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\a  D  h  a  I  L,  ks  Vertus.   Ccû  le  nluricr  de  Fadhilah  qui  (î^ifi© 
vertu,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  l'Alcoran  au  chapitre  iNahal, 
gttf  Dieu  a  étendu  les  m^rs  fur  la  terre  y  &  a  donné  l'invention 
^  aux  hommes  à»  bâtir  éu  vd^'eanx  ptm  Us  ttwvrjpt ,  «l^  qu'Us  U 

remrcient, 

U  Auteur  du  Kabchf  Afrir  <fit  qu'il  y  a  deux  fèi»  feofermez  -dans  Tes  fiaro> 

1er.  Le  premier  qui  eft  littéral  eft,  qu'cffedivcment  il  y  a  des  mers  fur  la 
terre,  &  des  vaifî'eaux  fur  les  mers,  &  que  Dieu  prétend  que  les  hommes 
lui  rendent  des  aftions  de  grâces,  pour  leur  avoir  procuré  les  grands  avanui- 
ges  qu'ils  tirent  d'un  élcmene  fi  fier»  &  fi  dangereux»  par  le  laoyen  de  la 
navigation  &  de  la  pefche 

Maij  il  y  a  un  fens  myftique  dans  ce  pallàgc  qui  cft  beaucoup  plus  relevé, 
à  feavoir  qu'il  y  a  dans  Thomine  plufîeuR  mers,  qui  font  ceUe  des  foins, 
de  des  occupations  de  h  \ic  ,  celle  des  affliflions  &  des  peines ,  celle  de  la 
convoitife  &  des  paUions»  celle  de  l'ignorance  &  de  l'oubli,  &  enfin  celle  de 
la  diffipadon  fur  la  ffitutiplicité  &  variété  des  objets  ,  &  DSeu  a  préparé 
aufli  à  l'homme  des  vailTcauï  pour  voguer  fur  ces  mers  qui  font  fort  oragcufcs. 

Ces  vaideauv  font  les  cinq  vertus  dans  Icfqucllcs  confiftc  toute  la  vie 
fpirituellc,  à  fçavoir,  Taouvakkiil^  Ridhûy  Candat,  Dhekry  &  Tauhid. 

Celuy  qui  monte  fur  le  vaiflêau  de  la  première  qui  cft  la  confiance  en  la 
Providence ,  travcr^e  heureoftment  la  mer  des  foins  de  la  vie  prcCente  >  & 
fe  met  en  repos. 

Celuy  qui  s'embarque  fur  le  vaiflbm  de  la  feconde,  qui  eft  la  confonnit^ 

à  la  volonté  de  Dieu ,  fe  fauve  de  la  mer  des  affligions ,  au  rivage  de  h  joye. 
Celuy  qui  prend  place  dans  le  vaiflêau  de  l'abnégation  &  du  retranchement 

aui  eft  n  troffiftme  vertu  ,  pafTe  la  tnet  de  la  convdftiib ,  êt  demeure  en 
kreté  fur  fes  bords,  dans  l'exercice  d'une  vie  aufterc,  &  pénitente. 
Ccluy  qui  fe  feic  du  vaiûeau  de  la  prière  >  quatrième  vertu,  quitte  bien- 
Tome  11.  A  •  tôt 
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tôt  k  mer  tenebreufe  de  fignorance,  &  arrive  en  peu  de  ten»  I  h  terrv 
des  lumières. 

Enfin  c'iuv  qui  s'embarque  dans  la  contemplation  de  l'unité  de  Dieu,  qui 
eft  la  cinquième  ,  apics  avoir  vogué  long-tems  fur  l'océan  de  la  multiplicité 
des  êtres ,  arrive  au  port  de  cette  iinian  »  qui  ralièmbhuit  tous  les  objet» 
diffcrcns,  n'en  fait  plus  qu'un. 

En  effet  la  vérité  eft  que  l'unité  ne  fc  trouve  proprement  que  dans  ce 
qui  eft  necefTaire  &  éternel,  &  que  raifcmblagc,  ou  compofition  de  plufiems 
cliofes,  ne  fc  rencontre  que  dans  ce  qui  eft  contingent  &  paffager. 

De-là  vient  que  ceux  qui  fe  reg^dcnt  eux-mêmes,  &  qui  vivent  encore  à 
eut-mfines,  font  toûjouiis  dans  le  danger  de  fe  perdre  par  k  multiplicité  des 
objets:  au  lieu  que  ceux  qui  fe  font  entièrement  dépoiiillcz  d'eux-mêmes,  fe 
trouvent  dans  l'unité  qui  eft  un  état  d'affeurancc.  PalFez  la  plume,  &  effacez 
hardiment  tout  ce  qui  eft  coudié  ftir  îe  compte  de  vôtre  être  ,  &  de  vôtre 
propre  fonds  :  Marchcj^  courageufeincnt ,  &  prenez  le  chemin  royal  de  l'gb- 
négation  &  de  rancnntiiïbraent:  car  à  force  de  battre  ce  chemin  dans  lequel 
on  ne  voit  encore  rien  ,  on  arrive  enfin  à  cette  retraite  làcrée  où  on  ne 
veut  plus  que  Dieu  feut  ^eyet/ur  my  Kafijiefi  dans  fon  Comanentafre  Per* 
ficn,  page  488. 

U  y  a  dans  l'Anvar  Sohaili  mic  defcription  très-belle  de  la  vertu,  où  il  dit 
qu'il  eft  vray  que  la  vertu  trouve  entre  deux  extremitCK  videufes:  mais 
qu'entre  les  degrez  de  vertu  qui  font  dans  ce  milieu,  il  y  a  autant  de  diffé- 
rence ,  qu'il  en  parpît  entre  le  Soleil ,  &  l'étoile  appcHéc  Soba ,  qui  eft  la 
plus  obfcure  de  la  conftellation  de  la  grande  Ourfe. 

La  fentcncc  la  plus  approuvée  par  les  Philofophes  Moraux,  que  rien  d'cx- 
ccflîf  n'eft  bon,  eft  ainfi  exprimée  par  les  Arabes,  Khair  al  mr  aottfathÂa,  Le 
meilleur  d'une  chofc  eft  fon  milieu,  c'cft-à-dirc,  la  médiocrité. 

Les  Orientaux  «Slbnt  auffi  communément  que  l'homme  vertueux  n'eft  étran- 
ger en  aucun  pays  ;  que  la  vertu  eft  fembîable  au  mufc ,  lequel  quoyque 
caché,  ne  laiffe  pas  de  fc  faire  fentir,  &  au  Solail  dont  les  rayons  né  re- 
çoivent point  d'atteinte  »  ni  de  robfcuiité  des  muges  >  ni  de  la  âû^e  d'un 
bourbier. 

FAOHAtL  Mefr,  les  excellences,  &  les  prérogatives  de  TEgj^ptc,  Tïtre 
d'un  livre  compofL'  pnr  Khn  Amiou  AUcendi»  que  Sotoutfai  cite  dans  la  pre* 

face  de  fon  hiiloirc  a'£^,  pie. 

FA  D  H  AIL  Schahar  Ramadhan  ,  les  prérogatives  du  mois  de  Rrtmadhan, 
Ouvrage  compofé  par  Abou  forour  Sadiki,  où  il  eft  traité  d'abord  du  jcûno 
qui  s*obferve  par  les  Mufulraans  pendant  ce  mois  ,  après  qooy  Ton  trouve 
quarante  Hadith,  c'eft-à-dire,  Hiftoircs  ou  Traditions  qui  concernent -le' mime 
fujct.   Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  lloy,  n'.  669. 

FADHEL  Ben  lahîa,  dtoit  de  la  famille  des  Barmecides,  &  devint  puif- 
(ànt  auprès  du  Khalife  Haroun  Al  Rafcliid,  auOI-bien  eue  laliia  fon  pcre,  & 
tous  fes  autres  frères.  Entre  plofteurs  caufes  de  la  dirgrace  de  cette  famille, 
il  eft  conftant  qu'une  des  prindpalcs  fut  que  Fadhel  ayant  obligé  lahia  de  la 
Maifon  de  Haflan,  ftls  d'Ali ,  qui  avoic  été  acclamé  Khalife  dans  le  pays  de 
Cioigjao  &  de  Oileiiiy  de  venir  à  la  Cbur  du  Khalife,  &  de  fe  fbûmcttre  à 

lui; 
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lui  :  Haimm  reçut  cPabof^  fort  bien  lahia  ;  mais  coofidcrant  qu*n  étxM  faa 

compétiteur  au  Khalifat ,  &  que  la  prétention  h  cette  dignité  fubfiftoit  tou- 
jours dans  la  Maifon  d'Ali  contre  le  droit  des  Abba/Iidcs,  il  rcfolut  de  le 
faire  mourir,  &  donna  le  fmn  de  cette  execiidon  à  fon  favori  Giafar,  frero 

de  Fadheî. 

Jahia  ayant  appris  la  refolution  du  Klialife  ,  dit  un  jour  k  C^-far;  Crain» 
Dieu,  &  ne  fois  pas  du  nombre  de  ceux  qui  auront  au  jour  du  jugement  le 
Prophète  pour  ennemi,  à  caufe  qu'ils  auront  trempé  leurs  mains  dans  le  fang 
innocent  de  fcs  di  ilcndan.s;  car  tu  fçais  fort  bien  que  je  n'ay  rien  fait  qui 
mérite  la  mort,  ec  que  je  fuis  venu  ici  fur  la  parole  du  Khalife,  ôc  fur  celle 
de  Fadhel  ton  frère. 

Giafar  fut  touché  de  ces  paroles,  &  bien  loin  de  faire  mourir  Jahia  ,  H  !ui 
iit  toutes  fortes  de  carclfes.  L'on  dit  que  Plaroun  averti  de  tout  ce  qui  fe 
Daflbit)  en  conçut  un  fi  grand  dépit,  qu'il  dit  ces  paroles:  Dieu  puijfe  viittt 
tf  vie,  fi  je  m  te  prive  de  la  tiain:. 

Giafar  ayant  été  mis  à  mort  par  l'ordre  du  Khalife  ,  Fa.Ihcl  &  Ce?  autre* 
frères  furent  enfermez  dans  une  étroite  prilbn  où  ils  finirent  milcrablcaient 
leurs  jours ,  auffi-bien  qu^Iahia  Ben  Khaled  leur  pere,  duquel  il  faut  voir  le  titre. 

Ben  Schohnali  a  remarqué  que  Fadhel  étoit  frère  de  lait  de  Iluroun  Al 
Kafchidy  car  Khaizurân  mère  de  ce  Khalife  lui  avoit  donné  la  mammelle. 

L'Auteur  du  Nighiariltan  rapporte  que  Fadhel  étoit  également  fupeibc 
l'bcraî.  Un  de  fcs  amis  les  plus  familiers  lui  demandant  un  jour  l;i  ciufe  de 
cette  fierté,  dont  il  accompagnoit  toùjours  fa  magnilleencc,  il  lui  répondit: 
J'ay  pris  ces  deux  qualicez  d*Amarah  Hamzah ,  lequel  les  poflêdoit  toutes 
deux  en  un  haut  degré,  je  le?  admirai,  &  comme  cHl  firent  une  forte  im« 
preifion  fur  mon  efprit,  je  Tay  imité,  &  l'habitude  a  produit  en  moy  l'effet 
d'une  féconde  nature. 

Une  des  principales  aftions  d'Amarah  ,  pourfWvit  Fadhel  ,  &  qui  irfeft  \*' 
plus  demeurée  dans  refprit,  eft  celle-cy:  Mon  pere  lahia  ayant  dans  le  pre- 
mier état  de  fa  fortune,  un  gouvernement,  le  Vizir  qui  n'étoi't  pas  de  les  amis, 
voulut  qu*il  envo>'ât  au  trelbr  Rofài  les  deniers  de  fa  ProM'nce,  ax^ant  qu^ila 
cuffent  pû  ôtrc  recueillis:  mon  pere  ayant  fait  un  effort,  &.  cherché  dans  la 
bourfc  de  tous  fes  amis,  ne  put  jamais  faire  ia  fomme  que  l'oa  lui  deiuaa< 
doit,  à  beaucoup  près. 

Dans  cette  extrémité'  où  il  s'atirToit  de  fa  fortune,  il  fongea  qu'il  n'y  avoît 
qu'Amarah  qui  pût  le  fecourir;  quoyquc  ni  luy,  ni  moy,  nous  ne  fuflîona 
pas  trop  avant  dans  fes  bonnes  grâces.  Cependant  la  neceffité  obli^jca  mon 
pere  de  m'oivoyer  lui  reprcfenter  le  befoin  d'argent  dans  lequel  il  fe  trouvoit 
dans  une  occafion  fi  prcfTantc.  Je  me  trnnfportai  donc  chez  Amarah  que  je 
trouvai  aflîs  fur  une  eftradc  élevée,  Ôc  appuyé  fur  quatre  couifins:  je  le  ia- 
luay  d*embas  lans  qn*il  ouvrît  la  bouche  pour  me  dire  un  feul  mot ,  &  bien 
loin  de  me  faire  aucune  dviiité,  il  tounui  le  viâge  ven  b  muraille»  6l  k 
peine  me  rcgarda-t-il. 

Je  lui  fa  cependant  les  complimens  de  mon  pore  ,  &  hii  reprefbiCai  de 'la 
part  ce  qu'il  m'avoit  ordonné.    11  me  laiifa  debout  fort  long-tems  (Ims  ré-  . 
ponfc,  puis  me  dit  feulement:  Je  verrai.   Après  cette  réponlc  je  me  retirai 
fans  cfperance  de  rien  obtenir  ,  &  je  n'ofai  pas  même  retourner  fi-tôt  chc2 
mon  pere,  n*ayant  qu*uae  mauvaife  réponfe  k  lui  porter.  -Cepoodant  ayant 

As  quelque 


4 


Digitized  by  Google 


quelque  tems  après  pris  le  chemin  du  loris,  &  trouvé  des  mulet»  charg» 
S  la  porte ,  je  fus  fit  fuipris  tfappiendre  que  c'étoit  l'argcat  qu'Amarah 

tvoît  envoyé.  ^  j  r  «_ 

'  Pour  finir  rhiftoire  ,  mon  pcrc  ayant  reçu  peu  après  I  argent  de  a  Pro* 
vînce,  le  fit  porter  chez  Amarah,  &  m'envoya  pour  lui  faire  de  prands  re- 
m-rcicmens  de  fa  part;  mais  luy  ayant  appn<î  ce  que  c'ctoit,  il  me  dit  comme 
en  colore:  Suis -je  le  banquier  de  vôtre  perc  ^  Emportez-oioi  cet  argent  hor» 
de  chez  moy ,  &  Dieu  vous  condUife. 

Mondir  Ben  ^foghci^ah  raconte  qu'étant  tombd  dans  une  très-grande  mifere  „ 
il  quitta  Damas  fon  pays  ,  &  vint  à  flagdet  avec  fes  enfans,  du  tems  que 
Fadhel  le  Barmecidc  dtoit  en  faveur  auprès  du  Khallfb  Haroan;  Lonquit 
fut  arrivé  fur  la  grande  place  du  marché,  il  mit  fes  cnfans  à  la  porte  de  la 
n-ande  Mofquée,  &  fut  chercher  fortune.  Il  vit  d'abord  beaucoup  de  gen# 
de  qualité  qui  paroiiToient  s'alfemblcr  pour  aller  à  quelque  feftin  :  comme  1» 
{khn  le  prdlbiC,  il  prit  la  refolution  de  les  fuivre  ,  &  entra  avec  eux  dan* 
un  Palais  magnifique ,  oîi  d'abord  la  porte  ayant  été  ouverte»  on  les  fit  paflèj 
tous  jurqucs  dans  la  falle  du  fefUn. 

Chacun,  dit-il  lui-même,  s'étant  mis»  table,  je  pris  auffi"  ma  place ,  &  ayant 
demandé  à  celui  qui  étoit  aflîs  auprès  de  moy,  le  nom  du  maître  du  logis» 
il  me  dit  que  c'étoit  Fadhel.  Quoy  qu'à  ces  paroles  je  me  Me  connoître 
pour  étranger ,  on  ne  laiiTa  pas  ds  me  fouffrir  avec  les  autres ,  &  de  me 
torefenter  miè  affiettc  d'or  comme  l'on  fkifbit  à  tous  les  conviez,  &  après  le 
îepas  deux  fachets  de  parfums,  lefqucls  on  cmportoit  chez  foy  avec  l'aflktte. 

Enfin  la  compagnia  fe.  feparant,  je  prenois  le  chemin  de  Ia.porte,  larfqu'un 
valet  de  la  maifon  m*krr66B:  alors  je  crus  que  Ton  me  voosoit  fifire  rendfe 
ce'  que  j'emportois;  mais  il  me  fut  dit  fcuîcmcnt  que  Fadhc^mc  vouloit  parler; 
le  me  prefcntai  donc  devant  lui,  Ôc  il  me  dit  d'abord  <;^u'il' m'avoit.  reconnu 
pour  étranger  panni  les  autres,  &  que  fil  coriollté  favoit  porté  *  apprendre 
de  moy  quelle  avanture  m'avoit  conduit  en  fa  maifon.  Je  lui  fis  donc  utr 
détail  de  tout  ce  qui  m'étoit  arrivé  :  mais  lui  non  content  de  ce  récit ,  voulue 
d'enquérir  de  toute  ma  vie  palfée  j  &  Thiftoire  de  mes  miferes  le  toucha 
fi  Srt ,  qu'il  me  pria  de  ddbeurer  le  idDke  de  la  journée  en  convetfadon. 
avec  lui. 

Comme  la  nuit  s'a;>prochoit  ,  je  lui  demandai  congé  d'aller  apprendre  dee 
nouvelles  de  mes  cni^iii  ;  il  me  demanda  où  je  les  avois  laifièK,  &  lui  ayant 
'dit  qu'ils  étaient  à  la  porte  de  la  Mofquée  ;  Hé  bien,  dit-il,  il  n'y  ^  rien  à 
craindre  pour  eux  ,  ils  font  en  la  garde  de  Dieu  ,  &  appelîant  incontiaenc 
un  de  fes  domeftiqpes  auquel  il  dit  un  mot  à  l'oreille  ,  il  continua  fon  dif* 
cours,  &  voulut  que  je  demeurallb  chez  lui  jufqu'au  lendemain,  qu'il  me  don- 
na un  homme  pour  me  conduire  à  la  Mofquée:  mais  cet  homme,  au  lieu  de 
prendre  ce  chemin-1^  me  mena  dans  une  belle  maifon  fort  proprement  meu- 
blée, où  je  trouvai  mes  eni&ns  qiii  me  dirent  y  avoir  été  ooàdbics  dès  le 
jour  précèdent.  Nighiariflan 

Un  Poëte  célèbre  nommé  Aîohammed  Demcfchki  raconte  qu'étant  un  jour 
en  converfation  chez  Fadliel  dans  ic  LenK  que  l'on  lui  recitoit  plufieurs  vers 
qui  avoient  été  faits  fin*  la  naiflànce  de  Ion  fils,  &  tous  ces  Ouvrages  ne  lui 
piaillât  pas»  il  ne  demnda  fi  je  ne  oompolbrois  pas  bien  quelque  cbofe  fut 
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le  même  ibjet.  Je  le  fis  pour  lui  obéïr,  &  ma  compoûtion'  lui  plut  de  tdle 

forte,  qu'il  me  fît  donner  dix  mil  éciis  pour  recompenfc. 

Sa  difgrace  étant  arrivée  dans  la  fuite  dc&  tems»  je  me  trouvai  un  iour  dans 
le  bain ,  où  le  maître  me  donna  un  garçon  aflèz  blen-fâît  pour  me  fervir:  je 

ne  fvay  par  quelle  fantaifie  alors  les  \x'rs  que  j'avois  faits  fur  la  nainfancc  du 
fils  de  Fadhel  ,  me  vinrent  en  i'cfprit  ,  &  je  les  chantois,  lo-rquc  tout  d'ui^ 
coup  le  MrçoQ  qui  nie  H;rvu;l.,  tonibx  de  ion  haut,  puis  sciant  rcJcvc  ,  m;: 
qoitta  vmAlbt. 

Je  me  trouvai  fort  furprîs  de  cette  avanture ,  &  étant  fort!  du  bain ,  je  me 
plaignis  au  maître  de  ce  qu'il  m'avoit  donné  pour  me  fervir  ,  un  homme  qui 
tonmoit  du  haut  naL  Le  mdtre  me  jura  quil  ne  s'en  étoit  jamais  apperçu  ^ 
&  fît  A'cnir  ce  garçon  en  ma  prefence,  lequel  me  demanda  d'abord  qui  étoit 
l'Auteur  des  vers  que  j'avois  recités.  Je  luy  répondis  qu'ils  étoient  de  moy* 
Pour  qui  les  avervous  eompofés ,  me  rej>liqtiaot>flt  &  moy  loi  ayant  répondu», 
pour  le  fils  de  Fadhel ,  il  me  demanda  fi  je  fçavois  où  il  étoit  alors  ce  fils  de 
Fadhel?  Non,  lui  dis- je  ;  &  auffr-tAt  il  me  déclara  que  c'étoit  lui  mî-me  qui 
me  parioit,  &  que  m'ayanc  ouy  réciter  mes  vcrs^  l'état  de  ik  fortune  palicc 
lui  ébmt  venu  dans  l'efprit  y  &  lâ.  trifteflè  hii  ayant  iàifi  te  coeur ,  U  étoit 
tombé  accablé  de  douleur. 

Après  que  j'eus  entendu  des  chofes  fi  Curprenantcs ,  touché  de  compaffîoil- 
pour  te  ms  «nme  peiibnne  à  hquèlle  j*avois  l'obligation  entière  de  ma  for- 
tune, je  lui  dis:  Vous  voyez  que  je  fuis  déjà  vieil,  je  n'ay  point  d'héritiers, 
venez  avec  moy  devant  le  Cadhi  ;  car  je  veux  dès  maintenant  vous  pairer 
une  donation  de  tout  mon  bien  après  ma  mort.  Ce  jeune  homme  me  répon- 
dit  la  larme  à  l'œil:  A  Dieu  ne  plaife  que  je  reprenne  ce  que  mon  pcre  voua 
a  donné,  &  quelque  inflancc  que  je  lui  fi?,  d'arréer  de  ma  part  quekjue  rc« 
connoiiTance  des  biens  que  j'avois  reçus  de  fa  Maiioa ,  li  ne  fut  jamais  ea 
mon  pouvoir  de  lui  âire  aocqpter  la  moindre  diolè. 

FADHEL  Ben  Rabîa,  Vizir  du  Khalife  Amin  ,  fur  feque!  il  avoît  tout 

pouvoir.  Pendant  le  règne  de  ce  Prince  rl  avoit  fort  mécontenté  Mamon 
fon  frerc  qui  lui  fucccda  dins  le  Khalifat  ;  cela  fut  caufe  qu'après  la  mort  de 
fun  maître,  ii  fut  oblige  Je  le  cacher  dans  Bagdec,  quand  Mamon  y  fit  fon 
entrée,  parce  qu'on  le  chcrchoit  pour  te  faire  mourir.  Schahek  fut  chargé 
de  cette  exécution:  mais  il  falloit  le  trouver.  Schahe?;:  cependant  fit  tant  de 
diligences,  qu'il  l'eut  entre  fes  mains,  &  le  conduiût  devant  le  Khalife  Mamon 
qui  lui  pardonna.  Cé  Prince  étant  d^uis  entré  en  converHition  avec  Iay> 
A  ii]i:t  f savoir  comment  il  c*étoit  iî  bien  caché»,  dt  <fe  quelle  manière  il  avoic 
été  découvert. 

Fadhe!  commençant  le  redt  de  fon  hifloire,  fui  dit:  RTétant  Më  un  jour 
de  demeurer  en  un  même  lieu,  je  refolus  d'en  changer,  &  ayant  pris  un  far- 
deau fur  mes  épaules,  afin  que  Ion  me  prît  pour  un  porte -faix,  je  rcncon- 
tray  fur  mon  chemin  deux  hommes  l'un  à  pied,  &  l'autre  à  cheval,  k  pitton 
n'i^ant  reconnu,  en  avertit  le  Cavalier.  Aufli-tôt  que  je  me  vis  découvert , 
ûns  perdre  tems  je  pris  le  fardeau  dont  Je  m'ctois  chargé  ,  &  le  jcttai  fi  à 
propos  à  la  téce.  du  cheval  de  ce  Cavalier ,  qu'il  en  prit  l'épouvante ,  &  jetca 
Ibn  homme  par  terre*.  Je  pris  en  même  tems  \^  fuite  de  toute  ma  force» 
rencontrant  une  vieiUe.  faDme  fiv  le  pas  de  ià  pocte  >  je  la  priqr  de  me 
cadrer  (£çz  elle»  „ 
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La  vfeîUe  iii*accor^  cette  grâce ,  éc  me  mît  dam  Ibn  grenier  qui  B*éCOte 

pas  beaucoup  clcvc,  où  h  peine  m'dtois-jc  caché,  quand  un  moment  après, 
ce  même  Cavalier  qui  m'avoit  fait  prendre  la  fuite  ,  lui  demanda  de  mes 
nouvelles.  Je  mouro is  de  peur  entendant  ce  difcôurs ,  &  un  éternuement 
qui  me  prit  alors  alloit  achever  de  me  perdre  ,  fi  la  vieille  n*cût  pris  foin 
moi:  car  le  Cavilier  entend int  ce  bruit,  lui  demanda  qui  érolr  en  h'utf 
lui  répondit  froidement  que  c'étoit  fon  neveu,  nouvellement  arrive  d  un 
voyage  ,  dans  lequel  il  avoît  été  détrouffé  par  éâ  Toleuis  ,  &  qid  n'olôit 
paroître  à  caufe  de  fa  nudité. 

Le  Cavalier  lui  dit,  en  lui  prcfentant  fon  manteau,  portcz-ie  lui,  &  faites- 
le  delcendre,  afin  que  je  le  voye.  La  vieille  ne  perdit  point  pour  cela  con< 
tenance,  &  lui  répliqua  aufîî-tôt:  Il  meurt  de  faim,  prenez  de  grâce  cet  an- 
neau» &  allez  au  marché  lui  achcptcr  quelque  chofc,  afin  qu'il  putiiè  manger, 
&  vous  entreteràr.  Le  Cavalier  prenant  la  bi^uc ,  s'en  va  au  marché ,  4( 
dans  cet  cntrc-tcms  la  vieille  monte  en  haut ,  &  me  demande  fi  j'étoi.s  celui 
que  Ton  cherchoit ,  &  lui  a^-ant  avoUc  que  j'étois  celui-là  même  >  elle  me 
eonfeilla  de  prendre  le  tems  de  me  fauver. 

Je  fortis  de  mon  grenier  tout  étourdi ,  &  fort  troublé  ,  ne  fichant  où 
i'allois,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivé  à  la;  porte  d'une  grande  maifbn,  je  m'aflis 
il  lu  porte  pour  y  prendre  quelque  repos;  mais  je  fus  bien-tôt  reveillé  par 
le  bruit  des  che\'^ux,  &  un  moment  aprts  je  vis  arriver  Schahek ,  ccluy-Ià 
juftcment  qui  avoît  ordre  de  me  chercher  de  la  part  duKbalife,  &  c*étoiC 
fa  mailon  dans  laquelle  je  me  trouvois  fans  y  pcnfcr. 

Au(C.cAt  que  Schahek  eût  jetté  les  yeux  fur  rooy,  ùàû  d*mi  grand  ëtonne- 
mcnc,  m'aborda  avec  ce  Diftique  Pcrfien:  Je  chercite  par  tout  un  ar.i  m  dccon- 
verti  ou  caché ,  en  quelque  lieu  des  deux  mondes  qu'il  fe  trowe.  Et  me  dit  :  O  Fadhel, 
que  faîtes- vous  icy?  Je  lui  répondis  que  je  venois  implorer  fa  proteftion,  & 
me  mettre  fous  ia  fauvegarde. 

Scbahok  entendant  ces  paroles,  me  fit  beaucoup  de  civilîtez,  mo  mena  dans 
fon  upparicmcnt,  où  il  m'interrogea  fur  tous  mes  accidens  palTcz  ,  6c  me  fit 

5 reparer  à  manger.  Quand  l'on  fut  preil  de  mettre  à  table  ,  je  lui  dis: 
Lvec  quelle  efperance,  A  Schahek,  puis-jc  manger  avec  vous?  Il  me  répon- 
ifit  :  Avec  toute  la  confiance  que  Fadhcl  doit  prendre  en  la  gencrofité  de 
Schahek:  en  effet  il  me  tint  trois  jours  chez  lui ,  peiKiant  lesquels  je  reçus 
de  lui  mille  honètctez.  Après  ce  tcms-là,  il  me  dit  en  me  congédiant:  11 
en  vôtre  choix  d'aller  où  il  vous  plaira  fans  aucune  crainte* 

Je  fôrtfe  donc  de  là  maifbn,  pour  me  retirer  diez  un  Marchand  qui  m'avoit 
beaucoup  d'oblij^ations  ,  h.  caufe  des  fcrviccs  que  je  lui  avois  rendus  pendant 
que  j'étois  en  ifortune  :  il  m'accueillit  fort  bien  en  apparence  ,  nKiis  il  alla 
donner  aufli-tôt  avis  à  la  Cour  que  j'étois  chez  luy  ,  où  Schahek  étant  venu 
de  vAcre  part,  Se^neur,  U  m'a  coiûiuit  en  vôtre  prefencc.  Ahnamon  ayant 
ouy  cette  hiftoirc  envoya  une  Himmc  confiderab'le  d'argent  à  la  vieille  &  aprù* 
avoir  fait  une  grande  réprimande  au  Marchand,  le  bannit  hoi-s  de  la  ville. 
Èiirkkeni. 

VADlîZL  Ben  Sahal,  Vizir  &  premier  Miniftre  du  Khalife  Almamon  fep- 
tièmc  des  AbbafHdes,  qui  lui  avoit  donné  le  titre  de  le  furnom  de  DhiilriaflSt- 
iedin,  c'eft-à-dire ,  de  polfeOèur  des  deux  commandemens»  k  canfe  qu'il  lui 

«voie 


Digltlzed  by  Google 


FADHEJL  f 

tvolt  conféré  ddos  une  feule  charge  toute  rsuitorité  attachée  &  Tépde,  &  ^ 

ia  robe. 

Ce  fut  lui  qui  confêilla  à  fon  Maître  de  dioHîr  un  focceflèur  dans  la  Mai. 
fbo  d*Ali,  à  caufe  que  ceux  de  cette  race  levoient  la  tête  de  tous  côtcz,  fe 

faifoient  fuirrc  par  les  peuples ,  &  que  Ton  ne  pouvoit  micuv  les  appaifer 
qucn  mettant  le  Khalifat  dans  leur  ^lailbn,  &,  leur  ôtant  umii  Tunique  fujcc 
de  leur  révolte.  Ce  confeil  qui  fut  fulvl  par  Mamon  coûta  la  vie  à  fon  au- 
teur: car  les  Abbalîidcs  ne  pouvant  fouffrir  cette  tranflation  du  Khalifat»  de 
leur  Maifon,  dans  une  autre,  entreprirent  de  le  faire  aûaffiner. 

Fadhel  qui  étoic  grand  Aflrologue  avoit  appris  par  fon  horofcope  qu*un  ceiv 
tain  jour  lui  étoiC  f^tal,  &  qu'il  devoit  rriourir  entre  k-  feu  &  Tcau;  il  avoit 
pris  toutes  fcs  précautions  pour  éviter  ce  funcfte  fort,  &  il  étoit  chez  lui  dans 
le  bain,  lorfque  quatre  performes  appoftées  entrèrent  chez  !uî»  &  le  tuèrent 
*  dans  le  même  lieu,  ce  qui  vcrifui  fa  prédiction  Aflrolo^î^iquc.    Ce  funefte  accî-' 
dent  lui  arriva  Tan  de  i'Hegirc  loi  »  &  riinam  liiza  qu'il  avoic  fait  élire  fuc 
celfeur  du  Khalife,  mourut  Tannée  fuivante.  Khondmir. 
■  Ce  Vizir  avoit  donné  au  Khalife  Ahnamon  plufieurs  témoignages  non  feide* 
ment  de  fa  fidélité,  muis  encore  de  fon  habileté  dms  la  fcience  Aflronomiquc, 
dans  la  Geomancei  &  le  Kiiultic  raconta  lui-même  l'hiftoire  fuivante  à  fou 
Médecin,  nommé  Gabriel  Bachcifouah,  ChrOticn  de  Religion,  qui  la  rapporte. 

Lorfque  j'étois  encore  ,  dit  le  Kh;iJifc  ,  dans  le  pays  de  Khorallki,  je  me 
trouvai  obligé  d'envoyer  Thaher  pour  combattre  Iflâ  Uea  Ali,  Général  d*anné« 
de  mon  me  Amin  qui  polTedoit  alors  le  Khalifat,  je  vuidal  entièrement  mes 
coffres  pour  payer  mon  armcc.  Les  troupes  qui  étoient  refiées  auprès  de  moy, 
me  prcflerent  auffi  de  leur  côté  pour  le  payement  de  leur  folde;  mais  comme 
je  me  trouvois  épuifô  d'argent ,  &  dans  lioqKilibiliGé  de  les  fadsfaire,  elles  fe 
mutinèrent  &  vinrent  ailîeger  mon  Fahis  dans  k  ville  de  Merou,  oCi  je  £d-  ' 
fois  pour  lors  mon  fejour. 

Fadhel  mon  Vizir  qui  étoit  grand  Ailrologuc  ,  me  voyant  dans  cette  per- 
perplexité ,  me  dit  qu'il  étoit  d'avis  que  je  montaflè  au  plus  haut  de  mon  Pa- 
lais, &  que  je  mifle  la  tête  à  un  balcon  qui  regardoit  la  campa^ie:  Je  lui 
demandai  li  cela  appaiferoit  la  mutinerie  de  mes  troupes,  &  fi  fiiiiànt  ce  qu'il 
me  difoit,  j*aurofe  de  quoy  les  payer.  Il  me  répliqua:  Je  croy  aue  fi  vous 
y  montez,  vous  n'en  defccndrez  point  qu'avec  la  qualité  de  Khalife. 

Je  pris  ce  qu'il  me  difoit  pour  une  raillerie,  âc  néanmoins  pour  lui  com> 
plaire,  je  ne  laiflai  pas  d'y  monter:  cependant  mes  (bldats  dcvenoient  toûjours 
plus  féditieux,  &  je  voulus  plufîcurs  fois  dcfccndrc  pour  tâcher  en  me  mêlant 
parmi  eux,  de  les  appaifer  pur  mes  paroles:  mais  Fadhel  s'y  opporoit  toùiours , 
Ôt  obfervoit  pendant  ce  tems-Ià  avec  fes  inflrumens  fort  cxadcmcuL  tous  ics 
points  &  tous  les  momens  du  cours  des  aftrcs. 

Enfin  l'infoknce  de  mes  troupes  croifTant  de  plus  en  plus  ,  arri\^  jufqu'à 
menacer  qu'ils  mettroient  le  feu  au  Palais,  fi  on  ne  les  coutentoit  j  &  j'étois 
i^fblu  de  delbendre,  loHqne  Fadhel  m'aflBra  avec  ferment  qu'il  ne  iepailèroit 
pas  plus  d'une  heure  a\'nnt  que  je  fulfe  déclaré  Khalife.  Sur  cette  afTurance 
je  demcuray  encore  une  heure  dans  ce  même  lieu ,  àc  a  peine  fut-cllc  écou* 
léc  ,  que  Fadhel  me  demanda  ,  fi  je  ne  voyois  point  dans  la  campagne  un 
homme  qui  couroit  à  toute  bride. 

Je  ils  alofs  regarder  par  un  de  mes  eiciaves,  qui  me  dit  feulement  voir  queU 
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que  chofe  de  noir  que  Ton  ne  pou  voit  pas  alTez  diftingucr,  à  caufe  de  l'éloi- 
gnemenc  ;  mais  ffeu  après  il  s'apperçut  que  c*étoic  eifc<^ivemeiit  un  Courrier 
qui  vcnort  en  grande  dilif^cnce,  monté  lur  un  de  ces  animaux  que  les  Arabes 
appellent  Giammazch  (c'cft  un  Dromadaire  \  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plûcôt 
fçuë,  qu'une  partie  des  (bldats  mutinez  partit  pour  aller  aU'devant  du  Coutriert 
&  nour  apprendre  ce  qu'il  portoit. 

Ce  Courrier  étoit  celui  que  ïhaher  avoit  dépêché  pour  me  faire  fcax'oir 
la  viûoire  complète  qu*il  venoît  de  remporter  fiir  le  Général  du  Khalife  Amin 
mon  frère,  &  cette  nouvelle  changea  tellement  la  face  de  mes  affaires,  que 
la  mutinerie  de  mes  fokhu  fe  tournant  tout  d'un  coup  en  rejouilTanccs ,  ils 
me  proclamèrent  aulîi-tùc  Khalife.  Toute  la  Province  du  ivhoralTan  fuivit  leur 
exemple,  &  refufa  entièrement  fon  obcilfance  à  mon  firere.  Ainfi  la  prédic- 
tion de  Fadhe!  fc  trom'i  vérifiée  de  point  en  point  par  cet  évenemeot  mer- 
"veiileUx.    Tarikb  al  jîbbas. 

Le  Khalife  Almamon  ayant  appris  la  mort  de  Padhel ,  que  quelques^ins' 
cependant  difent  lui  avoir  étiî  donnée  par  Tes  ordres ,  fit  dire  à  fa  mcre ,  que 
s'il  y  avoit  quelque  choie  parmi  les  papiers  de  fon  fiJs  qui  regardât  fa  per- 


byette  fermée,  &  cachettée  par  dcflus,  ia  porta  à  Mamon,  qui  la  fit  ouvrir 
incontinent:  mais  on  n'y  trouva  aurro  chofe  qu'un  p:4pjer  <Je  Ibye,  fur  lequel 
étoient  écrits  ces  mon:  Voici  ce  ^ue  l-udiiel  a  jugé  |tar  i'inipefiÛon  des  aftrcs 
lui  devoir  arriver.  Il  vivra  quarante-Iiuit  ans»  puis  fera  tué  entre  le  feu  & 
Teau.  En  eifct  il  arrK'a,  comme  nous  avons  déjà  vû ,  qu'en  IV.n  2oî,  qu'il 
craignoit  le  plus ,  il  entra  daot  le  bain ,  en  la  ville  de  Serkés  ,  pour  éviter 
la  mreâioii  fiitale  de  ce  Jour  auquel  tous  les  hommes  font  trompez;  car  fi 
c'cft  le  deftin  ,  ou  Farreft  du  ciel,  il  n'arrivera  jamais  d^autre  manière  que 
de  celle  qui  eft  prcfcrite:  mais  les  aifaflins  qui  le  cherdioient ,  le  furprircnt 
dans  le  même  lien  où  il  croyoit  trouver  fa  (ûreté  entre  le  feu  de  l'eau  du 
baia  Chacun  pour  lors  plaignit  fon  malheur,  &  admira  fà  fcience.  NigJtiarijîan. 

Nous  avons  un  hVre  d'Allrologic  Judicinirc  comnofd  par  le  Vizir  Fadhel  Ben 
Sahal,  auquel  il  a  donné  le  Litre  EkhtiaiaL  ^  c'ell-u-dire ,  des  Ekdions  de  des 
jugcmsns  qui  fe  forment  fur  l'horofeopc. 

t/on  peut  voir  dans  le  titre  de  Thalier  l'horofeope  que  Fadhel  drefîa  pourcc 
grand  Capitaine,  &  ce  qu'il  prédit  fur  lu  durée  de  la  dynaitie  des  Thahericns. 

FADHEL  Ben  Ibrahim,  furnommé  Al  Morîfcn",  étoit  Imam  &  Khathib, 
c'eft-à-dire.  Chef  fpirituei  &  Prédicateur  de  la  Molquée  de  Grenade  en  Êi^pagoe.  ' 
Vvyez  U  titre  de  MoaferL 

FADHEL  Ben  Zacaria.  Ceft  Mohammed  Al  Cazuini ,  Auteur  des  vies  des 
hommes  iUuftres  en  pieté,  f^ym  CazuinL  • 

FADHEL  Esfaraini.   Foyn  Aboulahbas. 

FADHl^L  Schah  HolFain,  Auteur  d'u^  commentaire  fur  le  Livre  intitulé 
jM  ai  SammanU,  Vojrez  a  titre, 

m 

FADHEL I,  Poëtc  Perficn,  lequel  étant  fort  laid  de  vifaîje  ,  donna  heu 


Cette  Dame  ayant  trouvé  une 
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F  A  DHL  AI  Khoddâm,  Livre  comporé  k  h  loQaoge  desElS^ra  Eonuflies» 

par  Aboulabbas  Ahmed  Al  Tanoukhi  Al  CoChri. 

FADTîLALLAIî,  furnommé  Bafdidnî,  pcre  d'AbdalrtSZdkj  pconier  PrîlU 
ce»  &  Fondateur  de  la  Dynaltic  des  Sarbedaricns» 

FAEL  Iff  ifRabban,  nom  d'un  grand  Philofophc ,  &  ISÎcJccin  qui  vivoit 
diî  tems  de  Giamrchid ,  Roy  de  la  première  dynaftie  de  Perfc ,  qui  eil  le  pre- 
mier Efcander ,  fumommé  Ohulcameiii  des  Arabes, 

FAGFOUK.9  Titxc  &  fumom  des  Roys  de  la  Chine ,  que  les  Hiftoriens 
de  Perfe  difent  avoir  été  donné  par  Peridotin ,  Rov  de  la  première  dyriaftîe  de 
Perfe,  à  fon  fils  nommé  Tour,  lorfqti*!!  lui  abandonna  le  gouverQemenC  des 

pays  du  Turkeftan  &  de  la  Chine. 

Ceft  de  ce  nom  que  les  Porcelaines  de  la  Chine ,  font  appellées  Fagfouri 
dans  tout  le  Levant,  &  Ibuvent  par  corruption  Farfonri. 

FAGIOULI,  fils  de  Touracnah  Khan,  frcrc  de  Coubla  Khan,  &  de  Kil-^ 
Khan,  Empereurs  des  andens  Mogols.  Il  fuc  aufli  oncle  de  Bortan  ikhadttrou 
Bchadir,  duquel  il  commanda  l'es  arni'jcs ,  &  laiiTa  im  'fils  nommé  Jardun^ 
Perlas  qui  lui  fucccda  dans  la  même  charge. 

Bortan  Bahadur  fut  l'ay-'ul  de  GcQhizkhan,  ôc  d'Iarduraei  cil  iiluc  ia  i'nbu 
des  Mogols  noniince  de  ion  nom,  Pçrlas,  de  laquelle  étoïC  Tamerlao.  yèyat  , 
Coubla  Khan*  &  Toumeoah  Khan. 

FAHAD.  Hafedh  Ben  Fahad,  Auteur  d*un  Livre  intitulé  Dorrar  al  fotmiaîi 
«  gimvaher  al  bahiah  ,  qui  cH:  un  traité  des  loix  du  Mahometifme  compoië 

l'an  855  de  l'Hegire.    Il  cil  dam  la  liibliutlicquc  du  Roy  n°.  671. 

FAHFAU,  Nom  d'un  des  fleuves  que  les  MuTulmans  mettent  dans  leur 
Paradis. 

FAHOVATU  Alnaderàt,  les  chofes  curieufes  &  rares.  Ouvra^  du  célè- 
bre DoSeur  Afmâi ,  cité  par  TAuteur  des  Ibkaik  alholal. 

•  F  AID,  Nom  d'un  lieu  en  la  Province  d'Arabie,  que  l'on  nomme  Neged 
&  Hcgiâz.  On  pafle  par  ce  lleu-Ià,  quand  on  Va  de  CoQfah  à  la  Mecque. 

FAIFZ  Benafrillab ,  fils  de  Dhafer,  Khalife  d'Egypte  ,  qui  fucceda  à  ion 
pere'à  Tige  de  cbiq  ans,  l*an  de  l*Hetire  549 >  de  J*  C.  1154.  Le  Vliir  le 
porta  fur  lès  épaules,  &  le  plaça  îna  le  tiooe. 

FAIK  Fi  logat  al  badith,  Uvrc  de  ZamaUifthaii  fur  les  tiaditioos  MiIp 
fulnmes. 

*  FAIOUM.  Véym  Fioom,  ville  d'Egypte. 

FAIS  ou  FAIAS.  £bn  Fais  Al  Mocadeifi  eft  Auteur  du  Livre  intitulé 
Atyu  Al  MMMh  Us  Généalogies  des  AuCeun  de»  Tnditioiiï. 

.  ToMX  IL  B  FAISSAL^ 
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F  A  ISS  A  T.  5  Livre  de  Gdndaîogîcs,  compofë  par  Aboulmagd  ITma^  Beit 
Hcb  itallah  Al  MoulBiU.   U  eft  fouveot  cité  dans  ks  AnfiU»  aa  Géaéaiogiit 

il'Abulfcda, 
F  A  K  A  R I.    Fo)r?2     titre  d' Abou  Dhcr. 

F  AK  EH  AT  AI  Kholafa  u  Mofakehat  al  dhorafa.  Titre  d'un  Livre  d'Ana. 
logucs,  ëc  de  fables,  divifô  en  dix  chapitres >  &coinpofô  pai  àhnmd  boa  Anlc^ 
Icfiàh.  n  eft  dans  ta  Bibliothèque  do  Roy  iiti. 

FAKEHI,  Surnom  de  Tagcddin  Omar  Pen  Ali)  mort  l'an  731  de  l'He» 
ire ,  qui  a  compofé  un  Ouvrage  de  grammaire  Arabique  intittué  £fckam^ 

l  mhou. 

FAKHERL   i^oyez  U  titre  d'Abcàr  al  afcir. 

FAKHOR  ou  Nakhor,  Nom  du  perc  de  faintc-Anne,  mae  de  la  fitinte 

Vierge  Marie:  nous  l'appelions  ordinairement  faint  Joachim. 

FAKÎÎR  Al  daoulat  ,  ou  Fakhr  eddoulat ,  Sultan  de  la  race  ou  dynaftie 
des  Bouidés  ,  étoit  le  troificme  fils  de  Rokncddoulat ,  fils  de  Bouiah.   Il  fut 
ishairé  de  fcs  Etats  de  Rei,  &  de  Hamadan  par  Tes  deux  atnez  nommez  Muiad  * 
cddou!at,  &  Adhad-eddoulat ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Cabous,  iîlc^ 
de  V^UTduQeghir  Roy  du  Ta&arâdan,  &  du  Giorgiaii:,  Provinces  qui  compren- 
fient  ranctemie  Hyreanie  ;  vaSs  il  ne  s'y  Miya  pas  1m  îbntÊ ,  car  Mdad- 
eddoulat  entrant  dans  le  Giorgian  avec  une  puKTante  armée,  ces  deux  Princee- 
avec  toutes  leiffs  forces  jointes  cnfcmble  ,  ne  pouvant  €s  mettre  en  <5tat  de 
lui  ixliitcr  ,  furent  contraints  de  s'enfuir  à  Nifchabour,  ville  du  Khoraiiàn, 
où  Timurtafchc,  qui  gouvemoic  cûOe  Province  au  nom  de  Nouh»  Sultan  de 
la  dyn-^i^i-'  des  Samtnidcî:,  leur  donm  un  azylc  afTcuré. 

Fakhr-cddouiat  étoit  encore  à  Niichabour ,  lors  qu'il  apprit  la  mort  de  foa> 
flrere  Mouiad:  mais  cette  mort  ne  Tauroit  jamais  fait  rentrer  dans  Ce»  Etats, 
ii  Saheb  Kafî,  dît  communément  Ehn  Ebàd,  qui  avoit  été  Vîzir  de  TvToiii  ul, 
ne  l'eût  fkit  rappeller.  Çe  Vizir,  fort  célèbre  dana  l'iilftoire  pour  fon  g^and 
mérite ,  avant  afl*emblé  U  eonIHi  auffi-tftt  aprë$  la  mort  de  fim  makre ,  il  y 
fut  propofô  quel  des  Princes  de  la  Maifon  des  Bouias  il  étoit  plus  à  propoa* 
d'iippelicr  à  la  fucceflîon  de  la  Couronne  de  Mouiadt  &  qui  |Nuoiflbit  etîe  le. 
plus  di<{ne  de  la  porter. 

Le  Vîzir  dont  l'autorité  étoit  grande,  fut  d'avis  qu'il  falloit  jetter  lésyeox. 
fur  Fakhr-cddouîat ,  Prince  eflimé  pour  lors  le  plus  capable  de  toute  cette 
Emilie  i  &  fon  fcntimcnt  ayant  été  approuvé  de  tous  y  I  on  dépécha  aulC-tôt 
ma  Gourrier,  pour  lui  en  porter  ta  nouvelle:  Fddiredoidat  ne  reut  pas  plâtôt 
reçue,  qu'il  fe  tranfporta  en  dili  gence  à  Ifpahen  ,  où  il  prît  pofleflîon  du  Ro- 
y-iumc  de  Perfc.  II  confirma  d  abord  Sahcb,  fiisd'Ebàd,  dans  la  charge  qu'il 
«voit  poinxléc  avec  tant  de  réputation  fous  le  règne  précédent,  &  en  l'an  377, 
de  J.  C.  987,  il  renvo3ni  en  Thabarcftan  pour  y  re§^er  les  affaires  de  ce  nou- 
vel Etat:  Saheb  y  en  trou^-a  de  fort  épincufes  ;  car  il  fallut  chaflcr  pluûeum- 
petits  Seigneurs  des  châteaux  qu'ils  avoicnt  accupez  en  ces  quarcicrs-!L 

Dans  cette  même  année  »  Fitldtr-eddooiat  entreprit  de  chalTer  de  Bagdet  lé 
SUiCBtt  Illaliii>eddoulat'  qui  y  commandait»  fbus  le  nom  du  Khalife  TetUliao.  fia- 

iia- 


Digitized  by  Gopgle 


F  A  K  II  R.  a 

B'a-^'Woulati  qui  étoit  fils  d'AJhad-cJdauîat,  &  par  confdqucnt  neveu  de  Fakhr- 
«dUoaiat ,  n\ut.  pas  p'ùtôc  appris  que  foa  oiicle  venoit  à  main  armée  contre 
luy,  qu'il  prit  la  rélblution  de  l'aller  recevoir:  les  deux  armées  té  OfWiverent 
campées  dans  la  p/ovincc  â'Ahox-iz^  qui  appartient  à  la  Chaldce  ,  où  il  arnvji 
qu^UQQ  QUit  Tigre  débordant  inTcnûblomw'nt ,  gagna  jufqu'au  camp  de  Fakhr- 
eddoulat  Les  foldats  épouvantes  paf  cet  accident ,  crurent  que  leui-s  ennemis 
avoient,  par  quelque  ftratagemc,  f.iit  remotiwr  la  rivière  jufqu'à  leur  camp  p  jUf 
les  furprondre  ,  &  fzm  faire  d'autre  rcncxion  ,  piirent  hontoufcment  la  fuite, 
&  abaiidouncrcat  leur  Prince.  Ce  malhjur  lie  manquer  à  Fakhr-eddoulat  foa  ea- 
oreprire ,  &  TobllBet  de  âire  1k  recraite  du  cdcé  des  Villes  de  Rei  &  dé  Ha- 
madan. 

L'aji  38s  de  lliegire  y  le  Vidr  Saheb  Ben  £bàJ  tomba  malade  de  ùl  demiè- 
le  maladie ,  le  Sideaa  Falla  vificer  en  perfonne ,  &  voulut  recevoir  de  là  bou- 
che les  derniers  avis,  qu'il  lui  donna  avant  fa  m  );  t.  CV'  fîije  Minillre  dit  à  ion 
'  '  Prince  :  Seigneur,  vous  voyez  quel  bon  ordre  j'ay  mis,  Dieu  mercy,  dans  vô- 
tre Etat;  la  juftice  y  eft  rendue  exaâcincnt,  &  vos  (iaunccs  fane  bien  réglées: 
fi  vous  voulesreiBDQtcer  toute  la  gloire  de  cette  conduite ,  il  f  lut  que  vous  faf- 
fiez  obferver  le  même  ordre  après  ma  mort;  c.ir  fi  vous  Je  négligez,  &  que  le 
defordre  s  y  gliiTe,  j'en  auray  moy  feul  toute  la  gloire,  &  vos  peuples  ne  man- 
queront pas  de  dire ,  que  1  on  me  doit  tout  ce  qui  s'eft  £ût  de  bon  pendant 
mon  miîiiftère. 

Ces  paroles  iirent  d'abord  quelque  impreŒon  fur  l'eTprit  de  ce  Prince  :  mais 
peu  de  tems  après  h  mort  de  Saheb  ,  il.fe  lafflk  Q^tement  gouverner  par  Tes 
domeftiques  &  par  lès  fivoris ,  que  tout  l'Etat  clmngeà  bien-tôt  de  face  ;  Tin* 
jufticc  lî  la  violence  prirent  le  dciïa^,  les  financer  fe  di.îi  1  v?"cnt  bien -tôt; 
en  forte  que  les  peuples  ne  manqucrcat  pas  de  regretter  le  V'izu  ,  oc  de  loiicr 
de  plus  en  plus  la  prudence. 

Lan  387  ,  Fakhr-cdJoulat  éttnC  dans  le  chitcau  de  Tabarck  ,  fut  faifi  d'un 
très-grand  mal  d'cftomac  qui  lui  Curvint,  après  avoir  mangé  du  bœuf  rôti  âc  du 
nifin  avec  excès.  L'indigeftion  lui  caufa  une  fièvre  violente ,  qui  remporta  en- 

rde  jours,  après  un  règne  d'environ  quatorze  ans,  pendant  lequel  il  amiT 
di^oay  de  grands  Créfors  pour  ion  lùccfiilSnir.  JLkmtemtr»  i^oyet  Saheb  Bea 
Ebdd. 

Le  N^iar^ian  Apporte,  qu'après  la  mort  de  Saheb  Ben  Ebdd,  Seidat,  fem. 

m2  de  Fakbr-?ddouLit,  prit  un  ft  grand  empire  fur  l'cfprit  du  Sultan  fon  mari, 
qu'elle  s  empara  de  tous  fes  trélbrs ,  &  en  difpofa  ablolument ,  ou  plûtôt  elle 
n'en  difpofoit  point  du  tout;  car  ùm  avarice  étoit  exbéme  >  À  arriva  jufqu  au 
point  de  refufer  les  chofes  néceffiire.^  p oin  cnfevelir  le  Sultan,  qu'il  fallut  em- 
prunter du  Refteur  de  h  Mofquée  de  Tabarck,  où  ce  Prince  étoit  décédé. 

Cependant  on  dit,  ouii  avoit  lailTé  dans  fa  garde -robe  trois  mil  paires  d'ha- 
uts, faits  pour  fa  perfonne,  &  phis  de  quàtre-vingtdix  millions  d*argent  mon 
noyé  dans  fes  coffres,  c'cft  ce  qui  f  nt  dire  à  l'Auteur  du  Nij^hiariftan  contre 
les  avares  :  Riches  du  monde»  inllruiièz-vous»  par  cet  exemple  >  on  ne  peut 
vous  le  dire  aflèz. 

Ce  Prince  a  donné  un  des  plus  grands  csemplet  de  génerofité  de  de  récoo- 

noillànce  que  l'on  life  dans  rhifloirc  ;  car  au  rapport  du  Tergimeh  Al  JcTnir!!  , 
ayant  été  bien  reçu  dans  fa  dilgrace  par  Hull^-eddoulat  Tafche  ou  Timurta- 
fcbe,  Goavvfocur  du  Khonflim,  comme  no»  irons     cy-deffiw»  celuy^i  ne 
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put  fuaiàt  être  porté  à  le  Uvrer  k  Ces  f.  ères ,  quelque  offre  qa*ils  lui  fincnt 
pour  ravoir  entre  leun  maint»  &  Je  défnia  eotièremenc  jul^à  ce  qu'il  fut  * 
rentré  dans  fes  £tacs. 
n  arriva ,  par  fuoceffioa  de  teiot^  que  Tifche  ayant  été  dirgracié  par  Ibo  fluàf* 

'  tre  Nouh  ,  Sultan  de  la  dynafl-ie  des  Samanidcs ,  eut  rccoui-s  à  Fakhr-eddoulat, 
qui  pour  lors  réûdoit  à  Afterabad,  viilc  capitale  du  Giorgian.  Ce  Prince  1ère-. 
çuC  à  fon  tour  ù  magoiiîquemenc ,  qu'il  lui  céda  Ton  Palais  &  même  la  vile  » 
qu'il  quitta  pour  aller  demeurer  à  Rei.  Il  lui  afllgna  de  plus  tout  le  revenu 
de  cette  province  pour  Ton  entretien  lui  fit  de  très-riches  préfens ,  &  entr'au» 
très,  un  de  cent  chevaux  de  main,  dont  les  harnois  étoient  d'or. 

S^eb  BcQ  Ebéd,  fon  Vizir ,  fut  étonné  de  cette  largclTe  .  qui  fembloit  paU 
fer  les  judes  bornes  de  la  r^îconnoilTance  ;  irnis  ce  Prince  lui  raconta  fi  parti- 
culièrement &  il  pathétiquement  tous  les  bons  traitcmens  qu  il  avoit  reçus  de 
Tafche  pendant  fon  exil,  qu'il  lut  fît  tvoQer ,  que  (k  Téeammàncc  étoit  enco^ 
re  beaucoup  au-dclTous  des  bienfaits  de  fon  anci  n  hôte. 

Tafche  au  milieu  de  tous  les  avantages  que  fon  ami  lui  avoit  prociirés  dan» 
k  plus  fort  de  fa  dngiace,  &  fe  trouvant  en  un  état  lequel  furpalToit  de  beau- 
coup celui  de  ù.  première  fo  tune ,  mou.  ut  d'un  accident  de  pefte  ,  laoucU 
le  rax'agea  en  oe  tems-Jà  le  Giorgian  >  &  défola  entièrement  la  ville  d*Aite- 
rabad.  '  .  , 

L'on  trouve  dans  un  Poète  PerlSen  la  defoiptîon  de  œtce  pdte  en  ces  termes. 

La  pefte  fcmblabU  à  un  feu  vengeur,  ruina  tout -à-coup  cette  bdle  ville  ^  dont  k 

temir  refpfre  une  ùdmr  qui  pajfe  fieOe  ies  fè^  exeeUents  parfums. 
B  nt  r€^a  it  twsfei  ktAitem  ni  jeune  y  ni  vUilùarii 
Ce  fut  un  foudre  ^  tmbaia  Jur  wuferù ,  y  wffiÊM  k  Ms  verd  âm  k  fee, 

FÂKHR  Al  Eflim,  la  gloire  du  Mufulmanifme ,  titre  d^booneur  qui  a  été. 
donné  au  Scheikh,  ou  DoAeur  Bezdaovi.  yvytA  ce  titre* 

FAKHREDDIN,  Fils  de  Scbamfeddin,  tcoifite  Fdoce  de  la  dynaftïe  des 
Molouk  KurL  foyez  le  titre  de  eette  dynafiSe» 

'  FAKFIREDDtN»  Titre  &  furnom  dAbôul  fadhl  Mohammed  Beo  Omar  *  * 
Al  Razi  »  fameux  Tfiéologien  pannt  les.  Muûilnums.   i^eyet  Razi. 

FAKIH  A!  onbuli,  Titre  d'honneur,  qui  lignifie  le  Jurifeonfulte  PondàmeO' 
tal>  domié  à  £to  Athir.  yoynfen  titre* 

FÂKIR,  les  Perfans  &  tes  Turcs  appellent  DervnTche  ,  un  Pauvre  en  géné- 
ral, tant  ccluy  qui  l'cft  par  néceflité,  que  celui  qui  l'eft  par  éledion  &  par  pro- 
fcflion  :  Les  Arabes  ont  le  mot  de  Fakir ,  qui  fimifie  la  même  choie  ;  c'eft 
pourquoy  il  y  a  (tes  pays  dans  le  Muftilmanifme,  les  Religieux  font  nommes 
Dcrvichcs^,  &  d'autres  où  on  les  nomme  Faki»,  comme  Ton  fait  particulière^ 
ment  ,  dans  les  Etats  du  Mogol. 

-  Void  des  ven  Turcs  à  la  toOange  de  la  pauvreté  en  général» 

SouJ^re  patimmvnt  ta  pauvnté  ,  6  mon  aaie  )Ji  tu  ptéimis  obtenir  a:  Ditu  utie 
rkompetife  fans  fia, 

Ikmeit* 
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J^tmutre  ifueffamment  à  la  perte  du  bon  plaifir  de  DUu  »  6f     Vtntt  pfà  lâ  jSa 

on  Couvrira  celle  de  fis  plus  riches  tri/ors, 
•   Pourqtuy  déplsres-tu     tm^rifes-tu  fi  fort  ta  caniUion,  lofuelle  efi^fi  tu  k  fins 

emnoùrey  fhu  éiefêi  fu  le  dei  mime, 
.fvijfm  la  Providence  t*a  dejliné  de  toute  éternité  le  bien  dont  tu  dois  jowir  tn  a 

monde  j       Ca  tellement  fixé  que  tu  ne  peux  jamais  y  rien  ajout 'r, 
.Quitte  tous  Us  foins  inutiles  &  indignes  que  tu  prens  pour  en  aefmrir,  Voyes. 

le  titre  de  la  Providence  dans  Cadr  &  Toedir, 

Dans  rÂlcoran  >  au  chapitre  Rdad  ou  du  Tonnere ,  on  trouve  ces  paroles: 
S^am  âlaUmn  bem  fabarUim,  Bien  vous  foit  ée  et  que  vous  avez  foufert  patiem- 
mm;  vos  maux.  C'eft  le  falut  que  les  Anges  donnent  à  ceux  qui  entrent  en 
Paradis.  L'Auteur  du  Cout  AI  coîoiib  dit  fur  ce  paflTage:  La  (]\n\\ié  que  Dieu 
Vins  le  plus  daiiô  Tes  créature.^,  eil  la  pauvreté  :  &  Mihomet)  Iclun  uae  tradi- 
tion, dit  ua  jour  à  Bclâl  :  Faites  de  telle  maniète  que  vous  arriviez  penvre  » 
&  n.)n  riche  auprès  de  Dieu;  car  les  pauvres  tienaenc  les  piemièces  places  dans 
fe  M  iifon. 

Belal  étoit  cfclave  de  Mahomet  &  dennt  (on  Muezin ,  c'eft-à-di're ,  celui  qui 
avertie  &  qui  convoque  les  Mufulmans  aux  tems  marquez  pour  la  prière  puUi- 
que,  &  il  avoit  acquis  beaucoup  de  cr(5dic  auprès  de  fon  maître. 

Pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté  religiculb,  de  laquelle  les  MuCulroans  font 
beracoup  d*âBC,  elle  demande,  félon  eux,  une  grande  perfefHon.  Il  n'y  a  quk 
lire  le  chapitre  fécond  du  Gulidan  de  Saâdi ,  oii  vous  trouvère?:  q.i'i^  ne  faut 
pas  ôcer  h  piuvrcté  auK  Rcli'^icux  ,  parce  quo  (ans  elle  ils  ne  l'ont  plus  Rcîi- 
gieuK,  qiij  ]<ji:rs  biens  font  les  biens  de  tous  les  pauvres  généralement,  que  les 
Religieux  nu-  prennent  point  d'argent,  &  que  ceux  qui  en  reçoivent  ne  font  pas 
Religieux:  fur  quoy  il  y  a  une  hidoire  zfféàbiR  de  celui  qui  a'avoit  point  trot^' 
vé  ds  Ueli|ieux.pour  leur  en  diitribuer» 

Lamai  fait  le  conte  iùtvant ,  dans  lequel  il  a  tnleré  des  maximes  fort  fevè- 
les  pour  les  Religieux.  Un  Derviche  qui  avoit  perdu  un  œil ,  &  qui  avoic  la 
cervelle  un  peu  dc  nontéf^,  d^meu'-oit  jour  &  nuit  d:\ns  u:ie  !7ro'-':_s  fv.i  il  fouf- 
firoit  beaucoup  à  cauù'  de  la  nudité;  il  s'adreii'a  un  jour  à  Dieu  lilc  lui  dit  :  O 
•  Créateur  des  hommes  ,  je  B*ay  point  honte  d'âtre  borgne  ,  &  je  ne  me  plains 
poiot  de  ce  qu'il  vous  a  plu  me  faire  tel:  mais  je  fouffre  beaucoup  à  cauie  du 
froid,  &  j'ay  abfolumcnt  belbin  d'un  habit:  je  fçais  bien  qu'il  ne  m'appartient 
pas  de  vous  faire  cette  inHance;  mais  enfin  j.  oCi  eft  vôtre  libéralité ,  &  qu'eft 
devenue  c  tte  profunon  de  grâces  que  VOUS  répandez  fur  tous  les  homme»,  fi 
vous  m'abandonnez  au  befoin? 

II  n'eut  pas  plûfôt  dit  ces  paroles  ,  qu'un  de  fes  camarades  qui  étoic  caché  ,. 
kà  fit  entendre  ces  mots:  Si  vous  avez  trop  froid  dans  vôtre  grotte,  fortcz-cn  , 
&  rechauffez  vous  à  mon  Soleil.  Le  Derviche  crut ,  que  cette  voix  vcnoit  du 
ciel  &  repartit  auffi-tôt:  Quoy  donc.  Seigneur,  n'avez- vous  point  d'autre  ha- 
'  bit  à  me  donner  que  le  Soleil  ?  En  vérité la  libétalîté  n*cft  pai  trop  grande. 
Ja  mtmc  VOIX  répliqua  aulH-tôt  :  Borgne  infolent  »  attends  encore  huit  jours», 
de  tu  auras  un  habit  qui  ne  te  coûtera  rien.  ' 
.  .  £n  efièt,  m  bout  oe  la  (èmaine,  le  Derviche  vit  un  vieillard  qui  lui  préfèn- 
ta  uneKhircah  ou'robe  de  DMche,  il  vieille,  fi  ufêe  &  fi  rapetidfée)  que  lorf- 
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vu  FAKIR. 

qoLlI  fflltt  tâtn  co«fidérée«  9  s*écrii  :  Ségaa*  »  qsi  gouverna  touM»  les  cho- 

de  ce  monde,  eft-ce  là  tout  Touvragc  qjue  vous  avez  pû  faire  en  huit  jours? 
Vous  œ  vous  éte&  pas  ennuyé  dù  h  ^rder,  &  vous  ne  i'^vcz  p^s  iailFé  fortir 
de  Vf»  makiSf  tfne  quH  y  a  eu  un  nul  lanibeau  entier.  Il  ajouta  encore  plu- 
Heurs  autres  dîfcours  dignes  d'un  exCtavagaQt  »  fiir  Iefi|uels  rAttCeur  ds  cem 
hiiloire  fait  les  réflexions  fuivantes. 

Ccft  icy  rhtftoire  d'un  fol  :  uiai^  il  \  ou^  la  confidérez  avec  attention ,  voui 
tfoaveres  que  c'eft  la  peinture  nalfVe  de  Tétat  dés  hommes  :  car  fi  vont  en» 
tendez  parler  Icf  gens  du  monde ,  pour  un  qui  rend  grâces  k  Dieu  t  U  y  en  a 
mil  qui  lui  font  des  reproches.  L'un  fe  plaint  de  la  pauvretéi  qui  comme  une 
fièvre  lenee  le  mhe  le  confiime  :  L'autre  dit,  qui!  a  tant  dé  chaifes  *  ad- 
miniftrer,  &  tant  de  biens  à  gouverner,  que  l'occupation  continuelle  OQ  il  flft^  " 
rempcche  entièrement  d,-  penfer  à  Dieu  &  de  vscquer  à  fon  falut. 

La  grotte  de  nôtre  Derviche  eft  l'image  du  monde  ,  l'homme  eft  celuy  qui 
Thabite,  ou  ptfitôt  c'efl  (on  amc  qui  demeure  dans  ]e  l  )rps  ,  dépcMiillée,  nu8 
&  plaintive  :  mais  la  robe  de  Derviche  toute  ufôe  &  déchirée ,  que  l'on  lui 
préfente  >  eA  plus  prétieufe  que  tous  les  plus  riches  brocards  d*or  &  de  foje  :  . 
car  quel  eft  le  propre  Inbtc  de  lliomme,  nnon  la  robe  de  la  piété  &  de  nw-  « 
milité. 

Prenez  donc  ce  vêtement  d'honneur  ,  qui  vou-s  eft  profcaté  de  la  part  de 
Dieu,  comme  a  fait  Lamai ,  &  n'ayez  jamais  honte  de  porter  les  livrées  de  k 
pauvreté. 

J'entends  par  la  pnnvreté  Religieufè,  dit  ce  même  Auteur,  la  privation  de 
toutes  chofes ,  &  cet  abandon  glorieux ,  dont  Dieu  favorife  les  plus  parfaits  : 
le  ccnps  mal  vêtu,  les  mains  vmdes  d*argenc,  &  le  ventre  affiuné  :  voitt  Tëtat 
de  ceux  que  Dieu  honore  pa^trcuIi^^Gr^ent  de  fin  amicit^. 

Les  riches  ne  trouvent  point  de  cliemin  ouvert,  ni  de  route  affûrée  qui  con- 
duire au  Palais  du  TMm/U  11  faut  être  dépouillé  de  biens ,  &  anéanti  d'ef- 
prit ,  pour  parvenir  k  celui  qui  eft  Jifi  fèut ,  &  qui  poflède  lui  feol  toutnv 
chofes, 

Combien  de  gens,  dit-il  encore,  font  venus  à  cette  Cour,  croyans  y  être  bien 
reçus  en  qualité  d'amis  éi  même  de  favoris,  lefquels  cepeçdant  en  ont  été  cha^ 
fez  &  bannis  comme  des  miférables?  Et  combien  de  mîférables  s'en  font-ils  ap* 

Srochcz  avec  humilité,  qui  y  ont  trouvé  de  la  faveur  6c  reçu  des  carelTes.  Coil> 
dere  donc ,  mon  ame  «  que  ce  monde  i»*eft  qu'une  école  d'apprentilTage  & 
d'exemple,  &  que  le  dénouement  de  la  piéce^  qui  fis  joue  fur  cette  ftène»  Auv 
prendra  &  étonner-  bien  des  gens. 

Un  de  ces  Religieux  ,  \'éritablemcnt  pauvres  ,  étant  interrogé  par  un  grand 
Prince ,  s'il  ne  pcnfoit  jamais  à  lui  dans  fes  nécellitez ,  il  lui  répondit:  Py  peu» 
fe  quelquefois  ;  mais  c'eft  lors  que  j'oublie  de  penfer  à  Dieu. 

L'on  peut  ajoûter  icy  le  mot  de  Dhoualnoun ,  célèbre  pour  la  fpù-itualité 
dam  ItMeitt.  La  ctéobt  de  la  pauvreté  eft  une  anrgue  de  la  colère  de  Dieu 
fur  celui  qui  en  cfl:  faifi.  Et  cet  autre  :  Le  vray  pauvre  ne  poiïède  rien ,  & 
ii*eft  poUedé  de  rien ,  ce  qui  fait  conaottrc  que  la  ^uvreté  volontaire  rend  oa 
homme  maître  du  monde. 

L'exemple  de  Saladin  efl  admirable  ;  car  ce  grand  Prince  ainolt  h  pauvreté- 
au  milieu  des  richeflcs  &  de  l'ahcndance  de  toutes  chofes ,  comme  vous  pou- 
vcz  voir  dans  fon  titre  :  il  ne  pouvuic  pas  garder  chez  lui  pius  d'un  habit>  ni 
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tfc.^  premiers  Khalifes. 

Doulet  abadi  a  fait  un  traité ,  qui  a  pour  titre  Jlsbdb  al  fakr  u  d  ghim ,  des 
cauTcs  de  la  pauvreté  &  des  rlcheiTes,  oh  il  dilcoure  problemaciquemeat  fur  cet* 
)6  matière» 

fALAHAT,  r^calbire:  Fabhat  Nabatfieat,  l*AgrieAlture  dét  Nabetheens, 

Ouvrage  d'Ebn  Aovam  Al  Cotha:.  Kbn  VahafchiaJi  a  aulli  travaillé  fur  le  mê- 
me fujct.  Les  Turcs  difent,  que  cet  Arc  eft  le  vray  iouficc  roi^e,  c'eft-à* 
dire,  la  Pierre  Fiuioibphale. 

FALANBEKI ,  fumom  dq  Khalil  Al  fourni,  qui  a  écrit  fur  le  livre  tnd* 
tulé  Efcharit  u^Al  Naihmr, 

FALA.OUAN  Al  Hamaoui»  runx>m  d'Aliali  fiea  Athiah»  qui  a  compofé  ua 
•ommentaire  finr  le  Ma»  intitiilé  TM  de  SafadL 

FALASTHIN  &  FalefBiin;  les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  Palcftine,  qu'ils 
qualifient  aitflr comme  now  du  nom  de  Terre. fiinee.   Ua  difent ,  que  les  deux 

villes  capitales  de  ce  pays-là  font  Elia  &  Ariha ,  c'cft  -  à  -  dire  ,  jci  iil:ilem  &  Je- 
lick);  qu'il  y  avoit  dans  cette  province  mille  Bourgades ,  qui  avoicnt  chacune 
-  de  trës-beans  jardins  ;  que  cinq  hommes  pouvoient  à  peine  porter  une  iëule- 
grapc  de  leurs  raifms ,  &  que  cinq  pttjbones  pouvmeqt  deoeuier  dum  l'écotce 
d'une  feule  grenade  de  ce  pays-là. 

Les  Géants  qu'ils  nomment  Giabbaràn  ou  C^iababénk»  qui  étoient  de  net' 
Anatedte ,  occtipblent  cette  terre  :  les  plus  petits  d^entr'eov  étoient  hauts  de 
neuf  couJécs.  Og ,  qu'ils  appellent  Aoug,  fils  d'Anak  ,  les  furpalToit  tous  en 
grandeur  ,  &  a  prolongé  fa  vie  jufqu'à  l'âce  de  trois  mille  ans.  il  defcendoit 
lui  &  fon  peuple  de  la  poftérité  d  Ad  :  c'cit  pourquoy  ces  Géants  font  auffî  ap. 
peliez  Adiàn  ou  Aditet. 

Moyfe  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  de  faire  entrer  les  enfàns  d'Kraël  dans  cet- 
te tenre ,  il  envoya  douze  hommes  choifis  des  douze  tribus ,  lefquels ,  après 
•voir  lecotUKi  lé  pays ,  en  rapportèrent  la  vérité  à  Moyfè  &  i  Aaron  ;  mab 
ils  convinrent  enfemble  de  n'en  rien  dire  nu  peuple,  de  crainte  de  l'cfFraycr, 
&  de  lui  faire  prendre  la  rëfolution  de  retourner  eo  £ffypte..  Mais  de  ces  dou- 
ze hommes  ,  il.  y  en  eut  dix  ,  qui  ne 'purent  garder  k  fècret,  &  qui  nicon- 
terent  nEffvement  tout  ce  qu'ils  avoicnt  vû. 

Ce  rapport  excita  une  très-grande  fédition;  le  peuple  fb  H^ÔIeva  contre  fes  con- 
dufleurs  :  mais  Jofué  &  Calcb,  qui  étoient  les  deuv  autres  Envoyez,  qui  avoienc 

girdé  le  iboet  ,  s'employèrent  à  les  af^fer,  tt  leur  lepréfentercnt  que  ces 
éans  ne  dévoient  point  caufcr  de  la  terreur  à  des  gens  qui  étoient  alTurcz  de 
la  proteâ»»  de  Dieu ,  puifqu'il  leur  avoit  promis  de  les  jncttre  en  poilciCoa 
de  cette  terre  dont  il  leur  avoit  lait  le  don*. 

Une  partie  de  cette  hiftoire  eft  comprilè  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran ,  inti- 
tnlé  Maidat  ou  île  la  Tablt^  mais  en  paroles  concifes  &  obfcuitîs,  qiw  lesincer-- 
pretes  développent  &  expliquent,  comme  el  e  cft  icy  couchée. 

Le  pays  d*Ardeny-c'^i-à'dire,  du  Jourchiiii ,  cfb  fouvcnt  employé  dans  les  H-- 
vres  Orientaux  pour  exprimer  la  Terre -fainre.    Itrra  Jordams  dans  l'Ecriture, 
2  ^  effetUvcfflenc  compdfe  ;  mais  elle  a  éié  difting.uée  de  la  Judée  9  auâi-bien 

que' 
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que  la  Palcfline,  fi  nous  entendons  fittlemeot  par  ce  mot  la  ptys  qaicompttm^ 
les  cinq  fntrnnies  des  Philiftins. 

Ahmed  Aï  h'M  dit ,  que  tous  les  anciens  Rois  de  la  Paleftine  portoient  le 
titre  de  Gialout,  qui  cft  le  Goliath  de  rEcrititre  fiûnte :  de  même  que  cens 
d'Egypte ,  celui  de  Pharaeiah  »  ou  Ptwnom  ;  &  ceux  de  Periè  Aloflèxah  oo 
Khofroës. 

L'hiftoire  de  b  Pileftlne  eft  écrite  fort  au  long  dans  le  livre  intitulé  :  Vkt 

al  Khalil.  Voyez  ce  titre. 

Faiallhi  un  PhilifUn  ou  Chananeen  t  c*e(l-à-dire ,  un  des  anciens  habitans  de 
la  Tcrre-fainte  ou  Paleftfne.  Lés  Arabes  écrivent,  que  ce  peuple  fut  chaflë  de 

fon  pays  &  relégué  en  Afrique,  premièrement  par  Jofué,  puis  par  David,  après 
la  défaite  de  Goliath,  fl  faut  entendre  ,  par  în  premiL-rc  txaDUUgntiOQ ,  celle 
des  Chananeensj  &,  par  la  l'ccunde,  celle  des  PiniUliiis. 

FALOUDHI,  fumom  de  Ptolomée  rAftronomei  tiré  de  fon  pays:  car  ce 
mot  eft  le  même  que  Felujiota,  c*eft4-dire,  natif  de  Damlette. 

FAMIAH;  les  Syriens  &  les  Arabes  appellent  aiofi  la  ville  que  les  Grecs  & 

les  Latins  nomment  Jîpamaa.   C'efl  Apamée  ,  ville  de  la  lèconde  Syrie  >  iituée 

fur  le  fleuve  Orontes,  qui  eft  maintenant  ruinée. 

FAN  A  RI,  furnom  de  Schamfcddin  Mohammed  Ben  Hamzah,  mort  Tan  834 
de  l'Hegire ,  qui  eft  Auteur  d'un  fupplément  fur  les  EftheUat  Al  Sofiah.  Ceft 
un  Ottvn^  qui  traité  des  Uz  &  coutumes  do  S<^  f^9^  le  tUrt  it  Sofi. 

.   FANOUN,  Ville  Royale  du  tems  fabuleux»  que  les  Arabes  appellent  Ante- 

Adamite:  C'étoit  le  ficge  des  anciens  Solimans  ou  Salomons ,  qui  regnoicnt  fur 
une  efpèce  de  créatures ,  difi'urente  de  celle  des  hommes,  f^i^tz  le  liiire  de  So- 
liman. '       ^  ■  • 

>  FARAB,  Farfeib  &  Fargiab.  Ceft  nne  ville  du  pays  de  de. Il  le  fleuve  Gl- 

lion ,  fur  les  confins  du  Turqueftan  à  l'Occident  :  elle  a  une  journée  entière  de 
longueur  &  autant  de  largeur,  &  fcs  hnbitans  font  Mufulmans  de  la  Scfte  Scha- 
fcienne.  Gieuhari,  Auteur  du  Sihat  allogat,  qui  eft  un  Diftionnaire  Arabe  trcs- 
an^ie»  en  étoit  natif,  auQi-bien  qu'AIfarabius,  &c. 

.  Cétte  ville  eft  plus  Septentrionale  que  Scîiarchc,  &  fa  rivière,  que  l'on  noUU 

-BUe  de  Farâbs  eft  une  des  deux  qui  paUcnt  à  Schaiche. 

-  Farflb  femble  être  plûtdt  un  pays  ender  qu*une  ville  :  car  il  y  a  des  boi^  "Se 

de  fort  grandes  terres  labourables  dans  fon  enceinte.  On  l'appelle  aujourd'huy 
Otràr»  &  on  la  cçmpce  entre  les  villes  du  Turqueftan,  qui  fout  au  de*  là  de 
Schacne  &  plus*  proches  de  Mafgoun. 

mot  de  Fargiab ,  qui  eft  en  ufagc  dans  ces  pays-là ,  lignifie  une  terre  ar- 

roufée  par  les  eaux  dc's  ri\'îL>rcs  &  des  canaux,  au  contraire  de  Dim,  qui,  dnns 
la  même  langue  ,  ligiiille  celle  qui  n'eft  arroulce  que  des  eaux  du  cieL 

Btrgendi. 

Ebn  Haucal  donne  à  la  ville  de  Farâb  ou  Otrar  98  degrez  de  longitude ,  & 
£irouni  ne  lui  en  donne  que  88  :  mais  tous  les  Géographes  conviennent  à  lui 
en  donner  44  de  latitude. 

FAii/lBEKi,  Auteur  d  uii  livre  fort  eft:imé ,  qui  a  pour  titre  Bahagiat  ai 
giaUs^  la  récreaticm  de  ceux  qui  conveiiènt  enfèmbie. 

FARABEIC^ 
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FARABER.  FARABI. 

FARABSR,  petite  ville,  Ûtxtée  fort  pris  do  fleuve  Gîhon.  H  y  a  un  gué 

où  l'on  traverfe  ce  fleuve  pour  venir  de  la  Tranfoxane  en  Khorafînn  ;  &  quoy 
qu'elle  foit  des  dépendances  de  la  ville  de  Bokharah,  Abulfcda  l'a  infcréo  dans 
h  table  du  Khuarezm.  Se  loqgîtade  varie ,  félon  les  Auteurs ,  de  87  à  8q  dc- 
gies:  mais  &  latitude  eft  fixée  unanimânent  à  38  degrez. 

FARABI  &;  Fariabi,  furnom  d'Abou  Naiiar  iMohammed  laïkLani  ,  que  les 
Arabes  appellent  ordioairemcnt  par  excellence  Al  Fariftbit  te  Farabien ,  &  noua 
'  autres  Ai  Farabios ,  parce  qu'il  écoic .       de  la  viOê  ootninée  Fantb  »  qui  eft 
la  même  qu'Otrar. 

Ce  DoCteor  étok  réputé  le  Pbentx  de  foù  ûSàe ,  le  Q)nphée  des  Pbilofo- 
phcs  de  Ton  tems,  &  furnommé  MaaIIem  Tfani,  le  iècond  Maître»  duquel  en- 
fin Ar'icennc  confefrc  avoir  puifé  toute  h  fcience. 

Lan  de  l'Hegiic  343  qu'il  mourut,  li  avoïc  r'u.iL  le  pèlerinage  de  la  Mecque 9 
&  pailà  Ton  retour  par  la  Syrie,  où  regnoit  alors  Seifeddoulat,  Sultan  de  la 
Maifon  de  Hamadan  ,  fous  le  Khalifat  de  Mouthi ,  vingt -troifième  Khalife  des 
AbbaHides.  11  vint  d'abord  à  la  Cour  de  ce  Prince»  chez  lequel  il  y  avoit  Coû- 
jours  un  grand  concours  de  gens  de  lettres ,  &  il  le  trouva  préfent  &  incoonu 
\  une  celùbrc  difpîitc  L]ui  le  f^ài'iy.t  devant  luy. 

Fariâbi  étant  entré  dans  cette  alTemblée  ,  il  fe  tint  debout ,  jufqu'à  ce  que 
Seifeddoulat  lui  fit  fi^ne  de  s'ailèoir  :  Alors  il  lui  demanda ,  où  il  lui  plailbit 
qu*tl  prît  û  place.  Le  Prince  lui  répondit  :  Là  ob  vous  vous  trouverez  te  plus 
commodément.  Fariabi,  fans  faire  autre  cérémonie,  alla  s'aiïeoir  fur  un  coing 
du  Sofa  ou  £ilrade,  où  étoit  alfis  le  Sultan.  Ce  Prince  furpris  de  la  hardielfc 
de  cet  étranger»  dit»  en  fa  langue  matemdle»  à  un  de  fes  Officiers  :  Puifque  ce 
Turc  eft  fi  mdifcret ,  allez  lui  faire  une  reiniinende  »  &  fûtes  lui  en  oéme 
tems  quitter  k  place  qu'il  a  prife. 

Fariàbi  ayant  entendu  ce  commandement,  dit  au  Sultan:  Tout  beau,  Seigneur, 
'  oeluy  qui  commande  fi  légèrement  eft  fujet  à  fe  repentir.  Le  Prince  furpris 
d'entendre  cc5  pnrolcs,  lui  dit:  Entendez- vous  ma  langue?  Fariâbi  lui  repartit: 
Je  l'entends  ci.  plulkurs  autres ,  &  entrant  tout  d'un  tems  en  diipute  avec  les 
DoâeufS  aûTemblez,  il  leur  impofa  bien-tôt  filence;  il  les  rcduifit  a  Técouter  & 
4  apprendre  de  lui  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ne  fçavoîenr  point. 

La  di^te  étant  finie,  Seifeddoulat  rendit  beaucoup  d'honneur  à  Fariàbi»  & 
te  retint  ai^rès  de  lui  pendint  que  les  Mulkiens,  qu  il  avolt  fait  venir,  chan- 
tèrent :  Fariâbi  fe  mâla  avec  eux  &  les  accompagnant  avec  un  luth  qu'il  prit  en 
main ,  il  fe  fit  admirer  du  Prince ,  qui  lui  demanda  s'il  n'avoit  point  quelque 
pièce  de  fa  compofition. 

Il  tira  fur  le  champ  de  la  poche  une  pièce ,  avec  toutes  fes  parties ,  qu'il 
diftribua  aux  Muficiens  &  continuant  i  foûtenir  leurs  voix  de  fon  luth  ,  il  mit 
toute  l'aflemblée  en  fi  belle  humeur  »  qu'ils  fe  mirent  tous  à  rire  à  goige  dé- 
ployée; après  quoy  faifant  dianter  une  autre  de  fis  pièces,  il  les  fit  tous  pleu- 
rer ;  &  en  dernier  lieu  changeant  de  regto»  il  endormie  agitéaUement  tous  les 
afliftans. 

Seifeddoulat  fut  fi  charmé  de  la  m&fique  &  de  la  doârine  de  Fariàbi ,  cu'il 
l*eût  voulu  toûjours  avoir  en  fa  compagnie  :  mais  ce  grand  Philofophe  ,  qui 
étoit  entièrement  détaché  des  chofes  du  monde ,  voulut  quitter  cette  Cour ,  & 
fe  mit  en  chemin  pour  retourner  en  fon  pays.   U  pht  la  route  de  Syrie,  dans 
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laquelle  ayant  trouvé  des  voleurs  qui  ractaquerenc ,  comme  il  fçavoit  très -bien 
fèrvir  de  Pafc ,  il  fe  nie  en  défenfe  ;  mais  une  flèche  des  aiEd&os  Fayant 
blclTc,  il  tomba  roidc  mort. 

On  rapporte  encore  de  ce  grand  homme ,  qu'étant  un  Jour  en  compagnie 
avec  Saheb  Ben  Ebid,  il  prit  le  hith  des  mains  d*an  des  Mnfidens;  ayant 
joiié  de  ces  trois  manières  dont  nous  avons  parlé,  lorfque  la  Croiiième  eut  en- 
dormi les  affiftans ,  il  écrivit  fur  le  manche  du  luth^  dont  il  s'étoit  lèrvi  ,  ces 
paroles  :  Fariab  eft  venu  ^  Us  chagrins  Jont  dijfipez.  Saheb  ayant  lû  un  jour , 
par  hazard,  ces  paroles  >  fut  tout  le  rcfle  de  fa  vie  dans  un  erand  déplaiur  de- 
ne  l'avoir  pas  coona  t  car  il  s'étàt  retiré  fiuis  rien  .dire  »  &  uns  &  aire  cod^ 
noître. 

'  Alfambius  eft  quaKfié',  par  Ebn  Ktellecdn ,  Acbar  FilafTefah  el  moflemin  ,  le 

plus  grand  Phîlofophc  des  Mufulmans,  &  Azhed  alnas  fi  dunia ,  le  plu*;  dctaçhé  . 
du  monde  parmi  les  hommes.  Abuifeda  fouTcrit  à  ce  fentiment  «.  6c  cependant 
plufieurs  Doftcurs  JMuruknans ,  du  nombré  defifods  eft  FaUireddin  Razi ,  l'ont, 
accufé  d*impiéb$»  &  Gazali  le  range,  avec  Avicenne  Ton  difciple,  parmi  les  Phi- 
lofophcs  qui  ont  cru  l'dtcmitd  du  monde,  quoy  qu'ils  admiflent  un  premier  m»» 
teur,  ce  qui  paûe  chez  les  Mahometans  pour  un  pur  Athéifme. 

I^on  attribue  ordinairement  à  Aiftiabius  la  tiadiiftiOD  des  Analytiques  d*Ari*^ 
ftote,  fous  le  nom  d'Anolouthica. 
U  y  a  un  autre  Fariabi ,  qui  mourut  Tan  619.  de  THegire ,  qui  eil  Auteur 


Il  y  a  auffi-  des  Auteurs  qui  marquent  la  mort  d'Alfarabius  l'an  339  de  rHe*< 

Sire,  &  mettertt  dans  celle  de  350,  celle  d'Ishak  Ben  Ibrahim,  Auteur  du  Kvre. 
idculé  yidad  al  Cateb^  qui  eft  lufli  fumommé  Fariabi. 

Ahmed  Ben  Mohammed  ,  qui  a  compofé  le  livre  intitulé  Idhah  al  Honafa  , 
ou  l'hiftoire  des  Dodeurs  Hanchtcs,  tirée  de  la  Chronique  de  Ben  Aids,  porte 
auffi  le  mâné  fiutootfi  de  Fariabi 

FAR  A  C  LU  H  A  ,  le  Paradct.   Les  Mufuhnans  dillinguent  entœ  Rouh  al- 
<k)d$,  qui  fignifie  le  raint-fi()>rit  ft-le  Ftoaclet; 

Ils  difcnt ,  que  le  faint-F.fprit  fc  peut  entendre  de  Jésus- Ciirtst  ,  lequel 
eft  devenu  tel  par  un  fouflc  de  Dieu,  de  même  que  la  terre  devint  Adam  par 
le  même  fonfle  :  mais  qu'il  faut  entendre  ordinairement  par  ce  mot ,  l'Ange  Ga- 
Ittiel,  le  dépofitaire  &  le  Miniftre  de  tous  les  myftèrcs  divinSrreveleaEjBUi  lioin*- 
mes,  lequel  eft  encore  appellé  Rouh  Amin,  l'EPprit  fidèle. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nom  de  Faraclitha,  que  les  Arabes  ont  pris  des  Sy* 
riens,  &:ceuz-cy  du  Grec  Farackm  on  Paraclitos  ^  le  ftntftnent  commun  dies- 
Mtifulînans  modernes  eft  qu'il  faut  l'entendre  de  Mahomet ,  qu'ils  difent  avec- 
beaucoup  d'impudence  &  d'ignorance,  avoir  été  promis j^r  Jésus- Christ  à. 
fes  difciples ,  pour  leur  expliquer  le  VérIfaMte  téta  de  rËvangile  ,  en  quoy  ils- 
font  d'une  opinion  fort  oppofée  à  celle  des  anciens  Mufulmans ,  qui  n'ont  ja-  - 
mais  peuié  à  une.  teUe  fiâioo»  de  laquelle,  ils  n*oot  aucune  preuve  dam  VAX- 
coran.. 

fien.  Cftteb  ou  Btgi  Khfalfà  écrit  ,  fur  le  tStre  de  (jefr  u  Ciamê,  queperfon. 

ne  ne  pourra  jamais  connoîti-e  le  fens  des  myftôres  couchez  dans  ce  livre  ,  où 
compriCe  la  fuite  de  tout  les.g^dâ  éveoeînens,  qui  doivent  fucccder  les  uns 

aux^- 
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aux  autres ,  jufqu*à  la  confommation  des  fiécles ,  à  la  feule  exception  du  Me- 
hcdi  on  douzième  lm?.m  ,  auquel  cette  connoifTance  cfl:  rcicrvéo ,  &  que  c'eft 
Im  duttuei  Jjesus-Christ  parle  dans  Ibn  Evangile  en  ces  termes  (forgez  à 
plaifîr.}  Nous  autres  Prophètes ,  envoyez  de  Dieti  j  nous  vous  ipf>oceoiis  les 
Uvrcs  que  nous  avons  r^us  de  lui  :  mais  pour  ce  qui  coacesOS  leur  expjkadOBy 
ce  fera  le  Faraclitha  qui  vous  l'apportera  après  moy. 

Voici  donc  un  nouveau  Puraclet ,  à  fçavoir  lé  Mehedi ,  nue  les  Schiites  ou 
Hérétiques  Pcrfieos  ont  inventé  ,  ;\  l'iminriDn  de  Manés  ,  lequel  avoiC  ufiltpé 
ce  titre  dans  Ja  Perfe,  long-tcms  avant  le  Mahometifme. 

Les  Mahometans  cependant,  qui  ont  eu  quelque  connoinUnce  plus  particuliè- 
re du  Chriftianifine  par  la  communication  des  Syriens  &  des  Grecs,  difent,  que 
k  faint-Efprit  eft  appellé  Mehaia,  Vivifiant,  &  Menahemia  Confolateur,  qui  eft 
la  véritable  fignification  du  mot  Faraclitha,  quoique  quelquc5-uns  d'entr'eux  ayent 
voulu  que  ce  dernier  mot  foie  formé  du  mot  Grec  Periclytosy  êc  qu'il  faut  pro- 
B  accr  Fcriclita,  pour  fignifier  Illuftre  &  Récommandable ,  &  le  faire  ainfiqu»* 
drer  avec  le  mot  Arabe  Mohammed,  qui  figoiâe  la  mC-me  chofe. 

FARADHI  Al  Scliehereftani ,  fumom  d'Abou  Abdallah  MohammeJ  Ben  Al 
Fadhl,  Auteur  du  livre  intitulé  Arbdin  djdmriat.   Voyez  k  titre  rf'Ocbcri. 

FA  RAGE  ,  Fils  de  Barcok  ,  fécond  Roy  d'Egypte  de  la  race  des  Mamîucs 
Circailiens.  U  fut  le  troifième  jPrince  de  cette  dyna(Ue,  de  commença  à  régner 
Pan  «01  de  l'Hesire»  de  J.  C  1399. 

Une  fédition  s  étant  émue  au  Caire  l'an  808  ,  il  crut  que  l'on  en  vouloit  à 
fa  perfonne,  &  prit  la  réfQluCioD  de  fe  caeher;  puis  s'ennuyant  de  demeurer  dans 
&  retraite,  il  parut  de  nouveau  &  dépoflfeda  Abdelaxiz  Ibn  frère,  qui  avoit  été 
mis  à  fa  place  &  régna  encore  près  de  (èpt  an& 

Les  troupes  de  Tamerlan ,  qui  avoicnt  conquis  une  grande  partie  de  la  Syrie , 
i  ayant  défait  en  plufieurs  rencontres ,  il  fut  obligé  de  s'accommoder  avec  ce 
conquérant,  &'  <fu)andonner  les  intérêts  d'Ahmed  fien  Avis  Uekhani  &  de  Ca- 
ra  Jofcf  le  Turcoman.  Il  fut  enfin  tué  par  les  fiens  dans  la  ville  de  Damas 
ou'îi  poifédoit,  &  jetté  fur  un  fumier  l'an  dc  THegire  8151  de  J.  C.  141 2. 
Ètaowmt  aimmadhir, 

FA&AGE  fiâad  al  fcheddat ,  Confolation  des  aifligez ,  livre  compofé  par 
Abou  Ali  Haflan  Al  Tanoukhi  *  qui  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n^.  1228. 

FAR  AH.  Ebo  Farah  &  Ehn  Alfarah  Al  Afchbili.  C'dt  le  ruraom  d'Ahmed 
Ben  Mohammed  Aboulabbas  Schehabeddin ,  natif  de  Scviîleen  Efpagne,  qui  mou- 
rut  l'an  699  de  l'Hegire.  11  eft  Auteur  d'une  Cailidah  &  d'une  Mandhoumah 
fil  badith,  c'eft^-dire,  d*nii  Poime  Arabique  fiir  les  IVaditions.  La  première  a 
été  commentée  par  Schamfeddin  Ben  Giumâah  &  par  Cairem  Rcn  Cothluboga, 
&  la  féconde  par  laliia  Al  Farakhi  ou  Carafi.  Ces  deux  ouvrages  font  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n^  11 27  &  1148. 

Nous  avons  deux  autres  ouvrages  de  cet  Auteur  «  <|pttt  le  premier  eft  intitu- 
lé Ebthâl  alîmvil  fil  ojfoiil ,  de  Tinutilité  qui  fc  rencontre  dans  l'explication  des 
jpoints  fondamentaux  du  Muiulmanifme.  Le  fécond  eft  une  explication  des  Ar- 
Mia  Mokbnxitf  c*dti4lire,  fies  qqwaine  TradttioDS  clioiGes.      -  •  • 
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FARAKI,  Sumoirr  de  ceÎLiy  qui  cl  mvl  oj  originaire  de  la  ville  de  Mia- 
iarckin  en  McropoCamie.  Abou  Noir  Moliammed  fiea  A(3ad  porte  ce  iknuHii. 

5  eft  Auteur  dtt  Livre  qui  a  pour'  titre  J/Mb  td  netoiUt  les  caulès  on  fiijets 

qui  ont  fait  defcendre  du  ciel  »  comme  parlent  les  Mahometans ,  chaque  verfet 
de  l'Alcoran  en  particùlier.  Nous  avom  aufli  de  luy  EJcbarat  fil  corm  qui  traite 
à  peu  près  de  la  mciuc  matière,    f^oyez  plus  bas  Fareki. 

FARAMORZ,  fils  de  Ruftam,  lliercuie  des  Ferfans.  li  étoit  né  après 
Sehcar^  (bn  frère  alnd>  lequel  avoiC  été  tué  malheoreiifènient  par  fon  profrâ 
pere,  qitf  ne  le  connoiffoit  pas.  5a  mere  étoit  fille  d*un  Roy  des  Indes,  &  avott 
apporté  à  Ruitam  une  très-dche  dot ,  de  forte  que  Faramon  fon  unique  héri- 
tier dcvoit  devenir  un  jour  très-puifliuic  :  cfeft  ce  qui  donna  de  la  jabuûc  à 
Bahamam  fils  d'Asfendiar,  Roy  de  Per&»  lequel  d*iilleaci  hdObit  Ruflani,  &  oe 
qui  le  portîi  à  le  faire  alîàfRner. 

U  y  a  ua  Auteur  cité  fous  le  nom  de  Mohammed  Ben  Faramorz  qui  eA 
qualifié  Schehid,  c^eft^à-dire»  Martyr. 

FAR  AN,  Nom  iTune  montagne  dea  Muiianites  en  Arabie  qui  lut  réduite 
en  poudie  ^  à  la  vûë  de  la  Majefté  de  Dieu.  Fo^at  les  tUm  df  Mouf&  £f  dê 
Ccdzoum» 

FARANGE,  &  Afraiwe,  les  Francs,  les  François,  les  Européens,  &  le» 
Latins  en  général,  iien  Sdionaii  raconte  en  l'année  5^1  de  THcgire ,  de 
J.  C.  1097  ,  que  les  Francs  prirenc  de  Ébrce  Antioche  après  un  fiege  de  fept 
mois,  qu'ils  défirent  les  "Mufulmans  qui  vcnoient  au  fecours  de  la  \'ille,  &  qu'ils 
les  pourfuivirent  jufqu'à  Màarah  où  ils  en  tuèrent  plus  de  cent  mil,  ^*enfiiitie 
ils  fc  rendirent  maîtres  d'Emclfe,  &  allèrent  aŒegcr  iiieruialem. 

Ce  fiegc  dura  plus  de  fix  fcmaines;  mais  enfin  les  Francs  la  prirent  l'an  492, 

6  y  firent  un  butin  ineftiraable.  Il  y  eut  dans  cette  prife  plus  de  foîxante  & 
dix  mil  Mufulmans  tuez,  quoy  qu'ils  Ce  fuflcnt  retirez  dans  le  Temple,  &  dans 
tes  Êglilès  demandant  quartier.  Ceci  arriva  fous  le  règne  de  Mofiedaher,  viner- 
huitième  Khalife  de  la  MatTon  des  Abbaflides  àBag{ietf  &  fiHtfWllff  de Mftflia»» 
lixièrae  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte. 

L'an  495  les  Francs  affiegerent  Tripoli,  &  prirent  pluficurs  places  des  Muful- 
nans,  pendant  que  ceux-ci,  dit  le  mOrac  Auteur,  étoient  acharnez  à  fe  feire  la 
guerre  les  un^  aux  autres  >.  ce  qui  fit  enfin  toniber  Tripoli  entre  kurs  maioa 
fan  503  de  rUcgiic. 

Le  pays  des  Afrangeou  des  Francs,  félon  tous  les  Géographes  Orientanx, s'étend 
du  côté  du  Septentrion,  depuis  le  dutroit  de  Conftantinople  qui  comprend  le 
Bofphore  de  Thrace  &  l'Heiielpont,  jufqu'à  l'Océan  Occidental^  que  nous  appel- 
fons  Atlantii|oe. 

Cependant  ils  ne  comptent  point  le  pays  de  Roum  qui  comprend  la  Grèce , 
non  plus  que  la  Natolie,  parmi  les  Provinces  occupées  par  les  Francs;  ils  mar- 
quent toutefois  dus  leurs  Chroniques  que  les  Francs  fe  rendirent  maîtres  de 
Conftantinople  Tan  600  de  THegire»  «  qai  n'anivt  néanmoins  que  Tan  1124 
de  J.  C. 

Il  y  eut  l'an  6i8  de  l'Hcgirc,  &  de  J.  C.  1222,  une  paiX  folemnelle  &  g^né- 
nle  faite  entre  les  enfans  de  Sàladin  &  les  Francs,  après  que  ceux-ci  eurent 
ipacdu.  Damietce»  Jbes  Mufttlmiu»  préceodemque' les  FnasfuceDC  les  inûiâeon 
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de  cette  paix.  H  eft  vray  quj  les  Papes  de  ces  tems-là  ne  Ce  (buctoient  pas 
beaucoup  des  traitez  que  les  Chrétiens  failbient  avec  Ic^  înfîdcics,  &  ne  laiflbicnt 
pas  de  continuer  la  publication  de  leurs  croifades  en  Europe  :  c'efl  ce  qui  fie 
perdre  «ifin  aux  Frams  tooc  ce  qulk  avoient  conquis  fur  les  UoTuImans. 

U  y  a  p!ufieurs  Auteurs  Mahomctans  qui  ont  écrit  l'hifloire  de  la  Terre  fainte, 
&  leCquels  ont  auffi  décrit  par  occafion  les  guerres  que  les  Francs  y  ont  fûtes. 
Les  uns  ont  deguifé  ou  altéré  la  plupart  des  fôits  qui  nous  regardent,  &  iM- 
ancres  phn  fînceres  ont  fuie  des  déclamations  fort  pathétiques  fik  h  dBl^oa  dét 
l^iififïmang  qui  fut  CMU&  dcs  pcrtes  qu'ils  fouffrtfenc 

PARAS,  Un  Chc\-al,  Le  Maître  d'Ecurie,  &;  Médecin  des  chevaux  du  Sul- 
tan Kclaoun,  Roy  d'Egypte ,  nous  a  laiflé  un  Ouvrage  ciu-icux  intitule  Komei  al 
Saneaein,  dans  lequel  ilenfeigne  les  deux  arts  de  dreller,  &  de  guérir  les  chevaux. 

Il  parle  de  dix  races  de  chevaux»  à  chacone  de^ueUes  if  donne  l'épitbete 
qui  lui  convient.  Il  dit  que  des  trois  races  qui  fe  trouvent  en  Arabie,  ceux 
de  la  Province  de  llcgiiz  font  les  plus  nobles,  œux  de  Negcd  les  plus  furs»* 
&  ceux  de  riemen  les  plus  durs  au  travail ,  Ôc  les  plus  patiens. 

Il  ptifle  enfuite  dans  la  Syrie,  &  prétend  que  ceux-  de  Damas  ont  le  plus  beau 
poil,  &  ceux  de  Mefopotamie,  la  plus  belle  taille»  &  qu'ils  font  les  mieux  tournez. 

En  Afi  iquc  les-  chevauT  d'Egypte  fônt  les  pTus  légers,  ceux  de  Baieah  les  plut 
rudes^»  &  les  plos  difficiles  à  dompter»  eeur  de  Barbarie  lea  ploa  pfoptes  if 
fûre  race. 

Les  Tartares  font  les  plus  courageux,  &  ceux  d'Europe ,  les  plus  lourds»  & 
les-  plus  lâches. 

D  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  941,  un  hvre  de  manège  en  Arabe 
avec  les  figu^'cs;  mais  il  eft  liàns  nom  d'Auteur,  &  fans  commencement.  Abou 
Obeidah  Namtr  a  "Ait  un  Livre  exprès  des  noms  qui  appartiennent  aux  dievaur 
fous  le  titre  d'Efma  a!  '  'i  .-  ' 

Le  Khalife  Hcfchâm  TOmniiade  nourriiîbit  quatre  mil  clîcx'aux  dans  fcs  écu- 
ries; Malekfchah  le  Selgiucide  en  entretcnoit  quarante  mil  pour  fa  garde,  &  pour 
là  vénerie,  &  le  Khalite  MotafFcm  l'AbbaflîJe  qui  ne  felMVoit  que; de  dievaux- 
Pies,  tigrcz  ,  ou  truitdz,  en  entretcnoit  130  mil. 

Il  n'y  a  point  de  chevaux  dans  le  pays  des  Zcnces ,  qui  eft  le  Zaneuebar;. 
mais  ils  lis  fervent  de  hœu&  »  qu'ils  dreflènt  >  &  qirils  montme  mSm  Sua  Jer 
.  eombatfe 

FA  RAT.  Ebn  AI  Farat  NâflTereddm ,  eft  PAotieur  d*iine  fiiftoire  d^EgypttC. 
de  isquelle  Fba  Haggiar  s'eft  beaucoup  fervi  pour  compofer  la  fienn& 

FARAZI',  Surnom'  de  Borhincddin  Ibrahim ,  duquel  nous  avons  une  hiftdre 
de  Damas  fort  complète,  fous  le  ticre  d'Eciam  befadhail  al  fchdm.  Cet  Aiiteur 
ne  parle  pas  feulement  dans  Ton  Ouvrage  de  la  ville  de  Damas  ;  mais  il  s'étend- 
aufli  fur  les  autre»  lieux  de.  la.  Syrie ,  ddht.il  avait  une  plus  particulière  con> 
noif&nce.. 

FAREDH.  Ahou  Hafs  Scharfeddin  Omar  Bèn  Al  Afaâd,  Ben  Al  Morfched,- 
Ben  Ahmed  Al  Afdadi,  eft  plus  connu  fous  le  nom  d  Ebn  Faredh.  Il  étoit  ori- 
ginaire de  Hamah  en  Syrie;  mais  il  oâquit  au  Caire  r<an  577  de  l'Hedre,  (k  y 
mourut  l*u  632.  Ceft  un  des  plus  illuflres  Foëc»  Aialtes  qiic  kt  Mufiilinanff 
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ayent  eiL  On  a  recueilli  un  Divan  de  Tes  poëfies,  lequel  a  été  commenté  par 
pluGinirs  Auteurs  auffi  bien  que  Ton  Poëme  intitulé  Jaiah  qu'il  compoià  en  fa- 
veur des  Sofù,  ou  Religieux  Muiulmans.  f^oyez  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  les 
n\  S59  &  1153.  On  die  que  la  famille  de  cet  Auteur  de/cendoit  de  Halimah 
Çfladiah ,  nourrice  de  MahMnet. 

FAREKI,  Natif  ou  originaire  Je  la  ville  de  Miafarckin  en  Mcfopotamie. 
Td  étoit  ce  Âmeiix  Prédicateur  ou  Ilomiliafte  des  Mufulmans,  connu  ordinaire- 
ment fous  le  nom  d'Ebn  NobaUih.  £bQ  Alàâi,  &  £bii  Acrak  étoient  auffidu 
même  pays.    Ao;yfS  plus  haut  Faraki. 

PARES  ou  Fars.  Ebn  Fares  cft  le  même  qu'Aboul  Hoflain  Ahmed  Al  La- 
•  caoui,  ou  le  Grammairien  qui  mourut  l'an  de  THegire  395.  Il  eft  rAuteW 
du  Livre  intitulé  M/ma  al  Nabi  y  des  noms  du  Prophète,  c*eft-à-dire,  des  diffe- 
rens  noms  qije  les  Kîiifuimans  donnent  à  Mahomet  leur  faux  Prophète. 

Il  a  auifi  compofé  un  traité  fur  les  differcns  fentimcns  des  Grammairiens  Ara- 
bes, auquel  U  a  donné  le  nom  d*£khtc]df  al  NiMt 

Nous  av  ons  aulîî  de  lot  le  Mogimel  ailogat  qui  eft  un  Diâionnaire  Anbo 
afic/.  ample  <Sc  correâ:. 

FARËSCOURI,  Surnom  du  Doâeur  Mohammed  Ben  Moliammed  Al  Ha. 
'çcfi,  Imim  de  h  Mofquëe  nomnvie  La  Gauride,  au  grand  Qire ,  qui  vivoit 
l'an  964  de  THegire.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Jsbanat  fi  mdrefat  al  jimch 
mt ,  JËcIaircifTeaenc  fur  la  matière  des  dépôts  lèlon  ie  Droit  civil  des  JMufubnai». 

FARES  SI,  Sumnin  d'Aboul  Faovares  Ibrahim,  Auteur  d'un  Livre  Ferfien 

intitulé  Bo/îan  ai  matirefatf  le  Jardin  de  la  fcience. 

FARGANAII,  Nom  d'une  des  contrées  de  la  Tranfoxane ,  dont  la  ville 
capitale  porte  le  même  nom.  Le  nom  d'Andqghidn  &  d'Andugian  lui  eft  auffi 
commun ,  quoyque  œ  foit  proprement  une  de  lès  dépemhnces,  auffi  bien  que 
les  villes  de  Coba  &  de  NcOa. 

Ce  pays  s'étpnd  le  long  du  tleuvc  Sihon  ou  JaxarteS)  quoy  qu'il  ne  fpit  qu'à 
93  dcgrez  de  longitude,  &  à  42  degrez  20  minutes  de  latitude  Septentrionale» 
félon  les  Tables  d'Abulfeda  dans  le  cinquiéRie  CUmat»  qiioyqa'ÂIffagan  le  place 
dans  la  fin  du  quatrième. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  ville  d'Akhficat  ou  Akhfiket  eft  la  même  que  . 
Farganan;  Ulug  Bc^  luy  donne  l'cpithctc  de  Cafbat  Farganab  ,  delà  met  à  42(L 
25m.  de  latitude.    Foycz  Jur  tecy  les  notes  de  Golius  fur  Alfragan. 

Al  fiergcndi  qui  place  cette  ville  dans  le  cinquième  climat,  écrit  qu'elle  eit 
Viiifine  de  celle  de  Schafehe  (quoy  qu'elle  en  foit  cependant  éloignée  de 
journées  de  caravannc)  &  que  la  vilie  de  Coba ,  d'oîi  font  fortis  plufieurs  grands 
perfonnagcs,  eft  de  fes  dépendances;  cependant  quelques-uns  veulent  qu'elle  appv* 
tienne  ft  celle  de  Sehaloie. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Farganah  des  Turquoifês ,  &  du  charbon 
de  pierre  dont  les  cendres  fort  îrrcf  L^rnnd  ufage;  il  y  a  aufîî  des  mines  d'OTj 
d'argent,  de  cuivre,  de  fec      de  pltjnib,  cic  des  fources  de  Naphte. 

Quelques  Géographes  mettent  auOi  les  villes  de  Khovakend,  de  Khogiend,  ât 
de  Mai-ghinan  dans  le  pays  de  Faiganah  »  &  fixent  en  cet  endroit  les  limites 
du  Mtm^panifme» 

FARGANL 
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F  A  R  Ô  A  N  L  —  F  A  R  O  U  C  n 

FARÔANI.  Ahmed  ou  Mohammed  Ebn  Cothair  AI  F»i|anî,  eft  îe  nom 
d'un  célèbre  /^OMSumè  que  nom  connoiflbns  fous  le  nom  d'Alfngan ,  auquel 
Aboulfarage  donne  pour  contemporains  fîahafch ,  Al  Haffeb  Al  Merouzî,  &  Ebn 
Naoubakhc,  avec  lefqucls  U  travailla  aux  obi'ervations  Aftronomiqucs  fous  le  Kha- 
Hfltt  d*At  Marmon  environ  l'an  184  de  rHegtre,  oti  800  dé  J.  C  f^oye»  Golius 
fur  Alfragdn. 

U  y  a  un  autre  Auteur  nommd  Abuûid  Mohammed  Ben  Aifargani  qui  mou- 
rut l'an  700  de  THcgire,  duquel  nous  avons  un  conuqeiitaife  fiiF  k  Taiiah 
^£bn  Faredb, 

F  ARGI AB»  Terre  arroiifôe  par  des  canaux  tta  des  rivieiea.  F«yes  FahU». 
F  ARIA  6  &  FariaH  Fèyez  ey-deffus  Fardb. 

FARIM9  Auteur  d*itn>  de -ces  Ouvrages  que  les  Arabes  appeUenC  AmaH^ 
c'eft-è-diie.  Cahiers  diâez  par  un  ProfefTeur  k  fy$  Ecx^ers. 

F  ARMA.  '  Abou  Nàvds  dans  la  defcription  d'un  voyage  de  Syrie  en  Egypte, 
qu1l  entreorit  pour  vifiter  Abdal  îlamiJ ,  Auteur  du  Divan  intitulé  Khoza ,  qui 
eit  fort  elilmé,  dit  qu'il  palFu  par  les  villes  de  Gaza  de  Hofchcmi  qui«flGiâa 
en  Syrie  >  &  par  Forma  de  Hagîar. 

Ben  Khaîccan  dans  la  vie  d'Ibrahim  Algazi ,  dit  que  la  ville  de  Farma  ctoit 
la  capitale  d'Egypte  ,  &,  le  ûege  Roj-al  des  Pharaons  qui  y  rcgnoient  au  tcms 
d'Abraham;  que  Ilagiar  mère  d'Ifmaël  en  étoit  native,  ou  de  quelque  Bourgade 
dTalenCour,  &  que  cette  mere  des  Arabes  eft  reconnue  par  ces  peuples  pour 
être  originaire  de  leur  pays.  Cette  ville  fut  tellement  ruinée  dans  la  luire  des 
tems,  qu'il  n'y  reftoit  qu'une  colline  affez  élevée  que  l'on  voyoit  à  main  gau- 
che, lorfqtt*en  venant  dû' Caire  en  Syrie  «  on  polTcut  par  le-ndlieu  des  fabbns 
du  Coflîr. 

Cette  ville  ayant  été  rétablie  par  les  Fatliimkes,  fut  pillée  &c  brûlée  par  Bar- 
douil  qui  eft  Baudouin  Roy  de  Jerufalem.-         Gaza,  6f  ce  fu'm  dit  le  mime  ' 
AtottNàovtfs. 

FAROUC,  Epichete,  ou  Titre  dlibnneur  qui  fiit  donné  par  îHàbfjmt  à- 

Omir.    Un  Mufulmnn  opiniâtre  ayant  procez  avec  un  Juir>  Fanàire  fut  portée- 
au  tribunal  de  Mahomet  qui  la  décida  en  faveur  du  juif. 

JuC  Mufulman  ne  fe  tenant  pas  bien  condamné,  dit  au  Juif  qu'il  appelloit  de* 
cette  fenceoce»  &■  qu'il  prétcndoit  qne  fon  procez  fût  revu  par  Omar  qui  n'étoit 
pour  lors  que  particulier.    Etant  donc  convenus  tous  deux  fur  ce  point ,  ils 
allèrent  trouver  Omar ,  lequel  aprùs  s'être  informé  de  toutes  les  procédures  de 
I*alf!ûre,  &  a}'ant  appris  que  le  Mufiilman  avoit  refufé  d'acquielcer  à'iafèntence 
de  Mahomet,  leur  dit:  Attendc;;-mny  à  la  poite  jufqu'à  mon  retour,  &  paroif-- 
fant  peu  après  devant  eux  le  fubre  à  la  main ,  il  en  déchargea  un  fi  grand  coup 
fixr  le  MuiUlman^  qu'il  lui  aUiatett  k  tête  à  tes  pieds,  &  mt  tout  haut:  Vcm 
ce  que  méritent  tous  cerne  qût  n'àcquiefi»ni  pas  ètf  jugement  que  le  Cadbi  a  < 
prononcé. 

"    Mahomet  ayant  fçu  cette  aclion,  l'approuva,  &  donna  en  môme  tems  ùOmar 
Jé  •  fîimom  de  Farouc  qui  fignifie  celuy  qui  fcpare ,  voulant  faire  entendre  qu'O-  * 
mar  fçavoit  aufïï-bîcn  diftiiiguer  le  viay  d'avec  le  faux,  &  le  jufte  d'avec  l'in-- 
iu&e>. qu'il  avoit  fça  feaarer  U  tcte  du. corps  de  cet  opiniâtre. 

.  F-ARRAKHÎ- 
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t4  FARRAKH.  FARS. 

FARRAKH,  Nom  d'un  perfonnagc ,  qui  paflc  en  Perfe  pour  le  modelé 
achevé  de  la  juftice,  &  de  la  magnanimité,  auflî-bien  que  Fcndotui.  AÛ&di  PoëtO 
Perfien  dit:  Feri.ioun  &  Farrakh  n'étoient  pas  des  Anges;  leurs  corps  n'dtoient 
pas  compofez  ni  d'ambre ,  ni  de  mufc:  ceft  la  juftice  6c  la  libéralité  qui  leur 
onc  acquis  cette  grande  réputation  qui  les  fait  rêfpeéter  «fans  ThiUdre.  Fnd- 
qiies  ces  deux  vertus»  de  vous  devkodrez  un  Famkhj  &  un  Feridoun. 

FARS,  la  Arabes  dîfent  que  Fars  étoit  fils  «TAzaz  ou  d*Arphaxad  fils  de 

Scm,  fils  de  Noc.  Quelques-uns  le  font  néanmoins  defcen  !rc  Je  Japhct ,  & 
tous  conviennent  qu'il" a  donné  fon  nom  à  la  Fcriè)  que  .l'on  appelle  le  pays 
de  Fars,  &  d'Agcra  en  général 

C^iendant  les  Perfans  prétendent  tirer  leur  origine  de  Kaiumarach  qui  eft 
parmi  eux,  ce  nu'cft  Adam  parmi  nous,  &  difent  qu'ils  ont  toûjours  eu  dés 
Roys  de  leur  nation  ,  dont  la  fucceflion  n'a  ccé  interrcwnpue  que  pendant  un 
efpace  de  tems  qui  n'ell  pas  confiderablc. 

Les  Dilemitcs,  les  Curdes,  &  m3me  les  Turcs  Orientaux,  ftlon  quelques  Au- 
teurs» deCcendcnt  des  Pei*f3Ds.  Les  Dilcmices  habitent  le  long  des  rivages  de 
la  mer  O^enne,  que  les  Orientaux  nomment  la  mer  de  Tnailefan,  laquelle 
porte  auffi  le  nom  de  Dilem  à  caufe  du  voifmage  de  cette  n  .r"i -n. 

Pour  les  Curdes  qui  font  répandus  vers  Schchcreziu'  dans  rAirydc,  à  laquelle 
fis  ont  donné  le  nom  de  Curdiftan ,  plufieurs  veulent  qu'ils  foicnt  Arabes  d'ori- 
|^lie«  &  qu'étant  venus  établir  leurs  demeures  dans  les  aurais  des  NabatheenSj 
aux  emboucheurcs  de  l'Euphrate,  &  du  Tfgre,  on  les  a  appeliez  Arabes  Agen» 
c'eiil-à-dire ,  Arabes  Barbares,  nom  qui  eft  demeuré  depuis  aux  Perians. 

Les  Turcs  fe  Ibnt  retirez  au  delà  du  Gihon ,  c'eft -à-dire ,  du  fleuve  Amou  00 
Oxus,  dans  le  pays  qui  a  été  appellé  à  caufe  d'eux  le  Turkeftan. 

Mais  pour  revenir  aux  Perlkos,  c'ell  une  nation  dont  la  Monarchie  &  la  Re- 
ligion  ibnc  fort  anciennes  ;  car  ils  reconnoiaènt  pour  foodateor  de  Ywae  êt  de 
l'autre,  leur  premier  P  t  &  leur  premier  Roy$  c*eft  pourquoy  ik  appdûenc 
leur  Religion  Kaiumaraihiennc. 

Les  principes  de  leur  Religion  font  qu'il  y  a  un  Dieu  éternel  qu'ils  appellent 
en  leur  langue  Jezdàn,  &  Oromazde  qui  eft  le  vray  Dieu,  appellé  parles  Ara- 
bes Allah,  auteur  de  tout  bien  ;  &  un  autre  créé  des  ténèbres,  auquel  ils  don- 
nent le  nom  d'Ahcrmea ,  qui  eit  proprement  l'Eblis  ou  le  Diable  des  Arabes, 
principe  de  tout  mal. 

Ils  ont  en  très-j^rande  vénération  la  lumière,  &  ont  une  extrême  hORCUrdes 
ténèbres,  ce  qui  les  porte  juTqu'à  la  fuperllition  d'adorer  le  feu.  , 

Cette  Religion  n*a  pas  fàtt  grand  brait  jufqu'à  Zerdadit  ou  Zeradafcht  (c'eft 
Zoroaftre)  qui  voulut  paiïcr  pour  Prophète  parmi  eux,  &  leur  enfeigna  que  le 
Créateur  de  toutes  chofcs  qui  ne  connoît  rien  de  fcmhlahlc  k  \uy  ,  a  produit 
la  lumière  &  les  ténèbres;  &  que  du  mélange  de  cc^  deux  cliorei,  le  bien  ùc  le 
mal,  la  génération,  6c  la  corruption;  &  enfin  la  corapofition  de  toutes  les  par- 
tics  du  monde  s'eft  faite ,  &  fubfiftera  toûjours ,  jufqu'à  ce  que  la  lumière  fe 
retirant  k  part  d'un  côté,  &  les  ténèbres  de  l'autre,  cauferont  fà  deftruftioii. 

Cette  doârine  de  Zoroaftre  eft  celle  des  Bufis  amiellez  auffi  Mogdn,  &  MR' 
^ous,  ou  Mages,  comme  auffi  Ghebres»  lefqoels  w  tournent  toûjours  vers  le 
boleii  levant,  quand  ils  prient* 

X)ea  Schohuaji,  Auteur  fort  eftîmé,  parle  ainfi  des  Perlàns  dans  fonRaoudbat 

alme- 
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.  F  A  s,  ' 

almcnadhir,  &  leuf  attribue  Finltitution  d'une  réjouiffance  que  let  Arabei  appel, 
lent  la  fête  des  Mages î  mais  il  n'en  hit  point  la  dcfcription,  comme  il  fait  de 
celle  qu'ils  appellent  Rokoub  al  Kaouiage ,  célébrée  au  commencement  du  prin- 
tems  en  la  manière  fiiivante.  Un  hoouhe  fans  barbe  &  Ikos  dents»  monté  fur 
un  afne ,  tient  d'une  main  un  corbeau  qui  bat  des  aîles ,  &  qui  l'éventc ,  &  de 
Tautre  une  baguette;  cet  homme  court  aiiiQ  par  toute  la  ville,  &  frappe  tous 
ceux  qu'il  rencontre  (ùr  fon  chemin,  c^eftluy»  dilènt-ils,  qui  diaSè  Tbyver. 

Cette  fête  eft  affez  fcmblable  à  quelques  mafca  rades  qui  le  font  parmi  les 
Chrétiens,  dans  la  môme  rnifon,  T.es  fours  que  les  Ar-ihes  appellent  a!  :\'r\nuz 
de  la  vieille,  y  ont  aulli  du  rappui  L,  oc  il  femble  que  Scgar  la  vecchia  ,  ilicr 
h  vieille,  qui  fe  dit  en  Italie  au  milieu  du  carefme,  ait  pris  de-là  fon  origine. 

La  fête  appellée  Scdéh  ouSedouk,  dans  laquelle  les  Perlans  allument  de  grands, 
feux  pendant  la  nuit,  autour  delquels  ils  font  des  fcilins  &  itesdanlès,  âtdes 
plos  Kritemnelles  parmi  emt;  les  Arabes  l'appellent  Leîlaeal  vouoMid.  Us 
titres  de  Neurouz ,  de  ^^:'^i^2:ian,  de  Tirghian,  <rAbri;^ghiûn,  &.c. 

Le  mot  de  Fars  pris  plus  fpedalement,  eft  la  Perle  proprement  dite.  Cette 
Province  eft  bornée  à  l'Orient  par  celle  de  Kerman,  à  l'Occident  par  le  Khu- 
ziftan,  au  Midy  par  le  Golphe  rerfique»  &  au  SepOentrioD,  par  un  grand  defert 
qui  la  fepare  du  KhoralTan. 

£Ue  a  i6o  parafantes  d'étendue  le  long  de  la  mer  Oceane ,  ce  qui  revient 
à  300  lieues  Krançoifes.  Tezd  eft  la  ville  la  plus  Orientale  de  cette  Province, 
&  celle  de  Hamadan  en  eft  la  plus  Occidentale»  (^reft  ou  Sirsit  la  plus  Mesi* 
dionale,  Ôc  Rei  la.  plus  Septentrionale. 

Le  grand  defêrt  dont  on  a  parlé ,  s'appelle  Naubendighian ,  &  il  appartient  en 
partie  au  KhoraiTin  par  où  il  fe  joint  au  pays  de  Fars,  vers  les  villes  de  Co- 
mus,  de  Com,  de  Cafchian,  &  de  Roi,  &  en  partie  au  Scgeftan  ^  m  Kerman. 
Toute  cette  grande  Province  eft  divilée  en  deux  parties ,  celle  qui  eft  plus 
unie  «rappelle  Nerm,  qui  %nifie  douce  &  traitable,  œUe  qtd  eft  plus  raboteolè, 
fe  nomme  Kouheflàr,  ou  Gcbàl. 

f^oyez  ces  titres  àf'  cfttx  i*Eftekhar,  de  Schiraz,  ^Ësfahan  ,  de  Cazuin ,  &  i( 
Taùris,  qui  font  les  principales  villes  de  Periè. 

D  y  a  dans  la  Perfe  auprès  de  Hcndekan  un  puits  qui  exhale  continuellement 
une  grofTc  fumée,  dont  la  vapeur  eft  li  maligne,  que  perfonnc  n'ofe  en  appro- 
cher, &.  les  oyfeaux  qui  palTent  par  deifus ,  y  tombent  morLs  infajlliblcmcot, 
coome  au  lac  d'Aveme  dans  le  Royanme  de  Naples.  MtgUtit  al  »êk* 

F  A  S  ôc  Fes  ;,  VUle  de  la  Pravjnce  que  les  Arabes  appellent  Magrcb  al  AcHi, 
le  dernier  Occident.  Elle  eft  fituée  à  18  degrcz  de  longitude,  &  à  32  &  3  mi- 
nutes de  latitude  Scptentrion:ilc  félon  les  l'ables  Arabiijuea»  dt  œnfêe  être  des 
^TOndancc£  de  la  ville  de  Xaugiab  qui  eft  Tanger. 

Le  Géographe  Mkn  écrie  dans  fon  troifième  climat  que  la  ville  de  Fes  00 
Fez  eft  divifée  en  deux  parties,  qu'elle  a  douze  portes,  &  une  rivière  quîOOttle 
le  long  de  fes  murailles,  laquelle  fait  moudre  foixante  moulins. 

On  y  voit  trois  grandes  Mofquées  principales  accompagnées  de  Collèges  & 
dUApitaux,  &  plufieurs  belles  rues  garnies  de  boutiques  remplies  de  toutes  for- 
tes:  de  marchandifes ,  qui  la  rendent  la  pluf  belle  à^  la  plus  a^eable  ville  du 
monde,  félon  ce  même  Auteur. 

Elle  a  été  long-tenia  le  ûege  des  Princes  &  SulUns  de  la  Mnirituiie;  mais 

Tarn  IL  D  elle 
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»5  ÎTASCHOUSCIL  FAT  H. 

«Uc  eft  auiourd  huy  lu  ette  au  Roy  de  Maroc  H  ftot  voir  fiir  ««  fi^'et  lliîftoiit 
intitulée  CartAw,  compofôe  pw  Ebn  Zorâ  l'an  726  de  rHcgirc. 

L'on  appeUe  ordinairement  en  Turquie  Fns.  ou  taffi  ce  que  nous  nommons 
ordinairement  un  bonnet  de  Fez,  qui  eû  de  cuuleur  rouge,  &  dune  laine  fort 
fine,  fabriquée  dam  !a  ville  de  Fez.         ,     ,    -  , 

Il  eft  forti  de  cotte  ville  un  grand  nombre  de  fça^-afts  qui  prement  tous  Je 
furoom  da  Faffij  Ton  en  peut  voir  quelques-uns  plu&  bas. 

FASCIIOUSCn  fi  ahkam  Cara  coufch,  les  fimplicitez  de  Caracoufch.  Ce 
ncrronna<;e  écoit  Vizir  du  Caire  en  Egypte  fous  le  règne  de  Saiadin.  Soioutlii 
œmpolà  l'an  de  l'Hegire  899 ,  0*  Ouvrage  qui  «ft  plein  de  renconjw  agxe»^ 
bles  4c  diveitiOaiites.  On  te  trouve  dans  h  Wiodieqije  du  IU)y,  n».  x$ii. 

FASSA,  Vfflc  de  ï^rfe,  que  les  Natuieli  da  pays  appeSent  Baffa  &  Befla; 
ceux  qui  y  ont  pris  oaiflànoe  ou  leur  origine,  finit  fumoinmeK  FaaiK»vi 

FASSI,  Surnom  dé  Fakîeddîn  Mohammed  Ebn  Ahmed  Ali  Al  Hofliîni,. 

natif  de  Fez,  &  habitant  de  la  ville  de  la  Mecque  où  j1  fut  Cadhi.  Il  a  com- 
pofé  une  hiftoire  f>r^  ample  de  la  Mecque  en  plufieurs  volumes,  qui  ont  chacun 
d  eux  un  titre  parULulicr.  Ces  titres  font  Tohfitt  alktfém^  ScAw/tf  al  garant.  Ad 
al  thamin,  Ogiaiat  alkera,  ^c.   Cet  Auteur  mourut  Tan  de  l'Hegire  833. 

Faffi  ,  eft  aulîi  le  furnom  de  Scheh  beddin  Al  Mocri,  Auteur  du  Ketab  Al 
Giamman.   Fiyez  ce  titre  y  6f  celui  d  'Ebn  Cacthân. 

FASSIH,  T  ivrc  qui  enfeigne  l'élégance  de  la  langue  Arabique,  compofépar 
AbOUl  Abbas  Ahmed  Ben  lahia  Al  Scheibani. 

FATAO  VA,  Dedfions  des  points  de  Droit,  faites  par  les  Muftis  ou  Cadhis. 
Il  y  en  a  un  recueil  fait  par  le  CSadhi  Zaktria ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 

n".  706,  qui  porte  aufîî  le  titre  (Tf^'^i'm  u  Ehtcnuvn.  Un  Fetua  ou  Fetfa  k 
Coiifbnnnople  eft  une  de  ces  decilions  du  Mufti;  ce  nom  tire. £bn. origine  du 
mot  A:ulje  Fata,  qui  lî^niiic  décider  en  matière  de  àitAt* 

F  AT  H  Al  Mouflali,  C'cft  un  Saint  des  Mufulmans,  dont  Jafei  a  écrit  la  vie 
dans  la  78  îeSàxm  de  Ibn  Ouvrage. 

FAT  H  Al  abouàb  u  Hakikat  al  adib ,  Titre  du  lîxième  volume  que  Seldi 
Gemali  a  écrit  tant  en  profc  quïn  vers  fur  les  prérogatives  de  Malumet.  Cec 
Ouvrage  eft  ^t  ai  langue  Perfienne.. 

FATH  Al  Coffi  fi  fath  al  Codfi;  HIfloircde  la  conquête  que  fit  Saiadin  de  la 
ville  de  Jerafalcm  Tan  de  l'Hegire  583,  de  J.  C.  ^187,  écrite  par  Mohammed 
Ebn  Ahmed  furnommé  Eraàd  AI  Cateb  Al  Esfahani,  lequel  a  ^té  comparé  pour 
réloquence  &  Colf,  les  Arabes"  ayant  parmi  eux  la  coûtume  de  dire  d'un  excel- 
lent Orateur:  U  eft  plias  éloquent  qiie  QaSL  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliocheqtie 
da  Rjoy. 

FATH  Al  Sch<\m  ,  Hidoîre  de  la  conquête  que  les  ^fufiilmnns  ont  fuite  en 
divers  tems  de  la  ville  de  Damas  &  de  la  Syrie,  écrite  par  Abuu  Abdallah  Bco-- 
Quiar  Al  Vaketfi.  B  efiLdaof  la  Bibliothèque  du  Roy.. 
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"FATH  Al  ougioud  u  Scharh  al  j^ioiid,  Elor^c  dirif^  en  24  cîiapîtres,  &  ter- 
miné par  un  Poëme  Acroiliciic  fur  Maiimuud  Puidia  Gouverneur  d'Egypte.  11 
tà  àoÊ  h  Bibiioebeque  àt  Roy. 

FATH  Al  ratraf  al  cader,  &c.  Commentaire  fait  fur  le  Livre  intitul<î  Emai 
al  redha^  qui  n'efl  qu'un  autre  commentaire  fur  les  Adâb  al  cadha,  livre  dans 

lequel  on  trouve  les  règles  qu'un  Cadhi  ân\t  fuivre  dans  fcs  jugemens  feloo  les 
principes  des  Schafeiens.    Il  efl  daijs  la  Bibliothèque  du  Roy  n^'.  605. 

FATH  Al  Rahmàn  be  Cafchf  ma  iolbas  âl  Coran ,  Explication  des  raflàges 
les  plus  ^citet,  &  les  ph»  enveloppez  de  FAlcoRn ,  compofée  par  Zakuit 

Ben  Mohammed  Al  Anfari  qui  a  emprunté  de  FakhrcdJin  Al  Razi  ce  qu'il  a  mis 
de  meilleur  dans  foo  livre.  11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Hoy,  n  '.  583. 

FATHAVAT  ou  Fothovdt  Mekkiali ,  les  conquêtes  de  In  ^^ccquc.  C'cft 
une  hiftoire  de  toutes  les  guerres  qui  lè  font  faitiis  en  divers  tems  au  fujet  de 
cette  Tille.  Fsyez  Bedr,  (£c. 

FATHEATAl  ôloum,  les  ouvertures,  ou  les  clefs  des  fciences  ,  Livre 
d*Ab(m  Hained  AI  Gazali^  divifë  en  ftpc  chapi(res.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
dn  Roy  n .  902. 

FATH EM AH  &  Fathimah ,  fille  ée  Mahomet ,  êt  d*Aifchah  ,  nâquît  à  la 
Mecque,  cinq  ans  avant  que  fon  pere  voulût  pafler  pour  Prophète,  &  mourut 
fix  mois  après  lui  dans  la  ville  de  MediQe>  âgée  feulement  de  28  ans.  Elle  fut 
mariée  àAli,covfiD  gennain  de  Msbooiet»  &  fot  meredeHsffiai&  deHoufl&io. 
Les  MufidnKuis  h  font  palfo  pour  une  femme  fort  vertoeufe. 

FATHEMAH,  Reine  ou  PrincefTe  des  Arabes  en  Syrie»  laquelle  ayant 
appris  par  fes  livres  qu'il  devoit  naître  d'Abdallah  Coraifchite  un  trôs-grand  Pro- 
phète» le  fit  rechercher  pour  l'époufer  ;  mais  la  deftince  de  mettre  au  monde 
Mahomet,  étolt  refervée  à  une  autre. 

FATHEMIAil.  Doulat  al  Fathemiah:  La.  dynallie  des  Fathimites,  ccil- 
i.d{re,  des  Princes  qui  prétendoient  defbendre  en  lig^  direâe  d*Ali»  &  de  Fa^ 
thiri^n  fille  de  Mahomet,  fon  époufe. 

Ceae  dynastie  commença  en  Afrique  Tan  de  fUcgire  296,  de  J.  C.  908,  par 
Abon  Momnnmed  Obeidaihh,  lequel  fie  fuivre  comme  un  Prophète ,  dmBk 
ks  Aglcbire-  de  la  Province  proprement  dite  Afrique,  &  peu apcès les  Edriffites 
de  la  Barbarie,  Numidie,  Hc  Mauritanie  où  ils  regnoient. 

Ce  premier  fondateur  àe  la  puiiBuioe  des  Fatmmitcs  qui  conquirent  enfince 
FEgypte,  &  s'y  établkent  en  qualité  de  Khalifts^  prenoit  le  titre  de  Mehedi 
^ui  lignîBe  le  Direâeur  des  Fidèles,  quoique  ce  titre  foit  relèrvé  au  douzième 
^  dernier  Iroam  qui  ne  doit  paroître  qu'à  la  fin  du  monde. 

Flofieurs  ont  eontefté  à  ces  Princes  l'origine  qu*ils  prétendoient  tirer  d'Ali  & 
de  Fathima  :  quelques-uns  ont  écrit  que  ce  premier  bondatcur  de  h  dynaftie 
a'appelloit  Sâid  fien  Ahmed  fils  d'Abdalla  Al  Kadàh,  &  que  ce  fumom  de  Kadah 
lui  avoic  été  donné ,  à  caulè  qu*il  avoit  les  yeux  fort  enfoncez  dans  la  téce; 
c'en  ce  qus  rapporte  Ben  Schonah.  Dahebi  dit  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  qui 
•  les  appeUeot  fathimites j  car  bien  ioio  de  defceodce  d'AU    FaUttaa>  l'on  avoit 
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de  bonnes  preuves  que  le  grand  perc  d  Obeidailah  écoit  Mage  ou  Juif  de  Reli< 
gion,  &  Serrarier  de  fbn  métier,  exerçant  fon  art  dans  Salamiah  ,  ville  des  dépow 
dances  d'E  n-^fTc  en  Syrie.  Cette  ori'^ine  d'ObcidaUah  eft  COOtirmée  par  Aboul 
Vahab  Al  BatVi,  éc  par  Aboubecrc  Al  Balani. 

Suiouthi  dans  la  préface  du  Tarikh  al  Kholafa  ou  Hiftoire  des  Khalifes  qu'il 
nous  a  lailTée,  dit  qu'Adz  fib  de  Moôz  le  Fathimîte,  Khalife  d'Egypte,  ayant 
écrit  à  celuy  d'Efpagne  qui  étoit  Ommiade  de  race  ,  &  fe  mocqunnt  du  titre 
de  Khalife  qu'il  prenoit,  vû  fon  origine,  celui-ci  lui  récrivit:  Vous  vous  moC' 
quez  de  moy ,  parce  que  vous  me  connoilTez  ;  fi  je  vous  connoiflbis  aulS  9  je 
pourrois  vous  répondre.  L'on  dit  qu'Aziz  fe  fentit  piqud  jurqu'au  vif  pu  cet 
quatre  mots  qui  font  Araftàna  hegi  ou-tdna  laou  arafnak  Agibnàk. 

Thabatheba  ayant  demandé  un  jour  à  Moêz  de  queUe  biancbe  des  Alides  H, 
.  -  étoit)  ce  Khalife  tira  fon  épéc  du  fourreau  ,  &  lui  dit  ces  deux  mots  :  Hadha 
ncsbi  :  voici  ma  généalo;;ic  :  puis  jcttaoc  ViX  à  pleines  nttios  à  &s  foldafii  »  il 
ajouta:  Hadha  ghtjit  voici  ma  race. 

Cader  bUlah  Khalife  de  la  race  des  Abbailîdes  à  Bagdet,  Voyant  que  les  Fa- 
tliirnitcs  ufurpoicnt  le  titre  fi  vénérable  parmi  les  Mufulmans  ,  de  Khalife  ,  fit 
foire  un  manifeite  contre  eux  dans  lequel  il  prétcndoit  prouver  qu'ils  n'apparte* 
notent  en  aucune  manieic  à  h  M^tbn  d*Ali;  mais  qu'ils  êtokot  IChar^iens  ou 
'Seftaircs  de  la  fai^ion  d'Ebn  Diflan. 

Gîtte  ciynaflie  des  Fnthimitcs  efl  aufîî  n)uvent  nommdc  par  les  Auteurs 
KhUafat  ai  dlouiat ,  le  Klialilat  des  Alidcs  ou  Aliadcs ,  c'efi-à-dirc  ,  des  defccn- 
dbns  d*AIi,  &  contient  la  fuccedion  de  quatorze  Princes  ou  Khalifes  fulvant  cet 
ordre  :  Obeidailah  ou  Mahadi.  Caiem.  Manfor.  Moêz.  Aziz.  Hakem.  Dlial^.. 
Moihnfer.  Mo(taâli.  Amer.  Hafedh.  Dhafer.  Faiez  &  Adhcd. 

n  eft  bon  de  remarquer  que  Ton  doit  ajodterà  tous  ces  noius  LedinilIah,  qui 
fjgnific  dans  la  foy  ou  dans  la  Religion  de  Dieu,  comme  à  ceux  des  Khalifes 
Alibani'lr?:,  les  mots  de  Billah,  Lillah,  ou  Bcmr  illah,  qui  fignifient  en  Dieu,  à 
Dieu,  cy:  par  le  commandement  de  Dieu,  ce  qui  a  ailcz  de  rapport  i\  nôtre.  Par 
la  grâce  de  Dieu. 

La  durée  de  cette  dynaftic  depuis  que  Mahadi  fc  fit  connoître  à  ScgelmalTa 
en  l'année  29(5  de  THcgire,  jurqu'à  la  mort  d'Adhed  ^ui  arriva  l'an  567  cil  de: 
17^  amHÎes  Arabiques  &  lunaires. 

Il  efl:  vray,  fclon  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs,  qu'en  de  l'Hegircj 
deux  ans  aprè*  la:mort  d'Adhed,  les  Egyptiens  voulurent  rétablir  le  Khilifa!-  dans 
la  Maifon  des  Alides,  &  avoicnr  déjà  jette  les  yeux  fur  Amarah  fils  ci  Ali  ieme» 
ni:  mais  ce  fut  fans  fuccez;  car  le  Khalife  de  Bagdet  y  fut  reconn  :,  ce  quL 
dura  juft"|u'cn  l'an  656,  que  les  Tartares  abolirent  entièrement  le  Khalifat,  ce 
qui  n'empêcha  pas  cependant  que  la  Maifon  des  Abbaflides  n'ait  encore  poûedd 
en  Ei^yptft,  aor  mcrins  en  apparence,  cette  dignité  (bus  les  Sultans  Mamlucs», 
julqu'à  la  conquête  que  Sultan  Selim,  premier  du  nom,  fit  de  ce  Royaume. 

Four  fçavoir  les  caufcs  de  la  décadence ,  &l  enfin  de  la  chûte  entière  de  cette 
dynaftie,  il  faut  dwt  kt  tftwf  d'Adhed,  de  Saladin.  Je  me  contenteray  d'in- 
ferer  icy  Thifloire  d^-  (onge.que  fit  Adliedt  félon  qa'oUe  eft  nppoftée  par. 
Ben  Scl'ohnah. 

Adiicd  dernier  Khalife  de  la  dynafUe  des  Fathimites,  un  peu  avant  qu'il  fut* 
dépofièdéj  vit  en  fijoge  uo  Scorpion  ibrti  de  Ja.Morqpée  qui.  te  vint  piquer.  • 
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Ceux  qui  lui  expliquèrent  Ibn-  fonge ,  lot  «firent ,  qu*i]  pou  voit  fignifier  qa\iii 

homme  de  cette  Morquéc  lui  ôtcroit  fa  dignité,  ou  entrcprendroit  fur  fa  vie. 

Le  Khalife  fur  cela  fit  venir  en  fa  préiëncc  l'Intendant  de  la  Mofquée,  & 
.voulut  fçavoir  de  lui  qui  y  demcuroici  l'Intendant  lui  dit,  que  c'étoit  un  vieil- 
lard qui  faifoit  profcflîoii  la  vie  fteligicufc  des  So6s ,  nommé  Nagemeddiiv 
Al  Gioufchani.  Cet  homme  ayant  été  mené  devnnt  le  Khalife,  luiavoiia,  qu'il 
étoit  venu -là  exprès  pour  ù.  dépoUtion.  Âdhed  confidcrant  cet  homme  1  le 
trouva  fi  foible  &  fi  siiréra|)le,  qti*}!  ne  te  crut  pas  capable  d'ane  telle  entre- 
pnTe  :  c^cH:  pourquoy  il  lui  .donna  raumftoe»  &  te  congédia  en  lui  diânt:  Priez- 
uieu.  pour  moi. 

Il  arriva  cependant  quelque  tems  après  que  Saladin  voulant  fe  rendre  le  maî- 
tre abfola  de  l'Egypte,  prit  la  réfolution  de  fupprimer  le  Khalifat  des  Alides, 
&  de  faire  rcconnoître  celui  des  Abbaffides.  Il  fit  pour  cet  effet  une  affemblée 
générale  des  principaux  Chefs  &  Douleurs  de  la  loy,  où  cette  affaire  importan- 
te dcvoit  être  décidée.  L'^  vieillard ,  dont  nous  avons  parlé  ,  ne  manqua  pas 
de  s'y  trouver,  ôc  il  parla  fi  fortement  contre  les  vices  &  les  erreurs  des  Aii- 
des,  qu'ils  furent  déclarez  infidèles  par  ce  Synode,  &  leur  Khaiifat  aboli. 

Quoy  que  Ton  compte  quatorze  Princes  dans  cette  famille,  il  n'y  en  a  pour- 
tant qu'onze  qui  aycnt  régné  en  Egypte  ;  car  les  trois  premiers  établirent  le 
fiégc  de  leur  Khalifat  à  Scgclmeffe  ,  k  Cairoan  ,  &  à  Mihadie  dans  rAfrîqae, 
&  ce  fut  le  quatrième,  nommé  Moêz,  qui  le  transfera  en  Egypte  dans  la  vil- 
le du  Caire,  qu'il  avoit  &it  bâtir,  où  il  a  fublifté  pendant  le  cours  de  2o9  an- 
nées Arabiques. 

Ce  fut  l'un  362  de  l'Hcgire  ,.  dej.  C.  972  ,  que  Moêz  ledinillab  entra  eg 
Egypte,  &  que  l'on  cefllà  d'y  reconnoftre  te  Khalife  de  Bagdet,  qui  ëtoit  pour" 

lors  Mothi  lillah  ;  mais  fcs  préJeceffeurs ,  outre  l'Afrique  qu'ils  poffédoientj 
avoient  conquis  la  Sardaigne  ^  la  Sicile ,  dès  l'an  920  Ue  ^ôcre  Scigpeur,  qui 
répond  au  308  de  l'Hcgire. 

l'Ai  H  IRA  H.  L'Oblation  ou  Sacrifice  de  la  Mcfle  ,  que  les  Mufulmans 
mettent  au  n3nibre  des  cinq  points  capitaux  de  la  foy  des  Chrétiens,  mot  Ara. 
Be,  qui  fignilie  proprement  la  féte  de  Pàque»  à  caufe  du  pain  azime  qui  y  eft' 
confacré. 

FATHIRI^  furnom  de  Mahmoud  Al  Cafchi,  Auteur  d'un  commentaire  fur 
Ib  PbSrae  d'Ebn  Faredh ,  intitulé  Tâiiah ,  qui  mourut  l'an  785  de  l*Hegire. 

FAZARI ,  furnom  d  Abou  Ishalc ,  que  les  Mufulmans  révèrent  pour  faint  i 
Jafei  a  écrit  â  vie  dans  la  feâion  150  de  fon  hiftbtre. 

FAZINI,  furnom  d'un  Mohammed  Ben  Molianinied ,  difciple  de  Gaiathed- 
éln  Manfour.  Il  a  travaillé  fur  tes  £lemeos  dlEucUde,  &  a  intitulé  fon  ouvra* 
ge  Tahedkib  al  OJfmd, 

FEGANI  &  Figani,  les  Perfans  le  prononcent  Figonî.    C'eft  le  nom  d\in 

Poere,  qui  a  compofc  en  Pcrficn  un  îskcndcr  Namch,  c'cft-à-dirc ,  une  hiftoire 
dW.cxandre  le  Grand  en  vers.    Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  vers  Turcs. 

FEHEREST  FihirifL  Fehercil  £ba  Nedim>  Catalogue  de  livres  Arabes 
recueilli  par  £ba  JNedim. 
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F£HIM,  lurooni  de  Tageddin  M  Ben  Mohammed  Al  MonlM,  Auteur  d'un 
livre  intitulé  Atkér  a  néedt. 

F£K  &  FeJ^chat»  l'étude  &  la  fcience  de  la  Loy,  la  Jurirprudence  ;  Fakih  » 
un  Doéfceur  de  It  k>y>  ott,  fi  vou*  voulez ,  ou  Juri&omiilis.  Ceft  d*où  vknt 
le  mot  f^pagnol  AÎoquî. 

Il  faut  remarquer,  que  l'Alcoran  étoit  chez  les  Mahometans  le  feul  livre  de 
leur  loi;.û  renferme,  par  conféquent,  tout  leur  Droit  civil  &  canonique,  pour 
parler  feira  nous,  &  comme  il  comprend  auiB  toutes  les  véritez  qu'ils  doivent 

croire,  il  s'enfuit  qu'un  Do^îleur  en  cette  loy,  efl:  auffi  Douleur  en  Théologie 
à  leur  mode,  &  que  les  deux  profeûions,  de  Théologie  &  de  Droit,  Ibnc  chez 
eux  inféparables. 

Cette  loy,  fur  laquelle  eft  fondée  toute  la  Théologie  &  toute  te  Jurifpruden- 
ce  des  Mufulmans ,  cft  donc  comprife  dans  l'Alcoran  ,  de  même  que  celle  des 
îmù  l'eft  dans  les  cinq  livres  de  Moyfej  c'eft  pourquoy  ils  appellent  par  excei- 
leoce  féttide  qu'ils  en  font,  Ders,  c*eft4l.dire ,  méditation ,  mot  qu'ils  ont  eni. 
prunté  de  THebrcu  Derafch,  qui  fignilie  recherche  &  éclaircîflcment  de  In  loy, 
d'où  ie  forme  celuy  de  Darfcbân  >  qui  ed  chez  les  Juifs  un  Prédicateur  &  un 
Interprète  de  Ja  loy. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  Uns  Abrnncatiein^  fcntence  ou  tradition 
de  Mahomet  en  ces  termes  :  La  chofc  la  plus  excellente  de  la  Religion  eft  la 
fcience  de  la  loy ,  &  la  chofc  la  plus  excellente  de  la  loy  eft  l'obfervance  des 
commandemens  de  la  loy.  Dieu  ne  pouvant  être  plus  honoré  que  par  Tctude 
&  par  raccomplinemcnt  do  fi  loy.  II  ajoute  enfuîtc  ,  qu'un  homme  bien  vcrfé 
dans  la  loy,  eft  plus  fort  contre  le  Dcraon  que  mil  perlbnnes  dévotes  &  picu- 
fesi  &  il  en  rend  cette  raifon,  qui  eft  que  chaque  chofc  étant  appuyée  fur  fon 
fondement ,  &  l'étude  de  la  loy  étant  le  fondcânent  &  la  colonne  de  |a  Reli- 
gion, celui  qui  s'y  applique,  demeure  toujours  ferme  &  inébranlable. 

Moavie  fut  autrefois  qualifié  du  titre  de  Calil  alhadith,  c'eft-à-dire ,  d'homme 
<|ui  s'attadioît  peu  amr  traditions  prétendues  de  Mahomet  &  de  fès  premiers 
compagnons;  &  il  difoît  fouvent  :  Appliquez- vous,  Mufu.'mans  ,  à  bien  étudier 
la  loy,  parce  que  j'ay  ouy  dire  au  Prophète,  que  Dieu  rend  celui  qu'il  aime^ 
içavant  dans  là  loi. 

U  eft  ailë  de  voir,  que  tous  ces  fèntimens  font  pris  des  P/èanmes  de  David». 
j&  particulièremeot  du  cenc-dix-hoitième. 

FEKEHAT  Allogat,  rintelHgence  de  la  langue  Arabique,  Ouvrage  qui  con- 
tient les  mot<!  les  plus  propres  &  les  pins  rcchcrc'xv.  de  la  langue  Arabique  , 
rangez  fous  divers  titres ,  à  la  manière  d'un  Onomafticon ,  tel  qu'eft  celui  de 
foiluz  en  Greci  &  lé  Jmua  lingmrum  en  Latin.  H  eft,  ta  folio,  dans  te  Bi* 
^ic^ieque  du  Oibinet  du  GrandJ)oc.  Ceft  Thaalebi  qui  en  eft  rAuteiu*. 

FEKHEaL  F4yez  U  Htrê  éPACch^  ladéL 

FELEK,  le  Ciel.  Ce  mot  Arabe,  auflî-bicn  que  le  Pcrfien  Kcrdoun,  fc  prend 
ordinairement  chez  les  Poëtcs  Orientaux,  pour  le  deftin  &  pour  la  fortune,  à 
caufe  de  fcs  révolutions  continuelles.  Dunia  &  Dehcr,  Gehan  &  Rouzghiar,  qui 
ijgniilîenc  en  Arabe  &  en  Pcr&cn  le  inonde ,  le  ûècle  &  le  tems ,  (e  prennent 
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auffi  dans  !e  même  fens.    Vm  p:ut  voir  c?s  titres,  pour  (çtvoir  ce  quft  dtftltt 

les  Orientaux  fur  la  vicifEtudc  des  chofes  humaines. 

FKI.EKI,  furnom  d'un  Poëce  Perfien,  natif  de  la  province  de  ScMrvan  ou 
Mcdie  des  anciens,  dont  le  nom  propre  cil  Aboul  Nazàin  Mohammed.  On  le 
qualiâe  ordinairement  du  titre  de  Scbems  al  Schoâia  »  Soleil  des  PoëCes  »  &  de 
Melikal  fodhala ,  Roy  des  jçavans  ;  &  l*on  préfere  Jk  poSfle  k  celle  de  Khaka* 

ni ,  &  à  celle  de  Zehir. 

Le  Sultan  Sàid  Ulugh  Begh  Mirza  dit,  qu'après  les  Poèmes  d'Envari ,  il  n'y 
a  point  de  poëfie  qui  ait  plus  de  force  que  la  Tienne ,  &;  Hamdallah  Moftaoufi 
croit  qu'il  a  été  le  maître  de  Kliakani  :  mais  l'Auteur  du  Tezkereh  Afchoàra 
réfute  cette  opinion,  par  le  témoignage. du  Sciieikh  iVzcri  dans  Ibn  poème,  in- 
titulé Giawéir  al  afrér^  06  il  afittre,  que  FdeU  &  Kiiacaoî  ont  été  tous  deux 
difciplcs  d'AboulôIa,  le  plus  illuftre  des  Poëtes  Arabes. 

La  ville  où  ce  Foëte  prit  naillknce  elt  Scbumakhi ,  ou ,  comme  nous  l'appel- 
ions, Schamacbie  ,  proche  le  rivage  de  la  mer  GaTpienne  ,  dans  la  province  de 
Schirvan,  dont  le  Prince  qu'il  a  entrepris  particulièrement  de  loiier»  étoic  pour 
lors  Manugeher  Schah,  auprès  duquel  il  avoit  grand  crédit. 

L'on  donne  le  furnom  de  Fcleici  à  nôtre  Foëte ,  à  caul'e ,  dit  -  on  ,  du  com- 
merce qu'il  eut  au  fujet  de  les  amours ,  dans  la  maifbn  d'un  Aftrologue ,  qui 
lui  fit  naître  le  defir  d'apprendre  l'Aftrologie,  que  les  Arabes  appellent  Elm  al 
felek,  la  fcience  du  ciel,  11  fit  de  lî  grands  progrez  dans  cette  licience  ,  qu'il 
compofa  mnfime  un  tndté  intîtnM  jthcim  Noguum\  des  jugemeiw  Aftrologiqucs , 
ouvrage  fort  eftimé  par  les  gens  de  cette  profeflion. 

L'on  dit ,  que  Ces  amours  le  portèrent  h  un  fi  grand  exccz  de  mélancholîe  ^ 
qu'il  refolut  de  rompre  tout  coiimiercc  avec  Ici  iiomracs ,  èc  de  fe  retirer  dam 
le  coin  d'une  raoifbo  écartde  ,  qui  étoît  à  l'extrdmité  de  la  ruë  oit  logeoit  fa 
mùtrefTe.    Il  y  compofa  d'a'jord  ce  quatrain  qu'il  lui  envoya  ,  où  il  s'adrefle-- 
au  venc  qui  paàbic  devant  ia  porte ,  avant  que  d'arriver  au  logis  de  là  Dame«< 

&siui  ditt 

La  rançon  6f  if  prix  de  ma  vie  ftra  ta  récompen/ey  Ji  dans  le  moment  fue  tu  pat' 

firas  devênf  le  l^s  de  m  maitrejfty  tu  kd  dis  at  panks: 
y§y  vu  en  pajfant  au  coin  de  cette  rue  un  amant  éperdu^  fui  prefft  de  textrêm- 
de  vem  nir  efifur  ie  peint  de  noire  Pâme* 

Un  jour  ayant  appris  que  la  peribnne  qu'il  aimoit,  étoit  dans  Ton  voifinagei- 
k  qu'elle  lui  donnoit  part  de  fon  arrivée,  il  elîliya  fes  lacmesj.âc- paffînC  tOQt: 
d'un  coup  a  une  extrême  joye,  il  chanta  ces  vers: 

Lt  piaifir  qu;  fai  fenti  entendant  feulement  le  bruit  Je  v^r  pan 

0  vauf,  qui  ajjajfmsz  fur  les  grands  chmira  le  bon  fens  de  tous  vos  amant 

l^mè  que  je  fuis  de  mir  Pumque  objet  de  tous  mes  ftuhêits,  après  mil  vm 

mens  languiffants  d'une  fotble  ^pérmee, 
..Qtflaiftr,  dîsjr,  a  laiffé  enfin  échapper  mon  castor  fur  kî  pnmeUes  de  mayeur^, 
a  fait  courir  toute  mon  am  à  la  perte  de  mm  mUle.  ' 

latSj^'îi  eut  le  bonheur  de  la  voir»  il  s'écria  :■  JNfe  croyes  pas      je- pofflè'; 
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jamais  aroir  de  la  patience  à  vtoe  égard ,  ou  que  je  puiflc  âemauer  un  mo- 
ment éloigné  de  vous  :  Mais,  que  dis-jc,  &  que  fais-jc  ,  (1  je  n'ay  pas  de  par 

tience?  puis  que  la  fortune  des  vnh  arDints  eû  do  fonf^'rir  ton  jours. 
I!  fldlut  pouitant  cnHn  le  féparer,  vie  la  Darac  en  paiiauL  clianca  ces  vers. 

Juf^'à  ce  que  vous  foyez  entièrement  perdu,  quelque  playe  que  vous  f^ffe  C amour ^ 
vous  ne  demanderez  jam/ds  au  Médecin  qu'il  vous  guérijfe. 

Ni  ar^gnez  éonc,  nt  mUy  ni  fene  imtt  la  mie  de  Fmmrj  ear  fi  ma  m  teffèt 
etitièremtnt  ^itre^  nus  m  ferez  jamais  un  parfait  amant, 

Quoy  que  Feleki  fe  fût  rendu  excellent  dans  les  Mathémadqnes ,  il  les  quitta 

cependant ,  pour  fe  donner  entièrement  à  la  PoCOe.  Il  nous  a  laiflTé  pluficurs 
de  ics  ouvrages f  dans  lelquels  on  compte  plus  de  quatorze  mil  vers,  c^i  l'ont 
'  rendu  îUaftfe  dans  toute  la  Pferfe.  Il  mourut  Tan  de  l'Hegire  577 ,  &  fut  en- 
terré dans  h  ville  royale  5chamachic.  Cet  abrégé  de  fa  vie.êft  nis  en  guife 
de  préface,  à  la  tôte  de      ouvrages,  en  langue  Perûenne. 

FELEKI,  furnom  d'AbouIfadhl ,  qui  a  travaillé  fur  les  Efma.  Foyez  ce  titre, 

FELVARTS  Ai.  C'crt:  ainfi  que  lej;  Turcs  appellent  le  mois  de  Février  du 
Calendrier  Julien;  ils  dilcnt,  qu'il  correfpond  au  mois,  nommé  dans  le  Cilen- 
drier  Syrien ,  Sdnd><e,'^  le  comptent  pour  Je  dernier  mois  de  Thyver.  ïk  fe 
fervent  beaucoup  dans  leurs  ISphâiierides ,  adfi.bien  qpe  les  autres  Orientaux» 

du  Calendrier  Julien. 

FENEK  ou  Fenk;  les  Aib-onomes  du  Cathai  &  de  ilgur,  au  rapport  d'U- 
kgh  Begh  t  divilent  le  jour  civil  de  24  heures  en  douze  parties  égales ,  qu'ils 
appéllenc  Tcha^*  &  ctàque  Tcbagh  en  bult  parties  qu'ib  noounent  Keh:  Mkis 
par  une  autre  divilion  plus  particulière ,  ils  partagent  nos  vingt<qiiatre  iieures 
«n  dix  mil  parties,  dont  chacune  eft  nommée  Fenk. 

Ces  nibnes  Aftronomes  'ne  mefiirent  pas  cet  efpace  de  24  heures  d'un  midy 
à  Fautre,  comme  font  tous  les  autres  Mathématiciens  de  TOrient  &  ite  l'Ocd- 
dent;  nais  d'un  minuic  à  Taucre»  ce  qui  leur  eft  particulier. 

FER  AID  H,  les  commandemens  &  les  obligations  de  la  Religion  Mufuîraa- 
nc.  Seragiah ,  Auteur  célèbre ,  en  a  fait  un  livre  fort  elbmé  des  gens  de  & 
LStQ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  714. 

Cet  Auteur ,  avant  que  d'entrer  en  matière ,  diicooie  de  toutes  les  qualitei 
qui  tombent  fur  les  ditférentes  chofes  qui  font  commandées  ou  défeodoSs  par 
la  loi.  Cette  diiUaâion  efl  curicufeu 

Il  dit  preni^i«ment ,  que  tout  ce  qui  eft  ddirement  décbvé  dans  la  parole 
de  Dieu,  laquelle  félon  lui  ell  FAkoraD,  s'appelle  Fardh ,  &  que  quiconque  ne 
le  reçoit  pas,  efl:  infidèle. 

Vagcb  s'appelle  tout  ce  qui  eft  clair  par  la  railbn:  celui  qui  ne  l'obferve  pas 
eft  un  ignorant  &  un  nxflirable,  nais  il  n*eft  pas  infidèle. 

Sunnah  ou  Tradition.  II  y  a  du  mérite  à  l'obferver,  &  celui  qui  TO  Fobfoi- 
ve  pas  eft  digne  de  réprimcndc ,  mais  non  pas  de  punition. 

Moftebeb  dl  ce  qui  mérite  d  être  oblcrvc  j  6c  ce  qm  ne  l'étant  pas ,  n'obli- 
ge ni  à  puDitioa»  oi  à  xeprélieiifioo. 
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.  Mobah  eft  tout  ce  qui  peot  être  cMetvé ,  bu  obmis  également  &  &is  dîA 
.tfaiôion. 

Nfacrouh  efl:  une  chofc  pour  laquelle  on  DC  loue  point  ccluyqui  s'en  abftijenc»  • 
&  on  ne  blâme  point  celui  qui  en  ufe. 

Harâm  efl  ce-  qui  mérite  repréhenfion  &  punition,  en  un  mot,  ce  qui eH  dé- 
fcnJu  exprclTcnient  par  la  loy;  &  le  cootnire  de  Ualàl>  qui  fignî&e  tout  ce  qui 
elt  permis  par  la  même  loy. 

Adab  tdmbe  fur  tout  ce  que  le  Prophète ,  c'eft-à-dire»  Mahomet)  «  pratiqué 
une  ou  deux  fois. 

FERAOUN  &.  Fimoun;  lesMufulmans  appellent  Feraoun  cehii  ^ksHe' 

brcux  nomment  Perô,  &  nous  autres  Pliaraon ,  &  ils  dillnt ,  que  ce  mot  cfl  un 
titre  que  prcnoîent  les  anciens  Roys  dXgyptc ,  de  même  que  les  fuccclTeurs 
d^Alenndre  ont  pris  celui  de  Peolooiée.  Aînfî  le  nom  de  Kdbra  ou  Khofiroe$ 
étoit  commun  à  tous  les  Roys  de  Perfc  do  la  quatrième  dynaflic,  que  l'on  nom- 
me auiïi  de«^  SalTîmides,  celui  de  Caillar  auv  l-Impcrcurs  Grecs  &  Romains,  ce- 
lui de  ivliacda  aux  Tartarcs ,  de  Fagfour  aux  Chinois ,  &  de  Tobà  aux  Roys 
de  riemcn  ou  Arabie  Heureufe. 

Le  Pharaon ,  qui  regnoit  en  Eî^'ptc  lorfquo  Jacob  y  vint  avec  Ces  cnfnns , 
s'appelloit  félon  les  Arabes  Riân ,  celui  qui  lui  fucceda  Malliiab,  &  celui  auquel 
Moyfe  8*adrel!k  Cabous  ou  Valid. 

"Le  premier  éleva  Jofcph  à  ce  point  de  grandeur  que  les  falntcs  Ecritures 
marquent,  le  fécond  continua  à  bien  traiter  les  Juifs,  en  conûdération  des  grands 
fervices  que  Jofèph  avoit  rendus, à  ton  père:  mais  le  troilîème  ayant  oublié  Jo- 
feph,  s'oublia  fi  fort  lui -même,  que  de  vouloir  paflcr  pour  une  divinité  ,  di- 
fant  à  fes  peuples  Jm  JÊtabcmy  je  fuis  vôtre  fouverain  Mattre>  c'eft^à-dire» 
vôtre  Dieu. 

11  maltraita  fort  les  Ifraëlites,  à  caufc  qu'ils  réfufoicnt  de  le  reconnoltre  pour 
tel ,  &  il  leur  dit  :  Jofepli  croit  un  efclave  ,  acheté  à  prix  d'argent  par  un  de 
mes  prédeceflêurs  »  &  par  confé^uent  vous  êtes  tous  mes  efclaves  i  &  fur  ce 
foodônent,  il  les  leduint  en  fèrvitude  jufqu'au  tenu  que  Moylè  les  délivra  de 

fcs  mains. 

Ceft  ainfi  quî?  parlent  les  Interprètes  de  l'Alcoran  fur  le  chapitre  Aaraf. 

JLe  Torikh  Montckhcb  veut ,  que  les  Pharaons  appeliez  par  les  Arabes  Farad- 
nah ,  (oient  de  la  race  d*Ad  ,  Père  de  la  Tribu  des  AéSxcs  »  &  que  Valid  ou 
Velid,  qui  fut  fubmcrgc  dans  la  mer  rouge  »  vêqtlit  du  tcms  de  Ikbmigeher, 
Roy  de  Perfc  de  la  première  dynaflic. 

Les  Alide^  ,  qui  ne  pouvoient  ibulfrir  que  le  Rlialifat  fût  hors  de  leur  Maî- 
fon ,  appelloient  les  Ommiades  Faraenah  Beni  Ommiab»  les  Pharaons  de  la  Mai* 
fon  d'Ommie  ,  &  les  Arabes  appellent  aulïï  généralement  du  oom.de  Pharaon 
toutes  les  tribus  ou  familles  des  impies     des  infidèles. 

I)aw  le  chapitre  de  l'Alcomn,  intitulé  Natéaty  Ton  trouve,  que  Pharaon  vmt 
jiifqu'h  cet  excez  d'orgueil  &  d'impiété,  qu'il  prononça  ces  paroles:  Je  fuis  vC' 
tre  fouverain  Seigneur,  le  plus  grand  de  tous  vos  Dieux:  mais  Diai  pimit  'a  r  '- 
merité  en  ce  mmie  cy  &  en  Vautre.  Il  fut  en  effet  fubmergé  dans  les  eaux  de  in 
mer  rouge,  &  fut  comlamné  au  feu  «terncl  de  l'enfer,  olfent  les 'Interprètes. 

Calchiri  dit,  dan;;  fon  Livre  intitulé  Lathoif  ^  que  le  Démon  ayant  entendu 
ces  paroles  de  Pharaon,  fe  plaignit  de  ce  que  pour  avoir  feulement  tenté  Adam 
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dtt  defir  (fime  {cience  égale  à  celle  de  Dieu ,  il  fe  troovolt  en  nn  ëcat  li  mf-. 
férable,  &  que  Pharaon  »  qui  avolt  vottltt  paObr  pour  Dieu  méine  »  n^ëcoit  pat 

plus  puni  que  lui. 

QuelquL's-uns  veulent,  qac  cci  deux  peines  auxquelles  Pharaon  a  été  condam- 
né, regirdjnt  les  deux  paroles  impies  iju'il  profera,  la  première  qui  eft  rappor- 
té'-*  cy-ddTus»  &  la  Iccoiid.'  qui  Ce  trouve  coucliéc  ailleurs,  'fe  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  pour  vous  d'auire  Dku  que  mi;  £t  pluiieurs  avancent ,  que  cet  impie  de- 
meura pendant  TeTpace  de  quarante  ans  dans  ce  ientiment. 

Le  Schcik  Ala-cddoulat  rapporte,  qu'étant  allé  vifitcr  Houfl&în,  fils  de  Man* 
far,  furnommé  Hiillâge,  il  le  trouva  ravi  en  extafe,  ce  qu'ayant  \ni ,  il  liu  vint 
dans  refpnL  c^iic  pcnlec:  Pourquoy  Pharaon  pour  avoir  dit,  Je  fuis  vôtre  Dim^ 
e(l-i[  condamné  aux  liâmes  cternclles  ;  &  que  Hottflain  qui  dit  :  Jt  fuis  Dieu , 
ed-il  élevé  au  plus  haut  degré  de  la  cooteaiplacion  »  &  jottit-Û  en  ce  monde  dea 
délices  du  paradis  ? 

Dans  le  ten»  que  je  {nifbîs  cette  réflexion,  dît  le  Sdieil;,  une  Voix  ife  fit  en- 
tendre, en  CCS  termes:  Pharaon  difant  ces  paroles,  ne  rcgardoit  que  lui-mâme, 
&  m'avoit  entièrement  oublié,  <St  Houlfain  en  les  proférant  ne  penfe  qu'à  moy, 
&  s'eft  oublié  lui-même.  Pharaon  blafphemoit  &  m'abandonnoit,  Houflâin  s'u- 
tiit  à  moi  &  m'admre.  Ce  ,  je  fuis ,  dans  la  pcrfonnc  de  Pharaon ,  écoit  une 
malédiflion  pour  !uy  :  ce  ,  je  fuis ,  dans  celle  de  HoulTnin  ,  eft  un  effet  de  ma 
joiléricorde.  Enfin,  ce  Tyran  étoit  l'ennemi  déclaré  de  lu  fouveraine  Vérité, 
&  celui-cy  en  eft  un  amant  paflionné ,  &  tranQiorté.  Ftytz  k  tUn  de  ctt  Ifod^ 
&in. 

L'hiilotre  de  Pharaon  eit  rapportée  par  lambeaux  en  pluficurs  endroits  de  l'Al- 
Goran.  Dans  le  diapitre  de  Jonas ,  Mahomet  ûàt  dire  à  Dieu  les  paroles  M* 
vantes  :  Nous  avons  fait  pu  (fer  la  mer  aux  enfans  d'Jfraël ,  Pharaon  les  pourfuivit 
ftvec  fort  armée  pour  les  pnàre^  jiifqu'à  ce  quHl  fe  noya;  lorfqu'il  fe  n't  à  l'extrô- 
mité  de  fa  vie,  il  dit:  croy  quii  n'y  a  point  a  autre  Dieu  que  celui  des  ifraïli* 
tes  y  c'ejl  en  lui  qulls  croyent,  (j,  je  proiejîe,  que  je  fuis  auJS  du  mnére  des  Fidi» 
les.  On  lui  dit  alors:  f^ous  avez  été  rebdk  jufquicy ,  ^  ti'avcz  employé  votre  vie 
qu'à  offenfr  Dieu ,  vous  augmenterez  mainttnajit  le  nombre  de  ceux  qui  font  perdus 
fins  rtffmrce.  Dieif  lui  dit  encore  :  ye  retirerai  mjourd'hHi  vétre  corpt  mort  d» 
nùlieu  des  eaux  ,  afin  qu'il  ferve  de  figne  de  mummurt  de  vâtre  rtàdtian  f  &  de 
tua  pniffnnce  à  ceux  qui  vi.ncïronî  apih  vms. 

Les  Interprètes  Muluimaiis  ont  chargé,  fe'on  leur  coutume,  cette  hiftoire  dfr 
plufieurs  contes  fbbuleux  ;  il  ne  fera- pas  inutile  d'en  rapporter  quelques-uns*. 
Il'  dilcnt  premièrement,  qu'il  faut  voir  dans  le  chapitre  Schoara  de  quelle  ma- 
nière Moyfe  fendit  les  eaux  de  la  mer  rouge,  pour  ouvrir  le  paûàgc  aux  liraë- 
Ktcs ,  après  quoy  voici  comme  Pharaon  y  entra. 

Gabriel ,  l'Ange  conducteur  de  ce  pcu;ilc  ,  monté  fur  une  hacquenée ,  étant 
demeuré  le  dernier  de  tous  lur  ie  bord  de  la  mer  du  côté  d'Egypte ,  Pharaon 
y  arriva,  &  voyant  la  mer  cntr'ouvcrte,  qui  lui  fmyoit  un  chemin,  il  ne  vou- 
îoit  point  y  èntrcr  ;  mais  fi>n  cheval  attiré  par  Fodcur  de  la  hacquenée  de  Ga- 
briel ,  l'emporta ,  &  fît  que  toutes  les  troupes  qui  fuivoient  leur  Prince  ,  fe 
trouvèrent  fans  y  pcnler  aa  milieu  de  la  mer ,  laquelle  en  fe  refermant ,  les 
engloutit  tous. 

ÛAuteur  des  Mcdarcfe  dît ,  que  Pîir.raon  fe  voyant  dans  cette  extrémité ,  fit 
«ne  dédaratioa.     prufieflioa.  de  foi  en  trois  maoiiàres  diUérentea,,  lorfqu'il  n'é^ 
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toit:  pltir  fiens ,  &  qu'iine  feule  de  ces  trois  formules  lui  auroit  auti-efois  fitffi  : 
c'cil  pourquoy  Gabriël  lui  dit  :  Vous  n*ltes  plus  en  état  de  choifir ,  vous  en 
avez  perdu  l'occafioo.. 
Le  même  Auteur  éc  celui  de  Tebiiin  écrivent,  que  ce  même  Ange  ^étoît 

prefenté  autrefois  devant  Pharaon,  fous  une  figure  empruntée,  &  lui  avoit  pro- 
pofé  un  cas  à  décider  en  cette  manière:  Un  maître  avoit  un  efcla^'c  qu'il  avoit 
élevé  &  diftingué  de  tous  fe»  compagnons ,  par  une  infinité  de  faveurs  dont  il 
l'avoit  comblé.  Cet  efclave  oubliant  (à  condition  &  les  grâces  qu'il  a\  oit  reçues 
de  fon  maître,  devint  fi  méconnoifïïint ,  qu'au  lieu  de  demeurer  dans  robéïllan- 
cc,  il  entreprit.de  faire  Je  inoitre  ,  &  palTa  dans  une  rcbcliion  ouverte  contre 
fon  Seigneur. 

Pharaon  n'eut  pas  plutôt  ouy  ce  récit,  qu'il  figna  de  fi  propre  main  la  condam» 
nation  de  Tcfclave ,  &  déclara  qu'il  méritoit  d'être  jctté  &  noyé  dans  la  mer. 
L'Ange ,  qui  avoit  gardé  cette  ftntence  de  Pharaon  par  écrit ,  ne  manqua  pas 
de  la  lui  préfenter ,  lorfqu'il  fut  fur  le  point  d'ôtre  enlèveli  dans  les  eaux  de 

la  mer  ,  oc  lui  dit  pour  dernier  adieu  ces  paroles  :  Vous  vous  ^tcs  condam- 
né vous-mcmc,  &  vous  ne  fouffrez  que  ce  que  vu  us  avez  mérité  de  vôtre  pro- 
pre aveu. 

Les  Ifraëlites,  après  avoir  palTé  la  mer  ,  ne  furent  pas  encore  délivrez  de 
toute  forte  de  crainte;  car  ne  fçachans  pas  que  Pharaon  fût  péri  dans  les  eaux, 
ils  appréhendèrent  qu'il  ne  fifl  préparer  des  vdfTeaux  pour  la  palfer,  &  ne  les 
pourfuivît  jufqucs  dans  le  dcfcrt  :  c'elt  pourquoy,  difcnt  les  MufulmanF  en 
tinuant  leurs  fables  :  Dieu  fit  venir  au-delfus  de  l'eau  à  ia  vue  de  leur  camp , 
le  corps  de  Pharaon  qui  fut  reconnu  à  la  cuiraffè  de  fer  qu'il  portoit ,  &  ce 
miracle  de  fake  flotter  un  corps  chargé  de  fer  les  aiTurant  de  plus  en  plus  de 
la  prote6Hon  de  Dieu,  leur  ôut  toute  forte  d'inquiétude. 

Les  Egyptiens ,  qui  ne  voyoicnt  point  revenir  leur  Roy ,  difoicnt ,  qu'il 
étoît  aDé  dans  quelque  ïïte  de  la  mer ,  pour  y  ehaflër  aux  oylèaux  ou  pour  y 
pêcher;  mais  Dieu  nt  encore  un  autre  miracle,  car  les  ■vogues  de  la  mer  pouf- 
fèrent le  corps  de  Pharaon  fur  un  des  rivages  les  plus  élevez  de  cette  mer  du 
côté  de  l'Egypte,  afin  qu'il  fftt  vû  de  tous  iès  fujets ,  &  que  Ton  ne  doutit 
point  de  fa  morL 

Ce  fut-là  ce  Cgnc  dont  il  cfl  parlé  dans  ce  vcrfet,  ^  un  exemple  h  fcs  fuc- 
celleurs  &  à  tous  les  plus  grands  Roys  de  la  terre ,  afin  que  celui  qui  cft  par 
nature  un  efttave,  foûmis  a  la  domination  du  fouverain  Maître,  comme  tous  les 
autres  hommes,  ne  dife  pas  comme  Pharaon:  y«  fuit  y'6tn/mymàn  ^fljgiMW^ 
Maître^  titre  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 

Un  Poste  Perfien  mt  fur  ce  ibjet  :  i^Ue  ignorance  n*eft-ce  pas  à  un  hom- 
me qui  eH:  efclave  du  fommcil,  du  boire  &  du  manger,  de  fc  vanter  d'être  in- 
dépendant &:  abfolu;  &:  que  celui  qui  cil  fi  foible  à  l'égard  de  foi-même  y  falFe 
tant  de  bruit  du  pouvoir  qu'il  a  fur  les  autres? 

Dans  le  livre  intitulé  iMhaif^  Lmud  rapporte  ,  que  Pharaon  toioit  iôuvent 
confeil  avec  le  Démon  &  qu'il  lui  avoit  tait  plufieurs  inftances ,  afin  qu'il  le 
fîH  pafTcr  auprès  de  fes  fujets  pour  une  Divinité.  Le  Démon  lui  répondoit 
toujours ,  qu'il  n*étoit  pas  encore  tems ,  &  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  le  fatis» 
faire  en  tems  &  lieu.  Sur  ceci  l'Auteur  s'écrie  :  Quelle  folie  n*eft-ce  pas  à 
un  homme  de  vouloir  palTer  pour  Dieu  ,  pendant  que  fouvcnt  lu  fiirn  &  la 
maladie  le  prelfent  :  Tu  te  veux  élever,  malheureux,  au-deU'us  de  k  condi-' 
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tion  des  autres  hommes ,  &  tu  as  bdbin  de  fubvenir  k  tst  néceflîtez ,  com- 
me eux. 

Un  jour  cnlîn  le  Dûaion  ic  vint  trouver  lui  dit  :  Le  tcnis  cil  venu  de  fai- 
re publier  vôtre  Divinité.  Flnraon  lui  demanda  alors  :  Pooiquoy  avcz-vous  at- 
tendu prccifjment  jufqu'à  ce  teins -cy  pour  accomplir  vôtre  promefTo.  Le  Dé- 
mon lui  répliqua:  C'efl  que  vous  vous  êtes  fi  mal  comporté  ,  âc  avez  û  mal 
gouverné  vos  Etats  jufqu'à  -ce  tems<ci ,  qu'aucun  de  vos  fujets  ne  vous  peut 
plus  foufFrir,  de  force  que  déformais  ils  fe  révolteront  tous  cohtrc  vous,  à  moins 
que  vous  ne  paflàez  dans  leurs  ci'prits  pour  un  Dieu  :  car  lorfqu'ils  auront  cet- 
te croyance,  tout  ce  que  vous  fci'ez,  &  tout  ce  que  vous  direz  pour  extrava- 
gant qu'il  puiOTe  ctrc ,  fera  regardé  &  écouté  avec  rcfpeél. 

La  moralité  de  c.^ttc  fublc  ell ,  qu'il  n'y  a  que  les  infenfez  qui  puifTent  con- 
cevoir des  penfées  fi  vaines ,  ce  qui  fait  conclure  à  Lamaï  Ton  conte  par  cet- 
te réflexion  inflruftive.  Quand  un  homme  de  peu  de  valeur  ferott  éfevë  ju&. 
qi::s  fur  le  trône,  il  ne  paifera  jamais  pour  un  grand  Roy.  L'homme  dénué  de 
mchtc  ne  trouve  point  d'élévation  dans  la  grandeur  même.  Vous  voyez  fou- 
vent  une  vapeur  ^élever  de  terre  jufqu'an  del  &  former  une  nuée  éclatante  ; 
mats  elle  a  beau  monter,  elle  n'arrivera  jamais  jufqu'au  Soleil,  ni  môme  jufqu'au 
plus  bas  des  planète?.  Kn  effet  ,  toutes  ces  Lunes  que  l'on  employé  aux  orne- 
mens  des  bàtimens  &  des  Inbits  pourroicnt- elles  jamais  attirer  l'admiration  des 
hommes  bien  fknfjT.^  comme  fait  l'Aftre  véritable  de  la  nuit. 

Les  Aîagiciens  de  Pharaon,  fuivant  le  fentiment  des  Mufulmnns  ,  s'étant  con- 
vertis à  la  vàe  des  véritables  miracles  de  Moyi'e,  par  Icfqucls  leurs  preiligcs  & 
leurs  unpoAures  furent  entièrement  diifipées*  ce  Prince  irrité  les  fouj)çonna  être 
d'intelligence  avec  Moyfe,  &  les  condamna  tous  h  la  mort. 

Ces  Prolèlytcs,  bien  loin  d'être  épouvantez  par  la  crainte  des  fupplices,  s'af- 
fcrmirent  de  plus  en  plus  darjs  la  foi  du  vrai  Dieu,  &  témoignèrent  une  très- 
mnde  joye  de  mourir  pour  fon  amour  ;  c'eft  ce  qui  leur  fit  dire  à  Pharaon  ; 
Non  feulement  nous  ne  craignons  pas  la  mort  ;  mais  nous  la  fouhaitons  plus 
ardemment  qu'une  pcrfonne  altérée  ne  délire  l'eau  la  plus  fraîche.  Nôtre  mort 
ne  fera-  qu^on  retour  à  Dieu,  de  qui  eft  cdui  qui  ne  doive  pas  iôupirer  après 
ce  retour? 

Gelaleddin  Mohammed  Al  liai  khi  chante  fur  ce  fi^et  i  Nos  ames  font  enfer-^ 
mées  cfens  des  vafès  d'argille  ,  qui  ne.  Chnt  que  terre  &  eau.   Quand  elles  font 

une  fois  dépêtrées  de  cette  boue,  avec  combien  de  joye  vont -elles  fautant  & 
bondilTint  dans  les  airs  de  la  Divinité.  Elles  p-frciiffcnt  comme  autant  de  lunrs 
dans  leur  piein,  au.vquelles  il  ne  manque  plus  rien  de  leur  éclat.  Auffi-tôt  quo 
le  voile  dont  elles  étoient  enveloppées  eu  levé,  combien  d'ouvertures  ne  trou»' 
vent  elles  pas  pour  aller  voir  &  poffeder  leur  Bien-aimii.  C'eft  alocs  qu'elles 
font  rei;entir  tout  l'empyrée  de  leurs  cantiques ,  &.  qu'elles  redifent  inceûàm^ 
ment  ces  paroles:  Plût  a  Dieu,  que  tous  les  hommes  <çuOlènt  &  oonnufl&nt. 

Les  Chrétiens  Orientaux-,  félon  le  tcm:)i*n,in;e  d'Ebn  Batrik,  donnent  le  nom 
d'Amioiis ,  au  Pharaon  de  Moyfe  qui  fut  fubmcrgé.  Il  y  a  auffi  des  Mufulmans 
qui  le  nomment  Senân  Ben  Uluin.  Le  nom  d'Ainious  femble  avoir  quelque  rap« 
port  à  celui  d'Amafis,  ancien  Roy  d'Egypte,  fort  connu  des  Grecs. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1121,  un  livre,  intitulé  Ketdb  fi  imin 
Firaomy  où  il  ell  traité,  de.  la  profellioa  de  foi  >  de  de  la  peoiCeoce  tro£  tard!» 
ve  de  ce  Prince.. 
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ïï  y  avoit  autrefois ,  félon"  le  Gcographe  Perfien ,  un  lieu  proche  la  ville  do 
Co'zum  ,  qui  poitoit:  le  nom  de  Kiolchk  ["Vraoun,  c'cft-à-dire  Ic  BaJoOQ  OU  le 
Portique  de  Phaiaon.    Foyec  le  ::ir^  dî  Ai.,j:ia  vu  Moyfe. 

FER  ARTGE.  Mùmal  al  ferarige,  l'art  de  faire  éciorc  djs  poufîias  dans  Ul^ 
four,  qui  n'cll  en  ufagc  qu'en  Egypte,    i^oyez  U  titre  <itf  Giavahcr  Bohour, 

FER  CAD,  Auteur  cftimé  ,  également  pour  fa  doftrine  &  pour  fa  pidtd  , 
par  les  Mufulraans.  On  dte  de  îui  cette  fentence  :  Faites  état  que  ce  mondc- 
cy  n*eft  qu^une  nouirice  étrangère  &  empruntée ,  &  qua  l'autre  vie  eft  vôtre 
V  ritable  mère  ,  &  confidcrcz  que  le  Faon  ,  qui  tette  une  riu^-e  biche  que  fa 
mère,  ne  commence  pas  plutôt  à  fc  fciicir  &  à  fauter,  qu  il  abuidonne  la  nour- 
lice  pour  courir  vers  la  mère. 

FERDOUSI,  furnom  de  HafTaii  Ben  Schaxf  ou  Scharfschah,  auquel  on  a  don* 
né  le  titre  de  Danilchmcnd  Agem  ,  le  Sçavant  de  Ferfc.  C'eft  Je  plus  célèbre 
Poëtc  que  la  Perfe  nous  ait  don-ic  ,  dont  le  Poëmc  intitulé  Hchalmameh  ,  c'eft- 
à-dirc,  l'hilloire  ou  les  Annales  des  Roys  de  Ferfc,  eft  le  plus  fameux  de  tout 
rorienr. 

Ferdoufi  !b  compora  en  Hiixante  mil  \'crs  ,  dont  chacun  cfl  proprement  un  de 
nos  Diftiques,  à  la  requifition  du  Sukin  Mahmoud,  fils  de  Sebcctcghin,  qui  ne 
l'aj-ant  recompenfé  que  de  foixante  mille  drachmes  d'argent ,  ce  Poète  irrité  en 
eat  tant  de  dépit,  qu'il  quitta  la  Cour  du  SttlOUl,  &  fit  des  \rrs  contre  lui.  Il 
mourut  à  Thous ,  à.paôie,  Pan  de  l'Uegire  411.  On  l'appelle  ordinaltenienr 
F erdouû  Thoufi. 

Oti  parlera  ailleurs  plus  au  long  des  avantores  de  ce  Po8te.  Ftytz  étendant- 
k  titrt  de  Scbahoameh. 

F£RIDOlTN  ât  Afndôun,  feptîèmê  Roy  de  FerTe  de  là  première  nce  ou 
^naftie ,  étoit  fîls  d'Apitcn  ou  Alkian  ,  Prince  qui  defccndoit  de  la  lignée  de 
^aôafcfiid.  11  défit  en  bataille  rangée  Zoluk,  ufurpatcur  de  la  couronne  de  Pcr-  • 
fè,  il  le  fie  prifonnter  ik  le  tint  fous  bonne  g»de  dans  une  grotte  de  la  mon- 
tagne de  Damavend.  Le  jour  qu'il  gagna  cette  fameufe  bataille,  &  qui  délivra 
la  Perfe  de  !a  tyrannie  de  Zohak  ,  fut  appellé  par  les  Pcrfans  Mihir^ian  ,  &• 
tombe  juftement  uu  point  de  TEquinoxe  u  Automne ,  qui  porte  ce  nom  dans 
le  Olendrier  Perfien. 

Comme  le  principal  Auteur  de  cette  \nf^oîre  fut  Gaou  ou  Gao,  fimple  For- 
^ron ,  lequel  ayant  atCaçhé  fon  tablier  au  bout  d'une  perche  ailèmbia ,  &  ex^ 
cita  le  peuple  contre  le  Tyran  Zohalt  f  Feridoun  pour  confferver  la  mémoire 
-de  cette  aftion  fi  hardie  &  fi  hcurcufe  ,  Ht  enrichir  le  tablier  de  Gao  ,  qui 
avoit  fervi  d'étendart  le  jour  de  la  bataille,  de  pierres  prétieulès,  que  tous  les 
Roys  fes  fucccireurs  ont  augmentées,  jufqu'à  ce  que  fa  valeur  cfl  montée  à  un 
prîît  ineftimable.  Les  Arabes  le  prirent  fur  les  Peifaos  à  la  bataille  de  Cade^ 
fie,  ou'ils  gagnèrent  fous  le  Khalifat  dOmar,  &  Payant  partagé  ent^eux,  cha^ 
cun  fé  trouva  rccompciiie  d'un  très-riche  butin. 

Quand  Feridoun  fe  fentit  avancé  en  âge,  il  refblut  de  partàgcr  (èv  Ftats-  en-- 
tre  trois  en  fans  qu'il  avoit.  Il  donna  à  l'aîné  ,  nommé  Salm ,  la  partie  Occi- 
dentale de  fes  Etats,  qui  s'étcndoient  jufqu'en  Afrique.  Le  fécond  ,  nommé 
Thour,  eut  pour  partage  la  partie  Orientale  julqu'au  Gihoo<  £t'le  troifième»* 
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nommé  Irage»  fut  pounnj  de?  Provinces  qui  en  occupoient  le  mv^'cu  ,  avec  li 
prer^4tive.  da  Cfôae  Royal  ,      ia  poiicllion  des  trefors  que  ioa  pcrc  avuit 

FcrrJrnin,  après  avoir  ainfi  difpofé  de  fes  Etats»  choifit  lin  lieu  de  retraite, 
pour  y  vacqu-T  uniquenjent  au  Tervice  de  Dieu:  mais  le  repos  de  fa  folitude 
£uL  bien-tôt  troublé  par  fes  propres  enPans ,  dont  les  deux  afnez  piquez  de  jalouQe 
contre  leur  cadet,  qu'ils  difoient  avoir  été  avantagé  par  leur  pcre  à  leur  pré- 
judice ,  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Cette  guerre  ne  finit  que  par  la  mort 
d'Iragc  qui  fut  vaincu  6c  tué  par  les  frères  :  mais  ceux-ci  non  contens  de  (a 
mort,  envoyèrent  par  une  impieté  deteftable ,  fa  tête  i  leur  propre  pcre  Feri- 
doun,  lequel  outré  de  cet  attentat,  maria  la  fiUc  d'Irage  à  un  Prince  de  fa  fa- 
mille, &  c'eft  de  luy  que  Manugcher  naquit,  lequel  étant  arrivé  à  l'âge  de  por- 
ter les  aimes,  vangea  k  mort  de  Ûm  grand-pere  par  celle  de  Salm  &  de  Thour 
iès  grands  oncles. 

C  eft  ainli  que  l'Auteur  du  Lebtarik  raconte  riiilloire  de  Feridouo,  laquelle  cft 
rapporLce  par  l'Auteur  du  Tarikh  Cozideh  avec  quelques  circon(huKes  différent 
tes.  Cet  Auteur  dit  que  Feridoun  étoit  petit-fils  de  Giamfchid,  &  qu'il  por- 
toit  le  furnom  de  Ferrakh  ,  qui  fignific  «généreux  &  libéral  ;  il  \c  fait  paifcr 
pour  \lufulman ,  c'eft-à-dirc  ,  pour  un  trcs-rcli^icux  oblervatcur  de  la  loy  du 
vray  Dieu. 

II  ajoute  qu'il  partagea  fes  enfans  en  grand  Seigneur;  car  il  donna  à  Salm  fon 
fîl5  aîné  le  pays  nommé  Magreb,  c'eft-à-dire,  toutes  les  Provinces  de  l'OraideoC 
conquifts  OU  k  conquérir,  avec  le  titre  de  Kaiflhr.  A  fbn  fécond  fîls  nommé 
Tour,  la  Turquie  Orientale  qui  comprend  les  pays  des  Turcs,  Turtares,  &  Mo- 
ols,  ^  toute  la  vïï!ïe  étendue  du  pays  de  Cathâ  &  de  TcIÙQ  >  c'efl-à-dire»  le 
ithai  ôc  la  Clùne,  avec  le  titre  de  Fagfour. 

Le  Qtdet  qu'il  aimoit  plus  tendrement  demeura  mattre  de  la  Perfè,  des  deux 
Traques,  de  la  Syrie,  de  l'Arabie  &  du  Khoraffan,  avec  leurs  dépendances  ,  & 
prie  le  titre  de  Schali  :  Celui-ci  ie  nommoic  irage  »  &  l'on  croie  que  le  grand 
Empire  de  Perfè  qui  compreooît  les  Provinces  hiffîes  en  partage  à  Iragc,  prit 

de  lui  le  nom  d'Iran ,  de  miîme  que  les  Provinces  qui  étoient  à  FOricnt  &  au  Sep- 
tentrion de  la  Pcrfe ,  prirent  le  nom  de  Touràn  à  caufe  de  Tour  qui  en  étoit 
le  maître. 

Feridoun,  félon  le  même  Auteur,  fit  ce  partage  après  a\'oir  rcgné  500  ans» 
&  fut  le  premier  qui  dompta  dc-s  Elcphans,  &  qui  inventa  la  Thcriaque. 

Khondemir  qui  s'étend  un  peu  piu.s  que  les  Ililloriens  précédents  ,  dit  que 
FeridcHtn  étoit  (ils  d*Atkian,  &  non  d'Apiten;  mais  il  y  a  peu  de  differenoe  œins 
les  charafteres  PcrOens  ,  de  l'un  à  l'autre  de  ces  deux  noms ,  &  qu'après  qu3 
Gao  eue  par  ià  valeur ,  délivré  la  Perle  de  la  tyrannie  de  Zphak  ^  &  mis  ce 
Prince  fur  le  thrftne,  H  Ct  fervît  du  commandenient  gén&al  des  armes  qu'A 
avoit  entre  les  mains ,  pour  alTujettir  tous  les  peuples  voifins  de  la  Perfe  à  l'o- 
bcïiTance  de  Feridoun;  car  ces  peuples  avoient  iècotié  le  joug  .des  Feriài»  fcm 
le  règne  de  Zohalc. 

Après  cette  expédition  il  pooflii  Ib  conquêtes  bien  avant  dans  TOocident,  ck 
il  fubjugua  pendant  l'efpace  de  vingt  années,  tous  les  peuples  qui  ne  reconnoif- 
foient  pas  la  majefté  &  la  puiiTance  du  Monarque  de  Feriè ,  lequel  faifoit  fou 
fbjour  pour  Ion  dans  FAdherbigian,  qui  eft  la  Medie.  Gao  portoit  dans  toutes 
Tes  eipedition  Féteodart  dont  il  le  toit ,  loif^*il  fit  &  première  entreprife 

contro 
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contre  le  Tyran  Zohak  ,  &  cet  étendart  n'étoit  autre  qu*une  peau  dont  il  le 
edgnoit  pour  travailler  à  la  forge  qui  éfôit  Ton  métier  ordinaire;  car  il  Fatta- 
titm.  au  bouc  (Time  toiœ  en  forme  de  guidon,  &  la  fiifoit  toûjouK  porter  à  la 

tête  de  Ton  armée. 

L'on  dit  que  les  foldats  regardant  feulement  ce  guidon,  fe  promcttoicnt  toû- 
jours  une  \âaoire  complète,  &  infaillible  fur  leurs  ennemis,  &  il  devint  fi  fa- 
meux  ,  que  les  Perfans  l'ont  toujours  coniêrvé  depuis,  tant  que  leur  Empire  a 
duré,  c'efl-à-dirc ,  jufqu'au  Maliometifmc. 

Après  que  Gao  eut  fini  ks  exploits ,  il  retourna  à  Ispahan  fa  patrie  dont 
Fcridoun  le  6c  Seigneur  abfolu ,  auffi  bien  que  de  toute  l'Iraque  Perfienne  donc 
cette  ville  dtoit  la  capitale,  en  form-^  néanmoins  d'appamge  reverfible  à  fa  cou- 
tonne.  Gao  y  commanda  Tefpacç  de  dix  ans,  à  la  ûn  dufquels  il  palik  en  l'autre 
vie,  fort  regretté  de  ibn  Prince,  &  de  tous  les  Perte  dont  il  avoit  rétabli  la 
réputation,  &  l'Empire. 

Fericloun,  pour  immortilifcr  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme,  fe  fit  appor- 
ter fon  guiJon  que  l'on  appelloic  Dmcic  Gaviani,  l'éteniart  de  Gao,  &  le  lit 
broder  de  perles,  &  de  pierres  prcticufes  pour  le  conserver  dans  fon  trefor.. 
Les  Rois  de  Perfe  fes  luccefTeurs  renrichircnt  toii'?  fi  l'envi  l'un  de  l'autre  , 
&  ne_le  firent  Jamais  porter  à  la  guerre ,  que  lorùju'iis  marchoientcn  perlonne» 
èc  il  leur  foc  coûjouni  le  fignal  d*me  viooire  certaine,  julqu  au  tems  d'Omar* 
fécond  Khalif--'  des  Mufulmans ,  rous  lequel  il  fut  pris ,  &  l'armée  des  Perikos 
«nticrcmcnt  défaite  au  combat  de  Cadelie,  terme  fatal  de  leur  Monarchie. 

Fcridoun  ayant  déjà  régné  cinquante  ans,  époulà  la  fille  du  Tyran  Zoiiak  fou 
preJcccileur ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans  qui  furent  nommez  Tour,  &Sahn..< 
Ces  deux  Princes  eureiit  toiw  les  traits  du  \nTage  ,  &,  tous  les  mouvemens  de 
rame  lèmblabies  à  ceux  de  Zobak  leur  ayeul  maternel,  ce  qui  fit  que  Fehdoun 
<i*ayvnt  que  peu  «TaflêéUon  pour  eux,  remaria  à  Iiîln-Dokht  fille  d\in  Sei- 
gneur  Pcrfien,  de  laquelle  il  eut  un  troifÎL"Tie  fils,  qu'il  nomma  Irage. 

Ce  Prince  mérita  par  les  dons  naturels  qu'il  polïedoit,  &  par  les  vertus  qu'il 
acquit,  le  ditrft  d'a!i!£eflè  fur  fes  frères;  car  il  leur  fut  en  effet  préféré  par  Fcri- 
doun ,  lorfque  de  fon  vivant,  &  fans  quitter  fa  couronne ,  il  leur  partagea  fes 
Etats-,  h  condition  néanmoins  qu'ils  le  reconnoltroienc  toûjourspour  ieurfinive- 
rain  Seigneur. 

Nous  avons  déjà  vA  plus  haut  le  partage  qui  échut  H  un  diacun  d^eux;  les  deux 

aînez  n'en  Parent  pas  contens ,  &  rcfolurent  entr'eux  de  faire  la  guerre  à  1  -tr 
pcre  pour  l'obliger  à  un  nouveau  partage  dans  lequel  L-agc ,  auquel  ils  portuient 
une  extrême  envie,  ne  fut  pas  avantagé  i  leur  préjudice. 

Ils  avoient  déjà  fait  la  jonftion  de  leurs  armées,  &  marclioicn:  vers  l'Adher- 
binn'an  quand  Fragc  demanda  au  Roy  fon  pcre  la  permiflion  d'aller  trouver  fes 
frères  dans  refpcrance  qu'il  avoit  de  les  appaifer &  de  leur  faire  changer  de 
refblution;  roafe  ces  frères  dénaturez,  au  lieu  de  bien  recevoir  celui  qui  venoit  à 
eux  pour  leur  donner  toute  forte  de  fatisfaflion ,  le  malTicrerent  impitoyab  cmcnt 
aufli^Cik  qu'il  fe  fut  mis  entre  leurs  mains ,  par  un  excez  d'impietc  barbare , 
envoyèrent  (a  t^te  à  Fcridoun  leur  pere. 

Ce  Prince  pénétré  de  douleur  à  la  vue  d'un  fpeftacle  fi  affreux,  atvc'  a\-oîr 
pni  le  deuil  avec  toute  fa  Cour,  ne  fon^cn  plus  qu  à  la  vans^eance  d'un  li  cruel 
aiTront.  U  fut  cependant  oSligc  de  n  iilbr  plulieurs  années  ùm  en  témoig  ier  au. 
euti  reflfentiment,  jufqit'à  ce  que  Manugefaef>  fils  d'irage  &  d'Afridmah,  ou  félon 

quel- 
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quelques  Autetni)  neveu  feulement  de  Feridoun,  &  non  pas  Ton  pctit-fib,  eut 
atteint  l'âi^e  de  porter  les  armes;  car  aufTi  rAt  qu'il  eut  affez  do  force  pour  les 
manier,  il  fe  mit  à  la  tctc  d'une  grolic  urmcc  ,  &  alla  coaibaLtre  l'es  oncle* 
qu'il  défit  &  tua  dans  la  bataille  qu*il  leur  livra. 

Manugchcr,  après  avoir  tiré  une  vangeancc  fi  complète  de  la  mort  de  fon  pere, 
retourna  vidorieux  &  triomphant  auprès  de  Ion  ayeul  Feridoun  le  it^ut  avec 
nâle  careflês,  &  le  dédan  aufli-éôe  fon  fucceflëiir,  &  enfin  hii  mit  le  Tage, 
c'eft-à-dire,  la  Couronne  fur  la  tête,  fe  contentant  d'avoir  régné  cinq  cent  ans. 

L'Autçur  du  Lebtarikh  cite  un  beau  mot  de  Feridoun:  Houzglndr  namh  ker- 
iàr  Jchtanafi:  Ber  angia  Ktrdâr  mku  baied  kumfcht:  La  vie  de  l'homme  efl  un 
papier  journa]:  D  ne  &ut  écrire  fur  ce  papier  que  de  bonnes  allions. 

Sàdi  rapporte  aufli  qiie  cs  Prisce  avoic  fait  gtwet  fur  Je  £roQ(ifpioe  <ruiie  de 
fes  galeries»,  ces  vers. 

Souviats-toy,  qui  que  tu  fois,  que  le  morjfîe  manque  à  un  chacun: 
Donne  tan  caur  au  Créateur  au  monde,  il  ne  te  manquera  jamais, 
Nt  t'ajjure  point  fur  la  puijfance,  ni  fur  kt  richejjes  éPiei4ts: 
€tr  le  fiecle  m  a  mwri  ôr*  élevé  beauem^  âe  finékAtes  à  tey  ftCU  a  ei^fiût  perkr, 
'  ^fvmd  un  homme  de  li:n  efl  fur  k  point  de  pajftr  en  VuutTi  viiy  que  M  import* 
de  mourir  fur  un  tronc  y  ou  fur  Is  pavé. 

Ben  Schohnah  v'ciit  que  Feridonn  ou  Afridoun  foit  l'ancien  Dhoulcarnain  du- 

3uel  il  eft  parlé  dans  TAlcoran ,  &  que  plulieurs  Musulmans  mettent  au. rang 
es  Prophètes,  yoyez  Je  titre  rf*Efcander. 

Giami  parle  dans  fon  Bahariftan  de  Feridoun ,  comme  d'un  Prince  qui  avoit  un 
grand  fond  de  clcmcnce,  &  qui  étoit  doiié  d'une  profonde  fàgefle  ;  eptre  les 
traits  d'une  rare  prudence  que  ics  Iliftoricas  racontent,  uc  lui ,  ils  difcnt  qu'a- 
vant fa  mort  il  laiflâ  écrit  comme  par  tcftamott  à  lès  eofyosj  cet  a\-is  impor- 
tant. Faites  état  que  tous  les  jours  de  vôtre  rogne  font  autant  de  feuillets  du 
livre  de  vôtre  vie.  Prenez  donc  garde  de  ne  rien  écrire  dans  œ  livre  ^  qui  ne 
fait  digne  d'être  tranfims  à  la  polterité.  Ceft  à  peu  près  la  m^e  fentence  qui 
a  été  rapportée  cy-deflus  ,  laquelle  un  Poëte  Perdcn  explique  en  ces  termes  : 
L'étendue  du  ciel  qui  par  l'on  mouvement  mcfure  le  tems  de  nôtre  vie  ,  eÙ. 
comme  une  grande  feuille  de  papier,  où  toutes  les  aâions  des  hommes  font 
écrites.  Heureux  «eluî  qui  n'y  couche  que  celles  qui  fbot  dignes  de  loOange^ 
4l  de  memoûe. 

FESir,  &  avec  la  terminaifon  du  nominatif  abfblu  ,  Feshon  ,  la  Pâque  des 
Juifs  &  des  Chrtîtiens.  Ce  mot  vient  aufli-bien  que  celui  de  Pafcha}  du  Pe£kkh 
des  Hébreux. 

Les  Chrétiens  de  l'Orient,  &  particulictemenc  les  Syriens,  foûtiennent  que  la 
Pâqiie  dans  laqTicne  N.  S.  Jesus-Christ  mourut,  fe  célébra  le  treizième  du 
mois  Adar,  le  Samedi  qui  commençoit  dès  le  foir  du  Vendredy  précédent  9  & 
'que  N.  S.  la  prévint  d*un  jour,  &  h  célébra  le  Vendredy  qui  commençoit  dès 
•  le  foir  du  Jeudi  précédent,  à  caufe  qu'il  devoit  mourir  le  Vendredi. 

Calvilius  met  la  même  Paque  aullî  le  Samedi,  quatrième  jour  d'Avril,  Tao  3j 
«le  ]*.£re  yulpîre,  &  la  35  de  Pâge  de  Jesus-Curist,  qui  tombe  ém  Tan. 
née  - 344  d*Alexaodie. 
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Tl  paroît  que  lc5  Orientaux  pofent  quatre  fêtes  de  P^uc  qui  fe  font  paftîîes 
pendant  ia  pri^dicatioa  de  jESUs^CHRiiT^  ce  <iue  plulieur&  de  nos  Âuteuca 
admettent.  "  . 


F  ET  H  AL;  les  Arabes  ne  font  point  d'accord  fur  la  fignification  de  ce  mot' 
qm     trouve  dans  FAIcoran.  Les  m»  venlenc  que' ce  foie  le  tcnn  qui  s*eft  palIS 

entre  la  création  du  monde  ,  &  celle  l'homme  ,  pendant  lequ,"l  les  piètres 
étoient  encore  moilcs,  de  les  autres  foùtienncnc  qu'il  fi.^niiie  cet  cfpace  de  tcms 

3ui  s'écoulera  depuis  que  la  gcueration  des  hommes  fera  ccITée ,  juiqu'au  jour 
tt  Jiigeaent  dernier.         '  ' 

PIIOUM  &  Faiioum,  Ville  de  laThebalde  inferieàre,  OQ  delà  hante Egyp< 
te,  fi-uée  fur  le  Nil  dont  elle  eft  entourée  avec  fon  terroir  qui  cfl:  fort  bas, 
&  qui  ne  fe  défend  de  l'inondation  que  par  des  levées  fort  épaiifes  ôc  fort  han- 
tes. Elle  eft  éloignée  du  Caire  en  remontant  h  NU  d'enviran  fix  joiutiées,  êt 
demeura  inconnue  aux  Arabes  pendant  plus  d'un  an ,  après  qu%  eurent  oon^ 
qms  l'Egypte. 

Les  Auteurs  Arabes  actribucnt  au  Patriarche  Jofcph  la  fondation,  ou  la  reilau- 
ntion  de  cette  ville  ,  àcaiife  des  grands  Ouvrages  qui  s'y  voyent,  &  qui  ne 
peuvent  avoir  été  faits,  ou  tracez  que  par  d'exccllens  Géomètres.  Il  y  a  ce- 
pendant  apparence  que  c'eû  riieraclcopolis  Supérieure  des  Anciens ,  qui  porte 
auffi  le  nom  ihrcutis  mogm  urhs,  pour  la  diftiqguer  â*une  autre  ville  dit 
même  nom ,  qui  efl  à  une  des  euixNidKtires  dtt  Mil»  que  Ton  appelloit  autre* 

fois  Oftium .  HeracLeotieum, 

Saadias  Gaon  Juif  qui  a  traduit  le  Pentateuque  Hebreo  en  Arabe»  eft  fiunom. 
tué  Al  fatioumt,  parce  q^*it  étoit  natif  de  cette  ville. 

FI  Kl  AH,  nom  de  la  femme  de  Jefus  Bb  de  Sirah,  que  les  Orientaux  difent 
avoir  été  Vizir  ou  Miniflre  d*£tat  de  Salomon.   Ced  celui  de  qui  nous  avons 

le  Livre  de  l'Ecriture  (îiinte  incittilé  V F.crle(inft:riii*.  La  vie  de  fa  fainte  femme  A 
été  écrite  en  Arabe  ,  ci  fc  t:ou'/c  dmis  la  liibiiouicquc  du  Roy  n  .  792. 

FIL  &  Pil,  le  premier  de  ces  mots  eft  Arabe ,  &  le  (ècond  eft  de  l'ancien 
Perfien;  ils  fîgnificnt  tous  deux  un  Eleûint  que  les  Arabes  difent  n'ivoir  été 
connu  dans  leur  pays  que  depuis  qu'Abrahah ,  Roy  de  J'Iemcn  fit  de  riabafche, 
c'eft-à-dire,  de  l'Arabie  ITcureulb,  &  des  Abiflios,  en  eut  fait  paiTer  de  l'Ethio* 
pic  en  Arabie  pour  affieger  la  Mecque. 

Caous  til  dcndàn.   Caous  aux  dents  d'Eléphants  eft  un  des  anciens  Héros  de 
la  FerTe.   Pilten  qui  fignifie  Corps  d'Elefatit  eft  i'épithete  que  les  Anciens  Ro* 
mans  de  Perfe  donnent  à  leu*'s  plus  vaillants  guerriers. 
'  Pilpai,  Pied  d*EIefeot ,  eft  lencnn  du  .Vizir  de  Dabfëhelim,  anden  Roy  dès 
Indes  qui  corapofa  le  fameux  livre  de  Cililah  &  4)amnah. 

Ce  fut  Mahmoud  fils  de  Scbefteghin,  Sultan  des  Gaznevidcs ,  qui  impofà  le 

Sremier  à  l'Empereur  des  Indes  qu'il  avoit  fubjugué  ,  un  tribut  d'Elcphans , 
ont  il  fe  fervit  dans  lès  armées  qui  faifoient  la  terreur  de  la  Peofè,  dtde  tout 
le  refle  de  1  Ai»,  JU  en  montoit  un  Uano  qu'il  elbnoit  être  un  certain 
de  la  viâoire. 


(ire  4.05^,  ce  SiUtao  qui  ftiloiC  Ji  guerre  sût  Indes  ayant  a^ds  qult  y  avr  it 
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une  Province  entre  les  mains  d'un  Prince  ÎMWi'c  dans  laquelle  il  Ce  troovfkît 
uue  race  dElephans  que  Ton  uppclloic  Muftiiuuiis,  c'eft-à-dire,  âdeles,  cèc  avi» 
lui  fit  entreprendre  la  conquête  de  ce  pays-là,  d'où  il  rapporta  de  très-grandei 
richcfFes.  Ces  Eléphant  faifoicnc  d.?;  efpeces  de  génuflexions,  &  de  prolfrations 
qui  tirent  croire  aSaz  ibctement  aux  Mdiiomctans  qui  les  voyoieot  pratiqua:  des 
cbolb  femblabtefl  à  ceUes  qu*i1s  faTfoîent  dans  leurs  iNleres ,  que  ces  «nincnnt 
étoîjnt  àc  leur  religion.  Pline  ,  &  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Elcfans  étoient  capables  de  religion  ,  &  qu'ils  adoroient  k  Soleil  levaût  ^  mais, 
c'eft  une  fable. 

L'js  Indiens  oot  une  tradition  encore  plus  ridicule:  car  ils  croient  que  la  terre 
ell  foûtenue  par  huit  Elcfans.  Il  y  a  c^endaut  apparence  que  cette  tradition 
eil  plutôt  chez  eux  une  fable  tirée  de  leur  mythologie,  qu'ils  allegorifent  de 
mftrne  que  les  Mttfiilmans  font  cdle  du  Taureaa ,  qa*j]ft  difènt  tenir  fiir  fts 

deux'  cornes. 

Nous  avons  déjà  vû  que  Feridoun  a  été  le  premier  qui  a  dompté  les  Elcphans, 
h  qui  les  a  rendus  domeftiques.  Nous  avons  dans  les  hifioires  ét  VOtieat  dent 
.  fameux  combats  d'hommes  avec  ces  furieux-  animanz»  œlld  de  l^a^aranT  Gour»  * 
&  celuy  de  fiakhtiàr.   ^oy^^  ces  deux  titres, 

FILAMENGH,  &  Flanbeki.  Les  Turcs  appellent  ninfi  les  Flamands  fous 
le  nom  defquels  les  HoUandois  font  compris.  L'on  trouve  auiii  dans  leurs  livres 
fialandrah  Vtlaîeti  pour  lignifïer  la  Flanore. 

FILIB.  Abulfj^^e  remarque  dans  Tan  587  de  l'iiegire  qui  eft  de  J.  C.  iipiy 
tfoe  Filib,  c*eft  Philippe  Augufte,  qu'il  appelle  Malek  Alfranfi  Roy  de  France» 

qu'il  qualifie  des  plus  illuflres  en  noblelfe,  entre  les  Roys  Francs  ou  Latins, 
fut  le  premier  de  tous  les  Princes  Croifez  qui  apporta  un  renfort  conûderable 
aux  Chrétiens,  lefqucls  afCcgeoient  depuis  deux  anr  la  forte  phce  de  S.  J«ai 
d'Acre  ou  Ptolemaïdc.  Il  fut  caufe  que  cette  ville  importante  fut  obligée  de 
capituler ,  après  avoir  rendu  inutiles  tous  les  efforts  que  Saladin  fit  pour  la 
fccourir.  • 

Le  même  nom  de  Filib  eft  auflî  donné  par  les  Orientaux  à  l'Empereur  Phi* 
lippe,  qu'ils  difent  avoir  été  Chrétien ,  du  nombre  de  ceux  qui  n'entroient  point 
dans  l'Eglife,  &  qui  étoient  feulement  Catéchumènes.  Plulieurs  de  nos  Auteurs 
Ont  jugé  que  cet  Empereur  ëCoiC  fore  indigne  de  porter  ce  nom. 

Il  faut  remarquer  ici  que  Philippe  Roy  de  Macédoine  n'ell  jamais  nommé  par 
ks  Orientaux  Fiiib;  mais  toûjours  Filikous ,  éc  qu'Alexandre  le  Grand  fon  iîls 
QU  verit^e,  ou  putatif,  eft  toûjours  furnommé  Ëbn  Filikous»  fils  de  Philippo 
de  Macédoine. 

'  FILIBAH»  la  ville  de  Philippopolts  en  Macédoine,  d*où  les  Turcs  ont  tiré 
le  nom  de  cette  Frovinoe  »  qu'ils  appellent  Filibali  Vîlaieci  >  le  pays  de  £hi« 

lippopolis. 

FILISTIN.  Falaftio. 

FILSAFAT,  mot  corrompu  du  Grec,  qui  fipnih'c  en  Ambc  la  Phnofophiej 
cependant  les  Arabes  l'appellent  plus  communémeoc  en  leur  lan^e  Jdekmat». 
mol  qui  ii^fie  proprement  k  SagclTe. 

L'An* 
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L*A(lteiir  du  LebUrikh  die  dans  la  vie  d'Alexandre  le  Grand  qu*Âriftoie«  mahre 
de'  ce  Prince,  porta  k  FhUofbpltie  du  pays  d*Irân,  c^eft-à-dine^  de  la  PeHè,  en 

telui  de  Roum  qui  eft  la  Grèce. 

L'on  peut  voir  dans  les  titres  d'EIahioun ,  &  de  Deherioun  les  ièâes  differeo- 
tes  de  Phjlofophes  que  les  Arabes  connoiflènt. 

Les  Indiens  les  divifent  eh  Cix  fcâes ,  dont  ks  Ooâeun  qu'ils  appellent  ^dets, 
ont  une  efpcce  d'Uni\'ei-fité  à  fiaDaiH,  ville  fîtuée  fur  le  Gange.  La  fiiSime  de 
ces  feéles  eft  l'Epicurienne. 

K 

FILSOF,  ce  mot  eft  corrompu  du  Grec  ,  &  lignifie  en  général  un  Philo- 
Tophe  i  mm  en  particulier  il  fc  prend  pour  un  Auteur  particulier  auquel  on 
tctribue  le  Livre  intitulé  Offkd  u  DkmuàÊt ,  les  Principes  «t  leurs  dépendancei. 
t^oyez  le  jugement  qtt*il  porta  d*Abou  Temam  dans  Je  titre  particulier  de  ce 
pcrfonnage. 

Khondemir  dii.  fur  le  fujct  des  Philofophcs  qu'i;  appelle  Falafafilc,  plurii;r  de 
FQlbf,  que  des  deux  feâes  de  Pliilofophes  qui  reconnoUlfent  Thaïes,  &  Anaxa- 

ijore  pour  leurs  Auteurs,  celle  de  Thaïes  qui  admet  l'eau  pour  principe  do  tous 
es  corps  natureb,  eft  la  plus  conforme  aux  fentimens  des  Jui£S}  &  des  MufuU 
nurns,  &  que  celle  dlAnaxagore  qui  pofe  le  feu  pour  premier  principe ,  a  plus 
de  rapport  à  la  Aeljgioa  des  Zoroaftrieos  qui  font  les  anciens  Mag^  de  Perfe. 

FINHAS,  Phinees  6Is  JElBazir,  fils  d'Aaron.  Les  Orientaux  difent  qu'il 
gouverna  les  Juifi  pendant  vingt-cinq  années,  après  la  mort  de  Jofué  ,  &  que 
les  Juifs  ont  une  tradition ,  lèlon  laquelle  ils  veulent  que  ce  grand  Prêtre  de  la 
Synagogue  foit  le  même  que  le  Prophète  Kheder  ou  Élie ,  lequel  vécut  pluûcurs 
fiecles  api^9  ce  qui  ne  pouvoit  être  arrivé  que  par  la  metempfychofe ,  que 
pluûeurs  des  anciens  Juifs  (èmblent  avoir  admife  Ç-.mz  le  nom  de  Ghil^Mll»  &de 
uquelle  il  y  a  même  quelques  veftjgcs  dans  le  nouveau  Teftament. 

FIRASSAT,  la  Phyfionomie.  Les  Orientaux  prétendent  que  Philemon  qu'ils 
font  vivre  du  teins  d'Hippocrate ,  à  été  l'inventeur  de  cet  art. 

Nous  en  avons  un  traité  d'Anili:!  Al  Sofi  ^ui  cil  dans  la  I>(biiothcquc  du 
Roy  n».  930. 

Le  livre  intitulé  AJfds  al  riaffat  fi  élm  al  firaffàt^  traite  auffi  fort  amplement 
de  cette  fciencc;  de  même  que  celui  qui  porte  le  titre  de  haltagiat  ai  enjiat,  oik 
fl  eû  auffi  traité  de  la  Chiromantie. 

.  Outre  cette  Phyfionomie  qui  naturelle,  il  y  en  a  une  autre  que  les  Mu- 
fulmans  appellent  ceieftc  j  loai^  c'eft  ua  don  de  Dieu  que  nous  appelions  le  DiCcer' 
nement  des  Efprits. 

FIRFIR,  la  Pourpre,  Ebn  Batrik  rapporte  que  fous  le  règne  de  Hiram,  Roy 
de  Tyr,  contemporain  de  Salomon,  le  chien  d'un  Berger  ayant  mangé  un  limaçon 
de  mer  que  le»  Arabes  appellent  Halzounah  ,  c'eft  celui  que  les  Latins  nom- 
ment Murex ^  fon  mufeau  en  fut  teint  de  telle  forte,  qu'ayant  été  frotté  avec 
de  la  laine,  elle  en  prit  la  couleur,  éi  fut  portée  au  Roy  qui  fit  £sure  la  pèche 
4e  cette  forte  de  coquillage ,  dt  en  tira  la  pourpre ,  dont  on  lui  attribue  rin. 
vention. 

-  Les  Aiabes  la  nommeiit  anffi  Biifir ,  &  dooneoc  ptreilteaciit  ce  00m  à  une 
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cfpcce  de  \noIecte  dont  la- couleur'  eft  Ibrt  vive»  &  beatKoop  plas  édattnte' 

que  la  nù:rc.  . 

FIRISCUTEH,  c'eft  le  nom  dun  Ange,  en 'langue  Pcrfienne;  cnr  Fi- 
rifchten  donc  ce  mot  eltle  participe,  iîgnifie  en  cccce  langue  envoyer,  aulli  bien 
que  le  mot  Gree  duquel  celui  d'Ange  cft  dérivé.  Les  Hébreux  rappellent  Me- 

lâk  de  la  racine  Lâk ,  laquelle  ne  fc  trouve  point  dans  la  langue  Hébraïque, 
mais  qui  s'eft  confervée  dans  l'ii^chiopicnne,  &  ligniiie  aulli  envoyer.  Ara- 
bcs  ont  tiré  leur  mot  de  Jbfelek  ou  Melik  <|ui  iîgnifie  aufll  ciies  eux  un  Ange , 
du  MelàJc  des  Hébreux. 

E!)n  Firifchtfh  ou  Ehn  ^îclik  e{\:  le  furnoTT!  d'an  Auteur  nommi^  Abdell-ithir, 
qm  a  fuit  un  comraentairu  iui'  ie  Ivlunor  ou  iaiial  du  célèbre  Docteur  iNuiiàû, 
yçyez  k  tUn  de  Menir. 

FIROUZ  &  Pirouz,  mot  Perfien  qui  ijgiiifie  premièrement  le  troifième  jour 
des  cinq  que  les  Grecs  ,  &  après  eux  les  Latins,  ont  appellé  Epagomaia ,  qui  " 
s'ajoutent  k  la  fin  de  l'année  folaire,  compofée  de  360  jours,  telle  qu'étoit  l'an- 
née des  Egyptiens,  &.  des  anciens  Periàns  félon  le  Calendrier  Jezdegirdique,  & 
félon  le  Gelaleen. 

Les  Perfans  appellent  ces  cinq  jours  qu'ils  ajoûtent  à  la  fin  du  doicième 
mois  de  leur  annde,  Penge  Duzdidé,  &  les  Arabes  les  nomment  Moiteraca, 
comme  qui  dïrdt,  les  jours  dérobez,  &  difênt  qu'il  fiut'neceffiîrenKDt  lesajoûp 

ter,  fi  l'on  veut  avoir  le  cours  entier  du  Soleil  depuis  le  premier  degré  du  Be- 
liiT,  jufqu'au  dernier  degré  desPoifTons,  en  quoy  ils  fe  trompent  gnweremeitt^ 
parce  qu'il  y  a  de  furplus  cinq  heures,  &  49  minutes. 

Secondement  ce  mot  fignifie  bonheur  &  viéioire;     c'eft  dans  cette  fignifica*. 
tion  qu'il  entre  dans  la  compoGtion  de  plufîeurs  noms  de  lieux  &  de  villes. 
Voyez  les  titres  de  Firouzabab,  Firouz  SchaboUT)  Firouz  Col^,  FirouzLgboueb» 
Firouzau,  &c  ' 

.  Firouz  &  Firouzeh  ou  Pirouzch  fignifie  auflî  en  Perlîen  une  Turquoife,  &  c*eft 
de  ce  mot  que  les  Arabes  ont  dérivé  celui  de  Firoufage,  qui  iîgnifie  chez  e\i\ 
h  même  piertet  dont  la  mine  eO:  dans  les  montagnes  de  Farganan  félon  le  rap* . 
port  d*£bii  Hauca!,  &  dans  celtes  de  Guir. 

FIROUZ  Ben  Bdafclie ,  cinqûiénie  Roy  de  Perfè  de  la  Dyoaftie  deii  Aicb- 
caniens.   Il  fucoeda-  à  ficlarâie  foii  père»,  ét  acquit  la  réputation  de  Frioce  trèsw  ■ 

vaillant. 

La  Chronique  Giafcrienne  rapporte  que  Firouz  pourfuivant  un  cerfilachallè, 
ft  trouva  proche  d'une  caverne  où  étant  entré,  &  où  ayant  lû  une  înlcriptioa 
gravée  fur  la  pierre  qui  portait  que  Feridoim  avoît  cachj  en  ce  lieu  un  de. 
les  trefors ,  il  y  fit  fouiller ,  &  en  tira  une  fomme  très  •  coniiderable  d'or  dit 
d^argent ,  qu'il  nt  diAribuo"  toute  entière  à  lèii  foldats. 

Le  même  Hiftorien  dît  que  fous  le  règne  de  Bclafche  pcre  de  Fîrou::,  plufîeurs^ 
Juifs  qui  n'obfervoient  pas  la  ley  de  Moyfe»  furent  changez  en  ûngcs,  &mou«-> 
rurent  tous  au>bôot  de  (êpt  jours. 

Cette  même  fable  eft  rapportée  par  des  Hiftoriens  Arabes,  qui  attribuent  cette* 
mctamorphofe  des  Jinfs  m  violemeot -dtt  jour  dttSabatbr  dont  ils  furent  puais 
en  cette  vic-cy  «St  eu  l'autre. 

Firouz  régna  diz-neuf -ans,  dl  eut^pourfucoeffiur  tia  de-lèt  frètes  nommé 

Narià 
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Nnfi  GQ  Naifes>  lequel  après  quatorze  ans  de  rcgnc ,  kifTa  là  couronne  4 
Firouz  Ben  Firouz  Ton  neveu.  Celui-ci  la  poflcda  dix-fept  ans ,  &  la  perdis 
avec  la  vie  par  une  confpiration  qui  fut  faite  contre  lui.  Lq$  conjurez  mi- 
rent Ibn  fils  Biilarche,  fccond  du  nom,  fur  le  troue  de  la  Fonc  ,  èc  celui-ci 
s'y  maintint  jufiia'à  fa  mofC'  qui  arriva  la  douzième  année  de  Ton  regoe. 

FIROUZ  Ben  Jczdegerd  Éen  Baharam  Gour  ,  feizième  Roy  do  Perfe  <fe 
la  dynaflie  dos  SafTiiiii Jcs ,  était  ûh  d'îezdegerd,  &  petit-fils  de  Baliarani  Gcnir. 
11  fucceda  à  Ton  frerc  iiormouz,  lequel  n'étant  que  Ton  cadet,  lui  avuic  ucé 
cependant  préféré  ;  par  la  difpofitîon  d'îezdegerd-  leur  pere. 

Hormouz jpouvoit  être  avec  railbn  prcfcrd  ù  Ton  aîné,  poîfqu'il  portait  le 
fumom  de  Firz&neh,  c'eft-à-dire,  de  Sa^e,  félon  te  rapport  de  l'Auteuc  du 
livre  intibilé  Mtfatih  aMintm,  les  clefs  des  fcicnces.- 

Cependant  Firouz  aj-ant  imploré  le  fecours  de  Khofchnaqvaz,  Roy  des  Haîa* 
thclitcs,  contre  Ton  frère  Iiormouz,  le  dépofleda  de  fes  Etats,  le  fit  pri- 
fonnicr  avant  que  la  première  année  de  fon  regnç  fût  expirée. 

Ce  Prince,  après  avoir  àté  h  vie  ft  (on  frère,  changea  aufïï'tôC  toute  la  face 
du  gouvernement,  &  fit  régner  impunément  l'injuflicc,  exigeant  lans  necciîité 
des  fommcs  immenlcs  de  fes  fujets  :  mais  le  ciel  le  punie  de  ces  cxcez  par 
une  fécherelle  fi  extraordinaire ,  qu'il  ne  refta  prefquc  point  d'eau  dans  les 
grands  fleuves  du  Gihon  &  du  Ti^,  en  ibrte  que  la  famine  qui  s^enfiiivit» 
mit  tous  les  peuples  hors  d'état  de  lui  payer  leur  tribut  ordinaire. 

Cette  famine  dura  près  de  fcpt  ans,  au  bout  defquels  la  colère  de  Dieu 
étant  appaifée,  les  pli^es-firent  en  peu  de  tems  çcverdir  la  terre,  fie  rame* 
ncrent  rabondancc  qui  en  avoit  été  bannie:  mais  Firouz  au  lieu  de  profiter 
du  châtiment  qu'il  avoit  fouficrt, .  &  de  la  ^acc  qu'il  recevoit ,  reprit  fon  pre- 
mier train  de  vie,  &  après  avoir  appauvn  fes.  fiijets,  entreprit  de  dépoQiller 
fes  voifins. 

Firouz  nvoit  d'cvr-L^mes  obligations  h  Kliofchnaovaz ,  comme'  noti';  avons  \'û 
cy-dcllui  j  ccpc'i d.Ji'  ji  prit  la  rcfolution  de  l'attaquer  avec  toutes  Ils  forces. 
Ce  Prince  ne  le  trouvoit  pas  pour  lors  en  état  de  relifter  à  l'armée  de  ¥U 
rouz,  s'il  ne  fc  fût  fci  v-i  d'un  ftratagcmc  que  lui  fu^gera  un  de  fcsGHÎîciers. 

Cet  Of&cier  qui  avoit  une  main  couppée  lui  propofa  que  s'il  vouloic  ren« 
wyer  lui  feul  au  devant  de  Firouz,  il  fe  faifoit  fort  de  -rarNter,  A-'-de  le  mettra 
lui  &  fon  armée  entière  entre  fes  mains.  La  propofition  ayant  été  acceptée, 
rOificier  alla  fe  polder  en  un  détroit  de  montagne  où  il  Içavoic  que  Firouz 
devoit  pallër.  Ce  I^ince  Payant  appcrçu,  le  fit  vegair  devant  hn,  Pinter*» 
logea  fur  le  fujet  qui  rarrctoit  en  ce  lieu-là. 

X-'Officicr  lui  répondit  que  c'étoit  le  dcfcfpoJr  de  fc  voir  réduit  en  un  fi 
miferablc  état  par  Khofchnaovdz  qui  lui  avoit  fait  couper  la  main,  &.  fouffrir 
ptofieurs  autres  traitcmens  indignes ,  pour  avoir  eu  le  courage  de  lui  reprefen* 
ter  les  injuftices  qu'il  faifoit  fouifrir  à  fes  fujets",  &  le  dan^^er  auquel  il  s'en- 
gagcoit  en  voulant  foûcenir  contre  le  Roy  de  Perfc,  une  guerre  ii  préjudicia^ 
ble  à  fes  Etats. 

JLc  Roy  touclié  de  ce  rccit,  accorda  fa  proteftioh  à  l'Ofïïcîer ,  &  lui  de- 
maxKla  L'état  de  l'année  de  fou  ennemi:  Celui-ci  ayant  déjà  gagné  créance  dans 
r«iprit  duKoy,  lui  dit  q^ue  s'il  vouloit  veuii*  à  bout  aifémcnt  de  KhofchuaQvaz» 
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il  n^avoit  qu'à  prendre  une  route  qu'il  lui  montrcroit  dans  la  campagne  da 
défert,  parce  qu'en  *k  fiiivant ,  ait  lieu  de  celle  de  la  montagne  etoit  h 
plus  longue ,  il  tomberoit  pat  deirière  fur  Ion  ennemi  &  l'enveloppefoit  in- 
failliblement, 

.  Firouz  ayant  fiihri  nulhenreufement  te  oonM  de  cet  efpion  ,  tomba  jufle* 

ment  dans  le  piège  qu'il  lui  avoit  tendu  ;  car  fon  armée  pérît  prcfquc  toute 
entière  de  faim  &  de  foif .  il  fut  obligé,  avec  peu  de  gens  qui  le  fuivi- 
tent,  de  demander  quartier  à  ion  ennemi. 

Klio(chn:ioviz  le  lui  accorda,  à  condition  qu'il  s'engageroit  par  lin  fennent 
folcmnel,  de  ne  plus  entrer  dans  Ces  Etats  à  main  armée.  Firoui  ne  fît  au- 
cune difficulté  de  prêter  ce  ferment  ;  mais  auffi-tAt  qu'il  fut  rentré  dans  fon 
Royaume,  fans  y  avoù*  aucun  égard  ,  il  ne  fongea  qu*&  <è  vanger  de  Taffront 
qu'il  avoit  reçu,  &  laifTant  le  gouvernement  de  lc\s  Etats  à  Saoukh  ,  Prince, 
iflfu  de  la  race  de  Manugeher ,  il  marcha  incontinent  avec  une  puiifimte  ar« 
mée  contre  KliofchnaovM. 

-  Ce.  Prince  extrêmement  indigné  de  la  perfidie  de  Firouz,  lui  drelTa  un  fécond 

piège,  qui  lui  fut  beaucoup  plus  funefle  que  le  premier  ;  car  ayant  f  lit  creufer 
m  ioiîé  très-profond,  &  l'ayant  fait  enfuite  couvrir  de  paille,  li  viut  camper 
entre  ce  folTé  &  l'armée  de  Firouz. 

AufTî  tôt  que  les  deux  années  furent  en  préfcncc  ,  Kofchnaovaz  commanda 
au£  fiens  de  faire  leur  retraite ,  par  un  chemin  fûr  qu'il  avoit  fait  laiiTer  au  tra* 
yen  du  t<M;  l'année  de»  Perûm  voyant  fiiir  les  ennemfe ,  les  pourfhivit  avec 
chaleur,  &  voulant  les  envelopper  de  tous  cotez,  prit  à  droit  &  à  gauche  ,  6t 
s'engagea  avec  tant  de  précipitation  dans  cette  fondrière  ,  que  Firouz  iui-niâ- 
me,  avec  fes  principaux  Ofliciei^,  y  demeura,  âcy  perdit  la  vie. 

Les  HiiitheÛtes  eurent,  après  cet  événement,  bon  maidié  des  Perfans;  car 
fe  fervant  du  grand  avantage  que  le  ftrataeêmc  leur  avoit  procuré  ,  ils  tournè- 
rent vifage  à  l'ennemi ,  &  achevèrent  de  défaire  ce  qqi  relloïc  de  leurs  troupes 
au  de-là  du  fo(I& 

Saoukh  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  cette  déroute,  qu'il  entreprit  de 
la  reparer  :  il  fit  fes  derniers  efforts ,  pour  mettre  fur  pied  une  nouvelle  ar- 
mée :  maïs  enfin  voyant  que  Koichnaovaz ,  nonobflant  les  avantages  qu'il  avoit 
remportés,  lui  offroit  la  paix  à  des  conditions  honorables,  car  il  lui  rendoit  fans- 
rançon  ton?  lc<:  priTonniers  qu'il  avoit  faits  dans  la  dernière  bataille  ,  &  tous  les 
équipages  du  Roy  qu  ji  avoit  enlevés  :  il  accepta  fes  offres ,  &  la  guerre  ânîc 
«ntre  ces  deux  Etats. 

Firouz,  auquel  l'Hiftorien  donne  en  cet  endroit  le  fumom  de  Mardaneh,  ré- 
gna trente  ans  ou  environ  ,  6c,  laiffa  pour  fucceilèur  £clalcb ,  qui  eit  le  troiûè- 
me  du  nom  entre  les  Roys  de  Perfè.  Il  eut  anlE  un  autre  fils,  nonuiéCoèad^ 
lequel  fucceda  à  Bclafch  Ion  frère  ,  &  fut  père  du  pand' Nbufirhirvan ,  k  plus, 
célèbre  de  tous  les  Roys  de  Perfe.  Klwndcmîr^ 

.  Ebn  Batrik  lui  donne  vingt-fept  an.s  de  règne  ,  &  dit,  qu'il  bâtit  deux  viilcs 
de  fon  nom  dans  le  pays  de  Cafgar  en  Turqueftui ,  dont  Tune  porte  le  nom 
Douriz  Firouz ,  &  l'autre  de  Rnm  Firouz  ;  &  qu'il  eut  de  grands  démÔlez 
avec  Khafchraovar ,  (  c'eft-  Khofchuaovïlz^  Roy  des  Haiathelites  ,  dans  ie  paya 
de  fiHkhe  en  Khoral&n. 

Aboulfarage  cci  it^  que  Firouz,  fils  d'Iczdegerd  ,  regnoît  au  commencement  de 
IJSmpire  de  X<eon  l^reoier,  fuficeOèur  de  MarUan,  qui  eft  l'an  &J9  d'Alexan- 
•  dre. 
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ire  «  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  nos  CiironologiHes ,  feloa  leiquels ,  la  pre- 
mière annés  de  Léon  Je  Thracfs  commença  dans  l'anoée  769  d'Atenndre  »  & 
de  J.  a  457: 

FIROUZ»  nom  d'iu  Efckve  Periîeo,  qui  tua  Omar»  troiliène  Khalife.  ^ 
ye»  k  titre  ^Omar. 

FIROUZABAD,  lieu  êc  demeure  de  la  félicité.  Ceft  lé  90m  d'tine  ville 
de  la  Pcrfc  proprement  dite,  fituée  proche  ccJie  de  Schiraz,  qui  eft  aujourd'hui 
la  capitale  de  cette  province ,  comme  écoic  autrefois  Eftel^iâr  y  que  les  Grecs 

ont  appcllée  Pcrfcpolis. 

Cette  ville  a  donné  la  naiffinee  à  pluHcurs  grands  perlônna|cs,  dont  Ibralifaft 
fils  d'Ali  y  tîLs  de  JoTeph,  eft  des  principaux}  c'eil  pouiquoy  U  porGe  Je  fiinKNBI 

de  Schirazi  Se  de  Firouzabadi. 
Abott  laid  Samâni  dans  (bn  livre  intitulé  Mfdb,  m  les  Généalogies ,  dit  que 

Firouzabah  cH  la  mSnie  viîlc  que  l'on  appelle  plus  communément  KIiouz  ,  qui 
donne  fon  nom  à  une  petite  province ,  nommée  le  Khouziilan ,  qui  eft  l'ancien- 
ne Sufian2.  Ce  pays  fait  partie  de  la  Province  de  Perle  ,  prifc  dans  une  plus 
grande  étendue. 

Ibrahim  ,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deffiis,  dtoit  un  grand  Dofteur  dans 
la  loy  Mufulmane,  lequel,  après  avoir  étudié  dans  la  ville  de  Schiraz,  iè  tranf- 
pcwtt  k  Bagdet ,  où  JNezim  Al  molk ,  premier  Vizir  de  Malek  (chah  ,  homme 
fort  illuftre  ,  lui  donna  la  direftion  du  fameux  Collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  à 
les  dépens»  &  qui  portoic,  à  cau(è  de  ibn  fondateur  »  le  nom  de  MedraiElt  Ail 
Nezamiat. 

Ce  Doéleur  avoit  étudié  h  Schiraz  fous  un  autre  célèbre  Dofteur ,  nommé 
Al  Beidhaovî,  &  pafTa  de-là  à  Balfora,  où  il  écouta  les  leçons  du  D  ifVeur,  n'om- 
mé  Al  Gioudi ,  après  quoy  il  vint  à.  Bagdet ,  qui  étoit  ia  vilie  liii^jenalc ,  Ce  le 
fiége  des  Khalifes,  où  U  prit  encore  des  leçons  du  ^van(  Jurifeonibite  Aboul 
Thib  Al  Thabari. 

Après  avoir  profité  fous  ces  habiles  maîtres  j  il  fit  profeûion  de  la  feôe  Scha^ 
fSienne.  U  reltilâ  d*abord  Femploy  que  Nezâm  al  molk  Itu  voulut  donner  dans 

fon  Collège  ;  &.  ce  fut  en  effet  Àbou  NafTer  Ebn  Al  Sabbàgh  ,  qui  en  eut  la 
première  direflion,  pendant  laquelle  il  compofa  le  livre  ,  qu'il  intitula  Schamcl  ; 
mà\s  enfin  Ibrahim  ayant  accepté  cette  charge ,  il  s'en  acquitta  très -dignement 
jufqirà  fa  mort,  qui  arriva  Tan  de  FHegire  476,  en  la  82  année  de  fon  âge. 

ToLis  Ces  difciples  portèrent  un  (»rand  dcûil  de  fa  mort ,  &  Nczdm  al  molk 
voulut  que  fon  (  oilege  fût  fermé  une  année  entière ,  pour  mieux  marquer  ia 
douleur  qu*il  reflèntoit  de  la  peri^  d'un  fi  grand  homme.  Efan  SbM^  ,  qui' 
avoit  été  fon  prédécefTcur ,  fut  auflî  fon  fuccefleur.    B  n  KhaUcan 

Ce  Docteur,  qui  portoit  aufC  le  prénom  d'Abou  Ishak  ,  eft  l'Auteur  d'un  li- 
vre fort  eflimé  parmi  les  Mahometans ,  dont  le  titre  eft  lanbih ,  l'Avertif- 
fement  en  général ,  où  il  traite  des  principaux  rites  &  obfervances  de  la  loy 
Mufulmané»  Abulfàdhl  Ahmed  y  a.  fiut  un  commentaire  »  intitulé  ^MarJk  al 
Tanbih,  .  " 

\  Magdeddîn  Abou  Thaher  Mohammed  "Ben  Jacob ,  eft  aulfi  famômmé  Al  Fi- 

ï'puzabadi  &  Al  Schirazi.  Il  eft  l'Auteur  d'un  Didionnaire  très-ample  de  la  lan- 
£ue  Arabique  »  qu'il  compila  en  60  volumes  »  âc-  lui  donna  le  titre  de  Lan-ét 

^  •  mais- 
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mais  étant  lui-môme  t^ponx'anté  do  In  jjrofTt-Mir  énorme  de  fnn  odvi^c  »  îI  eu 
letrancha  xoutcs       auconuz,  <k  \c  icduiui  c:\  d'^nK  Icul^  vuiumcà  Ibas  k  num 
.  de  Caraous.    f^tym  et  titre. 

Ce  mOmo  Auteur  a  compofc  auffi  Ahillun  al  lathaif ,  qui  cft  un  recueil  de 
faccties  &  de  plailanterics  >  &  un  autre  ouvrage  nommé  ^/fadd  bel  Affâaà  âla 
^ef,Î9t  al  egteSiâ^  le  moyen  <r»xtaerir>la  fëlîcfté  autant  qu^n  peut  raire,  le- 
quel il  dédia  à  innaél  AI  Afchraf,  Roy  de  !  Iciiy:n.  Magdcddin  moL:rut  l'an  de 
J'Hegire  $17  ,  &  compora  Ton  DitUonnairc  après  celui  de  Giaouliari,  dont  la 
grofTeur  n'étoit  que  k  foixantième  partie  du  fien. 

FIROÙZAGE.  Fbya  pius  haut  Firouz  firouzeb,  quifigoific  une  Tur. 
quoifç,  ■  •  ■ 

FIROUZCOl7if>  Viile  de  la  province  de  Tabarellan  ou  Mazanderan,  qui 
a  priâ  Con  nom  <fane  montagne  mbz  proche,  <^  9  y  aune  miAe  de  Tkirquoi- 
fes.  l^oyez  plus  luiut  Firouzch.  îl  y  a  préfentement  un  Palais  des  Roys  de  Per- 
lé) auilî-bien  qu'à  Ferhabad  &  à  Alchref,  qu'Abbas,  premier  du  nom,  y  iic  bâ- 
tir, pour  y  aHcr  goûter  les  délices  que  foiimie  la  Mer'CaQuenne. 

Quelques  Auteurs  font  aufli  Firouzcouh ,  capitale  de  k  province  de  Gsur. 
y^yat  k  titre  àe  l)|Ia]unoud>  fils  de  Gaiatheddin. 

FIRZEND  Aâz,  nom  d'un  Poète  Pcrfien ,  qui  porte  auffi  cc!iiî  de  Saficd-  • 
din.   II  étok  fort  fpirituel  >k  dévot,  &  a  écrit  plulieurs  ciioles  fur  la  prière  & 
fur  la  concempiâtion ,  qui  Loin  citées  par  les  Auteurs  ^  mais  on  ne  trouve  au* 
tm  de  Cet  ouvragei  entier. 

FITHAGORES,  Pythagore.  Le  Tarik  MonCêWieb  le  furnommc  Hakim, 
-c'cft-à-dire ,  le  Sage  ou  le  Philofophe  »  &  dit  qu'il  étoit  de  nation  Juuna'ii , 
c'eft-à-dirc ,  des  anciens  Grecs  ,  qu'il  vivoit  fous  le  règne  de  Giamfchid ,  cin- 
quième Roy  de  Ferfe  de  la  race  des  Pilclidadieus ,  du  tems  du  Patriarche  Noé« 
•&  que  Ton  lui  doit  riaventton  de  là  mulique ,  &  de  phiGeurs  fortes  d*înfln|. 
mens  muficaux. 

Le  Lebtarikh  aulE-bien  que  Khondemif  difcnt  plus  probablement,  qu'il  vivoit 
ibus  le  règne  de  Cai-Kbodrou,  troifième  Roy  de  Perfe  de  la  labe  des  Caiamdes> 

&  qu'il  avoit  été  difciple  de  Locman,  contemporain  de  David. 

Ben  Cafchcm  écrit ,  (|iic  ce  Philofophe  étoit  natif  de  la  ville  de  Tyr  en  Fhc- 
niae;  qu'il  voyagea  ioug-tcins  en  Grèce  &  en  Kgyptc,  &  compofa  200  livres; 
;que  fès  envieux  Je  voulurent  faire  mourir,  &  qu'il  fe  fauva  avec  40  de  fes  dif- 
xriples  dans  un  temple,  où  il  fe  fortifia  de  telle  forte  ,  qu'on  ne  put  jamais  le 
forcer  pendant  quarante  jours  ;  mais  qu'enfui  fes  ennemis  y  mirent  le  feu  &  le  ' 
fiireot  périr.  D  ajodte,  que  ce  Philofophe  jcûooit  &  priait  beaucoup,  que  Too 
ne  Tavoit  p.mv-  v  -  rire  ,  ni  pleurer,  &  que  fa  devifc  étoit  fChaîr  la  iedoum  , 
fcherr  la  iedoum^  ni  le  bien ,  nj  le  mal  n'ont  pas  une  longue  du^.   il  parolt 
\que  ce  Philofbirfie  a  J^ré  pluÏQeurs  de  lès  maximes  de  Zoroaltre. 

Abulfarage  fait  vivre  PyAagore  fous  Darius,  fils  de  Hiftalpe)  &  dit  qti'il  jpo- 
^t  les  nombres  pour  premiers  principes  de  toutes  chofes. 

FODTÏAÎL,  fiimom  d'Abou  Ali  Ben  Aiadh  Ben  Mairofid  Al  Temimi  AJ 
fiUiO£9iSu»f  gui  4toit  natif  des  envjroos  de  la  vjlle  de  Mecou  en  Slx>ranun.  Sa 

preoQâ^r« 
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première  profeffion  fut  d'être  voleur  de  grands  chemins.  On  dît  de  lui,  qu'a- 
yant entrepris  p^Midant  la  nuit  d'cfcaladcr  une  mi'Cfin  pour  \-  ioiiir  à\}m  ]>cr- 
fonne  qu'il  aimait,  <Sc  y  ayant  cntcnJu  Urc  un  v^n'ci  de  i'Aicoran  ,  il  fu:  tou- 
dié  de  Dieu  &  iè  convertit. 

Ce  perfbnnage  n'cll  pas  feulement  cflimé  des  Murulmans  pour  fa  doflrine  ; 
mais  il  padè  encore  chez  eux  pour  un  de  leurs  plus  grandi!  Saints,  &  l'on  trou* 
ve  ft  vie  écrite  dans  l'hiftoire  d^Iafei^  lèâion  trente-deuxième. 

Il  vivoic  fous  le  Khalifjt  de  Ilaroun  AI  Rafchid  ,  (\  ■''l'i  rapporte,  que  ce 
Khalife  lui  ayant  demandé  uiï  jour  s'il  connoHibic  (juci^ju'un  qui  fit  prof^hioa 
d'un  plus  grand  détacbemeot  que  le  iîen,  il  lui  rëpon  lit:  C'eft  vous-même,  Sci- 
|;tieur,  que  je  croy  être  encore  beaucoup  plus  détache  que  moy;  car  pour  moy 
je  n'ay  quitté  que  les  chofes  de  ce  monde  qui  font  f  ).  c  méprifabîes  ,  &  il  me 
paroit,  ûuc  vous  avez  abandonne  cuticicaicnt  celles  de  l'autre  vie >  qui  font  d'un 
prix  inelcimabte. 

Il  avoit  accoutumé  de  dire  au  fujet  de  la  Cour  des  Princes ,  que  le  pire  d'en- 
tre les  gens  de  robe  &  de  lettres ,  eft  c<.lui  qui  fréquente  les  Grands  >  &  que 
le  meilleur  d'entre  les  Grands,  eft  celai  qui  fréquente  ceux. ci.  Que  la  meil- 
leure  marque  qu'un  fidèle  puilTc  avoir  d'être  chéri  de  Dieu,  eft  de  fe  voir 
chargé  d'aÉi(fliuns,  &  que  celui  qui  en  dt  abandonné»  vit  ordinairement  dans 
les  plaifirs  &  dans  la  joye. 

On  dit  aulfi  de  lui>  qu'on  ne  l'avoit  jamais  vu  rire,  fmon  à  bmcrt  d'un  fib 
ou'il  aimoit  beaucoup,  ce  qui  fit  dire  à  M')barek,  lorfqu'il  eut  apjxris  la  mort 
'  de  Fodhail ,  que  la  trifteire  avoic  quitté  le  monde. 

Sur  ce  que  les  Arabe»  difent,  le  monde  eft  un  cadavre,  &  ceux  qui  le  dé- 
firent &  qui  s'y  arrêtent,  font  des  chiens.  Zamahfchari  dans  fon  Rabi  al  abrar, 
ic  Printems  des  jufles»  cite  cette  fentcncc  de  Fodhail:  Quand  Ton  m'oifriroit 
le  monde  entier  avec  toutes  fes  pompes ,  &  toutes  fes  richeflès  pour  le  poITé- 
der  ic  ipaai  en  joUir  jidlcment ,  je  le  refuferois  dans  la  vûc  de  la  vie  éter- 
nelle; &  je  me  garJerois-  d  ■  fes  irapuretez,  comme  fait  ceUii  qui  pafTc  par-dcf- 
itis  une  charogne  ,  à  c]ui  relevé  -avec  grand  foin  la  robe  ,  de  peur  qu'elle  ne 
Contraâe  quelque  loililieure. 

Fodhail  difoit  encore  :  Je  fers  Dieu  par  amour  ;  car  je  ne  puis  pas  m'empê- 
cher  de  le  fervir  j  &  étant  interrogé  quel  étoit  celui  qu'il  eftimoit  être  le  plus 
trompé  en  matière  de  Religion,  il  répondit:  Celui  qui  ne  fert  pas  Dieu  au^def. 
fus  de  toute  crainte  &  de  toute  efpérance.  Quelqu'un  lui  dit  cnfuitc:  Et  vous, 
comment  le  iervez-vous  ?  il  luy  fit  cette  réponfe  :  De  l'amour  d'un  ami  ;  car 
c'cft  l'amour  de  bien-vciilance  qu'il  ma  por^e ,  qui  m'a  conduit  à  fon  fcrvice , 

qui  m'y  retiéDC 

FODHOITLI,  fumom  de  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Bagdadi ,  qui  eft' 
l'Auteur  d'un  poème  Perfien,  intitulé  jinis  alcalb ,  l'Ami  du  cœur,  &  d'un  au- 
tre ouvni<i:e  en  Turc ,  qui  porte  le  jQom  de  ^eni  u  Badeh^  Jut  le  £en|^  &  fur 

le  vin.    i'\iycz  U  litre  de  Bcnk. 

FOMM  Al  Salah,  nom  d'une  ville  de  la  province  d£ràk  ou  Chaldée,  £ituée 
Ibr  les  bords  du  Tigre  entre  Vafeth  &  Coufah;  c'eft  en  ce  lieu-là  que  cethom- 
lœ  ft  Dosakot»  nomuié  Haffia  Ben  Sohal ,  failbit  là  demcn».  f>yes  U  titn  ie 
se  perfiuH^  * 
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FONG£  &  FoQ£iah,  Peuples  qui  habitent  entre  la  Nubie  &  IVEthiopie  , 
des  âsax  dtez  du  NO.  On  appelle  ordinairement  leur  pays  Bagiah  &  Beggiac: 
ils'ne  Ibnt  connus  que  par  les  courfès  &  les  larcins  qu'ils  font  fur  leurs  vob' 
fins  ;  car  il  ;  manquL-at  prcfque  de  toutes  choies  chez  eux.  Le  l^acha  ou  Bey 
de  Girge,  dans  la  liaucc  Eg>'pLc,  efl  obligé  de  leur  donner  la  chafle  pour  meû 
tie  fcs  firoittières  à  couvert  de  leurs  brif^ndages. 

F  UNO  UN  Al  adab,  les  Maximes  de  ia  àloraie.   Cell  un  ouvrage  de  Nou- 
veiri.  Fcynt  k  titre  de  eet  Autetr, 

FORAT,  TEuphrate,  Ce  fleuve  de  J'ACe,  qui  cil  fi  célèbre,  &  daAs  iX- 
criture  iàinte  &  dans  les  Auteuis  -proâiMS ,  eft  dîvilë ,  par  les  Arabes ,  eo^ 

grand  &  en  petit. 

Le  grand  Euphrate  eil  celui  qui  prenant  fk  fource  dans  les  monts  Gordiens, 
iè  décharge  dans  le  Tigre  près  d'Anbar  &  de  Felougiah  :  le  petit ,  dont  le  ca- 
nal eà  fixnfent  plus  gros  que  ccluy  du  grand  ,  prend  fon  cours  vers  la  Chai-» 
dée  ,  parte  par  Coufth  &  va  fe  d.'chargor  aufli  de  fes  eaux  dans  le  Ti>rc  , 
r  après  cil  avoir  laiiré  néanmoins  une  grande  partie  dans  les  malais  aes  jN'aba- 
tteens)  encre  Val&th  &  Naharvan,  en  un  lieu  nommé  aujourd'buy  Gania,  par- 
ce qu'il  cfl  la  corne,  c'efl-à-dîre ,  le  Connant  de  ces  deux  fleuves. 

De  ce  petit  Êuplu-ate  Ton  pafic  dans  le  ^and  »  par  un  canal  que  Trajan  6c 
cKulèr  :  c'eft  la  FojJ'a  Regia  .ou  le  B^fiMus  Fbt/M  des  Gncs  jk  dm  Roanini,. 
que  les  Syriens  ont  appelle  Nah.mnr.lca ,  par  où  l*£inpeKlir  SPTflR  piflà  pour 
aller  ailiéger  la  ville  de  Ctefiplion  iiur  le  Tigre. 

Les  Hittoriens  de  Perle  difenc  que  Mlajuigehcr ,  un  des  Roys  de  leur  premiè* 
ie  ûymRic ,  fut  celui  qui  fit  travailler  le  premier  à  partager  les  deux  Beuves  du 
Tigre  &  de  l'Euphrate  on  pluficurs  hrinches,  pour  empêcher  leurs  inondations. 
Les  Roys  de  Porlie,  les  luccelièurs  £ic  les  KiiaUfcs  mêmes,  y  ont  fait  aulï  tra-, 
vajltar  à  pluQeun  tefuiAs ,  âns  que  tous  les  grands  ouvrages  qu'ils  y  ont  fait 
lâire  ,  ayent  pu  empêcher  que  les  terroirs  de  Coufah ,  de  VaQeth,  &  de  plu- 
ûeurs  autres  \-illes  de  la  Chaldée,  ne  foicnt  inondez  tous  les  ans  â  peu -près, 
comme  FEgyptc.  f^oycz  les  titres  de  Nahar  al  mdîk  >  de  Naiiarvin  dr  Mil  - 
Faidh. 

Ce  fleuve  ell  fouvent  appclld  par  les  Arabes ,  auffi-bien  que  par  les  Hébreux, 
Nahar  ou  Neher,  c'eft-à-dire ,  le  Fleuve  par  excellence  ;  de  môme  que  les  Perf-  ' 
fans  appellent  le  Gihon  ou  Oxus ,  Roud  ,  qui  fignifie  la  nliiie  cfaofi!  que  Nbf 
bar.    yoyJi  les  titres  de  Roui  êf  Miovarnlnahdr. 

L'Eupluate  cil  fouvent  auOi  appeilé  par  les  Arabes  Naiiar  Couâh,  le  fleuve 
de  Coufa. 

F  OR  AT  i  nous  avons  une  htJdoirp  d'Eeyptc  ,  qui  porte  le  nom  de  Tarikh 
Bea  Fo£&t  Ce  Ben  foric  eft  le  même  que  Nafl^di/i  Mohapuned  Jen  Ab- 
dalrahim  Al  Meùiy  qui  mourut  Van.  807  de  I^Hegire. . 

FORFOURIOS  Al  St^uri ,  Porphyre  le  Tyrien  ,  Philofopbe  Platopicien  » 
difciplc  de  Longin  ,  de  Plotin  &.  d'Apièuin ,  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  CV. 
rus,  Carinus,  Numerianus  &  Diocîeticn.  Il  compofà  fon  Ifàgogé ,  que  les  Ara- 
bes appcllcut  Ai  Medkhal ,     Magogi  du  mot  Grec ,  pour  Icrvir  de  préambule 
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Ott*  iSl^ace  aux  astivrér  d^Arillôce,  i  Iv  réquifiriba  de'  Ghr^ûiirfos  fôa  amù  qui 

«voit  peine  à  entèhdre  ce  Philofophc. 

Abulfarage  mét  au  aorobre  des  ouvrages  de  Porphyre,  un  livre  des  CyUogiC- 
lAey  Topiques,  deuk  livreià  Libanioè ,  unfr  répotifS  à  PamnuchiUs ,  jU  âtl  u  d 
mJcotil ,  (ic  rinccllccl  &  de  l'intelligible,  &  une  hiftoire  des  PhilofopFies, 

Le  même  Auceur  dit»  que  ces  deux  derniers  ouvrjges  fe  trouvent  traduits  en 
Syriaque ,  &  ne  fait  aucune  menlnon  des  quinze  IHrres  qu'il  a  écrits  contre  la 
Rdigion  Chrétienne ,  que  l'Empereur  Thdodofè  fit  bKUer.  On  ne  trouve  en 
Axabe  que  foa^  ISago^,  doat  on  peut-  voir  le  titre. 

FOSSOUL  Bocrath ,  Aphorifmes  de  lîippocratc.  Ds  ont  été  traduits  en 
Arabe  pnr  Hon->in  Reh  Ishàk,  avec  le  commentaire  de  Galiea.  Ib  font  dans  la 
âbliodîcque  du  Roy,  n**.  865. 

Û  y  a,  dans  la  même  Bibliodieque  ,  nf.  947  &  948,  les  Aphorifmes  de  Hîp- 
pocrate  ,  divifcz  en  fept  livres ,  commentez  par  AbuIcafTem  Abdalrahmin  Ben 
A1i,  Hen  Abiladik  4  naâf  de  la  ville  de  Nifchabotir  en  Kiioraifan,  qui  a  com- 
pofé  piofiain  amsei  oâvRges  de  médecine,  leTqueb  fis  trouvent  dans  h  Biblio^ 
chèque  du  Gnnâ-'Doc,  n^  i$ù. 

FOSSOITL  Al  Ahcâm  fi  ofTouI,  les  Préceptes  du  Mufulraanifmc ,  divifez  par 
articles ,  &  appuyez  fur  les  points  fondamentaux  de  la  Religion.   Ce  livre  eft 

&ns  nom  d'Auteur. 

FOSSOUL  Al  Mehemât  li  mdtefat  al  Aimât,  &;c.  les  vies  des  douze  îmams. 
Ouvrage  d'Ali  cen  MoiiammeU  £ba  Al  Sabbàgh ,  qui  ic  trouve  dans  k  i^iblio- 
âieque  du  Roy,  n^  8^47. 

FOSSOUL  Al  mehemlt  fi  nmovarith  ai  ommit ,  Livre  qd  traite  dv  fbc- 
cefiions  qui  vienhent  du  côtd  maternel ,  compofé  par  Aboulabbas  SchehabedniQ 
Ahmed'  Ik^n  Hnicm  ,  &  commente!'  pir  Schamfcddin  Mohammed  ,  iumomfflé 
Sebdi  Al  M;irJj'ni.    11  uil  dans  la  BiblioLÎicque  du  Roy,  n  .  711. 

FOSSOUL  Fi  bagiar  al  mokarrem  >  Livre  qui  traite  de  la  Pierre  Philofo» 
phile,  compofé  par  Athai  Afchar.  I!  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  çôj. 

FOSSOUS  Al.foiToul  u  ôcpud  al  ôcoul,  les  Elégances  de  la  langue  Arabi- 
que, recueillies  par  lé  CadUi  Al  Sa!d«'c*eft-à-diie,  le  Slenheureuic  Oulhi,  nom* 
nié  Aboulcanfem  Hebatallali  |kià'  Al  Ag«l  Al  Rallfaid.  D  eft  dans  h  Bibliothè- 
que du- Roy,  n-*.  1133.' 

FOSSOUS  Al  Hekdm,  Livre  de  Théologie  Myfliquc  ,  félon  les  princLocs 
du  Mufulmanifmé.  Oû  dit ,  pour  accréditer  davantage  cet  ouvrage  ,  qu'il  fut , 
ou  diété,  ou  infjMré,  on  envoyé  par  le  faux  Prophète  à  Ebn  AI  Arabi ,  Doc- 
teur, de  Damas,  Tan  627  de  l'Hcgire. 

Ce  livre  contient  27  Hekâm  ou  Infîruftions,  chacune  defquclles  eft  attribuée 
à  un  des  anciens  Patriarches  ou  Prophètes,  à  la  rcferve  de  la  dernière,  qui  eft 
èt  Mahomet ,  &  sMntitule  Hekmat  Ferdin  AMmmntiiÊt.  Les  Doéburs  Murui' 
mans  font  fort  partagez  fur  le  mérite  de  cet  ouvrage  ;  car  les  uns  le  logent, 
êt  les  autres  le  rejettent  abfoluojent ,  comme  étant  plein  de  fupcrftitions  &  de 
aenfiuigei.  D  eft  dans  Ja  Bibliothèque  du  Roy,  a*.  625* 
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5i  FOSTHATH.  ^  ^PÛUREK. 

FOSTHATH,  Ville  b£de  par  Amroa  Ben  As,  aupiis  de  Paocienne  fiaby* 
lone  d'Egypte ,  au  même  lieu  où  ce  Capitaine  avoit  fait  drefTer  fa  tmte»  locf^ 

qu'il  en  forma  le  fiégc.    Forth^ith  en  Arabe  fignifie  Tente  &  Pavillon. 

C'eft  la  ville  qui  s'appeiie  aujourd  iiuy  le  vieil  Caire ,  iur  quoy  il  faut  voif 
les  tiicres  de  Melr,  de  Cnherah  de  de  Bablioun. 

FOTIA  Selâh  al  ùmcl  le  cntidhdr  al  agel ,  la  Néccfficé  des  bonnes  -  œuvret 
dans  TaCtente  du  terme  fatal,  c'ell-à-dire,  de  la  mort.  C'eft  un  ouvrage  fpiri- 
tucl,  compofé  pour  les  Sofis  ou  Religieux,  par  le  Doâeitr  fakhreddin  Al  He* 
rali.   Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  W.  '6i6. 

FOTOUH  Medinat  Bahanah  u  maoulad  Iflà,  &ç.  Les  diverfes  conquêtes 
qui  ont  été  faites  de  la  ville  de  Bahana,  depuis  le  tems  du  Patriarche  jofeph» 
jufqu'à  cel03r  de  Mahomec  &  de  fes  compagnons  ,  qui  (but  les  quatre  prenuera 

Khalifes. 

Cell  une  hiftoire  fabuleufe ,  daru  laquelle  font  décrites  les  merveilles  d'une 
ville  d'Egypte  ,  qui  n'a  jamais  fubfiilé  que  dans  l'imagination  d'un  Auteur  in- 
connu »  qui  nous  a  débité  fes  rêveries.  Il  y  efl  parlé  de  la  naillànce  d'Ilfa,  & 
de  tous  les  Princes  qui  y  ont  régné  fucccflivement  devant  de  après  cette  naif- 
limce.   Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n .  835. 

FOTOUH  Mefi-  u  akhbarha  u  acaîimha  ,  les  conquêtes  qui  ont  été  faite» 
de  l'Egypte  en  divers  tems,  avec  une  defcription  hiftorique  &  géographique  du 
pays.  Ouvrage  compofé  par  AbJalrahmnn  Ben  Abdallah  Ben  Abdalhokm  AI 
Coraifchi,  fur  les  relations  d'Abulcaffièm  fien  Khaiaf  Al  VakedL   U.  eftdaos  h. 

Bibliothèque  du  Roy,  n'.  834. 

FOTOUH  Mefr  Tharabolos  Afrikiahv  Erâk,  lès  conquîtes  faites  par  lesMu^ 
fulmans  de  l'Egypte  ,  de  la  Tripolitaine ,  de  rAfrique  proprement  dite ,  &  de 
Fkaque  Arabique.  Livre  qui  a  pour  Auteur  Abotu  RumA  Solittiaa.Jl^  Saleta 
Al  KxMi  &  qui  &  trouve  daos  la  Bibliotbeque  du  «Roy.  « 

FOTOUH  AT  Al  fchîim,  les  Cbnquêtes  de  Damas  &  de  la  Syrie,  faites, 
fous  le  Khalifat  d'Omar,  Livre  compofé  par  Jo(èf  Ben  Abdaliab  AI  Meheli  Al 
Vakedi.  Il  cft  dans  la  Bibliotlicque  Royale. 

Il  y  a  uo  autre  ouvrage ,  qui  porte  le  même  titre  ,  &  qui  o(»tîent  les  con-- 
quêtes  qui  ont  été  f  litcs  de  la  .^yrie ,  par  plufieurs  Princes  en  divers  tem5. 
Ce  n'efl  qu'Un  abrégé  fait  par  Abou  lûaacl  Â^ohammed  fien  Abdaliab.  Al  AzdL 
Al  Bafri. 

FOULI  AI  Schumifchatlii ,  Paul  de  Samofatc,  Evêque  d'Antioche  Herefiar* 
que,  «Si  càcf  de  la  Scfte  des  Fouliciens  ou  Pauiianifles.   Fuyez  Boulos. 

FOUREK.  Abubccr  Mohammed  Ben  HrifTin  Don  Fourck  ,  appelle  ordinal-, 
rcment  Ebn  Fourek ,  étoit  Dofteur  de  la  f.clc  Schafeicnne  &  Aicliiricnne  , 
Grand  Métaphyficicn  &  Scholaftrque  :  c'eft  pourquoy  on  lui  donne-  le  titre  de 
Motekellcra.  Il  avoit  pris  naiflincc  à  Ifpah.m  :  mais  il  quitta  fon  pays  natal  , 
pour  s'établir  daos  la  vU!e  de  Niichabgur  en  Khorallàa oii  il.  mourut  l'an  de 
rHegirc  405, 

'  FOURI, 
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FOURT,  nom  d'un  Interprète  Arabe  d'Ariftote,  duquel  dou5  avons  un  com- 
mentaire fur  le  livre  que  ce  Fliilolophc  a  intitulé  De  InterpMtnime ,  &  que  les 
Arabes  nomment  (Ton  nom  qtti  eft  corrompu; 

•  FOURON;  les  Arabes  appellent  ainfi  le  PInlolophc  Pyrrhon,  chef  de  la  feâe 
ies  Sceptiques.  Il  femble  qu^Abulânige  le  confonde  avec  Epkure  ;  ax  û  dit, 

que  les  difciplcs  de  Pyrrlion  furent  appeliez  Ashib  alledhat,  les  Ceditxaxs  de  k 
volupté,  &  qu'ils  ne  croyoicnt  pas  que  i'ame  fublillàc  fans  le  coips. 

II  cft  vray,  que  ces  deux  Philofophes  vfvojerit  dans  le  même  iiécle,  le  pre- 
mier fous  Ptolomée ,  fils  de  Lajgus  Roy  d'Egypte ,  &  le  fécond  fous  Ptolomée 
Pliiladol|ihe,  fon  fucceiïeur;  mais  ce  qu'Abulnra^c  dit  de  Pythagore  &  de  Tha- 
ïes, qu'ils  ont  été  difciples  de  Pyrrhon  ,  ell  entièrement  infoûtenable ,  puilquc 
ces  deux  Pfdlolbplies  Pont  préietàé  cTenviron  300  am. 

FOUROUMENTIOUS  ,  c'cil  le  premier  EvCquc  des  AbilBns  ,  que  l'E- 
glifè  des  Cophtes  en  Egypte  croit  avoir  été  envoyé  le  premier  par  Sunt'Atha- 
nafe,  en  /Ethiopie,  pour  prêcher  la  foy  de  Jesus-Cbmst  à  cas  peuples; 

f^oyez  le  titre  de  Salamah. 

FO  use  RANGE  ,  Ville  de  la  province  de  Khoraflan  ,  ai&egée  &  prifc 
par  Gaiatheddin  ,  troificme  Sultan  de  la  dynaftic  des  Gauridcs. 

Aboulhaflàn  Foufchadgi,  homme  célèbre  pour  la  dottrine  &  pour  fa  piété» 
en  étoit  natif.  Nous  avons  de  lui  cette  maxime  de  fpiritualité  :  L'homme  vé- 
ritablement dévot  ne  doit  point  aimer  Dieu ,  Ezkrai  garez  ia  ivtz ,  ni  pour 
auciine  fin  jpartûeuliàre  9  ni  en  vûe  de  la  récompenfc,  ce  qu'un  PoSte  Perfien  . 
a  paraphraie  en  ces  termes  :  Un  amant  qui  fe  plaint  de  la  féparatlon  de  fou 
ami ,  &  qui  veut  demeurer  toûjours  dans  un  état  d'union  &  de  jouilfance  » 
ne  mérite  pas  aiTurément  le  nom  d*aniant,  puifqu'il  defire  quelque  autre  dio<' . 
lé  que  la  volonté  de  foQ  bien^aimé^ 

FRANK  &.  Frenk-,  un  Franc,  c'ell-à-dire ,  un  François,  &  par  exCeofloii 
ou  par  une  plus  ample  fignification  ,  un  Européen  ,  ou  plûtÂt  un  Latin  j  à 
cuufe  que  la  nation  Frtinçaifc  s'cft  fait  connoître  &  diflinguer  entre  toutes 
les  autres,  qui  ont  porté  les  armes  dans  l'Orient,  au  tems  des  Croifade$.  . 

Frankpani ,  le  Seigneur  Franc  ou  Latin.  Ceft  le  non  d*tin  GentiUlOflliBe 
Romain ,  qui  vint  au  fervice  des  Roys  de  Hongrie  pendant  les  premières  ^er- 
ret  que  ces  Princes  avoient  avec  les  Turcs.  Il  s'établit  en  Croatie  ,  &  fut 
le  dief  db  la  Afeifbn  des  Frangipani;  de  cette  Maiib»  étoit  iflii  Jean,  fils  de 
Bémardin*,  lequel,  après  la  mort  de  Mathias  Corvin ,  Roy  de  Hoiigrie  ,  fo 
révolta  contre  Ladiftas  &  contre  le  Duc  Jean ,  Baflard  de  Mathias.  Ce  Duc, 
qui  étoit  Ban  de  Croatie  ,  ailiégea  Frangipani  dans  la  ville  de  Brevia  ,  &  le 
pfeffi  fi  fort  r  quMl  le  reduifit  à  fe  jctter  entre  les  bras  des  Turcs  ,  &  ce 
fut,  par  cette  occafion,  que  Bajazsth  feoond  fc  lendit  ijialtre  de  ia  .Oroatiey* 
Van  899  de  J'Hcgirc,  de  J.  C.  1493. 

Quoy  que  le  mot  Para,  qui  fignifie  Seigneur,  Ibît  Efclavon ,  les  Turcs  ne 
laiflent  pas  de  s'en  fervir,  quand^  ils  parlent  des  gens-  (S:  des  pays  de  la  lan- 
gue £(clavone.  Il  y  a  une  branche  de  ces  Frangipani  encore  aujourd'huy 
dans  Rome  »  &  c'eli  d'eux  que  la- manière  de  parfumer  les  gants  à  la  Fran- 
gipane, a  ignê  (on.  origine.  Frfm  Farange  9  A&ange. 
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mariée  h  Siavefch,  fils  de  Caicaus,  Roy  de  Perte  de  laiëcoade  dyiUKie,  #V 

ytz  ks  titrts  de  Siavelch,  de  Caicâus      de  Caikliofrou. 

FULFUL,  le  Poivre.  Les' Arabes  appellent  BeWd  al  fulfui  ,  le  pays  dtr 
poivre ,  ce  que  nous  appelions  la  côte  de  Malabar  aux  Indes  Orientales.  Z^». 
yez  le  titre  ie  I^iilem. 

FULIKHRIAH,  c'cft  l'Impératrice  Pukheria ,  fœur  de  Thcodofc.  Les 
Jacobites  »  ccmune  Ahoulfarage  &  autres  ,  dJfent  qu'elle  écoit  Religicufc ,  & 
qu'elle  ne  laifla  pas  de  fe  marier  à  Afartian  ,  avec  lequel  elle  étoit  fcupçon* 
née  d'avoir  eu  auparavant  quelque  commerce  fecrct.  Ils  diicnt  encore  ,  que 
quelques  Evéqûes  hypocrites  approuvèrent  ce  mariage.  Il  ne  faut  point  doo.- 
ter ,  que  ces  Evêques  ne  fufTent  ccux-îà  même  qui  avoicnt  tenu ,  ou  qui  tin- 
rent le  Concile  de  Chalcedoinc  qui  condamna  les  Jacobites,  &  que  etttc  con- 
damnation fît,  que  ces  Iiéretiqu<:s  décrièrent  l'Empereur  &  i'ibnpéracricc  fous 
^autorité  dd^ueu  .ce  Concile  avoit  été'  tedu. 

FUROUDEH,  fifs  de  Siavefdi,  fils  de  Caicaus,  Roy  de  Perfe  de  la  fc* 

conde  dynallic.  Siavelcl  nvoit  eu  ce  fils  de  la  fîlle  de  Piran  Vciflfeh,  avaot  qa*U 
époufât  Frankis,  fille  d'Afraliab.   J^'oyez  U  titre  de  Caikhoirou, 

FURSI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Ahi  ZaTcaria  ,  qui  cfl:  TAuteur  du  li- 
vre intitulé  Dorar  u  gorar.  Les  Perles  de  les  Tiurrcs  préticuTcs.  i^oyez  ie  ti- 
tre de  Donur* 


■i  é^^^+ADHA  Gaûiiat,  cfpècc  d'arbre  alîe/.  fcmblablc  au  Tamarix  ,  le- 
^  quel  croît  dans  les  tables  des  délcrts.   Les  ChameaQX  font  fort  fmndé 

^  ^  ^  de  fes  feuilles ,  qui  leur  donnent  néanmoins  des  tranchées.  Le  boie 
♦^seî*-*"  de  ces  arbres  eft  fort  propre  à  faire  du  charbon,  qui  confervc  long- 
tenu  le  fmx  ^eft  pourquoy  on  le  tranfpCMte  dans  \eg  villes  où  il  de  grand 
débit. 

I*es  loups  fe  retirent  ordijiftirement  parmi  ces  arbres  ,  ce  qui  a  donnd  lîeit 
^  la  fyçott  de  parler  des  Arabes,  qui  difent  à  leurs  chameaux  ,  pour  les  cm- 
pédier  d*en  nfloger  les  fellîUea»  Dhib  Gadlian,  le  loup  ell  auprès  da  Gadha. 

GADHAMIS ,  le  Géographe  Perficn  met  cette  ville  d'Afrique  dans  Ton 
troifiëme  climat,  &  dit,  quelle  a  été  bâtie  par  une  colonie  de  peuples  de  lai 
T^nr^arie,  qui  s'y  font  établi»  dans  les  derniers  tems.  Cette  ville  eft  fort  mar- 
chande &  peuplée  de  Maliomctans^  qui  n'ont  point  cependant  d'autre  eau  que 
xdle  qu'ils  tirent  (de  leurs  puits. 


GADIIA.  GADHAMIS. 
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GADHANFER.  — -GAJATHEDDIN.  sS 

GABHANFER,  nom  propre  d'Al  Malck  Al  Modhaffcr,  dix  -  huidèiiîe 
Sultan  djs  Mamlucs  Turcs  en  Egypte,  Il  étoit  fils  de  Milek  Al  NalTcr  ,  fils 
de  Calaoun  ,  &  fut  le  fixièm^  de  iiuic  frères  qui  fc  fuccedercnt  les  uns  aux 
autres  dans  le  Royaume  <i'£gypte.  Celui -cy  lacceda  mimédtatemene  à  Mdek 
Al  Kamel ,  &  ne  régna  qu'un  an  &  trois  mois  ,  au  bout  def(|uels  les  ATam- 
lucs  mirent  en  (à  pl»ce  fon  ùixQ  Al  Malek  Ai  Naller ,  Xm  de  Ttlegire  7489 
de  J.  C.  1347. 

GADHANFER,  nom  d'un  Poëte  Pcrficn,  fumommé  Al  Camar  Al  Sch^r, 
Auteur  d'une  Milliade  ou  Poëme  en  mille  ve»  jPerfieiK,  intitulé  Fir  n  G^wMj 
c'dl-à.dire ,  le  vieillard  &  le  jeune,  homme  «  fbns  I«qiiel  ks  tviDCiges  de  ]» 

vieilleffe  &  de  la  jeune/T;  font  balancez. 

GADI  Kioi  ou  Cadhi  Kioî,  en  Turc,  c'eft  le  village  du  Cadhi.  Ce  nom 
a  été  donné  à  un  lieu  où  l'on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Chalce« 
doise,  que  l'Orade  appella  autrefois  la  ville  des  Aveugles.  Ce  lieu  n'el):  pac 
beaucoup  éloigné  de  la  ville  d'ifcodar  ou  Scutaret ,  qui  eft  bâtie  en  Afie, 
vis4-vis  de  ConXtaqtinqple ,  &  c'elt  ce  qui  a  donné  lieu  de  orpirc  «  ^^ue  SfiU^ 
aret  eft  la  mtoe  que  rancienne  ville  de  Oialcedoioe. 

GADI  AT.  Ahcl  Gadiat ,  Auteur  de  Géomance  ,  qui  eil  mis  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  écrit  <ar  cette  Icience  fu|)er|tttieufe  »  dans  le  livre  intitulé 
Êiegmtû  al  RtmL- 

OAIALIGHt  nom  (fùn  pays  dé  la  Turquie  Onentak ,  qui  avoit  un  Prince 

particulier,  tributaire  de  Gcnghizkhan  ,  auffi-bicn  que  ceux  d'Almaij^  dl  4* 
Kïchbaligh,  qui  fojît  auiB  des  contrées  particulières  du  Turqueftan. 

GAI  AT  Al  Ahcàm  ,  Livre  des  prdccptcs  de  la  loy  MuTulflUtie»  COflBpoll 
jpar  Mohibeddin  Ahmed  Al  l'iiabari  Ai  Mekki. 

GAI  AT  Al  mndrcb  fil  mcnaih  u  al  Khabaia  u  al  methaîeb,  Livre  qui  en- 
•Iblgne  les  lieux  où  font  cachez  les  tréfors  de  l'Egypte,  &  le  moyen  de  ies 
trouver  par  les  prières  qu'il  faut  réciter ,  &  par  les  fiiffumigatjons  de  autres 
cérémonies  fuperflitieufcs  ,  qu'il  faut  pratiquer  pour  parvenir  à  l'ouverture 
taliûnans  qui  les  renfermeat.   Ce  livre  db  dans  la  iiiblioLfaeque  duRoy» 
n\  1031. 

GAIATHEDDIN  Caikhofrou,  fils  d'Alaeddin  ou  Aladin  ,  Sultan  di.-  U 
diynaili^  des  Selgiucides«  qui  regnoient  (bus  4e  pays  de  Roumj  c^eft^à-dire» 
<&ns  la  Natolic  &  pays  circonvoifins. 

JL'an  de  l'Hegire  640,  de  J.  C.  1242»  ce  Prince  entreprit  malheurcufcmenC 
de  faifre  la  guerre  aux  Mogols  ou  Tartares  ,  qui  n*étant  pas  éloignez  de  fes 
frontières  ,  ne  liiiObient  p;is  néanmoins  de  vivre  en  paix  avec  lui  ,  comme 
ils  avoicMit  fait  avec  Aladin  fon  père.  11  h^'•a  pour  ce  fuiet  une  très-î^rof- 
f«  armée,  compolce  de  Grecs,  de  Francs,  de  Géorgiens,  d'Arméniens  &  d'A- 
rabes. 

Il  marcha  jufqu'auprès  d'Ar7?n^ian,  ville  d'Arménie;  miis  à  peine  fut-il  en 
préfcnce  des  ennemis ,  que  tous  ies  MuiUlmans  &  tous  les  Chrétiens  de.  fon 
aipiée  tournèrent  ea  arrière  «  ce  qui- l'obligea  lui-mêoie  à  prendre  la  faite  « 

& 


Sé  OAIATHEDDIN. 

fto  à  prendre  fes  femmes  &  fes  enfans  qu*!!  avoit  laiflës  à  Cefitrée  de  Cappt- 

doce»  pour  les  m  trrc  en  fûretd  dans  Ancyrc,  ville  de  Calatie, 

Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite,  apprdicnianc  oue  le  Sultan  ne  leur  eût 
drelTé  quekiue  embûche,  ne  le  pourfuivirenc  pas  aom  vivement  qu'ils  enflent 
pû  faire;  ils  ne  laiflerent  pas  cependant  de  prendi-e  les  villes  de  Si  vas  ou  Sl*- 
bade  &  de  Ccfhréc ,  après  quoy  ils  fe  reCiKreat  chez  eux»  &  forcèrent  en  paT- 
iknt  la  ville  d'Arzengian. 

Gaiatheddin  connut  enfin  à  fes  dépens ,  que  fes  foToes  étoient  trop  inéga^ 
les,  pour  les  mefurer  avec  celles  des  Mogols;  il  envoya  des  Ambafladeurs  à 
O^ai  Caan,  leur  Empereur,  &  obtint  de  lui  la  paix,  à  condition  de  lui  pa- 
yer annueUemeot  on  groc  MieA  de  chevaux,  de  munitions  de  d'étoffes. 

Ce  fut  dans  cette  môme  année  qu'Abulfarage  marque  être  la  1554  d'Alexan- 
dre ,  ou  de  r£re  commune  des  Seleuctdes  ,  que  mourut  à  fiagdet  le  Khalife 
Abbaflide  Moftanfer  billah  ^  père  de  MolmlTem  >  qui  ibt  le  dernier  de  tous 
les  Khalifes  légitimes  du  Mululmanirmc. 

Le  même  Auteur  rcmarqtie  ,  que  Gaiatheddin  ?.voh  vpouf^  h  fille  du  Roy 
de  Géorgie,  de  laquelle  il  étoit  fi  amoureux,  quil  ïii  ineUrc  fon  image  fur 
2a  -monnoye.'  "ÎJon  trouve  auHl  dos  mcdaillcs  de  ce  Prince  dans  lefquelles  il 
y  a  pour  revers  un  lion  avec  le  foleil  au-deirus  de  fa  tète  :  car  fes  Aflrolo- 
gues  lui  avoient  dit ,  .que  s'il  y  faifoit  graver  les  figurer  qui  repréfentoicnt 
Km  faorofeope,  il  viendroit  &  bout  de  tous  fes  defl^os. 

Ce  Sultan  mourut  Tan  642  de  l'Hegirc,  &:  laifla  trois  enfans  mâles,  à  fça- 
voir  £zzeddin ,  Rokneddin  &  Alaeddin  ,  dont  il  déclara  i'ainé  pour  fon  fuc- 
eeflhir,  ibus  la  tutele  de  Ontai,  qui  étoit  un  homme  (rès-eitimé  pour  ù,  pro« 
bité»  Khmitmiir. 

GAIATHEf)D1N,  trolfième  Sultan  delà  race  ou  dynaftie  des  Gauri* 

des,  étoit  ncv  u  de  Gihanfouz,  &  coufin-wermain  de  ScifcJdin  Ton  jir'  Jjrcf- 
feur.  U  fut  qualifié  du  titre  fumom  cf  Aboulfetah  ,  qi:i  QgoiAe  le  vidto» 
rieux  &  le  conquérant,  à  caufc  de  fes  grandi  exploits. 

Il  vangea  d'abord  la  mort  de  fon  prédecefl*eur ,  en  failànt  mourir  Aboulab- 
bas  Gauri,  qui  l'avoit  tué  ,  &  diflipa  jxir  cette  exécution  toute  la  faftion  des  * 
rebeUes»  qui  s'étoient  foûievez  dans  le  pays  de  Gaur  &  qui  réfufoient  de  lui 
payer  le  tribut  ordinaire 

il  alTocia  enfui  te  à  l'Empire  fen  frère  Schchabcddin ,  qui  fut  fon  fucccflcur, 
après  avoir  été  fon  compagnon  inféparable  dans  toutes  les  éntreprifes  militai- 
res. Après  avoir  foûmis  ion  peuples  de  Gaur  ,  il  iè  rendit  maître  des  pays 
de  Raver  &  de  Kenneflir,  qui  Tépm%nt  la  province  de  Gaur  de  Tlndonan  , 
&  qui,  félon  quelques-uns,  font  une  partie  de  cjllc-C}*. 

L'an  de  l'Hegirc  571  ,  de  J.  C.  IJ75  ,  il  reprit  fur  les  Selgiucides  la  ville 
de  Badghis ,  &  peu  après  edle  ^e  Horat ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitule  du 
KhoralFan.  En  573  ,  il  força  la  ville  de  Foufchange  dans  la  même  provin- 
ce, &  en  s-'-j .  i!  marcha  avec  Tes  troupes  jufqu'anx'  portes  de  Schadbagh,  af- 
fez  près  de  iS  ilcluibour,  oii  Alilciiali ,  nls  de  Taiialcii  Kban  ,  Roy  de  Khova- 
rezme,  setoit  jeteé  pour  la  défendre  avec  phifieucs  Knces  ^e  fii  famiUe. 

Gaiatlieddin  étnnt  campé  fous  une  des  tours  de  cette  ville  ,  &  confidérant  ' 
lelpace  de  la  courtine  qui  s'étendoit  d'une  tour  à  Tiuitre ,  dit  aux  fiens ,  qu*il 
])iy  &iil»loit  que  Ton  pourroit  battre  en  ruine  avec  des  xaachincs  le  mur  qui' 
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4toit  entre  cêâ  deux  tours ,  &  il  n'eut  pas  plûtôt  achevé  ces  paroles,  que  tou- 
te  cette  étnxhie  de  muraille,  laquelle  apparemment  étoft  très  •mauvais,  tom- 

■ba  d'elle-même;- ce  qui  fut  remarqué  comme  un  ciTct  du  bonheur  ex ti-a ordinal- 
rc  de  ce  Suîtan:  car,  par  la  churc  de  cp  mur,  il  le  rendit  maître  de  la  viliev 
à.  fic  prifoimicrs  tous  ies. Princes  ui  s'y  étoient  enfermez.  " 
.  Ûailnée  fidvSDte^  le  tnéme  Sultan  ù^égca  &  prit  d'aflàut  la  ville  de  Meroâ 
dans  le  môme  pays,  &  ayant  ninfi  jchevé  par  la  prife  de  ccrtc  importante  p!a- 
ce  ,  la  conquête  de  tout  le  Khoraiian  ,  il  lè  retira  en  la  viilc  de  Gaznah ,  où 
plein  de  mte  .ifit.de  bbnhétir  il  finit  fes  jours  j  Tan  de  rHcgire  599,  de  J.  C 
1202,  âge  de  62  ans,  aprè   43  le  r:gne. 

Ce  Sultan  avoit  bâti  la  grar.  le  c.  lumeufe  Mofquée  de  la  ville  de  Hca^,  & 
il  voulut  y  être  enterré  ;  ôc  p  ir  ?  gu'iJ  faîfbit  proléflîon  de  la  fe&e  SdiafOieit? 
ne  ,  qui  eft  une  des  quatre  fe^es  Orthodoxes  du  Muhoi]  ethnie  ,  il  en  avoit 
attaché  la  préfefture  ou  Intendance  à  un  Dodeur  ou  Im^'n  de  cette  (eft-  ,  fana 
Qu'aucun  autre  qui  fît  profe^flîon  d  une  feftc  différente,  y  pût  ]  reL^iidic,  Khon- 
«mir,  -âërikond  &  l'/^ieur  du  Ni^hiarifian, 

L'Auteur  du  Lehîarikii  dit  ^  que  ce  Sultan,  .apriîs  avoir  donné  à  Ton  frère  Sche* 
hab-eddin  qu'il  avoit  ailucié  au  gouvernement  de  fes  Etats ,  la  v  Ùlc  Royale  de 
Herat,  capitale  da  Khoraflhn,  pour  &  demeure ,  cboifit  pour  6  riKÎdence  ordi- 
naire ,  celle  de  Gnznali  ou  ChaTnin ,  capitide  du  Zableftan  ,  qui  étoit  auCrefote 
le  liège  royal, des  §ultan§_,  nommez  les  Gaznevides. 

-Ce  même  AslbéaT  ne  lui  dotmc  qiie  quarante  ans  de  règne,  &  dit  qu'il  mou- 
rut l'an  de  THegire  5;^- 

Pour  ce  qui  regarde  la  fupcrbe  Mofquée  qu'il  fit  Mtir  dans  la  ville  âc  TTe- 
rat,  il  remarque  que  le  Sultan  Ali-fchir ,  de  la  Mailua  à  poftérité  de  1  ainer- 
lan>  la  fit  réparer  Tan  d  l'Hcgire  904,,  ^ui  eft  le  14(^8  de  J.  C,  par  laquel- 
le l^pôquc  00  coliaoît  évidemment ,  que  cet  Auteur  du  JuBl>tadJUi  eft  afles 
moderne,         ......  •  * 

L*Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  une  aâU>n  fort  généreufe  de  ce  Sultan. 

n  dit  que  Ton  oncle  Fakhrcddin  ,  qui  avoit  le  gouvernement  de  Bamidn  ,  s'é- 
tant  révolté  contre  luy ,  s'étoit  fecretement  lié  avec  les  Gouverneurs  de  Balkhe 
■éc  de  Herat,  villes  principales  de  la  grande  province  daKboraflàn,  &  tous  en- 
fbmble  dévoient  faire  une  grande  irruption  dans  le  pays  de  Gaur:  mais  il  arri- 
va, que  le  Gouverneur  de  lialkhe  n'ayant  pns  bien  pr's  fes  mcfrîres ,  fut  trop 
diligent  à  fc  mettre  «.a  campagne  ,  de  fortv*  qu'U  ib  uouva  ilul  iur  les  confins 
de  Gaur.  Gaiatheddin  &  (on  frère  ayant  appris  ce  mouvement ,  &  fait  mar- 
cher promptcmeht  leiirs  troupes  de  ce  cAt^  î^t,  eurent  bon  marché  de  ce  Gou- 
verneur i  car  il  fut  d'abord  enveloppé  ,  <!!ic  conduit  prifonnier  de\^t  ies  Prin- 
ces ,  qui  loi  lireiic  en  même  tems  couper  la  tête ,  qu'Os  envoyèrent  à  leur  oncle. 

Ce  Prrncc?  commcnçoit  déjà  à  fe  repentir  de  fon  entrcprife  téméraire  ;  mais 
il  n  étoit  plus  tems  i  car  l'armée  des  Princes  fes  neveux  avançoit  toûjours ,  Se 
il     trouva  an  milieu  de  leurs  troupes,  avant  qu'il  pût  le  fiuver  par  la  ftiite. 

Un  Poète  décrivant  cette  aflion  ,  dit  :  Si  le  pays  de  Gaur  eft  fi  grand  qu'il 
femble  niavoir  point  de  bornes  >  l'armée  des  Sultains  étoit  û  groife  qu'elle  par 
roilToit  être  innombrable. 

Oaiatheddin  voyant  fon  oncle  dans  une  fi  grande  perplexité  ,  pouflk  droit  k 
lui  ;  &  defcendant  de  cliev-rtl ,  alla  lui  cmbraner  la  cuifle  &  baifer  l'étrier ,  après 
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afleoir  fur  fi»»  lirAfi»*,  denwiirKiit  debout  e»ft  ptétiiac^^cUam  m 

Officiers. 

F;ikhreiî  ]in  II»  voyant  traité  ainli  par  fon  nereu,  &  croyaat  que  oe  n'éceit 
(]\.i\mc  mocqu-Ti-  picquante,  &  un  méprto  couvert  a*UBe  ^imè  apparenn  Akhl^ 
ncur  que  J'en  lui  faifoit,  ne  put  s'empêcher  d'en  témoigner  du  chagrin,  &  fk 
kiiHi  échapper  même  quelques  rôles  alTcz  rudes:  mais  Gaiathcddin  ne  s'en  of- 
Jfenf»  point  »  &  continua  toûjuLus  d  uibr  envers  hii  d&  termcR  fort  hoanétes,  , 
&  6b}ifBaitts  pour  le  confbler  de  ibn  jpfiartiiiic  ;  &  enfin^  après  lui. woir  fidt' 
pluûcucs  préfens  confidérablcs ,  il  k  renvoya  en  pleine  libellé  à  ibn  gqwmaa^ 
ment  de  fiamiàn  qu'il  lui  iaiÛiu  ,  ■ 

'  Cette  aftion  héroïque  fitt  fort  applnidie  de  tout  lé  monde ,  le  nêmç 
Poète  qui  a  été  déjà  cité,  dit  fur  ce  liijet:  Celui-là  enlevé  infainiblcmene  avec 
fon  mail  r  la  boule  de  la  bonne  fortune  ,  qui  fçait  gagner  les  hommes  par  la 
générofité  de  Ion  ame  j  &  nous  voyons  par  expérience  que  le  boaheur  Aut  or» 
onaiiement  celui  qui  a  la  réputation  d'être  honnête-homme. 

Cette  allégorie  efl  prifc  du  jeu  do  mtul  à  cheval  >  «jui-eA^  un  exercice^  onS- 
nairc  des  gens  de  qualité  en  Ferle. 

G  A I  AT  H  E  D  D 1 N ,  fils  de  Schamfeddia»  eft  le  çntnème  Ptiaœ  de  h  dy* 

naftie  des  MaJck  Kurt,    f^oytz  ce  titre.  '       '  *  ■ 

GAIATHEDDIN  die  Fit  AJi,  fils.de  Moêzzeddin,  eft  le  huitième  Prin- 
ce de  la  même  dynaftie.    f^oyez  at^  Abou  Said  Ben  Al^ptu ,  qfi  vou*  ver«f 
rcz ,  que  Qsûfitheddip  fis  joi^  m  ScM-  Houflàiti  pcpr         QwfiUt'  du 
Kborafiia). 

G'AIATHEDPIN  Mohammed  Ebn  Rafchid  ,  Vîzir  d'Abuiaid  ,  fils  d'Al- 
graptou  &  d'Arbah  Kiian.  H  écoit  homme  dt;  lettres,  yêyez  Us  titres  de  ces 
deux  Princes. 

GAIATHEDDIN  Ebn  Hcmdmeddin.  Ceft  Kbondemir  l'Jtiiftorien  qui  eft 
fi  ibuvent  dcé  dans  cet  ouvirage. 

GAIAT]^^DI>IN,  fil&  dâ  HouOàin,  Sultan  de  Herat,  que  Tamcrlan  épor.- 

f>a  penid^  la  vie  du  itultaa  '&n  père  ;  nais  qui  fut  dépdliJlé  par  le  Mène 
à]nerlan>.  afirèS:fs,iiprt  '  ,  ' 

GAIDFIAB  &  A^b,  Vîile  fituée  fnr.  Us  bootb  de  la  mer  rouge  on OoS..- 

phc  Arabique,  que  quelques-uns  mettent  au  nombre  des  villes  d'Eg>'ptc ,  &  que 
d'autres  rtOigcnt  parmi  celles  d  .i:^thiopie.  1^.^  un  port  adTes  fnfquenté ,  ati,^ 
s'tmbarquent  le  plus  (buvent  les  Caravanes  de9  Pèlerins  qui  vont  par  mer  tfE* 
Çypte  li  la  Mcçquc.  Elle  n'cfl  éloignée  ^e  Souaquen  en  Ethiopie  que  de  fept 
journées;,  c'eil:  pourquoi  ccvu  quipaUent  aulTt  d'Egypte  dans  la  province  d'ic- 
raen  en  Arabie,  pour,  y  (kîre  leiff  çomaicrcç,,  vont  par  mer  de  cette  ville  en 
l'iric  de  Dehelek,  qui  n'eft  qu*i  tnigH$:9liiie8.d0.iR  ten«:la  étXiitBmu^ 
Jbddmcal  dans  le  fec;inJ  C!inr.;t, 

.11  ne  faut  ças  confondre  cette  viiie  avec, celle  de  Coffir,  q^i  eft  l'aBcienne 
Bérénice  ,  qui .  a  pardllen^t  un  pett  Un.  la  .mer  rouge,  où  l'an-  »*eaibarqiie 
pour  paflb  d^  Ij»  TM^^  ^M  &i.^éa4f^  viUes».  «dii^itt.  AliM  &  Afb. 
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route  de  Medine  ou  de  la  AJccque.  ■ 

GAIDHAR^  fils  d'.Varon,  premier  Ghftid  pQOlife'  éoà  Hébt^m.  HfiriltJi. 

#e  plûcôt  Aidhari  csar  c'eft  en  Hébreu  Elôlzar.  . 

GAILAN,  les  Arabes  appellent  pînfi  ce  que  nous  nommons  un  Sntyrc.  Ils 
cependant,,  que  ccil  auuii  uuê  cupicu  de  Démon  des  foréu  qui  eue  le» 
hommes  &  les  bêtes. 

Ce  mot  cft  devenu  aufîî  le  nom  propre  quelques  perfonnagcs  qiii  ont  paf- 
fé  pour  être  farouclie's  &  cruels,  ce  les  Arabes  appellent  auffi  Orn  gailan ,  la 
mère  des  Satyres  Ou  d»  ÙÂ^MS  torellieis,  l'arbre  cui  porte  le  nom  de  S^U 
m  JSgyftiâf  que  goûs  cbnhûflTofis  fluSitif  foifi  celui  a*WM  &  de  Gi^te.' 

GAIlti.  Âte  jteto Gifitn  A!  ikdcàeéy  effTAuccur  du  livre  intitulé 
iîM  al  MoHâàî  ^ans  Iccjùel  il  traite  des  fentimens  que  les  Renégats  ont  quand 
ils  sbnTv'onncnt,  &  np  ès  qu'ils  OQC  abaiidôiiiDé>  leur  ileJigioii.  Cet  Autcuit  moiï» 

rut  l'an  1036  de  l'Hegire.  '  -       :  •  -  • 

GAIUK  Khan,  troifième  Roy  du  Turkcfbn.  îi  éroif  fils  do  Dib  Pakovi 
Kluii,  ucfcendoit  en  droite  ligne  Tu/k,  fils  ùc  jaum  ou  Japhct,  fils  dè 
Noë  j  félon  Mirkhond  dans  ia  généalogie  de  Genghizkhan:  Ce  l'rincc  étoit  fort 
-Uberal  &  aimbit  la  bonne  chère  ;  Dia)r  *d'ai!]eurs  ,  fa  \iolence  &'  Tes  injnftircs 
firçnc  regretter  la  perte  que  Ton  avoit  faite  de  ion  prédéccûeur.  11  un  ùis^ 
pommé  Alinge  Khan,  qui  lui  focceda  dans  les  £taes  du  Turqueftao.  ■  ■ 

GAIUK  Khan  ,  fils  d'Oftai  Cuun  &  petit-Cîs  de  Gengliizkhan  ,  commença  k 
tegner  r«n  639  de  THoglre,  &  de  J.  G.  1241,  fous  la  rutcle  de  fa  mère  ndm- 
mée  Tou  ikinsh  Kliatoun  ,  laquelle  mourut  l'an  de  l'Hegirc  643.  Cette  Prirt- 
cefiê  femble  avoir  été  Chrétienne  j  car  MirliboAd  écrit  >  que  ks  Chrêdeos  avoient 
beaucoup  de  ci^ie  à  la  Cour  de  Gaîuk  khâii. 

Api^  la  mo  t  de  Toûrakîiiah,  il  Ce  tifit  ùnc  afTcmbî^.?  générale,  que  les  Mo- 
pois  appellent  Curilcai,  dans  laquelle  flimpire  fouverain  des  ^^ogols  fut  donné 
ou  confirmé  à  Gaîuk  Khan ,  qui  n'en  jouit  qu'un  an  encici  j  car  il  mourut  en 
é44  de  IMegire,  dans  l'année  du  «jcfe  dés  Mqgoli  UoÉinée  Jt  II,  ^eBbétékOi 
Tatraée  du  chien,  khondcmir. 

Ce  Prince  eut  pcnir  fucceireur  Mangu  Caan  fon  coufin-gcrraaih ,  fiïs  de  i'uii- 
Han,  fils  dé  G^Hgftî^liAn ,  qoi  ne  fut  pourtant  dédiUé  ein^e^r  des  MogoU 
GengMzkhaiiiens  que  îîx  ans  après  îa  mort  de  Gai\ik  ,  ou  plutôt  apfès  celle  t^e 
Tourakitmh,  en  648  de  l'Hcgire,  qui  eft  Tannée  du  cycle  dcsMogois  noimnéé 
DongouE  II,  Tàrtoéé  du  PctefcBtu. 

Abulfarage,  qui  fnet  la  mort  de  ce  Prince  en  l'année  647  de  l'Hcgire ,  dans 
un  lieu  du  Turkeflian  à  cinq  journées  de  Bifch  Baiigh ,  dit ,  pn'il  avoit  dc»iT 
frères ,  dont  l'un  portoit  le  nom  de  Kuban  &  Fautre  de  Smunuun ,  &  qu  il 
leur  dUh-ibua«  &  îÉiu  «qttes  Kovlfii  ou  ifAoàes  dè'(bn  fimg,  toutes  les  |HmB» 
ces,  de  l'Afie. 

Oguteinmifch ,  veuve  de  G«iuk  ,  gouvénn  par  intérim ,  fuivant  le&  ordres  dei 
Mou  fib  detOfougi»  fili  'ahiê  de  Qâi^gfikklÉanf}  hls  Etsts  que  polSddIt  fôn  Dné-- 
nr»  juiqu*«a  procbua  Kuriltpi^  qui  dtoie  la  Diète  ]gâlÛAte  des  Mû^»  laquelle 

H  %  s  écant 
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feur  de  Gaiuk.  .     .  p  •  ;  .  ; 

6ALATH  At  .dhdftfk -men  ai  fbicaha,  tes  eatan  des  Jurifcoofultés  MuTiil- 
mans ,  Livre  d'Abou  Mohammed  AbdalMi  fieo  Béni  Al  MocdelB.    U  eft  daiK 

la  Bibliothèque  du  Roy,  n°,  1099. 

GALEB.   Hemëtn  Ben  Giàfar,  Ben  Gakb  AL  Mocri^  eft^Auteiir  4*6.1110. 
toire  qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Ben  Galcb,  !  ; 

GALIKIA.  Gallicia,  c'eft  la  Valachie  nommée  autrement  Ulak  &  Iflâk  ; 
car  Von  trouve  dans  les  anciens  titres  des  Rbys  de  Hongrie,  qu'ils  Te  difoient 
aofB'Roys  de  la.GalIlcie  m  Valachie»  &  de  la  Moldavie..  '  * 

ÇALIP.OLI.ott  GaliboliS.Oriliopolis,  ville.de  Oiièee  lieoée  fiir  rHellelpent,. 
'eue  les  Turcs  appellent  Galiboli  Dcnghizi ,  la  mer  de  Gàlipoli  ,  &  lês  Italiens, 
Il  mar  di  San  Georgio.  Cette  ville  eù,  le  ûéj^e  du  Bêcha  de  limer,  qui  s'apï» 

■pelle  en  Turc  CapouJan  Bâcha,  ' 

GALOVAH,  Ville  de  Nubie»  ficuée  fur  le  Nil  au^eflous  de  celle  de.ûan- 
lah,  d*ob'elte  eft  ëloignéé  de  cteq  journées  $  maii  il  y  en*  a'diî  pour  aniver- 

Gelouah  à  110:  dans  le  défert>  en  tiiant  vers  lX>ccidene. 

»  '         •  '   

GAMBIA,  flci  vL  les  Nègres,  qur  iêdécfaaigé.daoarOcaaa.Aliandtiiepr^ 
^  du  Gep.vcrd.  .  ^<o««  UliL,  ...... 

GAMDAN,  nom  d'une  coïïînc,  où  îc  Palais  des  Tobni^ ,  Rois  dé  Flemén). 
le  le  plus  fameux  Temple  du  pays  font  bâtis  dans  la  ville  de  Sar^âa. 
.  Ce  temple  ,  que  Ton  m^tend  avoir  été.       par  émulation  de  celui  de  la  Meo 
eft' fouveot  appelle  du  aitme  nom  de  Gamdân  .àt.  éJMt/t,.. 

•  OAMMAZ;         Manlbr  Ben  Gammit»'    '  ' 

GAMRI  &  Gomri,  lîimom  de  Mohammed,  qui  eft  Auteur  d'un  livre  inti- 
tulé /ïhcàm  al  neffa,  des  f^écoptes  de  la  loy  Mufuhnane,  qui  obligent  les  femmes. . 

Les  Juifs  difent ,  que  les  femmes  ne  font  point  obligées  à  robièrvatjDa'  deS 
préceptes  aflîrmatifs  de  Ja  loy ,  irui^  ii.uk;nwiit  aux  négatifs. 

G  AN  AH,  Ville,  capitale  ^dfi  pays  des  Soudan ,  c'eft-à^dire,  ^esNùgres,  fituëe  • 
entre- fé  Fmàimer  dimac  & -la  ligne  équinoi5UaIe ,  fur  une  rivière  femblable  au 
Nil  d'Egypte,  qui  la  icpare  en  deux  parties  prelqu'ègalcs:  la  partie  Septentrio-» 
iwlc  eft  nahitvk;  par  des  MahomcOins  :  ipais  la  partie  Méridionale  n'eft  peuplée 

aue  do  Cufrcs  &.  dlntiJ^les.    Il  y  a  aux  environs  de  cette  ville  piuficurs  mines 
*or,  edimé  plu^  pur  <Sc  plus  fin  que  cduy^qui  fe  rencontre  dans  les  ancres  ini- 
Des;  mais  ccluy  dos  riv'ère.s  le  furpaffe  encore  en  bonté. 

Abdclmoal  &  Kdrifli  Géographes  Orientaux  ,  la  placent  qntre  les  villes  di» 
premier  tSimat,  JSt  difent ,  qui!  y  à  aiipr^  <ie!  Ganab  un  lac  d'^  douce ,  'êà 
lin  château  très-fo.t  fur  le  bord  du  fleuve,  qui  fut  b.îti,  l'an  510  de  rFIefi[irc,. 
par  un  Pxiocc  dc.ia  Maiibn  SaJeh,  lii^  d'Abdallah,  lequel,  quoy  qu'il  fut  de 
M  race  d*AIi  &  dc.HuiTaiQ^  ne  ^itlbit  pas  pourtant  de  reconaoitre  le  Khalifes 
de  la  Maiiibn  des  AUnÛujes  qui  leûdoit  tlâns  3a^dêti  .  •  ; 
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.  Ciftre  lefays'tle  Oahalt,  h  Bnfiarje  qiï  eft  fiit  k  cAte  d'i^tfnqw»;  il  ii*y 
a^qill*im  fort  grand  defert  nonuné  Sahara  ou  Sabra,  au  bOut,ihiqu«l(VQ«l  troi^ 
vtz  la  ville  de  Gtxiffah,  après  un  jnois  &  demi;(kt  chemin.  ^ 

Cette  vUle'  qui  e»  ht  plus  opùlente  de  toutes  Cfellés  de  la-  Nlgritie ,  eft  placée 
par  Abou  Rihan  Al  Birouni  au  de- là  de  la  ligne  équino5liale.  Le  Gc»gr»phe 
Perficn  appelle  la  ville  dè  Gougah,  du  nom  , de  .Cougoii»  &  ce  pouvoit  être 
celle  que  noiis  appelions  Congo.      -,  •        '       •     '/       *  .' 

G  AN  ARA  H,  Ville  forfc  &  peuplée,  fituée  fur  le  Nil  des  Nègres,  qui 
cft  des  dépen^iâoes  de  Goriab-,  &  qui  obâie  tim  Ro^.-  -     -   -      •  -'  ' 

GÀNGIATCT,  que  Ton  trouve  airifi  ftCMniné  Oiî«iji'«  C2ttotti>  ïâtoît  'fib 

d*Abaka  Klian  ,  &  fucceda  à  Argoun  Khan  dans  l'Empire  des  Mogols  de  la 
-  race  de  Genghizkhan.    Il  ne  régna  que  quatre  ans  au  bout  dcfquels  ii  fut 
tùé  par  Baidu  Khan  Ton  Ibcceflèur  l'an  ^94  de  l'Hegùre,  de  J.  C.  1294.  l^oyat 
Batdu  Khan. 

.  Khondcmir  remarque  que  le  véritable  nom  de  ce  Prince  étoit  Aicatu  ,  ou 
Gaicatu  qui  fignilic  en  langue  Mogoiiennc ,  merveiUeufement  beau  ,  <Sc  écla- 
Unt.   Der^gUh  Abddr.  •  '  ;  ■\  • 

11  ajoûte  que  Gangiatu  nonobfbint  fes  débauches,  fut  le  plus  libéral  de  tous 
les  deicendaBs  de  Hol%u  ,  &  qu'il  fie  û  bien  adminiitrer  la  juâice  à  fes  iuielSy 
que  finis  fim  règne,  libn  nè  m  mourir  aucun  innocent. 

Baki  Bok,  ou  Bafchi  Bog,  fut  GcneralilTîmù  lI- >   imiics  de  ce  Prince  fous  le 
titre  d'£mir  al  Omara,  dc  lChovageh  Sadrcddin  iihaied  Zcngiam  fut  fou  prfr  . 
'Oder  Vinr. 

Plufieurs  Seîgneufs  de  &  Cour,  dont  il  avok  enlevé  les  filles  pour  les  nie6> 
tre  dans  Ton  Serrail^  conjurèrent  contre  luy:  il  en  fit  prifonnî'ers  quelqu'un;; 
mais  les  autres^  envoyèrent  fccrctcment  foilicitor  Baidu  Ogul  fils  de  Targai ,  & 
petit-ûls  de  Holagu,  lequel  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  BagdeC'y- dte  faire 
diligence,  s'il  vouloit  fe  rendre  maître  de  l'Empire.  Baidu  ayant  ramalfé  le 
-glus  de  troupes  qu'il' put  >  s'ayança  vôrs  Mogàn  oix  Gangiatu  l'atteodoie  avec 
ifaii  année  v.niai»  ce' Prince -ayant  été  trahi  ^--^  abandoQDé  par  fès  Généiaux", 
il  fe  Ikttva  dans  une  grotte  où  e  n  qu'il  avoit  enipriiôiméa»  .&  qui  avoîanC 
été  délivrez  par  les  conjurez  ,  le  malfacferent.  ^ 

GANIM  T,  Surnom  de  Schchabeddin  Mohammed  ou  Ahmed  AI  Anfari,  Au- 
teur d'un  Ouvrage  intitulé  Erfchàd  al  Ekhuàn  dla  al  fark  bein  ai  cadm  bel  dhat 
u  (U  cadm  beltamân  ,  Inftruâaon  donnée  aux  Auteiirs- mâminfl^  JÔchuin  aliafà» 
fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  lu  priorité  de  nature,  &  la  prbritô  de'  tems. 

li  eft  auHï  l'Auteur  de  Bahagiat,  qui  eft  un  commentaire  fur  le  livre  qui  a 
pour  titre -iNKit  èvrkén  fudcaidy  DanonfisadoQ  évidente  dé  mus  les  arddét 
de  la  fdy  dés  Ifofolniuis, 

•  OAO,  notti-iPta  célèbre  Forgeron  natif  de  la  vîlfé  d'Ifpahan.  II  fé  fit 
chef  d'un  gros  partydc  conjurez  qui  fe  fouleverent  contre  le  Tj-ran  Zohak, 
&  marcha  à. leur  tête  ,  élevant  au  bout  d'une  pique  Ibn  tablier  du  cuir .9  en 
guifè  «rééendnC  * 

fi  fe  trouva  en  peu  de  tcms  maîtré  d'une  grande  armée  laquelle  il  flt  mardicr 
au/Iî-tôt,  &  défit  en  bataille  rangée  le  Tyran;  après  quoy  il  donna  la  Counnine 
de  Pcrfc,  dont? il  étoit  le-  maître,  à  Feridoun,  iÎTu  de  la  race  des  andciis  Koys. 

H  3.  Feri'" 
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PétîMB'MM  Mite  k  Oaoftur  reoompénA  dè  AtlMoarliMein^ 

lian  avdo  (on  territoire  ,  &  voulut  que  Con  tablier  qui  aroit  fervl  de  fiffnd 
aux  conjurez,  fut  de-IÀ  en  avant  l'étendart  Eoyal,  &  pour  ainfi  dire,  rOri- 
Ùmme  de  la  Couronnt  de  Ferfe ,  qui  a  toûjoun  pcrtte  le  nom  de  Dirfefch 
Gaviani,  c'eft-ù-dire^  TÉtendart  de  Gao. 

Ce  FoTfferofi  mérita  par  fe«  grandes  aftiom  de  valeur  tfe  âç  j^enerofité ,  qœ 
l'Empire  oc  Pcrfe  pailàt  dans  ùl  famiile;  car  Cobad,  père  du  Klioirocs,  tumom- 
mé  NQufchirvan,  xU>y  de  la  quatrième  flynaitie  dfi  PerTe,  ddccndc ne  dcj^luleii 
1^  direâe.  é^tya  kt  Htm  à$  Zota^t  ^  feridoua»  4ff  éi  Dirie(çb.  ' 

jG  AR  iufoluvmjMi)  Grotte  de  UûtmiiSu  Vtyoi  t$  Jiùe^   ,  . 

:  -OARHAVAH»  le  Seputebre  d*Ëve.  rtynlibmàL  - 

>  GA&NATHAH,  Grenade  en  Èfpagno,  une  des  prenriercs:  villés  que  loi 
Arabes  y  orirent  après  celle  de  Cordoue,  leur  capitale.  £Ile  fut  anffi  k  der- 
nière que  les  ETpa^ls  teeowntteùti  &  Ton  hiftaire  tSt  afiàs  codume  fn  taot 
èiftoires  modernes. 

Ahmed  Ben  Caflbn  Al  Andaloufi  écrit  qu'en  l*an  1008  de  THegire ,  de 
J.  C.  1599,  Ton  trouva  proche  de  Grenade  dans  nn  lieu  nommé  Khandak  al- 
igeopar,  feize  lame;  de  cuivre  de  de  pi<»nb  de  Ja  grandeur  de  la  main,  sue 
Ton  précemloit  avoir  écé  enfietrées  par  Saint  CcedHuB ,  Atekevéone  dè  Gfdnade, 

où  la  prédication  de  la  foy  Chrétienne  étoit  dc^crîtc  en  langue  Arabique )  mêlée 
plufieurs  contes  fabuleux.    Ces  lames  furent  portées  à  RoBie^  &  ont  été 
condamnées  à  Rome  depuis  peu  d'années,    yoyez  dans  la  BibUothefue  du  Ray 
*.  I043- 

Ben  Schohnah  écrit  qu'en  l'an  481  de  l'Hcgire ,  de  J.  C.  1089 ,  Jofeph  fils 
de  Taflèfin  ou  Baf kehin ,  commença  à  régner  dans  la  ville  de  Grenade ,  &  que 
la  dynalUe  des  Sanahefiit  fiflJt  <fem  ce  môme  tems,  depuis  lequel  le  viDe&la 

Province  de  Grenade  ont  pris  le  titre  de  Royaume. 

'■  Cet  £ut  a  été  le  dernier  de  toute  l'Efpagne^  oix  les  Arabes  que  nous  appel, 
-lona  MdinâlrMent  les  Morev,  ont  régné  ;  <k  c'en  aolB  de>là ,  que  les  Mores 
-chafTez  d'Efp^e  qui  fe  font  réfugiez- eoBubafie)  ihqt  appéUexeooon  tujeur- 

d'huy  Grenadins,  &  lagarins. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Caiem,  vingt-fcptième  Khalife  des  Abbaffides,  &  de 
>foftanfer ,  cinquième  Khalife  d'Egypte  de  ni  nce  des  Fat^Umîtes,  que  16  Roy'au- 

jDic  de  Grenade  fut  établi. 

'  .  il  y  a  ,  une  hilloire  fort  ample  du  Royaume  de  Grenade,  qui  a  pour  Auteur 
'Mohammed  Ben  Abdallah  furnoinmé  Al  Khathib  Al  Cofthc^.  Ce  livre  a  pour 
..titre  IhuihaJi  fi  tarikh  Gamathuh. 

Nous  avons  un  abrégé  de  medicine  intitulé  Igiaz  fût  hcb  compofé  par  Jofef 
Ben  Al  Gamathi  qui  mourut  l'an  753  de  THegire,  &  un  Ahcdm  Akorin  qui 
a  pour  Auteur  Abd  al  monaâm,.  Bôi  IfiehMUDfd'BcB  Ab  Al  Ganatiii:  qui 
jBQOurut  l'an  770  deJ'tiegire. 

GASSAN,  nom  d'une  ancieime  ville  de  Syrie  dont  le  terrok  étoit  abon- 
4lant  en  fontaines  &  en  niiiTeaux ,  où  les  Arabes  fitmommes  dans  k  fuite  Gail 
Xanides,  établirent  une  colonie,   k^aytz  plus  bas, 

GsSM  eft  ie  %qoia  dTAbpii^U  Abd.«l  JBOOaâm  fies  Qnifir  ^c^  Hnîin, 

lequel 
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k«^e1  ^cflOt  TK^  itoa  la  GafUicc  en  Eêp&gnt,  porté  auffi  les' QoiSs.ii*2liiBâo]|fi, 
&  d'Al  Gialiani..  •  Il  tiroit  ion  origine  de  ce5  Arabes  Craflanides  dont  ot>  ti-^m. 
de  parler,  &  il  nous  a  laiffî  un  Divai  conœoië  4e  dix  Ouvrages,  dm  k 
prmàer  eû  n  ire»  Aeraftiquer,  &  Figumzy  mr jles  loUanges  de  Mméi'- 
livre  fe  trouve  dans  !a  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1072. 

Al  Gal&ni  Al  Azraki  eft  un.  autce  Auteur  qui  a  compoTé  une  l)i£^vre  fort' 
ample  ife  la  Mecque,  dont  Alfkrsnr'a  fkit  un  abbrcgé.  r 

G  AS  S  AN  I A  H,  les  Gallanidcs.  Les  Ar<tbcs  ont  eu  une  dj'naftie  deRoys 
qui  ont  porté  ce  nom  plus  de  400  ana  avant  la  uaiJTance  de  Mahomet.  Ils 
ëroient  de  la  famille  d'Azad,  &  de  la  pofterité  de  JCaheUn  fils  de  Saba ,  fiJi 
é  I  ir:hhab,  fil&  dldrab,  fils  de  Cahtan^  qfû  eft- j[oelan  ^  du,  Patriarche  £ber 
ou  Jtiebcr.  .  '        y  •>    j  . 

Ils  quittèrent  l'Arabie  après  l'inondatk»!,  Ott  le  'déluge  d^rom^,  A/ii^nrent 
en  Syrie  auprès  d'un  lieu  abondant  en  eau  nommé  GauKn,  où  ^ant  trouvé 
d'autres  Arabes  nommez  Dbagâemah  qui  s'y  étoient  déjà  établii^,  ii&  le^  ei^ 
ehaflbrent.  ■       *  f 

Le  premier  de  leurs  Roys  portoit  le  nom  de  Giafnah  fils  d'Amrou,  fils 
Thaâiebah  qui  tiroic  Ton  origine  d'un  Roy  de  Hirah  ,  furnommé  Maziah  ,  à' 
caufê  qu'il  déchiroît  totis  les  jours  l'Iiabit  qu'il  portoit ,  pour  le  donner  à  queb 
qu'un.    Le  dernier  de  ces  Roys  fut  Giabalah  his  d'Aihem,  lequel  fe  fitMufuU 
man  du  tems  d'Omar,  fctrond  Klialife  après  Mahomet)  &  coiAiitp  Ç^«CieQ,rnMis> 
par  dépit,    ^oyez  jua  tiirt  particulier, ,  .   ,         ■   ;   _  _ 

La  plû{^  des  Kois  de  Gailan  portoient  le  nom  de  Ilareth  ,  d'oii  vi^nt 
celui  d'Arctas  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  formé.    Cas  Roys  Arabe*  ont 
fouvent  déclarez  par  les  Empereurs,  Chefs  de  leurs  armes  en  Syrie,   il  y 
en  «yoit  un  qui  comnxandoit  dans  Dasois  du  cems  de  âiittfUil.»  -çoauno  B. 

4 

GA'CTR  &  GOUk;  ce  ntot  qui  fignifie  proprement  une  Plaine,  &  W pays; 

plus  bas  que  les  autres,  fe  donne  à  plufieurs  Provinces  de  l'Afic. 

Celle  de  Tabamah  en  Arabie  porte  fouveot  ce  Dom>  à  caufe  qu'elle  cil  plus 
baflb  que  toutes  les  autres  conôées  de  ce  gnnd  pays.  Il  y  en  a  pourtaM  qui 
veulent  que  Gaur  foit  entre  ricmcn  &  Taham  '1. 

En  Syrie  le  pays,  que  les  anciens  nommoieot  l'Auranitidc,  où  Hyrcan  le  Grand 
Pontife  des  Juifs  fut  fait  prifo.mier,  &  où  Antipatcr  ^ere  d'Herode  fut  tué, 
elt  nommé  Gaur  par  les  Hidoriens  Arabes.   Ce  poonroit  être  la Phobnide»  ou- 
la  Ca'lefyric;  car  ce  mot  fignifie  la  Syrie  Crcufc. 

Mais  la  plus  grande  de  toutes  les  Provinces  qui  portent  ce  nom ,  efl:  celle 
qui  s'étend  entre  le  KhoralTan  du  c6té.  de  la  ville  de  Herat,  &  le  pays  de  ■ 
Gaznah.  Cette  Province  de  Gaur  n'efl  fcparée  des  Indes  que  par  le  pays  de 
Raver,  &  elle  eft  fort  célèbre  par  la  montagne  des  i  urquoifes  que  les  Ter- 
fins  appellent  Firouz  goueh  9  oii  il  y  a  une  fortereffc  qui  port&  le  même  ' 
nom,  &  que  Ton  tient  être  la  meilleure  de  toute  rAûe.  •  yi^htUnJuifettt 
dt  Gaun,  £f  ceux  de  Gaznah,  (s>  àe  Zableftao. 

Ce  ftA  dans  les  montagnes  de  Gaur'^ue  Ta  pofterité  de  Zohak  le  Tyran  dé  ' 
Perfc  fe  réfugia,  &  y  établit  une  principauté.  Sam  Ebn  Souri,  Chef  (k  Fonda-  ' 
tenr  de  la  dynaidic  des  Gaurides,  préceodoit  Urcr  iÀa  origine  de  cette  race. 

GAURAiNI, 
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OÂUR.ANI,  Suroom  de  rifflâm  ÂbulcaOem  Al  Merouzi,  qui  eitk  même 
qii*Abibl  nhoian  Ebo  Molmmiiied,  Grand  Doâeor  de  b  Seéte  âHuiflfeime  qui 

mourut  l'an  de  THegirc  ^^i.  Il  nous  a  hïfTé  deux  Ouvrages  de  JuriCprud^ 
ce  Mufulmane ,  dont  l'ua  eft  tutkiilé  ^rdr  ai  ftkxh ,  k  Vancre  Jiàam  fi 
fekeh  fchaféi.  : 

G  A  URL   roycz  U  titre  fui  fuitt  ^  Gauriân. 

GAURIAN,  les  Gaurides,  qui  font  appeliez  ordinairement  j^ar.  les  Hiflo- 
riens  Selathin  Gaur,  les  Sultam  de  la  dynâme  des  Gflitrides.  Ils  cûauiiencerent 
Â  .T^cr  l'an  de  l'Hcgirc  545,  de  J.  C.  11 50,  &  finirent  l'an  609 ,  de  ibite 
que  cette  dynaflie  n'a  dure  que  64  ans,  fous  cinq  Roys  ou  Sultans. 

Le  premier  a  été  Alaleddin  HalTan  fils  d'Huifain,  fik  de  Sam  Souri,  &  il 
fut  furnommé  Gihaolbuz.»  qui  fignifie  en  Perfien,  oslui  j^oi  a. mis  le  monde  en 
feu.   Ce  Prince  a  régné  fix  ans. 

Le  fécond  eft  Selfeddia  Mohammed ,  fils  de  Ala  cddîn  Gihanfouz  ,  qui  a 
régné  fept  ans. 

Le  troifième  Gaiach  cddin  Aboolfetah^  fils  de  Sam  fils  de  Hufl*8in  ,  dont  le 
règne  a  été  de  quarante  ans. 

Le  quatrième  y  SyhcMb-eddin  Aboâlmozaflîsr ,  fik  de  fils  de  Httflilin, 
frerc  de  Gaiath-cddin  fon  prcdécefrcur ,  qui  a  rogné  foui  quatre  ans. 

Le  cinquième  nommé  Mahmoud ,  liis  de  Gaiatheddin  Aboulfctuh  troifième 
Sultan  de  cette  dynaflie,  régna  (ept  ans.   Kkmdendr.  Lehtartkh.  Nighiarifiàn. 

Cette  dynaflie  qui  s'éleimfur  les  ruines  de  celle  des  Gaznevides,  paflà  en- 
fuite  dans  cell  <t  s  Khovarezmiens.  Il  faut  voir  k  ture  de  S  tm  Souri,  ^  ceux 
de  ces  cinq  SnUans  pour  apprendre  Vorigint ,  le  jtrogrcz ,  cf  ia  dccadtnu  de  cette 
4ynajlie. 

Après  que  le  grand  Empire  de  la  famille  de  Sdm  Souri  que  l'on  nomme  la 
dynaitie  des  Gaurides  ,  fut  hùi  en  la  perfonne  de  Mahmoud  ,  fils  de  Gaiath- 
eddin, cinquième  &  dernier  Sultan  de  cette-  race.  Tan  de  THegire  609 ,  de 

J.  C.  1212,  une  branche  de  cette  maifon  s'établit  dans  Bami:'m ,  \'ille  &  Pro- 
vince .particulière  du  KhoraiTan,  au  dc-là  de  la  ville  de  Ualkhc,  en  tirant  vers 
Kubul ,  Province  Septentrionale  des  Ind»  ,  ccMnme  auffi  dans  le  Tokliarcftîm 
qui  eft  la  partie  la  plus  Oriciitalc  de  la  Province  de  Kîioralîan.  ,.  • 

Le  premier  de  cette  féconde  branche  de;  Gaurides  fut  le  Sultan  F:<Vreddiu,' 
oncle  de  Gaiatli-cdJia  AbuuU*ctah,  troifième  Sultao  de  la  premiers  dyiiaitie, 
f^oyez  ce  qui  lui  arriva  aysc  fm  neveu  dans  i"  trrs  de  Gaiatheddin  fi.^  (k  Sém. 

Le  Iccond  fut  fon  fils  Scîiamfeddin  ,  lequel  ajoûta  auv  Etats  de  fon  porc, 
une  partie  du  JBadakhfcbian  ou  Balakfchian ,  pays  d'où  viennent  les  rubis  ba- 
lays,  &  la  Province  de  Tcliagauidn. 

Le  troifième  fut  Baha-eddin,  fils  de  Schamf  eddin ,  renommé  pour  fajuflicc, 
fa  doiïtrinc,  &  pour  l'aileétion  qu'il  portoit  aux  ^ens  de  lettres}  car  c'cft  à  çe 
Prince  que  f  bnlm  Fakhreddin  Rasi  oedîa  un  de  lès  Oumges. 

Le  quatrième  fut  Gclal-cddin,  auquel  on  donne  fept  ani;L'j:^  de  rc^:nc,  lcs' 
Hiiloriens  ne  remarquant  pas  les  années  de  £es  prédécclfeurs  :  mais  ca  fut  fous 
ce  Prince  ou  après  â  mort  que  l'Etat  de  Bamidn  &  de'Tokbarcftan  paÛa  entre 
les  mains  des  Sultans  de  Khovarczmc,  qui  avoient  déjà  d<fpoiiilIé  la  premieie 
branche  de  la  Maifon  des  Gaurides  dès  l'anoée  6q$  de  THegiiej  comme  nous  ' 
venons  de  voir.  KImdmir. 
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"  t,*on  pourroît  compter  pour  une  troifîème  dynallie  des  Gaurides,  la  fuite  de  pîu- 
fieurs  Efclavcs  &  Affranchis  Turcs  ('■levez  par  les  Su'tans  de  cette  M^iifon,  & 
fur  tout  par  Scheliaa-cdJin  qui  en  tue  le  quatrième  Sultan  >  lefqucls  régnèrent 
après  fa  mort  dans  le  Kcrman  OU  la  Caramanie  Pcrfiquc,  dans  le  Soitran,  dans 
le  Multan,  &  dans  Dclli,  Royaumes  des  Indes,  ^oyez  ies  titres  dt  Sdiehab<^ddin, 
&  de  (jk>lamàn  Sclat-hin  Gaur. 

G  A  UT  H  AH.  Gauthat  Dcmcrchk  ,  1;!  plaine  de  Damas.  Ccfl:  un  pnys  fi 
délicieux,  <\uû  pafle  pour  un  des  quatre  lieux  qui  font  vantez  pour  être  les 
Paôradis,  ou  le.<;  Jardins  les  plus  beaux  de  toute  la  terre  habitable.  Les  trois 
autres  font  Obollah  en  ChalJéc  où  il  y  a  une  rivière  du  même  nom,  Seheb 
fiaovàn  en  Perfe,  &  la  Sogdiane  que  les  Orientaux  appellent  aujourd'liuy  Sogd 
Samarcand,  la  plaine  ou  ta  vallée  de  Samarcand.  v 

GAZ,  dixième  fils  de  Japhec  fils  de  Noc  ,  qui  établit  (k  demeure  fur  le  fleuve 
nommé  Bulgar,  après  que  fes  autres  fi  eres  furent  emparez  des  meilleufs  pays 
de  la  fucccifîon  de  leur  pere.  Il  At  la  guerre  à  (on  frère  aîné  nommé  Turk» 

pendant  plufieurs  annt-es. 
La  race  de  Turcs,  ou  Turcomans  appellée  aujourd'iiuy  Gazieh  &  Gazan,  & 

?ui  eft  la  plus  vile,  &  la  p]u5;  mdprifee  de  toutes  ,  tire  fon  origine  de  Gaz. 
)n  lui  donne  auifî  le  nom  de  Tchefchmgaz,  lequel  l'on  prononce  aulTî  ram::n?:  , 
&  CCS  deux  noms  fignitîent  Horgnes.  Aiirkhoud  dans  la  Généalogie  de 

Genghiz-Khaa,  &.  le  titre  de  Turcomans. 

Gaz  eut  deux  enfans  dont  fun  nomanî  Ruldr  &  Rulgâr  demeura  dans  le  pays 
<jue  fon  pore  avoit  choifi  pour  fa  demeure  au  de-là  <lu  Volga ,  d'où  les  Bul^- 
rcs  qui  vinrent  depuis  s'établir  dans  la  Mœfie,  font  defcendus. 

Le  fécond  nommé  Berthas  ou  Perthns,  fut  le  chef  d'une  nation  Turque  ott 
Turcomane  qui  vint  s'établir  dans  l'Afie.  Ils  rava^rcnt  la  sjrande  Province 
du  KhorafTan  l'an  426  de  THegire ,  de  J.  C.  1034»  mais  ils  furent  défaits  par 
Mahmoud  le  Gaisnevide  qui  les  diaflTa  hors  de  fes  Etats. 

L'an  435  de  l'Hegire,  de  J.  C  104.3,  les  Gazes  Turcomans  entrerent  dans 
la  I^Icfopotamie ,  &  fe  rendirent  miîtres  de  la  ville  de  Moful:  mais  le  Khalife 
Caiem  «erarillah  reprit  fur  eux  cette  importante  ville  ,  &  les  obligea  de  fe 
retirer  dans  TAdherbigian,  c^eft-À^Iîre,  dans  les  montagnes  de  la  Medie. 

Gaz  eft  auffi  le  funiom  de  Mohibeddin  Seid  HuTain  Al  Ragaovi,  mort  l'an  526 
de  l'Hegire,  qui  nous  a  lailFé  un  livre  fous  le  titre  d'Erfchdd. 

GAZ  AL,  nom  d'un  animal  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appcllë  Dorcas. 
Nous  avons  retenu  le  nom  Arabe;  car  nous  rappelions  Gazelle.  Schcrif  Ai 
Edriffi  dît  <hns  le  premier  climat  de  fà  Géographie,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ces 
animaux  dans  le  pays  des  Nègres.  Les  Maronites  ont  expliqué  dans  la  Gi-i  ^^rx. 
phie  Nubienne  le  mot  de  Gazai  par  le  mot  de  Cerfs  qui  ne  fe  trouvent  point 
idans  toute  l  Afrique;  mais  Virgile  avant  eux  étoit  tombé  dans  la  même  faute. 

Ce  mot  lignifie  anffl  des  vers  amoureux ,  qui  ne  doivent  pas  excéder  le  nom» 

hre  de  dix-^pt  ou  dix-huit  Bcits  que  nous  appellerions  Difliqiies  ;  mais  dont 
chacun  n'eft  qu'un  vers  Arabique.  Lorfqu'ils  paiTcnt  ce  nombre  ,  le  poëme 
5'appcllc  Caffidali  qui  répond  à  nôtre  Elégie.  Le  Gazai  ne  peut  être  auÛÎ  moin» 
ère  que  de  fept  Beits  »  ou  tout  au  moins  de  cinq  ;  car  qmmd  jl  n'y  a  que 
XoMX  IL  I  quatre 
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quatre  Beîts,  c'eft  un  Rabeât  ou  quatrain.   Les  dau»  yiiarii ^EiaiM  Am  rtA^y 
lappelienc  Methlâ^  &  les  deux  dernkxs  Meccfafl. 

GAZ  AL  AN;  on  appelle  ainfi  les  deux  Gazelles  d'or  dont  un  Roy  de  Perfc 
fit  prelcnc  au  temple  de  la  Mecque.  £ll«s  furent  long-tems  cachées  au  fond  du 
puits  nommé  Zcmzem  ,  d*où  ayant  été  tirées ,  AbouJeheb,  ennemi  di-claré 
Mahomet,  les  vendit  à  des  Marchands,  &  en  convertit  le  prix  à  fon  ufaj^e. 

Ce  môme  mot  fignifie  en  bnf^ne  Perfienne  cvnx  d'entre  les  Poètes  qui  fc 
font  appliquez  à  la  compcficioa  de  vers  kibifs  éc  amoureux ,  que  les  Ârabec 
«PpeDent  Gazai. 

GAZALI,  furnom  <rAbcw  Hamed  Molnoimed  Zeîfi  eAfin  AT  Thoufi.  Ce 
Doftcur  qui  eft  des  plus  célèbres  entre  les  Mufulmans,  porte  les  titres  magni-- 
fîqucs  d'^Fmam  alâlcm  ,  le  (ça van t  Imam ,  ou  l'Imam  du  monde,  Ame!  ni  ôinmah, 
celui  qui  mcttoit  en  pratique  ce  qu'il  enfcignoit.  Al  Vard  Al  Zaned,  qui  crai- 
gnoit  le  plus  d'offenfer  Dieu,  6c  qui  s'ahftenoit  entièrement  des  plaifirs  de  la  . 
\  le ,  Schcîkl)  al  tharicat,  le  Dodcur  deiAW  Ipiritoeile  >  Ho^àt  al  Iflda,  k 
plus  grand  témoin  du  Murulmanifme. 

Il  iiâ<iuit  è  Thous,  ville  du  Khorafliniyran  450  de  THcgiFe.  Nèzto  afanulk 
l'avoit  fait  Profciïcur  de  fon  Collège  nommé  Al  Nczamj.u  ,  qu'il  avoit  fondé 
dans  la  ville  de  fiagdet  fous  le  règne  de  Mclikfcbah  :  mais  GazaJi  quitta  cette 
profeffion  pour  ^mibraflcr  la  vie  retirée  Pan  488  de  THegire  ;  &  après  avofr* 
fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  il  retourna  en  fon  pays  ,  où  il  nounit  l'-ai'> 
de  THcgire  504.  félon  Ben  Schonah,  &  505  félon  les  autres. 

Le  plus  fameux  Ouvrage  de  ce  Doéteur  eft  celuy  qu'il  intitula  jihia  ôleum 
eUin  les  différentes  clalies  des  fciences  qui  concernent  la  Religion.    Ce  livre 
fut  abbregé  par  Ahmed  Ben  MoulTa  Al  Art)eU  Um  Je  tiCce  de  MmA  4iL,^Âm,  ■ 
c'e(t-à-dire,  l'Efprit  du  livre  intitulé  j-lhia. 

Il  y  a  un  volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  qui  contient  dnq  opuicules 
de  Gazali ,  dont  le  premier  eft  intitulé  Mdanf  al  âkliah  ,  des  connoifî^mcra  in-  - 
tcDcducUes.  JLe  fécond  Moncad  mm  al  dbalal,  ce  qui  nous  délivre  de  Terreur. 
JLe  troH^e  JÊl  Afadhimm,  (Sfe.  ce  qoi  doit  'être  oïdié  aux  indignes.  Le  qiia- 
.trième  Msfchcaî  alanovdr,  le  lieu  où  la  lumière  efl:  cachée.  Le  cinquième  MeOt' 
rege  ni  Sil'Mm^  les  Elévations  d'efprit  des  pcribnues  picufes  vers  Dieu. 

Ce  Doacui  étant  interrogé  de  quelle  mcuode  0  s'étoic  fervi  pour  arriver  à 
ce  haut  point  de  fcicncc  qu'il  avoit  acquifè  9  répondit  <iu'^  n*avôit  jamais  eu 
honte  de  demander  ce  qu'il  ne  fçavr^it  pas.  ' 

il  y  a  des  livres  fort  fuperflideux  à.  dangereux  qui  font  attribuez  fauffe- 
meilt  *  ce  Porteur.  L'un  eft  le  Khatm  ,  ou  Anneau  Magique  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n^.  1010.  Le  fécond  cfl  I/all  al  fcmom  fi  mtfatih  al 
conouzt  explication  de  trois  Alphabets  renvcrfcz  pour  la  découverte  des  trefor^ 
.Ce  livre  fc  trouve  atifli  dans  la  même  Bibliothèque  n«.  1030.' 
,  Nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n"^.  902,  le  Livre  de  Fa^ 
uh  it  al  ôlotan^  k  clef  des  fciences.,  qui  eft  un  commentaire  du  Ahia  al  âloum 
de  Gazali. 

Le  livre  intitulé  Ànis  fil  ovahdat,  l'Ami  ou  le  Compagnon  de  la  folitude 
attribué  à  un  Abou  Hamed  Al  Gazali,  qui  mourut  l'an  705  de  l'IIcgire.  Il  y  a 
peut- être  erreur  dans  cette  datte,  4  cet  Uuvia^c  pdurroit  être  du  mèmcGazajt 
^nc  nous  parlons. 
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'  fi  a'io  «ftp»*  nifae  éa  GarâH  qui  portoit  te  nom  d'Ali  Ben  CoITaibah, 
it  qui  mourut  l'an  878,  de  l'Hegire,  duquel  nous  avons  te  Livre  intitulé  EJl».: 
hathith  al  tmrêkm,  dfis  moyens  qui  fervent  à  attirer  fur  nous  les  nûiêricoRtet 

de  Dieu. 

Le  Tarikfa  Mdntekheb,  livre  Turc,  ctte  dans  YiàBtoàtt  de  Cainourath  on  livre 
du  premier  -Gazali  iacitiih^  Ni^Ut^  «f  «mM,  Confeib  donnez  aux  Rojv  &  aux- 

princes. 

L'Emir  Moilhafa  Al  fchàer  a  cradiùt  en  Turc  un  opufcule  fpirituel  de  Gasati» 
4ont  le  titre  n'eft  auve  que  le  commencement  du  fivre,  SkAê  âl  ycM,  c*eft-à. 
Mon  fils,  , 

GAZ  AN  Khin.  Ceft  MalimiSd,  fils  d'Argiin  IChan,  qui  fucceda  à  Baidu  dans 
les  Etats  que  les  fuccelTciir?  do  Oenghizkhan  polTedoient  en  Perfè,  l'an  de  THe- 

£re  604  )  de  J.  C.  125^4,  Baidu  ayant  été  tué  par  r£o2ir  Nevnk  dans  la  ville. 
»  Naudnran  aa  Aiaeaîe. 

Ce  Prince  ayant  appris  dès  le  commencemeot  de  Ibn  règne  qiœ  quelques-tn» 

de  fès  parens-  avoicnt  ptifTé  leGihon  pour  Uii  venir  difputer  la  couronne ,  envo]^ 
l'Emir  Isernii  en  ICIiorairan  avec  une  pLiilTante  armée  pour  s'oppoièr  à  leurs 
deflèii».   Ce  Général  s'acqnitfia  fort  bien  de  fa  commiffion  ;  car  il  obligea  cea. 
Princes  à  retourner  fur  leurs  pas ,  &  laiffcr  Gazan  leur  parent  joûir  en  paix  d'ua  * 
Royaume  qu'il  gouvernoit  avec  .beaucoup  xie  iagefl^  &  d'équicé. 

En  eff&e  il  t»olt  jbdveiit  en  perfbmre  1k  Cour  de  jtiitioe  06  totn  ftr  fiijecs 
étoient  Ttxxts  à  porter  leurs  plaintes  contre  les  plus  grands  Seigneurs ,  de  le*  * 
premiers  Officiers  de  fa  M^ilon ,  &  il  leur  doonoit4  tous  une  iàtisnâioa  pro^- 
tîoiuiée  aux  torts  qu'ils  a  voient  fouffcrts. 

L'Emir  NevnSz  qui  a;vott  rendu  à  fbn  mattre  de  fibons  fervieea  dans  le  Kfio. 
raflaa,  y  fut  envoyé  derechef  en  qualité  de  Gouverneur:  mais  il  n'y  fut  pas 
plôtât  arrivé,  que  plufi.'urs  Seigneurs^du  pays  qui  briguoient  ce  Gouvernement,  . 

qui  lui  portoîent  envie,  le  rendirent  fiifpeâ  a  la  Cour,  de  en<^oyerent  à  Sad>^ 
leddin  Khalcd ,  Prefident  du  Divan  ,  une  lettre  de  NevnU  ,  qu'ils  prétepdoient 
avoir  interceptée,  par  laquelle  il  onroifTait  s'entendre  avccleRoy  d'Egypte  pour 
ftiie  la  guerre  d'un  commun  accjïd  à  Gazan. 

Le  Sultan  n*eut  pas  été  plôtAt  infbrmé  de  ce  compbt ,  que  lims  eianiner 
plus  avant  !a  chofc,  il  fît  aiïembîcr  fes  troupes,  l'an  695  de  niegire,  &  les  fît 
marcher  vers  le  KhoralTan,  &  Cutluc  fcfaah  qui  en  eut  la  conduite,  reçut  l'ordre 
de  ne  point  retourner  à  la  Cow»  qu^  n*e6t  puni  Kevnlz  de  ^  Fébcuioai 

Gazan  étoit  pendant  ce  tems*&  éans  la  ville  de  Hamàdan  où  il  faifoit  Ton 
fejour  ordinaire,  quoy  qu'il  eût  été  couronné  dans  Tauris  ville  capitale  de  fon  ' 
Empire ,  à  caufe  que  les  affaires  qu'il  avoit  en  Syrie  avec  le  Roy  d'J^ypte,  • 
robng^olent    ne  pas  perdre  de  vée  cette  Province.  Cullucftihidi  ne  rat  pas 
plutôt  entrij  Jiin^  \c  KhoraTan  ,  q-'i'il  contraignît  l'Emir  Nevniz  d'abandonner'- 
Ton  gouvernement,  &  de  fe  réfugier  aupr^  de  Fakhreddki  Malek  Kurc  qui  étoit 
fon  gendre  &  fa  créature:  nais  ce  Prince  infidèle  onbliant  13»  obligations,  dctona!» 
les  (bvoirs  de  l'alliance  &  de  lliofpitalité,  le  chargea  de  fers,  &  le  mit  entre 
les  mains  de  Cuûucfchah  qui  le  fit  aufïi  -  tôt  mourir ,  &  envoya  (à  têœ  à  Gazân, 
.  L'an  607  de  rtiegire  Gazàn  donna  ie  gouvernement  du  KhoralBui  au  Sultan 
Algiapttt  Ënlitere,  qd  fut  depi^  fumonifflé  BAAnmwdSbodiliendé,  CeFrinae 
.         .  ïm  eut 
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eut  besnooop  dé  démêlez  avec  Mtlelc  Kurt,  à  caufe  du  voiflnage  de*  lews  Etats  r 

mais  enfin  l'accord  fuc  fait  cntr'cux  par  les  foins  du  Mofti  ScliehabcciJin  Giamu 
L'an  699 ,  Gazan  fit  faire  le  procez  à  fon  Vizir  Sadreddin  Kongiani  auquel  on 
donîioic  le  furnom  de  Sadr  Gehan ,  fur  la  mauvaifc  adminillration  des  Finances  v 
nais  en  effet  pour  le  dépouiller  des  grands  biens  qu'il  pcflcJoit.  Ce  M  niftre 
aynnt  ctc  exequté,  (à  charge  fut  partagée  entre  Kaictiid  eddia  TiMbib>  &Khuagé. 
Sahcdcddin. 

Dans  U  même  tnnée  699 ,  Gazan  entra  dans  la  Syrie ,  4r  dom»  bataille  à 
NafTer  fils  de  Calaoun,  Rjoy  d'Egypte,  auprès  de  la  ville  d'EmelFe.  Nafler  y  fut 

vaincu  ,  &  ne  put  fe  fauver  qu'avec  fept  Cavaliers  feulement.  Cuclulc  fchah. 
Général  de  l'armée  des  Mogols  prit  à  compofiuou  la  ville  de  Damas,  &  tout 
le  refle  de  la  Sjrrie  fut  fubjugué:  mais  peu  de  tems  après  que-Gazan  eutrepalTé 
PEuphrate  pour  retourner  à  Hamadan,  les  Syriens  égacgéxot  toua  Jes.MogolS! 
qui  y  étoienc  demeurez  en  gamifon. 

L*an  702  de  TMegire  Gazan  repalTa  en  Syrie,  &  vînt  à  Alep  où  ayant  pafTé. 
quelque  ternes  à  fe  divertir,  il  laiiTa  à  Cutlukfchah,  &  à  fes  autres  Capitaines  la 
cond'iite  de  fes  armées,  &  le  foin  de  recouvrer  le  reftc  dclaS\Tie:  Mais  Nafîer 

Sui  a\'oit  appris  le  retour  de  Gazan  en  Syrie  étoit  venu  l'attendre  auprès  de. 
►amas  avec  une  puiifante  armée..    Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Gazin. 
établit  Caicobad  fils  de  Feramorz,  dernier  Sultan  desSelgiuddesdeJa  dyoaCbie} 
appcllée  de  Roum  ou  de  Natolie. 

.  Gazân  i  cependant  avoit  repaifé  l'Eupbrate  ;  &  fes  Capitaines  trompez  par  les 
dpions,  ne  fçachant  pas  la  venue  de  Naflèr ,  s'approchèrent  de  Damas  qu'il*, 
croyoient  furprendre,  lorfque  tout  à  coup  leur  n\'^ntgardc  ayant  découvert  l'ar- 
mée de  Naiîer  ,  elle  fut  obliïjée  d'engager  la  bataille.    Le  combat  fut  long  &. 
cxucl;  l'Emir  Giubân  y  fît  des  chofes  furprenfntes ,  &  qui  approchoient  de  ces  - 
faits  d'armes  de  Rollam  cSc  d'As  fend  idr ,  anciens  Ileros  de  laPcrfe:  mais  i!  ne  fut. 
bien  fécondé  par  les  Of&ciers  Mogols  qui  tournèrent  ie  dos  à  reanemi,.&. 

lui  laiOèrent  une  pleine  vi^ire.. 

L'an  703 )  Cutlukfchah  ayant  été  ainfi  vaincu»  repailk  avec  Ce»  Mogols,  dont, 
il  avoit  perdu. dix  mil ,  de  la  Syrie  en  Pcrfe.  11  rejoignit  Gazan  auprès  de. 
Cazuin,  où  le  Sultan  qui  s'y  étoit  arrêté,  recompenfa  les  fervices  &  la  valeur, 

de  TEmir  Giuban,  fit  châtier,  Aiivant  la  diftipline  des  Mogols,  avec  le  corrah 
qui  efl  une  efpece  de  fouet ,  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir ,  & 

peu  .de  tems  apr^  s'étant  allité.,  il  mourut  fort  regietté  de  tous  (ès/ujets^  dans . 

un  Heu  nommé  Scbam  Gazan,  le  Danias  de  Gazan.  JS^endemir, . 
Gazén  s'érant  fait  Mahometan  de  la  manière  que  Doulet  Schah  raconte  dans 

la  vie  du  Poëte  Auhedi,  prit  le  nom  de  Sultan  Mahmoud.   11  fit  bâtir  des  villes  . 

aufquelics  il  donna  le  nom  du  Caire ,  de  Damas,  &  d'AIep,,  6c,  une  fuperbe . 

Motquéc  à  Scham  Gazan  où  il  fut  enterré.  Mirkhond  dit  que  c*eft  le  leul  mona>  ■ 

ment  des  Mogols  qui  reftoit  de  Ion  tems  en  AHe. 
Abulfcda  Prince  de  Humah,  ie  plus  fameux  Géographe  de  I'Oricnt,Jfe  trouva  , 

dans  le  camp  de  Nalîor,  à  la  bataille  où  les  Mogols  furcn:  JciaiLi. 

GAZ  A  RI  AH;  on  appelle  aujourdliui  de  ce  nom  le  lieu  qui  eft  appellé 
dans  TEcriture ,  Bcthanie.  .    .  -, 

Gazéri  efi  le  lùroom  d*Ibrahim  Beà  Habib  •  leqtiel  s'eU;  lèrvi  le  premier  de. 
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rAftrolabe  que  les  .Orientamç  difent  avbit  été  inventé  gar  Ptôlcmée,  Voytz 

GAZI,  Conquérant.  Ce  mot  devient  le  titre,  &  Je  furnora  de  pluûeun- 
Prinoes  tant  pornii  Jes  Atrabes,  que  panni  les  'l>iics,  qui  ont  f^c  la  guerre  amc* 

infidèles,  &  qui  ont  étendu  les  limites  du  Mufulnianifnic. 

Gar/,i.  Un  hoînmc  natif  de  la  vi!le  de  Gaza  en  Palefline,  tel  qu'dtoit  l*Tinam'- 
Schafèi  ,  Radia  cddin  lien  Mohammed  ,  Auteur  d'une  Argiouzat  lil  D'hàt,  & 
Scharfcddin  Ben  Abdalcaàar  Bcm-  fiaraeét  qui  a  commemé^le  Livre  intitulé  A/cAiû> 

tôt  U  al  Nadhair.  y 

Gazi  Al  Ameri  qui  cfb  peut-être  le  même  que  Radhicddin  Ben  Mohammed»  a- 
ftit  UB  Livre'  intitulé  Effah,  des  Elégances     la  langue  Arabique.  On  le  trouve 
dans  la  fiibliocheque  du  Roi  <i*'i,'ii47:'  A^«3P»s>  l^brir.  ^  ^  > 

*  i 

GAZI  EH,  nom  d*ane  nation  du  Turkeftân  que  Ton  nomme  suflr  G^z- de  k- 

quclle  les  Turcoman^  tirent  leur  origine.    Foycz  le  titre  de  Sin.    Ebn  Alvardi 
dit  que  cette  nation  habitoit  entre  les  Khozares,  «Scies  Kaimaks  ou  Calmuques,. 
comme  nous  les  appelions,  d'un  côtéj  &  les  Bulgares  &  Khezelgicns  de  i autre. 
Tous  ces  peuples  font  au  delTus  de  la  mer  Cafpicnne,  &  font  palTez  enfuite  dans'  . 
le  Dilcm  entre  les  villes  &  les  Provinces  de  .Gior^ân,.  6s.  de  Maràb.  fVyea 
tiurs  de  Gaz, 

G  AZNAH    î^ah'ra  al  Gaznah  ,  le  dcfcrt  de  Ga/.nah  dans  !a  Tnnfoxane, 

entre  lequel,  ck,  iu  montagne  d'Ofroufchnah ,  la  \ille  de  Zamin  cft  liLu^e, 

GAZNAH  &  Gaznin,  Ville  capitale  de  la  Province  deZablcftan  à  laquelle 
Naflîreddin,  &  Ulugh  Bcg  donnent  104  dcgrez  &  20  minutes  de  longitude,^ 
33  degrez,  &'  35  minutés  de  latitude.  Cës  Auteurs  la  placent  dans  le  troifième  ' 
climat  aufli-bien  t^u'Abdelmoal  dans  fa  Géographie  Perficnne,  qui  dit  neanmoil^s 
que  quelques-uns  ia  mettent  dans  l'indoitan  »  &  qu'elle  n'cft  éloignée  que  de 
huit  journées  de  la  ville  de  Bamiao.- 

Gaznah  cil  une  ville,  dit  le  même  Auteur,  qui  n'a  ni  arbres,  ni  jardins,  & 
qui  n'eft  recommandàble  que  par  la  grande  dynaftie  des  Princes  qui  s'y  eft  éta- 
blie. Le  Sultan  Mahmoud  ftli  de  Sebefteghin  qui  la  fonda ,  prit  le  furnom  de 
Gazncvi,  &  Ta  laide  à  toute  fa  pofterité.  Il  cft  pourtant  vray  que  le  même 
Mahmoud  fut  auiïi  furnommé  Zabeli,  à  caufe  que  cette  ville  cft  de  iaProvinâe 
de  Zableflan,  d^où  écoic  fortie  fa  mere,  lîlle  d'un  Prince  du  pays. 

Gétte  même  ville  devint  anffi'lt  capitale  des  Sultans  de  la  dynaftie  des  Gauri- 
des  qui  ddpouilicrcnt  les  Gnzncvides  de  leurs  Etats  y  &  fitt  pMlée  dt-briUée  par ' 
Gihanfoii?,    A't  vcs  Walîin  JBcn  Huifain. 

« 

G  A  Z  N  A  V I ,  &  Gazoevi»  Surnom  de  ft^dunoud  fils  de  SebeaeglûB.  Fv^m 

plus  bas  Gaznaviah.  .  .  .  . 

Céft  adlî  *le  fiimom  de  Hâflan  »  Pôete  Perfien,  qui  a  excellé  dans  le  Panégy- 
rique qu'il  fit  de  Baharamfchah  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaznevides. 

Othmr'n  Ben  Mobaî-nmL-d  fut  au(ïï  furnomnid  Gazncvi.    Il  cft  Auteur  d'un  • 
livre  Perlien  intitulé  yibuaù  ai  Sdadci  ji  mjjaii  ai  falavetf  les  portes-  de  la  félicité 
fur  les  demandes  qqe  Ton  £iit  à  Dieu  dans  la  prière.. 

I3.:  GAZNAVIAtt 
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jç^  GAZNAVIAH. 

GAZNAVIAH  en  Arabe,  &  Gaznevian  en  Perûen,  les. Gaznevides.  Ceft. 
une  dynaftic,  ou  race  de  Princes ,  de  Roys,  &  de  nands  Monarques  qui  ont 
régné  dans  le  Khorairan,  dans  la  Perfê,  &  dans  les  liWes:  ils  ont  tiré  leur  nom 
de  la  ville  de  Gaznah ,  fituée  fur  les  confins  du  Khoralfan ,  du  Zableftan ,  &  de 
mode  de  deçà  le  Gange,  à  caufe  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  commença 
h  grandeur  de  Sebeâeghin,  père  de  Mafaffloiid,  qui  éleva  cette  BMfi»  ao  plm 
Ijaut  degré  de  la  fouverainete. 

Cette  dynaflie  comprend  quatorze  Princes  qui  ont  régné  cent  cinquante  ic 
cinq  ans  dans  la  Perfe;  &  dans  les  Iodes,  depuis  Vm  de  i'Hcgire  384  ou  387, 

Îul^*en  539  ou  54a,  c'eft- à-dire ,  depuis  Tan  de  J.  C  994  ou  997 ,  jn^*en 
■an  1144  ou  1147.  Lebtarikh. 

Ben  Schonah  dit  quen  l'an  de  THegire  547,  de  J.  C.  1x52,  la  dyoailiedes- 
Gaznevides  prit  fin ,  &  roky'  commme  .en  parle  dans  Ibn  'Rjowte  lÂ- 
nunadhir. 

Cette  Maifon  ou  Dynaftie  a  rcgnd  213  ans  dans  la  Perfè,  &  dans  une  partie 
des  Indes.  Le  dernier  de  fes  Princes  fut  Khofrou  Ichah,  fait  prifonnier  avec 
Ibn  fils,  par  Oaiatfiéddin  Mohammed  Ben  Sama  ,  on  plûtoft  Sam.  Ce  Prinee 
infortuné  avoit  fucccdc  à  fon  pore  Bahardm  fchnh  fils  de  MaflSud ,  fils  d'Ibra- 
him, fils  de  Mahmoud,  fils  de  Sebcktcghin ,  fondateur  de  cette  dynaftie.  Tous 
ces  Princes  ont  été  fort  dRfîies,  4t  loues  pour  leur  bravoure ,  &  pour  leur 
générofité.   Ce  fut  la  dynaftie  des  Gauridçs  qui  leur  fiicceda  Tan  de  l'Hcgirc  547. 

Mirkhond,  Khondcmir,  le  Lebtarikh,  &  autres  Hiftoriens  Arabes  &  Perfiens 
conviennent  tous  qu'il  y  a  eu  quatorze  Princes  de  cette  Dynaftie  qui  ont.rçgné 
dam  le'Kbonl&n ,  dans  lia  Perfe  &  dans  les  IndeSf  Sâoa  Tondre  qui  fiiît}  pen- 
dant l'efpncc  de  155  ans. 

JMagmoud  fils  de  Sebeé^^hiii  .a  r^aé  31  ans. 

Mdftdud  premier  <ki  nom*,  fils  de  Midiimood,  trevpe  ans. 

M  ohammed  fils  de  Mahmoud,  &  frcrc  de  AÂifl&ùd,  cill4.aiis* 

Maudoîil  fils  de  Maflôud  premier,  fcpt  ans. 

Mafloud  iecond  fils  de  Maudoud,  un  mois  feulement. 

Ali  lîis  de  MaflSud  prcnrier,  dcur  ans; 

Abdalrafcliid  fils  du  Sultan  Mahmoud  premier  Roy  de  cette  dynaftie,  un  an,, 
.^ibrahim.  fils  de  Malfdud  Second,  &.  petit-fils  de  Mahmoud,  quarante-deux  ans. 
•^liftifl&ud,  troâlème  du  nooif  fi1s.d*lbrahim,  dix-huit  ans. 

Schirzâd  fils  de  MalHiod  troifième,  un  an. 

Arflin-Schah  fils  de  MaflISud  troifième,  &  frère  de  Schirzâd,  trois  ans. 
.  Baluràm-fchah  troifième  fils  de  MallOud  troiiième,  &  frerc  des  deux  précédons 
Roys,  trent^-den:  ans. 

Khofrou  Schah  fils  de  Baharâmfchah,  dépouillé  de  fes  Etats  par  Huflàin  Gauri 
qui  fonda  la  Dynaftie  des  Gauridçs  fur  la  ruine  de  celle  des  Gaznevides,  fut  le 
dernier.  Ce  Sultan  reena  peu  de  tems ,  garda  la  prifon  dix  ans ,  &  mourut 
Tan  sso  de  l'Hegire  febn  Kfaoodemir^  &.  fdoo  le  telitarik  5^0.  F§yM  Khof- 
rou-fchah. 

Pour  feire  le  comt)te  de  155  ans  de  la  durée  de  cette  dynaftie,  il  faudroit  fixer' 
lé  commencemene  ou  r^ne  de  MdmKmd  en  495  de  l'Hegire ,  quoy  qu'il  ait 
régné  quelques  années  auparavant;  mais  peut-être  n*éCoiC-il  pas  abfolu,  &  il 
Audroic  que  Kholrou  fchab-  eât  petdu  le  dtre  de  Sul^  avec  £1  liberté  en  l'an- 

née 
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aée  550,  car-a'fle  nÉourut  qu'en  560,  c'eK  pourquoy  1ç  ciJeul^de  îBëft  Sclni 
tth  qui  donne  izs  ans  4e  duçée  à  cette  l^^nuchie»  me  forolt      |iifte.  > 

'  GAZZA  &  GAZZAT,  Ville  de  la  Palcfline  bâtie  fur  la  mer  Méditerranée 
aflêz  prôche  d'Aibalon,  par  où  l'on  commence  d'entrer  en  Syrie»  quand  on  vient 

d'Egypte.    -  .  ' .   

LcB  Mufiilmos  prétendent ,  que  cette  ville  eA  un  des  deux  giftes  roarquck 

dans  l'Alcoran^  quand  il  eft  parlé  de  la  demeure  ou  dation  d'hyver,  &  de  cel- 
le d'été  î  car  ils  difent ,  que  la  oremière  eft  celle  de  riemen  ou  Arabip  Heurei^- 
fe,'  4É  que  la  féconde  eft  celle  de  h  Syrie,  à  ciMë^  qité  le»  Anibèt -CoraifiMes j 
du  nombre  defquels  étoit  Mahomet,  trafiquoient  pendant  l'été  en  SjTie ,  où  ih 
jofiiiroient  de  la  fraîcheur  de  l'air ,  &  alloient  l'hyver  en  lemen  ,  où  il  n^ 
Tpos  paflibfe  d'entrer  pendant  ÎTété ,  à  asafe  dé  la'  chaleur  qui  y  eft  eKefflv». 

Abdalmalck,  fils  de  Hcjfchdm,  diU  fur  ces  paroles  de  TAlcorân  :  La  demeure 
d'été  eft  la  ville  de  Gaza  en  Syrie,  dii  Hafchem,  grand-père  de  Mahomet,  mou- 
rut, lorfqu'il  y  trafiquoit,  &  l'on  y  voit  encore  aujourd'huy  fon  fépulcre,  le»" 
k»  ce  yen  de  Khonâi. 

Lef^ukre  di  Brfchm  ^Mfu  iu  veus,  m  mUim  A$  dmQrt  4t  Gaie.' 

Le  nxm  de  Gaza  eft  mis  dans  ce  vers  an  plario')  comme  qui  ébtckj  au  nâr  ' 
Imi  des  ttrret  -où  la  ville  de  Gaza  eft  fitnée. 

La  vnlle  de  Gaza  eft  fou  vent  appellée  pour  ce  fujet  Gaza  de  Hafchem:  quoy 
qu'il  y  ait  lieu  de  douter  fi  Ilafchem  y  eft  enterré  ;  car  les  habitans  n'en  ont 
vueune  tradition. 

Cependant  Khorzâi  n'eft  pas  le  feul  qui  le  dife  :  Abou  Naovas  dans  le  poëmc  ob. 
il  décrit  le  voyage  qu'il  a  fait  de  5yrie  en  Egypte ,  dit  :  J'ay  fait  un  voy^e  - 
long  &  pëiiible  paflànt  par  Gaza  de  Hafblieffl  &  par  Ferma  de'Hagiar.  -  ^«ydt  - 
le  titre  de  Farma,  ville  d'Egypte  où  Agar  eft  enterrée.  * 

JBen  Khalecia,  dans  la  vie  d'Ibrahim  Gazi,  Poëtc  Arabe  natif  de- Gaza,  dit» 
qu'il  mounie  en  Khoraflhn'fan  524  de  PHegire,  &  qu*il  dit  ces  paroles  en  mou- 
rant: J'efpére  bien  de  la  miféricorde  de  Dieu  pour  trois  raifons  ,  la  première , 
parce  que  je  fuis  de  la  ville  de  Gaza,  pays  natal  de  l'Imam  Schafôi  ;  la  féconde, 
.parce  que  je  fuis  fort  vieil,  il  étoit  âgé  de  93  ans;  la  troiûcme  ,  parce  que  je 
.meun  bon  de  mon  pays»  dans  Tétat  de  pèlerin  de  de*  voyageur. 

GAZZAL  »  Vendeur  de  fil  ;  VaflfelBen  Atfaaa  ea  ceibmomfptis  du  mè> - 
Ûtr  qa^ïï^exet^ok,  Fêymfên  titn»  .  ... 

GEBAL  &  Gefad,  Montagne.  Balad  aaf  fieled  id  gebdl,  le  pays  des  moiK 

tagnes.    C'cft  ainfl  que  les  Arabes  appellent  In  partie  la  plus  m  )ntaciifc  de  la 
Periè»  qui  porte  auffi  le  nom  d'Irak  Agemi,  c'cft -à- dire,  l'Iraquc  Perlienne,  ■ 
Vaym  trik, 

•  Lé  Gebal,  que  les  Perfans  appellent  auffi  en  leur  langue  Knuheftan  ou  Gou- 
liefian  *  pays  de  montagne,  corrcfpond  à  une  partie  de  la  Mcclie,  &  de  la  Par- 
•the  des  anciens.  Ce  pays  conllnc  du  côté  de  l'Orient  au  défcrt  de  Naoubendi- 
-gidn,  qui  eft  entre  les  provinces  de  Fars  &  de  KhoralTan  :  du  côté  de  TOcd- 
•dent  à  l'Adhcrbigian  :  Elle  a  au  Midy  le  Klnixiftan  &  une  partie  de  l'Iraque 
Arabique  ,  &  au  Septentrion  une  partie  de  l'Adherbigian,  du  Dilcm  &  du  Ma- 
caoperan. 

•      ■  Le 
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La  ville  de  Hamadan  eft  iltuée  dans  fon  milieu  ,  &  les  villes  cTAbergouch  , 
de  Deinour  »  de  Rei,  de  Cafchau  &  de  Com  lui  appartienncnc  :  mais  celle  d'if- 

Î»ahan  en  éft  la  capitale ,  &  eft  aujoiird'huy  le  fiége  Royal  des  SulCuif  de  Per- 
è  de  h  née  d'IGaaSl  Sofi.  . 

GCBAL  Ahennen,  Mootagae  fabuieiife  dank  le  pays  des  Fées,  f^ycs 
Ahennco.' 

GEBAL  Camoron,  la  Montagne  ouïe  Oip  de  Camorin  ou  Comorin.  Atv 
dalmoal  dit  dans  fa  Géographie  Perficnnc,  que  cette  montagne  eft  entre  Je  pays 
de  Hend  &  celui  de  Tchia ,  c*eft*à-dire ,  entre  les  Iodes  &  la  Chine. 

11  faut  enfeendre  paâ-  ce  mot  de  Tchin,  les  proviooet  Chinoifes,  àuu  lefîjueL 

les ,  félon  les  Géographes  Orientiux  ,  tout  ce  qui  cfl  au  de-Ià  du  Golphe  de 
Bengale  eft  compris,  &  tout  ce  qui  cft  au  de-çà  de  ce  Golphe  &  le  Kerman, 
c'cM-dire^  U  Caramanie  Perûennc  ^  fcloa  les  mêmes  Auteurs ,  ^pâment  aux 
Indes. 

GEBAL  AI  camar ,  les  montagnes  de  'h  Lone  en  £etuopIe  ,  qui  ont  plu. 
fleurs  croupes  &  plnfienis  branches.   Va-ycz  Camar. 

Une  de  ces  croupes  s'appelle  Gebal  al  haical  al  molTaovar ,  la  montagne  du 
Temple  ou  de  TEglife  peinte ,  à  caufe  d'un  Monaftère  célèbre  qui  y  eft  bâti* 
X^tte  nonta^  s*âend  du  Levant  au  Cbucbant. 

II  y  a  aufïï  Gebal  al  dhcheb  ,  la  Montagne  de  l'or ,  où  il  y  a  plufleurs  mi- 
ncs;  mais  la  Montagne  des  ferpens»  qui  en  eft  fort  proche  &  qui  s'appelle  Gc-^ 
^al  alhiât,  en  rend  Taccez  difficile.  La  tradition  peut^tie  iàbuleufe  du  pays  eft 
.que  ces  fcrpens  font  (i  pleins  de  venin ,  qu'ils  tuent  les  bommes  par  leur  ftute 
,vûe  ,  &  qu'il  y  a  m^mc  des  fcorpiont  noirs  aiiifi  gros  que  des  moineaux ,  quî 
tuent  aufîî-tôc  (.ju'iij)  ont  pique. 

GEBAL  Al  KofTrîn  &  al  ColFous ,  le  Mont  des  Moines.  C'eft  le  Aîont 
Athos ,  que  les  Turcs  appellent  aulïï  Kefchîfch  Daglii  &  Ainoros ,  qui  lignihe 
Monté  ftm9^  comme  les  Italiens  le  nomment,  yoyat  U  titre  tTAînona. 

GEBAL  Al  Lobnan,  le  Mont  Liban,  dans  lequel  on  trouva ,  fous  le  Kha- 
lifat  d'Omar  ptemier»  le  tombeau  de  ^nnacberib.  VeyeK  k  titre  de  Scnna-^ 
icbetiva* 

GEBAL  Ella,  Montagne  d'Elic.  Foye»  U  titre  de  Zerib  Bar  Elia.  LesOcien- 
jtuiK  croyent  -qu'Elie  vit  dans  cette  montagne.- 

GEBAL  Al  gioud ,  la  Montagne  de  Gioud.  Les  Orientaux  «ppellcnt  ainfî 
les  Monts  Gordiens  en  Arinenie,  &  une  autrc  Montagne  du  Z^^^^ffti^n  dans  le 

pays  de  Gaur.    f^cyez  Schehabeddin. 

GEBAL  Al  mandeh.  Ceft  la  montagne  ou  le  cap  d'Arabie,  quî  s'avance  i 
l'entrée  de  la  mer' rouge,  &  qui  fait  avec  la  côte  d'Ethiopie  k  détroit  qui  por« 
^e  le  nom  de  Bab  al  mandeb»  &  que  nous  appelions  vulgatitmeot  le  détros  de 
BobelmandeL  t'oyez  a  tUn. 

GEBAL 
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CR^AL  Al  natiiroiin,  h  montagne  du  Nicre,  MtremeilC  éxOtptt  le» Chré- 
tiens d'Egypte  Ovadi  Hibib  &  Hobaib.  C'eft  ce  que  nos  Auteurs  appellent  le 
Défert  de  Nitrie  en  Egypte.  le  livre  intitulé  ^rbdin  Khabar ,  qui  con- 

tîenc  les  viec  de  quarante  Pères  da  défot,  dans  fai  BiUkicheque  du  Roy,  n\  797. 

Gi.B AL  Oliukj.  Foyez  le  titre  «TOlIaki  ,  c cil  une  montagne  du  pays  des 
Nègres  j  où  Von  trouve  beaucoup  d'or* 

GEBAL  Sous,  la  Montagne  de  Sous.  Cdk  le  Mont  Atlas,  auquel  les  Af«> 
bas  ont  donné  ce  nom ,  i  caufe  de  la  ville  de  Sous  Al  Acfa ,  qui  efl  ficuée 
(iir  rOcean  Atlantique  au  pied  de  ce  mouL  Foyez  k  titre  de  Sous  Al  Acfa. 

G  F.R  AL  Tharek  ou  Gezirat  Tharek.   L?  Mont  ou  l'IOc  de  Tlwrck.  C'cft 

Gibraltar,  nom  qui  a  été  corrompu  du  mot  Arabe.    Voyez  le  titre  de  Tharek, 

qui  fic-là  (à  première  deCbente.  Abdalmoumen  y  fit  bâtir  une  ville  qu'il  nom> 

ma  Gebal  al  feth,  c'cft-à-dire,  la  Montagne  de  la  Vicbc^  ou  de  la  Conquête; 

mais  le  nom  de  ThR^-ek  lui  a/l  demeuré.    Les  Turcs  aptu-llent  le  dt^troit  de 

Gibraltar  Scbi.ih  Bujiazi,  ol  les  Arabes  fiab  al  Zocàk.   Voyez  U  litre  ài  Sebtah» 

qui  eft  la  ville  de  -Ceuta  en  Afrique. 
• 

GEBAL  Thour,  la  Montagne  de  Tor  ou  le  Mont  Sinai,  que  les  Turcs  ap- 
pellent Thour  Daghi.  Ce  même  nom  8*applique  aux  montaênes  qui  Ibut  aux 
environs  de  Mouflkl  ou  Moful;  c'eil  le  Mont  Xnunu  des  anaens. 

GEBER.  Ftym  Giaber. 

GEBR ,  c'eft  de  ce  mot  joint  avec'  l'article  que  nous  avons  fiiit  Algèbre» 
qui  cd  Arab?  tout  pur ,  &  qui  lignifie  propfement  la  reduftion  des  nombres 
rompus,  à  un  nombre  entier. 

Cependant  tes  Arabes  ne  fis  fervent  jamais  de  ce  mot  feul  pour  fignifier  ce 

que  nous  entendons  par  l'Algèbre  :  mais  ils  y  joignent  toiljours  celuy  de  Moca. 
behîi,  qui  lignifie  o'-'ponrion  &  comparaîfon.  Ainfi  Al^cbr  u  almonbclah,  que 
Jcs  Arabes  rangent  dans  les  règles  d'Elm  al  helÊb  ,  c'cft  à-dirc,  dw  1  xVrithmcti- 
que,  eft  proprement  chez  eux  ce  que  ikhis  appelions  TAlgcbrc. 

Il  ne  faut  donc  pas  croire ,  que  cette  fciencc  tire  Ton  nom  du  Philofbphe  & 
Mathématicien  nommé  Gcbcr ,  que  les  Arabes  appellent  Giaber ,  duquel  U  fera 
parlé  :  ni  mdns  encore  confondre  le  mot  de  Gebr  avec  celui  de  Gefr»  que  Ton 
trouvera  ici  un  peu  plus  bas. 

Argiouzah  iil  gebr  u  al  mocabslah,  Poëme  compolë  dliemiiUques  fur  l'Algè- 
bre, par  Ebn  Jamn  ou  Jafmin. 

Bedî  fil  gebr  u  al  mocabelah.  Les  merveilles  de  l'Algebrè,  livre  compoISpar 
Fakhrcddin  Al  âdhir. 

Eftccik  fil  gebr  u  al  mocabelah,  le  demiçr  terme  où  l'on  peut  amvcr,  &  le 
plus  granl  effort  de  Tefprit  humain  lur  FAIgebre.  Ouvrage  d*£bn  Al  Hameth. 
Al  Khovarezmi. 

OUbul  Al  gebr  u  al  mocabelah,  les  fondemens  ài  les  principes  de  l'Algcbre» 
par  Anbari.  y^yez  aufi  le  titre  #Elm  HdBH». 

GliûRAIL  &  Gebrain,  &c  Ghebrail,  l'Archange  Gabriel,  furnonmié  parles 
Mah0ïnetans  lHoub  al  Amint  rEfprit  fidèle,  &  que  quelques-uns  d*entr*euz  cro- 
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Vfent  être  fe  même  que  le  Ro«h  alco^,  qiiî  eft  !e  (aîntEPprit»  dôm  it  eft' {mi^. 

lé  dans  l'Alcoran  :  ils  croyenc  cepen  î;int  comme  m  ius  ,  ([lu  cet  Ange  annonça 
à  la  IrJntc- Vierç^e  qu'elle  devoj'c  enfanter  J iisus-Cn rist.  Î-cs  PcrCans  np- 
pcDcnt  par  mccapho.-c  Gabriel ,  Thaous  'bigh  behifcht,  le  Paoo  du  C»el  ou  du 
Paradis. 

D  ins  le  fécond  chapitre  de  l'Alcoran ,  nous  lifons  ces  paroles  :  Qukmqus  ejl 
emimi  de  Gaiitiély  Ji.ra  confondu.  HuiTaio  Wsâi  die  fur  ce  verfet:  Gabriel  eft  le 
gnIrdKd  dès  tfdforB  céleAcs,  c'cft'Vdire,  des  révélations  ;  les  Juifs  Ibflt  toû- 
jt>urs  pîaînts  de  Gabriel  ,  &  ont  implord  le  fccours  de  Michel  contre  lui  ;  car 
Michel  leur  a  été  toûjoui-s  favorable,  &  ils  diibienc  même:  Si  Mahomet  s'étoit 
r^rvi  de  Michel  &  non  pas  d2  Gabriel ,  nous  l'aurions  tous  fuivi.  Ceft  donc 
Gabriel,  pourfuit  cet  Auteur,  qui  a  apporté  à  Mahomet  les  révélations  céleftcs 
ainfi  qu'il  les  a  publiée?,  &  .cc  fut  Itri  qui  le  conduifit,  lorlqiie  monté  fur  l'A) 
Borak,  il  lit  ce  yopjc  nociurnc  au  ciel ,  que  I  on  nomme  Mèrag ,  fur  lequel 
On  a  fait  des  H^rcs'  entiers.  - 

Au  refte  ,  Gabriel  eft  l'arai  des  Mufulman." ,  ^arcc  qu'il  a  fern  le  Mcfïïe , 
qu'ils  révèrent,  &  rconcmi  des  Jui£>,  qui  ont  rejctcé  ce  même  Mefiie,  à  ieur.- 
confufion.  ^ 

MHcail  &  Oebrail  font  de  ce  genre  d'cfprits  cékllcs ,  que  les  Mufulmans  ap-. 
pellent  Mocarreboun,  c'efl-à-dire,  qui  approchent  de  plus  prcà  le  trône  de  Dieu. 

Il  eft  rapporté  dans  k  chapicue  Houd  du  même  Aicomn ,  que  Dieu  vouiut 
punir  le  peuple  de  ThemtKloti  les  lliemiidites,  andenne  tribu  des  Arabes  d'en^f- 
trc  celles  qui  font  éteintes  ,  pour  avoir  rcfufé  de  prtttr  ToKifl^  aiUc  ptédiOB-- 
tions  du  Prophète  Saieh  quii  leur  avoit  «nvoyé. 

Ce  Prophète  leur  ayant  donc  annoncé  ,  de  la  part  de  Dieu  ,  qu*il5  dévoient 
tous  périr  dans  Croîs  jours,  les  Thcmudites. appréhendant  l'clfct  de  lès  mena- 
ces ,  travaflicrent  pendant  ces  trois  jours  à  creufer  des  foifes  ou  des  caves  dans 
Içurs  maifoDS ,  pour  s'y  mettre  à  couvert  de  l'oraije  qu'ils  craignoient ,  &  ils 
n*en  fortircnt  point  que  le  quatrième  jour ,  iuqucl  ils  crurent  que  îe  tems  de 
leur  punition  étoit  pail'é,  voyant  le  folcil  fe  lever  &  les  éclairer  à  fon  ordinai- 
re. S'étant  donc  encouiagcz  les  uns  les  autres ,  il^  quittèrent  leurs  maifons  & 
vinrent  ao^dehoFS  de  leurs  habitations. 

Dans  ce  même  tems,  l'Ange  Gabriel  leur  apparut  dans  fa  véritable  forme, 
voici  comme  l'Auteur  du  ZdJ  al  Mcflir  l'a  décrite  exaélemenc.  Cet  Ange  avoit 
fjs  pieds  pofcz  fur  terre  &  fa  tète  élevée  juilju'uu  ciel;  il  étcnduit  fes  aUcs  de- 
puis rOficnt  jufqtfà  rOccident;  fes  pieds  étoient  de  couleur  d'aurore  &  fes  al- 
lés vertes:  fes  dents  étoient  blanches  &  luifantes,  fon  front  poli,  fes  yeux  bril- 
\mK&i  fes  joules  cnthmmécs,  &  .los  cheveux  de  fa  tête  rouges  comme  le  corîùl,  . 
dvîfqusls  II  couvrit  tout  l'horizon.  , , 

I.es  Themuditcs  épouvantez  par  la  vûë  d'un  objet  fi  terrible  ,  fe  retirèrent 
fort  vtcc  dans  leurs  maifons,  &  n'icrcnt  fe  cnchcr  dans  les  folfes  qu'ils  avoîent 
creuféAs;  Gabriel  cria  pour  lors  dune  voix  épouvantable  :  Mourez  tous;  car 
voas  'êtes  'Amidlts  de  Dieu  ,  <|ui  voua  a  condamnez.  Ce  cry  de  GabriSl  foc  -fi  ^ 
fort,  qu'il  caufa  en  même  tems  un  tremblement  de  terre,  lequel  ayant  renver- 
fé  toute»  les  maifons  du  pays  >  les  Themuditcs  demeurèrent  tous  cnl'evciis  fous 
léucs  mioèBK. 
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XjEBîlAiL,  Nom  du  95  Patriarche  d* Alexandrie,  auquel  ClauJious,  Eçipe- 
v&fr  dos  Abiillr^ ,  envo>'a  la  vie  de  Takalhaimanouth ,  P<^rc  &  Fondateur  det 
Moines  d  i::chiopic.  Cetiçe  vie  &  ccoi^vç  écrits  en  Arabe»  jdaqs  J»  BibUod^eq^e 

fdd  Roy,  n-'. 

jGEBRAFL  Ben  Gergis  AI  BakhtiTou:1 ,  nom  d'un  excellent  Médecin  Clirê- 
tien»  nad/  dp  Syrie,  qyi  vivojt  fous  le  Khgilifat  de  iiarçua  llaifchid.  /^oyez 
Bakhtiibvâ  &  Manghc.  Âboalûmge  niconte  plufieurs  de  -fts  ctiress. 

GEeRAlt  Al  Cahhâl,  Gabriel  rOculiflc.  Ce  Médecin  étoitau^fi  Chrétien, 
&  cependant  fl  étdc  entré  fort  avant  tbns  les  bonnes  ^nces'  du  Khalife  Al  Ma- 
rrie-un;  mais  î!  perdit  cntiCrcmcnt  la  faveur  de  ce  PnOCe»  pOUT  avoir  (fit  un 
jour  «i  quclguc^  Sei^^  çie  là  Cour  qu  il  d^r/noiL 

CED  AL;  c'cft  ce  que  les  Miifulnians  appellent  autrement  Gchâd  fi  Sebil 
Allah,  la  guerre  dans  la  voye  de  Dieu,  c'ell-à-dire,  contre  les  Intidt^les.  yoyéz 
U  titre  de  Harb»  où  vous  venftx  les  dÉI£rentes  guerres  qu'il  faut  faire  aux  uni 
&  aux  autres  de  ces  Infidèles,  lèlon  la  loy  Mahometane. 

GEDHAM'I,  ibmom  d'Ahmed  0en  Daoud ,  originaire  d^me  des  anciennes 
ftmilles  ou  tribus  des  Arabes ,  appellce  Giadhàm.  Ce  perfonnagc  cfl  Auteur 
d*oa  CoiQiiieptaile  C\a  le  Jivie  intitulé  4d9i  4I  aefeb,  Voyee  ce  tkre. 

G£J3I,  un  Chevreau.  Le  figne  du  Capricorne  porte  ce  nom  chez  les  Ara» 
-bes  ;  mais  le  môme  mot  fignific  auflî  chez  eux  une  étoile  SepcençriqnaJe,  de  ts 
prcud  même  pour  le  Pôle,  ou  pour  l'étoile  polaire. 

Le  Capricorne  étoit  le  figne  afccndant  ou  Horofcppe  dans  le  thème  ou  figum 
génethiiaquc  de  Tamerlan.    Un  Arabe  étant  interrogé  par  un  Aftrologiic  quel 
étoit  Ton  horofcope,  répondit,  Tais,  c'cfl-à-dire,  le  Bouc,  &  PAXtrologuc  lui 
4iy«lit' dit,  qu'il  n'y  avdft  point  de -telle  «onftenatioD  dans  le  ciel>  PArSbe,  ré- 
pliqua ;  L'on  m'a  dit  autrefois  que  jYtois  ne  fous  le  chevreau;  mais  ayant  vie(^ 
,li  depuis  ce  temsJà.^  je  croy  que  le  chcvreai^  fera  maintenant  devenu  bouc 

G  EDO  VAL  ;  ce  mot  qui  fignifie  proprement  un  ruiffeau  ou  un  canal,  fe 
prend  métaphoriquement  pour  une  table  Altronomiquc  &  pour  une  Ephemeride. 

(7..Joval  fadhl  al  dair,  Table  de  la  longueur  des  jours  &  des  nuits,  calculée* 
k  1:  hauteur  de  33  degrcz,  30  minutes,  qui  cil  celle  de  la  ville  de  XS^as.»  par 
JCbalili.   Ce  livre  eft  dans  la  Bibliotliequc  du  Roy,  n**.  888. 

Toutes  les  Ephemeridcs  ,  que  nous  appelions  vulgairement  Almanachs ,,  écri- 
.tes  en  Arabe,  en  Pterfîen  &  en  Tucc ,  portent  le  nom  de  Gcdovak  |1  y  en  a 
plufieun  daps  les  Bibliothèques  du  Roy,  du  Grand>Duc  de  ailleurs. 

GEFR  u  Giamê,  nom  d'une  Membrane  ou  parchemin,  fut  de  la  peau  non 

d'un  chevreau,  (ce  que  Gcfr  fi^^nifie  proprement  en  Arabe)  mais  de  celle  d'un 
chameau  ,  fur  laquelle  Ali  &  Giâfar  Sadck  écrivirent  en  caraftères  inyfliqucs  la 
dcftinéc  du  MuTuhRanirme  ,  &  les  grands  éveneraens  qui  dévoient  arriver  dans 
Je  monde,  jufqu'à  la  confommatïon  des  fiéclcs. 

Cette  membrane  cfl  divifée  en  deux  Bab  ou  chapitres,  dont  le  premier,  qui 
iwte  le  nom  de  Grand,  fuit  l'ordre  de  l'alphabet  Arabique ,  appellé  Tehcggi* 
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qui  contrent  vingt -huit  lettres',  &  le  fécond  ftpp«l^<^''«  Petit,  fiHt  V&titt  do 

22  lettres  Arabiques,  rangées  félon  T Alphabet  Hébraïque  &  Clialdaïque  ;  c'.fl: 

ce  q'jc  les  Anhc»;  appellent  Ab^ed  •  mai?  l'explication  de  tous  ces  myftèrcs  :'fl 
relcrvcc  au  Mchcdi  qui  doit  vcnii-  à  la  Un  du  monde,  félonies  réverifâ-dcs  Ma- 
hometans.. 

Il  y  a  cependant  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1017,  une  interprétation 
cette  membrane ,  attribuée  à  floiam  Giafar  Al  Sadck      le  livre  intimlé 
Mrkha  al  fotmr^  en  fiît  mention^ 

L*OD  peut  voir  aufïï  à  la  fin  de  la  patente,  que  le  Khalife  Al  Mamon  don- 
na à  Ali  Al  Ridha,.  brfi^uil  le.  déclara  foa  fucccfl^ur,  quelque  chofe  qui 
de  !a  Gefre^ 

G£GHIL  ou  Tchighil,  nom  4'une  Bourgade  da  Turquefhm  ,  fituée  proche 
de  la  ville  de  Thsniz  ,  laquelle  s*eft  rendae  feuleaient  célèbre  par  ta.  naiflancc 

d'Abou  Mohammed  Abdalrahman  Ben  lahia,  qui  porte  le  titre  d'Al  KhathibAl" 
Samarcandi ,  c  cfl-à-diie  ,.le  Prédicateur,. ou  'gi^t  Ic  Faifeuc  de  prônes  de  la. 

ville  de  Saraarc;mde.. 

GEHAN  &  Gihan,  en  Pcrfien  HiTiinc  le  monde.    Ce  mot- eotse >- dans  lat 
compofîtion  de  pluûeurs  noms,  tels  que  lunt  les  lui  vans. 

GEHAN  Pehelevani ,  nom  d'une  Charge,  que  les  anciens  Roys  de  Perfè 
avoient  accoûtumé  de  donner  aux  plus  vaillants  hommes  de  leurs  Etats.  Elle- 
répond  à  l'Emir  al  Omara  des  Khalifes,  &  à  celle  de  Connétable  parmi  nous. 

Caicobnd,  Fondateur  de  la  dynaflie  des  Caianides,  donna  cette  charge  à  RoP- 
tam,  qui  étoit  le  plus  renommé  pcrfonnage  en  valeur  &  en  puiilancc  de  touc« 
là  Pêne,  &  qui  paflê  encore.  aujounTluix  dans  TOrient  pour  le  modèle  des.pli». 
vatUam  guemets. 

GEHAN-Schah^  frère  d^mir  Eskandér  &  fiblle  Càra  Jofeph  le  Turco- 

mnn  ,  fut  Je  troifiômc  Prince  de  la  rncc  du  Mouton  Noir.    Il  fucceda  à  fon 
frère,  çrit  le  Gurgcftm,  c'cft-à-dire,  la  Géorgie,  <fc  fe  rendit  maître  d'une  gran- 
de partie  de  la  Perfe  &  du  Kennan ,  auffi'tftt  après  la  mort  de  Mahmoud ,  fils  • 
de  Baifangor  IcTimuridc,  qui  arriva  l'an  856  de  l'Hc^^ire,  de  J.  C.  1452. 

\\  fit  en  8(5i  la  guerre  en  Khorad.in,  à  Nîirzi  Ibrahim,  tils  d'Alacddoulat  qu'il 
dùnt ,  puis  à  Abbufaid ,  autre  Pi  iiice  des  dcCccndans  de  Timur  ou  Tamerlan  , 
'avec  Jèqual  if  3*accorda  néanmoins ,  pour  courir  k  Tauris,  où  un  de  fes  en  fans  - 
s'étant  révolté )L  il  le  rang«i  à  foa  devoir,  &.le  mit . enfiute  dan^  nne  étroite  > 
prifon. 

Pir  Budak',  qui 'étoit  un  antre  dé  fês  enfôns,  s'élânt  anilT  cantonné  dans  Bag. 
det,  il  rafîîcï^ca  pendant  un  an,  &  s'accorda  enfin  avec  lui  environ  l'an  869. 

La  guerre  que  Gcban^ah  fit  à  Ufuncaffan,  qui  n'éCoit  alors  que  Gouvcrucur 
de  Diarbefc,  commença  en  872,  mais  elle  ne  lui  fut  pas  heurcmè  ;^car  celui-  - 
cy  étant  à  la  téce  de  cinq  mil  chevaux  feulement,  le  furprit,  lorfqu'il  n'en  avoît 
que  mil  avec  lefcjuels  il  rcjoi^noit  fon  armée.  Il  fallut  cependant  fe  battre,  & 
il  fut  tuJ  lui  &  ton  liU  aîné.  Le  fécond  de  fes  enfans,  demeuré  prifonnier  du 
vainqueur,  fut  priv4  «k  la  vûe.}  &I&  tcoifièiQé)  Qcam&é  fMlm  AJi»  lot  (Uocedd... 

QEKANGHIR^ 
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6£HANCHIR,  le  Conquérant  du  monde.    NoDi  i|ue  Tunerlan  donot  k 

fon  fils  aîné  ,  fur  lequel  il  foncloit  de  grandes  efpérances  ;  mais  il  mourut  du 
vivant  de  fon  père  -,  &  1ailT;i  de  KhTn7/>.dan  fa  femme  un  fils  nommé  Moham- 
med ,  lequel  Tamerlan  deilxnoit  pour  eu  c  Tunique  héritier  de  fon  grand  En^- 
pire;  mais  la  mort  le  lui  nvic  aiiffi  fis  mois  avant  lb&iiec68>  l'an  Sotf  de  THe- 
gire,  de  J.  C.  1403. 

GEHANGIIIR,  fiJs  d'Ali  Bsgh  &  neveu  de  Hamzah  Bègh.  II  fucceda  à 
fon  oncle  dans  les  Etats  de  la  dynallie  des  Turcomans  du  Mouton  blanc.  Ï1 
mourut  l'an  de  l'Hegirc  872,  de  J.  C.  1467,  prclouc  entièrement  dépouille  par 
fon  frère  HaiFan  ,  que  nos  Iliftoricns  appellent  Uluncaflin.  Foyez  ît  titre  de 
IhCCan  al  Tbaouil.  Ce  Prince  fut  le  cinquièaie  Prince  Xurcomaa  de  k  lacedtt 
Ac  Coinlu,  ou  du  Mouton  Blanc. 

GEHANGHIR,  fils  d'Acbar  &  petît-fils  de  ITomiroun,  Empereur  des  Mè- 
gols  ou  Tartares  de  la  race  de  Tamerlan ,  qui  régna  dans  les  Indes. 

Ce  Prince  fit  peu  d'dbt  dù  Mahometifme  qu'il  profelToit  néanmoins,  non)>1w 
qu'Acbar  fjn  pùi'C.  Il  permit  aux  Chr{}t:iens  de  bâtir  dos  Egliil'5,  &  de  faire  une 
épreuve  de  feu  entre  Cos  Moulas  ou  Docteurs,  &  un  Jéfuite,  qui  fut  fumommé 
depuis  le  Père-  Atefi^  ou^-le  Père  Feu ,  fur  le  fojet  des  deux  Rdîgimis  Chré- 
tienne &  Mahometane.  U  eft  vray,  que  la  compaiBon  Tempédia.  d«n  pennet> 
tre  l'exécution. 

Nourgehan  fa  femme  le  gouvcrnoit  prcfqu  aoiuiument.  Le  nom  de  cette  Prin- 
celTe  fignific  la  lumière  du  nionJc ,  de  même  que  le  noih  de  Nourmahal ,  au- 
tre Frinccire  Mogo!ienn0  ,  fignific  la  lumière  de  la  Cour.  G-bn.'^L^hir  fut  père 
de  Schah  gehàn,  nom  qui  ûguiiic  Roy  du  monde  ,  on  le  nomme  auïii  Sultan 
Côroait. 

Ce  fut  Gehanghir  qui  Ht  faire  le  chcnrin  Royal-de -156  lieues  d*Agra  à  Li^ - 
hor,  avec  un  pian  d  arbres  des  deiuE  c6tcz.  , 

GEHELi  ris^norance.  Je  remarquerai  dans  ce  titre  quelques  traits  des  Au- 
teurs Arabes,  Pcrfans  &  Turcs,  pour  faire  connoître  quel  état  ils  fout  de  la 
Crience,  &  quel  mépris  ils  ont  pour  les  igncffans. 

Tofteri  difoit,  que  l'ignorancs  eft  !a  fource  de  tous  les  péchez  qui  fe  commet- 
ténc  contre  Dieu ,  &  qu'il  y  a  cependant  encore  un  mal  p\m  dangereux  ,  qù 
eft  Tignoratice  de  (bn  ignorance.  -  Al^thd  belgeha. 

Un  autre  Arabe  a  dit  ,  que  l'ignorance  eft.  une  méchante  monture ,  qui  fait 
fan<;  cellV  brorrc'ter  coiui  qui  eft  dcîîli> ,  &  qui  rend  ridicule  &  méprifable  ce- 
lui qui  la  conduit.  -  AigthH  viai.inat  ntan  ra:ublia  zall  u  mm  Sa:iai:hs  dùsU. 

N'admirez  point)  dk  un  Poëce  Ambe,'  la  braveric  &  la  piaffe  d'un  ignorant; 
car  c'eft  un  mort  couvert  de  le.s  orncmens  funèbres.  Et  un  Perfien  dit,  que  le 
portier  d'un  tel  homme  peut  fort  bien  répondre  à  celui- qui  tJemande  Ion  mai- 
rie :  Il  n'y  a  perfbnne  ào  Ir^s. 

Fodhail  a  dit  autrefois  :  Vous  citerchcz  dans  ce  inonde;  deux  chofv-s  que  vous 
n'y  trouvez  point.    La  première  eft  un  homme  içavant  qui  foit  pieux  ;  m^s 
au(U-t-^t  que  vous  avez  rencontré  de  la  piété ,  vous  y  trouvez  de  l'i^noi-ance. 
Jja  féconde  chofe  que  vous  chisrdiez -dan»  le  monde,  efl  un  ami  fin^ère  & 
confiant;  &  nuis  que  vous  ne  trouver  point  celui-cy  nùn  plus- que  Tautre,  ne 
vouC-il  pas  beaucoup  mieux  vivre  dans  la  retraite.  ' 
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VfiMUW  éii  lUoiid  at  àbrar  npporte',  qoe  MalioffleC  a  peê^t  qaé  ron  peu. 

pic  ou  fa  religion  périroit  par  'Icux  chofes ,  par  rignorancc  &  par  ravaricc 
Seterk  al  élut  u  gsntd  al  màU  Nous  voyons  accomplir  une  partie  de  cecte  pré- 
diftion  en  nos  jours. 

L*on  trouve  entre  les  fentences  d'Ali ,  celle-ci.  La  da  aâia  mn  algehel ,  il  n'y 
a  noint  de  mnladie  plus  difficile  à  guérir  que  l'ignorance  in'-etert'-e.  Les  deux 
Pc)c-ces,  l'un  Pcrficn  &l  l'autre  Turc  qui  l'ont  paraphrafjj,  Uiicut,  que  la  Icicace 
eft  le  partaçîe  des  heureux,  &  que  la  miferc  cfl:  l'héritage  des  igticrans. 

Tout  le  mal  des  hommes,  dit  HuHliin  Vaèz  ,  vient  de  leur  ignorance  rolon- 
'taire,  qui  les  empêche  de  faire  attention  à  ce  qu'ils  connoiHcoit,  ni  réflexion 
fur  ce  qu'ils  pratiquenL  C'eH  pourquoy,  nom  difbns,  dit-S,  Ams  rAlcoran  a» 
chapitre  intiti/îc  Jonas:  La  plus  grande  parife  des  liomniis  tfl  dans  Chn->ra}:ce,  - 

Les  caules  de  .cette  ignorance  font  expliquées  par  un  f  octc  Pcrticn  dans  iet 
-vers  fnivans. 

Cf  mndt  tjl  une  grande  foire  ,  dont  laqudlt  tout  Je  pajfe  wrdijudrement  ,  comme 
dent  unt  f^e  de  village,  où  il  n'y  a  pour  tws  inflr^mem  de  muJï^uÉ  quu- 
Mi,  ttnum^k, 

IWe  r application  de  m  fens  tt*efi  que  peur  les  ekofet  les  plus  vUes  if  les  fins 

méprifahlcs. 

IL  ny  a  que  l'ait  de  la  fcicnce      de  l'intelligence ,  qui  puijfe  gercer  Us  voua  qui 
nous  mheia  les  chofes  fpirltuelles, 
'   Sêns  ttt  ml  ideiré ,  mus  ne  pourrons  jmmis  arriver  juffiCà  la  eeiOeiÊ^ttim  éht 

Royaume  cilefîe  (f  éicrml. 
Voifeau,  qui  ejl  tenu  prifonnier  dans  une  cag^       f'<'  a  perdu  Cufagc  de  fes  idles^ 
peutM  avoir  quelque  connoijjance  des  btaïUcz  de  la  campagne^ 

Lamai,  Pocte  Turc,  dit  dans  Tes  Latliaif  :   Si  îîi  jfrnoranf  rcconnoît  en  foy- 
même  une  Iculc  vem:,  il  croit  en  a\'oir  cjhl  ,  &.  mi  a  danicurs  raille  imper- 
.'^tfâions ,  il  n)en  a|  >l  i  oit  aucune.    Lorfqu'il  confidcre  quelque  cxceileDC  hooi- 
me,  s'il  remarque  en  lui  quoique  défiut,  ii  lui  fcnible  en  voir  mil. 
Le  même  Auteur  raconmnt  les  plaintes  que  lui  failbit  un  ignorant,  de  ce 
avoïc  logé  un  homme  de  lettres  chez  lui,  duquel  jl  fe  tenoit  &tipué ,  s'é*' 
crie  dans  l:i  même  lan:^uc  :  Los  rochers  témoignent  par  leurs  échos  d'être  tou- 
chez des  airs  d'une  voix,  aeréable.    Les  tulippcs  &  les  rofes  le  déchirent  au  g», 
zouillement  des  oiTeAix.  Les  chameaux  mêmes  fe  réjoQil&ot  aux  cfaaafiMii  4e 
leur  clmmelier.   II  faut  être  plus  dur  qu'une  pierre ,  &  pins  iwallé  qu'une  Jbê* 
"te,  pour  demeurer  infcnfible  à  la  poëfic  &  à  la  miin<]ue. 

Quoy  que  les  Orientaux  fairenc  grand  état  de  la  Icicnce  ,  ils  difent  cependant 
que  les  plus  Craods  Doâeurs  ne  doivent  point  avoir  honte  de  confeller  leur 
ignorance  en  beaucoup  de  chofes ,  &  de  dire  ibuvent  ,  La  j^dri ,  Je  ne  fçay 

{>as  cela;  car  Ali  Ben  Iczid  Ben  Hormouz  diloit,  qu'un  habile  Doébur  dévoie 
aiflfer  à  lès  dîTciples  cette  maxime  pour  héritage. 

Ali  ayant  fait  une  pareille  réponfe  h  une  queftion  qui  lui  fut  ftiïte ,  un  imper- 
tinent lui  dit ,  qu'il  donnoit  une  marque  d'ignorance.  Alors  Ali  lui  répliqua  : 
Ma  réponiè  marque  que  je  fçai  quelque  cboCb ,  &  que  j'en  ignore  quelqp^une.  ; 
or  il  D*y  a  que  Dieu  qui  fçache  tout  &  qui  o^ignoi»  ncn. 

Ua 
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Un  Douleur  ayant  fait  la  m&ne  réponfc  qu  Ali  ,  un  de  Ces  collègue*  lui  te- 
prodn,  qu*ëiainc  le  dief  d'une  écôle  ceièbre ,  il  ne  devoit  pas  avoUcr  aiofi  (on 
ignorance,  &  que  c^tte  fnçon  de  parler  le  furprenoic  fort.  Ce  Dofîeur  lui  ré- 
pliqua :  Il  y  auroic  lieu  .de  s'i^coaner  beaucoup  plus  d  uo  homme  qui  parieroit 
iàm  rçuvoir  ,  &  qui  ckvolc  (k  allégueroit  âns  aueoritd»  ccmune  Sont  pluikurs 
Docteurs. 

L*on  rapporte  d'Ebn  MilfôLiJ,  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire,  qué  le  bouclier 
qui  met  à  couvert  un  DoctLiur  cil  de  Içavoir  dire  ce  mot,  La  /iàriy  Je  ne  içià 
pas;  car  lorfqu'il  fe  trompe  en  dilant  ces  piroles>  il  vatlfc  beracoopr  mklU.  ri»- 
U  titre  if£lm»  qui  figatfie  la  fdence. 

GÉHEKNEM,  les  Arabes  Mtt&lmani  ooc  mtîa  tppKttOÊûtM  du  Jvâ& 
dc5  Oirédei»  ce  moc,  <iiii  figniâ»  elles  eux  rÊefer ,  auj^î-biai  que  celiâ  «iê 

Gehim. 

L'origine  du  mot  Hébreu  vient  de  Ghéhennom,  nom  qui  fignifie  la  vallée  de 
Hennon,  où  les  Araorrheeiis  raifoient  brûler  vifs  leurs  cnfans  qu'ils  facrilloiant 
à  Mol  )k.   Cependant  Gchennàm  lignifie  en  Arabe  un  puits  très-proland  &  Ge-. , 
bim  un  homme  dout  ie  vilàge  cit  laid  &  contrefait. 

BeO' Gehennem  V  «n  fils  de  Fenfer,  (è  prend  ordinairement  diez  les  MuAiI-^ 
mans  pour  un  reprouvé ,  &  néanmnin?:  c'cfl  aufîî  le  furnom  ou  plutôt  le  fobri- 
quct  do  Nourcddia  Kahami,  de  la  mâme  manière  que  l'on  a  donoé  panai  nous 
à  qut;k]u' un  celui  d'Ame  damnée.  •  . 

•  Les  \Iufulmans  donnent  aufîî  génératemcnt  aux  Reprouvez  le  nom  de  Ashdb 
:fl  nar ,  les  compaj^ons  du  feu  &  pkifieurs  noms  à  l'Enfer ,  coi-nmo  nous  ver- 
rons plus  bai.  ils  ont  auffi  une  efpèce  de  mythologie ,  félon  ULiaclle  il  y  a 
dss  rivières  &  des  arbres  en  enfer,  auffi -bien  que  dans  Je  Paradis.  L'arbru 
qu  appellent  Zacoum  »  dont  ks  fruits  font  des  cêces  de  Diables,  «ft  Je  plut 
terrible  de  tous. 

Thabekh  eft  le  nom  dié  TAnge  qui  prëfide  de  la  part  de  Dien  à  l'enfer.  Ce 

mot  fvzivdu  proprein;.*nt  un  l'o'irreau. 

Dan>  i'Aîcoran  au  chapitre  de  lu  Pierre ,  il  ell  dit ,  que  l'Enfer  a  fept  por-  • 
tes,  &  que  chaque  porte  u  ibn  fuppîice  particulier. 

Quelques  Interprètes  difcnt,  qu'il  faut  entendre  par  ces  fept  portes,  fept  éta^ 
gBs  differcns,  dans  îcfqucls  fept  dilTérentos  fortes  de  pécheurs  feront  punis. 

Le  premier,  qui  s'appelle  Gebenném,  eft  dclliné  pour  les  Adorateurs  du  vTai 
Dietij  tl^  que  font  les  Mufulmans,  qui  auront  mérité  par  leun  Gfimesd*y  taad>er^ 
.       fecona,  appelle  Ladha,  eft  pour  les  Chi(*ticn.«.  t 

Le  troifiùmc,  nommé  Hochama>  eft  pour  les  Juifs.  ' 

Le  quatrième,  ncmimé  Sâir,  eft  deftîné'aox  Sabtens. 

Le  cinquième,  appcllé  Sacar,  eft  pour  les  Mages  ou  Ghcbfes. 

Le  fixiôniG,  nonrtmé  Gehim,  pour  les  Payens  ôc  Idolâtres,  appeliez  Mufchre- ' 
can,  qui  admettent  la  piumliré  des  Dieux. 

'  'Le  foptième  &  le  plus  profond  dj  rabyfine,  qui  porte  le  nom  de  Haoviat , 
eft  rcfcr%x'  aux  hypocrites,  c'eft-à-dire ,  à  ceux  qi^i  font  paroîtrc  au  dehors  qu'ils- 
ont  une  religion,  &  qui  n'en  ont  aucune  dans  le  cœur,  <Sc  ce  dernier  étage  eft 
tficof«  appelté  Derk  Asùlt  c*cft-iMlire,  le  plus  profond. 

L'Inia  n  ManH  jr ,  dans  fon  livre  intitulé  TmviiiU,  dîftribue  d*unc  autre  manié' 
re  ces  dilfâreus  étagos*  • 
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n  prétend  d'abord,  qu'il  n'y  en  a  point  de  particulier  pour  les  ^fufuTmarw, 
parce  qu'ils  n'y  doivent  avoir  qu'une  demeure  pali'agère  y  &  ooQ  pas  éceroelle 
comme  les  autres.   Il  rcflc  donc  feulement  à  y  placer  les  autres. 

Le  premier  étage  cft  donc ,  félon  cet  Auteur ,  pour  ceux  qu'il  appelle 
heriens,  qui  croyenc  récernicé  du  monde,  &.  n'admettent  ni  ciéatioo  »  ni  Créa- 
teur. 

Le  (teood  étage  eft  pour  les  Thanoviens  ou  Thenovites,  «pii  admettent  deux 
principc.<;  comme  les  Zoroaflriens  &  les  JVfaoicheenf ,  &  pour  les  Arabes  Idolâ- 
tres qui  étoicnt  du  tems  de  Mahomet. 

Le  troifième  eft  pour  les  Barahemâh  >  qui  font  les  Brunens  ou  Bfacbmaoef 
des  Indes  ,  qui  rejettent  les  Prophètes  &  Ics  liVRS  iâcres  9  &  qui  ne  -croyeot 
ni  au  vieil,  ni  au  nouveau  Tcflament. 

Le  quatrième  eli:  pour  les  Juifs,  qui  ne  reçoivent  que  le  vieil  Tcilament  * 

Le  cinquième  eft  pour  les  Qûétiens ,  qui  reçoivent  '  le  vieil  &  le  nouveau 
Tellament. 

Le  fixième  eft  pour  les  Mages  de  Pcrfe,  qui  onc  des  livres,  les  uns  attribuez 
à  Abraham  &  les  autres  à  Zoroaftre:  ces  gens  font  les  mêmes  que  les  Ghebres. 

Le  feptième  eft  du  confentement  de  tous  pour  les  hypocrites,  qui  four  pro- 
lelSon  d'une  religion  qu'ils  ne  croyent  pas;  C'cil  de  ceux-ci  qu  ii  eâ  parlé  d 
ibuvent  dans  PAkoran  :  car  Mahomet  te  doittoit  bien ,  que  plulieuis  feroient 
profefnon  de  fa  Relii^ion  fans  y  ajoûcçr  foy  i  «*eft  pourqu<^  tOUte  &  C0l6re  & 
toutes  fes  menaces  font  contre  ces  gens-là. 

•  L'Auteur  du  Bahar  el  Hakaik  dit  plus  fpifitodleroent  ,  que  les  fept  portes  de 
Pénfer  font  les  (èpt  pôthez  capitaux,  qu'il  nomme  en  cet  ordre:  La  cupidité  ou 
Tavarice.  La  gourmandife.  La  hayne.  L'envie.  La  cnlcrc.  La  luxure  &  i'orgucil. 
Il  conclut,  que  c'eft  par  ces  fept  portes  que  l'on  eiurc  dans  icnfer  de  leloigne- 
ment  &  de  la  privation  de  Dieu. 

Dans  le  commentaire  du  livre  intitulé  Rtfchef,  Ton  trouve  qu'il  y  a  fept  por- 
tes à  l'Enfer,  k  caufe  des  principaux  membres  de  l'homme  qui  font  les  inftni- 
mens  du  péché,  &  par  conféquent  autant  d*ouveitnres  de  de  deCbentes  aux  En- 
fers.  Ces  fept  principaux  membres  font  les  yeux  ,  les  oreilles  ,  la  langue  ,  le 
ventre,  les  parties  naturelles,  les  pieds  &  les  mains:  fur  quoy  un  Poëte  Ferfien 
a  dit  :  Vous  avez  les  fept  portes  de  l'enfer  dans  vôtre  corps  ;  mais  Tame  peut  . 
faire  fept  ferrures  à  oes  fept  portes.  La  clef  de  ces  ferrures,  qui  eft  vôtre  franc  ■ 
arbitre,  cft;  entre  vos  mains ,  fervcz-vous  en  pour  fermer  iî  bien  ces  portes  , 
qu'elles  ne  s'ouvrent  plus  à  vôtre  perte. 

Dkans  le  chapitre  intitulé  Aanf^  on  lit  que  Us  imnet  iffmt  ttux  Simheureux  : 
Répaniiez  fur  nous  de  cette  f«M,  que  vous  avtz  en  abondance  pour  étamhrr  nôtre  foifi 
faites-nous  part  de  ce  qui  Dien  vous  a  donné  Ji  iibéraiemua  pour  addoucir  nos  niâuxi 
mais  les  Bimhiunux  hwr  r^tnâm.:  Dtm  ë  déftnàt  if  igtrd^  ces  sktfes  mu  Im- 
pies  qui  ont  fait  un  jeu  de  h  iSc/^fs»,  &  ^  fi  fini  Us  fy«MI. 

feries  de  la  vie  du  monde. 

,  Il  n*eft  pas  difficile  de  s'appercevoir,  que  ceci  eft  pris  tout-entier  de  la  para- 
bole du  mauvais  riche,  qui  eft  couchée  dans  l'Evangile. 

Sur  ce  qu'il  cft  dit  icy,  que  la  vie  du  ficelé  prélent,  ou  du  monde,  trompe,, 
les  hommes  ,  un  Interprète  de  ce  pailàge  dit  :  Ce  que  nous  croyons  voir  f<anf 
le  monde ,  n'eil  que  le  fantôme  d'un  fongc.    Les  maifiMis  que  nous  babiio» 
ne  ibot  que  des  logis  de  pallàge  y  ûiuez  fur  la  route  qui  nous  mené  au  terme 

fatal 
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fatû  de  ndtfé  ^e.  Le  monde  enfin  ti*eft  qutm  fond  de  fliUires,  &  il  flmt  être 

Ix^jours  en  garde  contre  R;'  fraudes  &  fcs  illufions. 

Les  Epitlietcs  du  monde  chez  les  Orientaux  font  Gaddàr^  Trompeur  ;  A/ai* 
faar ,  DrclTeur  d'embûches  j  Baxi  Kim^  Charletan;  Pirchzcn  ,  une  vieille  Ibrciù- 
re ,  c'eft  ce  que  rapporte  iqr  ce  même  Interprète. 

Le  plus  grand  de  tous  les  maux  des  damnez,  difent  les  Mufulmans,  efl:  la  fé- 

r. ration  de  Dieu ,  qu'ils  appellent  Ferâk  ,  en  quoy  leur  doctrine  cil  conforme 
celle  des  Chrétiens ,  qui  appellent  cette  réparation  la  peine  du  dam.  Leurs 
Interprètes  veulent,  que  cette  grande  peine,  Adhdb  al  adîiim,  de  laquelle  il  cil 
parlé  dans  TAlcoran,  fè  doit  entendre  de  cette  privation  de  Dieu  »  &  que  par 
les  mots  d*AdIiàb  al  alira ,  qui  flgm'fient  la  peine  doulottiiettfë ,  de  kquelle  II 
cil  fait  fouvent  mention  dans  le  môme  livre,  on  doit  entendre  la  peine  du  feu. 

La  plus  grande  peine  des  damnez  ,  dit  Cafehiri ,  eft  leur  éloignement  de  la 
préfence  de  Dieu  ,  &  le  voile  épais  qui  les  empêche  de  joiiir  de  cette  lumière 
divine ,  qui  fait  la  vifion  beatifique.  Ceft  cette  lumière  çac  bos  Théologiens 
appellent  la  lumière  de  la  gloire. 

Le  même  Auteur,  qui  palfe  pour  être  un  des  plus  éclairez  &  des  plus  affeo 
tils  entre  les  Mufidtnans,  dit  à  Dieu:  Vous  nous  menacez,  Seigneur,  d'une  (ë> 
paration  amère  ,  qui  nous  privera  pour  jamais  de  vôtre  préicnce.  Ah  ,  Sei- 
gneur, faites  de  moy  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  pourvu  que  je  ne  fois  jamais 
réparé  de  vous.  11  n'y  a  aucun  poifon  plus  amer,  ni  plus  mortel  que  cette  fé- 
paration;  car  que  peut  faire  l'ame  féparéc  de  I>ieUf  finon,  d'être  dans  une  in- 
quiétude &  dans  une  agitation  continuelle  qui  la  tourmente.  Cent  mille  morts 
les  plus  cruelles  fe  peuvent  fouffrir;  car,  après  tout,  elles  n'ont  rien  de  û  ter- 
rible que  la  privation  de  v6tre  divine  face.  Tous  les  malheurs  du  fiécle  ,  tou- 
tes les  maladies  les  plus  aiguës  &  les  pln^  fàcheufes  jointes  enfemble  ,  ne  me 
font  rien  &  me  paroifiènt  incomparablement  plus  oifées  à  fupporter ,  que  cet 
éloignement  Ceft  cet  éloignement  palTager  qui  rend  nos  terres  ftétfles ,  qui 
tarit  &  qui  infeâe  nos  eàux,  que  fera-ce,  s'il  efl  éternel?  Sans  lui  le  feu  d'en- 
fer  ne  hrûleroit  point,  &  c*eft  par  lui  qu'il  devient  H  nrdont.  Kn  un  mot, 
cefl  vôtre  feule  préfence  qui  nous  ibùucnt  &  qui  nous  comble  de  toutes  for- 
Xes  de  biens,  &  vdCre  aUènce  eft  celle  qui  caulè  tous  nos  maux. 

Plufîeurs  Mahometans  font,  par  une  extrême  impiété,  Dieu  auteur  du  mal  & 
du  péché  ;  ils  admettent  par  conféquent  k  réprobation  pofitive ,  &  enfcignent 
que  Dieu  a  créé  des  hommes  pour  le  fem-,  fondant  cette  doâriae  (ùr  pluneun 
paflages  de  l'Alcoran. 

Dans  le  chapitre  Aaraf  fur  ces  paroles  :  Lts  méchant  fcror.t  punis  pour  ce  qu'ils 
auront  fait  de  mal,  HulFain  AI  H.-raovi  dit ,  que  ces  raéchar.s-Ià  font  ceux  qui 
ont  été  créez  pour  le  feu,  de  même  que  les  ^rcdcftinez  l'ont  été  pour  la  gloi- 
re ;  cnr  il  efl  porté  dans  la  fuite  du  même  cliapitrc  :  Ceux  qui  font  créez  pour 
le  J^aradis  ,  m  manquent  point  d'être  dirigez  félon  la  vérité  ,  ^  font  jujlifkz  par 
ilk. 

Dans  la  fuite  du  texte ,  noiLs  lifons  ces  autres  paroles  attribuées  à  Dieu  :  J'aî. 
tromperai  les  méchans  oti  ils  ne  penfent  pas,  ils  auront  pourtant  du  tems  ;  mais  l  m- 
Uteie  que  je  loir  ireffe  efl  tris- forte ,  c'eji-à'dire  ,  inévitable.  Voici  la  manière 
avec  laquelle  Dieu  fe  gouverne  à  l'égard  des  reprouves ,  ièkm  le  fentiment  de 
rimara  Cafthirî.  Chaque  fois  que  ces  malheureux  pèchent,  Dieu  augmente  leurs 
^iens,  aiin  qu'ils  augmentent  leurs  peciiez.  Cette  tromperie  donc  que  Dieu  fait 

ToMZ  IL  .  I,  aux 
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aux  reprouvez ,  confifté  à  leur  faire  du  bien  &  à  les  rendre  ingrats ,  juiqa'Jl'  ' 

ce  que  le  tems  de  les  punir  foit  v^enu  ;  &  cette  tromperie  s'appe!!e  encore  em* 
bûche,  parce  que  c'eit  une  con<luite  cachée  qui  paroîc  au  dciiurs  bouui  -,  maù 
qui  n*eft  effettivement  qu'un  pur  abandon.. 

U  y  a  encore,  un  peu  plus  bas  dans  le  même  chapître  ,  un  verfct  plus  îm, 
pie  :  Celui  que  Dieu  met  dans  le  mauvais  chemin  ,  iia  plus  de  guide  qui  le  puijfe 
redrejjer-f  car  Dieu  laijfe  les  dévoyez  dans  leur  erreur  ^  ^  ils  demeurent  étourdis  6f 

Il  y  a  pourtant  quc'qucs  Auteurs  qui  donnent  un  bon  fens  à  ces  paroles,  en 
les  entendant  de  l'abandon  que  Dieu  fait  de  certains  Pécheurs,  dont  il  punit  les 
péchez  par  d'autres  péchez ,  defquels  11  n*eft  pas  Tauteur  &  qui  font  les  eÎTetS' 
de  la  pure  malice  des  pécheurs  :  mais  cette  explicadon  cft  celle  des  Motazales, 
qui  font  des  feftaircs  &  non  pas  celle  des  Nîufuîmans  Orthodoxes ,  qui  foûtien- 
nent  la  prédellination  abfoluc  &  pofitive,  à  l'dgard  des  Elûs  &  des  Reprouvez. 

Les  'pto  mofleres-  entre  les  Mufulmans  s'en  dennent  à  ce  principe  exprimé 
•    métaphoriquement  pnr  un  Pocte  Perficn.    Si  la  grâce  tlu  fouverain  Maître  &- 
Gondudcur  ne  vient  à  notre  fccours,..  personne  ne  trouvera  k.  bon  chemin  y  ni: 
tfarrivera  au  gfte. 

G£H£RNAZ  ou  Tehehemaz,  la^dot  de  la  bëauté  .  Nom  de  la  fœur  de 
C>ieau8>  fecood  Roy  de.Peiië  de  la  dynaftie  des  Caianides , ,  qui  fbt  onriée  à*- 

GELAL  Allah,  là  gloire  de  Dieu.   Ce  mot  le  premi  non  fênkmcnc  pour* 

la  gloire  elTcntielle  de  Dieu  inféparable  de  fa  natuft  ;  mais  encore  pour  une 
manifeftation  fenQble  de  la  préfence  de  la  MajeHé  Divine ,  telle  qu'elle  & 
foit  connottre  entre  les  Chérubins  de  TArche  '  &  Ibr  lè  "MoM  Stntàr  Les  Mo^ 

fulmans  difent ,  qu'un  rayon  de  cette  gloire  réduifit  en  pouflièrc  le  mont  Pha- 
ran  en  Arabie,     fondit  en  eau  la  premiàce  fubiknce  qye  Dieu. créa  pour  for-- 
rter  le  monde. 

GELALANI  <5c  Gelalein.  Les  deux  Gelaleddin  qui  ont  commenté  PAIco- 
ran  ,  dont  le  premier  eft.  fumommé  Ai  Mahalli ,  &  le  fécond  Al  Soiouthi  ou-; 
Aliouthi..  f^yes  plut  ku  le  titre.de  cee  deux  ferpmâgts,^ 

GELALEDDIN.&'.Gelaleddoulàt,  c*eft.à.dîi«,  la  gloire  de  là  Religion». 

&  I.i  gloire  de  l'Etat.    Ce  font  des  furnoms  qui  ont  été  donnez  à  pluficurs 
perfonnages 9 .  ^.fur-tout  à  de  grands  Princes  »  defquels  nou»  allons  voir  les.- 
titres. 

GELALEDDIN  Gauri,  Sultan  de  la  féconde  branche  de  lad^ulUe  des^^ 
Gaurides,  dont  les  Etats  paflSrent,  après  û  mort»  Jiui  Khovarezinieiis. . 

GELALt:DDlN-.Malekfchah  ou  Melikfchah.    f^oyeg,  mjloire  entière  de  ce  f 
SuUm  des  Setgpuides  dm  le  titre  de  Malekicfiah. , 

GELALEDDIN ^ftfidunoud.  f^oyez  le  tUre  de  Wthmaaâ: . 

GELALEDDIN  ,  furnommé  Maokberni  &  ^ovarezme-Schab.    Ceit  le-' 
aloé.du  Sutaa  MolianimedJQiovarm.^         Sultâa  da  KhovaRzme  «  cna 
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pour  prononcer  à  la  Ferilennc  Kharezme  &  Khorezme  »  toqud  9  vptès  la  mort 
•ée  fon  père,  fe  retira  datft  la  province  de  Gaznin  ou  Gaznah  ,  vers  les  Indes, 
ippanage  que  le  Sultan  fon  père  lui  avoic  cfonné  pendant  fà  vie.  ii  tomba  -  d'a- 
horâ  dans  une  emhufiade  que  les  Tartarcs  lui  avoient  drcflëe  ;  mais  il  8*en  Cira 
avec  une  valeur  incomparable,  &  arriva  heureufement  dans  cette  ville,  où  il  fut 
joint  par  Scifeddin  Açhràk ,  oui  étoit  à  la  tête  de  quarante  mil  chevaux ,  & 
par  Icmin  aifflulk,  Pimce  de  Herat,  qui  lui  amnena  atilO  d'aotres  troupes  fort 
confidérables. 

Gclaleddin  ainH  armé  ,  ne  craignit  point  d'attaquer  les  Motoîs  ,  qui  l'avoient 
toûjours  pouiluivi  jufqu'à  Gaznah  ,  depuis  la  défaite  de  Mohammed  fon  père, 
éc  dans  fix  ou  fept  combats  qu'il  leur  livra ,  il  demeura  toûjours  le  vainqueur  ; 
mais  il  arriva  malheureufement  pour  lai ,  que  la  divifion  fe  mit  entre  les  Offi- 
ciers-Généraux de  fon  armée.  lemin  al  mulk  ayan(  frappé  de  fouet  Seifed- 
din ,  6c  celui>C7  en  a^'ant  porté  fa  plainte  à  Geieleddin ,  ce  Sultan  ne  çnit  pas 
qu'il  fût  tems  de  lui  en  faire  raifon  ,  pendant  qu'il  avoit  de  fi  grands  ennemis 
fur  les  bras;  de  forte  que  Seifeddin  irrité  de  ce  refus  de  jufticc,  nirtit  Ju  camp 
du  Sultan  dès  la  même  nuit  avec  fes  troupes,  &  alla  camper  lu:  a  montagne 
de  SangràL 

L'armée  du  Sultan  étant  ainfi  affoiblic  par  la  ddfertion  de  ce  Général  ,  n'ctoit 
plus  en  état  de  faire  tête  aux  Tartarcs ,  c'cft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolu-. 
Cion  de  paSCer  aux  Indes;  &  il  étoit  déjà  arrivé  fur  les  bords  du  fleuve  Sind  ou' 
Indus,  où  il  préparoit  toutes  chofes  pour  le  patTcr  ,  loifqu'il  vit  les  Mogols  à 
fa  queue  j  car  Genghiikhan,  ayant  appris  la  retraite  du  Sultan,  partit  de  la  pro- 
vince de  Thalecan,  oit  il  étoit  avec  le  gros  de  fon  armée,  &  vint  par  la  routs 
du  Cabul  avec  une  extrême  diligence  jufqu'à  luy. 

Ce  Mogol  étendit  fes  troupes  au-deilus  &  au-dcffous  du  courant  de  l'Indu?; 
&  faifant  de  fon  armée  un  arc,  dont  le  fleuve  étoit  la  corde,  ainfi  que  dit  un 
Hiftorien,  il  refferra  fi  fort  de  tous  cdtez  le  Sultan,  qu'il  fembloit  lui  avoir 
toute  efpérance  de  pouvoir  échapper. 

Le  Sultan  ayant  apperçu ,  au  point  du  jour ,  cette  multitude  innombrable  de 
troupes,  qui  te  tenoient  aifiegé  oe  toutes  parts  ,  ne  perdit  point  courage:  mats 
niflemblant  au  contraire  tout  ce  qu'il  avoit  de  vigueur  &  de  forc.j  ;  ,  H  harce- 
la tellement  Cc^  ennemis  de  tous  côtez  &  fît  des  avions  de  valeur  ii  extraordi- 
naires ,  que  i  on  n'en  avoit  point  vu  d'exemples  depuis  le  tems  d'Asfendiar  & 
de  Roftam:  de  forte,  dit  rHilioricn  ,  que  l'on  pourroit  dire  avec  vérité,  que 
fi  ces  deux  grands  Héros  avoient  vécu  du  cems  de  ce  Sultan  »  ils  auroieat  tait 
gloiK  de  s'enrôler  fous  fes  étendarts. 

Un  Poëte  Perfien ,  décrivant  cette  aétion ,  dit  de  lui  :  Quand  (à  lance  étoit 
levée  ,  les  plus  br"\-c<^  croient  obligez  de  baifl^er  la  leur ,  oii  fa  malTe  d'armes 
tomboit,  il  reÂoit  une  marque  inenaçable  de  la  péfanteur  de  fon  bras.  Il  bri> 
foit  les  cafqucs  fin*  les  têtes ,  comme  un  autre  aurott  caflS  les  choies  les  plus 
Irises  ,  il  mettoit  en  pièces  les  cottes  de  maUTe  avec  la  m^ie  fadUté  qtt*un 
autre  auroit  déchiré  la  toile  qui  les  couvre. 

Cependant  toute  fa  bravoure  ne  pouvoit  pas  Tempêcher  de  périr ,  puifqu'il 
avoit  à  combattre  autant  de  fôldats,  qu*il  y  avoit,  pour  ainli  dire,  de  grains  de 
lâble  fur  le  rivage  de  l'Indus;  &  le  combat  n'auroit  pas  même  diwc  fi  long-tvms,  fi 
Cenghizkhan ,  qui  le  vouloit  avoir  vif  entre  fes  mains,  n'eût  défendu  à  fes  foldats 
«ie  Cirer  fur  û  perfonnc.  Il  voulut  pourtant  faire  un  dernier  effort  avec  foixantc- 
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cKx  chmiut  ièalcnieofquflaîreftoîent;  mais  comme  il  étoit  fiir  le  point  êe  ûg 

jccter  àiiis  la  môlcc,  Agiuich-Mclik,  ion  neveui  aiC  fet  main  iiirlft  bride  de: fin» 
cbeial>  &  rarréta  ea  lui  diiàot  ces  vers. 

AV  youf  engagez  jmndt  tmurainmtUt  m  mUim  M  «a»      mus  ^pqffaa  fi. 

fort  en  mm  Ire  ; 

Oit  0»  vous  accuferoit  de  folie  ,  de  même  ^  l'on  fait  ceiuy  ^ui  frap^  avec  tt 
poing  te  troukant  i'm  rêjhir. 

Le  Sultan  tourna  bride  à  ces  paroles,  &  gagnant  un  lieu  élevé,  &  de  difficile 
âcoeXf  après  avoir  changé  de  cheval,  &  pris  congé  de  Tes  enfans,  il  (è  jetta  à 
h  nage  dans  l'Indus  avec  les  plus  braves  de  fes  foUats  ,  qui  ne  le  voulurent 
point  abandonner.  H  traverfa  hardiment  ce  grand  Heuve  à  la  vûe  de  Genghiz- 
Ihan,  de  de  toute  fon  armée,  qui  tira  un  nombre  infini  de  flèches  fiir  lui,  âni 
qu'il  pût  être  bîefTé.  Les  Tartares  fe  mettoient  aulfi  en  devoir  de  pillèr  feaiL 
pour  le  fuivre:  mais  Gcnghizkhan  les  en  empêcha. 

Lorfque  le  Sultan  eut  traverfS  le  grand  courant  de  revu  »  9  lui  Mut  aller 
encore  affcz  loin  pour  gagner  le  gué,  les  rives  de  ce  fleuve  étant  prefque  par 
tout  fort  éIcvcL^«:  mîiis  il  aborda  enfin  heureufemenc  au  gué  de  Caitoul,  où 
ayant  expofc  les  iiabits  ,  &  les  ijarnois  de  fon  cheval  au  Soicii  pour  les  faire. 
Ûdvexy  il  vit  que  les  Tartares  pilloient  fon  camp,  &  particulièrement  fon  Ha- 
ram  qui  efl  le  quartier  des  femmes,  &  que  Gcnghizkhan  mordoiC.  iès  doigts  de 
dépit»  de  ce  quuoe  û  belle  proye  lui  étoit  échappée. 

Ce  Conquérant  ne  laifl^  pas  cependant  d'admirer  le  grand  courage  du  Sultan  ;. 
&  fc  tournant  vers  fes  enfans,  il  leur  dit  ces  paroles  :  Voiîà  un  fils  digne  de. 
fon  pcre  !  Heureux  celuy  qui  a  de  tels  enfans.  Un  Poète  dit  de  luy  :  On  n'avoit 
point  encore  vû  un  homme  de  cette  trempe  dans  le  monde,  &  ou  n'avoit  jamaia 
euy  dire  qu'il  y  en  eût  eu  un  fènblable  dans  les  fiecles  paflèi.  Il  étoit  auffi 
redoutable  qu'un  Lion  dans  les  campagnes,  &  il  n'étoic  pis  moins  ten^bledaos 
les  eaux  ^  qu'un  crocodillc.  •   -  '  ^ 

Cette  aâion  mémorable  de  Gelaleddin  padà  l*an-  de  Hfegire  6i8  ,  de. 
J.  C.  12  2T.  Il  n'y  eut  que  fcpt  des  ficns  qui.  (è  fauverent  avec  lui,  tout  le 
rede  ou  i'c  noya,  ou  fut  tué  i  coups  de  flèches  par  les  l'artarcs  dans  ce  fameux 
paflTage;  cependant  lui  feul  avec  ces  (èpt  hommes  ramaflxpcu  à  peu  des  trou- 
pes, &  remit  fur  pied  en  deux  ans  de  tems,  une  puiflàntc  armée,  avec  laquelle 
il  fubjugua ,  &  conquit  la  plus  grande  partie  Hes  Indes;  &  après  qu'il  eut  appris 
que  Gcnghiz  Kh  in  avoic  rcpaifc  le  Gihon  a\  ce  fes  Mogois,  6c  pris  la  route  de. 
.  Tartarie,  il  re[>alTi  au.ii  l'Indus,  ^  rentra  t]  :  -  la  Perfc  l'an  de  mègire  tfai, 
par  lo.'^  I^  ovinces  iVïeridiomles  d^^  Kigc  ou  Kitfche,  &  de  Makran. . 

AuiU  tôt  qu'il  fut  de  retour,  en  Perfc,  tous  les  Seigneurs,  d  Gouverneurs  des 
Trovinces  de  Fars,  de  Hraque  Perfique,  dt  de  rAdherbigian  ou.  Medîey  vinranc 
le  diluer ,  &  ?ui  rencfircnt  un  nouvel  hommage.  Les  peuples  le  reçurent  avec 
des  acclamitions  extraordinaires,  &  chaatoient  pat  tout  ces  vers. 

Nous  voyons  à  ia  faveur  de  ce  fla^nbeau,  prefage  certain  du  bonheur  qui  retourne 
fur  nos  terres,  une  mumlU  lumière  qui  rend  au  mande  ^plmgé  dans  Us  tenebrer 
d'me  profonde  nuit ,  U  premier  ictat  qu*ît  avoif  perdu, 

Kemal  edJla  limacl)  cxcclleat  Focce,  pour  cclebrer  foiL  retour  t  &  pour  témoin 
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^er  la  joye  piiblîquê,  &  la  fienine  en  particulier,  compofa  un»  très.beUe Ode» 
éont  voici  quelques  vers  qui  me  paroilFcnt  fort  remarquables. 

Twte  la  terre  a  été  rétablie  m  fan  premier  état^  tout  a  été  rebâti  dans  les  villes, 
a'  cultivé  flans  les  campagnes  ^  aujft-tét  que  Les  pavillons  du  Huitm  ont  été 
irejfezt      ont  jetti  feuiemtnt  tew^mbrtfur  elles, 
Ceft  ct.ffrwii  Ea^mur  GelakiHn  Mtmgbervà^  la  gloire  9  k  fiûtim  tEtët, 
ie  ta  Religion t  que  Dieu  a  choi/i  pour  gouverner  l' Univers ^  parce  qu'il  a- 
9  fait  plus  dCétat  des  maximes  de  VAicoran^  que  de  celles  de  la  Croix,  qu*U 
n'a  pas  ptrmis  que  les  cloches  des  Chréiims  retmtijfmt  d.Tv^  nos  Mofqwes. 
Cejl  fon  liras  qui  a  Joriifié  idui  de  la  loy^      exécuté  ce  que  le  décret  Divin  avoU 
.  vrdoimé  tmiant  la  itfim&kn  ies  Barbant  y.  &  àes  InfvkUs, 

* 

On  peut  apprendre  par  ces  ver^  que  les  Tartares  étoient  Chrétiens  pour  la 
plûpart,  &  que  Dieu-s*ëfoit  fervi  (feux  comme  d'an  fléau,  pour  punir  Torgueil 
cîcs  Nfahornctans ,  &  ranger  les  injarcs  que  la  Religion  Crêtiennc  avoi:  ibufrcrres, 
comme  il  paroitra  par  la  fin  milerable  que  fit  le  même  Gelaieddin  dont  nous 
•  parlons. 

L'an  de  rilegire  ^25,  le  Sultan  cldlîvrc  de  I2  crainte  des  Tartares,  entreprit 
la  conquête  du  Gurgiiian  ou  Géorgie;  le  Roy  de  ce  pays  qui  s'étoit  préparé  à 
foutenir  cette  guerre,  vint  au  devant  de  lui  avec  une  armée  beaucoup  plus  forte 
que  la  Tienne.  Gslaleddfti-  pour  la  mieux  reconnoître ,  monta  fur  une  hauteur 
de  laquelle  il  découvroit  le  cnmp  des  ennemis,  &  s'apperçeut  qu'il  y  avoit^ns 
leur  avant-garde  des  troupes  de  Kliozariens,  peuples  de  la  grande  campagne  qui 
s^étend  fur  b  rive-  Septencrieiiale  de  là  mer  Calpiemie^  &  <iue  les  Perfiei»  ap- 
pellent Difcht-Kîptchàk. 

Ces  gens  qui  autrefois  fou<5  le  règne  du  Sultan  Mohammed  s'dtoient  révoltez, 
&  qui  pour  éviter  le  châtiment,  avoienc  eu  recours  au  Prince  Gelaieddin  fon 
fils  pour  obtenir  le  pardon  de  leur  faute,  n'avoient  pas  encore  oublié  ce  bien- 
fait. Le  Saltan  voulant  profiter  de  leur  rcconnoi^fance  dans  cette  conjonfture, 
leur  envoya  du  pain  &  du  fcl  pour,  les  faire  reiîbuvcnir  du  bon  offfte  qu'il  lour 
avoit  rendu  autre  fois  &  de^  l'alliance  qu'il  avoit  contraâée  avec  eux.  Ce  tour 
d'adrcffc  lui  reiiflît  fi  bien,  que  les  Khozariens  ajranr  hnnte  de  faire  la  guérie 
k  leur  bienfaiteur,  abandoDHercnt  les  Géorgiens,  &  fc  retirèrent  chez  eux. 

On  peut  remarquer  en  cet  endroit  ()ue  la  cérémonie  de  preiênter  du  pain 
du  Tel  fe  pratique  dans  TOricnt ,  pour  marque  d'amitié ,  d'alliance  &  d'horpitalité. 
Z-es  Arab:;s  en  ont  encore  une  prjrticuliere ,  qui  cfl;  de  prefentcr  à  boire  à  ceux* 
qui  ont  quelque  déliance  d'euK,  pour  les  alFurAir  de  leur  bonne  foy.   foyez  Ur* 
tétres  de  Hdxmoxm.,  &  de  S&hiin. 

Après  que  ces  j»ens  furent  partis,  le  Sultan  envoya  un  exprè?  au  cnmp,  des* 
Géorgiens  pour  leur  faire  entendre  qu'il  ne  vouloit  point  fc  prévaloir  de  ladé- 
SeOioa  dies- Khozariens,  &•  qu'il  leur  acoofd<Mt  un  jour  de  trêve ,  pour  «raiter 
d'accommodement.   Dans  cet  intervalle  de  temg  les  plus  l)rrvcs  de  l'un  &  de 
IZautre  camp  fe  prefentcrcnt  à  la  tête  des  troupes,  &  fe  firent  Jcs  déJis  dlionneur. 

Le  Sultan  voulut  prendre  part  h  cette  gloire  militaire,  6c  il  fe  dé^iiila  de  tc'le 
Ibrte,  que  n'ayant  pris  que  l'habit  d'un  limpic  Cavalier,  &  palfant  par  un  che- 
min-débourai,  il:  fe  prefeata  parmi  les  autres  fkat  étrc40Diiu.-  Avifi^ccit  que  Ge- 
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lalcJdiu  parut,  un  Géorgien  bien  monté  vint  à  hii;  mais  le  Sultan  au  premier 
coup  de  lincc ,  le  jetta  aufli-tOt  par  terre ,  &  en  trois  auorei  coups  il  en  fit 
autant  aux  trois  lîls  de  ccluy  qu'il  avoit  defarçonnc. 

Aprùs  ce  combat,  un  homme,  d'une  taille  ciémefurée,  &  d'une  force  incom- 
parable,  qui  auroit  pû  pafler  pour  un  Géant,  le  prefenta,  &  porta  fans  rclâciie 
de  fi  rudes  coups  au  Sultan ,  que  ce  f'rince  les  ayant  tous  foûtcnus  ou  pares;, 
avec  une  force  &  une  ^adrcfTe  fi^rveilleuTe ,  fou  chevBl,  pour  être -trop  vif»  fut 
fur  Je  point  de  tomber  avec  lui.  . 

Cet  accident  le  fit  relbudre  à  de(cendre  de  cheval,  &  à  attendre  de  pied  fer- 
me fon  ennemi,  &  i!  foûtint  fi  à  propo-s  ce  dernier  aflaut,  qu'il  prit  Ibn  tems 
de  porter  un  coup  de  lance  au  milieu  du  front  du  Géorgien  qui  tomba  mort 
auflî-tôt  à  fes  pieds.  « 

A  cette  aâion  les  troupes  des  deux  années  qui  voyolentoe  'combot,'éteverent 
des  cris  d'admiration  &  de  loûange  ;  tous  avoQerent  que  ce  vaillant  champion 
avoit  un  bras  Pil-Afkun ,  c  eft-à-dire,  capable  de  renverfer  un  Eléphant  :  mais 
le  Sultan  ne  fe  contenta  pas  des  éloges  que  Ton  dbnnoit  à  fa  valeur,  il  voulut 
'Ce  fervir  utilement  de  rétonnemcnc  qu'il  avoic  jecté  parmi  Ces  ennraiis»  &  corn* 
manda  en  même  tems  auK  fiens  de  les  charger;  il  rcmporti  fur  eux  une  viâoire 
û  pleine  &  û  entière,  qu'elle  le  rendit  maicre  de  tout  le  pays. 

Le  Sultan  étant  entré  dans  Teflis,  ville  capitale  de  la  Géorgie ,  apprit  que 
Borâlv-,  Gouverneur  de  la  Province  de  Kerraan,  qui  avoit  été  autrefois  un  doS 
Huiflicrs  de  fa  porte,  accoutumé  'durant  la  guerre  d^.-;  Tartares,  à  vi\Tc  dans 
rindcpendance ,  n'obeiiFoic  pas  ponéluellemenc  h  {es  ordicâ ,  il  prit  la  rcfoiution , 
avant  que  la  de(bbeîiSmce  padlt  à  une  rébellion  ouverte,  de  partir  promptement 
avec  trois  cent  chevaux  feulement,  pour  Je  prendre  nu  dépourvu.  Il  fit  cette 
expédition  en  dix-fept  jours ,  &  arriva  dans  le  ilcrmaa  avant  que  Boràk  eut  avis 
de  fim  départ. 

Cette  diligence  extraordinaire  du  Sultan  furprit  Borak  de  telle  forte  qu'elle  le 
mit  hors  d'état  de  défenfe,  en  forte  qu'il  fut  réduit  à  porter  lui-même  fa  tête 
à  fon  maître,  qui  en  fit  fortir,  dit  notre  iiidorien,  toutes  les  fumées  d'org:ueil» 
&  de  prefottption  qui  la  rempHObient  Kemaleddhi  I(maêl  parlant  de  la  dîTigen. 
ce  prefquc  inconcevable  que  fit  ce  Prince,  lui  dit:  Quel  autre  que  voas,  entre 
tous  les  Roys  du  monde,  a-t-il  jamais  fait  repaître  les  chevaux  h  Tcilis  pour 
les  aller  abbreuvcr  auK  eaux  qui  coulent  dans  la  mer  d'Oman,  CLil-a-dirc ,  aux 
Indes  qui  s'étendent  le  long  de  cette  mer. 

Falloit-il  que  Rorak,  qui  fçavoît  que  votre  courage  vous  avoit  ddia  porté  des 
Indes  jufqu*en  Géorgie,  vous  fît  retourner  dc^  Provinces  du  Septentrion  juftiuà 
celles  du  Midy  pour  le  vaincre? 

L*an  de  THegire  624%  les  années  du  Sultan  &  des  Tartares  fc  rencontrèrent 
atiprès  d'Ifpahan ,  mais  ce  fut  (ans  s'cntrcchoquér  ,  comme  fi  elles  eun'ent  été 
d'accord;  les  Tartarçs  fe  retirèrent  dans  le  KhoraflTan,  &-Gaiathcddin ,  frère  du 
Sultan  f  prenant  la  fuite  lims  fçavoir  pourquoy,  s'en  alla  du  cdté  du  Larîflan, 
aSinil onnant  fon  équipage,  &  le  bagage  de  toute  l'année.  Les  habitans  d'Ifpa- 
han voyant  cette  déroute  coururent  auHi-tôt  pour  piller:  mais  le  Cadhi  Rocnod- 
din  Saedi  les  en  empêcha,  6i  les  pria  d'avoir  un  peu  de  patience,  leur  promet- 
tant que  il  le  Sultan  ne  paroiflbit  pas  dans  un  tems  aflez  court  qu'il  leur  mar- 
qpia,  ils  auroleot  la  liber|^  de  faite  ce  que  bon  ieur  ièmUeroit  JUe  Sultan  ne 
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manqua  pas  d^être  de  retour  à  point  nommâ  ;  car  il  lit  une  diligence  incroya* 
Ble  pour  arriver  à  ICinhan,  &  âuva  aiofi  tes  bagages.  Nighiariftm» 

L'an  627  de  l'Hcgirc  G^laleddin  prit  Khalat  ou  Akhlat,  ville  d'Arménie,  ou 
de  l'Adherbigian,  par  force:  mais  les  Sultans  d'Kgypce,  &  de  Roum,  à  fçavoir 
Malck  Al  i^hraf  &  AlaedJin  Caicobad  ,  ayant  jofnt  leurs  troupes  enlemble, 
'  attaquèrent  le  Sultan,  lequel  étant  lorti  d'AkhIac  avec  quarante  mil  hommes, 
leur  livra  une  bataille  qu'il  perdit.  Les  deux  armct's  cependant  étant  reliées 
toutes  deux  dans  leurs  polies  pendant  une  nuit,  le  combat  fe  renouvel  la  le  len- 
demain, dans  lequel  le  Sultan  ayant  perdu  le  relie  de  fon  armée ,  fut  obligé  de 
t'cnfûir  à  Khartabert,  &  de-là  à  Ifpahan. 

L'an  628,  le  Sultan  ayant  appris  que  Giarmagim  ,  General  d'Oftai  Caan  qui 
avoit  fuccedé  depuis  l'an  624,  à  Gcnghizkhan  ion  pere,  apnt  paflë  le  Gihon 
avec  une  puiflknte  armée  de  Mogols ,  v  enoit  en  Perlé  >  envoya  demander  des 
recours  au  Khalife,  à  Malek  Al  Afchraf,  &  à  Caicobad:  mais  tous  ces  Princes 
les  lui  ayant  refufez  ,  il  paflà  en  Mefopotamie,  oii.  pendant  qu'il  sadonnoit  à 
toutes  fortes  de  débauches,  il  fUt  lurpris  par  les  Mogols,  &  contraint  de  pren- 
dre la  fuite,  accompagné  feulement  de  deux  ou  trois  de  fcs  domedique»;  Vaa 
dit  que  dans  cette  fuite  il  fut  tué  â&  dépouillé  par  un  Curde  qui  le  trouva 
endormi. 

Quelques-uns  cependant  veulent  qa^'l  le  cacha  lois  un  habit  èt  DervlCche,  & 

qu'il  ne  fut  plus  vu  depuis  ce  tcms-îà  ,  finon  que  pluficurs  années  aprcs  vers 
l'an  652,  un  homme  fut  arrêté,  ôc  mis  à  la  queflion  comme  efpion  ,  lequel  dî- 
ftnt  être  le  Sultan  Gclaleddin  que  l'on  a  cru  pendant  long-tems  n'être  pa^  mort. 
C'efl  dans  Ut  perfosne  de  ce  Sutean  que  finit  la  dynaroe  des  IQiovarezDiiens. 

Khonâmlr. 

Ben  Scbohnah  dit  dans  fa  Chronique  que  Geialeddin  Mankberni  étoit  le  fîls  ainé 
dés  engins  dé  Mohammed  fils  de  Tagolche  ou  Togufch;  qu'il  eut  en  partage  le 

Royaume  de  Gaznah;  mais  que  dans  la  fuite  il  fc  rendit  auflî  puiffant  que  fon 
pere,  &  en  polfeiia  prcfque  tous  les  Jùats  ;  qu'il  fut  défait  en  bataille  rangée 

Çir  Genghizkhan  l'an  dc.rilegirc  628,  &.  qu'ayant  été  fait  prifonnicr  par  les 
artares,  iJ  échappa  de  leurs  mains  j  &  fut  tué  par  des  voleurs  du  CurdcRan; 
qu'après  cette  défaite  de  Geialeddin ,  Genghiz-khan  devint  maître  abfolu  de  la 
Perfe,  &  que  lui  de  fes  Tar tares  y  exercèrent  des  auatutez  encore  plus  horri» 
Mes  que  toutes  celles  qu'ils  avolent  &*tes  julqu'alors. 

Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  Gcnghizkli  in  étoit  mort  l'an  624 ,  &  que 
ce  fiit  Giarmn  nin  qui  défit  Gclaleddiû  ,  &  qui  ie  iCBdit  matore  de  la  Pcrfe  Tout 
Octai  Caan  fils  de  Gc^nghizkhtn. 

Jjt  même  Auteur  remarque  que  ce  Sultan  étoit  fi  fier,  que  lorfqB*ll  écrivoit 
aux  Rf^ys  d'Egypte,  de  Syrie,  &  de  l'Aîlc  Mineure,  dont  les  deux  premiers 
étoîcnt  de  la  pofberité  dé  Saladiû,  &  le  troillcniL-  de  la  race  des  Selgiucides ,  il 
ne  Ce  foufiarivoît  jamais  ni  frère,  nî  ftryiteur,  &  qu  il  ne  prenoitle  titre  de  fer- 
viteur,  que  lorfqu'îl  écrivoit  au  Khalife:  mais 'pour  les  Princes  de  MofuI ,  de 
la  McfoDOtamie,  &  autres  femblables ,  il  ne  mettoit  que  fon  iceau-fur  lequel  il' 
avoit  fait  graver  ces  paroles  :  La  victoire  vipnt  de  Dieu  ftul, 

U'  (e  faiu>it  appellèr.  le  Rûy  du  monde,  c*eft  en  Arabe  Malek  al  âlém*  dt  eo 
Fèrfieo  Schah  gehao»  titi'e  qui  avoit  déjà  été  pris  ,  fi^oo  quelque^uns»  par- 
/on  pere. 

L,c  Salieb  al  Tarikh,  qui  eft  la  correélion  du  Calendrier  Arabe  &  Perfien  que 
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ron  appelle  aoffi  Ttrikh  al  Neiran,  eVA-à-dire,  le  calcul  Ba  eom  du  Soleil  ë,  " 

de  la  Lune ,  lui  eft  attribuée. 

Ce  Prince  devint  fi  cperducnicnt  amoureux  d'une  de  fcs  efclaves,  qu'il  fit  gar- 
der loi^-tems  Ton  corps  mort,  auquel  il  faifoit  fcrvir  tous  les  jours  à  manger ■) 
&  lui  raifoit  demander  Tétat  de  &  iànté  9  &  il  elle  étoit  meilleure  que  le  jour 
précèdent. 

On  dit  que  ce  Prince  dxoit  il  jaloux  ,  que  lorfqu'il  fut  pourfuivi  juiques  fur 
les  bords  du  fleuve  Siiid  ou  Indus ,  par  la  cavalerie  des  Tarcares ,  les  femmes 

3u*il  avoiC  avec  lui ,  lui  a3^Dt  demandé  qu'il  les  ûù.  tuer  ,  ou  qu'il  les  finxvftt 
es  mains  des  Tartares ,  il  commanda  aufîî  tôt  qu'on  les  noyfit  toutes ,  après 
quoy  il  paÛà  avec  peu  de  gens  ce  grand  iieuve  à  ia  nage,  au  grand  éconnemeot 
de  Ks  ennemis. 

Ce  paffage  fe  fit  dans  le  mois  que  les  Arabes  appellent  Regcb,  (5:  il  d:\'int  fi 
digne  de  mémoire ,  qu'il  cfi:  relié  dans  l'Orient  une  façon  de  parler  vulgaire. 
yivez  jufqu'au  mois  de  Regtb ,      vous  verrez  dei  cJu^es  extraordinaires, 

Uy  aun  livre  dans  la  Bibliothèque  du  Rojr  n<>.  845,  intitulé  Seirat  Gelaled- 
àin  Mankbemi.  C'eft  la  vie  de  ce  Su!tan  qui  y  e(l  qualifié  fils  d'Aboulfeth 
Mohammed,  fils  de  Tagafche,  fils  d'il  Arfian,  fils  d'Atfiz,  fiJâ  de  Mohammed 
"Cothlîeddin,  fîN  de  Noufchteghtn.  L*Aûteur  de  cette  hiftoire  eft  Mohammed 
Ben  Ahniccî  Al  Monfchi  Al  Na/Taorî,  lequel  dit  entr'autrcs  cliofes  que  ce  Sultan 
avoir  drainé  quatorze  batailles  en  onze  .aa&  t^oyet  Us  titres  j£  Mohammed^ 
À'ALfhc  ,      de  Khovarczm-Schah.  •  "  . 

G£L  ALëDDIN  Al  Sekri.   Ployez  U  titre  de  Mohammed  IChovarezm-Schah, 
duquel  il  étoit  le  fils  aîné. 

GELALKD'DIN,  nom  du  dernier  Sultan  de  la  féconde  branche  des  Gau^ 
rides,  les  Etats  duquel  pailcrcnt  entre  les  mains  des  KiiovaiczmieDs.    l  uyiz  U  ' 
tUn  des  Gmtrides, 

GELALEDDIN  Haffan  Ben  Mohammed  ;  c'eft  le  fixième  Prince  de  la 
d>maAie  des  Ifinaëliens  de  l'Iran  ,  c*eft-à>dire  j  :de  .ceux  qui  régnèrent  dans  la 
Perlé.  Voyez  U  titre  i^lTmaeiiah  Iran. 

GELALEDDIN  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  MaliaîN  on  Meheni,  Auteur 
d'un  Commentaire  fuccint  d,'  l'Alcoran,  fait  en  forme  de  fcholies,  que  Gcialed- 
;din  Afiouthi  acheva  l  an  871  de  J'iicgire. 

Ces  deux  Auteurs  font  citez  (bus  le  nom  de  Gelihni ,  c*cll>àtdjne.,  les  detir 
•Cdaîeddkk 

GELALEDDIN  AI  Afioutîii  ou  Al  SdioutW,  AuCedr'fort  celânv  qiii  a. 

•compofé  pluficurs  ouvrages,   f^oyez  Soiouthi. 

GELALEDDI\'  fitrnomm(5  Sultan  Al  Arefin,  le  Maître  des  fpirituels  ;  H 
flâquiC  au  tems  que  Gcnghizkhan  entra  dans  le  Khorailàn.  JLa  Chronique  Ociio- 
mane  en  âk  -  mention  ^mme  d'un  Saint. 

GELAL-EDDOULAT,  troifième  fila  de  Baha-eddoulat ,  fils  d'Adhad- 
eddoulat»  petite/ils  de  Buiah.  L*on  compte  ce  Prince  pcKir  le  qmtonâème  Sultan 
jde  la  Jilaiioo^  &  Dyoaflie  des  Boides. 

Il 
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.  '  n  commanda  dans  Bagdét  en  qualité  d'Emir  al  Omani,  c*efl;4-dire,  de  Gcncra- 
fiffime  des  armdcs  du  Khalife ,*après  la  mort  de  Mcfchref-cddoulat,  fon  frère,  de-  • 
puis  l'an  416  de  l'Hcgirc,  de  J.  C.  1025,  juTqu'âi i'aa  435  de  iamémeUegtre, 

dans  laquelle  il  mourut. 

*  Khondemir  ne  lui  donne  que  (ëice  ans  &  onze  moh  de  Tegne  ;  mnis  le  Leb* 

tarikh,  &;  le  Nighiariftan  lui  en  donnent  25.  Il  fe  pafTa  de  grands  dcmûlc/.  entre 
ce  Sultan,  <Sc  les  Sclgiucides,  dont  la  puili'ance  croifloit  do  plus  en  plus  dans 
l'Empire  des  Khalifes;  &  cette  puilîance  vint  à  un  tel  point,  qu'elle  donna  le 
dernier  coup  à  la  Maifon  des  Buides  dans  Tannée  447  >  fous  le  règne  d'AlmaIck 
Al  Rahim,  qui  en  fut  le  dernier  Sultan. 

Ce  Prince  eut  aulïï  des  affaires  avec  fon  neveu,  fils  de  Sultan-cddoulat  fon 
frère ,.  lequel  pourcanc  enfin  Vappaifii  »  &  fe  contenta  de  Tc^eiance  de  là 
lucceffioQ.  - 

GELAL-EDDOULAT  v  eddin,  fumom  ou  titre  de  Malckfcliab,  de  de 

pluficurs  autres  Princes ,  Sultans  ,  &  m5;ne  de  beaucoup  Je  Uuacurs  Muful- 
mans  qui  fc  font  rendus  cekbres  par  le  zele  qu'ils  avoieat  pour  kur  Religion. 
Voyez  Gclâl. 

G  EL  ALI,  nom  de  pluûeurs  Poètes  Perfîens  dont  les  furnoms  font  Jezdi, 
Ferahani ,  Azéri ,  Roumi.  Foyez  ces  titres  particuliers  voyez  aujt  celuy  de 
Souzeni.  v  * 

Gelali  eA  employd  dans  ces  noms  par  abbregé  9  au  lieu  de  Gelaleddin,  de 
même  que  Rafchidi  au  lieu  de  Rafchidedditi.         •      ,  ■ 

Ainfi  Ton  appelle  Tarikh  Gelali ,  le  Calendrier  Gelaleen ,  la  Correftion  du 
Calendrier  Pcrfien ,  qui  fut  faîte  par  l'ordre  du  Sultan  Gelaleddin  .  Malckfchah 
le  Selgiucide  ,  &  enfuite  par  le  Sultan  Gelaleddin  Mankberni  le  Khovarc'.micn. 

11  y  a  encore  un  Gelali,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Habib  al  feir ,  L'ami, 
OU  le  compagnon  du  voyage. 

GELIL  &  Gclilah  ,  Surnom  d'Aboul  Vali  dont  il  ell  fait  mention  dans 
Jemeni,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Sbtegioge  41  Schafii^  qui  eft  une  expliattion 
de.  la  doârine  du  Doâeur  Schaf<}j. 

GEM,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  celuy  que  les  Per&na  appellent 
Giam  &  GiamTchid ,  qui  efl:  un  des  anciens  Roys  de  leur  première  dynaftie. 

yoyez  les  titra  di  Giam,      de  Giamfchid. 

GEM  Tchebbt,  &  Sultan  Gcm  ,  dtoit  fils  de  Mahomet  &cond,  Sultan  des 
Tores,  &  frère  puîné  du  Sultan  Bajazeth  fécond. 

Mahomet  fécond  étant  mort  Tan  S85  de  J'Hegire,  de  }.  C.  1480,  après  la 
prife  d'Otrante  ,  ville  maritime  du  Royaume  de  Naplcs,  Bajazeth  qui  étoit  (tins 
fon  gouvernement  dAmafie,  vint  aufli-tôt  à  Confhntinoplc ,  &  prit  pofFeffion  de 
l'Enipirc;  mais  il  n'y  avoit  pas  encore  fait  un  long  fejour,  quand  il  apprit  que 
Geni  fon  frère ,  fortifié  des  troupes  de  Caramanie ,  s'étoit  emparé  de  la  ville  de 
Burfe  en  Natolie,  où  il  prétendoit  établir  le  fiege  Royal  de  fes  Etat;. 

bajazeth  ne  fçut  pas  plûcôt  ce  mouvement  de  Gem ,  qu'il  rappelia  de  la 
Poaifle  Ahmed  foroommé  6héduc>  c'eft4tpdire,  Breci)6^1ent,'Géfléiu  des  troupes 
qui  étoient  en  Italie,  pour  combattre  fon  freie^  avant  qu*il  fe  fortifiât  davan- 
XI.  M  tage. 
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tagé.  Cette  diligence  lui  fenit  bca  icoup;  câr  Ahmed  défit  ce  jeune  Sultan» 
&  l'obligea  de  fe  retirer  en  Caraïuanie  avec  le  débris  de  fcs  troupes,  l'an  38(5 
de  l'Hégire. 

Ahmed  fut  foupçnnné  de  collufion  avec  Gcm,  pour  ne  l'avoir  pas  pourfuivi 
afTcz  cluudcment;  ce  qui  obligea  Bajazeth  à  partir  de  Conftandnople  ppur  achever 
de  ruiner  les  affaires  de  fon  frère.  Il  Vxy  éom  doocten  perfimoe  une  ftooode 
bttaille,  qui  l'obligea  à  une  féconde  fuite  ,  &  le  eoncnigiiic  ^  paflbr  k  mer 
pour  demander  du  fecours  au  Sultan  d'Egypte. 

Ce  fut  dans  l'an  887^  que  Bajazecb  remporta  cette  ,vidoire  ûgnalée  fur  fon.- 
frere,  laquelle  le  délivra  (Tune  fort  grande  iaquietiide,  &  oo&tft  Ja  vie     Ab-  . 
med,  que  ce  Sultan  (it  étrangler  peu  de  tems  après. 

Gem  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  foire  le  pèlerinage  de  la  Mecque:  mais  en- 
effet  il  n'étoit  parti  que  pour  tirer  des  fecours  d'Egypte ,  avec  Icfquels  il  vint, 
encore  pour  la  troifiëme  fois  tenter  la  fiMtune  des  anaesavec'fen  ftere:  il  fut 
cependant  encore  battu,  &  contraint  de  fe  réfugier  à  Rhodes  auprès  du  Grand  * 
'^fiftre  Pierre  d'Aubuilba  qui  l'envoya  à  la  coaunaoderie  de  Bourgncuf  en  * 
Fiance. 

Bajazeth  ayant  appris  que  fon  firere  étoit  entre  les  mains  des  Chevalim  de- 
Rhodes,  llipula  une  paix  perpétuelle  avec  eux,  &  promit  de  leur  payer  tous 
les  ans  quarante  mille  écus  d'or  à  condition  qu'ils  le  ^ardaHent  ib^neiifeoienc»^. 
ce  qu'il  exécuta  de  très-lx>noe  foy. 

Les  mêmes  -Chevaliers  mirent  enfinee  ce  Prince  entre  les*  nains  ^ffano- 
cent  VIII  qui  le  leur  demanda;  après  la  mort  de  ce  Pape  ,  Gem  pafTa  en  celles 
^Alexandre  VI  qui  recevoit  tous  les  ans  de  Bajazeth  deux  cent  mil  4cus  d'or 
pour  le  garder. 

Ce  Pape  obferva  de  fon  côté  fi  fidellement  fa  parole  que  lorfqu^il  fut  obligé 
vxr  force  de  le  donner  ^  Cfrn-lcs  V\U  qui  alloit  fi  la  conquête  du  royainne  de  ■ 
]S'aplc5,  l'on  crut,  dit  ''U.iloiicii  de  la  vie  de  Cœlar  Borgia  ,  qu'il  £t  4onner 
à  ce  Prince  un  poifon  lent  dont  il  mourut  à  Terracine»  à  cauiè  que  le  Roy 
Très-Chrètien  vouloit  &  &rvic  de  luy  pour  «aciter  de  nouveaux  troubles  dan»- 
l'Empire  Othoman. 

Thomas  Cantacuzene  djt  que  Gcm  n'avoit  que  28  ans,  lorfqu'il  pafla  à  Rho- 
des, &  qu'il  avoit  laiiTé  fa  femme  &  fon  fiis  en  garde  au  SultM  •d'Ègypte; -que 
ce  ^Is  fc  fauva  auili  depuis  à  Rhodes ,  OÙ  s'étaot  ÀlcChrêCiefl}  il  pdt  fenuoft: 
cn^eut  deuY  fils  6c  deux  filles. 

Le  même  Auteur  dit  que  Soliman  ayant  pris  Rhodes ,  ce  qui  arriva  i'an  de 
rHegire  928,  de  J.  C.  1522  ,  fit  chercher  ce  fils  de  Gem  qui  vivoit  encore^.. 
&  que  l'ay  ant  trouvé  avec  fes  enfans  ,  il  le  fit  mourir  lui  &  fcs  deux  ^^nrçons 
pour  n'avoir  pas  voulu  retourner  à  la  Religion  de  leurs  pères,  &  qu'il  emmena  ^ 
avec  lai  les  deni  filles  à^ConAantinopte...  Aiofi.la  Jdaifim  Othonamne. a 4onn^ - 
«Ois  maftyn  k  l'Eglife. 

GEM  Vd«  non,  du  dte-aoïvième  jour  do.Cjrde  fea^paake  des  CMbaiens , , 
&:  Igureens. 

6EM-I£M>9  Aoai  da  trente  •scuvième  jour  du  Cyicle  fexagoDfûre  des  xnê« 
met  peuples^ 

GEMAr 


Digitized  by  Google 


Gl&UA  u  AI*B&hb  fi  akhbtr  al  magreb  q  GBirodn  «  Hifloire  fort  ample  de- 

rÀfrique ,  &  de  la  Cyrenaïquc  ,  dont  Azzeddio  fib  d*Abde]flziz  eft  PAulSUr» 
i^oyiz  U  titre  de  MolacTemiah  de  Novairi. 

■    -  « 

GEMALEDDIN,  c'cf^  un  'c-  noms  ou  titres  de  Mohammed  Ben  Abibckr 
Ai  Anfari,  qui  a  abrégé  le  Giamê  ou  Ililloire  des  plantes  d'£bn  fieichâr. 

GEMALEDDIX.  Othradn  Ben  Omar  duquel  il  eft  parlé  dans  le  livre  in» 
titulé  Maiiki ,  comme  d'un  homme  fort  doâe  en  plu&eors  fortoi  de  iibieQces. 

GEMALEDDÎN,  Auteur  d'une  hilloire  dédiée  à  Emîrzad  ou  Mirza  Ls'icn- 
der.  Prince  de  la  poflcritc  de  TamerlaQ,  dras  JaqueUe  il  eH  fort  parlé  des  Tur- 

conuns,  d;  clc  kur  origine. 

CrEM  ALI,  .Surnom  de  Fadhl  Ben  Ali,  An^enr  Hii  livre  intitulé  Idâr.at  a:  fa. 
reûh,  où  ii  enfoigac  ce  que  doit  fçavoir  celui  qui  vcuc  cire  intelligent  dans  la 
ûaom  oUigattùres  du  MaTulmsnifinei 

OEM  ALI,  Surnom  de  Jofeph  fils  de  Tangri  Virdi.   f^oyez  le  titre  de  Jofef. 

G£MALI,  Seidi  Gemali,  Auteur  d'un  liv^e  Perûen  intitulé  Fath  ai  abotiàh^ 

Si  eft  rempli  d'all^ories  &  de  moraUoez  îat  h  vie,  &  fur  k»  aftioQs  du  faux  . 
ophete  s  u  eil  i&fibé  de  pioft»  &  de  vers,  y^yat  au^i  GiamaU. 

6EMEL  ft  Polta,  nom  de  deax  firerc^  Ragias  on  FHnces  du»  les  Indes, 

lesquels  après  avoir  foûtenu  avec  leur  mere ,  un  long  fîege  dans  le  château  de 
Chitor  que  l'Empereur  Akbar  attaquoît ,  &  étant  réduits  aux  dernières  extre- 
mitez>  aimèrent  mieux  fc  faire  tuer  dans  une  fortic  dcferperce  qulls  lirent» 
que  de  rendre  prifonniers  entre  les  mains  dtt  vainqueur.  Ce  Prince  qui  avoiC  * 
Tamc  grande,  fut  fi  touché  de  cette  belle  aftion,  qu'il  leur  fit  ériger  doux  ftatues 
de  marbre  pof^  fur  des  Elephans  à  la  porte  du  château  de  Delli»  où  la  ville 
de  Gehàn-abad  a  depuis  été  bâtie.  • 

G£ML   Ebn  Gemî.   Voyez  iiebatallah. 

GEMIL,  &  Schanbah.  Ceft  le  ncan  d'un  de  ces  couples  d'Amants,  dont 
les  Orientaux  célèbrent  dans  leurs  hiftoires,  &  dans  leurs  poëûes,  laconAancef 
&  la  fidélité.  Les  plus  teeox  Ibnt  Jofèph  &  Zoleikhah.  Megenoun  &  Leilah, 
Kbofiott  &  Schirin.  Gemil  &  Schanbah  dcf  ucls  nous  parkMMiqjr»  vivONOCfiMis 
te  règne  d'Abdaîmalek ,  Khalife  de  la  race  des  Ommiades. 

1j&  fix>man  Perûen  qui  décrit  leurs  amouis  en  vers,  dit  qu'ils  étoient  Arabes 
de  natâon,  &  qu'AbdÛmaldc  ayant  ouy  bewooup  parler  d*eai»  eut  la  cuiiolitè 
dê  voir  Schanbah,  &  que  l'ayant  trouvée  noire  dt  inai|re«  eomne  il  dtojt  fi»t 
bon  Poète,  il  Jui  dit  en  vers: 

-  trâHt  h  beauté  Gentil  a-t-U  décottrert  m  vm,  qui  rayent  pu  porter  à  voiis 

choijtr  entre  tant  d'autres  femmes ,  pmr  en  faire  le  feul  objet  de  fes  emmirt  f 
car  ordinairement  nous  appellmis  laide  we  fnçfiame  fut  4  ie  v^fagie  âu^  WS^e^ 
if  le  teint  «tuji  mir  ^  vous. 

Ml  Schanbah 
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Schanbah  dont  refprit  ëtoit  fort  vif,  &  qui  exceiloit  auflî  dans  h  PoSfie^vft 
.  fentant  piquée  de  ce  difcourSs  lui  répondit  iiir  te  champ  :  . . 

Quel  mérite  ont  reconnu  m  vous  les  peuples  itf  la  terre  f  fui  VOUS  «ni  ehaiji  etM 

teuSf  peur  cmmanâer  à  tous?  I 

Cduy-^  féal  ^  digne  de  rcjlime  des  hotntius  >  çui  a  l'ams  beUi  ^  Jeaiùiit  k 
101  ^amm  dont  fédas  n'eji  tend  par  micune  Utche. 

Le  Khalife  fiirpris  d'une  repartie  fi  libre,  &  fi  fpirituelle,  loUa  refprit  de 
Sdianbahy  &.  Tayaut  re^ée  dç  prefens  conûderables»  la  renvoya  à  ion  amanL 

GEN  ou  Tchen  prononcé  à  la  Pcrficnnc,  nom  du  cinquième  Cycle  ou  Gi^g 
des  (  atliaiens,  one  les  Turcs  Orientaux  appellent  Loui»  &  les  Arabes  Temlàh>, 

c'cft-à-dirc,  un  CrocoJilc. 

GEN  A  Dr  L,  Montngne  qui        nuT  confins  de  l'Egypte,  &  de  la  Nubre 
fur  le  Nil  ii  douze  journijcs  au  dcilus  d'Afovane,  ou  de  Siene  en  Thtbaïde. 
C'eft-Ià  qu'eft  la  grande  catarafte  du  Nil,  &  OÙ  Ton  tnn(porte  les  marchandi&s •  ' 
du  fond  des  vaifl^eaux,  fur  le  dos  des  chameaux  pour  les  voiciirer  de  ^ubie  en- 
£gypte  &  de  cette  Province  aux  autres.. 

GENEK  Vilacti,  les  Turcs  appellent  ainfi  la  Cappadocc  ,  &  le  Pontus  qui 
en  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale.  La  ville  maritime  de  Tarabozân  ,  que 
nous  appelions  Trebisonde,  &  celle  d*Amaiie  où  le  Sangiak      j  &  quelquefois  - 
.  le  Beghilcrbey  de  la  Natolie  reûde»  font  ooifées  être  de.  cett&  Province»  ftloa 
la  Notice  de  r£mpire  Turc. 

*  * 

,     GENGITIZKHAN;  c'ell  ainfi  que  les  Arabes  prononcent  ce  nom:  mais 
.  les  Pcrfans  &;  les  Turcs  le  prononcent  comme  s'il  ccoit  écrit  en  François,  Tchin- 
ghizklian,  ou  cii  Icaiien  CinghizkJian.  Nos  Hifloricns  Latins  l'appellent  Cangius, 

Ce  Siiraom  >«u  titre  qui  figniBe  en  langue  Mogolienne  Roy  des  Roys  «  fut 
donné  par  Tubi  Tangri,  Prophète  du  Turkeftan,  à  Tamugin,  après  qu'il  ont 
vaincu  Avenk  ou  Un^hkhan,  &  fubjugué  la  plus  grande  partie  des  Princes 
*  .    Mogols,  Tartaces,  &  Cathalens,  ou  Chinois. 

Tamugin  que  nous  appelleroas  déformais  Genghizkhan  étoit'Mogol  de  nation, 
&  non  pas  Tartare;  car  il  étoit  fils  d'Iefukai  Rehadir  félon  Khondemir,  ou  de 
Bifukai  félon  Kovand  Schah  ou  Mirkhond ,  lequel  defcendoit  en  ligne  droite  de 
Toumenah  Khan ,  Roy  des  Mogols. 

Toumciiah  Khan  ,  qui  defcendoit  de  Bouzangîary  fils  miraculeux  de  la  Pfinoellè 
Alancav ah  ,  dont  Ton  peut  voir  le  titre,  eut  deux  enfans»  £alkhan  trisayeol  de 
Genghizkhan,  &  Fagiouli  feptième  ayeul  de  Tamerlan. 

BotiiangTarétott  iflïi  de  Kiâii,  fib  d*llkhan  lequel  fiit  défait  par  Tour  fils  de 
Feridoun  Roy  de  Perfe,  qui  s'étant  rendu  maiftre  d'une  grmide  partie  du  Tur» 
kcfhn,  &  joint  aux  Tartnres.  extermina  entièrement  la  nation' des  Mogolsy  k  ' 
la  referve  de  deux  hommes,  <Sc  de  deux  femmes  feulements  • 
'  Kidn  qui  étoit  un  des  quatre,  fe  retira  avec  les  m>îs  autres  dans  la  montagne 
romnidc  Erkcneh  Koun  où  trouvan;  des  pâturages  excellens,  il  s'y  habitua  >  & 
peupla  par  la  fucccfliga  de  pluûeurs  années  qui  vont  au  de^  de  mil,  tm  grand 

■    *  •      .  pay& 
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.pays  «iQi  avoit  été  jufqu'alors  inconnu,  de  forte  qu'ilfiit-'lepere  (Time  nottvdte 

nation  de  Mogols  qui  porta  le  nom  de  Kiàt. 

Fuilque  nou2  avons  déjà  remonté  fi  haut,  noos  dirons  encore  qull](han,  pè- 
re de  Khian,  étotc  le  fepdème  arrière-fils  de  Mogou>  Khan,  frère  oeTatarÛan, 
tous  deux  cnfans  d'IIii^  Ivhaa  >  delquclsUcs  deux  nations  des  Mogob  &  des  Tar- 
tares  font  defcenduës.  •  ,  ,        .  , 

Mais  pour  arriver  jii(qu'au  tei*me  que  Ton  ne  peut  outrepalTer  ,  j'ajoûteray 
llir  le  témoignage  de  Mirkiiond  &  de  Khondcmir ,  qu'llinge  khan^  étoit  le  qua< 
trième  fils  de  Turk  ,  fîîs  de  Japhet ,  fils  de  NoC'  ,  duquel  le  Turkçftan  qui 
comprend  >  fëlon  fon  ancienne  ligniticatiou,  les  pays  que  les  MogoU>  les  J^r- 
tares^  les  Cathaiens»  les  Ruflès,  les  Bulgue»,  les  Grecs  «  tes  Alain»»  lesSeda- 
bes  ou  Chalybcs,  &:  les  rrypcrhorccns  l^:^bitenc,  a  tiré  fon  nom. 

Genghizkhan  nlquit  à  Diioun  Joloun,  fan  ç^ç  de  i'Hegire  ,  de  J.  C.  1154, 
dans  le  Dongouz-il ,  c'eft-à-dire ,  en  l'année  du  Cycle  des  Cathaiens  ,  nommée 
le  Pourceau,  fous  le  figne  de  la  balance,  au  tems  que  fon  père  Jefukai  fit  une  ' 
grande  irruption  fur  les  Tartarc<;.  Mirkhond  appelle  le  lieu  de  fa  naiflance  Di- 
ioun Jaldak ,  <S:  donne  à  fa  mère  le  nom  d'Oloun.  Il  perdit  fon  père  à  Tâge 
.  «te  treize  ans,  &  fitt  obligé ,  par  la  revofte  &  par  les  divlfions  des  Mogols,  à 
fe  retirer  auprès  d'Avcnk  ou  Ungli  Khan,  Prince  Chrétien  de  la  tribu  de  Ke- 
rit,  qu'Aboulfarage  appelle  Malek  loiianna,  le  Rov  Jean.  Ceft  celui-Jà  mciOQ 
qu2  nos  llilloriens  &  voyageurs  ont  appelle  le  l'ictre  Jean.  ■..  . 

Khondcmir  dit)  aufli-bien  que  les  autres  Hidoricns  de  la  vie  de  Genghicfean « 
qu'il  nâquit  tenant  du  Ging  caille  dans  fes  mains  de  la  grolfcur  d'un  dé,  &  ci- 
te fur  ce  fujet  deux^  vers  Perlions ,  qui  portent  que  û  ce  lang  étoit  un  pro- 
gnoftique  de  celui  de  fès  ennemis  qu'il  oevoit  répandre,  «*^it  «uifi-Ghir  lez»  ' 
ddn,  c'eft-à-dire,  la  marque  de  l'expiation  des  crimes  des  hommes  que  Dieu 
avoit  mife  entre  fes  mains,  ce  qui  fe  rapporte  encore  au  fir'nc  de  !;î  hafance 
quz  nous  regardons  comme  un  ligne  de  jullice ^  quayquc  \c6  Uiientaux  ic  prcu-  , 
Dent  pour  celui  des  vents  &  des  tempêtes.  • 

Après  que  Genghizkhan  eut  demeuré  pluficurs  années  auprès  d'Avenk  Khan, 
&  qu'il  l'eût  fervi  trcs-utîlemcnt  dans  les  guerres  qu'il  avoit  avec  fes  voiilns^ 
il  épou(à  .{a  fille  nommée  Oifungin;  nonobâant  quoy  il  fut  fi  fort  perfecucé 
par  Ces  envieux  ,  qu'il  fut  obligé  de  quittct  la  Cour ,  pour  mettre  fa  vie  en  ' 
IVireté  ,  &  enfuite,  de  faire  la  f^uerrc  à  Avenk  JiiiaOy  lequel  conjointement  avec 
fon  tils  Schokoun  le  pouifuivoit  à  outranco. 
»      Genghizkhan  les  furprit  tous  deuJr  k  Coû  avantage  avec  quatre  mil  chevaux 
feulement;  <Sc  après  les  avoir  défaits  entièrement,  les  contraignit  de  fe  réfu  ;ier 
auprès  de  T^imek  ou  Tajanek ,  Roy  des  Tartarcs.    Ce  Prince  uiknt  de  trahi- 
ibn  fit- tuer  Avei^  klian  ;  de  forte  que  Schokoun  ,  fon  fils  ,.  fut  obligé  de  (lài 
.prompcemcnt  jufqu'au  pays  de  Cacfchgar ,  où  il  ne  trouva  pas  plus  (te  (iketé  >  •  . 
it  y.  perdit  auffi  la  vie ,  ce  qui  arriva  l'an  599  de  l'Hégire. 

Depuis  l'année  fuivaptc,  qui  fut  la  600  de  rHcgire  jufqu'cn  la  602,  que  les  , 
Mogols  afi^tent  Tannée  du  Léopard  ,  il  fubjugua  toutes  les  tribus  des  Mosots 
•  &  des  Tartarcs,  &  tint  une  afîemblée  g<jnerale  de  tous  les  grands  Seigneurs 
de  CCS  deux  nations.  Les  Turcs  appellent  cette  cfpcce  d  Etats  -  généraux  Ivu'il- 
tai ,  où  le  nom  de  Tamugin  lui  fut  changé  en  celui  de  Genghizkhan ,  par  Tii- 
M  Tangri ,  &  il  y  ordonna  qu'une  Cornette  blanche  feroit  d  irénuvant  l'étcn- 
darc  général  de  Tes  troupies  $  .^rès  quoy  marcbaoc  contre  les  Car«icatbaieas ,  il 
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les  ddùt  11  pleinement,  qu'Ilcan  leur  Roy  réfoUit'âe  s^ômpôiftnfler liii^mda», 
pour  ne  pas  v<^  la  défolation  entière  de  fes  Etats. 

Depuis  ce  tcms-là  jufqti'cn  l'an  615 ,  il  fubjugua  tous  les  Princes  du  Caraca  • 
l^ai  qui  réfufoient  de  lui  obéir.  Il  défit  KuTcblek ,  grand  ennemi  des  Muiiii. 
■mans,  Icqud  fiit  contnint  de  8^eiifi4r  dans  les  nootagnes  couvertes  de  forêti 
d'un  pays,  qui  en  a  tîté  fi>n*iiom  de  Garacadiai»  c*eu4irdize  ta  Ture»  le  Ctt- 
thaï  noir. 

L'an  615  d«  l  lkgue,  ocughizkhan  entra  dans  la  Tnmfoxane,  pour  faire  la 
guerre  à  Mohammed,  fumoramé  Khouarezm-fihah.  Le  fujet  de  cette  gyefreiè 
peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Prince.  II  envoj'a  d*abord  deux  de  fes'enfans,  nom- 
mez Giagatai  ou  Gioghtai  &  Ochii ,  pour  ferrer  de  près  les  troupes  de  ce  Sul- 
tan, &  deux  de  fts  Ga^aînes  pour  alOé^er  les  vHIes  de  Benakee  ou  Asbaniket 
&  de  Khogend.  Il  marcha  enfuite  lui-même  en  perfonne  vers  celle  de  Bokha- 
rah  ,  où  les  principaux  cheô  de  Tarméje  du  Sullân  Mohammed  s'étoient  enfer- 
mez pour  la  défendre. 

L'an '617,  qui  eft  l'année  du  ferpent  daTis  le  Cycle  des  Mogols  &  des  Ca- 
tiiaiens ,  Genghizkhan  fe  préfenta  devant  Bokharah  ,  où,  dès  la  première  nuit. 
Il  enleva  la  Cavalerie  des  Khovarezmieos  qui  failoient  la  ronde  autour  de  la  ■ 
place  ;  cet  accident  obligea  les  faabitans  d*aller ,  dès  le  lendemain ,  demander 
quartier ,  &  Genghizkhan  le  leur  ayant  accordé ,  fc  contenta  d'abord  de  piller 
la  ville:  mais  ayant  appris  qu'un  grand  nombre  de  foldats  s'étoient  cachez  dans 
ia  ville ,  pour  faire  quelque  furprife  ,  après  qu'il  en  eut  forcé  le  château  ,  il 
le  fie  démolir  &  commanda  que  1  on  f\c  paflër  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans. 

Orrtai ,  fils  de  Genghizkhan  ,  avoit  cependant  aflîégé  la  ville  d'Otrâr  ,  dont 
<jairkhan  j  principal  auteur  de  cette  guerre ,  étoit  Gouverneur ,  il  la  prit  dans 
l'efpace  de  cinq  mois ,  au  bout  defquels  Gairkhan  fut  obligé  de  fe  fauvcr  dans 
Je  château ,  où  il  ne  put  tenir  que  fort  peu  de  tcms.  Oktai  le  fie  d'abord  ion 
prîfonnier  ;  mais  il  reçut  bientôt  après  les  ordres  de  fon  père ,  pour  le  faire 
mourir;  de  forte  que  lui  &  tous  les  habitans  d'Otrâr  furent  jullement  punis  de 
la  perfidie 9  dont  ïls  avoiént  autrefois  olie  entera  les  Mogols,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  rhifloirc  de  Mohammed  Khovarezm-fchjiJi. 

Giou^i  Khrtn  prit  rlms  le  même  tcms  la  ville  de  Giound  ,  qu'il  fit  piller  & 
rafcr,  Alât  khan  ceiic  de  Kiiogiend  ,  qu'il  traita  de  même  ,  &  il  ne  relia  des 
lialncans  xle  ces  villes,  que  ceux  qui  purent  fe  fauver  par  la  fuite.  Les  Hifio- 
ricns  rapportent  une  action  hardie  &  heureufe  de  Timur  Mclik,  Gouverneur  de 
Kbogiend ,  lequel  fè  fauva  par  eau  à  la  vilë  des  Mogols ,  qui  le  pourfuivirenc 
4m  le  combattant  pendant  plufieurs  jours  iàns  pouvoir  Tatteindre. 
•  Auffi-tôt  que  Gengizkhan  eut  achevé  le  fiége  de  Bokharah»  il  vint  inveflir  !• 
ville  de  Samarcand.   Les  habitans  fe  trouvèrent  partagez  fur  le  party  qu'ils  "avoient 
à  prendre;  car  les  uns  vouloient  lui  ouvrir  leurs  portes;  mais  les  autres  étoient 
réfolus  de  garder  la  fidélité  à  leur  Sultan  &  de  fe  défendre  jufqu'à  rexcrêmité. 
Dans  CCS  cnircf-îtr^ ,  le  Mufti  de  la  ville,  avec  les  principaux  Imams  &  Doc- 
teurs de  la  loy  Muluini me  ,  nlîèrent  au  camp  des  Mogols  ,   pour  obtenir  une 
bonne  compolition  eu  faveur  de  leur  ville  :  mais  n'ayant  pu  obtenir  bon  quar-  • 
tier  que  pour  leurs  perfbnnes  &  leurs  t>ietu ,  &  pour  celles  de  leiirs  proches  9 
les  ^iogols  étant  entrez  dans  la  ville,  en  firent  for  tir  tous"  les  habitans,  Se  après 
i'avoir  pillée,  en  aflîégercnt  &  prirent  le  château,  où  ils  pallércnt  au  fil  de  1'^. 
pée  tous  ceux  -qu*iis  y  tro«verent>  faas  aucune  ezcepfiio& 
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Ce      dans  ce  même  tèms-Ià  que  Gsngh^sUiaii  étant  informé  du  imuvaîs  état 

de  Tarm^e  de  Mohammed  Khovarezmfchan,  envoya  deux  de  fes  G6iéraux  d'ar- 
mée, nommez  Gebeh  Novidn  &  oouidai  Behadir  ,  avec  trente  mil  chc^-aux  en 
KhoralTdn ,  où  ce  Sultan  dtoit  campé.  Ces  deux  Capitaines  le  firent  bientôt  dc- 
■  Jofer,  &  iJs  le  pflui  iUivircnt  H  chaudement ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  cet- 
te province  &  de  fciire  fa  retraite  dans  Plraque  :  mais  les  Mogols  le  fiiirant  à  . 
la  pifte ,  pillant  &  malfacrant  tout  ce  qu'jls  rencoutroiçnt  iur  leur  route  ,  tra- 
^renbrent  ces  dëov  provinces ,  celles  de  rAdlicrbigiah  &  du  Schhrvan  ,  &  ga. 
Hinaot  enfuite  la  ville  de  Derbcnd,  palTcrent  au  Nord  de  la  mer  CaQ)ienne , 
•pour  ré  joindre  le  camp  général  de  Genghizkhan,  qui  écoit  âv}^.  la  TranK)xane.  * 
Gengiijzklian  ,  apiim  avoir  achevé  ù  conquête  uj  ia  i  raulbxane ,  envoya 
trms  de  fes  enfaiiS  »  nommez  Giougi ,  Giagatliai  &  06lai ,  pour  fiibjy^ier  i» 
province  de  Kliovarezme ,  qui  s'étend  des  deux  côtez  de  l'Oxus  ou  Gihon  , 
^uve  qui  traverfe  tout  ce  pays  avant  que  de  décharger  fes  eaux  dans  la  mç-T 
.Cafpienne.  C&  Princes  vinrent  d'abord  alTiéger  la  capitale  qui  port^  le  nom  de  . 
JKIiovarezme ,  aufH-bien  que  la  province,  où  Khamarteghifî  conuaandoit  de  la 
part  du  Sultan  Mohamme  I.  Ce  Cége  dura  lon^-rcm^  fans  avancer  ,  à  caufe  de 
la  divillon,  qui  arriva  enue  les  deux  frcrcs  Giougi  &  Giagathai^  au  fuj^et  du 
^mmandement. 

Aufli-tôt  que  Genghizkhan  eut  appris  la  niefîntclli^cncc  de  ces  dvux  Princes, 
il  envoya  fes  ordres  à  0£iai  pour  commander  en  clief  toute  i'urmôc ,  6c  ac- 
commoder les  difFéreods  de  (es  dzvm  frères ,  lui  préicriyant  en  même  tems  de 
ne  rien  entreprendre  Cms  leurs  avis.  La  concorde  ftït ,  ainfi  en  peu  d^  tera» 
fétablie  dans  cette  armée,  &.  le  fiége  de  la  ville  de  Khovarezme  fut  bientôt  fini. 
*  Les  Mogols  s'en  étant  rendus  les  maîtres,  &  récomioiilànts  qu'elle  ctoit  très- 
force  »  ficuation ,  la  démolirent  endèrément ,  en  firent  fortir  tous  les  ba.- 
I>itans ,  Se  après  avoir  choifi  cent  mil  des  plus  jeunes  des  deux  fexcs  qu'ils  ré» 
duiûrent  en  fervitude,  ils  .diltribuerent  tout  le  reftc  aux  foldats  pour  être  éjor. 
gez.  L'on  rapporte  que  chaque  foldat ,  de  plus  de  CMC  mil  qu'ils  écoient  de- 
vant la  phoBi  en  eut  vingt-quatre  à  tuer  pour  ù.  part.  - 

Pendant  que  l'armée  des  Princes  défoloit  la  province  de  IChovarezme ,  le 
pùrc  falfoic  d'étranges  ravages  dans  le  Khoraflàn:  car  tinuit  du  côté  de  Balkhe9 
ià  plus  ancienne  capitale  de  cette  province  ,  qui  portoit  le  titre  de  Cubbat  al 
inim,  c'e(l-à-dire  ,  la  Métropole  du  Mufulmanifme  ,  il  trouva  la  ville  de  Ter-- 
med  fur  fa  route ,  qu'il  prit  &  ruina  en  deux  jours  ,  exterminant  jufqu'au  der- 
nier de  les  habitans;  &  quoyque  les  habitans  de  Baikhe  euflènt  envoyé  au- 
dévant  de  luy  des  députez  pour  lui  jurer  fi Jélité  &  &  rendre  à  fa  mercy,  ilt 
ne  purent  obtenir  de  lui  aucun  quartier,  &  furent  tous  paflez  au  fil  de  l'épée. 

Tuli  khan,  autre  fils  de  Genghizkhan  ,  étant  arrivé  au  camp  peu  après  cette 
exécution,"  fon  père  lui  donna  auflî-tôt  l'ordre  de  s'avancer  plus  arant  dans  le 
pays  &  d*y  lîure  le  dégât,  pendant  qu'il  fcroit  lui-même  en  pcrfonne  le  fiége 
de  Tliaîecan  ,  place  forte  qui  avoit  un  très -bon  château.    Genghizkhan  eut  le 
loiiir  de  fe  morfondre  devant  cette  place ,  qui  refifla  pendant  lept  mois  entiers 
à  ^  puif&nce.  Son  aimée  étoit  dëja  beaucoup  diminuée:  nuds  le  retour  mie 
XuIîÛian  fit  de  fon  expédition  du  KhorafTan ,  dont  il  avoit  rubju'.;Lié  les  vil] os 
prîncîprtlr*^ ,  ayant  fortifié  fon  camp,  il  emporta  cnûa  d'alTaut  cette  place  y  & 
p'épargiu  aucun  de  tous  ceux  qu'il  y  trouva. 
Apns  la  prife  -  de  TJialecitn».!^  .bruit  s'^tqnt. répandu  ^dabs  Ton  canp  qœ  Ge- 
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laleddîn  ,  fils  de  Mohammed  Khovarezmfchnh  ,  aroit  battir  les  Mogols ,  auprès 
d'un  lieu  nommé  Baranr,  la  colère  le  faific  de  celle  manière  qu'il  tourna  auf- 
•fi>tÀe  vers  les  pardcs  Occidentales  de  k  Perfe ,  &  fit  une  défolation  fi  crufite 

&  fi  univerfelle  par-tout  où  il  pafTa,  qu'il  n'y  laiffa  aucun  vpftîge  qui  pût  mar- 
quer que  CCS  lieux  euflent  jamais  été  peuplés,  ayant  envoiyé  en  même  tems 
Balai  Novian  dans  les  Royaumes  de  Lahaver  ou  Lahor ,  &  de  Multan  à  l'O- 
rient ,  pour  y  faire  les  mêmes  ravages. 

Tuliklian  alla  peu  de  tems  après  afiîéger  les  trois  autres  villes  capitales  de  h 
grande  province  de  Khoraflan  :  car  nous  avons  déjà  parlé  de  Balkhe  qui  en  eft 
b  quatrième.  II  )K>mmença  par  celle  de  Merou,  fomommée  Schaighian ,  pour 
la  diflinguer  d'un  autre  Merou  de  la  m^me  province ,  qui  eft  furnomniée  AI 
Roud;  &  il  eut  fort  bon  maiché  de  cette  grande  ville,  abandonnée  par  fon 
Gouverneur  qui  étoit  fort  hay  du  peuple  ,  &  qui  craignit  que  l'on  ne  le  mît 
entre  les  mains  des  Mogols.  Auflî-tôt  que  Tulikhan  y  fut  entré  ,  il  en  fit  n- 
fer  les  murailles,  &  après  avoir  fait  le  choix  des  jeunes  garçons  &.  des  jeunes 
iîUes,  qu'il  vouloic  referver  pour  en  -foire  des  eftlaves,  il  abandonna  un  miliioa 
éc  trois  cent  mille  perlônnes  4  b  fureur  du  foldat 

La  ville  de  Nirchabour ,  autre  capitale  de  la  mGmc  province  ,  eut  le  même 
fort  :  &  perdit  un  million  <k  747  mil  de  les  hibitan>  ,  ce  qu'il  faut  entendre 
aufli-bien  que  des  autres  vultvs,  de  tout  ce  qui  étoit  compris  dans  fon  tenitoi- 
«,  qui  étoit  fort  étendu  &  très-peuplé. 

•  Celle  de  Herat  étoit  la  plus  confidérablc  de  ces  trois  capitales  du  Khoraffan 
qui  furent  afliégces  par  Tulikhan;  car  elle  étoit  défendu^  par  Mohammed  Gior- 
giani,  Gouverneur  de  la  province,  qui  âvoic  une  armée  très-oonfidérable  pour 

%  défendre'.    Tai  ctTet,  pendant  les  fept"  premiers  jours  du  fiége  ,  le  Gouver- 
neur fit  de  fi  fréquentes      fi  vigoureufcs  fortics  ,  que  les  Mogols  virent  bien 
qu'ils  ne  vicndroient  pas  fi  aifémcnt  ii  bout  de  cette  cntrcprife  ,  qu'ils  avoient 
fait  des  précédentes  :  mais  il  arriva  que  ce -Seigneur  ,  qui  étoit  également  (kge 
ft-vaillant,  fut  malhcureufemcnt  tué  d'im  coup  de  flèche  dans  le  combat. 
, Après  la  mort  du  Gouverneur,  les  aflié^z  commencèrent  à  perdre  courage, 
de  on  parloît  déjà  do-  fc  rendre ,  lorfque  Tulikhan ,  qui  en  fut  averti  par  fes^ 
efpionsy  s*avança- avec  deux  cent  chevauv  feulement  vers  une  des  portes  de  la 
ville  ,  pour  attirer  à  une  conférence  ccu\'  des  Bourgeois ,  qui  croient  les  plus 
portez  à  la  paix.   Là  il  déclara,  que  s'ils  fc  rendoient  volontairement  à  lui  qui  ■* 
étoit  en  état  de  les  forcer,  ils  ne  rcccvrcNenc  aucun  dommage  ni  en  leurs  per- 
fonncs,  ni  en  leurs  biens ,  &  -qu'il  fe  contenteroic  de  recevoir  d*eux  la  moitié 
leulcmcnt  du  tribut  qu'ils  payoient  au  Sultan  du  Khovarezmc. 

Après  que  Tulikhan  eut  donné  là  parole  &  confirmé  ,  par  un  ferment  folem- 
]iel,  -les  conditions  de  la  capitulation  qu'il  leur  accotdoit,  les  Bourgeois  de  He- 
rat lui  ouvrirent  aulfi-tôt  leurs  j  ortes,  &  lui  fiivnc  une  entrée  magnifique.  Tu- 
likhan oblerva  exaétcment  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux,  &  ne  fouffrit  pas 
que  fcs  Mogols  leur  fiflënt  aucun  outrage.  U  fc  contenta  feutement  de  Texé- 
cution  des  /()!daD;  de  h  garnifon,  avec  lefquels  il  n'avoit  point  capitulé,  &  leur 
ayant  donné  Malck  Abubecre  pour  Gouverneur,  &  Manghtai  pour  Prévôt  & 
Grand  Juftid.-r,  il  vint  trouver  fon  père  au  fiége  de  la  ville  de  Thalecân,  dont 
nous  avons  déjà  parlé* 

Mais  h  ruine  de  cette  puidante  ville  ayant  été  déjà  refl^luë  dans  le  décret  Di. 
vin  >  â\t  JHhondemir ,  la  perte  étoit  inévitable.    U  arriva  en  effet  que  le  bruit 
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^iutkt  répandu,  ({ue  les  Mogols  avoienc  été  dé&ics  ptr  Gelaledditr ,  auprcs  de 

U  ville  de  Gaznah,  les  haMtans  des  villes  du  Khoraflkn où  Tulikhan  avoit  laif- 
des  Gouverneurs,  fe  foùieverent  tous  en  même  tems,  égorgèrent  tous  ies 
Mogols  qui  ledt  tooiberenë  entre  les  mains.  Les  habitans  de  Herat  fè  jetterent 
fur  M.ilck  Abubecrc  &  fur  Manglitai,  qu'i'f.  mafïïicrercnt  avec  tous  Icitn  geos^ 
&  mirent  à  leur  tète  Mobarez-eddin  Sebzvari  pour  les  défendre. 

Genghizkhan  ayant  appris  ces  méchantes  nouv  elles  ,  fit  une  rude  i-cprimcnde 
à  TidiKhan  Ton  fils,  de  ce  qu'ayant,  par  une  faulTe  clémence,  donné  la  vie  à  ftt 
ennemis,  il  leur  avoit  aufli  laifle  les  moyens  de  lui  jouer  un  fi  mauvais  tour; 
pour  reparer  cette  faute  &  pour  fe  vanger  d'un  Q  grand  aliront ,  il  envoya  11- 
genkvai  Novîan  avec  quaû^vingt  rail  dnevaux  devant  Herat.  Çette  vHle  foû- 
tlnt  un  fic:^:  d:  fix  mois  entiers,  pendant  lequel  fcs  habitans  qui  fe  dcfcndoient 
en  d  fefpérez  firent  des  efforts  inconcevables  :  mais  ayant  été  enfin  forcez ,  ils^ 
tous  égorgez  fans  miféricorde,  jufqu'au  nombre  d'un  million  &  hx  cent' 
mil  pcrfonnes,  à  plufîcurs  rcprifcs. 

Emir  Khovand  ou  Khavend  Schah  dit,  que  le  DoÛcur  ScherfedJin  Khathib 
tefta  feul  avec  quinze  autres  perfonncs ,  qui  s'étoient  achécs  dans  des  grottes 
où  les  Mogols  qui  foQilJoiènt  par-tout^  ne  les  avoieot  point  trouvées ,  &  qu*t1s 
furent  joint- ,  quelque  tems  ri-  rj  :,  par  vingt-quatre  autres  qui  avoient  aufli  échap- 
pé à  la  fureur  des  ennemis  par  une  efpèce  de  mii^clc.  Ces  quarante  perfonnes 
demeurèrent  pendant  quinze  ans  dans  HeraÇ ,  avant  qu'aucun  autre  fe  joignît  à 
eux  pour  y  habiter,  tant  cette  ville,  qui  portoit  le  titre  de  Ferdous  Nifchàn  ou. 
Nifchin,  qui  fignifie  le  fymbolc  ou  la  demeure  du  Paradis,  avoit  été  déçniite..' 
^  Cette  défolation  générale  arriva  l'an  de  1  Hegire  619,  de  J.  C.  1222. 

Aprètf  que  Genghizlchan  eut  terminé  les  guerres  qu*il  avoit  encreprifèc  contre 
Mohammed  K'ii;.,rczm  fchah  &  fes  cnfans ,  comme  nous  avons  vû  cy-dcfîus  en 
partie ,  &  comme  il  en  eft  traité  plus  particulièrement  dans  les  titres  de  Mo- 
hammed (S:  de  Gelaleddin  Khuarezm  fchah  :  ce  Prince  tint  confcil  avec  fes  en-* 
fans  &  les  plus  grands  de  fà  Cour,  l'an  621  de  llie&ire ,  dans  lequel  il  fut  ar- 
rêté qu'il  retourneroit  dans  fon  Orde  natal,  aoBUnee  Ordou  fia|^  9  OÙ  étoit 
proprement  le  fiége  Royal  de  fon  Empire. 

A  peine  y  étcrit-îl  arrivé  qu'il  apprit  que  Schn'dercou  ,  qui  "commandoit  dans 
le  pays  de  Tangiir  &  de  Cafchin ,  s'ctoit  révolté  ,  &  qu'il  s'avancoit  vers  lui 
avec  une  armée  de  cinq  cent  mil  hommes.  Genghizkhan  alla  au-aevant  de  lui, 
a\'cc  des  forces  ù  pcu-près  é^lcs.  Il  fe  donna  pour  lors  une  des  plus  fanglan- 
tes  batailles  dont  on  ait  jamais  ouy  parler  ;  car ,  ièlon  la  fiipputation  des  Mo- 
gols, il  fe' trouva  trois  cent  mil  hommes  des  ennemis  morts  fur  la  place»  (àos, 
que  l'on  (çache  le  nombre  de  ceux  que  les  Mogols  perdirent. 

Cette  perte  cepenchnt  ne  fut  pas  capable  de  réduire  pour  lors  Scheidercou 
k  fe  (bûmettre  au  vainqueur.:  ma;^  :iy;int  été  depuis  encore  vair.cii  :\  diverfes. 
repriles,  il  demanda  quartier  &  jura  fidélité  à  Genghizkhan.  Ce  Prince  vouloit 
en  môme  tems  faire  encore  la  guerre  à  quelques-uns  de  fcs  voifins,  mais  il  fut 
appaifé  par  les  Ambaflidâirs     par  les  pr&SDS  t  qu'ib  lui  envoyèrent  pour  ob<  « 
.tenir  de  lui  la  paix.  ^ 
L'an  624  de  THegire,  de  J.  C.  1226,  Genghizkhan  fe  trouvant  accablé  d'in- 
firmitez ,  caufles  par  les  grandes  fatigues  qu'il  avoit  ibuffintes  ^uis  Yexetd^ 
continuel  des  armes  ju(qu*à  Tâge  de  foixante  &  treize  ans,  réfolut  de  partager 
ies  £tats  entce  lès^  enfans.  Il  en  avoit  eu  quatre»  à  Ij^voir  »  Giooji  >  Giaga- 
^OMB'IL     ■  :  N    y  thai,' 
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thai,  Oftai  &  Tuli  :  mais  Gioiiffi  l'aîné  étoit  mort  dan-  ;:i  camprij^nc  de  Kîp- 

Siakj  au-dcflus  de  la  mer  Caipiciinc  où  il  commandoic,  lix  muis  avaiit  le  dccia 
é  Ion  père ,  &  avoit  WSBé  plofieurs  enfam ,  dont  Bacou  étoit  l'aioé. 
Gcncjliizkhan  dt-clira  pour  fuccefleur  dans  fon  Orde  Impériale  &  dans  tous  les 
^  pays  des  Mogols ,  Cathaiem  éc  autres»  Cirant  vers  l'Orient ,  Oâai  ,  qui  fut  rur<. 
nommé  Caan,  &  qui  eut  pour  fbceeffiw  Oaidc  Khan  fbn  fik 
'  Giagathai  eut  pour  fa  part  la  Tranfoxane  ,  que  les  Arabes  nomment  Maova< 
rainahar,  &  que  nous  l'^pi-llons  encore  aiî'ourdhuy  du  nom  de  ce  Prince  ,  le 
Zagathui  ou  Pays  des  Uzb^vs,  ex.  c'eil  proprement  le  Turkcilan,    Son  père  lui. 
donna  pour  confeil  &  pour  Général  de  fes  armées  Cara^iâr  Noviân. 

Le  Khoraflan,  la  Perfe  &  les  Indes  furent  donnez  à  Thuiikhan,  qui  en  avoit 
conquis  en  perfonne  une  grande  partie,  &  dont  les  en£uis.Maogiica »  O^blat 
Â'Hc^sgU' fe  font  KDdus  eâèbras'dm  lliifl;^ 

Batou,  fils  aîné  de  Giougi  ,  fuccéda  à  fon  père  par  Tordre  de  Genghizkhan 
&  polTcda  les  pays  d'Aldn  ,  de  Rom  &:  de  Bulgdr  ,  nii  deffus  de  la  mer  Caf- 
piienne.   C'eft  ce  petit de  Gcngliizklian  qui  traveriant  la  Ruffie,  vint  iuf- 
i]U^  Moravie  ,  d'uù  il  prit  le  chemin  de  la  Hongrie,  dans  le  delTein  d'aller 
,  affiéger  Conftantinopifr;  nuis  Ib  grand»  ptO|jetB  fininsitt  «ne  fit  vie.  Fan  ôgC  de. 
l'Hégire. 

Après  eette  diftriButioi»  de-  provinces ,  -GengliMchen  tak  entre  les  mahis  de 

Giagathai,  la  tranfaftion  folemnelle  que  Kiîkhan  &  Fagiouli ,  cnfans  de  Tou- 
iBennh  khr'.n  ,  avoienr  pr.lTée  cnfcmhîe  ,  par  laquelle  Ic;^  noirs,  defcendans  de  Fa- 
'    giouli}  ne  devoienL  ri^n  piccendre  à  la  fiicccffion  de  Toiinicnah  ,  leur  grand- 
père,  tant  qu'il  y  auroit  des  héritiers,  defcendans  de  Kilihan  leur  onçje^  Cet. 
z^c  avoit  fté  fcellê  du  fceau  de  Toumenah  khan  ,  &  il  étoit  de  confdqucnce 
pour  les  Genghi^khaniens  qui  dj^cendoient  de  Kiikhan;  car  il  leur  pouvoit  fer- 
vir ,  conme  il  arrive,,  contre  les  Tlmui'iims,  c*^-ft-(fire ,  la  poftérite  de  Tuner* 
lan  qui  tiroit  fon  ori^^ne  de  Fagiouli. 

La  mort  d<*  GcnL';hi/.î:'ian  arriva  le  quatrième  jour  du  innT>  Rîrnndhan  ,  l'an 
(5a4  de  l  ilegirt,  ci  dàiv>  le  Dongouzil  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  1  année  du  Fourccau 
félon  les  Igureen^  &  les  Cadiaiens ,  année  dans  laquelle  étoit  tombée  auffi  fa . 
nailTance  &  fon  élévation  à  la  fouveraine  dignité  &  autorité  fur  les  nations  des 
Turcs,  des  Tamires  &c  des  Alugolâ.  II  fut  enterré  fecretemcnt  au  pied  d'un  ar- 
bre, où  Fon  dît  qu'étant  un  jour  campé,  il  demanda  k  lès  gens ,  sS'l  leur.fëm- 
bloit  que  ce  lieu  fût  propre  :\  fa  fcpuiture  ,  &  qQc  fort  peu  de  tcms  après  • 
mort,  il  cvùt  h  7  cnto  !r  du.  même  arbre  une  elp^cede  bitiâbn  il  épais,  qu'il  rea*' 
dit  le  iieu  uiacceilible.  ,  , 

Tout  ce  que  j'ai  dit  jufqu'ici  de  Genghizkfaan  eft  tiré  de  Khoutemir.  KQtu  ■ 
k!iond,  qui  efl  le  même  que  l'Emir  Mohammed  Kovand  ou  Khavend  fchah,  a 
écrit  la  vie  de  ce  grand  Conquérant,  le  fléau  du  Mufulmanifme ,  fort  au  long, 
j'ay  prêté  le  Manufcrit  de  cet  Autenr,  qui  cft  fort  rare  &  qui  m'cft  venu  en- 
tre les  mams  ,  par  la  liberalkâ  do  Grand-Duc  de  Tofcane,  à  un  de  mes  ainiB, 
qui  s'en  eft  fcr\'i  pour  nous  donner  la  vie  de  ce  IMncc  dans  ^ouGe  fon  ^feeil* 
due.  C'eft  un  ouvrage  qui  doit  pacpître  au  premier  jour» .    .  '    .  * 

Àbidfiurage.dBt  du»  ft  dynaftie  dlxiàme,  qui  eft  celle  des  Mogols,  que  Geiv^ 
Aiikhan  donna,  pendant  fa  vie  à  fes  quatre  enfans  le  gouvernement  de  r£tat 
dif^rrhué  en  cette  m;!nièrc.    L-j  premier,  qu'il  nomme  Toulchi  au  lieu  de  Giou- 
gi, cui;  i  iOtcnUaiicc  des  diaiib ,  qi^i  étoit  la  première  charge  chez  J^s  Mogols. 
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"Le  fécond,  nommé  Giagathai,  eut  celle  de  la  julbce.  Odai,  le  troiûème,  qui 
lui  dèvoit  fueceder,  te  gouvernement  poStiquè,  «&  Tuli,  k  quatrième,  le  com- 
a^andement  militaire. 

1-3  pollerité  de  Genghizkhan  fut  tellement  rcfpodéc  par  les  Mago's  &  par 
les  i'artares,  qu'aucun  d'entr'cux  n'ôlâ  prendre  depuis  les  titres  de  Khan  à  de 
SldCM  qtti  Un  Moient  refervcz;  &  Tamerlan  même  fe  fît  nn  gprand  honneur  de 
porter  feuleracnt  cefcri  de  Kurkhan,  c'cft-à-dire,  de  leur  parent.  Il  donna  mô- 
me, après  la  moit  de  Hudkia  qu'il  avoit  défait,  le  tkre  de  Sultan  à  SoioHr. 
gaaS&bf,  ^  était  de  U  mtoie  race  ,  quoy  qu'il  £&t  entièrement  dans  fii  dé- 
pendance. 

Touchant  la  grande  irruption  de  Geoglùzikm  9  ii  ed  boQ  de  voir  encore  le 
titre  de  Thogrul,  fils  d'Arflan. 

GENGHIZKHANIAH.  Taourat  Gcn^hiz -Kanîat ,  la  loy  de  Genghiz- 
khan»  Ceit  un  Oâalogue  qui  contient  tous  les  préceptes  du  Décalogue ,  à  la 
referve  de  celaf  qot  onfonne  la  célébration  du  SAoL  II  eft  certain  ,  que  la 
Religion  des  Kîogols  approchoit  fort  du  Qiriftianifme  ;  car  Genghizkhan  &  fes 
fuccefïeurs  ont  été  toCiiours  amis  de  Chrétiens  &  ennemis  des  Mahometans, 
julqu  a  Nicoudar  Oglan ,  qui  i'c  ht  Mut'ulmaii  &  prit  le  nom  d'Ahmed. 

La  femme  de  Genghizkhan  ëtoit  Chrétienne ,  &  Tamerlan  épou&  la  fille  de 
Camaraldîn,  qui  étoit  de  la  Religion  Gcnrhizkhanîenne  auïïî  bien  que  lui.  P!  j- 
fieurs  Empereurs  Mogols  ont  célébré  les  fêtes  de  Pâques  &  de  h  Pentecôte 
'  «Tcc  les  Chrédens;  &  ht  AmbafiSuIec  que  filnt-LoQis  êt  ks  Roys  Chrêtiem  d'Ar- 
iheniè  leur  envoyoienC  » .  Ibnt  foy  q/ittu  reQKâoient  fort  les  céranonics  de  li 
Religion  Chrétienne. 

Abulfaragc  rapporte  que  Gcnghizklian  ,  avant  que  de  marcher  contre  fes  en- 
nemis ,  monta  fur  le  haut  d'une  colline ,  où  il  demeura  trois  jours  &  troia 
TiUTtt  îa  tête  nuë,  &  à  jeun,  implorant  h  miféricorde  de  Dieu  &  Ton  fècours: 
qu'enfuice  de  cette  aâion  de  piété,  il  vit  en  foiwe  un  homme  vêtu  d'un  habic 
iembiable  à  celui  que  les  Evêqucs  portent  en  Onent ,  qui  l'afllbra  d\ine  pleine 
viâoire.  II  y  a  grande  apparence ,  que  cette  hiftoire  a  été  forgée  fur  la  pro- 
ineffe  que  lui  fit  Tubi  Tangti ,  lorfqull  lui  changea  fon  nom  de  'itaigin  co 
celui  de  Genghizkhan. 

GENGHIZKHAN! AN,  les  Mogols  defccndus  de  Genghizkhan,  Us  ont 
régné  dans  tous  les  Etats  que  ce  Conquérant  lailTa  à  fes  enfans  :  mais  il  n*y  a 
que  h  fiicceiBon  de  ceux  qui  ont  régné  dans  Vin»  ou  Perfe,  prife  dans  h  plus 
ample  lignification ,  qui  foit  bien  marquée. 

Cette  dynaftie  ,  qui  comprend  quatorze  Princes  ,  comnença  Tan  de  THcgire 
_5P9,  de  J.  C.  1202  ,  èc  ilnit  Tan  736  de  rilegirc  ,  de  j,  L.  1335.  Ce  n'eft 
pas  qu'apf^  ce  tems-là^  c'eft-à-dire,  depuis  Arbakhan,  il  n^y  ait  eu  encore  àa 
Princes  de  cette  maifon;  mais  ils  n'ont  plus  été  confidércz  par  les  Hiîlorîen»». 
comme  des  fuccelTeurs  de  ce  grand  Empire.  Ces  quatorze  Srinces  ont  régné 
Ï37  ans. 

Lx  premier  eJl  Genghizkhan,  qui  a  régné  %s  tm. 

I.C  fécond ,  Oktaf  Caan ,  fils  de  Gei^ghkiUiail»  t  r^é  treiit  ina. 

Gaiuk  Khan,  fih  d'Oktai,  un  an. 

Jlrlangu  Caan,  liis  de  Tuli,  fils  de  Genghizkhan ,  neuf  ans.      •       i  . 

N  Holagu 
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i  Holaeu  Khan,  fils  de  Tuîi,  neuf  ans. 

Alric-i  Khan,  fils  de  l:lolagu,.aix-fcpt  ans..  •  .. 

i\iiaiLd  Khan  ,  dont  le  nom  MogoBen'étoit  Nibidar  Oglan,  fils  de  Hbb«tt» 
deux  ans  &  deux  mois. 

Argun  Khan,  fils  d'Abacn  khan,  fcpt  ans. 
•  Gangiatu  Khan  ou  Caikbtu  Khan,  lils  d'Abacd  Khan,  trois  ans  &  fept  mois. . 

aaidu  Khan,  fils  de  Targai,  fils  de  Holagu,  fopt  otrliuii:  mois. 

Gazan  Khan,  fi&d*Arguû,  hui1?aus,  neuf  mois. 

Mohammed,  fils  d'Argun,  furnommé  Khodabendé,  &  dont  le  nom  Mogoliett 
eft  Algiaptii,  douze  ans  &  neuf  mois. 
AbuVakl  Khan,  lils  de  Mohammed  Khodabendé,  19  ans; 
Arfja  Khan,  fib  de  SengWgan,  fils  de  Malec  Timur,  fis  d*Artak  Bqga,  fiU 

de  Tuli,  Bs  de  Genghizîcan,  régna  cinq  mois.  .  ^ 

Les  Genghizkbaniens  furent  à  la  fin  dépouillez  par  les  Amandes  ,  c  eft-à^ 

dire,  par  Tamcrkn  &.      Jcfcendans  fan  736  dtf  1  Uegirc ,  ^  car  iK  ks.chatTc-. 

rent  du  TUrkeftan  &  de  la  Tranfoxane  ,  &  les  obligèrent  de  le  retirer  -  dans 

le  pays  des  Uzbecs  -ou  Jouzbeghs ,  fort  a\;int  dan^  le  Nord. 

Ces  Timurides  régnèrent,  dans  la  Tranfaxanc  mfqiren  1'^^^^^   900  de  IHe- 

fire   &  de  î  C  1494,  dans  laqucHë.  Schwbek  Khan,  fils  de  Boudak  ,  Sultan* 
es  Uzbeks,  qui  fe  dlfoic  être  de  la  race  de  Gengizkhan,  chalTa  les  Timurides 
Tiirkelîan  &  du  Khorailan,  &  les  contraignit  de  s'enfuir  aux  Indes,  où  lU 
fondèrent  la  dynafide  dos  Princes  ou  Empereurs  qui  y  régnent  aujourd  huy». 
&  que  n«B  appelions  les  grands  Mogols  ,  à  caufe  qu'ils  font  de  race  Mop*.. 
licnne  ou  Tartarc.    ^o^ez  le  îiîrt  de  Schaibck". 

Marafchi  ou  Marakfchi  a  écrit  l'hUtoirc  de  Genghizkhan  &.  des  Mo|ols  dans 
k  troiûème  partie  de  fon  hiftoire ,  qui  fe  trouve,  dans  la  Bibhotfifique  du. 
Roy. .         k  timM  Marafiiu.   Nous  avoni  encore  lâ/vie.  ea.vw  Per-. 
fient. 

GENN  ou  Gînn,.  en  Arabe,  efl  le  même  que  Dîv  en  Pcrfien,  &  Dciira  cn" 
ladien,  ccft-à-dire,  un  Génie  ou  Démon,  qui  a  un  corps  fait  de  mau£;re  plus- 
fubtile  que  la  nôtre,  telle  qu'eft  celle  ue  Iclcmciit  du  feu. 

Ces  Génies,  félon  la  Mythologie  des  Orientaux,  ont  été  créez  «Se  ont  gou- 
verné le  monde  avant  Adam:  ^oy^z  U  titré  d.  Gidn.  Cette  elpèœ  de  crcatu- 
rcV  félon  la  même  doarine  fabulcufe  ,  comprend  les  bons  «St  les  mauvais  An- 
L^l  &  môme  les  Géants  qui  ont  fait  la  guerte  aux  hommes  Ans  le»  premie» 
tems  Ils  ont  été  depuis  confinez  dans  un  pays  nomme  à  caufe  deux  Ginnif- 
tan,'c'cft  la  Féerie  ou  le  pap  des  Fées  de  nos  anaens- Roinan&^,ou.  il  y  a  des 
villes  admirables,  telles  que  Schadoukiâm,       .  .    ,   «  . 

L'-s  Mages  de  Pcrfe  donnent  A.chaque  jour  &.i  «haque  moMS  de  1  année  un-: 
de- ces  Gâtes  qui-y  pnSfldent  ;  ils  en  afïïgncnt  encore  un  paroculier  à  chaque 
Aftrc   aux  montagnes,  aux  mines,  au\-  eaux  ,  aux  arbres,- &c.    ll.femble  que. 
IcrMufulraans  en  attribuent  aulii  aux  hommes,    i^oyez  les  titra  d^Anirou  Beo. 
Leith.rfcMotalTem,  A  DhrvdJ-Peri  dft -autres.  ,  ,  ^    '  r 

Ben  Schohnah  raconte  qu'ea  Tannée  45^  de  l'Hegire ,  de  J.^C.  1063 ,  fous 
fe  rcene  de  Caicm,  vini^t-fîvi.l.me  Khalife  de  la  race  des  Abbafiîdes  ,  on  fema 
Bagdet  un  briit.iui  li:  .rci>fuidic  enfuite  dans  toote  Ja  pïpvince.  d'IraqiJj, 
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S lue  quelques  Tùrcs  étant  à  la  chaflc,  virent  dans  le  défcrt  une  tente  noire,' 
ous  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  gens  de  Tun  és  l'autre  fexe ,  qui  Ci 
fiattoienc  les  joues,  &  poulToiont  de  grands  cris,  comme  il  cfl  ordinaire  de" 
faire  en  Orient,  quand  quelqu'un  cH  more.  Parmi  ces  cris  on  entcndoit  ces, 
paroles:  Le  grand  Roy  des  Gmnes  eft  mort,  nuûhaar  à  ce  pays;  Ik  il  fordt  enfuiee' 
une  grande  troupe  de  femmes  fuivics  do  beaucoup  d'autre  canaille  qui  allèrent 
à  un  cimetière  voirin9  conciauanc  toûjours  ds  le  battre  en  ligne  de  deuil, 
de  douleur. 

Le  célèbre  Hiftorien  Ebn  Atliir  rapporte  que  fe  trouvant' l'an  €60  de  lUe- 
gire,  de  J.  C.  1203,  à  Moful  far  le  Tigre,  il  couj-oit  dms  tout  ce  pays- là  une 
maladie  cpidemique  qui  s'attachoic  à  la  gorce,  &  que  l'on  diloit  qu  une  femme 
dé  TeTpece  des  Giones;  où  des  Fdes,  nommée  Omm  Ahkoud,  ayant  perdu  un  fifs,. 
tous  ceux  qui  rie  la  confoloient  pas  fur  cette  mort,  étoicnt  attaquez  de  ce  mal: 
dé  forte  que  jwur  en  ôtrc  guéris,  les  hommes  &  les  femmes  s'aucmh'oient  ,  Se' 
£c  battant  les  joues,  aioient  de  toutes  leurs  forces;  ^a  Omn  Ancoud  /iaaiiaiwy 
îfÊàt  Ancoud  ou  m  Diritu,  O  mere  d'Anfcoud  excuTcz  nous,  Ancoud  eft  mort^' 
ét  nous  n'y  fongions  pis. 

La  même  ch^fe,  feion  le  rapport  de  Ben  Sehonal),  étoit  déjà  .irrivc^e  en  Egypte' 
ibus  le  règne  du  Khalife  Dhahele  Fathimite:  un  mal  de  gorge  rt^nant  dans  le 
pays,  le  reracde  àtoit  de  faire  une  cfpecc  de  bûaillie  fort  dpaillb  qui'  eft  eii' 
ufage  dans  le  psr^'s,  &  dû  la  jctter  dans  le  Ni!,  en  répétant  pluficure  fois  ces' 
paroles:  la  Omiri  Haicom  aadherim^  mit  Hakom  ou  inaderina.   0*mere  de  Hal- 
oom  excufez-nous;  I^com  eft  mort,  &  nous' n'y  penfions  ^ 
'  La  pfemiei  e  de  ces  lûftoires  eft  ail^  femblablc  à  ce  que  Suétone  zaconte  que*' 
du  tems  de  Tybei  c  on  entendît  crier  dans  les  forêts  :  Le  grand  Pan  ejî  mort. 
^ur  les  deux  autres  il  fuliit  de  dire  .que  ce  font  des  remèdes  fupcrilitieux  pris 
de  la  fignifieation  de  Ancoud -ft  âc-Halcom»  qui  figuiiiQDt  eu^  Anioe  la  gorge  o(r^ 
GttXis  ibrte  de  mil  s*actàchoi&v 

GENNAH;  le  Paradis.  Les  Mofblmaotf  tiennent  qu'îr  y  a  hdit  Pàradîs  Ar« 

fispt  Enfers,  c'cfl-à-dîre,  huit  de;rcz  Je  béatitude  pour  les  Bienheureux  ,  &  1cpt 
dcgrez  de  peine  pour  les  Damnez,   ils  veulent  donner  à  entendre  par  ce  nom»' 
bore  inégal  que  la  milericorde  de  Dieu  furpaflTe,  pour  ainlî  dire,  fa  juftice. 
'Un  Poète  'l\irc  expliquant  le  fentiment  d'Ali  qui  difoit  que,  quand  on  loi' 
ôtcroit  le  voile  qui  lui  cachoit  les  choies  fpirituellcs,  il  ne  les  croiroit  pas  avec 
moins  de.  certitude,  ni  fermeté,  parle  ainfi:  Je  connois  fi  certainement^  &  je,* 
croy  ft 'fermement  qu'il  y  a  huit  paradïs  pour' les  élûs-,  &  fept  enfers  pour  les' 
reprouvez,  &  cela  par  les  yeux  de  mon  ame,  &  par  la  lumière  de  la  foy;* 
que  qnmd  on  Icvcroit  tout  à  coup  le  voile  de  ce  corps  qiri  me  les  cache,  la  ■ 
certitude  &  1  alfurancc  que  j'ay  de  ces  chofes-là,  u'uugiueuteroic ,  ni  ne  diminue-  ' 
roîe  en  aucune  manière  à  mon  égard. 

Je  mettrai  icy  quelques  fcntimens  des  Mufulmans  .touchant  lé  Pindis  j  pow--' 
•  faire  mieux  connoître  l'idée  qu'ils  s'en  forment. 

On  lit  dans  le  chapitre  de  TAlcoran  intitulé  Teouiac,  ou  de  la  Pénitence, 
ces  paroles:  Dieu  a  acheté  des  fideUes  leurs  vies,  £f  leurs  biens ,  leur  dùtmmt  en* 
échange  le  Paradis.   Vafîith  dit  que  ce  vcriet  fut  écrit  au  ftijct  de  la  con\"crfiorT 
ds  pîulkucs  inôéeles»  lefquels  après  avoir  fait  profeflioa  de  là  foy  AluTulmanne ,  «• 

N  3.  demao»'' 
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denandetene  à  Mahomet  à  quoy  ils  éeoieDt  obligez  envers  Diett«  &  envers  lul^ 

&  qu'il  leur  répondit:  A  l'égard  de  Dieu  vous  rretes  obligez  à  autre  chôCe,  fînon 
à  l'adorer  &  à  le  fervir  lui  feul  aux  dépens  de  vos  bieos,  &  de  vos  vies  s  ^ 
quant  à  moy ,  je  vous  demnde  ùnùenêon  <]iie  mas  n^dniez  autant  ijne  vont 
uizcs  vos  vies  &  vos  biens. 

Ces  Profcîytes,  après  avoir  ouy  ce  difcours,  s'écrièrent  tous  d'une  voix  RM 
al  bîi  la  tekil  u  la  nejlekil.  Voici  un  marciié  fort  avantageux ,  contre  lequel 
nous  ne  reviendront  Jamais.  Os»  mots  qni  ont  ]>afl8  comme  en  proverbe  pama 
les  Arabes,  fjnt  expliquez  en  ces  termes  par  un  Interprète  Ferfien  :  Cette 
façon  de  parler.  Dieu  aclute  les  ams  &  lis  biens  des  fidelUs^  efl:  métaphorique, 
éc  non  pas  propre;  elle  nous  fait  voir  feulement  combien  il  eft  vniy  que  Dieu 
donne  fon  pmdn  nix  Fidèles  qui  emplojrent  leurs  vies ,  &  leurs  biens  à  Ton 
ftrvîce.  La  preuve  que  ceci  n'cft  qu'une  métaphore ,  eft  que  î'achapt  &:  la 
vente  n'ont  lieu  qu'où  il  y  a  différence  de  poifelicurs  &  de  polfeirions  j  or  eft-ii 
qu'il  n'y  a  aocune  perfonne»  ni  aucune  cnofè  dans  le  monde  qui  n'appartfemie 
à  Dieu;  car  l^eftlave,     fon  bien  ipputi&nnent  à  celui  qui  en  eft  le  Maître. 

C'ell  donc,  pourfuit  cet  Auteur,  comme  fr Dieu  difoit:  il  dépend  de  toy,  ô 
homme,  de  me  donner  ta  vie,  âc  coq  bien,  &  il  dépend  de  moy  de  te  donner 
te-  Puadit;  h  vfe  eft  un  fond  dè  péchez  &  de  miferes  >  dt  tes  biens  Ibnt  vm 

fôurce  d'orgueil  &  de  rébellion  :  Vends ,  &  nlicne  donc  pour  le  fcm'cc  de  Dieu 
deux  chofes  méprifiîbics,  pour  acheter  un  bien  aufîî  dcfirable  qu'eft  le  Paradi-. 

.  Gclaleddin  Al  Balkha  paraplirale  ainû  ces  paroles  dans  fon  Methnevi.  Jette 
'  une  pierre  pour  recevoir  un  joyau,  donne  une  poignée  de  terres  &  reçois  ea 
échange  de  l'or.  Enfin  pour  une  diofe  vile»  &  peiifleble*  reçois  un  htea  ex- 
ceUenc  &  étemel. 

'  On  lit  dans  Ici  ivre  intitulé  Kefchàff^&i  dans  jiin  ai  rridani  Tliiftoire  fui  vante  qui 
a  un  grand  rapport  à' ce  qui  a  été  dit  cy-deflbt.  Un  Arabe  du  defert  pi^toïC  devant 

la  porte  de  la  Mofquée  de  Mcdinc,  entendit  quelqu'un  qui  rccitoit  ces  paroles; 
Dieu  a  acheté  Us  ams  ^  les  biens  des  Fidèles ,  is*  leur  a  donné  en  échange  le  para, 
dis.   Il  demanda  aufll-tât  de  qui  étoient  ces  paroles,  &  on  lui  répondit  qu  elles 
étoâenl  de  Dieu.  L'Arabe  voulut  fçavoir  cnfutte  dans  quel  tems  cet  achapt  &  cette 
vente  avoîent  été  faites,  &  on  lui  répliqua  que  ce  contrat  avfiit  été  palFj  d^ns 
le  commencement  des  tems,  lorfque  Dieu  iîc  un  paci  avec  Adam,  &  avec  tx>ute 
îll  poftenté,  par  ces  paroles:  A^e  fuis-je  pas  vojîre  Seigneur,  fffu  me  remmoiffiii^ 
you;  j.ai  peur  tcl  ^  &  le  rcfte  ,  comme  Ton  peut  voir  dais  le  titre  d'Adam. 
L'Arabe  qui  fut  éclairé  de  Dieu  dans  ce  moment,  lui  die  r.uQi-tôt  ces  paroles:  Je 
tfouve  ce  mardié  fort. bon,  û  vous  ne  le  retraciez  point,  Seigneur,  je  n'ay 
garde  de  m'en  dédire:  car  vous  .achetez  de  moy  une  ame  chargée  de  pèches^ 
&  quelques  biens  paflagers ,  au  'prix  <i  ""c  félicité  éternelle.   liicn  loin  de  ne 
pas  accepter  ce  masché»  je  vous  abandonne  dés  maim;enant  &  mes  biens  »  & 
mâ  vie. 

Azizi  dît  fur  ce  fujct:  Celui  qui  acheté  un  efclave  dont  il  connoît  les  défauts  » 
pe  peut  plus  le  rcn;frc  h  rdni  duquel  il  Ta  acheté,  ni  en  redemander  le  prix, 
Ainû  il  n'y  a  point  licu  Je  crauidrc  quu  Dieu  qui  nous  a  achetés,  quoy  qu'il 
connût  nos  imperfefUons  &  nos  miferes ,  nous  chaffe ,  de  nouS'  renvoyé  a» 
Pemon,  nôtre  premier  maître,  ce  qui  eft  exprimé  par  un  Poëtc  en  ces  tcrma*:: 
J'eipere,  Seigneur,  que  je  oc  fcray  point  rejetté  de  vous  comme  un  cibla ve 
■  pleia 
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pTetri  i&Hhxït»,  pufSjue  vom  avez  en  h  bonté  de  i&*ach<ffier  après  lea  avoir 

cônnurparfaitement. 

I^'Autcur  des  Nafchât  dit  aufli  :  Vous  m'avez  vu  &  connu ,  Seigneur ,  de. 
toute  éccruité,  &  après  m'avoir  vu  &  connu  avec  tous  mes  défauts,  vous  n'a- 
vez pas  i3ài&  4e  ffl*acheter.  Cette  connodlànce  elt  toi^otm  prelènte  en  véust 

^  la  honte  que  fen  ay  me  couvre  (Tune  confufion  perpetuclte.  Ayez  pitié, 
Seigneur,  de  ccli^  ^ue  vous  avez  une  fois  agréé  &  weffté.  Voytz  Ilui&ua 
Vaôz  page  367.      '.•  '  . 

.  Jl  y  a  enfuite  de  ce  texte  du  ch^îtrc  Taoubat,  le  veriètqui  fuit:  it^uijfet* 
wus  ditnc  de  'cette  v^nte  que  vous  av:z  faite,  di  a  prix  kfKtl  vm  ëtniti 
ashetiz  ;  car  cejî  un  grand  bonlKur  pour  vous. 

L'Auteur  des  Modarek  rapporte  que  Ybanin  Giafer  SadiJc  difoit  aux  fidelks. 
V^mb  prie  ifeft  autre  que  le  fteadis  9  ganki^voua  lnen  de  rcum  veAdre  pour 

une  chofe  de  moindre  voleur^ 

r_e  Methnevi  Mancvi  dît  aufli  très-élct^ammcnt  en  fà  langue.   LTiomme  cft  fi 
miferable,  qu'il  ne  fe  conDoît  point.   Tantôt;  il  s  élcva  trop,  &  tantôt  il  s'ab- 
biîflfe  &  s'avflit  trop  5  il  fe  donne  fou  vent  pour  un  prk  fi  bas,  qu*il  fklt  pitiés  • 
femblable  à  un  pnuvre  M  qui  couH  dés  haiiloos  à  uo  iiabit  d»  farocsd»  oa  <pA 
vend  celoi-cy  pour  avoir  les  autres. 

Quoyque  les  Mafuîmans  ne  connoiffcnt  pas  clairement  la  rédemption  des  hom-^ 
flRSr&ite  par  Tbsus-Chktst,  ils  n:  liiifent  pas  d'en  avoir  quelque  Iinnftre, 
comme  il  parpit  par  leurs  cxprelfions  nfTcz  fcmblablcs  aux  fentiniL'ns  des  Chrâ- 
tiens.  Cell  un  effet  de  la  force  invincible  de  la  vérité,  dont  la  lumière  perce 
les  ténèbres  les  plus  cpaiîfës  de  Terreur.  ,         ,  , 

An  ch^ître  troUième  de  rAtcoran  intitulé  de  la  famille  d'Akatin  '^  cm  Ht; 
CCS  paroles-  Le  retour  à  Dieu  ejî  le  meiUmr  qrte  Fort  puijp  faire.  La  vcrîion 
Berûenoc  dit:  Il  fait  bon  retourner  à  Dieu,  puifqu'il  n'y  a  aucun  aupre  bîea 
«omparable  à  lity.- 

Va  amn  Auteur  VérSèa  paraplirafe' ainO-oe  veribt  Vitoe  paffiôii  ^ne" 

'  fait  courir  par  les  plaines  &  par  les  montagnes  ;  maâs  enfin  après  toutes  cea  ' 
Qourfes  qur  font  autant  d'égarem^is,  il  faut  revenir  au  gîte,  &  il  n'y  a  potef - 
^aocze  jrctour  que  vers  luy. 

Od  fit  enfuite  dans  le  ii|ême  texte.  Ceux  qtA  retntmia  à  Ûtm  en  le  fervaàti  ' 

trouoert^nt  un  pirad's  vit  il  y  a  â<'S  jardins  fur  le  courant  des  rivières,  oit  ils  vivront' 
étfrneiUment  avec  leurs  femmes  qui  feront  très-pures i  mais  outre  ces  délices^  ils  pùi- 
renê  du  hen  pUiiJir  de  Dieu  qui  les  rméra  eentens.  La  paraphrafc  Perfienne  porte: 
msâ»  outre  ces  deiices ,  le  bon  plaiflr  de  Dieu  qui  fc  complaît  en  eux ,  &  qui 
isft  content  d*eux,  furpitÇre  toutes  chofes,  &  leur  tient  lieu  de  tout;  car  Dieu 
étant  content  d'eux,  il  les  rendra  pleinement  contcns,  ^fatisfaits  de  lui,  par 

n  n'eft  donc  pas  vray,'  ce  que  plulîeurs  Auteurs  qui  ont  coilriiBttu  le  Mahomc- 
tifme ,  ont  avancé  que  les  Miifulmans  ne  reconnoilfcnt  point  cf autre  béatitude  dans 
le  ciel,  que  la  joinllànce  des  plaifirs  des  fcns.   Dans  le  môme  chapitre  page  85, 
éu  texte  Arabique  noas"^ trouvons  encore  ce  verfct.    Ne  ^fez  fàs  que  ceux  qtâ 
Jtmt   tuez  dnns  Us  batailles  domcrs  poui  la  cauf:  <//  Df?u,  foient  morts;  car  ils  vivtnt  - 
-pcritatiemcnt  auptis  de  leur  Sfig^ur      ie^  pourvoit  abondamment  ^  ^  tes  fait  jouir 
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«Vie  m  Mfrflitf  pt^fir  ie  tua  ee  m'U  û  ék  plm  grand,     A  pbtt  txeetUnf,.  Mes 

racîWihi. 

HulFain  Vàcz  explique  aiafi  ce  terme.  La  magniticence  de  Dieu  confiftc  en 
ce  qu'il  donne  à  la  créature  la  béatitude  qui  ncfl  autre  que  (bn  bon  plaifir, 
c'eft-à-dirè,  la  complaifance  qu'il  a  pour  eux,  après  laquelle,  &  auprès  del*. 
quelle  il  n'y  a  point  d'autre  bien  gui  foit  comparable,  ni  même  concc%'able. 

L'Auteur  du  Tefsir  Kcbir  dit  que  lorfque  les  amcs  faintcs  fout  éclairées  dans 
1b  béatitude  dbs  rayons 'de  le  lumière  Diirine,  leurs  fubfhnces  font  entièrement 

rietriics  de  la  fplcndcur  de  ce  qu'elles  connoifTcnt,  &  c'efl  le  premier  degré  de 
fçlicité  qui  eft  exprimé  par  ce  mot  du.  verfet,  Jorzccmm^  Us  font  pourvûs 
^cndammmt.  Après  cette  pénétration  intime  de  la  (borce  âes  lumières  ëter« 
nelles ,  les  amcs  des  bienheureux  entrent  dans  un  grand  repos  qui  leur  caufe 
1100' Joye  inexplicable  qui  fait  le  fécond  degré  de  la  béatitude  exprimé  par  le 
mot  Farehiti  f  Remplies  de  joye.  Qres  cette  joye  confdle  particulièrement  eu  ce 
qu'ils  ne  fe  voyent  pas  fèufemenc  arrivez  auprès  de  l'objet  qu'ils  aiment;  mais 
qu'ils  s'y  trouvent  intimement  uivs  ,  ^ouffoul  htaman  vepit;  car  on  ne  peut 
p?s  concevoir  un  plus  grand  plaifir-,  ni  de  plus  grande  joye,  que  de  contem- 
pler, &  de  goûter  intimement  la  beauté  de  la  face  glorietue  du  Seigneur ,  Nedkr 
kgemdl  vegeh  hrim  f  ce  qui  a  fait  dire  i  un  Auteur  myftique  pour  exprimer 
cet  état:  La  fource  du  plaîfir  &  de  la  joye  eft  où  l'objet  aimable  fe  rcncoi  rrc 
Pour  moy  je  ne  travaille  ^  autre  chofe  qu'à  me  jetter  à  corps  perdu  liaii^ 
cet  abîme.  . 

'  A  la  fin  du  même  chapitre  d'Amran,  page  91,  du  tc\'te  Arabique  il  cft  dît 
de  ceux  qui  Ibnt  fidèles  &  obeïfl'ans  à  Dieu  :  Ils  auront  des  jardins  autour  def" 
fueb  ewâermt  du  fleuves  t  6f  Us  y  demeureront  éternellement ,  recevant  eottt&iudk- 
ment  de  nouveaux  prefens  de  la  part  de  Ditu,  .Les  Interprètes  ^fent  que  le  mot 
Niizûl,  qui  eft  icy  employé,  fignilïe  tout  ce  que  l'on  prépare  dans  le  logis  pour 
bien  recevoir  un  hôte,  ^  que  comme  la  grandeur ,  l'excellence  &  la  multitude 
des; 'apprêts  que  l'on  y  fait ,  marquent  reftime  que  Tonr  fait  dè  la  pcrfonne 
qui  y  eft  reçu?,  le  Paradis  étant  l'apprct  que  l'on  fait  au\-  hôtes  d.  la  Ci^é 
de  paix ,  on  n»  peut  point  leur  faire  de  plus  grand  prefent  que  celui  qui  les 
compreûl  tous,  qui  eft  la  vùs  de  Dieu  même,  fmaschaî  anovar  Hka^  ce  qui  a 
fait  dire  à  un  Auteur  fpiritucl  &  dévot  :  O  vwsf  qui  me  conviez  à  joQir  des 
délices  du  Paradis,  ce  n'cft  pn^;  le  Paradis  que  je  ciierche>  mats  Ibuloment  Ja 
facî  de  celuy  qui  fait  le  Paradis.  ■  '  '  ■       .  .  • 

.Pour  arriv  er  à  ce  bonheur,  voici  ce  qu'il  faut  faire  ,  fiiivant  le  verfet  qui 
finit  &  termine  le  chapitre  d'Amrdn.  y/  vous  qui  ites  déjà  fidiks  ,  il  m  rrjît 
■^ius,  fmn  de  J'tuffriry  de  persévérer  y  de  v$us  attacher  à  Dieu,  ^  de  marchtr  ayu 
çrainte  devant  lui  ;  car  par  te  ehendn  vous  paniendrez  au  honkiur  du  Paradis. 
.  Les  Interprètes  expliquent  ainfi  ces  paroles  :  Souffrez  en  combattant  vos 
pallions ,  &  les  aflujctilfant  au  fervice  de  Dieu.  Perfoverez  dans  l'union  de  vos 
caurs  avec  la  volonté  de  Dieu,  vous  refignant  à  lui  dans  les  affligions  de  ia 

,  vie ,  &  acquiefçont  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  &  Providence.  Attachez, 
liez  vos  efî)rits  à  cette  feule  peofée  de  vous  unir  à  lui  ,  les  détachant  de 
toutes  les  imaginations  qui  vous  en  peuvent  feparer.  Confervez  foigneufcnient, 
iSc  avec  crainte,  les  gr4ce$  que  Dieu  vous  ibra,  &  gairdez-votè  de  les  perdre 

,  .par  la  communication  trop  familière  avec  les  hommes.    C'eft  ainfi  que  VOOS 
l>»rvieadr^  4  Ja  félicité  i^uî  confiXle  à  être  développes  du  voile  des  cxeajtures. 
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pour  Icie  anéantis  en  Dieu ,  êt  pour  paflèr,  de-  eet  êoesatilSmesit  k  m  être. 

permanent  &  inaltérable  avec  lui. 

Un  Auteur  a  die  excellemment  fur  ce  fujet:  Si  vous  voulez  fubfiller  éter- 
jiellemeiit  heureux  ,  aneantfOêK-vous  dans  le  eems;  car  k  moindre  cbofë  que 
produit  cet  ancantiiïcment,  c'cfl  une  dterniai. 

Nous  remarquerons  icy  que  Mahomet,  après  avoir  promis  à  les  Arabes  des 
jardins  de  délices  pleins  de  fources  abondantes  (Teau  dans  Tautre  vie,  il  les  afTure 
fittffi  dans  le  même  chapitre,  qu'ils  auront  dès  demeures ,  &  des  Palais  magni. 
fiques  dans  les  jardins  d'£den,  mot  Hébreu  qui  eft  le  nom  du  paradis  terreftre» 
4aiw  la  Genefe. 

Les  Interprètes  varient  fur  TexplicaCion  de  ce  mot;  car  les  uns  difent  que 
jfeft  le  nom  d'une  ville  du  Paradis,  au  milieu  de  laquelle  fc  trouve  la  fontaine, 
ou  la  rivière  qu'ils  appellent  TafoiiS)  de  laquelle  tous  les  bienheureux  Ibot 
abteeuvcz. 

Les  autres  veulent  que  ce  mot  ne  iîgnifie  autre  chofe  que  le  degré  le  plus 
haut  de  la  fclicitd,  &  de  la  gloire  que  pollèdent  les  Bienheureux  dans  le  ciel. 

L'Imâra  ïhaàlebi  dit  qu'Eden  cfl:  le  nom  d'une  de  ces  grandes  rivières  donc 
les  rivages  font  bordez  de  jardins  délicieux;  car  les  plus  rigoureux  Mufulraans, 
ou  pour  "mieux  dire,  les  plus  rupcrflitieux'  d'entre  leurs  Dwkeurs,  foûticnnent 
qu'il  faut  entendre  à  la  lettre  toutes  ces  expreffions  groÛieres  qui  regardent 
les  délices  du  corps  dans  le  Fttadis-,  &  confondent  le  Paradis  terreftre,  ParoM' 
fUM  y^ttpttiiSi  duquel  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  fainte,  avec  le  Paradis  de  le 
gloire ,  taxant  d'impiété  ceux  qui  les  allegorilèot»  &  Ipiricualifeut  à  la  maolere 
des  Chrétiens  &  des  Juifs  mêmes. 

Cependant  après  les  promeifts  de  ces  délices  corporelles ,  le  faux  Prophète 
s'eft  trouvé  obligé  d'ajoÛter  ce  que  nous  avons  déjà  vû  dans  le  cliapitre  Taou- 
bat ,  qu  outre  ces  délices,  il  y  a  encore  quelque  chofe  de  plus  grand  dans  le 
Paradis.  V  Rifudn.mm  Mak  âciar:  Mafe  la  compUdfîuKe  que  Dieu  a  dans  les 
Bienheureux,  psdib  toutes  chofes. 

Les  Interprètes  dîlcnt  que  cette  complaifancc  de  Dieu  eft  le  principe  de 
tout  le  bonheur ,  &  l'origine  de  toutes  les  faveurs.  Ce  qui  fait  dire  à  un 
d'entr*eoz:  L*tm  vous  demandera.  Seigneur,  la  joiuflance  du  Paradis,  &  de 
fes  délices,  &  un  autre,  la  délivrance  d'enfer  &  de  fes  peines:  Pour  moy  i:^ 
ne  vous  demande  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces  choies.  Mon  feul  delir  d!t  que 
vôtre  volonté  s'accomplilTe  en  moy.  (Juand  vous  ferez  content  de  moy  en  ce 
moinde-cjr  die  Faiitre  ,  j'ay  tout  ce  que  je  fouhaite»  j'abaodomie  tout  te  refte 
entre  vos  mains. 

Les  Mahometans  ont  une  de  ces  traditions  qu'ils  appellent  authentiques ,  qui 
porté  que  Dieu  demandera  aux  Bienheureux  s'ils  font  oontens,  &  ils  lui 

repondront,  comment  ne  le  ferions-nous  pas,  pmfque  vous  nous  avez  fait  des 
dons  que  vous  n'avez  point  faits  aux  autres:  &  Dieu  leur  répliquera,  Je  veux 
vous  en  faire  eocore  un  plus  grand  ,  c'eft  que  dordhavant  je  me  compUdraJ 
en  vous,  &  que  vous  ne  deviendrez  jamais  plus  l'objet  de  ma  colère. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Joms  ^  le  fniix  Prophcte,  après  avoir  parlé  des  pr- 
dins  délicieux,  &  des  eaux  abondantes  du  Paradis,  voyant  bien  quv  cette  bca- 
titude  qu'il  promettoit  à  fes  fidelles  rte  fatisferoit  pas  les  efprits  les  plus  éclai- 
rez ,  i!  ajoùte  ces  paroles,  dans  ces  jardins  de  délices  les  Bienheureux  difent 
làDs  cciFe  :  Vous  êtes  Saint  le  Seigneur  nôtre  Dieu ,  &  le  bon  accueil  qu'ils 
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reçoivent  eft  le  SaMm,  t>u  ftlnt  qui  fîgnjfiet  La  paille  tek  fitir  Vicntt^'ft  âlflir 

1,1  confommation  Je  toutes  leurs  allions  cfî  de  dire:  }j3K^g6  k  lÛea  SeiglOfilT' 
de  toutes  les  créatures.    Âlhamdleliah  rabb  al  diemin. 

Les  Interprètes  de  ce  vcrfet  difent:  Lorfque  les  Fidèles  entrent  dans  le  Par», 
dis  pénétrez  qu'ils  font  de  la  lumière  de  gloire  qui  leur  découvre  la  Majcfté 
de  Dieu  ,  ils  fc  portent  d'abord  à  lolicr  ,  &  h  magnifier  fa  grandeur  ,  &  fi 
puiffance  fouveraine.  Alors  les  Anges  leur  fouhaitent  la  paix ,  vDieu  la  Jçur 
donner  &  leur  conferè  en  même  tems  phiffenrs  grands  prèfëns  qui  fîmtdhnM- 
degrcz  d'élévation  ,  î'ex-ccllcnce ,  les  uns  au  dcfius  des  autres.  Les  Bienheu- 
,  reux,  après  avoir  reçus  ces  prefens  de  Dieu,  le  louent,  &  le  bcniflent,  finiffant 
fans  jamais  finir,  leurs  aftions  de  grâces  par  le  cantique  des  attributs  glorieux 
du  Seigneur ,  &  la  joye  qu'ils  reffentent  en  loûant  &  magnifiant  ces  divid»  attTK- 
buts,  eft  fi  grande,  qu'elle  furpaffe  tous  les  autres  phifjrs  du  Paradis. 

Ccfl  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  Perûen:  Le  piaifir  &  le  goût  qu'ont  les 
Bienhettreox  comme 'autant  d*amans'paflîonnez,  à  prononcer  lés  noms  ou  attri- 
buts glorieux  de  Di  i  ,  leur  eft  plus  doux  que  la  demeure  dterrielle  dans  le 
Paradis  môme  ;  car  quoy  que  dans  ce  lieu  de  délices  il  y  ait  des  piaifir';  fnns 
fin,  ils  comptent  pour  rien  tout  le  refte,  en  comparaifon  de  Tumon  jju'ila  ont  * 
avec  Dieu. 

Le  Sdicikh  al  âlem  dit  :  îl  y  a  un  bien  dans  le  Paradis  auprès  duquel  tous 
les  autres  biens  du  Paradis  même  font  defcftueux,  à  peu  coniideraWes.  Ce 
bien  eft  la  VÛ8  de  Dieu»  &  il  s'écrie.. enfàite.   Le  Ivadîs,  Seigneur, 
fbuhaitnblc,  que  parce  que  Yon  VOUS  y  voit;  car  fans  Féda^  dè  TMre  bea!bié». 
il  nous  feroit  ennuyeux.  .        ,  • 

Cette  vûc  que  nous  appelions  Ta  vifion  beatifîque,  eft  nommée  dans  le  chapî.- 
tre  de  Houd  Agr  acbar,  la  grande  rccompenfe.    Foyez  Huflain  Vaôz  p.  403, 

Au  même  chapitre:  Dfcu  appelle,      invite  à  h  Mai/m  de  paix ,      met  dans' 
k  bm  chemin  caix  qu'il  lui  piait  d'entre  les  bons^  quH  recompenjtt  6f  enrichit  de  fe$ 
Kent.  Les  Interprètes  di(ènt  que  cette  maâbn  de  paix  elè  ie  Pâiadla  demiift* 
pour  les  Fidèles,  où  Dieu  les  convie,  les' «dtant.à. la. pmtiqtie  d(»-  bonnes.- 
œuvres  qui  en  donnent  Tcntrée. 

Le  Paradis  eft  appellé  maifon  de  paix  à  caufe  du  làlut  &  de  la  paix  que  Dieu  • 
&  fes  Anges  donnent  à  ceux  qui  y  entrent,  comme  l'on  a  vû  cyidefTiis  ;  ou* 
.  bien  à  caufe  du  falut  de  paiv,  &  de  conjoniflance  que  les  Bienheureuv  fe  don- 
nent les  uns  aux  autres  ,  ou  bien  encore ,  ù  caufe  que  ce  mot  Salàm  eft  un 
des  noms  àa  attributs  da  ^eu  qui  eft  nôtre  paâxV  &  nôtre  filut:  de  torts  -que 
c'cft  par  excellence  que  le  FanuSs  .  eft  appiellé  la  demeure  de  l>ieu  »  ou-  âe 
h  paix. 

L'Auteur  dès  Foflbul  00  Articles  dît  fur  ce  paflàge  que  Dieu  appelle  les  fîdel- 
les  d'  une  maiibn,  dont  les  larmes  f&nt  rentrée  ,  la  nuferc  le  fcjour ,  cov*- 
ruption,  la  fin,  à  une  autre  maiforn  ,  dont  l'entrée  cfl  un  don  très  -  precîeux 
qui  eft  celui  de  la  predeftination ,  le  milieu ,  où  la  demeure  eft  la  joOiinuice  ' 
de  tout  bien»  &  la  confommation^  ilms  fin  en  eft  la  claire  vifibn  de  r«flbneé 
Divine ,  Afen  ddr  aou.ilhc  b:ka  aouftho  dm  akJnrh}  fcrnj  âla  iar  mal?Sa7io  âtha 
mujîbho  ridha  mntchaho  iica.   Cette  voiv  de  Dieu  qui  appelle  les  lidelies  ,  eft 
celle  quî  appelle  les  captifs  à  la  liberté;  ces  captifs  engagez  dans  les  liens  du 
.    inonde  &  de  la  vie,  croient  n*étre-Ià  que" pour  mourir.  Il  eft  vray  que  let 
^  Roys  de  k  terre  tirent  ordinafrancnt  ks  ooupables  de  ]d  pcifon  pppr^  les  en- 
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Ti(»y«F  au  £ib^  :.  mi^  vous  9  Seignear ,  vous  lc$  tirez  des  batTefi^Mès  i  ic  dei 
oiàiÀts  40  09  mondci  poor  les 'placer  dans  vdcre  Pjdais  qui  eft  le  Faradb. 

Le  Sehilkh  «I  BIsm  «Kt  que  Dieu  appelle  tous  les  hommes  au  Paradis,  à  It  ' 
refervc  dtt  ceux  qui  fe  rendent  indignes  d'une  telle  faveur;  mais  Afchari  étant 
interrogé j  qai  efl:  celui  qui  elt  appellé  au  Paradis ,  répondit:  Celui  que  Tami 
veut,  è:  pour  qtd  il  a  <fe  la  predUeftion  ,  ce  qui  figniâe  les  fëuls  predeflinez 
^  étûs. 

On  lit  dans  le  chapitre  Naflà  ces  paroles,  Kms  plncrrom  les  fideîles  dans  une 
«mbre  flakie  y  fif  pemofunti.  La  plûparc  des  interprètes  avoQent  franchement 
que  Mahomet  a  mis  de  Tombre  dans  le  Paradis,  à  caufe  que  les  Arabei  qui  v 
font  beaucoup  incommodez  de  la  chafeur  du  Soleil,  regardent  l'ombre  comme 
k  principale  caufe  du  repos, '&  de  la  conunodité  de  lit  vie  :  cependant  ils  fe 
font  cette  objefUon:  Comment  pouBra-Cil  y  avoir  de  Tombre,  puiTqu'il  n'y 
aura  ni  Soleil,  ni  aucun  autre  Aftre  qui  U  puiflè  caufcr.  . 

Les  plus  fpirîtucls  diîl'nt  que  par  cette  ombre  continuclîe,  <5c  non  pafTagere, 
il  faut  entendre  la  protection  favorabl»  du  Roy  de  gloire,  qui  couvrira  perpé- 
tuellement les  têtes  des  BienheUreujp,  &' cette  ombre  ne  palfera  point;  ce  qui 
leur  fait  dire:  Toutes  les  ombres,  c'eft-à-dire,  toutes  les  faveurs  de  ce  mondC) 
à  Is  fin  iè  diffipent:  Fuyez  à  l'ombre  de  cciui  qui  ne  palFe  jamais. 

Soioiitfai  a  fait  un  livre  exprés  toiKhant  i'ombre  du  Paradis ,  qu'il  a  intitulé 
Bmm^iW  Mél  ^  akSk  Mt  la  deier^on  du  trtee  de)  Oiea'  les  Arabes 
MfpéUtùt  ArfclM.-  yttftztt  Htm 

Le  mêtae  Auteor  en  a  au(B  compofé  un  fur  la  tradition  vulgaire  des  Mahome- 
taas»  laquelle  a  eu  grsHid  crecKt  parmi  nous,  à  fcavoir  que  les  femmes  n'entre- 
root  poinfr  en  VÊa&  Uvie  a  pour  tSsm  ^  ^JP*  fi  bat  âl  neffk.  Ont 
attribue  aulG  à  GiaoUhari  un  Ouvrage  fijr  le  même  fujet. 

On  fùn;!G  cette  tradition  fabuleufc  fur  une  plaifantcrie  que  fit  Mahomet  h  une 
vieille  femme  qui  fè  plaignoit  à  lui  de  fon  tort  fur  k  fujet  du  Paradis,  car  il 
lui  dit  que  les  vleiHes  n'y  entreroient  point,  &  fur  ce  qu'il  Ur  vàyoft  inootlfi}^- 
lable,  il  la  raHura  &  la  rcjoiiit  en  m5mc  tcm3  en  lui  difant  que  toutéS  les 
vieilles  feroicnt  rajeunies  avant  que  d'y  entrer,    Lamài  dans  Jes  Lathaif. 

Quoy  qu'il  en  loit  du  Paradis  des  Mahomctans  >  il  eft  certain  qu'il  i  été 
formé  fur  le  plan  de  celui  de  Cerinthus.  Cet  ancien  Herefiarqtie  qui  vivoit 
dès  le  tems  de  l'Apôtre  ûint-Jcan  ,  foûtcnoît  que  l'on  mangeroit ,  que  l'on 
beuveroit,  &  que  l'on  exerceroit  les  fonàlions  du  mariage  dans  le  Paradis.  U 
y  a  plufieurs  auffi  de  nos  contemplatifs  qui  ont  cru  que  le  corps  ayant  eu 
part  aux  fouffranccs  de  céttQ  vie,  auroit  fa  part  à  la  béatitude,  &  qu'au  moins 
Jes  fens  de  la  vûe,  de  Tpuye,  &  quelque  autre  joQiroieiiC  des  plaiuis  qui  leur 
font  propres.  . 

Le  HaTt  Paradis  de  âbbodàd  q^i  eft:  nonné  par.  |0s  Aca^  Iièn»  eft  rejetté  ' 
par  les  Mufulmaat  »  qpoy.  ^lib.  fadmetteot  ea  piUlem  cheû.  f^êym  Scbe- 
diâd,  &  Iram.  .  . 

GENNAT  Adn  ou  EJcn,  le  Jardin  d'Eden,  ou  le  Paradis  terrcftre.  Les 
Mufulmans  qui  joignent  brutalement  les  délices  de  la  terre  avec  celles  du 
ciel,  confondent  ce  Paradis  avec  celui  de  la  gloire,  auHi  bien  que  celiù  d'Iram 
91e  ScbeM  avoit  plancé  dois  FAiabie. 
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Quoy  que  ia  plùpart  des  Mahometans,  inftruits  par  le  livre  de  la  Genefci 
.  mettent  ce  I^radis  dans  b  terre  ferme  de  TAfie,  c^eft'  à  fçavoir  vers  Damas 
en  Syrie,  vers  OboIIah  en  Iraque  ou  Chaldée,  on  en  Pedfe  vers  le  defèrt  de  ' 
Naoubcndigian  en  un  lieu  nommé  Schcb  B.iovân,  arroufé  par  le  NiUb  :  cepen- 
daut  1%  plui  ancienne  &  ia  plus  générale  cradicion  de  TOrient  eft  que  ce  Jardio 
ou  Panais  n'eft  autre  que  Tlfle  de  Serandib  que  nous  appeflon  aujourdlmy 
Zcilan  ou  Geilan,  où  Ton  prétend  qu'Adam  fut  enterré,  après  qu'il  fut  rentré 
en  grâce  auprès  de  Dieu ,  enfuite  d'une  pénitence  de  cent  trente  ans.  Les  Por- 
tuguais  fuivant  la  tradition  du  pays  ont  nommé  la  montagne  où  eil.la  grotte,  & 
îe  fepulcre  d'Adam»  Fico  de  Adam. 

Les  Orientaux  comptent  quatre  Paradis  dans  fAfie ,  à  fçavoir  les  trois  dont 
nous  venons  de  parler  en.Syjie en  Chaldée  i     en  Perle  Se  le  (^acrièuie 
Samarcuid.  •  . 

GENNL  Aboulbcrekat  Mobarek  Othman  Ben  Genni,  Auteur  du  livre  in- 
titulé Serr  al  &mâaty  le  fecrtt  de  Part.  Ce  n*eft  qu'une  Grammaire  Arabique» 
ilui  fé  trouve  'dans  k  Bibliothèque  du  Roy»  n*.  zioo. 

•  G'E-NGUAH,  la  ville  de  Gennes.    Genavizlar  ,  c'eft  ainfi  que  les  Turc? 
appellent  les  Gcnnois ,  que  l'on  accufe  à  tort  d'avoir  fourni  des  \'riinc:iux  i 
Amurath  fécond  du  nom,  Sultan  des  Turcs ,  quand  il  pailà  d'Aiîe  à  GalUpoli  en 
.  Europe,  pour  donner  bataillé  L  Ladiflas  Koy  de  Hongrie;  car  lorfqo*!!  défit  ce 
Prince  dans  les  marais  de  V^arna  vers  les  emhoucheures  du  Danube  fur  le  Pont» . . 
Eux  in ,  Tan  de  THef^irc  R48  ou  849,  qui  répond  à  l'année  de  J.  C.  1444,  l'ar- 
mée navale  des  Clirccicns  écoit  pollée  à  Gallipoli  dans  l'Hellefpont ,  &  lui  eot 
Arma  le  paffage;  de  forte  qu'il  fîit  obligé  de  paflër  m.Bo^^m-  de  .Tluace. 
qui  eft  le  canal  de  la  mer  Noire. 


Sulcan  pouruiivant  le  faux  Muffatfa  qui  &  mmt  fila  du  Sultan  Bàjazeth.* 

premier,  pafTa  d'Afîe  à  Gallipoli  fur  des  vaifTcaux  Marchands  Je  GL'nnc?  :  nriis'- 
cela  ne  convient  pas  non  plus  au  picmicr  trajeél  que  les  Turcs  firent  en  Eu-, 
rope  Tan  de  l'Hegire  758,  de  J.  C.  1356.  Car  alors  Soliman,  fils  d'Orkhan, 
&,pçtit-fi!s  d'Ochman,  premier  Sultan  des  Turcs,  qui  mourut  du  vivant  de  Ibo' 
pere,  paffa  de  TAfie  en  Europe  fur  des  radeaux.»  &  enliiite  fur.  des  vaifftaïut 
qu'il  fit  enlever  fur  les  côtes  de  la  .Grèce. 

GERAHEM,  Mônt??gnc  difhnte  environ ' trois  mille  de  la  ville  de  la  Mec-' 
ou?.  Les  Mufulmans  diicnt  que  Ton  voit  dans  cette  montagne  une  grotte  où. 
Eve  ië*retiroit  ;  'n»b  que  le  véritable  Heu  «te  fa  fepulture  eft  à  GIdday  vine- 
fitttée  fur  la  mér  rouge  qui  ibrt  de  port  à-  la  Mecque.  ■ 

'  6ËRBT  ft"tjérbia.  Céfl:  unti  Hte-  de  la  -nier  de  Barbarie,  que^  hs  Andeiis 

ont  apptllé  Meninx,  Mtniri^ày  ^  Lotephagorum  hfula.  Les  Italiens  l'appellent'' 
nujnitrd  huy  le  Gcrbéi  elle  eu  proche  de  la  petite  Syrte  dans  .une  égale  diitance»- 
de  Tunis  *Sc  de  Tripoji.  .  - 

Dragut  fameux  Pyrate'^  &  Général  dés  forces  Maritimes  de  Soliman  Sultan, 
des  Turcs,  après  s'être  rendu  maître  dé  Tripoli  Fan  de  THœire  957,  &  avoir - 
défait  le  Roy  de  Cairoan ,  s'empara  de  cette  iHe  par  une  wpercfaerie  qu'il  fit 
au  Scbeikh  Soliman»  Prince  iUnbe  qui  y  commandok/  ~  '  •  ■ 
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Les  Maltûis  ,  fur  lefqucls  Tripoli  avoit  été  pris  ,  obtinrent  quelques  années 
aprtf >  une flocce  &  des  troupes  de  Philippe  Second,  Roy  d'Elpagne»  pour  rew 
côuvrcr  cette  ville;  mais  l'cntreprife  ayant  manqué,  les  Efpagnols  commandes 
par  k  Duc  de  Medina  Cieli  fc  jetcerent  fur  J'iile  de  Gerbe  &  la  prirent,  obli- 
^eant  le  Sehdkh ,  c^ui  y  cotmmndoity  de  leur  payer  tribut  &  de  leur  livrer  le. 
château,  dont  ils  firent  une  place  conUdéfiible  qu'ils  nommereiit  Phîlippalcaf»' 
Ihr,  où  ils  înifTerent  garnifon. 

L'an  966  de  THegire,  de  J.  C.  1558,  Soliman  envoya  Pir  Ali  Cv  Cara  Mo- 
ftafa  avec  une  puilluite  flotte,  qui  battit  le  Duc  de  Medina  &  André  Doriâf 
lefqucls,  après  avoir  perdii  dix -liait:  mil  hommes,  vingt -fept  galères,  &  qua- 
torze vaillcaux ,  s'cnfuyjreot  à  Malte ,  &  laiiTereot  cette  iile  au  pouvoir  de  So- 
liman. 

G  L  K  C  A  S  &  G  E  R  K  £  S.    yoytz  Kci  kcs  6P  1  eiici  kcs. 

GERGIS,  George  &  en  particulier  faînt-George ,  Martyr,  fort  connu  dani 
l'Orient  &  même  par  les  Mahomctans,  qui  le  mettent  au  nombre  des  Prophè- 
tes &  le  confondent  avec  Elic  ;  car  ils  lui  donnent  le  nom -ou  lîimom  de' 
Rhcdhcrlcs  &  de  Khizir  Elia,  qui  eft  celuy  du  Prophète  Elic. 

Gcrgis,  Moyne  célèbre  du  mont  Liban  dans  le  Monaftère  de  faint-Simeon 
en  Syrie,  a  compofô  un  ouvrage,  intitulé  M^hmréh  Gedaliah^  qui  eft  une  difl 
pute  ou  conférence  qu'il  eut  avec  trois  Mufulmans  pour  dérendre  le  Chriflia- 
nifine,  dans  laquelle  ii  réfute ,  avec  î  cniicoiip  de  liberté- &  d'érudition,  le  Mu> 
fulmanifine.   royez  le  titre  de  Mohavciah  al  gcdaliah.  .  , 

Gergis  Ben  Bakhtifova  ,  Médecin  Chrétien  ,  natif  de  Giundifchabour  ,  qui  9  - 
■  après  avoir  fervi  quelque  tems  le  Khalife  Almanfor  &  en  avoir  reçu  beaucoup 
de  bienfaits,  aima  mieux  mourir  auprès  des  liens  en  çonfcrvant  la  Religion  de  ' 
iës  pères ,  que  d'accepter  les  grandes  ofFi^  qye  ce  Prince  lui  fàilbit  pour  To- 
bliger  à  cnibraiTer  le  Muftilmuiiline.  Abul&rage  rapporte  auffi -de  lui  un  âeni' 
pie  inOgne  de  chafteté.  • 

Gergis  Ben  Amid.  C'cfl  l'Autcar  du  Tankh  Al  Moflcmin,  c'eft-a-dire,  d'un 
Abrogé  de  la  Chronique  Giafurienne,  qu'Erpcnius  nous  a  donné  fous  le  nom 
ci'IIifloire  Saracenique  d'Elmacin.  Cette  Hiftoire  commence  à  Mahomet  le  faux 
Prophète,  &  finit  l'an  512  de  IHegirc,  de  j.  C.  iii8,'  fous  le  Khalifat  de 
Moiledliaher  &  au  commencement  de  la  dynaftic  des  Atabecs.  • 

GERID  &  Gcridah,  une  branche  de  palmier  dépoiiillée  de  fcs  feuilles.  La 
Numidie  elt  nommée  par  les  Arabes  Beléd  al  gerid ,  &  par  nos  Auteurs  mo- 
dernes le  Bilcclalgcricl ,  à  caufe  qu'elle  cfl  abondante  en  palmiers  qiii'fe  dé-- " 
poiiillcnt  de  leurs  feuilles,     caule  de  la  féchcrf-ni-  cxceffivc  du  pny?. 

Le  jeu  des  cannes,  que  les  Turcs  appellent  innd  Oini  ,  le  iajt  avec  de  ces 
fortes  de  branches  taillées  ien  traits ,  que  les  Cax  alicrs  fc  lancent  les  uns  aux 
autres  dans  FAtmcidan  ,  ou  Place  Royale  de  Conflantinople  &  ailleurs,  pour 
s'entretenir  dans  les  exercices  de  la  lance ,  de  la  pique  &  du  javelot. 

Geridàt  al  aflâr  &  OpridalT  ai  caflàr,  Cùût  deux  ouvrages  compolêz  par  Oniad 
AX  Gateb.  ^«yez  U  titn  de  cet  Auteur, 

.  GERMA  *  Germiv  Vïlte  Royale  &  capitale  de- l'Ethiopie ,  félon  l'Auteui^ 
(lu  .MellaeC  alanlh,  fituée  an«deflUs  du  premier  climat 
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l^yez  le  titre  dt  Habafchaji ,  qui  eft  le  pays  des  A^4ifiq9.  ■  '  ^ 

GETIIAH  &  Gcthé.,  Les  Gctes  ou  Scythes  Orientaux,  qui  habitent  au  de- 
1^  du  mont  Imaus  &  du  fleuve  Gihoq,  que  les  Anciens  ont  s^ptUô  Jaxartes. 

Tamerlan  fit  bâtir  un  château  dans  A^barah,  ville  des  Getes,  de  fonda  ea> 
iiiite  la  ville  de  Schajrokhinh  fur  la  rivière  de  Gihon  ,  pour  contenir  ces  peu- 
ples dans  leurs  limites.  Ce  fleure  fdparo'!:  les  Getcs  &  les  Cathaien:'  d'avec  la 
/  ^ovince  de  Tranfoxane  ,  de  luêmc  que  ie  Giiion  Icpaioit  cellç-cy  de  ia  f  crie. 
Ttjfis  les  tUm  A  Scharokbiah     dk  Gihoii. 

GEZAIR,  Plurier  de  Gezirah,  qui  fignifie  en  Arabe  Ifle  &  Pre(^u*Ifle. 

Gezair  aloiriam,  c'cfl:  amfl  que  les  Arabes  appeUeot  ce  que  le  Texte  (àc!^  de 
la  Genèfc  nomme  lié  hagoim  ,  les  Ifles  des  nations,  ce  qui  fignifie  non  feule- 
ment les  Iflcs,  mais  au/fi  les  Preiqu'iilcs  de  la  .Grèce,  de  l'Italie,  de  TEipagne, 
des  Gaules  «  dcc.  qui  font  à  l'Occident ,  &  au  Septentrkm  de  k  terre  iàince. 
yoyiz  U  titre  de  Gezirah. 

Gezair  Al  Khaledàt,  les  Ifles  Fortunées.  Ce  font,  les  Canaries  &  les  Açores, 
oii  la  plûpart  des  Géographes  Orientaux  aulfi«biâi  que  les  Grecs  ûxfiot  le  pre- 
-nuer  Mdndien. 

GEZ  AIR  ou  Kefl&îr.  Alger.  Ce  nom  Arabe  ne  vient  pas  de  Gezlrab  conu 

me  le  précédent  ;  mais  il  a  c-té  corrompu  du  Latin  Ccefarea  ;  car  la  \il!c  d'Al- 
ger n'eft  autre  que  ^ulia  Cafarea,  autrefois  capitale  de  cette  partie  de  la  Mau- 
fltanie  que  les  Romanos  appelaient  Cafarimfis,  pour  la  <fiftinguer  de  deux  au- 
tres provinces  du  m^me  nom  9  que  Ton  djffinguoit  par  les  uimonv  de  Tù^ 
Utna  &  de  Sitifenjis. 

Cette  ville  eft  devenue  par  la  fuite  des  tems  le  fîége  d'un  Roy  Arabe ,  le- 
quel s'était  rendu  puiflknt  lur  la  côte  que  nous  appelrons  aujourd*huy  de  Bar> 
barie.  Khaireddin,  fameux  Pyratc,  natif  de  Metcîin,  ou  plùtôt  fon  frère  aîné, 
nommé  Oroufch ,  s'en  rendit  maître  fous  Selim,  premier  du  nom,  Sultan  des 
Turcs,  fous  prétexte  de  fccourir  le  Roy  de  ce  pays -là  contre  un  voifm  qui 
lui  faifoit  la  guerre.  Depuis  ce  tems-là,  le  Sultan  de  Cbnfbndnople  a  toûjDun 
envoyé  un  Bâcha  en  Alcjer,  yui  y  commande  la  miUcc,  qunyque  le  Divan  ou 
Confcil  de  cette  vil  le  ait  toujours  confcrvé  le  pouvoir  d'éûrc  une  cfpcce  de 
Rw,  qu'ils  appellent  Dai. 

Ce  même  Pyrate  fut  fiic  par  Soliman  ,  fils  de  Selim  ,  Racha  de  la  mer  ,  re- 
prit la  Morée  fur  les  Vénitiens,  &  conquit  le  Royaume. de  Tupis l'an  de  i'Hc- 
gire  940,  de  J.  C.  1533.  Les  Italiens  rappelloient  Barbacdlky  &  le  ûége  de 
Nice  en  Provence  nous  I^  £dt  conndtrs  lous,  le  non'  de  fiarberouflè.  Ktytm 
.U  titn  de  Khaireddin.  .  ' 

GEZAM,  fumom  de  Mohammed  £bn  Said,  Auteur  du  livre  intitulé  yfbktm 
al  •fkar,  qui  efV  proprement  un  commentaire  fur  les  Poêfies  de  Cairoani  AI 
SchatT.    Cet  A     ur  mourut  l'an  460  de  l'Hcgire. 

GEZAM  Al  Earû.  £bn  Nefis,  dti»  U  titre  de  Nefis. 

GEZERI,  furnom  de  ceux  qui  font  natif;  d'une  ville,  nommée  Gezirat 
Ben  Qmar ,  Unie  fur  le  Tigre  »  au  Septentrion  de  riinive  &  de  MouiTal  ou 
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Cil  des  '{>1itt  fHtiftres  entre  leé  get»  S  lettrés  ,  qai  Ibbt  ftîrtit  de  é«Me-  ^Ht- 

le,  cft  celui  qui  cfl  plu?  connu  fous  le  nom  d'Ehn  Athir  Al  Schcibalii  Mag- 
dcddin,  mort  Tan  606  de  1  Hegirc,  duquel  nous  avons  plufieurs  ouvrages,  f^o* 
yez  Ebn  Athir  9  imtli  tith  if  Athir.  - 

Scbamfbddîn  Môhammed  Al  Gezcri ,  Doaiinir  ScTMfeien,  mort  l'aïf  dé  PHe- 

ëâîQ  733  ,  cft  Auteur  d'un  Tarîkh  ou  Chronique  &  d'un  livre  fur  l;i  priùrc  , 
intitulé  JtJefn  al  hajfm,  la  forterelTc .  inexpugnable  ,  qui  cfl:  dans  la  Bibliothèque 
Royale  j  n*.  tf97>  &  de  Mocaddemafc  Al  Gczeriat,  qui  ell  dans  la  même  Bi- 
bîiodieqoe  9  II'.  581^  ôk  il  traite  de  h  pioDoiidatioa  h  .plus  -coméé  'Sé  TAt  ' 
ooran. 

Abulâz  lûnàil  Al  Gezeri,  dont  Téloge  ou  Je  titre  eil  UJiad  al  âlmat  al  aou. 
had*  le'Matcre  unique  ou  fîngulier  des  Sçavans,  çft  Auteur  d'un  ti;ait(^  fur.  les  < 
ftydrauliques.    f^oytz  Meglis  al  Scharab  ,  la  Convérfation  du  vin  ou  x»s  fi^^  " 
veurs,  Livre  qui  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  8^5.      '    •-•  ' 

Emàd  ou  Omddeddin  CalTem  Ben  Mohammed  4^  Gezeri ,  a  traduis  -du  Per-  ' 
flen  en  Arabe  le  livre  dè  IttÙeddio  Razi ,  intitulé  -ÊkUtiarét ,  dés  Elèâioiis  ' 
AfooQomiques;- 

.  GEZIRAH',  Idè  &'  Préfqu'îflé  en  général:  maïs' «1  particulier,  At  GètiTÀ  • 

fc  prend  pDur  la  Méfopotamîe ,  province  renfermée  entre  les  deux  fleuves  le 
Tigre  &  TEuphrate,  que  les  Arabes  divifenr  en  quatre,  parties  »  àUJcquelles  ils 
donnent  le  nom  dé  Dilr  ou  Quartiers. 

Ces  quatre  quartiers  font  celui  de  Diar  Bekr,  appellé  vulgairement  piarbêl^ 
qui  donne  fouvent  fon  nom  à  toute  la  Mcfopotamie.    Le  fécond  .étt  Diar  Rtr  * 
biât,  le  troiûème  Diàr  RâcaC,  &  le  quatrième  Diàr  Mouflùl. 

Les  VSks  capitales  de  ces'^ua^  cantons  font,  du  premier  Aqiida,  quc^s 
Turcs  appdlent  Caraemit  &  Diarbekj  du  iècond ,  NiHhe;  Je  troiifième,  qui  çoir.  ' 
te  aufîî  le  nom  de  Diar  Modhar  ,  a  pour  capitale  Racah  ,  (juc  nos  HiftoncnS' 
appellent  Aracta  ;  &  le  quatrième ,  la  ville  célèbre  de  Mouflal  ou  Moful. 

Il  y  a  plufieurs  autres  villes  cortfidérables  dans  ce  grand  pays  ,  telles  que 
font  Roha  ou  EdclTe,  Harran  ou  Carrhoe,  Manbege,  Rafalain,  Mardin  &  Tek- 
ritt  Gezirat  Ben  Omar,  &c.  Anbar  y  eft  auili  comprife;  mais  auflî.-tôt  que 
TEuphrate  a  quitté  cette  ville ,  &  quMl  a  reçu  les  eaux  des  deut  Zàb  ,  que 
les  Arabes  appellent  Zabani  &  Zabein,  qui  arroufent  cette  province»  ce  neft 
plus  la  Méfopotamic,  mais  l'Iraque  Babylonienne  ou  Chaldéc. 

Le  Géographe  Perficn  remarque  ,  que  ces  deux  Zàb,  étant  joints  enfemblc, 
fiMit  un  «anal  auflî  gros  que  celui  du  Tigre,  &  c*eft  proprement  le  lit  de  cet  ' 
deux  rivières  qui  fait  la  jonélion  de  rEuphltte-  dt-du  T.^|re9  Ce  qtte  DOS  Cét*  ' 
tes  Géographiques  ne  marquent  pas  allez.   

GEZIRAT  Abdelnziz  Ben  Omar.  C'cft  la  vilic^dT.bn  Omar,  que  l'on  ap- 
pelle encore  Gezirat  Bani  Omar,  l'Ifle  des  Knfans  d'Omar,. à  caufe  qu'elle 
a  été  bâtie  par  les  dcfcendans  d'Omar,  dans  une  Ifle  du  Tigne  au-dcnus  de 
MoolIàL  Ebn  Batrik  dit,  qu'elle  eft  fltuée  dms  le  quartier  de  la  Méfopota^  * 
rnîe  appellé  Diâr  Rabiât,  que  l'on  nomme  auflî  la  Terre  de  Thamanin,  ou  des 
Quatre-vingts ,  .à  caufe  qu'il  fortit  un  pareil  nombre  de  perfonnes  de  l'arche 
'de  Noé,  qui  «*&iféa,  û&  les  montagnes  de  Gîoud  en  ces  quarciefs41 

rVous  avoni'  déJà'TCiiuârqulS»  qu!uBe  pérlbiiae- nàdv^  de  cette  vSlle  pofte  le 
^  '  .  nom 
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nom  (impie  de  Gczeri;  car  ceun  qui  (ont  Méropotamtens  de  neàSkactf  dc  fid 
tirent  leur  origine  des  autres  \  i.lcs  de  cette  province,  prennent  le  nom  par- 
ticulier de  leurs  %illes,  comme  Al  iMoufTiîi,  A]  Diarbekri ,  <^c. 

Abou  Aioub ,  natif  de  Racah  ,  que  l'on  appelle  aucrcnicut  Maimoua  Ben 
Mdiuwi)  eft  furoommé  Ahel  al  Gczirat  &  Alem  al  Raocat,  le  Méfopotamieo 
&  le  Doflcur  de  Raccah,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  dernière  ville,  f^tjftt 
Ms  titres  particuliers  <k  toutes  Us  viUes  dont  il      fait  ici  mention, 

GEZIRAT  Al  Arab.    Vide  ou  la  PreTqu'ifle  des  Arabes.  L'Arabie  n*eft 

qu'une  Prcfqu'Ifle.    ï^oyez  le  titre  d'Atdb. 

GËZIRAT  Beoi  ÛOMur  oa  Ben  Oomut.  f^oyat  ey^Jki  Geztnc  Abdela&z. 

,G£3SIRAT  Beit  Naharain,  l'Iilc  d'entre  les  deux  flëuvcfc  La  jhUlGopoOi» 
.mie.  Ce  motjeft  jçooippré  de  rAnhe&  du  Syriaque, 

-GEZlRAT  Khefchk  ,  llflc  fdchc  ou  plûtôt  l'IUe  Continent.  La  terre  & 
fon  continent  ef^  nppcllée  fcche  par  les  Orientaux,  à  l'imitation  des  Hébreux,  qui 
la  nomment  Jabalciiah,  comme  il  paroïc  par  ce  pallàge  de  la  Gcnèfe,  Et  yoca- 
9it  miém  Urrâm.  Cette  Ifle  féche,  qui  peut  pafler  pour  coatioent,  eft  .fituée» 
filon  Ic'  Miifulnians,  au  de-Ià  du  mont  Caf,  &  eft,  pour  ainfi  dire,  un  mon- 
de feparé  du  n6tre^  qu'ils  appellent  auifi  Agiaib  al  maltbioucàt  >  les  merveilles 
de  la  nature ,  félon  les  propres  termes  Tiirquefques  du  Tahmurath  Nameh  ou 
hiftoire  de  Tahamurath. 

On  ne  peut  point  douter,  que  cette  Ifle  ne  foit  Tlfle  Atlantique  ou  FAtlan- 
tide  de  Platon,  au  de  là  du  mont  Atlas,  qui  eft  açpcllé  par  les  Orientaux  CâL 
On  eft  adfi  anêz  pcrfuadé  ,  que  cette  Ifle  Atlantique  m  l'Amérique  que  les 
Turcs  appellent  Jeni  Dunia.,  c'ell  -  :\  -  dire ,  le  nouveau  monde  ,  auquel  le  titre 
d'Agiaib  jd  makhloukâc  ,  j^pi  fignilie  les  merveilles  des  créatures  ou  de  la  na- 
ture ,  convienc  fort  bien.  Aiim  Ton  voit,  que  ce  nppmtt  monde  n'a  pas  été 
entiërem^  inconnu  aux  anciens,  hyez  tm  m  iitret  fanûuHers  dm  ta  Ou* 

GEZIRAT  Hiiât,  l'Iflo  des  fcrpens.   Ccfl  une  IHc  fabuleufc  ,  dont  il  efk 
fo^  parlé  dans  les  Romans  Ferûeus  &  Turcs,  f^oytz  U  titre  de  Zîuczsamàa. 

GEZIRAT  Madhik'i,  l'ine  de  Maffic.  Les  Arabes  appellent  ainfi  rifle  de 
Chio,  que  les  Turcs  nomment  en  leur  langue  Sakiz  Adalîî,  qui  fignific  la  mô- 
me chofe,  &  les  Grecs  modernes  Eftankio,  nom  dont  les  Turcs  ic  icrvcnL  aufl 
fu  On  fçaic  aCez  que  les  arbres  dcmt  on  Cire  la  gamme,  que  nous  appeUona  le 
Maftic»  croilTent  dans  cette  ifle. 

GEZIRAT  Sovaken,  IHe  de  la  Mer  Rouge,  où  eft  fituée  la  ville  de  Ssa* 
quen  fur  les  cAtcs  d'Ethiopie.  Cefl  proprement  une  Prefqu'ifle  qui  fut  con- 
quîTc  par  les  1  urcs ,  fous  le  règne  de  Soliman.  Il  y  a  eu  toûjours  depuis  ce 
tems  -  là  Jin  Bâcha  qai  y  cpnmiande  »  qui  lyre  iieaucoup  d'or  du  pays  4BeÊ 
Abi(fins. 

GEZIRAT  Thardt»  llfle  de  Gibraltar,  qui  donne  le  nom  au  fameux  Dé- 
fioftf  que  les  Ao^eos  ont  appellii  Fretm  Gadittam  9  les  Arabes  tiaUt  «I  èdb^ 


Digltized  by  Google 


G  H  £  B  R.     '  u$ 

&  les  Turcs  BaS  Bogazi,  la  Gorge  de  la  porte,  &  Sehtalt  Bogati^  la  Gorge  de 
Ceiîti ,  h  cr.iifc  que  ce  Détroit  eft  comme  ia  Porte  de  Ja  mer  Méditerfaaée  « 
Ôc  que  Ja  v  ilie  de  Ceuca  y  eft  fituée.   yoyez  Tharek.  ^ 


GHEBR,  mot  Perfien  ,  qui  lignifie  particulièrement  un  Zoroaftricn  ,  un 


cien,  ni  le  nouveau  Teftamcnt,  qui  vit  frîns  loi  &  ihns  dilciplinc. 

Les  Turcs  ont  forme  de  ce  mot  ccmi  de  Ciiiijuur ,  qu'ils  appliquent  par  in- 
jure) auflî-bien  que  ccluy  de  Kafer ,  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  profeffion 
du  Mufulmanifme.  Les  Auteurs  du  Nighiarîftan  &  du  Dcfter  Lathaif  racon- 
tent une  hiftoire  facetieufe ,  qui  fait  bien  connoîtie  ia  lignification  &  Tufage 
de  ce  mot. 

Il  fc  trouva  à  la  Mecque  ,  fous  le  Kl  lif  it  de  MontaÏÏer  ,  onzième  Khalife 
des  AbbalEdes,  un  homme  de  la  race  des  Corailchitcs,  qui  faifoit  dans  fa  mai- 
fon  des  fciUns  où  les  hommes  &  les  femmes,  les  garçons  ik  les  filles  j  de  toutes 
condieiom,  fe  trouvoienc.  Ces  gens-là,  après  le  repas ,  pratiquoient  tout  ce  qui 
fe  fait  dans  les  maifons  des  Ghebres ,  fc  mêlant  cntr'cux  fans  aucune  diftinc- 
tion  d"i<TC  ou  de  fcxc.  Le  Juge  en  ayant  été  averti,  chaiÎH  cet  homme  de  h 
Mecque^  mais  cclui-cy  ne  s'en  écarta  pas  beaucoup,  &  fe  retira  fur  le  mont 
itam^t,  qui  eft  fore  proche  de  la  ville  y  &  continua  toâjouis  d*y  tenir  fes  mê- 
mes aflcmblécs. 

Le  Gouverneur  du  pays  ayant  été  enfin  informé  de  la  vie  de  cet  homme, 
le  fit  venir  en  fa  préience  &  lui  dit  :  Comment ,  ennemi  de  Dieu  ,  Afcs-tu 
dans  le  lieu  facré  de  la  Mecque  &  de  fon  [Lr  i'oire,  exercer  fi  infolcmment 
toutes  les  impudicitez  des  Ghebres?  Le  Coraifcliitc  nia  la  chofe  ,  les  témoins 
fe  préfenterent ,  il  les  reprocha  &  perfifta  toûjours  dans  la  négative.  Les  té- 
moins &  voyant  hors  d'état  de  le  convaincre  par  leurs  déportions ,  dirent  au 
Gouverneur,  qu'il  ne  falloit  point  de  meilleure  preuve  de  ce  fait ,  que  de  fai- 
re venir  les  Moucres ,  qui  font  les  loueurs  de  mazectes  qui  fc  tiennent  à  la 
porte  de  la  ville ,  &  leur  commander  de  biflèr  aller  leurs  montures  fans  les 
conduire;  car  fi  ces  animaux  vont  droit  à  la  maifon  de  Taccufé,  qui  efl  fur  le 
mont  Arafdt,  Ton  pourra  juger  infailliblement»  quil  y  tient  les  aflemblées  or- 
dinaires de  Qiebrcs  &  de  débauchez. 

I«*eKpédient  fut  trouvé  exceHenC  ^  &  les  mazettes  ne  manquèrent  pas  d*all«* 
droit  chez  lui.  Le  GouveîT.cur  tenant  alors  l'accufé  fuffifamment  convaincu 
par  cet  indice ,  &  par  conféquent  coupable ,  avoit  déjà  fait  venir  les  fouets 
dont  II  devoit  être  châtié,  lorfque  cet  homme  lui  dit:  u  vous  ell  fort  aifê  de 
me  faire  punir ,  puifque  je  fuis  entre  vos  mains ,  mais  vous  allez  attirer  un 
grand  bMmc  fur  toute  la  nation  des  Arabes  ;  car  l'on  dira  déformais  d'eux , 
que  quand  le  témoignage  des  hommes  leur  manque  ,  ils  ont  recours  à  celui 
des  ames. 

Ce  tour  d'cfprit  plut  fi  fort  au  Gouverneur,  qu'il  ne  put  s*en^iédier  d*eo 
rire,      lit  qu'il  renvoya  le  Coraifchite  chez  lui  fiuis  châtiment. 

Ces  Ghd)rcs  ibnt  les  mêmes  que  les  Magious,  d*où  vient  nôtre  mot  de  Ma- 
ge,  que  nous  n'attribuons  cependant  qu'à  leurs  Fhilofophes  &  à  leurs  Doéleurs. 
Leurs  principaux  Temples  ou  Pyréez  étoient  dans  L'Adherbigian  ;  mais  les  Mu- 

^OMElL  P  fui. 
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fulmans  les  ont  toii'^  renvcrfez.  Ils  en  ont  pourtant  confen^d  fort  Inn^  tcms 
un,  qui  étoit  fort  célèbre  dans  la  j^ille  de  Herat  en  Khoraflan,  &  cela  au  mi- 
lieu du  Mufulaianilhie.  f  'eyts  les  titres  i'Ate&h  ghcda  ou  Atefch  khaneh  ,  ^ 
«TAtefch  pereft.  . 

GHEllSCHASB,  Khon Jemir  «Se  l'Auteur  du  Tarikh  Montekhcb  appellent 
atnli  le  dernier  Roy  de  Perle  de  la  djTiaftte  des  Pifchdadicns.  Le  Lebtarikli 
appelle  ce  Prince  kiTchtarb,  fils  de  Zou  :  mais  c'eft  une  faute;  car  Gherfchîisb 
ccok  âls  de  Kilchtasb,  onde  de  Zab  ou  Zou,  qui  le  fit  héritier  de  les  Etats, 
parce  qu'il  n'avoit  point  de  plus  proche  parent.  On  dit,  que  GheHbha^  étoie* 
fils  d'une  Juive  de  la  tribu  de  Benjamin,  fils  de  Jacob,  &  que  Roftam  ,  fur- 
nommé  Diiftan  ,  étoit  ilfu  de  fa  lignée.  Gherlchasb  régna  vingt  ou  vingt- deux  v 
uns ,  &  remit  fes  Etats  entre  les  mains  de  Caicobad  ,  premier  Koy  de  la  fé- 
conde dynaftie  des  Perfcs.  Ployez  Kilchtasb,  fils  de  2Àh  ou  de  Zou. 

G  lIERSCm  AVESCiI,frcrc  d'Airaliub,  Roy  du  TurkcHan , qui  ficfi  long- 
tems  la  guerre  aux  Perfans.    Ce  Prince  avoit  une  fille  nommée  Saudabah 
laquelle  ayant  été  prife  en  guerre,  fut  mnricc  à  Caicaiis  ,  Roy  de  Pcrfe.  De 
ce  mariage  naquit  Siaveicli ,  lequel  s'étant  réfugié  dans  la  fuite  des  tcms  ,  au> 
près  d^Afi-afiab  dont  il  avoit  ëpoufê  la  fiUe ,  Gherlbhiaverch  pique  de  jaloufîe 
contre  Cun  petit-neveu,  qui  fe  rcndoit  par  ee  mariage  tout  -  puiit'uit  à  la  Cour' 
de  fon  frcre  ,  le  ht  mourir:  mais  il  fut  puni  de  ce  parricide  par  Caikhofru, 
fils  de  Siavcfch  ,  lequel  ,  après  l'avoir  poulie  lui  ik  Afrafiab  dans  les  monta- 
gnes de  TAdherbigian ,  le  nC  piifoniuer  &  loi  fit  perdre  Ift  vie.  *  F^tt  Sia*^ 
verch  &  Caiklioihi. 

GHIAU,  en  Pcrfien  fignifie  im  Bœuf.  Ghia\'anb«r  ,  le  Boeuf  de  l'Ambre-  . 

gris.  Les  Perfiii-s-  croycnt,  que  l'Ambregris  n'efl:  autre  chofe  que  rexcremcnt 
du  Bœuf  Marin  agité  par  les  flots  de  la  niQr,  &,  cuit  par  l'ardeur  du  Soleil. 
Les  Orientaos  appellent  de  mtrx»  le  Cerf  du  Bczoar  ranimai  qui  produit 
cette  pierre,  le  Chevreuil  du  Mulk  &  le  Chat  de  la  civette,  les  animaux  d*ot» 
l'on  tire  ces  parfums'. 

Saàdi  compare  dans  fon  Culiftan  ,  l'homme  riclie  &  ignorant  au  Bceuf  de 
TAmbregris.  '  "  V 

GHI AUHER  ,  en  Pcrfien  cil  la  même  cholè  que  Giauher  en  Arabe  ,  & 
fignifie  toutes  fortes  de "  pierreries  ,  ce  que  nous  appelions  en  nôtre  langue  des 
joyau.v,  &  d'un,  nom  ufité  parmi  les  Marchands  de  pierreries,  la  Joyc.  Les  Ita- 
liens difent  Gioia  &  Gioic,  &  les  Efpagnols  Aliofar.  Tous  ces  noms  font  ve- 
nus de  rOrient  avec  les  pierreries. 

Clii.ii:her-Ahad,  la  \-i!îc  des  pierreries.    C'eft  une  ville  fabulcufc  que  les  Ro- 
mans Pcrficns  <Sc  Turcs  dilbnt  être  la  capitale  de  la  province  de  Schadoukiàixi»^ 
qui  cft  pjoprenicnt  le  pays  que  les  Italiens  ont  appellé  La  Caucagna. 

GlilAUSCHlD,  nom  d'un  ferpcnt  ou  dra^i^on  fort  terrible  qui  infefloît 
les  confins  de  Tlraque  &  de  la  Perle,  &:  qui  fut  tué  par  Caikholru  ,  Roy  de  là 
féconde  dynaftie  de  Pcriè.  Ce  Prince,  pour  conferver  la  mémoire  d'un  exploit 
fi  mémorable,  fit  bdtir  un  fuperiie  Pyrée  fur  le  lieu  même  oil  il  avoit combat- 
tu ce  monltre,  &  le  nomma  Deir  Ghiaulchid. 

GHiLAi>;r, 
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GHILAN  j  Province  de  ]*Empire  des  Perfes,  qui  s*éeend  le  loûg  des  riva- 
ges do  la  mer  Cafpienne  ,  depuis  le  74  degré  de  longitude  jufqu'au  76  inclufi- 
vement,  &  comprend,  dans  ia  largeur  du  côté  du  Midy»  les  degrez  35  âc  36 
de  latitude. 

Cect»  province  a  donné  Ibn  nom  à  h  mer  Ctfpienne  ,  qtie  les  Arabes,  Pcr- 

Cins  &  Turcs  appellent  la  mer  de  CSUQaa.  Les  Perfans  rappellent  aulTî  Doriali 
Bacovieh  ,  la  mer  de  Bacovieh  ,  à  catifè  de  la  ville  appellée  par  nos  Géogra- 
phes Kachu  ,  qui  eft  fituéc  fur  Ces  bords.  On  luy  donne  auffi  le  nom  de  Di- 
lem,  de  Gûvgnn  >  &c,  qui  font  des  provinces  dont  elle  eft  environnée.  Les 
Turcs  la  nomment  aufîî  Cozgoun  Denghizi,  la  mer  des  corbeaux  ou  plûtôt  des 
œrmorans,  que  les  Latins  appellent  Corvi  Marini,  k  caufe  du  grand  nombre  de 
ces  oyfettis  pêchews  qui  la  couvrent 

Les  babitnis  de  la  province  de  Ghilan  ont  peu  de  bled  &  beaucoup  de  ris; 
c'eft  pourquoy  ils  font  leur  pain  ordinaire  de  celuy  -  cy  ,  &  le  mangent  avec 
d'e.xcellcnt  poiûbn  ,  que  la  mer  leur  fuunui:  en  abondance.  11  n^y  a  dans  cet- 
te province  que  deux  villes  confidérablés ,  celle  de  Rafcht  ou  Refchut  qui  eft 
fur  la  mer ,  &  celle  de  Laldilchan  »  -qi»  Pon  appelle  aufli  Ghilan  »  ûcuée  plus 
avant  dans  les  terres. 

Quelques  Geograpiics  Orientaux  comprennent  dans  le  Ghilan  la  province  tic 
Mazanderan  ,  qu  eft-à  ^n  Orient,  &  qui  confine  avec  le  Tabarcllan.  Ces 
deux  dernières  provinces  communiquent  aufîî  leur  nom  à  la  mer  Cafpienne  ,  & 
renferment  dans  leurs  limites  ce  que  les  anciens  ont  appellé  l'Hircaine. 

Un  des  plus  grands  Saints  &  dès  plus  (piritaels  du  Mufulmanifme  ,  nommé 
Mofaunmed  Abdalcade^;  eft  fnmommé  Al  Ghilani  ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de 
cette  province.  On  rapporte  de  lui  qu'il  difoit  à  Dieu  dans  fa  prière  :  Sei- 
gneur,  pardonnez -moy  mes  péchez,  ou  fi  vous  voulez  me  punir,  faites -moy 
w  moÂw  reffidfcilBr  «veogle^  afin  que  je  n'aye  pas  la  confufion  de  feoe  voir  par- 
mi  tant  de  gens  de  bien.  Vfiyn  les  titres     Kilani  £f  ifAsldlj. 

GHILOVIEH.  Foyat  Dilenigoiieli  £f  Diamgoneh. 

GHIOLGHEDISSI,  furnom  de  Pir  Mohammed  Ben  MouflU  Al  Burfao- 
vi ,  qui  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé  Bedkâat  al  Cààki ,  le  CapitaU  d'un  Juge. 
Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  707. 

GHIRDABAD,  Ville  ronde  en  Perfien.  Ceft  le  nom  d'une  vîlle  bâ- 
tie dans  Iliaque  Pedienne»  par  Taliamurtth  9  Roy  de  la  première  dynaftie  de 
Perfe, 

GHIRD  GOUEIT,  Montagne  ronde  en  Perfien.  Ceft  le  nom  particulier 
d'une  montagne  de  Perfe,  laquelle  eft  de  figuré  ronde,  fituéc  dans  une  plaine, 
qui  la  rend  inaccelllble  de  tous  côtez.  Ceft  dan«  un  cbât^u  bâti  fur  cette 
montagne  qu'Asfendiâr,  fils  de  Kiichtasb,  fut  enfermé,  éc  ce  château  aufli-bien 
que  la  montagne ,  font  connus  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Zer  Kttnbudin  » 
mot  qui  figniûc  en  langue  Perûennc  les  voûtes  dorées. 

GHIRl¥  Adaïïi,  en  Turc  fignifie  l'Ifie  de  Crète  ou  de  Candie,  &  la  mer 
qui  i'enviroone  porte  le  nom  de  Ghiht  Den^iizi.  Il  ne  Aut  pas  entendre  par  ' 
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ce  nom  l'Archipel  ;  car  les  Turcs  le  nomment  en  leur  langue  Atialar  Dengfai:» 

zi,  la  mer  des  Illcs. 

CI  A  AD  Ben  Dâriiam.  C'ell  le  nom  d'un  des  principaux  Docteur!;  de  k 
Scde  des  Motazales,  qui  vi voit  du,tenis  de  Marvan ,  furnoinnié  Hemai- ,  der- 
nier Khalife  de  la  Maifon  des  Ottuniades»  mort  Tan  de  l'Hegtre  132  »  de  |. 

C.  749- 

Ce  Khalife  fut  fon  difc^pic  &  fit  profeffion  de  ik  Ceàe }  c'eft  pourquoy  mêr 
me  il  en  porta  le  fucnom  &  fut  appellé  GiaadI,  c*eft.à*dire }  le  Gtaadien  ou 

difcipic  de  Gi:uul.    f^oycz  Klniidemir  dans  la  vie  de  Marvan.    Ce  Khalife  en 
ftiivant  l'opinion  de  Giaad  >  croyoit ,  comme  tous  k'S  Motazalcs ,  que  l'AIco 
ran,  nonobiUuic  qu'il  fût  la  parole  de  DiçU|  étoit  pourtant  du  nombre  des  créa- 
tures. 

GIABAII,  Ifle  de  h  mer  des  Indes,  voifine  de  ccllib  de  Calah  &  qui  obéit 
an  même  Roy.   Elle  efl  fituée  dans  le  premier  Clima;.   yoyet  Kdriflt  dans  la  - 
muvièm        de  u  mim  Qitn/tt.. 

GIABALAII  Ben  Alaihem  t  c'eft  le  nom  d'un  Rojr  des  Arabes  qui  vint 
trouver  le  Khalife  Omar,  pour  le  foûmctCre  à  lui  &  pour  embrafTer  le  Muful- 
manifine.  il  fut  reçu  avec  tous  Ici»  honneurs  dûs  à  fa  qualité,  &  Omar  le  prie 
.en.&  compagnie  pour  foire  enfèmble  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  , 

Giaba'ah  le  trouvant  un  jour  à  une  cérémonie  ,  il  arriva  qu'un  homme 
de  baflc  condition  Je  prit  par  la  manche  &  le  lit  fortir  de  la  place.  Giabalah 
fe  fentant  offenfé  ,  lui  donna  aufli-tôt  un  foufflet  ;  ce  qu'Omar  ayant  apperçu,  . 
il  dit  à  Giabalah  ,  quitétoit  fort  ému:  Appaiièz-vouS)  autrement  je  commande- 
ray  h  cet  homme  de  vous  rendre  le  foulBet  que  vous  lui  avez  donné.  Sur 
quoy  Giabalah  dit  à  Omar;  Q^île  juftice  y  auroit-ii  dans  cette.  acliQn>  puifque 
je  fuis  Roy  &  que  cet  bômme  n^  qu'un  -miférable. 

Omar  lui  repartit:  La  Religion  Mufulmane ,  que  vous  profeiTez  tous  deuy, 
vous  ayant  afTcmbIcz  &  unis  cnfcmliîc  ,  il  n'y  a  plus  de  différence  icy  entre 
l'un  &  i  autre ,  ni  entre  le  Prince  à:  le  lujcc.  Les.  paroles  Arabiques  font,  Enn 
Al  Efidm  giamicmâ  u  faon  Mu  «/  makk  u  al  foucah  filhagge. 

Giabalah  fut  fi  outré  de  ces  paroles  qu'il  partit  la  nuit  morne  de  la  Cour  du 
Khalife,  &  pa^nt  par  la  Syrie  avec  500  chevaux»  il  vint  jufqu'à  Q>u(lanti> 
no]  le  ,  ott  il  ib  fit  Chréden  avec  tous  les  fiens.  Bm  Schonàh. 

GIABALP»  furnora  d'Abotr  Ali  Mohammed  Ben  Ahdalvahib,  qui  a  été  lû 
maître  du  célèbre  Dodeur  Aboul  Haffôn  AI  A&hâri ,  lequel  profita  û  bien  des 
leçons  de  Giabali,  qu'il  devint  depuis  chef  de  la  CeSio  des  A&Sxukmy-^UU  àss 
quatre  Imams  du  MuTulmanifme.   f^oyez  if.  tUre     Nahadb.  .. 

GIA  BARIOUN  ,  Seflbe  db  Thcolo^îicns  parmi  Ie5  Mùfulmans,  qui'ôtént 
toute  forte  de  liberté  à  l'homme  ,  &  veulent  que  Dieu  crée  &  produifc  toutes 
les  aâions  bonnes  &  mauvaifcs  de  l'homme  néceâàirement.  Les  Alcharicns 
font  une  branche  de  cette  fè£le;-mai8  ils  7  admettent  quelque  temperameni;. 

GIABBAR,  Géant.  Son  plurier  cfl  Giabbaroun,  Giabbarin  &  Giababerah, 
le&  Géante  Vqilà  comme  les  Arabes  les-  ^peUmc  9  À  les-  Hébreux  Giûbbor-aa 
fingufier  &  Ghibborim  au  plurier.  '  Les. 
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Les  Perfans  les  appellent  Div  &  Divin,  d'un  nom  qui  convient  aoffi  aux  Ef- 
prits  &  aux  Démons ,  quoj  que  dans  la  langue  Pehelevienne ,  qui  elt  Tancien 
Perfien  ,  on  les  appellât  Cai  ,  qui  cfl  !c  Prénom  des  Roys  de  Perfc  de  h  fc- 
cotide  dynailte)  qui  porte  »  pour  ccuu  raîlbn  ,  le  aom  de  Caiomcns  oU  Caiii- 
.  nides.' 

Ad  '&  Sâiedid',  Koys  de  Syrie  &  d'Arabie,  étoicnt  d'une  fi  pfodigicufe  graff- 
dcur  ,  qu'il  falloit  employer  les  plus  I.auts  arbres  des  forets  pour  drclFer  leurs 
pavillons,  comme  il  dï  porté  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran,  intitulé  De  l  Autotc. 

L*on  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  des  Géans  de  îa  Paleftine,  dans  les  titres  de 
Falallin,  d'Aouge,  d'Amalek,  &  de  Scheith  ou  Seth.  Il  parut,  fous  le  règne 
de  NoiifchirVvin  Cofrods  ,  une  (îéinre  h-^uto  de  fepc  coudées.  Sacfagan  avoit 
quatre  tètes,  . lelon  le  Talianiui  ath-iNanulu  l' uyez  auj/t  k  lUn  de  Tckovin. 

Le  fentiment  des  Chrétiens  d'Orient:,  touchant  l'origine  des  Géants  dont  il  eft 
parle  d  ins  les  premiers  chapitres  do  la  Gcnèfe ,  ed  qu'Adam  ayant  fait  connof- 
tre  aux  enfaUs  de  Seth  les  délices  dont  il  joiiiilbit  dans  le  Paradis  terrcilre  » 
fit  naître,  dans  le  cœur  de  quclques-uns^  d'èntr'eaT)  le'defk'  d'y  entrer.  A  cet 
effet,  ils  fe  retirèrent  de  la  compagnie  des  autres,  &  choifirent  la  montagne  de 
Hermon  en  Pdleflioe  pour  leur  demeure  >  où  ils  vivoient  chaftement  &  dans  ia 
crainte  du  Dieu. 

Ces  gens  ainfi  retirez  <^  commetice  des  autres ,  furent  appeliez  les  enfans  de 
Dieu,  &  donneront,  par  leur  exemple,  l'idée  Se  \q  mod<ile  de  l'état  Monafli- 
que,  qui  a  été  depuis  embrallé  avec  tant  de  ferveur  dans  l'Orient:  mais  eniin> 
ces  Solitaires  perdant  l*erpérance  de  rentrer  en  pollèffion  du  Paradis ,  qu'ils 
confidéroient  comme  l'héritage  d'Adam ,  vinrent  trouver  les  Cainites  leurs  pa^ 
rens  <Sc  ennuye2r  dU.  célibat  >  prirent  leurs  filles  en  mariage  &  engendrèrent  les 
Géants.  • 

l^oyes  eneon  kf  titres  de  Tahammatli  Diubend  ,  àe  Div,  Ji  Fer!,  tk  Gim  & 
fii^mn  outrât  dont  iajuitg  de  ctt  wvmgti  9k4l  efi  parti  des  Géants/  ■ 

G  f  A  B£R ,  c*elt  un  nom  qd  eft  commun  à  plufirors'  Do&urs  du  MuTuU 

manirme.  *» 

Le  plus  ancien  de  tous  cfl  Abou  Abdallah  Giaber  Ben  Al^dallah  Al  Anâri  y 
qui  a  été  un  des  premiers  compagnons  &  dîfcipics  db  Mahomet;  Il  étoit  nadf 
de  Medine,  comme  fon  fumom  <l'Anfari  le  témoigne.  Cfe  fut  luy  qui  deman- 
da h  Mahomet  quelle  étoit -la  première  do  tontes  îcs  créitures,  &  il  apprit  de 
luy  que  c'étoit  ee- qui  «'appelle  A^ur  ou  Dorr  ou  Giauher,  c'eft-à-dirc,  lumiô- 
-  re  ou  fubftance  prétieulè  >  qui  fe  fondit  d'abord  en  eau  ,  &  qui  fut  partagé» 
en*  matière  &  en  forme;  que  de  Ja  première  furent  faits  tous  lès  corps  &'  tous 
le*  eippts  de  la  féconde. 

Le  (ècond  eft  celui  que  nous  appelions  Gcbcr,  ik  qui  pafll*  pour  un  des  plus 
ccR'bres  Philofophes  de»  Anèes.  11  portoit  le  nom  d'Abou  Mouilâ  Giaber  Bcn 
ifaifan  Al  Sofi ,  dont  nous  avons  le  livre,  intitulé  Ketàb  Giaber  ^  &  un  grand 
nombre  d'ouvrages  far  la  pierre  Philofophale.  Nos  Chymilles  qui  n'ont  jamais  , 
lu  "^ces-  fa'vres,  en  fofit  cependant  un*  fort  grand  broie  dans  kivs  ouvrages.  On 
2\u  attrihic  jufiti'à  500  volâmes  fur  cette  matière.  H  Tivôit  au  milîBu du  troi* 
-  aùmc  Gécle  de  FFfcgire. 

Cet  Auteur,  qui  peut  avoir  été  le  père  de  Mohammed  Al  Battani,  Al  Har^ 
raniy  ^le  fib^de  ^enân ,  ^toit  originaire  de  Harran  en  Kléfopotamie  &  SOilm 
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àc  Religion.  Ces  Sabiens.  originales  de  Harraa  >  ville  natale  d'Abraham ,  pré- 
tendoient  avoir  hérité  de  m  do6b1ne  de  ce  Fatriaiche  »  avant  qu'il  palQt  mi< 
phrace  pour  venir  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  &  croyoient  fauflèment  fidie  pnK 

feflîon  de  la  plus  ancienne  Religion  du  monde. 

11  y  a  un  autre  Giaber,  furnomraé  Schamfeddin  ,  qui  étoit  Andaloufi ,  c'cil- 
à-dhre,  Arabe  d*£rpagne,  &  qui  porcoit  auflî  le  furnom  d*A]  lifoleki»  dont  il  y 
a  pliificïurs  ouvrages  en  vers  fur  Tart  Poétique  &  fur  la  gnu]unaîre>  qui  &  troil> 
vent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n*'.  lojd.  ^ 

GIABERT,  furnom  d'Ibrahim  lîcn  Omar,  qui  mourut  l'an  731  delUegjref 
&  qui  a  abrégé  le  livre  de  Vahedi,  intitulé  j!isl/àb  ai  Nozoul. 

GIAI^RTNI,  furnom  d'Ali  Ben  Mohammed  ,  Auteur  d*un  fiipplëment  fiit 
à  l'hiftoirc  d'Alcp,  compol<ie  par  Ebn  Khachib. 

« 

GIACMAK,  nom  propre  d'Al  Malek  Al  Dhaher  ,  qui  avoit  été  efc'ave  de 
Malek  Al  ûhaher  Barcok.  Il  fucceda  à  Malek  Al  Aziz  depoflcdé  par  les  Mam- 
lucs,  &  fut  le  dixième  Roy  d'Egypte  de  la  dynaftie  des  Cfrcaffiens.  Son  règne 
fut  de  quatorze  ans  ;  car  il  avoit.  été  élu  à  l'â  >e  de  66  ans ,  &'  s'abdiqua  un 
peu  avant  fa  mort ,  qui  arriva  dans  le  80  de  fon  3gc ,  en  faveur  de  fon  fils 
Alalek  Al  Manfor ,  1'^  de  l'Hegirc  857 ,  de  J.  Ç.  1453  ,  année  dans  laquel- 
le la  v9le  de  Conftantiiiople  fut  priib  par  Mahomet  Sëcpnd,  Sultan  des  Turc*. 
LTHc  de  Chypre  qui  avoit  été  priiè  par  Barlèbai ,  prédécé0èur  de  Giaonak, 
étolt  encore  au  pouvoir  des  Mamluc3. 

GIACOU  &  Giaco,  nom  d'un  Tartare  qui  étoît  des  premiers  &  des  plus 
vaillans  Capitaines  de  îamerlan.  Ce  nom  cÂ  le  diminutif  de  Jacob  j  car  les 
TarCàres  &  les  Tam  Orientaux  avoîene  des  noms  Juifs  parmi  eux,  comme  ceux 
d'Urail ,  de  Mikail ,  de  Johanna ,  de  Jacob  &  d'autres ,  qu'ils  avoient  pris  des 
Juifs  retirez  chez  eux ,  depuis  Ja  déportation  que  Salmanaflàr  fît  des  dix  Tribus 
du  Royaume  de  Sumarie. 

GTAFAR  AI  Harmeki,  fils  d'Iahia  &  petit-fils  de  Khalcd,  fucceda  à  la  char- 
ge de  Vizir  du  Klialifc  Ilaroun  Rafchid  ,  que  Ibn  père  lahia  avoit  polFcdée. 
ESialed,  Ton  grand -père  ,  apnt  eu  la  même  charge  auprès  d'Aboul  Abbas  Saf- 
fali,  premier  Khalife  de  la  race  dos  AL:ib aiîidos ,  &  le  premier  de  tous  les  Kha- 
lifes qui  prit  un  Vizir,  les  Klialifes  Ommiades  n'en  ayant  point  eu,  «Se  leur  Se- 
.crétaire  faiisnt  cette  charge. 

Ce  A^izir  étant  monté  jufqu'au  plus  haut  degré  de  faveur  &  d'autorité  au- 
près de  fon  maître,  eut  le  crédit  de  faire  donner  à  Fadhcl,  (on  frère,  la  môme 
charge  de  Vizir,  quoy  qu'il  l'eût  exercée  lui-même  avec  tant  de  capacité,  qu'il 
fit  en  une  {êule  nuit,  en  préfcnce  du  Khalife,  mille  expéditions,  dans  lefqueU 
•  les  on  ne  trouva  rien  qui  ne  fût  ftJi  t  cxacl  &  trcs-kgal:  auflî  avoit- il  été  'în- 
llruit  par  Abou  Jofcph,  le  plus  grand  JuriiconiUlte  de  fon  tems. 

Giaâr  s^étant  ainfi  déchargé  des  ibins  du  Viziràt,  &  contenta  <Ie  joQir  paifi- 
blcment  des  bonnes  grâces  de  fon  Maître  ,  dont  il  avoit  l'entière  confiance» 
L'on  dit,  que  Ginfir  ayant  trouvé  un  jour  ce  Prince  plongé  dans  une  profon- 
de trilleiib ,  à  caufc  qu'un  AllroJogue  Juif  lui  avoit  prédit  qu'il  mourroit  dans 
raoaée  cowaDte ,  il  fit  venir  le  Jwf  &  lui  demanda  »  cooihieii  d'années  H  cro- 
'  '  yoit 
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yoit  vivre  fefofi  ùt  fupptltation  Aftrologiquc:  le  Juif  luy  répondit,  que  fon  ho-. 

rofcopc  lui  promettoit  une  longue  vie.  Cette  réponfc  fit ,  que  Giafar  confeîl- 
la  au  Khalife  de  faire  mourir  cec  Aflrologue ,  pour  le  convaincre  de  faulTecé 
dans  fes  prédirons,  &  la  chofe  ayant  été  exécutée,  le  Khalife  fut  eotièrcaieiit 

délivré  de  fa  mélancolie  &  de  fa  crainte. 

Ce  Fnvori  avoit  un  fi  gnnj  crédit  fiir  l'cfprit  de  fon  nr.ître  ,  que  fe  trou- 
vant un  jour  en  converfation  avec  un  de  les  amis,  Abdaîniaick  ilaichciui,  qui 
étoit  proche  parent  du  Khalife ,  mais  peu  avancé  dans  fes  bonnes  grâces ,  le 
vint  trouver,  &  lui  dit  d'un  ton  plaintif,  que  Haroun  ne  b  rci^irdoit  plus  de 
il  bon-œil  i  qu'il  écoit  chargé  d'une  dcbcc  de  quatre  mil  écus  d'or ,  payable  it 
des  créanciers  qui  le  preflbtent  fort,  &  que  (on  fils,  qui  éeoît  déjà  grand  &  qui 
avoit  du  mérite,  ne  faifoit  rien  à  la  Cour.  Giafar  l'ayant  entendu,  lui  dit: 
Je  vous  affure,  que  le  Khalife  vous  regardçra  dcformais'  de  bon-(L'iI,  qu'il  pa- 
yera vos  debtes  ,  qu'il  duiiiura  lu  lille  en  mariage  à  vôtre  lils  ,  *ljc  quelle  luy 
apportera  pour  dot  le  gouvernement  d'.K;    ;  \  v 

Ishac  de  Moful,  qui  étoit  préfent  lorlque  Gi'ifar  tint  ce  difcours  ,  crut  que- 
la  chaleur  du  vin  qu'il  avoit  bu  avec  le  Khalife  le  faifoit  parler  de  la  forte  ,  & 
qu'il  ne  s'en  Ibuvîendroit  plus  le  lendemain  :  mais  il  fut  bien  furpris ,  lorlque 
Haroun  déclara  publiquement  ;\  Abdalmalek ,  qu'il  lui  accordoit  tout  ce  que  Gia- 
£ir  lui  avoit  promis  de  la  part,  le  jour  prcc'cîcnt.  Nigf.iartjian. 

Khondemir  écrit,  qu'une  des  principales  caufcs  de  la  dirg;ace  de  Giaflir ,  fut 
*  qu'Haroun  Rafchid  aimant  d'un  côté  fort  tendrement  fa  fœur  Abbnrtah ,  &  ayant 
de  l'autre  une  fort  grande  attache  pour  fon  favory,  avec  lequel  il  palfoit  ordi- 
Dairemenc  pUiHeurs  heures  de  cotivcrlàtion  libre  &  agréable ,  le  tems  qu*U  y 
employoit ,  le  privoic  du  plaifir  de  voir  (k  licur ,  qui  étoit  retirée  dans.  Tap- 
partem:nt  fecret  des  femmes»  où  les  hommes ,  hors  du  KhaHfé)  n*avoicnt  au- 
cun  ricccz. 

pour  l'atisfuire  ces  deuic  pa/Dons  également  violentes  ,  il  prit  l.i  réfolution  de 
marier  fa  fœur  à  fon  favor>'  :  car  ,  par  ce  moyen  9  il  pouvoit  en  même  tems 
joiiir  de  la  préfcnce  de  l'un  &  de  l'autre ,  fans  aucun  fcruptile  ni  difiîculté.  Il 
cil  vrai ,  que  ce  fut  avec  une  condition  fort  oncrcufe  aux  deux  époux  ,  qui 
étoit  de  ne  point  coucher  enfêmble,  ni  d'avoir  même  aucune  fréquentation  Tun 
avec  l'autre,  que  celle  qu'ils  auroient  en  fa  préfonce. 

Cependant  la  Hcor  du  KhnHfl*  ne  put  pas  foùtenir  long-tems  la  cr>nvcrf;itioiT 
de  Giafar,  qui  étoit  jeune  èc  biciuaic,  qu'elle  n'en  devint  aniourcufc  ,  &  Gia- 
far, de  fon  côté,  ou!ili,  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  maître  ,  (àtisRo  aux. 
dcfirs  de  là  PrincelFe  ,  laquelle  étiiit  devenue  gri  ifL- .  aceoucha  fi  fecrctcmcnt, 
que  le  Khalife  n'en  auroit  jamais  rien  feu,  fi  une  de  fes  cfclavcs  m  l'eût  trahie.  , 

On  envoya  nourrir  Tenfiint  à  la  Mee  :ik  ,  où  le  Khalife  Haroun  étant  en  pé-  ' 
îcrinage,  voulut  en  a^^pren  !;e  des  nouvelles  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  polfible  , 
cir  nuîïï-tôt ,  nprcs  fon  arrivée ,  on  le  tranfporca  dans  la  province,  d'iêmen  01» 
Arabie  neureufe. 

Harouo  étant  donc  plcmcmcnt  informé  de  toutes  diofcs ,  rélbfut  de  perdre* 
Giafar,  avec  toute  fli  fimnic  qui  étoit  nom!),  LLi!l ,  &.  pour  exécuter  ce  dclFein,. 
il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  de  la  Mecque  à  Hagdet ,  qu'il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à  Anbar,  où  étant  arriv  é  avec  Gi.ifu-,  il  commanda  fecietenient  à" 
un  de  lès  plus  confidcns  d  Jler  à  Hagdet .  &  de  faire  emprifonner  tes  liarmccidcs- 
qui  y  étoient,  à  içavoir  lahia,  pùre  de  Giafar,  &  fes  trois  autres,  esfuns. 
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Cet  ordre  ayant  été  exécuté  fans  que  Giafkr ,  auquel  Haroun  ftifoit  plus  jès 

carciïcs  qu'à  rordîn:iire,  cti  eût  appris  aucune  nouvelle,  enfin,  !c  premier  jour 
du  mois  de  Scfer  l'an  de  l'IIegire  187,  Haroun  commanda  à  un  de  fes  Offi- 
ciers, nommé  Jafler,  de  lui  apporter  la  tête  de  Giafar.  L'officier  étant  entré 
brnfqaement  chez  Giafar,  lui  notifia  l'ordre  du  Khalife.  Giafar,  fans  faire  pa- 
roître  aucune  c^motion  ,  dit  à  l'Officier  :  II  fe  peut  faire  que  Haroun  vous  ait 
donné  cet  ordre  étant  encore  échauffé  du  vin  ;  retournez  fur  vos  pas ,  &  di- 
teS'luy  que  vous  avez  exécuté  Ton  ordie:  s*il  .s*en  repent  je  lèiai  encore  en  vie; 
linon ,  nKi  tête  cfl  toujours  prête, 

Jaflcr  n'étant  p;is  content  de  cet  expédient  ,  Giafar  alla  avec  lui  jufqua  l'en- 
trée de  l'appartement  du  Klialife,  &  dit  à  l'officier:  Entrez  &  dites-lui  que  vous 
lui  apportez  ma  tête  que  vous  avez  lailTéc  dehors  ;  Jaffer  fit  ce  que  Giafar  lui 
avoît  propofô  :  mais  auffi-tôt  que  le  Khalife  l'eût  entendu  ,  il  lui  dit  :  Appor- 
tez-la vite  devant  moy:  A  ces  paroles»  l'Officier  fordt  &  coupa  Ja  tète  de  Gia^ 
lâr,  qu*il  vint  jetter  incontinent  aux  pieds  du  lihalifc. 

Cette  exécution  ne  fut  pas  plùtût  faite  que  le  Klialife  dit  h  JafTer  :  Appel- 
Icz-moy  tels,&  tels.  JalTer  ayant  obcï,  &  ces  gcns-là  étant  entrez  avec  Jaffer 
dans  la  chambre,  Haroun  leur  dit  aafli-tôt  :  Couppcz  moy  la  tlte  de  cet  hom- 
me: car  je  ne  puis  fouffrir  le  meurtrier  de  Gi  ifar  en  ma  préfence. 

Ginfar  n'étoit  âgé  que  de  38  ans  ,  &  av'oit  polfedé  la  faveur  de  fon  maître 
pendant  dix-fept.  Le  Khalife  Ht  attacher  fa  tête  fur  le  pont  de  Bagdet,  où  ci  le 
demeura  expofée  jufqu'à  ce  que  Haroun  fe  mit  en  chemin  pour  rcxpédiiion  du 
Khornfnm;  car  alors  il  commanda  que  l'on  l'otat  pour  la  brûler.  Khondemîr, 
i  raconte  cette  hilloire ,  prend  pour  garand  l'Kmir  Kliovand  fcboli ,  Auteur 
Raondhat  allkfa,  qui  n'eft  autre  que  Mirichond. 
Le  mSme  Khondernir  rapporte  dans  la  vie  de  Haroun  Rafchid ,  que  dans  les 
romntcs  de  fa  maifon  on  trouva  foutes  les  fomines  d'or  &  d'argent ,  comme 
aulU  les  étoites ,  pierreries  &  parfums  donnez  à  Giafir,  &  que  le  prix  de  tou- 
tes. CÇS  choies  mifcs  cnfcrable  montoît  jufqu'à  trente  millions  de  drachmes  d'ar- 
gent pour  une  feule  année  ,  &  que  dms  le  regiflrc  de  la  derniL-re  année  ,  on 
trouva  écrit  en  dépcnfc)  quatre  écus  d'or  en  naphte  &  en  étoupcs,  pour  brûler 
je  corps  de  Giafar. 

Le  Nighiariflan  ,  aprè^  avoir  fait  auflî  cette  remarque  ,  cite  ce  diflique  Pcr- 
fien.-  L'hiftoire  que  la  vicifîîtudc  des  tcms  écrit  fur  le  livre  de  ma  vie,  cfl  mar- 
quée un  jour  par  h's  faveurs  de  Ja  fortune  ,  oc  un  autre  par  fes  revers.  L'al- 
lufton  des  deux  mors  de  Rouzi  &  de  .Zouri  cft  fort  élégante  dons  le  Periien: 
^iira  rcuzi  neyiffcd  inra  zouri. 

Oïl  rapporte  de  Giafar  Barmeki  ,  qu'xm  homme  lui  ayant  préfènté  une  fille 
efclavc  qu^j]  vouloit  vendre,  il  la  trouva  fi  fort  &  fon  ^ré,  qu'il  lui  en  donna 
quarr.r.te  mil  écus  ,  &  les  lui  paya  par  avance.  La  hlle  toute  éplorée  dit  à 
celui  qui  la  vendoit  :  Ne  vous  fouvencz- vous  point  de  la  proraeiié  que  vous 
m'avez  fouvent  faite  de  ne  me  point  vendre  V  Giafar  ,  dont  la  générofité  étoit 
incomparable ,  n'eut  pas  plutôt  entendu  les  plaintes  de  cette  filK  »  qu*tl  dît  au 
vendeur  :  Attcftc:^  feulement  que  cette  fdle  cfl  libre  &  que  vous  Tavez  épotl'- 
fée  ,  &  je  vous  lailî'c  l'argent  que  je  vous  ay  donné.   Rabi  oUtbrar. 

:Le  même  Auteur,  citant  celui  qui  a  écrit  Phiftoire  dos  Bannecides»  dit,  que 
Giafar,  un  peu  avant  fa  mort  voulant  aller  clicz  le  Khalife,  confulta  fes  éphc- 
jasrides  pour  obièrver  .un  tcms  favorable  à  fes  delfeins.  11  éCoit  pour  lors  dans 

là 
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fa  maifon  fituée  fur  le  bord  du  Tigre ,  où  un  homme  qui  ne  le  voyoit  poiut', 
tpafllôt     batteta^feeteHC  ces  ven  en  Arabe.  • 

.U'fe  gcuverne  par  les  itàks,  ^  ii  ne  Jonge  pas  que  Dieu  ejl  k  maitre  des  itçi' 
lesi  ^  que  fa  vtHmU  fâctmffU  tvi^m  h^mUmem, 

Giafar  n'eut  paî^  plutôt  entendu  ces  paroles^ ,  qu'il  jetta  fes  dphemerldcî  &  Ton 
;Aftrolabe  par  terre,  monu  à  cheval  pour  aller  au  Falais  >  &  y  trouva  peu  de 
'   tems  apràs^  It  niart*  Ftym  Jes  tfam  ir  Bmddia  ,  i*Iahk  Ben  Khaled,  àf  ée 
FadheL     -  . 

GlAFAR  ,  fùrnommé  Sadek  ou  Sadik  ,  c'efl-à-dire ,  le  Jufte,  étoit  fils  atné 
de  Mohammed  Baker,  &  d'Oramfcrvah,  fille  de  Mohammed,  tils  d'Abubecre, 
premier  Kliàlife.  U  eft  reconnu  pour  le  fixième  Imâm»  &  d'une  œlie  autorité 
pwBÎ  te  Miifiiltnaiw  pour  fk  doâriue,  qu'ils  tienneiit  pour  une  tnditioa  authen- 
tiqué ce  qu'il  avoit  acccàtum  ■  de  leur  dire  :  Interrogez -moy  fouvent  pendant 
que  je  fuis  avec  vous;  car  il  ne  viendra  perfonne  après  mQj  qui  vous  puiilè 
inXtruirc  comme  moy. 

Il  prit  naiUlknce  à  Medine  Tan  83  de  THeglre ,  &  mourut  dans  k  même  ville 
où  il  fut  enterre^  près  de  fon  pere  fous  le  KhiliTat  d'Abugiafar  Alraanfor  delà 
race  des  AbbalUdes^  l'an  ^148  de  la  même  Uegire  >  &  de  J.  C  764»  âgé 
de  65  ans. 

On  lui  dbline  (cpt  cnfans  mâles,  &  trois  filles. 

Les  deux  premiers  furent  Ifmaël,  &  MoufTa.  L'aînd  qu'il  avoit  ddchré  fon 
Auxeûèur  d«uis  l'Imamat,  mourut  avant  lui;  c'eH  pourquoy  il  transfera  la  fuc- 
ceffion  à  Flmémae,  en  la  perlbnne  de  Mooflk  fon  fécond  fils:  mais  nonobftane 
cette  déclaration ,  il  s'éleva  une  faélion  de  gens  qui  prétendirent  qu'Iûnaël  ayant 
été  rfçu  pour  ainfi  dire,  en  furvivance  de  hi  dignité  d'Imam,  fes  defccndans 
devûieui  jouir  de  la  laèmc  prérogative ,  laquelle  ils  foùtenoient  n'avoir  pû  palfer 
en  Ja  perfonne  de  fon  frère,  qui  .laifok  une  ligne  collateiate. 

Cette  faflion  a  eu  des  partifans  qui  ont  excité  fouvent  des  troubles  dans  la 
Religion,  &  dans  l'Etat  des  Mufulmans,  jufqu'à  ce  que  dégénérant  en  rébellion 
ouverte,  &  en  impieté  manifefte ,  il  s'en  forma  une  dynaftie  ou  Principauté 
fous  le  nom  d'Ifmaëlicns,  dont  HalTan  Sabah  fut  le  fondateur  en  Afie. 

Les  Khalifes  Fathemites  d'Egypte  font  reî^rder  auflî  par  les  Mufulmans  Ortho- 
doxes, comme  defcendans  de  la  branche  de  ifmaël  j  c'eil  pourquoy  ils  les  qua« 
lîlieiit  ibuveot  du  nom  d'Iffaïaëliens  d'Afrique.'  On  parlera  de  cés  deux  dyna- 
fties  dans  leur  rn:"^. 

On  lit  dans  l'hilloire  intitulée  Moror/gf  al  àheheh,  les  Prairies  dorccs ,  qu'Abou 
Moflem  ayant  pris  la  refolution  de  dépofledcr  les  Ommiadcs  ,  qu'il  prctcndoit 
avoir  itfinpé  le  Khalifat,  folUdta  par  ws  lettres  Giafar  Sadik  de  l'accepter;  mais 
cet  Tm-îm  qui  craignit  peut-être  que  l'on  ne  lui  tendît  un  piège  ,  rejetta  cette 
propolition,  <Sc  brûla  m^e  les  dépêches  qu'il  avoit  reçues  fur  ce  fujet. 
'  Ses  Seâateurs  ne  hiATerent  pas  néanmoins  de.  prendre  ce  prétexte  pour  le 
révolter  contre  les  Khalifes  Motadhed,  &  Moftafi,  fous  le  nom  de  pUa&atheS) 
COîTime  nous  verrons  dans  les  titres  de  ces  Khalifes. 

X^e  même  Giafar  Sadik  cH  furnomoié  dans  les  livres  fabuleux  de^  Mahomc- 
tans  Scidi  fiatthii»  c^eft-à<dire»  le  Preux  ,  Il  caufe  de  plufienrs  conibats  îfflagl- 
'  ï'oMV  ^•!  )  Q  tuûret 
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aaim  qa*il  a  dbOQés  dans  des  pays  iqico«Dl»t  ornant    9Î9-As  jÇben^^qvpt 

'Nous  avons  encore  le  récit  de  touCuç  Çot  jfSOfll^^  jdai)!  :glji|  IUrmI 

q/à  fe  trouve  en  langue  Turquefque. 
Ctit  Iwim  o*eft  pas  moiiift  ctmàM  «pendant  peur  û  doariii&  Il  «ft  réputé 

FAuteur  de  la  petite  Gcfre  ,  comme  AU  l'cfî:  de  la  grafldfi.  ypy/t  les  titres 
d'Ali,  Gcfr.    On  lui  rîttribîie  aufîj  un  Jivrc  de  (orts  »  OU  &tab  CérréM 

(({mis  trouve  dan*  ia  iiibiioUic^Ui;  du  iioy,  n°.  loo^.  .    '  i 

Le  Rabi  al  rapfNiite.fueiGia&r  étant  interrogé,  s'U  it'jr  avapt-  poiie  iii- 
d'autrc  Adam  en  cq  monde  avant  celui  dont  p^le  AÎoyfe ,  répondit,  qu'il  y  en 
avoit  eu  trois ,  &  qu'il  y  en  auroit  encore  dix-fept ,  dans  autant  de  grandta 
révolutions  d*anpées;.&  CQimne  pn  lui  demandji  fi  Pieu  créeroit  ^'aux^^es  hom- 
mes après  la  fin  de  ce  monde -cy  ,  il  répondit:  Voulez -vous  que  le  R^^y^ome 
de  Dieu  derneure  vutde,  &  û  piÂoce  oyûye?  Dieu  çil  jC^oeitt  Vl^  toute 
fon  éternité.  ■      •  .  * 

L*Aueeur  du  livre ,  intitulé  Mèdarek ,  rapporte  au  ftijèé  ifim  verfet  de  PAlc». 
ran  dans  le  chap.  de  la  Pénitence  où  il  efl  dit  que  Dieu  a  acheté  dts  hormm 
leurs  biens  6f  leurs  amts  au  prix  du  i'/wadw,  cette  fentence  de  Giafar  Sadik  •  0 
nus  oui  êtes  fidèles  ,  puifque  le  prix  de  ûchqpt  efi  k  Paradis ^  gardez-vous 
bien  ae  vous  vendre  p«ur  queîqut  autre  chefe. 

Giafar  Sadik  en  qualité  de  Doâeur»  avoit  reçu  fes  traditions  de  Mohammed 
Bak»  ion  pere,  &  d'Atlia>  un  des  compagnoi»  de  Mahomet;  il  les  tranlmic  à. 
Tfiourl,  à  Ben  Ainah,  à  Abou  Hanifiah,  &  à  Malelç ,  dont  les  deux  derpien 
font  chefs  de  deux  fcflcs  réputées  Orthodoxes  par  les  Mufulmans. 

Abou  Hanifah  difoit  qu'il  n'avoiC  |>oi«t  connu  de  plus  fçavant  Jurifconfulte 
mie  Giafar  Sadik,  &  que  toutes  les  f«  qa*il  poroillbit  devant  lui,  il  écoit  fyîû 
dhme  plus  grande  crainte,  &  frappé  d'un  ploi  gnaâ  felQieft^  que  Iqriqu'jl  & 
pttftotoit  devant  le  Khalife  AlnaaTor. 

GIAFAR  -Ben  Sofiman»  eft  le  nom  dtm  de  ceux  les  Mofitlonnt  fere* 
rcnt  comme  SâinC»»  émt  Jafei  a  écrit  la  vîe  éms  h  (sêàûia  ftizièine  4e  ûm 

Hiftoire, 

GIAFARI.  Tarik  Giafari  ,  la  Chronique  Giafariennc.  C'efl  une  hifloire 
compofée  par  l'Imàm  Abugiafiir  Al  Th^ba^i,  dont  George,  fiimommé  }ùbn 
Amid,  &  vulgairement  Elinacin,  nous  a  donné  fidïbr^d^wiis  Mahomet  jurquà 
(on  tcms ,  fous  le  nom  de  Tarikh  Al  Moflepln.  Ccft  en  UO  nott  ÏWBttm 
Sarraceoi^ue  qu'Erpeoius  noMs.a  ^noée.  [ , 

GIAFARI,  l'or  Giafarien,  MoiiQCiye  d'orque  le  Kjbalzfê  Abug^frr  AU 
manfor  fit  battre  à  plus  b;^  tip^  gtie.oeUe  jQui  coiuroic  i^tytn  If  Otn  4t  SCk 

liman  fils  d'Abdalmalek. 

^  GIAFARI  AH,  V^lle  que  îe  Khalife  Motavakcl  l'Abbaffidc  fit  bâtir  dans 
riraque  Arabique  pour  y  fane  ion  fejour,  en  y  transférant  le  fiege  de  l'Em- 
pire des  Mufulmans  qui  étoit  pour  lois  à  Samarah.  D  la  nonuna  GÎi^e,  parce 
que  Giâfer  ou  Giifer  étoit  fon  nom  propre  ;  &  Motavakel  al  allah ,  qui  fîgnifie 
celuy  .qui  fe  confie  en  Dieu,  étoit  fon  nom  de  Khalife.  MontafTer,  Ibn  fifs^  & 
ibn  fucceiftur»  ayant  abandonné  cette  yllle^  èUje  fe  ruina  en.  fort  peu  de  tcms. 

GIAf£K£S 
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GÎAFEREK  Al  Uocti,  éft  le  ttêmé  que  Gi^fer  Ben  Ahm6</  Af  Baihei:i 
^  mourut  Tan  544  d6  lUegire.  Nous  avons  de  Juy  iè  Livre  intitulé  Tag 
«I  màbitr^  la.  Couromie  des  lonfifQM.   C<sft  un  rcfeoeil  46  cottt  ies  iu&fitift 

GIAGANIANi  Province  de  l'Afîe  vers  le  fleuve  Indus,  dont  Schamfeddi.i 
Oauri  étxM  SitlteiL  Let  Anktes  e(t  «ddoteSHènc  k  prononctaiiaiB,  l'app^ 
Icoc  Sagwiîitt» 

G  TA  CANNAT,  léde  deâ  ImBen  qûi-  a  iianiié  fiin  bûdi  i  une  ville  ficuée 
fiir  fe  Gûlpho  de  Bengale,  où  il  y  a  un  aulTi  grand  concours  d'Indiens,  que 
de  &bhometans  à  la  Mecçie.  Une  des  principales  oerenKXiies  qui  fe>  pratiquent 
dam  fou  TIeiniple  oti  Pkgôde'«  eft  de  ifti  doifatr  pour  épotilèa  les  plus  belhas 

filles  du  pay^  que  Vùn  enferme  avec  lui,  (?c  qui  ne  nrinquent  gueres  d'en  (brtir 
gtoifeSy  par  l'iodiiftrie  de  ceux  qui  ont  le  itnn  dq  culte  abominable  de  cet  idoiei.. 

GIAGATHAI  JQian,  fécond  ftls  de  Genghizkhan;  il  eut  pour  partage  dans 
In  ft]cref?ion  de  fone  pere  ies  Frovioipei  de.  Tiut^,  c'eÔ'iulire  »  k  Tiaïuoxaiie» 
&  le  1  urkeftan, 

11  éoBÊlt  le^egfr  de  Ton  Empire  en  IsF  ville  de  Bifthbelig*  H  gouverna  fts 

Etats  avec  beaucoup  de  fàgefîc  &  de  modération,  vivant  en  bonne  intellirence 
avec  Okmi,  fon  frère  puîné,  qui  avoit  fuccedé  à  leur  pere  dans  ies  Etats  d'iràn, 
c*eft^-dire ,  de  dâ-çà  le  Gihon.  Il  ne  fidfott  rien  fins  l'avis  de  Caragiar  Nuiàn , 
•qte  Goighkkhair  lui  avoic  donné  en  jnourant  pour  chef  de  fes  confeils,  &  de 
fes  armées.  Ce  Sbigneur  étoit  pour  Ion  DU  des  plus  putlfims  entre  lesMogols» 
•dfc  a  été  le  cinc^œe  ayeul  de  Ttsasthsi, . 

Pendant  le  vegne'  dè  Giagatliai-);  on  àommé  Mahmoud  que  Ton  fumoomoit 
Tarîbi,  ^  CTiiife  qu'il  étoit  originaire  de  Tarab ,  bourgade  fituce  à  fix  lieiiës  de  la 
ATÎJle  de  Bokharah  ,  fe  foûlcva  contre  les  Mogols  l'an  630  de  l'Hegire  ,  de 
J.  C,  1232.  C'étoit  un  Impofleur  qui  avoit  déjà  par  fcs  preftiges  <5c  faux  mira- 
cles tellement  gagné  lllefprit  de  ces  peuples  ,  qu'il  fe  trouva  bien-tôt  à  la  tâtt 
■d'une  grofTe  armée  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Bokharah. 

Les  Commandans  de  Giagathai  ayant  ailcmblc  leurs  troupes  pour  combattre 
^  réelle,  il  fe  prefenta  à  eux  pour  leur  livrer  bataille:  1»  Mogols  étant  en 
prefence  de  •  leurs  ennemis ,  &  fe  trouvant  enveloppez  d^une  pou(&ere  fort 
épaiHe,  ne  pûrent  jamais  fe  refoudre  à  les  attaquer.  Une  feule  6eche  décochée 
de  leur  armée  par  haxard,  alla  cependant  tueç  Àlahmoud  au  milieu  de  fon  camp  j 
mais  un  tourbulon  de  poul^re  qoi-  couvroit  )és  deux  années  9  6t  qu'aucun 
s'eut  connoiflance  de  l'effet  qu'avoit  produit  ce  coup  fatal. 

Lés  Tartares  qui  s'étoient  trouvez  tout  d'un  coup  fans  courage,  &  inreftià 
de  tous  côCez  par  une  pouiliere  11  cxtraoï  Jindire  ,  ne  manquèrent  pas  d'attri* 
buer  çet  accident  ausf  .ei^liantemcni  de  Tirapc^fteur  Mahmoud ,  &  la  lupefAt- 
-don  s'empamnt  entièrement  de  leur  efprit,  l'épouvante  làifît  bien-tôt  leur  cœur» 
&  l^r  fit  prendre  une  honteufe  fuite  fans  qu'aucun  ennemi  les.pouifuivît. 

Cetfe  terreur  panique  oui  mit  les  Tartares  en  déroute,  hauflâ  le  courage  des 
if«6ell6s,  de  forte  que  smnt  mis  à  teurs  troulTes ,  ils  en  tnereut  plus  de  dit 
miite,  mais  étant  retoùmez  en  leur  -camp»  ils  furent  bien  furpris  de  n'y  point 
<<Sroiiver ienr  General  Ceuc  qui  étoient  de^  cabale,  ârent  auili-côt  courir  le 
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hruitj  qu'il  s'ëoo\t  rendu  invifible  pour  aréique  tejns,  &  cesn^ivreâ  !d>urez;  ùas 
s^étooner  atià-emenc,  ni  &  débander*  «tablireoe  MohanimM»,&  Ali, icetea  de 

Mahmoud,  pour  fes  Licutenans  pendant  (on  abfence. 

Caragiar  cependant  qui  gouvernoit  les  Etau  de  Giasatbai  »  |>rit  la  refbludon 
d'éteindre  cet  incendie  qui  gagnoit  peu  à  peu  les  mdlleom  ville*  da  pays.  U 
emploj'a  pour  cet  effet  les  principales  forces  de  l'Empire  %  &  entreprit  d'exter>  - 
miner  entièrement  ces  rebelles.  ville  de  Bokharah  qui  les  favorifoit -,  -  fut 
châtiée  comme  elle  le  meritoit  ;  car  après  avoir  vû  faccager  fon  terroir ,  & 
répandre  le  fang  d'un  grand  nombre  de  te»  habitans  >  elle  lut  enfin  obUgée  de 
députer  vers  Giagathai  pour  obtenir  le  pardon  de  f:i  rébellion.  Elle  Tobtint  de 
la  clémence  de  ce  Prince,  &  fe  trouva  délivrée,  en  même  tems,  &  des  violen- 
ces qu'elle  fouffroic  des  Tarabiens,  car  on  appelloit  amfi  cette  nouvelle  fiaâjoal, 
&  de  la  fureur  de*  Tartares  qui  fe  vangeoient  d'eux  impitoyablement^ 

Giagathai  Khan  mourut  l'an  de  THegire  638  ,  de  J.  C,  T240,  qui  convient 
avec  celui  que  les  Mogol^  appeiknt  Od)  c'dl-à-dire  ,  le  Bucuf  daos  le  Cycle 
d'années  qui  leur  eft  particulier.  Il  n'eut  pas  pour,  fucceiTeur  un  feul;  car  tous 
Tes  enfans  &  Tes  plus  proches  p-ircn?;  partagèrent  entr'eux  les  provinces  de  fon 
•Empire,  &  ceux  qui  eurent  la  meilleure  épèe^  en-emporte^c  la  meilleure  rart. 

M?nuca  fon  fils  aîné  qui  mourut  avant  lui ,  fatilEi  trds  enfans  nomma  Adt 
fur,  Carâ  Holagu,  &  Naligu  qui  fe  fuccederent  l'un  à  l'autre;.  Barak-Khan,  fils 
de  BaifiTur,  fut  un  des  plus  confiderabIe:>  Prince;  de  cette  famille,  regu  Mfxti 
eux,  &  fit  des  conquêtes  juiques  dawi  la  Chine.  Khondemir. 
•  Âbulftrage  met  entre  les  Etats  de  Giagathai  les  Provinces  d'Aigur  ou  d'Igur^ 
d'AtaaIig,  &  de  Kho\'arczme.  11  femblc  aufli  que  Khondemir  lui  donne  les 
premiers  États  que  Genghizkhan  pollêda  dans  le  pays  des  Mo^ls  : .  cependant 
Emir  Khouand  fefaab,  &  le  même  Khondemir  écrivent  qttX:)ktai  Caan  eut  pour 
partage  les  Etats  patrimoniaux  de  ce  Monarque,  &  qu'A  fut  reconnu  de  tous 
fes  freres  pour  le  chef  de.  la  maiibn  de>Genghizkhan,  &  de  tout^i'JEaipks  des 
Mogols. 

Ceft  de  Giigatliai-,  que  le  pays  d*«u^de^là  do  Gibi»,  ou.  Oxus  a  ieé.npinmé 

k  Zagathai. 

GIAGH  &  Tchagh.  Les  Cnthaîen<; ,  Se  les  Turcs  Orientaux  ont  un  Cycle 
de  dou^e  ans  qu  ili  appellent  de  ce  nom  ,  &  chaque  année  de  ce  Cycle  porte 
le  nom  d'un  animal.  La^  première- porte  le  nom- -de  hi  iburis:  La'lèconae  dv 
bxuf:  La  troifième  du- lynx  ou  léopard:  La  quatrième  du  lièvre:  La  cinquième 
du  crocodile:  La  fixième  du  ferpent  :  La  feptième  du  cheval  :  La  huitième  du 
mouton:  La  neuvième  du  finge:  Là  dixième  de- ta  poulie:  L'onzième  du  chien: 
La  douzième  du  pourceau. 

Ils  divifent  aufli  les  vingt-quatre  heures  du  jour  en  douze  parties  qu'ils  appel- 
lent encore  Gîâgb ,  dont  chacune  eft  de  deux  heures ,  &  ils  leur  donnent  les 
noms  des  mêmes  animaux.  Ils  divifent  dé -plus  chacun  de  ces  douze  Giagh,  dont 
k  journée  ell  compofée,  en  huit  parties  ^*fls  apf>eUeot  Seh$  de  fojrœ  que  Icqv 
journée  contient  quatre- vingt  feize  Keh..  ' 

CIAGH  Schabath  ;  ce  mot  eft  compofé  du.Tartare,  &  du  Syriaque.  Il 
CgJiifio  chez  les  Mogols  le  douzième  mois  de  leur  année,  il  paroît  par  ce  mot 

par  plufieurs  autres  ,  que  les  Onldeens  ou  Syriens  ont  porté  leur  langue 
«vec  ta  religion.  Çhrétieiiiift  bien,  avant  àm  ta  Tartoie;  ce  qui  eft.  arrivé  pro. 

hable». 
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i^lemeot,  loiCque  les  Neiloriens  ayant  établi  plufieuis  Eglifts,  &  lôâmfe  des 
PatfUrchales-duBs  Bagdec  »  di  dans  Mozitly  ont  watt,  moffé  det  Miffionnairei 
tuz  taàest  en-  Taitarie»  &  m^e  dans  h  Chine,  pour  y  prfdier  h  foy. 

GIAGHMIN,  Ville  de  la  Province  de  SWaranne ,  de  laquelle  écoit  natif 

Mahmoud  Ben  Omar,  furnommé  à  caufe  de  fa  naifîance  AI  Giaghmîni.  Ce 
perfonnage  nous  a  donné  en  langue  Perfienne  un  ct-aité  de  la.  Sphère  intitulé" 
MoUûûieff  jU  mit,  qui  a  été- traduit  &  commenté  par  Cadhi  Zadeh  Al  Rouoit 
On  Croiive  cec  ouvi^rdaw  Ja  ^bliotbeque  du  Roy  n*.  724  &  799. 

GIAGRAPrAH-*&  Gianfialr.  La  Géographie.  Mbé  qoè  les  Arabes  coi 
oortompu  du  Grec.  Cependant  les  livres  que  les  Arabes,  Pnâm  de  T^lici  OQt 
eompofés-  fup  ce''te  fcicnce  ,  ne  portent  gueres  ce  titre. 

L'Ouvrage  Geograplii4uc  d  Eba  £iiklvcr  cfb  intitulé  Efchraf  dia  mdrefat'  al 
athràf. 

Al  Bnîkl-t  a  nommé  le  ficn  Takovim  ai  beUd,  &  Ahulfcda,  Takovim  alboldan. 

Ai  fiirouni  intitulé  le  ûcir  Çamurit  <k  Scherif  Al  EdriHi  a  donnné  le  nom 
à».  NmsdM  'ttl  Mûjchtàkk  cetai  dont  Tabregé  nous  eft  connu-  foos  le  nom  de 
Geogn|iMe'  Nubienne. 

Nous  avons  le  Ah/an-  al  tecajfim  fi  mdfefàt  al  alilîm  de  MotdeJJi ,  &  pluikuis 
autres  dont  il  eil  fait  meatioB>  dans  cet  owrrage  fous  divers  titres. 

Lea  Anciens  Perfaos  ont  eu  une  Carte  Géographique  de  Mànés  l*Herefiaique, 
laquelle  portoit  le  nom  de  Sourat  roboû  meskoun,  c'eft-à-dire,  la  Figure  ,  ou  la 
difpofition  des  quatre  quartiers  de  la  terre  habitable,  L'Auteur  du  Lebtarilih 
en  fait  mentidn  dans  la  vie  de  Schabour  AI  Aktàf  qui  eft  Sapor  aux  épaules, 
Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dynaftie. 

Lc:s  Mufulmans  ont  une  Géographie  fabuleufe  tirée  de  rAIcoran,  laquelle  elt 
fuivie  par  leurs  anciens  Dofteurs  qui  fe  font  attachez  plus  fcruptiieufement  à  ia 
doftrine  groffiere  de  leur  faux  Prophète. 

Roger,  fécond  de  Sicile,  avoit  un  globe  terrcftrc  qui  pcfoit  huit  cent 

rnTTcs  d'argent.    L'on  dit  que  ce  fut  pour  faire  la  defcription  de  ce  gIobe> 
qu'E  Jriflî ,  dont  tes"  ancêtres  s*étoicnt  réfugiez  d'Afrique  en  Sicile ,  compofa 
le  traite  de  Géographie  dont  n«Ni*  avons  ràbogé^  &  duquel  il  a  été^parlé  - 
ci^deifiis* 

GI  AH  A  NI' ou  Giaheni ,  Suinora  de  Mabad  Beo  Khaled,  Chef  de  la  feflé 
des'  Cadariens ,  qui  e&  une  fubdivifica  de  celle  des  Motazales.  ^cjya  U.  titra 
de  Mibad. 

GT AH EDH,  Celui  qui  a  les  yeu*  gros,  ou  à  fleur  de  tête.    C'eft  le  fur- 
nom  ou  fobriquet  d'un  fameux  Dodeur  Mufiilman ,  dont  le  nom  étoit  Abou  , 
Odiman  Amoud  on  Amrou  Ben  Mahboub ,  nadf  de  la  ville  de  fiilforah,  d*oli 

il  paflà  à  Bagdet. 

Il  fut  difciple  d'Abou  Ishak  Al  Nadhdm,  &  chef  de  la  fede  des  Motazales-; 
£dn  éloquence  le iàiibit  admirer  de  tous,  aufli  avoit-il  puifd-  dans  les  Auteurs 
Grecs,  de  fort  étudié  leur  Flûlofophie.    Il  a  laiflTé  plufieurs  Ouvrages  de  Met»  ' 
phyfiquc  que  les  Arabes  Jii^lleqtr  £i»  âl  JCtlam ,  la  Sdeoce  des  pavoies  ,  oa<  ' 

des  termes 

S6bîites.oa;Saétaifes  d'AU  qui  ibat  amis  dei  MoaaUes,  lui  donnoieot  de 
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roff(6S  fbmiftes  d'argent,  pùat  Ytftdigtt  d'éoii» ât  kOt  fkveiir  }  wM  eompdft-t. 
aa  Uvrc  dans  le^iwlil  nttMfliî  mâle  tndftioDi  ou  redti  qitf  éfioiait  tom  k  F«. 

vantage  d'Air. 

Ben  Caflèm  rapporte  ua  fentimcnt  qu'il  dit  avoir  été  général  panoi  les  li^ 
fidnia»,  à  fçavoir  qu'il  fàéa  âÊoà  lè  MttfuhiàuiiiiBe,  quatre  homiiei  de  lecenes^ 
qu'aucun  autre  n'a  ni  devancd,  ni  atteint  Abou  Hanifah  dans  h  Jurifpnjdence, 
Khalil  4ans  la  Gramioaire,  Giahedh  4asa  la  compoûtiont  &  Abou  Temsm  dam 
la  Pocfie.  ' 

Ce  Doreur  mourut  à  B|Met  Vm  de  l'Hegire  255,  fowlfr  KhiBfSit dfr BfÔtat 
l'Abbaffide.  Sa  réputation  fut  telle  que  les'  MoCazalcC  >  OB  .  »»  aoil»  une  feâe 
d'eucr'euX)  portent  le  nom  de  Giahedhiali. 

GIALAIR,  nom  d*une  tribu  des  Mogoîs  c^î  fit  mourir  h  ArâK JSfeoDldOit 

avec  huit  de  fes  enfans.    yoyu  le  titre  de  Caidou  Khan. 

GIALALECAH.   CeU  àinfi  que  les  Arnbcs  d'Efpàg;ne  appellent  h  Galice. 
:Ceux  qui  font  originaires  de  cette  Province  font  appeliez  Gialiani,  comme  Ab- 
dteiiiioiimen  Ben  Oamt  Al  AndaHoufi,  Auteur  du  livre  intitulé  jidai  JH  SéMk^ 
&  d'un  autre  qui  porte  le?  nom^  de  Divan  Sighir,  &  de JEKttaibbefiit  Os  àt(t* 
nier  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  d\i  Roy  n".  liSo.' 

Cet  Auteur  mourut  en  Efp^ie  1  ao  602  de  l'Hegire.    Voyez  Jwr  U  met  de  la 
.GMIa  U  iefcriptim  du  pays  de  Roum ,  tirée  d'Ebn  Alvm^  dans  le  titre  de  Xomfr 
ktitri  de  Gdftnh»  pin^^fatiê  GaUkt  dtEfpasiit%  mÊts  VâMik» 

GIÂLDANIOUN  en  Arabe,  & 'Gcddaniàn  en  Feifint  Lei  Chridén», 
appeliez  epcoie  Cafeiidaniia  du  mot  Hebmr  Galchdim. 

.  GIÀUANtl  Foyti  fbti  haut  Cm^^ 

GIALIB,  fumom  de  Mofleheddîn  MofUnfir  Ben  Kbaireddin ,  qui  eft  Auteur 
,3*iin  Commentaire  fur  le  livre  intitulé  Efcitaràt  u  al  nadhair,  Cé  commentôie 
jorce  le  nom  paiticiilier  de  f  aïK^vir  al  azhàr  u  al  dhamair. 

GIALII^ÙS.   Galion.-  Mohammed  Ben  CaO^  dit  qxCiï  étoit  Rliodié* 

.-d'origine,  qu'il  nâquit  60  ans  après  la  mort  de  Jesus-Chxist»  66s  9plèt 
.jcelle  de  Socrate,  &  qu'il  mourut  à  l'âge  de  87  ans. 

n'  écoft  fils,  félon  le  même  Aiiteur,  d'un  grand  Gecnnetre,  4^  a  été  le  der- 
nier des  Médecins  du  premier  rang.   Son  pcre  lui  avcMt  UÉSè  de  ttèt-gnucids 

't>iens  ;  de  forte  qu'il  cxcrçoit  gratuitement  la  Médecine ,  &  ne  preiK^'  aucune 
j-etribution  des  Écoliers  qu'il  indruifoit.  On  dit  même  qu'il  fomnjllbit  DDQ  ièu- 
km^ne  d«B  renedes   mais  encore  la  nourriture  à  fis  oulades ,  ce  qui  fe  doii 

.entendre  des  pauvres. 

Quant  à  fa  pcrfonne,  il  raangeoit  pci,  jeûnoit  fouvent ,  &  aimoit  fort  la  pro. 
^reté.  Il  a  œraporé  près  de  400  traitez  diiTerens  fur  la  médecine,  lefquels  ont 
été  prefque  tous  traduits  in  Syri«|ee»  en  Hèbceuy  db  en  Arabe',  dt  oomaientis 

par  divers  Interprètes. 

Ilonain  Ben  ishak  a  traduit  en  Arabe  îa  plî^p^irr  de  fe?  ouvrage'^.  Nous 
;avons  dans  la  Biblotbeque  du  Roy  les  FolToui  uu  Aphonimes,  Metmé  al  addhm^ 

ék  fttfifii  des  putfeB  du  wtjfit  JU  tdmgty  du  Tèn^enOMàt»'  Imlr  «f  Stkk$, 

4e« 
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opufcuîcs  du  même  Auteur,  traduits  en  Arabe  par  le  même  Auteur,  dans  lès 
%66  6c  950.  Ët  il  s'en  trouve       pluIkuDi  ^atu  la  iiibUo^eq)ie  du  Cabi- 
jiçt  du  graad  Duc  de  Tofcane.  " 

Ebn  Batrilc  ëa  qu'il  étoit  premier  Médecin  de  PEmpereur  Commode  ;  mais 
iî  cft  certain  auffi  qu'il  a  fcrvi  Antonin  ,  &  Marc  Aurclc.  Abulfarage  qui  dit 
conformenient  au  rap^rt  des  Auteurs  Grecs,  qu'il  étoit  nadf  de  Pergamc,  cite 
un  palTage  de  fes  écrits,  par  lequel  il  parott  av^  eu  des  fentim^  fort  favo- 
tables  aux  Chrétiens. 

On  lit  dans  les  écrits  des  Mufulmans  des  éloges  magnifiques  de  Galien,  &  par- 
.   ticulierement^  dans  la  préface  du  commenuire  fur  le  Menafê  alafldha  ^  qui  eft 
duàs  la  BHillotheqae  an  Roy  'tt*.  166.  'Ce  ôiaimetiitairë' a  {khit  A^ur  Ben 
t  Hhi  $pdik>        1»  troinre  feparément  iluis  h  inlmé  .£ibHbtbâiqe      '949.  ' 

GIALKOUNEH,  ce  mot  eft  corrompu  par  les  Arabes  du  mot  Tdialghiou- 
neh  qui  figniHe  en  Perfien  In  quatre  ooauttis.   Ceft  te  fiirnom  dé  Mâbad 
^    Gadhij  dont  il  fiait  -voir  ie  titre..  . 

GTALOULAH,  Uea  de  k  Pt-ovînce  de  l^onffio,  06  lea  Perfins  fbrent 

défaits  par  les  Arabes  pour  h  féconde  fois  après  la  bataille  de  Cadcfic  fous  le 
Khalifat  d'Om  ir  p  remier.  Ce  fut  dans  cette  féconde  journée  fataie  à  ia  Mo» 
narciiie  de  Perie  qu  iezdegerd ,  leur  dernier  Roy ,  fut  tué.   Foytz  k  titre  dt 

GI ALOUS,  lile  de  la  mer  des  Indes ,  dont  les  haUtahi  &ipe  nègres ,  n^r. 
iâieat  nuds ,  &  s*èntremangene  les  uns  les  autres.  Elle  eft  éloignée  de  deux 
journées  de  navigation  de  celle  qui  porte  le  nom  d'Albinoman,  Ces  deux  ifles 
font  au  Midy  de  celle  de  Rami,  laquelle  félon  ËdriHî,  a  700  lieues  de  long^ 
èc  n'efl  pas  beaucoiip  éloignée  de  celle  de  Seiandib .  que  nous  croyons  être 
ZeiliD)  ou  Sumatn;  fi- cette '.dernière  eft  Sëraodiby  l'ifle  MRxfs^^Mvn^i 

GIALOUT,  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellene  cduJ  qui  eff  nommé  Go- 
liath dans  le  dix-feptième  chapitre  du*prcraîer  livre  des  Roys.  Et  ils  appellent 
Gialoutiah  la  dynaitie  des  Roys  des  Phililtias>  qui  regaoieac  en  faleftiae9  lorf- 
que  leî  Hébreux  y  entrèrent.  — 

Ahmed  Al  Fàfil  ât  dans  (bn  livre  intitulé  Kttéb  Al  Gimmmn\  qoe  ces  Rbyr 
étoient  connus  fous  le  nom  ou  titre  de  Gialout ,  de  même  que  les  Roys  d'E- 

grpce  portoient  tous  en  ce  tems-tà  celuy  de  Pharaon ,  &  que  David  défit  le 
ialouc  de  fon  fiecle ,  qui  n'cft  autre  que  Goliath ,  &  extermina  entièrement: 
1^  PbilffiÎDS»  dont  tes  rcites  fe  réfugièrent  en  Afrique;  &  enfin  que  c^^il^d^eux^  ' 
qy^e  les  Beroer»  peuples  de  Ja  côte  de  Barbarie,  font  dejcendiis.  * 

.GIAM^  en  Perfien  lignifie  une  oouppe  ou  verre  il  boire,  &  un  Miroir;- 

Les  Orientaux  qui  fabriquent  cette  erpccc  de  vafes  ou  uflcnciles ,  de  routes 
fortes  de  métaux  au (C- bien  que  de  verre  ou  de  cryilai,  âc  en  pluûeurs  ligures- 
diirerentes,  mais  qui  approchent  toutes  de  la  Spherique,  donnent  auffi  ce  nom< 
à  un  Globe  celefle.  Ils  difent  que^Fanden  Roy  Giamfdiidy  qui  eft  le  Salomon:^ 
àes  JPedès^  &. Alexandre  te Cxand^i  ayoîent  de  ces  çouppei»  globesi  oujpiroirs,. 
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par  le  moTeti  deTquels  ils  coanoiiToienc  toutes  4es  choTes  naturelles  >  âc  quel- 
wquefois  même  les  (limtiiNllec. 

.  La  couppc  qui  fervoit  à  Jofeph  le  Patriarche  pour  deviner ,  &  celle  de  Neftor 
dans  ITomcre  où  toute  la  nature  était  reprefentée  fymboliquement ,  ont  pu 
fournir,  aux,  Orientaux  le  fujet  de  cette  fittion.  Un  Poëte  Turc  dit:  Lorfque 
j^uraî  éfeé  édi^  des  lumières  du  ciel,  Giam  Kiti  olur  giani:  Fehem  ider  nitcké 
raz  penJianiy  mon  ame  deviendra  le  miioir  du  monde»  .dans  lequel  je  jdécouvrir 
4:iiy  .les  fecrets  les  plus  cachez. 

GIAM  Kiti  Noma  ,  Miroir  qui  reprefente  le  monde.  Ceft  le  titre  d'un 
Jivre  Perficn  traduit  en  Arabe  fous  le  nom  de  Mecajfed  alhekmt.  Ce  font  des 
^hefes  de  Philofophie  tirées  d*un  ouvrage  plus  ample  qui  a  pour  titre  Têhfet  él 
5o/rAfl»,,Prefent  fait  au  Sultan. 

Ibrahim  AI  Ilacalani  Al  Marouni,  que  nous  connoi/Tons  fous  le  nom  d'Abra- 
ham Ëcchelleaûs  >  nous  a  donné  cet  abrégé  ti:aduit  en  L^n^  mais  Tédidon^du 
(texte  Ar^be.eft  forC.d^feâueufe. 

GIÂMAHERI,  fumom  d'Ahmed  Al  Hegiage  Jofeph  Ben  Mohammed,' 
inort-  Pin  158  de  THegire.   I^oyez  Hegiage. 

GIAMAHI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Salàm»  Auteur  des  vies  des  Poè- 
tes, fous  le  titre  de  Takacat  al  fihoârâ, 

GIAM  AL  ou  GIEMAL,  la  Beauté.  Gemâl  abâd,  la  belle  ville,  furnom 
qjie  Ton  donne  en  Orient  à  la  ville  de  Cazuin,  appellée  vulgairement  Casbin, 
qui  a  été  autrefois  la  capitale  de  Perfe.  Ceft  aiou  que  la  ville  de  Florence  *a 
été  qualifiée  en  Europe,  Fiorcnza  la  Bdla. 

HolagU)  Empereur  des  Mogols  .  ou  Tartares,  ayant  envoyé  -à  Casbin  trois  cent 
];>ri{bnniers  qu'il  y  fit  mourir,  donna  lieu  au  proverbe  Perfîen^  On  Ta  envoyé 
à  Gemal  abad ,  c'eft-à-dire ,  à  Casbin ,  pour  fignifier  QQ  Pa  fait  mourir.  Il  a  été 
remarqué  dans  le  titre  de  Gcnnnt  que  le  mot  de  Geinalabad,  qui  figniûe  la  belle 
demeure,  fignifie  auflî  en  Perficn  le  Paradis. 

GIAM  ALI,  furnom  d'Ali  Ben  Mohammed  Al  Roumi  qui  mourut  l'an  931 
de  l'Hegire.   Il  ell  l'Auteur  du  livre  intitule  /idab  Al  jimpa,  c'efl-à-dire ,  les 
Loix  &  les  CoQtomes  qui  regardenC  les  Légataires  »  félon  la  Jurifprudeoce  des 
.ftbhometaïui^ 

GIAMASB&  Giamaft.  C'cft  le  nom  d'un  Philofophc  Perfien  de  la  fefte 
de  Zoroaflre,  qui  eft  Auteur  d'un  livre  Perficn  traduit  en  Arabe,  &  intitulé, 
JUvre  du  PJniofophe  Giamasby  contenant  les  jugemsns  fur  Us  grandes  conjonàicns  des 
planètes  i  fur  lei  henemens  qu'elles  produifint.  btUi  eft  rAutenr  de  cette  tra- 
duftion  Arabe  qui  a  été  faite  ou  écrite  l'an  d'Alexandre  1592,  de  J.  C.  itSo. 

'La  Préface  de  ce  livre  porte,  qu'après  le  tems  de  Zoroaftre,  régna  Kifchtasb, 
fils  de  Ldiorasb,  Prince  trôs-puiflant ,  qui  ne  polTcdoit  pas  feulement  le  pays 
d'Iran,  mais  encore  celuy  de  Touràn  ,  &  celui  de  ilabafche,  c'eft-à-dire,  la 
PeiTc,  le  Turkcftan  &  l'Ethiopie;  que  fous  fon  règne  fleurifToit  dans  la  ville  de 
Balkhe,  fur  les  confins  du  Khorailan  ,  un  Philofophc  confommé  dans  toutes  forces 
de  fdenees  nomné  Gianuab»  Auteur  de  cet  ouvrage,  dans  lequel  fi>Dt  décrites 
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toutes  îes  grandes  conjonâtons  des  Planètes,  tant  celles  qui  l'avoient  précédé, 
que  celles  qui  dévoient  arriver  après  lui  dans  la  fuite  des  fiécles ,  &  où  la  fon- 
dation de  toutes  les  Religions  &  l'origine  des  grandes  Monarchies  font  mar- 
quées.   Cet  Auteur  appelle  toûjours  Zoroaflrc,  Nôtre  Prophète. 

Il  y  a  des  Hilloriens  oui  veulent  que  Giamasb ,  fumoramé  Al  Hakim,  c'cfl-i- 
dire ,  le  Sage  on  le  Fbiiofophe ,  ait  été  frère  de  Kifcbtasb  ,  cin^mcmc  Roy  de 
^rfe  de  la  race  des  Pâfirhdadiemu 

GI A  M  COUD  &Giaincout,  Ville  ficuée  Ibos  la  ligne  ËquinoéBale  vers 

rOrient.  Abdelmoal  ,  Géographe  Perficn,  dit,  qu'elle  eft  à  l'extrémité  du  pays 
hnbité:  ce  qui  fe  doit  entendre  de  nôtre  liemirphcre  &  des  climats  fituez  dans 
ia  LiLiLudc  Septentrionale;  ou  bien  de  toute  la  terre,  félon  le  iêntimcnt  des  an- 
ciens Géographes  Grecs  ,  qui  ne  croyoient  pas  qu'il  y  eût  des  peuples ,  ni  au- 
Cun  lieu  habité  au  de-là  la  ligne  Equinoflia!e. 

U  faut  avouer  qu'il  y  a  peu  de  Géographes  Orientaux  qui  en  ayent  fçu  plus 
que  les  Grecs;  car  ceux-  qui  parlent  du  nouveau  monde,  qu'ils  appellent  Agiaib 
al  makhlovcdt ,  les  merveilles  des  créatures  ,  ce  n'elT:  qu'avec  beaucoup  d'ob- 
fcuritc ,  6c  de  la  morne  manière  que  Platon  a  parlé  de  TlIle  Atlantide,  que  l'ou 
,  croit  av\.c  alfez  d'apparence  être  l'Amérique. 

GIAME  &  Giamî.  Ce  mot  fe  prend  en  Arabe  pour  deux  cliofes  fort  diffé- 
rentes ,  pour  un  temple  de  pour  un  livre  ;  cependant  l'un  &  l'autre  tire  fon 
origine  'die  Giemâ,  qui  lignifie  allhnbler,  ce  qui  fè  ftit  dans  un  temple ,  aiil& 

bien  que  dans  un  livre. 

Giamê  Al  Acû  lignifie  le  Temple  de  Jerufalem ,  à  caufe  que  l'on  y  vient 
&  que  Ton  s*y  aflèmble  des  lieux  les  plus  éloignez. 

Giamê  Beni  Ommiah  ,  le  Temple  des  Ommiades ,  c'cft  le  temple  de  Damas , 
dédié  à  Zacarie  <Sc  à  faint  Jean  Baptille  par  les  Chrétiens ,  &  profané  par  les 
Mahometans,  qui  en  ont  fait  une  célèbre  Mofquée ,  augmentée  &  enrichie  par 
les  Khalifes  de  la  race  des  Ommiades, 

Sa3di  dit,  qu'il  avoit  fait  fes  prières  dans  cette  Eglife  fur  le  tombeau  dlahia 
le  Prophète;  c'eft  aind  que  les  Mufulmans  appellent  faint  Jean  Baptiite. 

Giamê  eft  proprement  le  temple  principal  d*unc  ville ,  dans  lequel  on  s*as- 
/omble  po!i-  fiirc  la  prière  Iblemnelle,  &  pour  entendre  la  prédication.  Les 
Mufulmans  donnent  cependant  plûtôt  le  nom  de  Mefgcd,  qui  fignifie  lieu  d'à* 
doration,  aux  Temples  de  Jeruiâlem  &de  la  Mecque,  que  ccluy  de  Giamê. 

•CIAM£  Al  Mofredit,  CoUeâion  ou  Recueil  des  médicament  fimples.  C'eit 
le  titre  du  grand  ouvrage  d'Ebn  Beithâr  iiir  les  plantes.  l'oyez  Bdtnàr. 

Cet  ouvrage  eil  en  quatre  volumes ,  de  &  trouve  £>uvcnt  dtd  Ibus  le,  nom 
de  Xetab  al  mofredât»  livre  des  Simples. 

GIAME  A\  Kebir,  la  £;ranie  Colleftîon,  c'efl  an  Recueil  de  traditions  Nfu- 
fiilmane?  nu'ihi.-Tit  qucs  ,  c'elï  pourquoy  on  lui  donne  aufli  le  nom  de  (.)irimê  Al 
iàanih,  ie  Recueil  lincùrc.  L'Auteur  de  cet  ouvrage  cil  Abou  Ilfa  Mohammed 
Ben  liSà,  fumoramé  Al  Termedi,  mort  1^  279  de  l'Hcgire. 

L'on  dit  que  ce  Doftcur ,  après  avoir  compofé  fon  livre ,  Fenx'oya  aux  D oc- 
teurs  de  l'Arabie ,  de  llraque  ôc.  du  Khoralfan ,  pour  avoir  leur  approbation 
avant  que  dè  le  publier ,  &  que  tous  l'i^ronverent  avec  cet  éloge  :  Qutcon* 

Tojfi  IL  R  que 
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que  aura  ce  livre  chez  foy    peut  faire  état  iju'il  a  chez  foy  le  Prophète  qiri 
hii  parle. 

Irm^il  AI  Boi-f  pr[  a      oo-oiivnige»  qui  traite  le  méine  ù^et^  qui  porter- 

auilî  le  même  non). 

H  y  a  plufîeurs  autres  Oiamê  Kebir  ou  CoHeftions  générales  fur  difFérens  fu 
jets.  H  y  en  a  pluikurs  fur  les  loix  Mufulmanes,  fur  la  Philofophie ,  fur  l'A- 
ftronomic  de  fur  rHillotre.   /^oyes  is  Uvn  inikuié  Ksfthf  al  àtûttom  àau  Im 

lettre  Gim. 

GIAME  AL  SAGÎIÎR,  la  petite  Co1!c(^ion.     Aîfnioiithi  en  rî  fait  une 
fur  les  traditions  par  orJrc  alpliabetique,  à.  Schciixuii  une  autre  iur  les  Forou,  . 
OU  points  de  droit  6e  cas  de  omicieiice.. 

GIAME  Al  Ilckaidt  u  Lami  al  revaiit ,  Recueil  hiftôrique ,  corapofë  to 
Perficn  par  Gcmaleddin  Mohammed  Al  Aouki ,  &  traduit  en  1\m  par  Cbn 
Mohammed  Ben  Arabfchah ,  Précepteur  du  Sultan  Morad  Khan ,  vers  Pan  840 
de  miegire  »  qui  cil  de  J.  C.  1456.  Le  Sultan  Mohunmed  ,  fécond  du  nom  9 
fib  de  Morad ,  le  fit  traduire  de  nouveau  par  Negiad  AI  Sciiaér  ,  qui  mourat . 
Tan  914,  &  Bajazet ,  fécond  fîls  de  Mahomet  ,  en  fit  ftbe.uœ  IKXlVeUc  Vtr-  . 
iioa  Turquelque  par  Saieh  Ben  Gelàl,  mort  Tan  973,. 

GIAME  Al  Rafchidi ,  Recueil  de  plufîeui^  ouvrages,  compofez  par  le  fça- 
trant  Rafchideddin  Fadhlallah,  Vizir  d'Algiaptu ,  Empereur  des  Mogols  de  la  ra- 
ce de  Genghizkhan^  C*eft  un  très-grand  &  fort  gros  volutne  ,  qui  eft  daiv  la 
Bibliodieque  du  Roy,  n°.  i.    f^vyez  le  titre  de  Magmoû  Rafèbidiati.   Cé  recueil  : 
traite  d'une  infinité  de  matières  différentes,  &  fut  légué  par.  l'Autcur  JHl CoUè*. • 
gc  de  la  ville  de  Tauris  avec  une  fondation  conlidérable. 

GIAME  Al  Taovarikh  ou  AI  Tev'arikh.   Ceft  une  hiftoire.  de  la  famille  &  " 
de  la  race  de  Gcnghizkhan,  depuis  Japhet,  filsdeNoé,  jufqu'à  Algiaptu,  corn- 
pofëe  en  Perfien  par  le  même  Vizir  Raibhidéddin ,  dont  nous  venons  de  voir  . 

un  autre  ouvrage. 

L'Auteur  dit,  qu'il  commença  (bn  ouvrage  jurtemcnt  au  tems  de  la  more  de 
Gazan  Khan  ,  Êmperoir  des  MOgoIs ,  l'an  7 14  de  l'Hcgire ,  qui  eft  de  J.  C. 
13T4,  de  que  fon  fils  nommé  Mahmoud  Khodabendeh ,  qià  -Ini  ibeeeda.,  voulut 
qu'il  continuât  fon  ouvrage  &  qu'il  lui  donnflt  fon  propre  nom ,  en  y  ajoù- 
tant  tout  ce  qui  'concernoit  les  pi  oviuccs  &  les  Etats ,  non  feulement  des  Mo- 
gols &  des  Tmtcs  Orientaux,  mais  encore  des  Cathaiens,  des  ChftiQis,  compris 
fous  les  noms  de  Tchin  &  Marfcliin,  do  Cafchmir,  des  Indes,  des  Juifs,  des 
Melahcdah,  c'uit-àrdire  »  des  principautez  que  quelq[ues  impies  ,  &  gens  fans 
Religion  ont  établies»  &  des  Afrangc,  c'efi4-dirc,  des  Francs  ou  Européens. 

Si  cet  ouvrage ,  que  je  n'ay  point  vû ,  étoit  exaft  pour  les  chofes  de  l'O- 
rient &  du  Septentrion ,  l'on  pardonneroit  aifémcnt  à  fon  Auteur  les  fiuitea 
qu'il  aura  iaus  douce  commifes  en  parlant  de  l'Europe. 

GIAME  Al  Dakaik  fi  Kafchf  AI  ITaîcnik,  c'eft  un  cours  de  Philoforh  c,  nui 
a  été  compofé  par  Mohammed  AI  Giouini,  Vizir  des  Sultans  l^lamiucs  d'E- 
gypte.. IL  eft  dans  la  Bibliotlicquc  du  Roy,  n^.  907. 

GIAMr„ 
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*  GtAMÎ,  furriom  d  Abdal  rahmân  Ben  Ahraed,  fameux  PoëtePerfien  des<ler. 
-niers  tems,  que  l'on  eftimc  avoir  furpafl?  les  anciens.  Il  étoit  natif  d'un  lieu 
peu  coiuw  nommé  Giim,  àiïez  proclie  de  la  ville  de  Herat  »  dans  Je  Kiioral-. 
toL  11  vivoit  ûm  te  ivgpe  <lu  .Sutoatti  HtiOktn  Bgdcazi ,  Mioe  iffii  de  la.  nco 
de  Timerlan,  qui  regnoit  on  Kboraflkn  dont  la  vîUe  de  Hent  était,  pcnr  loft 
la  capitale. 

Ce  Poète ,  qui  étoit  regardé  d'ailleun  comme  un  Docteur  célèbre  de  u  ioy 
MMbimaiie ,  étoit  connu  &  careflë  de  tous  les  Princes  de  foo  ûéclc.  Il  dcdia 
môme  un  de  fes  ouvrages,  intitulé  Erfchad,  Inftruftion,  à  Mohammed  Khan  AI 
Fatheh ,  c'eft^^dire ,  à  Mahomet  Second ,  Sultan  des  Ôthomaos ,  furnommé  le 
Conquéraitt. 

Les  principaux  ouvrages  de  Giami  font  un  Divân  en  vers ,  dont  le  flyle  cft 
du  genre  lubUme,  &  contient  toute,  la  Théologie  myftique  des  Mufulmans  ;  & 
le  Baharillân  ou  Printemps ,  mêlé  de  Profe  &  de  vers ,  divifé  en  huit  Raoud- 
liflt  ou  Parterres  ,  &  dédié  au  Sultan  HuITain  B  jcara.  Il  publia  aulC  le  dofle 
commentaire  d'Ebn  îîageb  fur  la  Cafiah ,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique.  Cet 
ouvrage  d'£bn  Hageb  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1082  &  1083. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  le  Roman  de  Jofcph  À  ds  Zoleikhah  en 
vers  Perfiens,  &  pluûcurs  bons  mots,  rapportez  dans  le  Defter  Lathaif  de  La- 
ma i.  Giami  mourut  Tan  de  l'Hegire  888 y  ou,  Sdon  quelques  Auteurs»  Tan  8yi« 
qui  eft  le  14Z6  de  J.  C 

On  rapporlB  de  Giami ,  que  le  Poète  nommé  Deiheki  lui  raconta  un  jour 
toutes  ^ês  prouelTes ,  en  matière  de  combats  d'cfpric ,  qu'il  avoit  foûtenus  con« 
tre  d'autres  Poètes  fes  concurrens ,  &  difant  d'un  ton  fort  animé  :  J'ai  répond^ 
akifi  à  Khofiott,  &  d'une  telle  manièse  à  KemaL  J'ai  rendu  Zehîir  muet  &  Sel. 
inan  tout  confus.  Giami  vnynnt  cet  homme  fort  écliaufFé ,  lui  répondit  froide- 
ment  :  Vous  avez  fort  bien  répondu  auiourd'hui»  mais  avez- vous  fongé  à  ce 
que  vous  devez  répondre  dentun.  LWourd*hiqr  &  le  demain,  chez  les  Oricn- 
eaux,  lîgoifient  la  vie  ptélente  de  la  vie  fiinue ,  oonnne  il  a  ddja  été  remarqué 
cy-dcfTm. 

Un  homme  dlfpahan,  qui  vantoit  extrêmement  toutes  les  chofes  de  fon  pays* 
Se  méprîlbit  les  autres ,  ayant  dit  à  Giami ,  qtt*il  y  avoit  à  Ifpahan  des  melons 
d'une  grofTeur  fi  extraordinaire,  qu'un  homme  y  étant  affis,  ne  touchoit  pas  la 
terre  avec  fes  pieds,  il  lui  répliqua  auili-tôt;  Nous  n'avons  pas  véritablement 
dans  la  ville  de  Herat  de  fi  gros  metons  ;  mais  en  échange  ,  il  y  a  des  navets 
qui  foflt  amO!  long  que  des  gmet. 

Un  autre  de  Samarcand  louant  beaucoup  une  forte  de  raifin  de  fon  pays,  ap- 
pellé  Rilbh  fiaba ,  Barbe  de  Père ,  Giami  lui  demanda ,  ii  cette  efpèce  furpal- 
ttnt-,  en  délicaceflb,  celle  que  Ton  nomme  dans  te  KhOraflkn  Kbalài  golanrfn, 
Bourfes  de  Mores.  Le  Samarcandois  lui  ayant  répondu  que  non:  Gianiî  lui  dit 
at2fïï  tôt:  Il  efl  donc  clair,  que  les  Bouriès  de  aos  efclaves  valent  mieux  que  les 
Barbes  de  vos  Pères. 

Vîoyi»  dm  k  tUn  dhad  «0  ét  Meod*  jiofi  autre  repartie  fort  ingénieulè  dd 
même  Giaa^ 

G I AMM  A  AT.  Azzedcfîn  on  Ezzeddin  Mohammed  Ben  Abihecr  Ben  Giammâat 
AI  Kcnanî,  qui  mourut  l'an  819  d^  l'Tîcgire  ,  eft  TAntear  du  Hvre  iBCicuIé  Of" 
Joui  Ji /ottàtt  JiDobms*  Voyez  le  titre  de  Kenaai. 
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Le  mot  de  Giammi&t  ou  Giammcât  fignifie  proprement  ralTefflblëe -dot  Ifiiiid- 

mans,  c'eft-à-dire,  pour  parler  aburivement,  l'Eglife  des  t  idoles. 

Les  Mahometans  citent  fur  le  iujet  de  leur  alFcmblée  Reli^ieufe  deux  maxi- 
mes ,  prononcées  par  deux  des  plus  ancieiH  &  des  plus  aulorilêK  Douleurs  da 
'MufÛnianUiiie. 

Li  première  cfl  d'Ebn  MafToûd,  qui  difoit ,  Li'Jpi  a!  giamddt  bekethrat  ainas, 
rklTemblée  Religicule  ne  confiAe  pas' dans  la  mukicudc  des  pcrlbnncs.  4^0»  kan 
m4ako  albak  fakoU  atgimiddt  u  m  km  «iwM»,  celui  qui  a.-la.véncé  de  foif  oOi>  . 
té,  eft  l'Eglife,  encore  bien  qu'il  foit  feul. 

La  fecomlc  cfl  de.  Sofi;in  Thouri,  dont  le  fcns  efl  prcfqu:  le  mcm2.  Al  gia- 
mddt  al  dlcm  u  laou  âia  ras  algiabal.  L'homme  %avant  à  éclairé  ell  l'aflem^ 
blée,  encore  qu'il  fbît  ftir  la  crouppe  d^é  montagne. 

Ces  fentimcns  font  fort  favorables  aux  Seftaires  ;  c'cft  pourquoy  il  ne  faut 
pi5  s'étonner  s'il  y  en  a  tant  parmi  les  Mahometans.  l^oyez  cependant  fur  la  fin 
du  tare  d'Ali  ,  et  que  ce  Khalife  difoit ,  ou  ce  que  les  Stimiies  lui  fmu  dirt  par 
rapport  à  aux.  de  fa  Se^.. 

GIA.MSCHiD,  quAtriùrne  Roy  de  la  race  ou  dynaftie  des  Pifchdadiens ,  . 
qtoi  eft  la  piemière  des  Roys  de  Perle ,  étoît  frère  ou  neveu  de  Tahamunth 

•fon  prédéceffcur.  Son  nom  propre  étoit  Ciam'^ii  Gem ,  on  y  ajouta  celuy 
de  Schid,  oui,  dans  la  langue  des  anciens  Perlàns,  fignifie  le  Soleil,  à  caufe  de 
la  grande  beauté  &  majcfté  de  fon  vilàge ,  qui  ébloOilToic  les  yeux  de  tous  ceux 
qui  le  rcgardoicnt  fixement-,  ou  bien,  leleih  quelques  Asteun,  à  caufe  de  Té^ 
clat  de  fc3  grandes  aflions. 

Uq  des  plus  iUuflrcs  monumens  de  fon  règne ,  eft  la  ville  d'Eftckhsir ,  dont 
.Tahamurath  avoit  déjà  jetté  les  fondemens.  Cette  ville  eft  ceîle  qui  fut  con»> 
nue  depuis  par  les  Grecs  fous  le  nom  I.  Perfcpolis,  dont  les  ruines  p»orteôt 
aujourd'huy  celuy  de  Gihil  menûr  ou  TchiJminâr,  c'cfï -S-dire,  îes  quarante  co- 
lonnes. Gîamfchid  donna  à  cette  ville  une  enceinte  prodigiciifc  ,  que  l'on  dit 
avoir  été  de  i  2c  paraiài^»  qui  font  24  lieues  Françoilès ,  parce  qu'il  y  en» 
ferma  non  l'euiemcnt  un  grand  nombre  de  Palais  &  de  mailbns  de*  phQÛnee  i 
mais  encore  pluficurs, grands  parcs  &  terres  labourables.* 

Cette  grande  ville  ëdmt  acfievée,  if  y  fit  fon  entrée  &'y  établit  le  fiégc  de 
fon,  Empire  ,  ce  qui  étant,  arrivé  au  même  moment  que  le  Soleil  entroic  dans  " 
le  fignc  du  bélier,      j'.ur  nommé  p:ir  les  Pcrfans  Neuruz ,  c'cft-^-dirc,  le  noir- 
vcaujoui't  parce  qu  il  cit  le  premier  du  printeras,  fut  fi.vo  pour  le  commence^ 
ment  de  fannée  Ferlienne,  qui-  eft  purement  fblaira» 
L'Auteur  du  Gîamè  al  t;iv;;rikh  rapporte ,  qu'en  foOîlIant  les  fondcmens  de 
;  la  ville,  d'EfteJkhur  i  l'on  trouva  un  valè.  de  Turquoife  qui  contcnoit  quatre  li^ 
,  vxcs  ou  deux  pintes  de  liqueur.    Ce  valè  fi  précieux  fut  nommé  par  excellen- 
ce Gîamfchid»  qui  fi^ni^e  en  FiSrfién  te  vafb 'du'Sdleil^  &  que'q     ;  is  ont  cru 
'  que  ce  Prince  en  ri  tiré  fon  nom.    Mais  quoy  qu'il  .en  puilTj  être  ,  il  eft  cçra 
tain,  que  les  Poètes  Férfiens  parlent  fouvent  du  vafc  ou  de  la  couppe  de  Giam, 
qui  eft  le  m£me  que  Giamichid  ,  &  Tallégorifent  en  mille  manière»  différentes^ 
le  fainmt  tantôt  le  f>Tnbolc  de  la  nature  &  du  monde ,  comme  les  Grecs  ont 
fait  celui  de  Neftor,  tantôt  celuy  du  vin  pour  autgrifer  leurs  débauches ,  quel- 
qucfois  celuy  de  la  divinatioa  &  des  augures ,  &  cnQn  de  la  cbyqûe  &  ile  la 
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pierre  plulolS^hâte  ;  car  les  Chymifles  ne  manquent  jamais  de  la  tiouvcr  par. 
tout  où  ils  croyent  y  avoir  quelque  myftère  caché. 

Ce  Prince ,  après  avoir  foùm  s  à  l'on  empire  fèpt  grandes  prôvÎQoes  de  1» 
haute  AHe  ,  &  jouy  fort  pailiblcmeiît  d^in  long  règne ,  que  quelques  Auteurs 
font  durer  juCqu  à  l'ept  cent  ans,  cnyvrti  des  prolpéricez  d'un  Etat  û  ûoriÙànti 
qu'il  croyoit  foHement  devoir  toujours  durer ,  fe  perfuada  enfin  d*<êcre  immop* 
tel  &  de  mériter  les  honneurs  divins.  Pour  fe  les  attirer ,  i!  fît  faire  plufieurs  < 
ftatuës  de  diiTérentcs  matières,  qu'il  envoya  dans  les  provinces  de  fou  Kmpire^ ' 

contraignifi  tes  peuples  de  les  adorer  fous  ibn  nom. 

Dieu  tout-puilfant  &  feul  a  Jorabîe ,  viuilant  "abbatre  l'orgueil  de  ce  Prin- 
ce, luy  fufcita  aufli-tôt  un  terrible  ennemi  d,ms  fa  propre  familic,  qui  fut  Sche-  - 
dàd,  fils  d'Ad,  Roy  d'Arabie  fon  neveu;  car  ec  Prince  ambitieux  prenant  poup  ' 

frrétexte  l'impiété  de  Giamfchid  fon  oncle  ,  en\'o\  a  une  puiiGmte  armée  contre 
ni  fous  la  conduite  de  Zoliak,  fî!s  d'Oluan.  Ce  Capitaine  n'eut  pas  grand'  pei- 
ne à  combattre  Giamfciiid  :  car  il  le  prit  au  dépourvu  ,  &  délit  aiféraenc  des 
tfonpes  qu*iine  longue  paix -avoic  amollies,  de  fticvwbtier  entièrement  le  métier 
de  la  guerre  :  c'ell  ce  qur  Obligea  ce  Pnnce  à  prandre  la  fuite  &  d' abandonne» 
fes  Etats  k  i'ufurpateur. 

Giamfchid  ainfi  dépouillé ,  entreprit  pendant  Hjn  exil  de  faire ,  félon  le  rap- 
port de  quelques  Hiftorien*,, tout  Je  tour  de  la  terre  habitable,  ce  qui  a 
croire  à  t^uelqu'un  d'entr'eiw,  que  ce  Prince  eft  le  ni^nc  que  l'ancien  Dhulcîir- 
nein,  duquel  il  eft  parlé  dans  l'AJcoran,  &  qu'il  faut  diflinguer  d'Alexandre  le 
Gnnd ,  auquel  on  a  donné  le  même  nom ,  à  cauiè  de  fes  grandes  conquêtes. 
Khop.d-.rJr.    Voyez  les  iiir.s  de  Dhiilcarnein  6?  </'Efcander. 

Le  Tarilch.  iVIontekheb  dit ,  que  ce  Prince  fut  rcnonamé  pour  fa  fagefTe  ,  & 
qu'il  rangea  tous  fes  fujets  en  trois  claffes.  La  première  fut  celle  des  gens  de 
guerre.  La  féconde  comprenoit  ceux  qui  cultivotent  h  terre;  &  il'xediniSt  IbQs 
la  troifième  ceux  qui  cxcrçoient  les  arts  libéraux  -oU'mÀ^iaaiqiiesy  qui  fuient 
pour  la  plupart  inventez  de  fon  tems. 

jLa.  mufîque  des  voix  &  dés  inftrumens,  &  fadronomie  doivent  leurs  commen- 
cemens  h.  Pyihagore  (5û  à  TBalés  ,  quo  l'on  dit  avoir  été  contemporaiils  de  cé  < 
Prince ,  &  le  mêinc  Auteur  ajoute ,  qu'il  fit  bâtir  des  greniers  publics  pour  y 
amaffer  &' conferver  des  grains,  qui  ne  dévoient  iervir  à  la  nourriture  de  fes 
fujets ,  que  dans  les  années  de  difette  &  de  femine  ,  &  qu'ayant  obferv^  qué 
la  boifTon  du  vin  avoit  rendu- la  fanoé  à  une  de  fes  - femmes  - qui 'éfoit  malai» 
il  en  rendit  l'uiagc  public.  ' 

Après  fa  mOTf;"lî  fteiTKrFëfamak  ;  fa  f&mme,  fauVa  Feridoun  fon  fils  des  = 
mains  de  Zoîiaîc,  &  le  tint  cacÎK"  pendant  plufieurs  années,  julquà  ce  qu'éunt' 
plus  avancé  en  âge,  il  pût,  comme  il  fit  enfuite  par  le  fecourff  de  Gao»  ddli-' 
vrer  la  Perie  des  mains  de  ce  l'yran.  ■ 

«ik^^.'^."''  '^l»tan?h  rapporte ,  que  Gfamfcliid  dotina*  à  fi  'nouvelle  ville'  ' 
d  Eltekhâr  douze  parafinj^cs  de  longueur  fur  dix  de  largeur ,  qu'il  fonda  aulll  " 
<^Ues  de  Thous  en  Khprairan,  &  de  Hamadan  dart?;  l'Inique  Perficnne ,  &  qutf 
ceft*a  lut  qiie-ron  doit  attribuer  la  confirudion  du  pont  de  pierre  fur  le*  Ti- 
gre, dont  la  ftruaure  étoic  mcrveilleufe.  L'on  dit,  qu'Alexandre  le  Grand* ayatit 
confideré  ce  pont,  l'admira,  &  qu'aprèî  avoir  dit  que  c'étoit  le  plus'grttnd  oui 
v-ra^e  des  anciens  Koy%  de  Perfe,  il  commanda  qu'il  fût  démoli. 

GepçidaiiC  cccy  ne  fe  rapporte  pas  à  ce  que  Saâdi  dit  dans  fon  Guliftan  ^ 
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qu'AlejnmdTC  tVoit  acquis  une  gloire  incomparablement  pUis  grande  que  toi»  fes 
prédéccfTeurs  9  en  ce  qu'il  Q*&mt  pas  permis  que  l'on  ruiodc  aucun  ku» 

ouvrages. 

Si  cela  eft*,  le  tems  ii*a  pu  épvgné  ce  qu'Alexandre  avoit  cra  devoir  co»; 

fervcr;  car  enfin  ce  pont  ayant  été  rcnvcrfc,  Ardfchir  Babeghan  ou  Artaxerxet 
fondateur  de  la  qu^ème  dynaflie  de  Fcriè,  connue  ious  le  nom  des  Safanidcs 
ou  des  Kofroes ,  entreprit  de  le  rebitir  ;  mtà»  n*ayant  pû  y  reûiSr  ,  il  lê  con- 
tenta d'en  £aire  un  de  bStcauv  liez  enfemble  par  des  chaînes  de  fer ,  qui  t 
fubfift(5  fort  long-tems.  On  met  encore,  fous  îc  règne  do  co  Prince,  l'in- 
vention de  la  chaux  &  du  plàue  >  cuilc  des  baiiu  &  de^  ccuvc^  publiques  »  des 
tentes  &  des  pavillons ,  &  même  celle  de  pêcher  de»  perles  dans  le  fonds  de 

la  mer. 

Le  Neuruz  qu'il  inflitua,  comme  nous  avons  vu,  le  premier  jour  du  prin- 
tems ,  ayant  reculé  dans  l'année  (blaire  faute  de  BifTcxtilc ,  fut  remis  (bus  le 
Khalifat  du  Moâadhi  du  quinzième  degré  des  poiflbns  ^  où  il  fe  trouvoit  »  an 
premier  degrd  du  Bélier;  &  Vh.17,  beg  remarque,  que  de  fon  tems  le  Neuruz 
commun  &  populaire  étoit  toujours  au  premier  jour  du  mois  de  Feruardin  { 
mais  que  le  propre  &  véritable  ne  tomboîc  qu'au  ûxUms  jour  du  mène  mois. 

L'Auteur  du  livre,  intitulé  Hutmitm  Naineh  ,  dit ,  que  ce  Monarque  atten- 
tif k  confidércr  les  ouvrages  de  la  nature  &  du  Créateur,  apprit  des  abeilles, 
à  établir  des  gardes  de  fa  porte  «Se  de  l'a  perfonne  ,  des  rondes  ,  ât  des  fenti- 
nelles,  des  hml&en  de  fit  chambre,  &  enfin  na  trône  de  majefté  &  tm  tribu- 
nal de  jullice. 

'  Saâdi  veut  auffi ,  que  ce  Prince  ait  non  feulement  divifé  les  hommes  en  piu- 
fieurs  états  &  profcilions,  mais  qu'il  les  dt  encore  <fiftingués  par  des  habits  <Sc 
par  des  coëffures  différentes.   On  lui  attribue  auffi,  d'avoir  introduit  l'uiàge  de 

'porter- des  anneaux  an  doigt,  pour  cachetter  les  lettres  &  autres  aéteS|  aécel^ 
raircs  dans  le  commerce  de  la  vie  &  pour  l'entretien  de  la  fociécé. 

'    Il  donna  à  la  main  gauche  la  préférence  qa*elle  a  toAjoors  maintenoë  ju(qu*à 

firéfent  dans  l'Orient,  &  comme  l'on  s'en  étonnoit  ,  il  donn-^  ,  pour  raifon  de 
on  ordonnance ,  qu'il  fuffilbit  à  la  main  droite  ,  d'avoir  l'avantage  d'être  la 
droite ,  &  qu'il  falloit  honorer  la  giuclie  pour  faire  quelque  forte  de  compcn- 
fation. 

Le  Tarikh  Cozidéh  donne  à  Giamrchid  ,  Anougihin  ,  frère  de  Tahamunth  , 
/Croifièmc  Roy  de  la  race  des  Pifchdudicns,  pour  père,  &  fai^nt  allufion  à  foa 
,  nom,  dit,  que  lorfqu'il  monta  fur  le  trône  de  ibn  oncle ,  l'on  pût  dire,  que  le 
Soleil  plus  éclatant  qu'à  l'ordinaire  s'étoit  levé  fur  l'horizon  de  la  Perfè  ,  tant 
il  l'orna  par  fes  vertus  &  l'embellît  par  fes  ouvrages. 

Prcfquc  tous  les  Hiftoriens  donnent  fept  cent  ans  de  règne  à  ce  Monaïque^ 
après  le(quels  il  fut  dépoiiillë  de  ièa  Etats ,  &  en  employa  cent  antres  à  voya- 
ger. Quelques-uns  cependant  écrivent,  qu'il  fut  fait  prilbnnîer  par  Zdûik  Ifc 
tendu  ou  coupé  en  deux,  par  l'ordre  de  ce  Tyran. 

Khondemir  donne  à  Giamichid  pour  minidrcs  deux  grands  perfonnagesj  Fini 
Juif  ^  Tautre  Grec.  Le  premier  fc  nommoit  Fael  Ilfuf  Rabban  ,  &  le  fécond 
Fithagores,  qui  eft  P>thagorc ,  dont  Teixcra  a  fiii  les  deux  noms  de  Fitha  & 
de  Gores.  Il  dit  auffi,  quil  faifoic  fon  féjour  ordmaire  daos  la  jnovioce  de  Se^ 
eeftap,  qui  ^  une  des  plus  méri<Boiiaje»  de  la  Perlé. 

GIAK 
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GIAN  &  Giin  Ben  Giân.  Ceft  le  nom  d'to  Monanjûe  de  cette  efpèop  de 
créatures  que  les  Arabes  ajutelleiu:  Gian  ou  Gion>  les  Per&ns  Giannian  <k  Gm- 
oian>  les  Turcs  Ginniler,  é  Ginler.  Le  Ttrikh  ThabaH  dit,  qu*il  étott  Mo- 
Dxirquc  des  Pcri  ou  Ft'cz  ,  qui  ont  gouverné  le  monde  pendant  deux  mil  ans, 
après  lefqucls  £blis  fut  envoyé  de  Dieu  pour  les  chafTer ,  éc  confiner  dajos  une 
des  parties  du  monde  les  plus  reculées,  à  caufe  de  leur  rébellion,  r 

I<*hiftoire  de  Tahmurach  en  Turc  fait  fouvent  mention  de  oeCCé  efpèbe  de 
créatures ,  laquelle  a  été  enfin  exterminée  par  de  fréquentes  guerres  9  &  dans  ' 
TEpitaphe  de  Kaiumarath ,  .premier  Roy  de  Ferfe  &  Empereur  de  tout  TO- 
tienC)  il  eft  fait  mention  de  Giân  Ben  Giân  en  cette  mamère:  devenu 
je  peuple  de  Gidn,  ûb  de  Giàn:  Regarde  ce  que  le  tems  en  a  fait. 

Les  cxpéJicion.^  militaires  &  les  ouvrages  fuperbes  de  ce  grand  Monarque  font 
couchez  dans  b  Tahmuras  Nameh,  &  les  Pyramides  d'£gypte,  félon  la  .  tradition 
des  Onentauï»  ibnt  dn  monumens  de-  &  grande  puiflance.  f^oyeà  la  tUm  àt 
Ahràm      de  Ehrdm,      ceux  de  Div  if  ds  Péri,  • 

Le  Boudier  de  Gidn  Ben  Gidn  cft  auflî  fameux  parmi  les  Orientaux ,  que 
c«luy  d' Achille  parmi  les  Grecs.  Il  a  été  dans  les  mains  de  trois  Salomons  con- 
|%cutt&  qui  <boe  fervi  i  exécuter  des  exploits  merveilleux  ,  ma»  ftbuleux; 
B'-  tomba  cnfuitc  dans  celles  de  Kaiumarath  ,  qui  le  laiffa  par  fuccefllon  à  fon 
fils  Siamek,  &  ceiui-cy  à  Tahmurath,  l'urnommé  Divbend,  c'cll-à-dire,  le  vain»  * 
queur  tics  Géants;  cm-  c'eft  ainû  qu'en  parle  le  Kaiumarath  Naméh. 

Ce  bouclier  étoit  fort  myflerieux;  car  outre  fk  compofîdoo ,  dam  laqueSe  lé 
nombre  de  fept  fe  rencontre  ,  foit  à  Tégard  des  peaux  qui  le  couvroicnt ,  ou 
des  cercles  qui  TenviroonoieuC  ^  il  avoic  été  briqué  par  art  Taliûoaoique  ou 
Ailroiioniique.-  enfiMte'  qa*il  dâxuifoit  txH»  kt  eliataies ,  6t  tous  les^  enaatite- 
meos  que;  les  Démons  ou  les  Gdans  pouvoient  fidre  par -Fart  Goetique  ou'Itli»  ' 
gique. 

Ces  Salomons,  dont  il  eft  icy  parlé ,  font  des  Monarques  uoiverfels  de  toott 
la*^  terre  Jobitablè  »  dt  même  des  GInnes,  comme  Fm  fmt  vvtr  éam  It  tUrt  Jk 
Soliman. 

Bdnou  ou  Beni  al  Gidn,  font  les  Efpn'ts  ou  les  Génies  ,  qui  ne  font  ni  An- 
ges,  ni  Diables,  c'ed-à-dirc,  les  Intelligences  fcparées  avant  que  quelques-unes 
d'eàtr'dles  eulTcnt  prevariqué ,  &  pendant  qu'elles  étoient  »  comme  â&nt  les  . 
Théologiens,  dans  la  voie  »  1»  Jlatu  via  f  c*«ft-à-dife  »  en  dtat  de  poavoir  md'  ' 
rîter  ou  démériter. 

Plufieurs  de  nos  Docteurs  ont  cru  ,  que  cet  état  n'a  duré  qu'un  moment  ou 
un  ialbmc,  comme  ils  parlent,  après  leur  création:  mais  11;  Orientaux  ne  font 
pas  de  cette  oi^inion  ;  car  ils  croj'cnt  que  cet  état  a  duré  fort  long-tems  a'.'ant 
la  création  d'Adam,  &  que  pendant  ce  tcms-là  ils  ont  rempli  &  gouverné  le 
inonde ,  qu'ils  &  (ont  (buvent  revolteï  de  ont  été  fi>uveiit  châtiez ,  iufqu'à  ce 
que  Dieu  ne  les  pouvant  plus  ^xiffrir*  refidut  ^  ctéar  Phoeime  de  de  l'établir 
Ibn  vicaire  fur  terre. 

Ils  difent  auflî,  qu'une  partie  de  c^  créatures  refufant  de  s'aflu^ettir  à  Adaiu,  ^ 
furent  réprouvées  avte  leur  chef,  nommé  EbKs ,  que  nous  appellom  Lndft^. 

L'Alcoran  parlant  de  ces  efî^rits  dit,  que  Dieu  les  avoit  créer,  avant  Adam  ,  de  ; 
Ja    matière  d'un  feu  ardent  &  bouilionnan: ,  &  qu'ils  ne  voulUfCQC  .pas  fe  Ibû-  " 
mettre  à  l'homme  créé  ou  formé  de  la  terre. 
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Tl  y  a  un  livre  Arabe  ,  intitulé  ^kdm  al  mtrgiân  fi  ahcam.ol  ^iM.  .  Ftéces  de 
Corail  amafféeS)  fur  ce  qui  regarde  les  Ginncs  ou  Génies. 

OTAN,  furnom  de  Mohammed  Ben  HalTan ,  Précepteur  d'Amurath ,  fils  de 
Selim ,  Sultan  des  Turcs  Othmanidcs,  Auteur  du  livre  intitulé  Bâkégiaf  al  afrar^ 
ks  plus  beaux  .ftcrecs)  c'eft  un  livre  lOirieux»  plein  d'exemples  mes  &(lepié< 
o^êes  montix. 

GIANABI,  Soliman  Ben  HalTan  ,  furnommé  Aboufàîd  Al'GiamMf  eft  tm 

fameux  Kharegitc  ou  Rebelle  ,  lequel  ayant  rnmalTé  pluficurs  gens  fans  aveu , 
dans  les  provinces  d'iemamah  &  de  Baharain  en  Arabie ,  vint  dans  l'Iraque  Ba- 
bylonienne à.  s*empara  des  vill^  dé  Beflbn  êc  de  Coilfe. 

Après  cette  conquête,  il  eut  la  hardicfle  de  fc  préfenter  cîcxTint  Bagdet  &  de 
f:iire  infulte  au  Khalife  Moâader,  qui  y  regnoit  pour  lors  l'an  313  de  l'Hegire, 
puis  fe  retirant  peu-à-peu,  il  fit  combler  de  fable  tous  les  puits  qui  avoient  été 
creufez  fur  le  chemin  de  la  Mecque  pour  la  commodité  des  pèlerins. 

L'an  317  de  la  même  Heglre  ,  il  vint  à  la  Mecque  au  tems  que  les  Pèlerins 
y  étoient  alfemblez,  en  tua  un  grand  nombre,  pilia  la  ville  pendant  fept  jours, 
emplit  le  ptiHs  de  2èmzem  ,  qui  eft  fi  fort  eftimé  par  les  Mufiibnam,  de  cada* 
vres  &  enleva  la  pierre  noire  ,  qui  ctoit  la  pièce  la  plus  vénérable  du  temple 
de  la  Mecque;  en  forte  que  le  pèlerinage  de  ce  temple,  qui  eft  le  ûxième  arti> 
cle  capital  de  la  Religion  Mufulmane,  fut  fupprimé. 

Gianabi  efl  aufll  le  furnom  d'Aboa  Mohammed  Mofthefa  Ben  Seid  llafTan  Al 
Hoflèini ,  Hiftorien  célèbre  ,  qui  a  conduit  fon  ouvrage  depuis  la  création  du 


nlli,  troifième  fils  Selim ,  ttcond  Sultan  des  Turcs.  Cettse  Hiftome  eft  inti- 
tulée Bahar  alzakhdr  u  êtm  al  îdnir,  &  contient,  en  deux  gros  volumes,  82  fec- 
tions,  dont  chacune  comprend  une  dynailic  particulière.  Elle  a  été  abrégée  & 
twduite  de  l'Arabe  en  Turc.  Cet  Auteur  mourut  l'an  999  de  l'Hegire ,  da  J. 
-jC.  159a 

L'Auteur  du  Kafchf  al  dhonoun  écrit ,  que  quelques  -  uns  dohncnt  h  ce  livre 
Je  titre  ù'Ehn  al  Zakhsr^  Icience  furaboodante  ;  mais  que  fon  véritable  nom  eit 
fahar  al  Zalchâr,  qui  fignifie  une  mer  jdeine  &  enflée^  &  ajoute  quec*eft  Thif^ 
^oire  la  plus  ample  que  les  Mafulnnns  ayeac 

GIANBALATH,  nom  propre  d'Al  Malek  Al  Afchraf  Caîctbai ,  vingtième 

Roy  de  la  dynnflie  des  Mimîu:s  Circaffiens ,  lequel  ayant  été  mis  à  la  place 
d'Al  Malek  Ai  Dhaher  Canlbu  ,  dépofé  l'an  905  de  l'Hegire ,  fut  au(fi  dépo^ 
fé  iuy-même,  l'an  9P6,  qui  eft  le  1500  de  J.  C. ,  après  un  peu  plus  de  iOx 
mois  de  r^ne. 

Gï  ANBITAH,  nom  d*une  ville,  qui  paffe  pour  être  la  plus  grande  de  tout 

le  pays  de  Habafchah  ,  qui  eft  l'Ethiopie ,  quoy  qu'elle  foit  bâtie  en  quelque 
façon  au  milieu  d'un  défert.  Elle  efl  f.ir-t  peuplée  &  a  pluficurs  villages  fitucz 
4ur  une  rivière,  qui  prend  lù  fourcc  au  ue-là  de  rEtjuatcur  0».  qui  ie  rcn*.!  dans 
.te  Nil  y  en  coulant  tvers  le  couchant  d'Eftc ,  auprès  d'une  illc  &  d'une  ville  qui 
font:  toutes  deux  nommées  laîak.  Il  y  a  des  Géographes  ,  dit  iidriffi  dans  la 
■4:inqujéme  partie  de  fon  premier  climat,  qui  prennent  le  fleuve  qui  pafle  à  Giai^ 
bitah  pour  Iç  Nil  ;  mais  ib  ib  trompenc 
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GlANL  It  y  a  trois  AuCedrs  qui  portent  ce  nom.  Le  prémtef  feft  Abou 
Abdallah  Mohammed  £bn  Mdek  Atthai,  ngtif  de  Damas >  Auteur  de  Tashil  al 
ifeouaid.    yoyez  ce  titre.  • 

Le  fécond  eft  Baflèr  Giani.   Foyez  fon  titre. 

Le  troifièrae  efl:  Manfor  Ben  Omar  Al  Adib  ,  natif  d*ïfpaîian  ,  &  mort  l'an 
416  de  rHcgirc,  qui  eft  Auteur  d'Afdi  u  taûarufha  »  c*eft-ài-dire ,  à»  vorbes 
Arabes  âc  de  leurs  conjugaifons. 

GIANKOVA,  Ville  de  la  Chine,  disante  de  celle  de  Khancu ,  de  huit 
journées  dâ  chemin,  félon  Edriflî,  dans  la  neuvième  partie  de  fon  premier  climat. 

GIAR  ALLAH  ,  furnom  de  Atahmoud  Ben  Omar  Al  Zamakhfcharî ,  qui 
mourut  fan  538  de  l'Hegire,  Ce  furnom ,  qui  lignifie  Voifîn  de  Dieu  ,  lui  fut 
donné ,  à  camé  qu'il  paflà  la  plus  grande  partie  de  û  vie  à  la  Mecque  auprès 
du  Temple  que  les  Mufiilmans  appellent  Beit  Allah  ,  la  Maifon  de  Dieu.  11 
étoit  mtif  de  la  ville  de  Zamnkhfchar  en  Khoraffm.  roycz  ce  titre.  11  eik  Ali» 
teur  du  Àvre  intitule  .^JJas  al  beldgat ,  les  fondemens  de  rEloqu^nce. 

GIARAFIAFI,  les  Arabes  ont  ainfi  nommé  la  Géographie  de  Ptolcméc, 
qu*ils  ont  traduite  ea  leur  langue,    l'oyez  it  tare  di  Bathalmious.    Ebn  Alvar- 
"    di  cite  Ibuvent  cet  ouvrage  de  Ptolcméc  ,  dans  fon  livre  intitulé  Ktridat  al 
igia&i  le  Joyau  des  chofes  les  plus  curieufes.   f^oyez       it  titre  it  Giagrafiah.  * 

GIARBADKHANI,  furnom  de  Nagibeddin,  Aufiàtr  Pcrfien,  ^  a  ooin« 

pofc  le  Roman  de  Belchir  ve  Hend,  Ce  font  les  amours  &  les  avanttircs  de 
Befchir  ôc  de  Hend  ou  Hindab ,  qui  font  un  de  ces  couples  d'Amants  faioeux. 
dans  rOrienc. 

GlARBURDI,  flirnom  de  Fakhreddin  Ahmed  Ben  Hafl*an,  qui  eft  Auteur 
d*un  commentaire  fur  le  Tasrif  d'£bn  Hageb.  Ce  livre  eit  dans  la  Bibliothèque 
Rojalej  n\  1087. 

GIARHI,  fiimom  d*un  Doâeur  MuHilraao  célèbre  pour  fk  piété ,  nômmé  ' 

ordinairement  Aboulfluldât,  qui  eft  l'Auteur  du  Daovat  Fatehah,  TYaité  furl*ex-' 
•elleoce.du  premier  chapitre  de  TAlconui»  nommé  Al  Fatehah. 

GIARIR.  Ebn  Giarir,  eft  un  des  noms  du  fameux  HïftorieD  Abou  Giàfar 
Al  Thabari.  ^oyez  le  titre  de  Thabari.  Les  Perfans  le  nommeot  icHiveut  aulll. 
en  leur  langue  Pelfcr  Giarir,  le  Fils  de  Giarir.    '  '  . 

Il  y  a  un  Giarir  ou  Giorair»  qui  eft  auffi  âmeux  pour  fil  beauté  pami'  les' 
AxabeS)  ppn  Jofbph  Ta  éti  panni  les  Hébreux. 

•OIARMAGIN  &  Giuraiakiii,  Fèie  &  Chef  de  la  race  des  Sdtiout  chea  les 
JtMtuffAs.    yoyez  le  titre  de  Baiikncor. 

Les  Giarmacides  ou  Giurmacides  ont  fait  autrefois  des  incurfions  dans  la 
f*erfc  &  dans  la  Méfopotamie ,  pJulieurs  fiéclcs  avant  le  Mahometifme.  Les* 
hiftoires  Orientales  portent ,  çpxb  l'Empereur  Carinus  fut  défait  &  tué  par  ces 
peuples^  qui  s'étoient  en  ees  tians-Ià  ifiiidHS  oattres  de  MoiifiU  ou  Ninive.. 

.  Tous  n  S  GIARMANI, 
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'GIARMANI>  farnom  de  Mohammed  Ben  Ali,  Auteur  du  livre  ihtitlilé  jfl 
Bfcliàrdt  H  Al  Tafchuhaty  des  Métaphores  &  des  fi  nilicades  ^  c'eft-à-dîrc,  en  gé- 
ucral,  un  livre  de  Rlictoriquc,  qui  cr^ce  des  Tropes  ou  i:'igureâ.    Nous  avons* 
auOi  de  luy  un  Scharli  ou  Cunzmencaire  flir  Jn  ArDtili  on  4a  TkvlitKMii.  Cet 
Aitftiir  mourut  rtn  do  THeglre  729» 

G r  AROU.\TI AÎI ,  Grammaire  Arabique,  qui  tire  fin  nom  de  (on  Auteurj- 
nomiic  Abau  AbJalluh  Mohammed  tien  Mohammed  Bon  DaouJ  Al  Sanhagi .» 
Icqatl  cil  plus  connu  iom  le  nom  d'EJbn  Giaram  &  de  Giafoumi-  Ce  livre  ell 
dtns  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1042,  Manolèrit»  &  a  été  imprimé  à  Rome 
dans  rimprimcrie  du  Medicis ,  aufQ-bicn  qu'une  autre  Grammaire  appeUée  Ca> 
ïiah.   Ct;(  Kbn  Giaram  eft  aiUS  nommé  Ben  Agiara. 

D  y  a  4ai»  la  Blbliodieqae  <J9  n*.  1085,  ua  commeauire  du.  Seld  AIk 
ba»  Atheri  fur  I»  même  Giammairew. 

GlARRAH.,  fUmom  de  Mbhammed  Ben  Daood»  Auteur  dn^ line  incitulé 
JÙtâb  Al  t^wB»»,  le  livre  des  Vizirs. 

GIARRAZ.  Ahmed  Ben  Ibrahim  Al  Thabib  Al  Aftiki  ,  cfl  fouvent  cité' 
fôus  le  nom  d'Rbn  Giarrdz.  H  étoit  Afrîquairt  de  nition  &  Mddccin  de  pro- 
fedion.    Nous  avons  de  lui  un  tràité  des  mcdiCiuiicns  limpies  j  intitulé  Etecàd 

adovidt  al  mfredat,  &  un  autre  des  Médicamens  compcnèz^  imitQlé  Éudiitt 
jU'  âdg»iat  at  msrdàetbdt»  11  mounit-  Fan  40e  de  l'Hegire. 

GÎARVANÎ,  Turnom  de  Mohammed  Ben  Abdallah  Den  A5d  Manaêra  Al 
Hallini  ,  Auteur  du  li\'rc  intitulé  Kaoukab  al  mefchrtk  fi  m»  iohtage  al  maouthek. 
Cet  ouvrage  eni'eigne  les  conditions  de  touces  les  efpèces  de  contrats  iicices  wtf- 
mi  les  Miuulmans»  Il  le  trouve  dam  la  BibUotheque  Royale,  d?.  594.-  • 

GIASCHNI,  ce  mot  fignifie  proprement  en  Perfien  l'eflai  &  l'épreuve  que 
Ton  ^  de  la  vianda  de  dfe  Ja  boiflbn,  avant  que  d*en  fkine  Ton  repas,  &  il 
Ib  prend  métaphoriquement  pour  un  échantillon  de  quelque  chofc  que  ce  foit. 

Giafchni  &  Tcberchni  ghir  ell  celui  qui  fait  cet  ellài  à  la  table  des  Priaces. 
Les  iSji^cs  fervent  de  ce  mot  pour  figm*6er  un  des  principaux  Officiers  du  SuU 
tan,  qui  eft  proprement  ce  que  noLis  appelions  TEchanfon. 

GieTchni  ou  Giefchen,  lignifie  autre  choTe»  comme  Toa  pourra  voir  plus  bas. 

GIASMANTAIÎ,  Egîîfe  de  jemûîcm  ,  Mtic  par  Thdodofe  le  Gntnd ,  fur 
le  lieu  où  étoit  le  fepulcre  de  la  fainte- Vierge,  Mère  de  N.  S.  Elle  fut  hnilée 
pai-  Khofroes  Parviz,  Roy  de  Perfe.  après  qu'il  eut  pris  Jerufalem  iur  i  iimpc- 
féuc  PhocBS  9  éc  n'a  point  été  rebâtie  »  comme  iireot  la  plâpait  des  aum  qui 
avoîent  couru  le  même  fort.      ^  ' 

GIASSAR,  Céfar,  c'eft-à-dfre,  TEmpereur  des  Romains.  Giaflàrki  en  Turc- 
fc  prend  pour  celuy  qui  eft  du  parti  de  l'Empereur,  lequel  cependant  n'cft  ap- 
pcUû  (Mrdinaircmenll  par  les  Tu£gs  que  Betche  ou  Vetciid  Crali^  le  Roy.  de  Vieo- 
ae  ou  dTAutticheu  '  - 

GIASSA^,  G»  mot  figniiie  propretoenc  e9  Air^e  le  Flaftrier  01»  lo  Maf- 
.SHx;  c*eft  1q  fi|r]Aoni  d'un  âmeux  Doreur  de  la  loy  parmi  les  Aftiful^qans,  donc. 

-  '  '  Ufc 
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mourut  le  370. 

Il  Alt  &tt  ûoâsur  daiu  Budec  pu  Aboul  Uai&a  AI  Caràhi,  &  on  le  compte 

£our  le  4leniier  dts  ofaeft  de  la  ieâe  Haai^eone  qui  ftètient  rigoureufeineiit 
I  Cadha,  c'eft-à-dire,  le  Deftln.  NafTad  autre  Do6leur  célèbre  fuc  Ton  difciple. 
Giadâs  expliqua  à  Bagdet  les  livres  intitulez  Mokhtaffar ,  ou  les  fommaires  de 
Carkht  >  &  de  Thagaavi ,  &  cpmpofa  Ics  .Abkdm  AJcorda ,  &  les  OiToul  fjl 
fekhi.  f^vye»  ut  titres, 

GlASS^Mt  Bourgade  ûcuûe  entre  les  villes  de  Damas  en  Syrie»  &  de 
Ttberiade  ett  P«Ielitne$  elle  s*eft  rendue  femeiilè  par  h  naîflimce  qu'elle  a  doaaée 
è  Abou  Tcmlm,  qui  cil  réputé  par  Ja  plftpart  dtt  Auteurs  ôneotaux  pour  te 
Prince  des  Poëtcs  ^abcs. 

GIATHLIC  &  Giathalîc>  Catholique.  Nom  de  dignité  parmi  les  Chr^ttciîs 
4*Orienc  qui  fignific  le  Patriarche  ou  fouvenc  ie  premier  Preht  iprès  le  fa^ 
triazche ,  qui  âc  comme  fon  Vicaire  feoeral.  Ce  mot  efl  corrompu  du  Grec 
Càth9Ucos. 

Les  Oricntaœi  fe  fervent  aufïï  du  nom  Grec  fans  le  corrompre.  L'EgliTe 
Cathédrale  des  Chrétiens  de  Damas  ^pclJéc  iViart  Miriam ,  de  fatnte  jSlarie, 
étok  ailffi  nomoée  Catholikiah:  elle  avoic  cMfé  deux  cent  mil  dintn  d*or  à 
bâtir,  &  h  orner,  &.  fat  hnWée  par  les  MiAomBtus  Cooê  Itf  KhallAt  de  iMoâa^ 
4er  Vm  3-ia  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  924. 

GIAURT^rîT,  furnom  d'Abdalrahmnn  Ben  Abibekr  Aî  Dcmefchki,  Auteur 
du  livre  intitulé  Kajcbf  «/  ^rdr  u  katk  d  afldr  i  la  Découverts  dus  M/Aeres. 
qu*9  dédia  à  Sultan  Maflbâd  le  Gaznevfdi.  '  ' 

'  ^  GIAUHAR.J  nom  d'un  £lclave,  Grec  de  natiop»  lequel  ayant  été  affranchi 
pBt  Mmfbr,  KtiaUfe  de  fa  -dynaftie  desl^^ttiimites  en  Afrique^  s'avança  dtas  les 
charges  militaires  jufqu'à  celle  de  General  d'armée.  Ce  fut  lui  qui  conquit  l'Ex 
gypte  pniir  Moêz  ledinillah,  &c  qui  fit  bâtir  la  ville  qu'il  nomma  Al  Caherah, 
&  qiie  nous  appelions  vulgairement  le  grand  Caire  ,  l'an  de  THcgirc  358  y  de 
5.  C.  968.  uirour  qui  eommandoit  en  K::^ypte  comme  tuteur  des  enfans  (TAkb- 
fcbid  étoit  mort  cette  môme  année.  Moêz  cependant  ne  vint  de  Cairoao  cil 
Ejyptc  que  l'an  ^6%,  dans  lequel  la  ville  du  Caire  fut  achevée.  • 

GTAUHAR,  fumommé  Gedali ,  premier  chef  des  Mobtiiemicns  ou  Mara^ 
bouchs ,  lequel  après  les  avoir  inftrUits ,  &  conduits ,  refufa  d'être  Ictti*  Princë 
'lôttvmtn,  &  voulut  vivre  en  particulier.  Cet  homme  n^ayaiit  paa  obfbrvé 
quelqu'une  des  loix  qu'il  avoit  prcfcriCes  fut  con  lamné  II  la  mort  par  un  Juge 
viu'il  avoit  établi  lui-même,  &  h  foulfrit  avec  une  fort  {grande  refignation  difant 
CCS  paroles:  Il  y  a  long-tems  que  je  fouhaite  de  voir  Dieu,  &  aappfreodre'ce 
^Ul  fe  paflê  diCB  lui.  Idha  Mebb  likà  allah  hatta  ari  ma  mihmL  Cêft  Novairl 
^oâ  nipfxute  «ei  paroMa  .dans  le  chapitre  dea  Molathmiah. 

OIAUHAR  Thamin  fi  feirat  al  moloulc  u  al  Sclathin.    HiÀoire  '  géoMe 
4u  Mahoraetifme  jufqu'cn  l'an  de  rHcgire  Rr4  de  J.  C.  141 1.  , 
XI  j  ea  a  juoe  autre  ftui  porte  le  même  titre  mai  s  qui  q;;  $^e  qqe. 

$  a  r£gypte. 
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JEgypte,  &  qui.  arrive  jufqu'au  deraier  Roy  des  Mamlucs  D(Mnmé  TomamBey, 
vaincu  par  Selim,  pere  de  Soliman  Sultan  des  Turcs. 

Elle  a.  pour  Auteur  un  Ibrahim  Ben  D  c:ti  ic  ou  Docmac  qui  a  vécu  ail  moins 
iufqiren  Tnn  de  I'Hc<,nre  906 ,  qui  eil  de  J.  C.  1500.    iJs  iStie  de  Ce  Um 

lignifie  la  i'icrrc  prccieufe. 

GIAUIIAR  AI  Albâb  11  Boghiat  al  HioUdb.   Livre  de  Théologie  myftique 
il  l'uTajc  des  SoH^,  corapolc  pur  Mohammed  Ben  Al  Vafa  Al  Schadeli. 

GIAUHAR  Al  Fard  fi  ma  iokhlaf  bihi  al  harr  u  al  âbd,  Livre  fur  la  dif. 
ference  qu'il  y  a  entre  un  bonunc  libre  &  Ufl  efidave,  compdë  par  Alemcddia 
.Saleh  fien  Qmar  AI  fialkmi.!  .  ' 

GIAUHAR  Al  Feiid  fi  élïn  al  taohid»  trM  de  fmiiS  de  Bîeu  par  Kcm^. 
Jeidia  Mohainaied  Bec  IfTa  A)  Demiti^  mort  Tan  de  YHkffn  M, 

GIAUHAR  Al  Ferid  fi  ômr  al  calBr  ti  admedid,  traité  €m  k  btleveté,  & 
ibr  la  longueur  de  h  vie  parus  AiKHiyme. 

GIAUHAR  Al  Matmoun-,  fil  Cabail  u  al  Bothoun  ,  Livre >  CFèsf. ample  de 

Généalogies,  contenant  l'origin?  des  fouclies,  &  des  familles.  Ces  fouchcs  font 
les  différentes  tribus  &  races  principales  que  les  £(p8giKiJs  appellent  Al  Cr.biU 
das ,  nom.  tiré  .de.  TAtabe  AI  CtJmh.  dont  le  plivier  eft  CabaiL  L'Auteur 
de  ce  recueil  eft  le  Scherif  Aboul  beolBit  Haflla  Al  .Gjraain^  mort  r«i  58$ 
de  l'Hegire. 

GI'AUHAR.  Al  Monadham  fi  ziarat  cabr  al  mokarram,  traité  du  pèlerinage 
te  de  la  vifite  du  tombeau  de  Mahomet ,  fait  par  Amrîd  Een  Hagîar  Al  Hai- 
thcnii  Al  Mekki  dans  le  tems  qu'il  faifoit  ce  pclennage  ïàn  de  l'iiegire  956. 

GIAUHARAT  al  fard  fi  monadherac  nerklies  u  al  ùard,  Difpute  entre  le 
l<larciire  &  la  Rofe.  Ouvrage  fort  ^irituel  d'Ali  Scherif  Al  Mardini. 

GIAUHARAT  al  ictima^  fi  akhbïr'  àl  MeC-  al  cadimah.  Livre  des  anti- 
fiuioez  de  Mcmphis,  ou.de  Tandeotte  Mefh»  capitale  d'Egypte.,  Giauhar 
Thi^..  .  ^  , 

GIAUH  ARAT  àl  tbantfnatfi  hM  AI  Méccah  xt  Al  Medihah ,  traité  lait 

en  ibrmc  de  Mecamat,  c*efl4-dire,  de  Difcoors  AGadeinii|ue  fur  les  prero^d» 
ves  des  villes  de  la  Mecque,  Se  de  Mcdioe. 

GIAUriARATAlNârat$  Livre  de  fpiDtuflaitét  compoië  par -Aboul  Hàlliui 

Al  Coduri. 

OIAUHARI,  &  pour  prononcer  ce  mot  à  la  Tnrqucrque,  Cicubcri,  uft 
Jouailiier.  C'cll  le  fiimom  d'Abou  Nafr  Ifinuel  Ben  Hamad  qui  elt  encore  fur^ 
nommé  Al  Fanibi  Al  Ttarfci,  à  caufe  qu'il  ëcolt  natif  de  la  ville  de  Farab  oa 
Otrdr  en  Turqucftan. 

Qtioy  que  Giuuhari  fût  Turc  de  naifièmce ,  il  fît  de  fi  grands  progrez  dans  la 
langue  Arabique  qu'il  avoit  émdiée  en  Mefopotamie  «Se  en  Egypte,  que  l'on  luî- 
donne  \fi  titre,  drimim  alk^t ,  c'eA-à-dire  »  der  Maître  de  Jaoguei  £11  effet  il 

eft 
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eft  VAuteoT' d^im  Diâioniutire  très-antpie  de  la  langue  Arabique  >  qu  il  intitula 
Sthah  âllogat'  t  la  Pureté  de  b  langue ,  ft  on  TappeUe  Ibaveot  4  cauib  de  -cet 

ouvrage  Suhcb  al  Schah,  l'Auteur  du  Schàh. 

Il  y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage  :  La  première  s'appelle  en  langue  Fer- 
ficnnc.  3ehah,  Dirineh,  qui  ed  l'Ouvrage  entier  de  Giauharij  It  fecoode  eft  tin 
ibregé.  quî  a  été  fiiît  par  Mohammed  âen  Abubecr  Ben  Al  Caher  alIUâ»  dont 
0  y  a  un  exemplaire  dans  la  Bibliocheque  du  Roy  n^.  1088. 

Outre  CCS  deux  éditions  de  l'Ouvrage  de  Giauhari,  il  y  en  a  une  troiûème 
qui  porte  le  nom  de  Sehah  gedid  a  Kebir,  c'eft-à^dire,  le  Grand,  4c  le  nouveau 
Sehah,  dans  lequel  on  a  fait  quelques  adJitiom-  au  premier  Ouvrage  de  cet  Au- 
teur qui  mourut  (èloo  Ben  Calfem  à  Niibhiabour ,  ville  du  Kiiorankn,  l'an  493  de 
rU^e;  mais  félon  Ben  Schonah  Tan  393,  &  félon  Âbul&da  dans  fon  hUkoire 
Tan  39S^  Vàyez  U  tUrt  dé  CénmA 

11  y  a  encore  d'autres  Auteurs  qui  ont  porté  le  fumom  de  Giauhari,  comme 
Giauhari  Al  Azdi ,  qui  eft  le  même  que  Vakedi.  f^oycz  ce  titre.  Un  autre 
qui  a  écrit  contre  Afiouth!  fur  ie  fujet  de  la  bsaticude  des  femmes.  y«ytz  AsbaK 
al  kefla. 

Il  y  a  auflî  une  traduétiou  d'Oclides,  c'cft-à-dire,  d'Euclide  qui  a  pour  Auteur 
un  Giauhari,  fans  parler  de  Schamfeddin  Abdalnodm ,  qui  a  fait  un  commentaire 
ilir  le  Livre  intitulé  £rfehài  fil  farâu  Al  Scha/n. 

GIAUIIAR  ZADEH,  fumom  d*Aboubekr  Ben  Mohammed,  Auteur  d'un 
commentaire  fur  le  Livre  intitulé  ^dab  ou  Edeb  al  Caàhi  ^  des  qualitez  d'un 
'  Juge  félon  les  principes  de-  Tlmam  Abou  Uanifah.  Cet  Auteur  mourut  Fan  de 

lliegirc  483. 

t 

GIA.UZEHER,  en  Langue  Pcrficnne  fis^nifie  ce  que  îe<:  Agronomes  Ara- 
bes appellent  /îcadtein^  les  deux  nruuJs ,  &  cacure  Ras  u  Dheutb,  h  tête  &  la 
queue.  C'eft  ce  que  nos  Atlronomes  appellent  Caput  ^  couda  Draconis ,  la  tête 
&  fa  qucuLv  du  Dragon,  dans -le  globe  ou  Di^ufrde  la  Irtme»  &  dans  le  Cenlc  - 
ou  Ciel  du  même  Aftrc. 

GIAVAD  &  Giaovad,  Limerai,  BicnHii^ant.  Ceft  le  titre  &  le  fumonl 
de  Hathem  Thaï  qui  palTc  pour  le  modelé  des  hommes  les  plus  généreux  & 
libéraux  parmf  les  Arabes. - 

Ebn  Giaovàd.  f^^oyez  le  titre  de  Thai.  Al  Giaovad  mis  àblblument  eft  un 
de»  noms^ou  attributs  de  Dieu.  - 

GIAVAHER,  Pluricr  de  Giaiihar ,  qui  fignîfîc  toutes  fortes  de  joyaux 
tirez  des  mines,  ou  de  la  mer.  Il  y  a  pluficurs  livres  Orientaux  qui  portent 
ce  titre ,  quoy  qu'ils  ne  parlent  point  de  pierreries. 

Kecab  al  giaindier  eft  un  livre  de  Droit,  tiré  des  plus  doftes  Jurifcon- 
Ail  tes  Mafuhn.ins,  comnofé  pnr  Thaher  Ben  Sal  im,   Ben  Calfcni  Al-Kliova-  • 
rczmi  Al  Anfuri  qui  mourut  Tan  771  de  i'Hegire.    XI  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n  629. 

niAVAHER  Al  tafiîr ,  eft  un  Extrait  des  meilleurs  commentaires  de  ' 
l'Aicoran.   f^oyez  U  tUre  de  Locman. 

S  3  GIAVAUEH  - 
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GIA  VAHER  al  agdîah.    Voyez  1c  livre  intitulé  Morfchtâ  aux )Cha{àtrei  li» 

12,  ij  &  14 5  qui  font  diui5  ia  BibliûLlicque  du  Roy  n*.  942. 

GÎAVAMER  al  ahgiâr.   ^oyez  Azhâr  ai  afkàr  4e  Souffi. 

GIAVAHER  al  bohour  u  vakâî  aî  ortouf  u  agiail)  al  dohotir  ,  HAtoire 
abrégée  ë'^ypte  faite  par  Ibrahim  Vaffaf  fchah  ,  &  continuée  jufqu'à  Selim 
Sultin  des  Tùrês  qui  la  conquît  (br  lés  Mamtocs.  Oette  InAràre  eoMtent  toi 
^  todeiiiies- <fynafttes  de  l*^gypie.  : 

GIAVAHER  Al  Khaw*  Recueil  de  prières  pour  les  fifuiiiliwns  les  plus 

dévots:  II  y  en  a  de  bonnes,  &  de  fiincrlliticutcs.  C;?  livre  qui  cft:  diviië 
en  cinq  chapitres  a  été  coniporé  par  Aboui  Moviad  Mohammed  Ben  iCbatlii* 
reddfn  Van  956  de  l'Hegire,  &  fe  trouve  <fans  la  BîbKotbequc  du  Roy  n\  itjiap. 

.    GIAVAHER  Al  Kelim,  Liv're  de  lettres  miffivcs  qui  a  pour  Auteur  Mo- 
haaubéd  Ben  Schanf  Al  Zerâi.  U  eft  ians  la  Bibliocbcque  du  Rôy,  u*.  1136. 

GIAVAHER  Al  Naki  fi  rcdd  al  Beihaki ,  Livre  des  Loix  MuIulmaiKs, 
compofé  par  AbitoUali  Ben  AUbekr »  pour  ftrvir  de  f^>onfe  au  livre  .du  I>atâeur 
.Saihaki. 

GIAVIDAN  Khirf,  k  Sagefle  de  tous  les  tems.  Ceft  un  livTe  de  Philo- 
fophie  morale ,  compofé  par  Hufchenk  ancien  Roy  de'  Periè  »  leqUol  à  été  traduit 
plufieurs  fois,  &  en  piulleurs  langues. 

Entre  les  autres  verfions  ceUe  de  Haflto,  fis  de  Sohail,-  >nzfrd*A1iiiamoii, 

feptième  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides,  eft  célèbre:  il  la  fît  en  Ian:;Lie  Ar;^ 
bique  fur  l'ancien  texte  Perfien;  &  elle  a  depuis  été  mife  eu  Turc ,  duos  un 
ftiîe-  trèi-él^nt,  par  un  Auteur  qui  l'a  intitulée  Amâr  SohaiH,  c'cH  à  dirc, 
les  lumières  de  Sohail,  en  fiuTant  allufion  du  nom  dé  ce  Vizir  à  TétoUe  de 
Canopus,  que  les  Arabes  appellent  v^ohail. 

Une  partie  de  ce  livre  a  été  traduite  en  François  par  David  Said  d'ifpahan,  & 
imprimé  à  Paris  Tan  1644,  fous  le  titre  de  livre  des  lumières,  ou  1a  conduite 
des  Roys.  Le  Traduiflcur  dit  dans  (a  préface  que  ce  livre  fat  traJuit  àa  Per- 
,fien  en  Arabe  par  AbulhalTan  Abdaila,  par  ordre  d'Abugiafar  Almanfor ,  un  des 
Khalifes  Abbaflîdcs,  mais  il  fe  trompe:  car  ce  fut  HalFan  Vijir  d'AImamon  qui 
en  fit  ia  tcaduâionj  comme  nous  avons  vûcy*de0ÀJS.  i^aym  Humaiouo  Naiaéh. 

I 

GIAVIKI,  fumom  d*Abou]m&a]i  Abdolmalek,  Dafieur  Metaphyfiden  très. 

célèbre  qni  porte  le  titre  d'Iindm  al  Haramein,  c'efl-à>dire^  l'Intendant  des  deux 
temr'c^^  de  la  Mecque  &  de  McJinc.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Malekfchah  le 
Sclgiacide,  à.  a  profclîe  la  doétrinc  de  Schaféi  à  Nifchabour,  où  il  eut  le  fa- 
meux Gazai  i  pour  difciple.  Il  y  a  de  lui  un  04ivra|ge  intitulé  yaracdt  fil  offbul 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  Q*>.  575.  Cet  Ouvra^ç  traite  des  fondemèiis  tfai 
^lufulmanifme. 

•Il  y  a  encôre'déttt  autres  livtes  de 'lui,  AJfalib  fil  khehfiat,  de  la  divcrfité 
&  contrariété  des  opinions ,  &  Etfihdd  fil  kelâm.  Ces  deux  Ouvrages  font  de 
Metaphyfîque.   On  marque  la  mort  de  cet  Auteur  dans  Tan  478  de  fllcgire. 

Mohammed  Al  Giaiiini  Atiu  ai  raolk,  Vizir  des  Sultans  Mamluks  d'Egypte,  ell 
Auteur  du  livre  intitulé  Oiâmi  d  iakaik  fi  hffchf  al  ktaukf  qui  eft  une  Logique , 

Se  une 
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&  ane  Pl^iiquô  (rés-bion  écrites  fuivtat  k»  ptiadpâs  d'ArilkM^'  Ce  Livi«  eft 
ai»  ht  BMiomeqBt  du  Roy  n"".  907. 
Giavini  Auteur  du  Giluui  Kùfchui  ^>«s  Abeddtn,  ■ 

GIAVIRDÎ,1bniom  de  Pakbreddîn  Ahmed^  Auteur  du  livre  intitulé  Ar. 

hath  al  dll.hn.  Les  Qiieflions  des  Doclc^,  ou  Queftions  curieufes.  11  mourut 
Tan  746  de  THcgire.  Cet  ouvrage  s'a{}pcl]e  auni  OiM  Giavirdi»  ^^éUcom? 
meute  par  Abou  Mokarrcm  Ahmed  Bea  Hoffdm. 

GIAZLAIJ.  Ben  Giazlah,  nom  fous  lequel  eft  le  plus  connu  un  célèbre 
Médecin  appellé  /«Wii  Ben  IJ/a,  dit  Al  Coseb^  FEcrivaln,  &  Thabib  AI  Bagdadi, 
le  McJecin  de  Bagdct.  Il  étoit  Chrétien  de  nailTmce:  mais  enfeignant  b  Logi- 
que à  Abou  Ali  liet)  Al  vaUdy  cbef  de  1»  iè^  des  Motaziks^  3  |at  fecvvti 

par  fon  écolier. 

Ce  Dofteur  devenu  ainfî  Mufulmati  entre  les  mains  de  Mohammed  Beo  Ali, 
Al  Damagânî  Cadhi  al  CoJhâc,  ou  Chancelier  du  Khalife  Mocta  'i ,  compo'ii  une 
lettre,  qu'il  adreffa  à  Elie,  Frêti-e  Chrétien,  pour  juftifier  Ton  apoftafie ,  dans 
laqucUo  il  prétend  par  un  aveuglemenc  déplorable,  prouver  que  Mahomet  a  été 
^édîc  &  annoncé  mue  le  vieil,  &  dans  le  nouveau  Teftnneilt. 

On  doit  f-iirc  br^aucoup  plus  d'état  d2  deuï  de  fes  Ouvrages ,  dont  Tun  eft 
intitulé  '/il  Minhage ,  ou  M-'thode  pour  guérir  toutes  les  maladies  >  &  l'autre 
p«rte  le-  tt'tre  de  Tacovim  al  «MAi,  tables  divilies  en  ptufieuie  cnUoles  y  od  S  - 
traite  des  moiadiai  de  ^de-  Ipon  leoiedas  par  «vdia  Atpfaabedqpw»  |MMir  le  Kfan» 
life  Moâadi. 

Abulfteda  die  dans  la  préface  de  ft  'Gec^raphie ,  qu'il  a  emprunté  la  méthode 
de  fes  tables  de  Ben  Gtùlah^  qu*il  a  appliquée  à  la  deicription  des  pays  &  Pro> 
vÎHcc^,^  t'a  intitulée  pour  cette  caun  laemnm  §i  botàmk  Bea  Giaidah  ouNtrut  - 

Tan  de  rilcgire  493. 

GIESCHEN,  5c  Giefchn,  &  quelquefois  Giefcbni,  frgnifie  en  gcncral  chez  • 
les  Perfes  une  ioïc;  mais  plui  particulièrement  celle  ijui  11'  célèbre  chaque  mois, 
le  jour  qui  porte  le  nom  du  mcme  mois.  Pn  exemple  Fervardin  eft  le  nom  • 
d'un  des  mois  du  Calendrier  I^erficn,  &  efl  encore  celuy  d'un  des  jours  de  cha-  ■ 
que  mois ,  à  ^voir  du  dix-neuvième  :  c'eft  pourquoy  le  jour  nommé  Fervardin 
àt  fSeé  dans  le  moîs  qui  porte  le  même  nonï  de  Fervardin.  -On  peut  dire  la  ' 
.  môme  chafe  d'Ardh^hcfcht ,  &  des  autres. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  .mot  Gid£hni  avec  Celui  de  Gia(chnî  duquel  il  ^ 
été  parlé  plus  haut. 

GIGIIIL,  ville  ûtuée  fur  les  confins  du  Turkeftan  >  du  côté  de  la  Perfe.  - 
Ftyez  ThÊtàL  " 

GIHAN,  en  Perficn  le  Monde,    f^oyez  Gehdn. 

GTHAN  Daçefch,  en  Perficn  la  fcience  du  monde.   Ceft  le  titre  d'un  livre 
ée  Cofraogrtphie ,  qui  n'eft  que  la  traduftiofl  Perficnne  d'un  livre  Arabe  intitulé 
y^i  CaJUt  fi  tlm  al  Beiot,   L'Auteur  de  cette  verGon  eft  Mohammed  Ebn  Malibûd 
Al  Maffoûdi.   Cet  ouvrage  eft  divifé  ch  deux  parties,  dont  h  première,  qui  con-'  ' 
tient  23  chapitres,  traite  des  cicux>  6c  la  féconde  qui  en  concicDC  quatorze,  fait  • 
la.  d^ioiptîoa  de  a  terre»  > 

GIHAN  • 
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GIHAN  Kiiatoun,  la  Dame  du  monde.  Nom  <f une  Sultane  qui  mérita  par 
fini  efprit  de  porter  le  titre  de  Feridat  zaman  u  fchâérat  H  vréH»  (L*ttniqiie  eotte 

les  femmes  da  monde  qui  a  le  mieux  rctini  dans  la  Poefie, 

Cette  PrinceOc  étant  au  bain,  le  Sultan  fon  mary  lui  jetta  une  petite  boule 
de  terre  pour  l'exciter  à  dire  quelque  chofe;  elle  liuis  hefiter  loi  récita  anffi. 

tôt  ce  diftique  de  Zehir,  PoSte  Pcrfien  :  Le  monde  cfl  fcmblablc  à  un  vieil 
château  demi  ruiné,  bâti  fur  le  connut  rapide  d'un  torrent  qui  en  ^porte  in- 
ceirammenc  quelque  pièce.  C'ell:  en  vain  que  vous  pcn(«  le  repai«r^  &  le 
réCabUr  avec  une  poignée  de  terre.    La  Sultane  faifoit  allulion  à  fon  nom  de 

Gihân  qui  fignifîe  le  monde.  Le  diUiquc  Pcrfien  cfl  Gihdn  rahà'.h  khardb  0 
^ ^gh;z':rghiah  fdl  Gumân  mber  ki  buk  mufcht  ghil /ù'tsucd  mlmur. 

GIHAN  Kufcliai,  la  conquête  du  monde  ,  ou  traité  d??  conqufVc-  qui 
font  faites  par  divers  Princes  qui  ont  règne.   C'cil  le  titre  d'une  iiiilouc  Orien- 
tale écrite  en  langue  Perfîenne  par  Alaeddin  Athatmolc  Al  Giavini. 

GIHIL  Menàr,  ou  Tchihil  minir,  les  quarante  tours  ou  finaux.  Les  Per- 
fans  appellent  aii^  ce  qui  refte  des  ruines  de  l'ancienne  ville  d'illekhir  ou 
Eftekhâr ,  que  l'on  croit  être  la  même  que  -Perlèpolis,  autrefois  la  capitale  de 
i'£iapire  des  Perles,   yoytz  k  titre  Eilekhâr. 

GIHON,  les  Arabes  appellent  u'mCi  ce  grand  fleuve  Jj  l'Afle,  lequel  pre- 
1^  ii7f  fa  fource  dans  la  Province  de  Tokhareilan  au  pied  du  mont  imaus  à  l'O- 
ncnt,  traverfe  le  Badakhfchian  &  pays  de  Balkhe  vers  le  Midy ,  fc  ddchaige 
tfune  partie  de  fes  eau*  dans  le  lac  de  Khovarezmc ,  couppe  cette  Provinse 
en  deux,  &  fe  décharge  à  l'Occident:  dins  la  mer  Calpienne. 

tix  fepare  par  fon  cours  le  pays  d  irau  ou  la  Perfe  d'avec  le  Touran  ou  Tur- 
keftan  »  &  donne  à  tout  ce  grand  pays  qu'il  laiife  au  Septentrion  le  nom  de 
Maovai-alnahar  ,  c'cfl-à-dire ,  le  pays  de  delà  la  rivière ,  ou  la-  Province  Tran- 
foxane:  car  ce  llcuvc  efl  le  mèma  que  l'Oxus  des  anciens. 

QuoyquL'  Ion  cours  ordinaire  foit  du  Levant  an  Couchant ,  il  ne  laifTe  pas 
cependant  de  fc  courbei-  quekîuefois  du  côté  du  Septentrion  &  du  Midy.  Les 
villes  de  Cat,  &  de  Balkiie  font  fituées  fur  ce  fleuve  du  coté  de  l'Orient;  Tcr- 
med  &  Amol  au  Midy;  Corcange  ou  (îiorgianie,  capitale  du  Khovarezmc,  &  le 
^inieux  chltemi  de  Hczir  Esb  vers  le  Couchant.  ' 

La  Province-  qui  borde  le  Gihon  au  MiJy  e(l  le  Khoraflàn  ,  &  quoyque  ce 
fleuve  foit  d'une  extr-'-mo  largeur  ,  &  d'une  profondeur  égale  ,  &  qu'il  (cmble 
lui  fervir  d'un  foIFc  qui  la  couvre  &  la  défende  contre  les  courfcs  des  Septen- 
trionaux ,  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  l'hilloire  de  Perfe  que  de  vtûr 
des  armées  innombrables  de  Turcs  &  de  Tartares  qui  le  partent  à  la  nage  fur 
leurs  chevaux  ,  &  qui  viennent  faccager^  ruiner  &  brûler  les  plus  belles  villes 
de  cette  Province. 

,  .11  ell  vray  qu'il  y  a  trois  principaux  guez  fur  cette  rivière  qui  font  fameux 
dans  l'hiftoire,  à  fçavoir  Conduz  ,  Raclan  ,  &  Cnrlsi.  Le  Sultan  Babur  de  la 
race  de  Tamerlan  paflà  de  Perfe ,  à  Bokharali ,  oc  à  Saraarcande  par  les  deux 
premiers ,  &  retourna  en  Perfe  par  le  dernier,  i^oyez  U  titre  iPAiMtt  »  tTAbit- 
ifoi^  (f  de  RoudlMi^b  fui /m  Ht  mm  J*erfiens  de  ce  Jkuvt* 
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CIL  AN,  nom  d'une  Bourgade  de  l'Arabie  Ilcurcufe,  ou  de  rîcmcn,  fituée 
netre  les  villes  de  Sanâa  &  de  î^ebid  :  elle  n'elt  éloignée  de  cette  dernière  ville 
mie  de  36  milles.  La  Province  du  Royaume  de  Perfè  appdiée  ordiiMÙrement 
Ghilin  qui  eft  fitr  la  mer  Cdpienne^.eft  aulfi  nommée  Gilâo  par  les  Arabes. 

GILI,  furnom  de  Codibeddin  Abdalkcrim  Bt-n  Abi  Salch  qui  porte  encore 
le  furnom  d'Al  Soft,  parce  qu'il  a  été  un  J.cs  chefs  de  rorJrL.-  des  Sofis,  d.)nt 
on  peut  voir  Ja  fuccelBon  dans  le  titre  du  Konaovi;  11  cft  Auteur  du  livre  in- 
titulé Enfdn  Ai  Kamtl ,  l'homme  parfait ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n*.  418,  &  d'un  Poème  intitulé  JoTnitiiA,  dont  toutes  les  rimes  fe  terminent  en 
une  lettre  de  l'alphabet,  que  les  Arabes  appellent  AÎD.  Cet  Ouvrage  fe  trouve 
auffi  dans  la  Bibliotlicque  du  Roy  n**.  1180. 

GIM,  c'cfl  la  lettre  G  de  l'alphabet  Arabique.  Ali  Fen  Jofeph  al  Bafraovi 
a  comporé  un  Poème  qu'il  a  intitulé  Monfaregiaby  dont  toutes  les  rinie.>  il  ter- 
minent en  cette  lettre  :  c\il  pourquoi  oa  l'appelle  auffi  Al  Cim.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  o\  loyS. 

GIM  ,  dans  la  langue  des  Cathaiens  eft  le  nom  de  la  ncufvième  partie  du 
Cycle  compofé  de  dix ,  lequel  fe  joignant  avec  un  nutre  Cycle  compofé  de  dou- 
26)  va  jufqu'à  foixante,  qui  eft  le  nombre  d'autant  de  jours  qui  fc  rencontrent 
^  ûx  fois  dans  leui*  année:  de  forte  que  Glm  Ichin  eft  le  neufviëme  jour  de  ces 

foi  vaut  : ,  Glw.  vi,  le  dîl- neufvième,  Cim  gin,  le  vingt-ncufvièrrie ,  f  imjem, 
]c  trente  neuiViéme»  Gimgdij  le  quarante-aeufvième9  Gim  fou,  le  ciaquante- 

ctmv'iôrac. 

GIMI,  ville  Royale  &  capitale  du  royaume  de  Kalcm  qui  fait  une  partie  de 
r£thiopie  d'aujourd'hui.  Elle  abonde  en  toutes  fortes  de  fruits,  comme  pêches, 
abricots,  grenades,  &c.  Son  terroir  produit  auffi  des  cannes  defucre»  &  la  race 
de  fes  Roys  qui  fe  font  rtnJus  cclcbrcs  par  leur  valeur  &  par  leurs  conquêtes, 
de/ccnd  de  Scif  Dhou  I/.en.    l-'oyz  tifr". 

AbJcImoal,  Géographe  Pcrficn ,  ciic  J;i!i;î  le  chapitre  des  villes  fituécs  entre  la 
ligne  Ëquinoéliale ,  &.  le  premier  climat,  qu'il  y  a  plufieurs Provinces  du  ^rand 
Empire  des  Abiflins  qui  ont  été  autrefois  des  Royaumes  (èparez»  comme  Kalem, 
Barnagafche,  &  autres,   i  oyez  U  titre  de  Habafchah. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  oett^  ville  avec  celui  de  Germi,  qui  eft 
la  viDe  capitale»  &  royale  de  toute  PEchiopie.   ^oya  tuffi  h  tUn  4e  Berben. 

GINNa  &  Ginnl ,  une  Fée,  m  l>émon.  Foyat  U  titn  de  XSUn, 

GTOHNT,  f'irnon  de-  Màabed  Ben  Khaled  ,  Auteur  de  la  fêâe  des  Cada- 

riciis,  que  llci^iagc  lit  mourir  à  BalFora.    ^oyez  Barezi. 

GIORAIGE,  nom  d'un  enfant  qui  pârîa  par  miracle.  Saheb  Gioraige,  nom 
d'un  Abiffin  homme  defainte  vie,  dont  Bokhari  raconte  l'hiftoire  fuivante  dans 
Con  Sabih. 

Les  Mufulmans  font  mention  dans  leurs  livres  dé  trois  enlâns  qu'ils  difent 
avoir  parlé  dans  le  berceau.  Le  premier  eft  Iffa,  ou  Jésus  Christ  félon 
quil  eft  porté  dans  l'Alcoran.  Le  fécond  eft  celui-ci  dont  nous  aUons  parler, 

ToMXli  T  nommé 
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nommd  Gioraigc ,  dont  l'hilloire  eft  rapportée  au  long  dam  le  livre  de  ficddari 
intitulé  Sakih  al  Sokbari,  fuivanc  la  tradition  d'Abou  lloreirah. 

Il  y  avoit  un  Abiflîii  parmi  les  Uhdâites ,  lequel  étok  fi  fbre  tddoiuié  à  It 

prière,  qu'il  ne  fortoit  prefque  point  de  fon  Oratoire;  ùl  mcrc  Tappellant  un 
jour  pour  quelque  affaire  ,  il  ne  lui  répondit  point ,  pour  ne  pas  interrompre 
fon  exercice  oriiinau'c ,  de  forte  que  fa  mere  tachée  lui  fit  une  imprécation  Se 
fouhaita  que  quelque  femme  pût  le  débaucher. 

II  arriva  peu  de  rems  après  qu'une  proftituée iè  prefcn'a  à  lui,  lorfqu'il  prioit^ 
'  &  le  follicita  puiiliunment:  mais  l'Abiffîn  reiiita  coun£eui'cxacnt  à  cette  tentation^ 
&  renvoya  cette  impudique  qui  fut  fort  irritée  dte  «>n  refus»  &  refolut  de  s'ea 
venger.  Pour  cet  e^et  elle  s'abandonna  à  un  Berger  dont  elle  eut  un  fils  nooi* 
mé  Gioraigc  qu'elle  difoit  être  du  fait  de  l'Abiflîn.  Tout  le  peuple  ému  de  ce 
icaAdale,  courut  à  l'Oratoire  de  cet  homme ,  le  renverlà  ,  à.  le  chargea  d'inju- 
.ics,  &  de  coups  qu'il  IbuSnt  fort  patiemment. 

Après  ce  mauvais  traitement,  nôtre  Solitaire  s'étant  mis  à  fon  ordinaire  ea 
prière,  recommandé!  h  Dieu  Con  innocence,  &  le  pria  avec  beaucoup  de  ferx'eur, 
cu'ji  iui  piùL  Id  taire  paruître  Jcvant  tout  ce  peuple  irrité  contre  lui.  Dieu 
lexsniça,  &  lui  in(pira  de  demander, publiquement  à  l'enfant  que  cette  femm& 
tenoit  entre  fes  bras ,  quel  étoit  fon  pere  ?  L'Abiffin  le  fit ,  ^  l'enfant  qui  n'a- 
voit  pas  encore  l'ulage  de  la  parole,  lui  répondit  d'un  ton  fort  haut  &  intelli> 
gibie ,  que  c'étoic  un  Berger ,  qu*il  indfqna.  Le  peuple  touché  idors  d'un  fi  • 
crand  miracle  ,  fit  au  Solitaire  une  réparation  publique  du  tort  qu'il  lui  avoit 
fait,  &  lui  olfric  de  rebâtir  fon  hermitage  beaucoup  plus  beau  qu'il  nVtoît:  mais 
,il  leur  déclara  qu'il  le  contentoit  qu'on  le  rebâtit  de  terre  cominc  il  étoit  au- 
baravant  Depuis  ce  tems-là  l'AbiÉn  fut  nommé  Saheb  Gkmige-»  c*elt4-dire  > 
rhomme  do  Gioraige  à  cuufe  de  cet  accident. 

Le  troifième  enfant  qui  a  parlé  avant  que  d^avoir  Vuikgc  de  la  langue,  dit 
le  mftme  Bokimri,  étott  parmi  les  BraSttces.  La  mere  qm  le  portoit  entre  fes 
bras  voyant  pafTcr  un  Cavafier  de  bonne  mine,  richement  vêtu  ,  &  bien  monô$> 
dit  aullî-tôt:  Plût  à  Dieu  que  mon  enfant  fût  un  iour  fcmblable  à  ce  Cavalier: 
L'enfant  entendant  ces  paroles,  quitta  auffi-tôt  la  mammelle  de  ià  mere>  fe  mi 
à  regarder  fixement  ce  Cavalier,  &  prononça  enfuite  ces  paroles  :  Ne  permet- 
'tcz  pas,  Seigneur,  que  je  devienne  jamais  femblahlc  i  cet  homme. 

Sa  mere  bien  furprife  de  l'entendre  pnrlcr,  vit  palier  quelque  tems  aprt!s  un 
criminel  que  l'on  fulligcoic,  &  elle  dit  aulli-LÙt  à  Dieu;  Ne  pennettcz  pas,  Sei- 
^  gneur,  qu'il  en  arrive  autant  à  mon  enfant:  Mais  l'enfant  à  ces  paroles  fe  tomm^ 
tout  à  coup  vers  elle ,  &  pria  Dieu  qu'il  lui  arrivât  un  accident  pareil.  &  mere* 
encore  plus  étonnée  qu'auparavant ,  l'interrogea  pourquoi  il  parloit  ainfi  i  &  2 
hù  repdk-tit:  La  railôn  eft  que  le  premier  eie  un  méchant  homme,  4c  celoi-ci 
un  innocent,  lequel  au  milieu  des  outrages  qu'il  foulTre ,  dit  inccframment :  Je 
fuis  content,  Allah  ha<;hi,  Dieu  me  fuffit,  c'efl  lui  qui  me  tiendra  compte  de  ce 
que  j'endure,  de  forte  que  eut  iiomme  a  acqius  par  fa  patience,  6l  par  là  reli- 
gnatiotn  à  la  volonté  de  Diett,  un  d^ré  fort  éminent  de  mérite ,  auçiel  je  ùxk- 
haiterois  bien  de  pouvoir  parvenir  un  jour.    Thiraz  Al-Mancoufch. 

Ce  Saheb  Gioraige  dont  il  eft  parlé  cy-delTus  étoit  apparemment  Chrétien,  & 
peut-être  le  mèmî  que  Tbacalbaimanout ,  duquel  les  £cliiopiens  ou  Abiâîns  ra« 
content  plufieuc»  miracles  fSSsL  feqblableSji  dans  k  vie  ^uiljf  en  ont  écrite  tsk 
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Jwgne  Ethiopkipie  par:  Toiân  d»  Oaudious,  leur  Roy.  Cette  vlâ  a  été,  traduite 
«a  Anbe,  à  tmm  en  ivons  un  «lemplaîre  dans  b'  Bibliothèque  du  Koy» 

GlORGIAIf»  &  Giorgianîalu.  Ceft  la  ville  caintale  du  pays  de  Kliovarem; 
Ton  la  nomme  encorè  Corcangc.  Elle  efl  fituée  vers  les  embouchures  du  fleuve 
C^on,  &  à  lX)cddent  de  ce  fleuve  qui  prend  en  cet  endroit  ion  cours«vers  le 
Septentrion.  On  attribue  &  fondation  à  lezid  Ben  Mahaleb. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  h  mer  Cafpîenne;  car  le;  Anbes,  &  autres 
Orientaux:  1  appellent  la  mer  de  Giorgiào»  auflî-bien  que  la  mer  de  Gbilao ,  de 
Dilem,  &  de  Bacovieh. 

Elle  donne  aufS  fon  nom  à  tme  petftr  oontrée  qui  porte  encore  le  nom  de 
Kerkàm  Les  tables  Arabiques  mettent  cette  vUle  dàos  la  Froviooe  de  Kerittin 
à  90  degrez  de  longitude ,  &  à  36  de  latitude. 

Le  pajrs  ob  elle  eft  fitoée-  abonde  en  foye  ,  &  en  ft|Thin.  Quelques  Hifto^ 
riens  oivifent  cette  \nîle  en  grande  &  petite  ,  &.  lui  donnent  fouveot  le  nom 
du  pays  dont  elle  eXl  la  capitale  9  à  içavoir  de  Khovarezm. 

f^oytz  le  titre  de  Sauli,  ou  Souli ,  dans  lequel  vous  trouverez  que  lorf^ue  les 
Mafulmais  s'emparèrent  dp  pays  de  GiorgiaD  ,  lezid  de  Mahaieb  dépoailla 
Savé  &  Firouz  qui  y  regnoienr ,  dont  le  premier  étoit  Chrétien ,  &  le  fccond 
Mage  de  Religion.  Hamzah  JBen  Jofeph  a  écrit  l'biftoire  de  Giorgian ,  qu'il  ne 
Hut  paiprendre  pour,  la  Gcot^^  car  les  Orientaux  appellent  cdle-ct  Gorge 
&  Gw^^unii 

GIORGIANI)  celui  qui  efl  natif  du  pays  de  Giorgian.  Un  des  plua 
célèbres  Doâeurs  du  Murulmanifme  qui  ait  porté  le  fumom  de  Giorgîani,  eft 
AÛèid  Allcherif  Abou  Hailkn  ou  HoUkin  Ali  qui  nâquit  l'an  740  de  l'Ilcgire;^ 
mourut  en  8i5r  à  Schiraz  où  il  fbt  enterré. 

Il  a  été  difciple  de  Mobarekfchah ,  &  de  Alaeddin  Mohammed  Ben  Atthâi:  AI 
B oki.ari,  ôc  il  difoic  parlant  de  celui-ci,  qu'il  n'avoit  point  connu  IHeu  avant 
4}u'ii  le  fréquentât. 

Il  eft  l'Aoteur  des  TaSr^  >  qui  contiennent  une  expIieatiOD  Ibrt  ample  de 
tou';  termes  de  Philofophie ,  &  de  Theokgje.  Ce  livre  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n%  637. 

Le  même  Auteur  a  fait  une  glofe  (br  FEtictlde  de  NaiSreddin ,  &  un  com- 
mentaire Ihr  les  Adàb  d'Aigf. 

Il  y  a  pluficurs  autres  Auteurs  du  même  nom,  comme  Alichanf  Al  Hoi2àini« 
liis  du  premier.  . 

Un  Médecin  celebfe  qui  vivoit  (bus  Atfis»  Sultan  des  Kbovaremiens  &  qui  â 
compofé  Agradh  al  Xhaibéc,  &  Dhakhtrat  KhovatennfdiahHit  en  Fan  550  de 
l'Hegire. 

Un  liùthenaticién  'nooimé  Aboulvafa  qui  a  commenté  Euclide ,  &  qui  cf^ 
p«u^Ôt^e  l'Auteur  da  Tàbacit  Nafleri. 

Un  Grammairien  nomme  Aboubecr  Ben  Abdalcaher,  Auteur  des  Aovamel, 
c*e{t-à-dire .  des  particules  de  la  langue  Arabique ,  qui  entrent  en  régime.  Ce 
livre  eft  dtt»  la  BibUotNeque  du  Roy  n^.  117.  Il  a  compofé  aofli  un  traité 
«le  Rhétorique  fous  le  titre  d'JfrJr  albelagat, 

Mohammed  Giorgiani,  vaillant  capitnine,  &  gouverneur  de  la  ville  de  ÎTcrat 
pour  le  Sultan  de  Khovareaa  «  fut  tué  en  défeadaut  cette  place  contre  TuU- 
ftMn  fils  de  GeogMtfcinii. 

Ta  GIORHAM, 
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GIORHAM,  père  d'une  des  plus  anciennes  tribus  des  Arabes.  Les  Gior- 
hamidcs  avoient  autrefois  l'intendance  du  tcnTpIe  de  la  Mecque  ^  &  îl$  eurent 
à  cette  occalion  de  grandes  qucrcilcii  avec  les  ilmaëlitcs. 

II  y  a  auprès  de  la  Mecque  une  montagne  appcllée  Gcbdl  Gerahem  ou  Gior. 
bam  ,  h  vrtnnta^nc  des  Giorhamides  ,  où  cette  tribu  fe  retira  pour  dé  fortifier 
contre-  leurs  ennemi,--,    yoyea  U  titre  de  Zemzem. 

GIORM  Mah  &  Giormro!iz.  C'cfl:  le  môme  mois  6c  le  même  jour  que  *Ies 

Pcrfcs  appellent  dans  leur  Calendrier  Dimah  &  Dirouz. 

GÎOSLIN  &  Giolfin,  les  Arabes  appellent  ainfi  le  Comte  JcfTelin,  auquel 
Us  donnent  le  titre  de  plus  bruve  des  Francs.  U  elt  aiTez  connu  dam  nos 
toîres  des  guerres  de  la  Terre  fainfe.' 

11  étoit  Seigneur  de  Telbafchcr  &  de  plufieurs  autres  villes  fur  l'Euphrate  au 
Septentrion  de  la  vjlle  d'Alep ,  qu'il  tenoit  à  titre  dé  Comté  ,  &  écoit  vaflàl 
de  Baudouin  ,  Comte  de  Roha  ou  d'Edeflc.  Il  délivra  cette  viiJc  du  fiége  que 
Maudoud»  Prince  de  Mouflal  ou  Moful,  y  avdt  mis,  &  ofTrit  de  grandes  Ibm- 
mes  d'argent  h  Baudouin  pour  acheter  fon  Comté ,  qui  étoit  fouvent  ravagé  par 
les  Turcs  ou  Turcomans ,  qui  le  ravageoient  tous  les  ans.  Baudouin  fut  u  fort 
irrité  de  cette  offre  qu'il  priva.  JoÛèlin  de  tbi  Etats  »  &  te  rediiiiit  à  Véctt  dW 
particulier. 

Baudouin,  Roy  de  Jcrufaîcm  ,  tciichi  de  l'info'-tm^  d'un  fi  br:ive  Guerrier, 
luy  donna  le  Comté  de  Tiberiade  ,  aiia  qu'il  le  kcoudùt  dans  Ja  guerre  qu'il 
faifoit  aux  Tyriens,  comme  il  fit. 

L'an  543  ou  544.  de  rilegirc  ,  JcfTelin  battit  l'armée  de  Noiircddin,  Sultan 
d'Alep  )  qui  menaçoit  la  ville  d'Antioche  :  mais  ce  Sultan  eut  bien  û  revan- 
che; car  il  gagna  quelques  chefs  de  l^rcomans  lefqttels  lui  dreflbrent  une  em« 
bufcade,  l'enlevèrent,  lorfju'il  étoit  k  la  chafTe  dt.le  mirent  entre .. tes ^  maûia- 
du  Sultan,  dan.s  les  priions  duquel  il  mourut. 

La  prifon  de  Joiielin  tombe  dans  Tan  2 149  de  J.  C. ,  un  an  après  que  Louis 
Septième  &  l'Empereur  Conrard  eurent  >  par  h  trahifbn  des  Chrétiens  de  la  Fa- 
leftine,  manqué  h  prife  de  Dama?,  &  furent  partis  pour  retourner  en  Europe > 
au  tems  que  l'aint-Beniard  prêchoit  la  croilàde. 

GIOSTllAH  ,  Ville  (Itu-jc  dnis  le  pays  de  Mozambique,  que  les  Arabes 
appellent  Sefala»  al  dhuhab ,  la  Plaine  ou  la  Campagne  de  l'or ,  proche  la  vil- 
le qui  porte  aujourd'huy  le  nom  de  Sofida.  La  ville  de  Giollhah  csft  petite  : 
mais  elle  efl  au  fond  d'un  golphe  fort  ipaciNix^  où  il  y  a  un  fort  brâ  mouil- 
lage pour  les  vailfeaux. 

GIOTTA  ,  Viilc  du  Khouziftan  ou  de  la  Sufwne ,  d'où  étoit  natif  Abou 
Ali,  lurnommé  Al  Giottai  ou  Al  Giobbai.,  difciple  d'Aboulhaflân  Ai  AfchàrL 
Il  'piaire  pour  l*Auteur  de  la  (èâe'des  Motasales.   Feyez  Gioubba. 

GIOU  ou  Tchiou ,  c'ell:  le  fécond  jour  des  douze  qui  font  priuciuaiemcnt 
remarquez  par  les  Khaâtens ,  pour  être  heureux  ou  mallieureux.  IJ  y  en  a 
quatre  noirs  ou  malheureux  ,  quacio  jaunes  ou  fieureux  ,  du  nombre  defquels 
cil  Gioti,  d  ux  blancs  qui  font  tcùs •heureux»  &  deux  rouge> bruns  qui  font 
trè*-malljcurcux.  - 
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-   Lê  fltême  inbt  fignifie  aufB  le  fécond  Oiagh  ou  Cyde  il*àiuitfes 'te  lètir  Ca. 

Icndrier. 

Ci  ou  Schiou  cil  la  quatorzième  partie  des  24  de  kur  année ,  dont,  chacune 
eil  de  quinze  joiiw  &  leiir  ftrt  de  ftmaine. 

GIOU  Al  fiacar,  la  faim  du  bœuf.  Les  Ar:|b.e^  appellent  ainû  la, maladie 
que  les  Grecs  ont  nommé  BoaUmia  dans  la  nfdme  fîgnification.  Les  Latins  lui 
ont  donné  le  nom  de  FWm  canine. 

Les  Hiftoricns  Orientaux  remarquent  que  Schah  Schc^i^ ,  Snltnn  des  MoJhaf- 
fericns,  défait  par  Tamerian,  étoit  tellement  tourmenté  de  cette  maladie,  qu'il 
ne  pouvoit  té  xalBfiery  ni  due  le  voyage,  ni- dam 'le  repos. 

GIOUBAIR  &  GIcfcaîr.  Abou  Abdallah  Saîd  Ben  Giobair  Ben  Ikfchàm 
Al  AflMi ,  Doâeùr  cclcbre  de  Coufâb  ,  difdple  d'Ëbn  Abba»  &  d^£bn  Omar, 

fut  mis  h  mort  Tan  9^  de  ITlcgire  par  Hcî];iagc  ,  qui  cuit  ime  voix  qui  lui 
figniâa  qu'il  fcuifriroit  la.  mort  pour  chaque  homme  qu'il  avoit  .fait  moudr , 
70  fois  pour  celui-cy.  "     •  .  '  > 

GIOU  BAN.  Emir  Giouban,  Général  des  armées  d'Aboufaid ,  fils  d'Algiap- 
tou,  avoît  été  fon  tuteur,  &  avoit  gouverné,  avec  un  pouvoir  abfolu,  l'Em- 
pire des  Mogols  Genghizkhaniens  dans  la  Pcrfe. 

Le  Sultan  le  fit  mourir  ,  à  caufe  du  refus  qu'il  fit  de  lui  donner  fa  fille  en 
mariage,    yoyez  U  titre  ^^'Abufaid.    Son  fils  nommé  Timurtafcli ,  Gouverneur 
du  pays  de  Roum  ou  dé  Natolle ,  &  (es  dépendances,  ayant  appris  la  mort  de  ' 
fon  père  y  fe  refi^g^  auprès  d'Al  Malek  Al  Naâêr  9  Sultan  des^  Mamiucs  en" 
Egypte. 

Halian  Kugiuk,  fils  de  Timurtafch,  voyant,  qu'après  la  mort  d'Abulaîd  Em- 
pereur des  M'igols ,  qui  n'avoit  point  laiflii  d'cnfans,  tous  les  Gouvemeors  des 
pro\inccs  fe  faifoient  les  maîtres  abfolus  &  indépendans  datis  leurs  gouverne- 
mens,  &  prenoient  les  titres  de  Sultans^  &  de  Princes  ^  crut- qu'il  ne  devoit  pas 
luy  feul  vivre  en  particulier. 

Pour  venir  à  bout  de  Tes  defTcins ,  il  alla  dans  le  pays  de  Roum  ou  Nato- 
lie,  où  fon  père  avoit  beaucoup  d'amis,  &  y  ayant  alfemblc  un  nombre  con- 
fidérablc  de  troupes,  il  fc  rendit  maître  de  TAdherbiglan  &  de  riruquè  Perticn- 
ne ,  rendant  inutiles  tous  les  efix)rts  d'Arlidi  Khan  &  de  Haffan  Buzruk ,  fur- 
nommé  Ilekhani,  qui  étoient  iflus  de  la  race  royale  des  Mogols. 

Ce  fut  l  an  738  de  l'Hegire,  de  J.  C  1337  ^,  deux  ans  après  Ja  mort  d'A- 
boufaid ,  que  Haflkn  Kugiuk  établit  la  dynaftie  des  Gioubanian ,  &  régna  fept 
ans  ,  pendant  Icfqucls  il  eut  toujours  la  guerre  avec  quelqu'un  de  fes  VoifiQs» 

laifiTa  fes  Etats  à  fon  frère  Malek  al  ATchraf ,  qui  en  régna  treize. 

GIOUBBA,  Nom  d'un  lieu  appartenant  ;i  la  ville  de  Ba(Tî)ra  &  au  Khuzt* 
flan  ,  duquel  étoit  Al  Giobai  >  dÛciplc  d'Aboulbaûàa  Al  Afchâri.  Foyet  phu 
haut  Giotta. 

GIOUBIN,  furnom  de  Baharam,  que  quelques  Hifloriens  mettent  au  nom- 
bre des  Ro3«  de  Perfe  de  la  dynaftie  des  SalTanides.  11  n'étoit  pas  de  la  race 
royale,  &  cependant  il  fut  reconnu  pour  Roy  légitime,  après  qu'il  fe  fut  le- 
volté  contre  Honnouz»  fils  de  Koufçbirvan.  ^«y»  k  $itn  de  ee  ^Matt, 

Ta  On 
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'  On  donna  à  ce  Capitaine  le  furnoai  ou  plutôt  le  fobriquet  de  GiouilAft.  on 
Tdioubiiit  qui  figniiie  du  bois  i«c,  à  caufe  qu'il  éujit  Umg  âc  miigre. . 

GIOUCAH  ou  Tchocah  Adaffi.    Les  Turcs  appellent  ainC  î'îfle  de  Cerigo 
rAxchipeU  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  conna  Vom  le  nom  de  CiiAoni. 

-  GIOUD,  la  libéralité.  L'Auteur  de  rHumaioim  Namebâle,  que  c'ell  le  plus 

g and  des  attributs  de  Dieu  ,  fi  cela  fe  peut  dire ,  à  caufe  que  les  bienfaits  de 
ieu  fe  répondent  généralement  fur  toutes  les  créatures  &  pénètrent  intimement 
leur  ibbllance.  Gitud  agiovad  Jlfàt  dSftil  yagib  al  voughud,  Suiquoy  il  rapporte 
la  tradition  Propheti<^  qui  fuit. 

La  libéralité  dans  les  hommes  cû.  une  branche  de  l'arbre  do  la  féh"citi ,  dont 
la  racine  eft  dans  le  Paradis,  où.  elle  cil  arroui'ce  des  eaux  du  lleuvc  Couther, 
qui  la  font  croître  de  jour  en  jour. 

Les  Arabes  difent ,  que  tou.s  les  vaillans  hommes  ont  été  libéraux  jufiju'à  Ab- 
dallah» fils  de  Zobeir ,  lequel  fut  fort  brave  &  fort,  avaie..  Cet  Abdallah  eft 
celoy  <^  a  porté  le  nom  de  Khalife,  pendant  que  les  Qmmfatte  regnoi^  & 
qui  a  interrompu  leur  dynallic. 

Ahel  gioud  ,  Auteur  de  Reml  ou  de  Géomantie»  duquel  il  eft  £û(  mentiim 
dans  le  Keml  Magmoû. 

•GIOUD,  Gipuda  6c.  Gioudi,  nom  de  la  Montagne  oii  l'Arche  de  Noë s'ar- 
rêta dans  le  pays  de  Moui^I  ou  de  Diàr  Rab^h  en  IVléfopotamie ,  au  pied  de 
laquelle  il  y  a  encore  un  village  nommé  ThamanîB  &  Conta.  CSeumc  ks  monta 
Gordiens,  que  l'Ecriture  fainte  nomme  Ararat. 

Les  Turcs  ont  une  tradition,  que  l'arche  s'arréca  fur  une  montagne  de  l'Ar. 
maiie,  qu'ils  nomment  PannaK  IHghi ,  la  Montagne  do'do^ ,  à  caufe  de  fà 
■figure,  &  que  !es  reftes  de  l'arche  s'y  voycnt  encore. 

Gioud  eft  sluM  une  chaine  de  montagnes  qui  s'étend  le  long  des  pays  de  Za- 
bleftan  &  de  Gaiir.   f^oyez  le  titre  âe  Schehabeddin. 

GIOU£H  &  Giouah,  Ville  du  pays  de  Berbera,  qui  eft  la  c0te  de  Cafxerie 
00  le  &fl|gvelnr^  plus  iiiéridî<Miale  de  deux  journées ,  que  Cwooumih ,  qui  ap- 
partient au  même  pays,  &  fort  prodie  de  celle  de  fiatbah  en  Ethiopie. 

GIOUF,  les  Aralies  appeflent  ainfi  la  partie  littérale  on  Markfme  de  TE- 

gypte,  que  le  vulgaire  appelle  le  Chouf.  Schamièddin  Ahmed  Ccîi  Kliilil,  Cadhi 
de  Dûnas,  en  637  de  l'Hegire ,  Auteur  d'un  Ccnomentaire  fur  £richad  fi  giin 
alkhelàf,  eft  fumommé  Al  GiouH. 

GÎOUGHI  &  Gioghi,  un  Dervifche  Indien.  Efpècede  Religieux  Idolâtres, 
que  les  Arabes  appellent  Faldr.  Ces  gcns-Ià  vont  tout  nuds  &  pratiquent  des 
anileritez  incroyables.  Foyez  le  titre  £  Behergir.  Tammer  en  padeMancoup 
jImb  lir  telatioii  de  Tes  voyages;  il  les  appelle  Giogocf. 

GIOUL  de  Soitl,  Ville  du  paya  de  G^gian.  Fty»  Soidi. 

G 10 UN  Al  Ha(cbifch  ,  le  Golife  dea  herbes.  Ceft  om  golfe  de  Ja  mer  de 
TTemcn  ou  Océan  Arabique,  qui  eft  dans  le  pays  de  Hadhramout:  il  eft  fait  en 
fprqie  de  .i«:  4  on  k  tient  fod  ^aagtaux,  U.y  a  duc  lapntiB  Qnenttile  de 
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ce  goÀ  ÀBOX  ides ,  nommées  Khardna  &  l&rthatt»  qol  Mg^tfdMit  la  ViOe  dt 
Haffek  (bas  le  coactiient  de  l'Arabie. 

GIOVN  Al  lilalek,  lè  Golfe  RoyaL  ViUe  de  la  Ttebaîde,  fitttée  ftir  la  avr 
nxige. 

GIOUND,  Ville  du  Turkeftan,de  laquelle  font  Tords  plufieurs  gens  de  lettres. 
Gioundifcbàbolur»  ville  du  Kbuzillan ,  bâtie  par  Sctubour,  fils  d'Ardfcbir  fia- 
begàn. 

GIOUND)  ^^lle  de  l'Iemen  ou  Arabie  HeureuTe,  dans  laquelle  il  y  a  uu 
Melged  Giamé,  c'dft-è'diie»  luie  Mofquée  priiidpale<»  Mtie  par  Moâs  tien  Ge>^ 

bal  pour  les  Schîites  ou  Sedaircs  âWU-  qui  y  font  en  très-grand  nombre.  Cet- 
te ville  efl  plus  Septentrionale  que  Saoâa,  capitale-  du  pays>  d'oà  elle  eft  Hoir 
gnce  de  près  de  80  licuës. 

Âl  Gioundi  cft  le  fiimov  d'Ahmed  Al-  Cabèii»  qui  a  coauneaté  lé  MefSdi 
de  Zamakfchari. 

G 10  UN  F,  furnoro  de  Jofef  Ben  Ifmaîl,  lequel  poite  anffi  te  fumoffl  de  Ben 
kebir,  lequel  compofa  ,  l'an  711  de  THegirc ,  un  livre  de  Médecine,  intitulé 
MaMeJfâ^  où  il  eft  traité  de  la  connoiirance  &  de  Tuiàge  des  Simples.  11  qSl 
daiis  la  Bibliothèque  du  Roy,  n«.  9^3.  ' 

GlOURy  Ville  du  pays  de  fars,  c'efl-à-dire  ,  de  la  Pcrfe  proprement  di- 
te, diftante  de  celle  de  Karzoun  de  fcize  porafani'cs.    £lle  efl  lituée  dans  un  ■ 
terroir  fort  agréable,  rempli  de  jardins  &  arroufé  (jTune  grande-aboodaooe  d'eain»  ' 
Ses  fofToz  &  Tes  murailles  la  rendent  confidérabJe  pour  (à  force. 

GIOURTASCH     c'cfl  la  même  chofe  que  Gioudeh  tafch  &  Scnktdch.  • 
Pierre  myileiitulc  des  Turcs  Orientaux,  qu'ils  croyent  avoir  reçue  de  leurs  an- 
c6trcs  ,  de  main  en  main  >  en  remouone  jillqtt'à  JapbeC ,  fils  de  Noé ,  &  ilt 
pi^ndeoc,  qu'elle  a  la  venu  de  leur  procurer  b  ploye  quand  Ét  en  ont  beibiiu  • 

GIOUSCHANI,  fumom  d'un  Sofi,  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Ni^gmed^  ' 
din,  lequel  dcpoffeda  les  Fathimites  du  KlÔUfiiC  d'f^pte.  y^ytm  k  titn  «TAd^  ' 
hed,  dernier  Khalife  de  cette  race. 

GIOUZ  Alamzah  ,  Dragiics  mêlécç.    Titre  d'tm  livre  de  î'Tmam  C'ifchin,  ■ 
qui  n'eft  autre  qu'un  abrc|»é  du  Sala  de  Mundiieri  ,  ou  il  cil  traite  de  k  Sun-  ' 
liah)  c*eft-à-dire,  félon  le  langage  des  Mufulmans  ,  de  tout  ce  qui  n'eft  que  de 
tradition,  &  qm'  ne  laiiTe  pas  pourtant  d'être  d'obligaticm;  mût  000 -pas  Û  pr^  -  ' 
cife  que  ce  qui  efl:  cxprelTément  écrit  dans  leur  loy.  - 

G  lOUZ  A  N  Demefchk ,  nom  d*uM  de»  Cofitrées  du  paya.de  Jhàm  cm  dt  *  ' 

la  Cœlcfyrie.    Foyez  Sarkhâd. 

GIOUZGIANI,  fumom  d'Abou  A1î\  qui  pa/Te  pour  un  des  plus  grand*  • 
ipintuels  du  MuTulmaniûne.    Dans  le  chapitre  de  l'Alcoran , ,  inticulé  îbraMm  , 
MabooNt  ftk  dire  à  Dieti  les  paroles  foivames  aux  IfiaâHêst  Fuit  fiinmat-  ^ 
vous  àe  et  que  je  imi  ay  Ht  fi  Jbuvent ,  Jt  vous  êtes  recormoiffans  de  ms  grâces^ 
f'^y  m  ^oiteny  mem -fmam^^mUs  fi  vm  m  Uts  miemeifiiis^  U  nm  inivera 


Dlgitlzed  by  Google 


i5f  G  1.0  U  Z  L  — ^G  I  O  Z  0  U  fl. 

A  gmdt  msttx:  t»  vous  ferez  privez  de  met  grâces  en  «'Momb ,  &  yoas  fera 

punis  fcvèrement  en  l'autre. 

Abou  Ali  Giouzgiani ,  au  rapport  de  Scîcmi  ,  paraphrafoit  ninfl  ces  paroles: 
Si  V0U5  me  remerciez  de  Ja  gi^e  de  vôtre  vocation  à  la  vraye  Religion ,  je 
vous  donbeniy  Ja  grâce  «Tune  vive  foy:  fi  vous  me  remerciez  de  celle -cy,  j'y 
ajoûteray  celle  des  biens  temporels.  Si  vous  êtes  rcconnoitrans  de  ces  biens , 
je  vous  gratiiierai  des  biens  fpirituels,  tels  que  font  Jes  4ions  de  fciencc  &  d'in- 
telligence. Si  vous  n*éces  pas  ingrats  de  ces  dons  »  vous  fërez  élevez  jurqu'au 
degré  d'union  a\-ec  moy  par  amour  :  Si  vous  me  remerciez  de  cette  grâce  (pé« 
ciale ,  vous  arriverez  h  un  degré  fublimc  de  contemplation  ,  &  enfin  lî  vous 
me  rende/,  les  grâces  qui  me  font  dùës  pour  un  fi  grand  bienfait,  je  vouscom. 
Merai  de  la  plus  grknde  des  faveurs  que  puifle  recevoir  un  homme  en  ce  mon* 
de ,  qui  cd  de  vous  admettre  dans  le  cabinet  de  la  familiarité  la  plus  intime , 
&  de  V0.US  communiquer  ma  prclcnce  jpar  uue  vûc  .inteUeâuelie. 

On  peut  recueillir  de  ces  paroles,  dit  Selenri ,  que  Taâien  de  grâces  eft  Té* 
chelle  par  où  Ton  monte  de  degré  en  d  i  j  jufqu'au  plus  hv.it  fommet  de  la 
perfcflion,  ce  que  le  Mctbnc\')  confirme  en  difant  :  L'action  de  f^raccs  cfl  une 
augmentation  de  grâces  à  tclay  qui  Içait  employer  fon  cœur  &i  la  langue  à  la 
bien  faire  :  Elle  cliafie  toutes  les  maladies  de  l'amc  &  guérie  toutes  les  playei 
<lu  cœur,  /foyesi  ifuiliyn-Va^»  page  465  de  ùl  Paraphrafe  Perûenoe. 

GIOUZL  Aboulârage)  Ben  Ali  Ben  Al  Gtouzi,  père  de  Schamfcddin  Abul' 
"faragc  Al  Giouzi,  qui  fut  le  maître  de  SaàJi,  fameux  Auteur  &  Poète  Perficn. 

£bn  AI  Ctiouzi  mourut  Tan  597  de  l'Hcgire,  &  nous  a  lailTé  plufieurs  ouvra- 
ges faiftoriques,  &  entr'autres  jàriidt  ùl  numtadihàm  ,  Chronique  en  vers,  jtâm^ 
al  âiàn.  Vies  des  hommes  illuftrcs.  Merat  al  zamàn^  le  Miroir  des  tems.  Ahh- 
bér  al  Biramccahy  l'hiftoire  des  P>armccides.  Tanovir  al  gaba/ch,  Traité  des  Nè- 
gres à.  des  AbiiCiis.  IcadJi  al  vejnat ,  le  Rcvcii  du  Ibmmeil.  Èrfchdd  al  morid, 
Joftniâion  pour  celuy.  qui  commence  la  vie  fpirituelle,  Sx, 

GIOVALEKI,  furnom  d'Abou  Munfor  Mauhoub  lien  Ahmed,  mort  l'an 
46s  de  THegire,  qui  a  commenté  le  livre  intitulé  Jléaè  al  kaàk, 

GIOVANGAR,  c'cft  en  langue  Mogolienne  ce  qui  eft  à  la  main  gauche: 
de  même  que  Bcrangar  eft  ce  qui  eft  à  la  droite.  Ces  deux  mots  s'entendent 
particulièrement  de  la  droite  ^  de  la  gauche  d'un  pays ,  de  de  Paiie  droite  & 
g-auchc  d'une  armée.  .  ' 

Les  vingt- quatre  peuples  defcendus  des  <ix  enfans  d*Ogouzldian  ,  Empereur 
des  anciens  Mogo's ,  partagèrent  ainfi  leur  pays  en  Beningar  &  en  Giovangar; 
&,  depuis  ce  tcms-là,  les  ^Mogols  de  la  droite  ne  fe  font  plus  alliez  avec  ceu)k 
de  la  gauche;  ce  qui  a  fait,  dit  Miikhond  ,  qu'ils  ont  confèrvé  plus  aifémcnt 
leurs  géoeali^ies. 

GIOZOULI,  furnom  d'Abou  Mouflk  Ben  Klk  fien  Abdalâziz,  Aotstord'us 

commentaire  fur  OfToul  Al  nahou,  qui  eft  une  GranniAlré  Arabique  d'JElui  Sir- 
rage.    Cet  Auteur  mourut  Tan  677  de  l'IIegire. 

.  Il  y  a  un  autre  Giozouli,  Auteur  du  Détail  al  khairaty  les  marques  cxcellen- 
lei)  qui  eft  un  Traité  fur  la  bénediftion  que  les  Mufulinans  ajoûtent  toûjours 
jnpm  4p  .te  faux  .Prophète,  qui  eft»  S«kUek  éidhi  u/aUmt  b  béoediétioa 
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Ce  livre  cil  d'ins  la  nihHothcoue  (Ki  Rov, 
n'.  657.  Cet  Auteur  &  nomme  Abou  Abdallah  Muluiawicd  lieu  'Soinpan  Bon 
Abîbefar.  ?:   i  :  '  »  ■     •  , 


&  la  paiï  de  Dieu.  Ibk  fur  luy. 


„ — ^,  éloignée 

jnuz  que  de  quatre  journées. 

Les  Tables  Arabîques ,  qui  la  nomment  Sirdf  &  Sirefc ,  lui  donnent  88  dc- 
rrcz  de  longitude  &  29  de  latitude.  Ce  fut  dam  ceinte  ville  qu*Abou  Naflêr, 
lu  dB.fia]sbCiar,.fç  refugû.   Voyez  ce  tUre,  • 

CIRGIR,  Roy  d'Afrique  dans  les  plus  ancicas  tcms ,  tué  par  Afrikin,  fils 

(Je  K;.^  Hciularitc.    Ce  Kis  étoit  Arabe,  de  la  f;imillc  de  Hemiar  ,  qui  n  C-fàhVi 


fuit  une  des  quatreparties  de  la  terre,  les  Ambcs  la  nommcu  Aï  ,^reb  ,  l'Oc- 
cident, quoy  qu'offieeuveiaent  ee  nom  ne  convienne  proprement  qu'à  la  Mau- 
rîtauie  &  à  une  partie  de  la  Numidie. 

GIUDDAH  ou  Giddah,  Ville  AIuiLimo  de  l'Arable  Petrée ,  fituée  dans  la 
contrée  ou  province  appcllée  Hegiâz  on  Ncgd  ,  dans  laquelle  plulîeure  placent' 
les  villes  de  la  Mecque  &  de  Medine.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer. 
ronge  à  deux  journées  de  la  Mecque,  d.)nt  elle  cft,  pour  ainfi  dire,  le  port. 

C'cft  dans  le  poirt  de  cette  ville  que  hs  Galères  du  Turc  ,  qui  hyvernenc 
ordinairement  à  Suez  dans  le  fonds  du  golphe  Arabique,  viennent  dïorder  pour 
y  décharger  les  provifions  qui  viennent  d'Egypte  &  de  Syrie ,  &  y  char."  t  îcs 
inarchandifes  du  pays ,  comme  les  cuirs  ou  mai-oquins  préparez ,  les  gommes , 
le  café  &  les  antres  drogues  de  l'Arabie.  • 

Gidda  efl:  auffi  un  cntrepos  des  caravannes  qui  paflTent  par  met  de  Gaîdhâb» 
ville  dT^ypte,  à  la  Mecque,  &  c'cft-làauili  que  les  Mahometans  croyent  qu*eft 
le  fepuicre  d'Eve.         .        ,  , 

Ceft  auffi  à  Gfdda  que  fe  tranf^iortene  par  mer  les  inarchandifes  des  Indes» 
que  l'on  décharge  à  Maka  ,  port  de  la  mer  rouge  qui  eft  plus  mérîdioQal  ,  & 
où  les  plus  gros  vailTeaux  peuvent  aborder.  • 

GIUGH,  Cycle  des  Indiens,  qui  contient  plufieurs  Lek,  dont  chacun  cil 
de  plufieurs  milliers  d'années.  Les  Philofophes  Indiens  difent,  que  te  monde 
doit  durer  pendant  le  cours  de  quatre  de  ces  cycles. 

Ils  appellent  le  premier,  Sate  giugh  j  le  fécond,  Trita  giugh  ;  le  troifièrac, 
I^uaper  Giugh;  &  le  quatrième,  Calé  giugh.  • 

Les  trois  premiers,  félon  le  rapport  de  M.  Berniér,  font  déjà  écoulez,  &  le 
quatrième,  dans  lequel  nous  fomracs,  cft  déjà  beaucoup  avancé. 

GIUMAAT.   Jaiîm  al  giumâ  &  al  giumâat ,  le  Jour  dalTcmbléc.   C'cll  le 
jour  que  Ici  Mahometans  ont  confacré  au  culte  de  Dieu,  qui  eft  le  Vendrcdy 
tfe  cbaque  femainei  4es  ArJ*és  du  paganifme  le  feveident  ayant  une  tradition, 
ToUe  It  .  V  .que 
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que  les  ouvrages  de  la  création  avoient  été  confeisoicz  àé  joitfJft ,  9c  il  Ttpi 
pelloienc  Jium  al  âroubac. 

Les  premiers  Grecs,  qui  ont  combattu  le  Mahomctifmc  ,  fans  le  connoîcre, 
ont  rapporté  le  refpea ,  que  IcjS  Mufulmans  portent  à  ce  jour ,  au  culte  de 

l'étoile  de  Venu».  '  ^  ,      .      ^  ' 

Les  Mahometans  attribuent  à  ce  jour  pluucurs  prérogiitiyes  jk  eionleiice»» 
toame  Pon  peut  voir  dans  le  titre  «flolchova  Ben  Noun. 

Êbn  Batrik  remarque,  que  Conftandn  le  Grand  ordonna,  par  un  Edit  parti.  ■ 
euUer ,  que  le  Vendredi  de  h  fèmaine  fainte  &  ccluy  de  la  femaine  Pafchale 
fcroient  fêtez  &  chômez.  Le  premier  de  ces  deux  Vendredis  eft  appelle  par 
les  Chrétiens  d*Oricnt  Giumâat  al  aUm  ,  le  Vendrcdy  des  douleurs ,  &  le  le- 
cond,  Giumdat  al  Kebirat,  le  grand  Vendredy.  f^»yet  U  Htn  4e  Leifïïilieniin» 
qui  eft  le  bon  Larron  de  la  Croix. 

11  y  a  pluficurs  cérémonies  attachée?  jour  du  Vendrcdy  parmi  les  Mii- 
fulmans,  car  ils  appellent  ce  jour  Scid  ai  iiiam ,  le  Seigneur  des  jours ,  «S;  iig 
croycnt,  que  le  Jugement  dernier  le  fera  dans  ce- jour. 

GlUMAHAT.   Schamfeddin  ou  Azeddin  Mohammed  Bes  Gtamfihat,  a 
.  commenté  le  Caffidah  ou  le  Poëme  d*Ebo  JFkrah  >  &  compsfô  k  livre  incitalé 
Arbâin  Matabsmit,   Voyez  Ârbâin. 

GIUMAZEH,  efpèce  de  chamcr.u  h  deux  bnfT  s  qui  cfl  de  grande  fatigue, 
le  dont  les  couriers  fe  forvent  en  cjriLi;?: ,  pour  porter  en  diligence  leurs  dé- 
pêches. Nous  appciloni  cet  auiniaJ  un  Dromadaire.  ^(O***  Fadhcl ,  fils  de  Sohal. 

GIUMGIUMAH.  Un  Cranc,  une  tête  de  mort,  îi  y  n  un  Îï^tc  Arnhe 
intitulé  Kt:Jfat  algiumgiumak.  Ccil  un  Dialogue  entre  Jts us- Christ  nôtre 
Seigneur ,  &  une  tCte  de  morL  Cette  hiftoire  eft  prife  d'une  trajUtion  des 
Chrétiens  d'Orient,  qui  difenc,  que  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  fut  plantée  juf- 
tement  fur.  le  crâne  d'Adam,  qui  étoit  enterré  fur  la  montagne  que.  les  Orien- 
taux appellent,  à  cauiè  de  cette  céte,  Cranion»  &  noas  .autres  le  Calvaire,  qui 
lignifie  la  même  cholè.  Voye»  tu  titret  de  Cranton  (f  tTAïaaiàosu 

GIUMMAN.   Ket^  Al  Gimnmin  men  moldiCal^  akhhir  ateamin ,  Fer- 

les  rccLu  illies  de  Tabregé  des  hifloircs.  C'cfl:  une  hiftoire  générale  ,  compo- 
lée  par  Schehàbeddin  Ahmed  Al  Faflî ,  lequel  s'arrête  beaucoup  fur  les  cho> 
.  ics  concernantes  la  Barbarie ,  dans  la  fin  de  Ibn  ouvrée.  Cet  Auteur  étuit 
natif  de  la  ville  de  Fez  en  Mnixicanie  »  &  ion  livre  en  dans  la  Bibliodieque 
du  Royt  n*. 

GIUND,  Ville  du  Turkcflaij  ,  au  de-Ià  de  Rolcîip.nh  &;  vers  le  fleuve  de 
Sihon  ou  l'iaxartes  des  Anciens.  Abulfedn  lui  donne  78  degrcz  ,  45  minute* 
de  longitude,  &,  félon  qiicki'jcs  uns,  43  degrcz,  30  minutes  de  .'acitude  Sep-- 
tentrionale.  Ceft  de  ce  licu-Ià,  oti  Sdgiali:  s'établk  d'abord  ,  que  les  Selgiuci* 
des  font  venus  ,  &  d'où  ils  pattiteot  potir  entres  .en  Perle.  Giourd» 
ville  de  l'Arabie  Ileurcufe. 

GIUNEID,  c'eft  le  môme  perfonnage  qu'Abuî  CafTem  Al  Caox^arînî,  chef 
de  Sofis.  yoyez  la  fucceflion  de  ces  chefs  d^uis  le  tio-e  de  Conaovi.  Le  Raoudh. 
Alriahin ,  ou  Fartecie  de  plantes  odoiiferantei  d*Ia£Si  dans  te  ftâioa'  quatriè- 
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me,  contlenr  la  vie  de  Giuneid  »  qui  eft  rcputé  un  d«s  plus  gonds  Stàtits  éa 

MiifulmanjTme.  Son  maître  dans  la  fpiritualité  fut  Aboi^^af^  Aï  JtbûUâd  f  & 
Ualiage  ion  di^lçi^i  li  mourut  ,1'an  297  de  l'Hegire. 

On  rapporte  de  Itiy  cette  fèntence  remarquable ,  Xsmat  al  mfân  beoadr  him- 
mnihif  le  prix  &  la  valeur  d'un  homme  fe  mefure  à  ce  qu'il  ellime.  S'il  efti- 
me  le  monde,  la  kiimt  laho,  il  n'ell:  pas  efb'mable;  car  Je  monde  ne  l'cfl  pas: 
s'il  eftime  les  chofcs  de  i  autre  vie  ,  fakimatho  al  gemub  ,  le  ciel  ell  ioii  prix  : 
mais  s'il  eftime  Dieu  par-deflbs  toutes  chofes,  fa  UmihaUU  laho,  îbn  prix  eft  ia^ 
«ftimabJft.  /^«gw»  kt  tUnt  i'Imin  •»  de  la  iby»     de  $eti  StuMsté* 

r,  lUNEID,  Père  de  Schcikh  Haidar,  duquel  defccnJent:  lei;  Roys  de  Pcr- 
fe  d'aujourd'huy ,  étoit  fils  de  Schcikh  Ibrahim,  fils  de  Khovageh  Ali  ,  fils  de 
Scbackecklffîy  âis  de  Saâedçiin ,  appeiié  autrement  ScheiJch  Seâ  >  qui  pretendoit 
deibendre  d*A1i. 

Sdicîkh  Gîuneid  dempuroit  k  Ardebil  ,  où  il  avoit  beaucoup  d'adhérants  qui 
étoicnt  de  la  fecte  d'Ali.  Il  donna  ainfi  beaucoup  de  jaloufie  à  oilianfcliah  , 
fils  de  Cara  Jofcf ,  Sultan  des  Turcomans  de  la  dynailie  du  Mouton  Noir , 
entre  les  mains  duquel  la  ville  d'ArdefaH-  étoit  pour  lits. 

Giuneid  fut  donc  enfin  obligé  de  la  quitter  &  de  fc  réfugier  auprès  de  HaÇ- 
fao  le  Long,  ou  Ufuncailàn,  Sultan  des  rurcomaos  du  Mouton  Blanc,  qui  rc- 
gaoit  en  Mdbpoeam^  Ce  Fdnce  le  rpçut  û  fatien,  qu'il  luy  àonaa  même  en 
mariage  01  propre  fille,  de  laquelle  ce  Scneikh  etit  un  fils  nommé  depuis  Sdieikh 
Haidar. 

U  fervit  fort  utilement  Uiuncaflan  pendant  plufieurs  années ,  &  principal?- 
ismt  eoncre-lee  GeoEgien»^^  fur  Icfquçls  il  faifoit  de  fréquenitefe  conrfes,  fous 
prétexte  de  Religion,  dont  il  fçavoit ,  à  l'imitntion  de  Tes  ancôtres  ,  fort  bien 
maft^uer  toutes  fcs  aéHons.  il  s^avança  même  jufqu'k  Trcbifonde  ,  &  s'em- 
para de  cette  forte  vilie,  oir  U  laiiTa  éu»s  la  fuite  du  tems  fon  fils  Haidar  pour 
y  comouuidet. 

Après  que  Giuneid  fe  fut  enrichi  du  butin  qu'il  avait  f^iit  fur  les  Geor- 
gieos  àc  fur  Icf  Arméniens,  il  viac  s'établir,  dans  la  province  de  Schirvin:  mm  ' 
fys  grandes  richeffes ,  &  le  nombre  de  lès  partions  ^  ferres ,  qui  le  ford* 
fioient  de  toa^  cotez,  jcttercnt  tant  de  défiance  dans  l'efprit  des  gens  du  pays, 
qu'i!  fc  fit  une  conjuration- fecTCCe.  contre  lui ,  dans  laquelle  il  périt  avec  laie- 
granae  partie  des  fiens. 

.  GIUNEIN,  lieu  d'Arabie.,  qui  s'efl  rendu  fameuï  ixir  la  bataille  <juc  Ma- 
homet y  donna  la  mâme  année  qu'il  prit  la  Mecque  ,  q^ui  fut  la  huiaème  de 
l'Hegire. 

Ce  H-'j,  que  quelques-uns  appellent  Honain  ,  efi:  une  vallée  ,  ofi  les  Hao\^- 
zenictis  6i  les  Thakitiens  s'alEanblerent ,  après  Ja  prife  de  la  Mecque ,  fous  la  ^ 
conduite  de  Malck  Ben  Aûf.  Mahomet,  qui  avoit  douze  mil  hommes,  les  at- 
t»£7U3,  fcs  gens  plièrent  d'sbord;  ragis  ils  ne  laifTercnt  pas  de  remporter  h  vie-  ^ 
toire  âs,  de  faire  un  très-grand  butin,  qui  les  encouragea  û  fort,  qu'ils  allèrent' 
de- là  attaquer  la  ville  de  Thaief  dans  l'Iemen, 

£«es  Mufulmans  furent  cmendaitt  chHgez  d*abandonner  cette  entreprife  re< 
ton  prièrent  à  Giarhanah  ,  ou  ils  partagèrent  le  butin  qu'ils  avoient  fiiit  à  Gin- 
ncin  »  &  ce  fut-là  que  Malek  Ben  Aûf  vint  trouver  Maiiomct  &  fe  lie  Mutul-  , 
man  ,  pour  xecouvrer  paf  ce  moyen  fes  femmes,  fcs  eo&ns  &  fes  biens. 

V»  GlUNEK 
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GIUNKK  &  Giunck  Vcn.  C'cfl  le  fccond  cycle  fcxit^cnairc  des  CariiaicTls, 
qui  en  compofent  un  de  i8o  ans,  de  trois  de  cêux-cy.  Le  premier  s'appeUe 
bdiinek  ven  ,  le  fecaid  eft  Giiiiiek  yen ,  «t -k  troîfième  Klia  veo.  f^tyea  it 
titre  it  Van  0«  Ven. 

■  <  ■ 

GlUNLU,  la  quatonième  poition  des  24  qui  eompofent  Faonée  des  Cat> 
Kaiet»  &  Turcs  Oriencauir. 

GIUZURAT  &  Gutra^  Ceà  le  Royaume  de  Guzerate  ai»  Indes  Orien-. 
talc^  f>>es  ie  titre  Hend. 

GIZT»  fttrnom  de  Mohammed  Ben  Rabt,  Auteur  du  livre  intitulé  Ttrikh  «^ 
ftûiabah  fi  mefr.  lliiloire  des  oompagnoiB  ou.  contemporains  de  Mahomet  »  qui; 
ont  vécu  en  £gyptc. 

GOB  Al  Camar  ou  Cioun  al  camir,  le  Golfe  de  la  Lune,  Ville  ^f;lritime. 
du  pays  de  Hadhnunuuc  en  lemen  ou  Arabie  Hcureufe,  ûtuée  entre  Scharmafa. 
&  Mcrbatli,  villes  de  la  ^ême  province. 

GOG  &  Magog.  Fo^z  les  titres  d'Aouge,  i'Iagiouge  ^  de  Magiouge. . 

GOLAM  Thalcb,  le  jeune  homme  dcfireuv,  furnom  d'Abou  Omar  Ben 
Ahd  tloiiahcd ,  Autcar  do  livre  intitulé  £/ma  Al  fcbodra,  les  noms  des  Poètes. 

Oiicncaux. 

GOLAM  Zohal ,  l'enfant  de  Saturne.  Nom  d'un  Aflrononre  célèbre,  qui' 
vivoit  du  tcms  d'Adhad  eddoulat,  Sultan  de  la  dxTiaftie  des  Buides.  Abulfara- 
cite  de  luy  un  fcmimcnt  fort  jufte  qu*il  ftifoft  de  TAflrologie  ;  car  il  di' 
loit.  que  c'Ltoit  une  fciencc  fort  incertaine,  puifqu'il  y  avoit  de  certaines  con- 
ilitutions  Oc  figures  du  ciel,  qui  ne  découvroient  rien  que  de  faux,  à  ceux  qui 
pénétroient  le  phis  avanrdilns  les  lècrets  dé  cette  feténcé;  te  d'autres ,  qui  dé- 
couvraient des  véritezi  même  aux  plus  ignonuis.  *  . 

GOMRI ,  furnom  de  McAammed  fien  Omar,  mort' Van  849  ,  Auteur  de- 

]\)uvi  a[!e  VÀtltuiéEnti^iir  kthatik  àUfkkbir  ^  qui  eft  une  méthode  pour  appren- 
dre riiiiloire. 

GORAPiA;  pluricr  de  Garib,  qui  fignific  en  Arabe,  ce  qui  efl  étranger, 
rare  ik.  inufité.  Lelllin  al  goraba  ,  la  langue  des  étrangers.  C'ell  une  lan^^ue^ 
différente  de  l'Arabique,  de  laquelle  on  fc  lèrt  néanmoins  en  Arabie i  mais  Tu- 
fikge  en  cft  rare,  &  elle  pafTe  pour  inufitLe.  l'fjycz  le  Divan  de  Safi  Al  HoUi» 
pàgt  25s.  11  dl  dans  Ja  Bibliothèque  du  Roy>  n".  116%, 

GORAR  Al  Helf^at)  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  dans  réloquence,  Celt 
le  titre  d'un  Florilège  ou  Recueil  de  bons'  mots ,  fait  par  Thâalcbi  ,  qui  lui 
à  donné  encore  le  nom  d'£égiûz  fil  igiâz.  11  fc  trouve  dans  k  Bibliolbcque 
du  Rt»y,  n'.  1058. 

GORAR  Al  Khaflliis,  &,c.    Livre  de  raoraic ,  qui  traite  des  vertus  &  des 
vices  en  Tcize .  Gbapitre&/,  com^ofé  par'  Abou  Abdallah  Mohammed  f  en  I5ra> 
  him 
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him  Ben  lahia  Ai  Katebi  Al  Vathovath.  U  eft  dau  h  Bibliotbeqiic  du  Roy» 
n».  1143. 

GOUGOU  ou  Cougou,  Ville  capitale  des  Soudan,  c'eft-à-dire ,  des  Nègres 
qui  habicene  au  de-là  la  ligne  Equïnoélialc ,  dans  laquelle  le  plus  grand  Roy  de 
toute  cette  nation  fait  fa  réfidcnce  ordinairç.  Les  peuples  qui  PliabiCent  IbnC 
tous  inflddîlcs,  c'cfî-î-dire  ,  qu'ils  ne  font  pas  Mufulraans. 

Quelques  Géographes  la  placent,  entre  IXquateur  ôc  le  premier  Climat  Sep- 
tentrional, le  Géographe  Perfien  dans  ié  premier  chàpicre  de  Ton'  oum* 
gfi,  OLi  il  traite  des  lieux  qui  font  entre  l'Equateur  &  le  premier  Climat. 

11  femble,  que  cette  ville  foit  celle  que  nous  appciioris  aujourd'huy  Congo» 
dont  les  liabicans  font  Nègres  &  Idolâtres.  'Les  Portugais  y  ont  envoyé  de  en* 
voyent  encore  (buvcnt  ties  Miflionnaires  ,  par  le  'moyen  de^ods  la  Religion.' 
Chrétienne  y  a  fait  diîja  de  fort  j^mn-^ls  progrcz. 

Edriili  dit,  que  cette  ville  efl:  diitantc  de  vingt  journées  d'une  autre  appel- 
lée  Cougha  ,  qui  eft  plus  Méridionale ,  êe  que  c*eft-Ià  que  fe  trouve  le  bms^ 
appellé  par  les  Arabes  Aoii  1  nlhiit ,  Bois  de  feriK-nt ,  appellé  par  les  Portugais 
Palo  de  Cobra ,  lequel ,  félon  quelques-uns ,  attire  à  foy  les  ferpcns  &  leur  ôte  • 
leur  venin  ;  mais ,  félon  les  autres  ,  il  a  la  propriété  de  les  cbalTer.  Ce  bois 
efl  aifcz  femblafale  k  ccluy.que  lcs  Arabes  appellent  Akcr  Carha.).qui  eft  le 
Pyrethro.  . 

GRAN,  nom  d'une  ville  de  Hongrie,  que  nous  appelions  ordinairement' 
Sfri:^onic.    r.?s  Turcs  la  nomment  aulli  Eftrigonîah  du  mot  Itilicn,    L'on  dit, 
que  ce  mot  efl  corrompu  d'I/îri^ranium  ,  à  caufc  que  cette  ville  ell  lituéc  au 
conflans  d'une  rivière  nommée  Grain,  &  de  Tlfter  ou  Danube. 

GllUîORiOUS  Abulfarage  ,  McJocin  &  Hiftoticn  ChrcLicn  ,  eilinié  par  - 
les  Muui'mins  môme.   Pokok  Ta  fait  connoîtrc  en  Europe,  par  la  traduraon 
Latine  qu'il  a  faite  de  Ton  abrégé  des  DynalUes.-  f^oyez  Abulfarage. 

GUD  ARZ',  un  des  plus  grands  Capitaines  de  la  Perfe  ,  qui  conquit  h  Ju- 
dée, &  prit  Jcrufalcm  fous  le  règne  de  Lohorasb,  Roy  de  la  première  dynaftie' 
dî  Perfe ,  &  foûtint  pluficurs  guerres  contre  Afrafiab  y  Roy  du  Turqucllan  ^ 
irtos  fes  premiers  Roys  de  la  ièconde  dynaftie.  11  fut  père  de  Ouiu  ,  qui  (ê 
rendit 'âuaî  célèbre  par  f»  valeur  dans  Iss  règnes  fuivans. 

GUL  ENDAM,  MaftrefTe  de  Raharanb  Katcbi Poste  PeHîen ,  a  écrit 

un  Roman  ,  intitulé  Baharam  ve  Gui  Enddm.  Baharain  f'jnilio  en  langue  Per- 
ficnnc  .Nîcirs,  &  Gui  Endâm,  Corps  Je  roH-,  Epitîicte  de  Venui<:  de  i^rte  que 
ce  Roman  peut  s'appcUcr  les  Amours  de  Mars  (x  de  Venus ,  ou  de  deux  per-' 
fonnes  qui  portoient  ce  nom;  •  - 

GULISTAN,  Jardin  ou  Parterre  de  rofes.  C'eft  le  nom  d'un  ouvmge 
fort  cftimé  dans  tout  l'Orient,  compofé  en  langue  Perficnue ,  &  mêlé  de  pro- 
fc  &  d:  vers,  par  le  fameux  Sàuîi  Schira/.i  iMofleheddin,  l'an  656  de  l'He- 
gire.  Gcntius  l'a  traduit  en  Latin  à  lui  a  donné  le  nom  de  Rofarimn  Politkwn. 

GULSCIÎEN  R;i/,  ,  le  RoH-r  nu  1c  Jardîn  des  r-c-c^-.  Livre  Pcrficn  en 
vers  fiir  la  iViétaphylique ,  «ik.  iur  lu  i  liéologie  mylli^ue  de*  Soiw  j  il  ctin- 
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f5»  iGUI^DEÏL  GURGK.: 

tient  des  demandes  &  des  réponCes  en  forme  de  Oitechifin»  Son  Auteur  eft 

ÎDconnu. 

Le  Scheikh  Mohammed  Al  Tabrizi  Al  Ilateri  a  compolc  un  ouvrage  pOUr 
le  réfuter,  qu'il  a  intitulé  yizhdr  Gulfchen,  les  Fleurs  du  Jardin. 

GUNDEH  &  Gundah,  nom  d'un  iiioliftre  marin ,  qui  ne  iè  voit  que  éaoê 
les  mers  d'Icmen  &  dt-  iierkend. 

GUXDOGDI,  l'Aurore  ou  le  Jour  mi/Tant,  nom  du  fils  de  Soliman  Schah, 
Aycul  d'OthmiUi,  duquel  nous  venons  de  parler,  &  frère  de  Sanc^ur  Tegliiii. 

GUNDUZ  &  Gunduzin,  fils  d'Orthogrul  &  frère  d'Othman,  Fondateur  de 
la  dynaftic  des  Othmanides ,  qui  Ibnt  les  Sultans  de  Conllantinoplc.  Ce  mot 
fignifie  en  Ttoc  le  Jour. 

GUREH  (Se  Tchcfchm  Guréh ,  nom  ancien  des  Turcomans ,  lorfqu'ils  paf- 
ferent  avec  les  Sclgiucidcs  du  Turteftan  en  Perfe.  f^oyu  Us  titra  éeOéz  & 
de  Turk. 

GURGE  &  Kurgc.  Les  Géorgiens,  Gurgiftan,  la  Geoifîe.  Les  Géorgiens, 
peuples  qui  habitent  les  environs  du  Mont  Caucafe  au  coucîianc  de  la  mer 
Cafpienne ,  ont  toûjou»  été  Chrétiens  »  quoy  qu'environnez  de  tous  càtez  par 
les  Mufulmans. 

Du  tems  des  Samanidcs,  Abou  NafTor,  Roy  de  Geoivîe ,  qui  avoiC  été  iîib- 

jugué  par  le  Sultan  Nouh,  fils  de  Manfor,  avoit  remis  ïcs,  Etats  entre  les  maini 
"de  Schah  Schâr,  fon  fils,  &  vivoit  en  particulier  à  la  Cour  de  ce  Prince, 

Malimoudy  fils  de  Sebecteghin,  Sultan  des  Gaznevidcs,  fît  la  guerre  à  Schah 
ScMr.   Altun  Taich ,  Général  des  armées  de  ce  Sultan ,  le  dent  &  l'envoya 

prisonnier  à  Mahmoud.    Mahmnud  lui  rendit  la  liberté  &  le  rétablit  dans  les 
Etats,  k  condition  qu'il  y  vivroit  en  bon  &  fi<!cîe  vafPal. 
.  Schah  Schâr  s'étant  rev'olté  contre  le  Sultan ,  fut  défait  <Sc  pris  prilbnnicr 
une  féconde  fois ,  &  envoyé  au  Sultan  Mahmoud ,  qui  le  fit  foCietter  comme 
lin  efclavc  échappé,  &  l'enferma  dans  un  c1.h:o;iu  où  il  finit,  fi  vie. 

Ainfi  finit  la  dynaflic  des  Schârs,  nu  r;ipp:jrt  do  Kliondeniir ,  qui  dit,  que  ce 
nom  do  Schâr  étoit  commun  à  tous  ks  Ruys  de  Géorgie,  comme  ceiuy  de  Caî- 
iar ,  dont  celuy  de  Schâr  pourroit  être  corrompu ,  de  même  que  le  Czar  des 
MofcoviLcs,  l'était  aux  Empereurs  Romain*. 

Cependant  il  s'éleva  bien  -  tôt  après  une  autre  dyoaflie  de  Roys  dans  Je  Gur- 
s^iftan,  qui  foûtinrent  une  longue  guerre  contre  les  Sclgiucidcs,  fuccefleurs  des 
Gazncvides.    AIp  Arflan  le  Sclgiudde  remporta  de  grands  avantages  fur  les 

Géorgiens  :  car  il  en  domptf;  une  grande  pirtie  c\u\]  rcduifit  en  cfclavage  ,  les- 
obligeant  de  porter  un  fer  à  clicval  pendu  à  1  oreille ,  pour  marque  de  leur 
fèrvitude. 

Malek  Schah  ,  Sultan  de  la  même  race ,  continua  à  faire  des  progrez  dans 
h  Gcoi  i^'ic  ,  oix  il  prit  le  fort  château  de  Miriam  X^ifchin.   i^eyez  U  titre  de 

Malek  fchah. 

'  Les  Khovarezmtens,  qui  fuccederent  ai»  Selgiucides,  fixent  aiifli  la  guerre  k 
CCS  peuples»  fins  poovoir  les  affîijetcir  entièroneot  Gebleddin  Muik-Bemi  fit 
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de  grands  exploits  çn  ce  pays-là,  ému»  Fon  peut  voir  dans  Jm  titre;  mais  touces 
les  viâoires  <IQ*jl  remporta ,  n'empêchcrenc  pis  que  les  Mogols  ou  Tartarcs  | 
qui  poflKdcrent  enfuite  les  Etat?  des  Khovarezmîens ,  n'aycnt  été  obligez  d'ê- 
tre toujours  en  armes  contre  des  peuples  A  féroces  &  û  indomptables,  f^i^eî 
Ir  tUn  ^AbuûUd  Ben  Algiaptu. 

Aboulfarage  veut  ,  que  les  Gur-i,es  ou  Gdorgicns  fuient  les  mêmes  que  lei 
Khozares  ;  mnis  ce  font  deux  nations  bien  ditrércntcs.  Les  Khozares  habitent 
au  Septentrion  Je  la  nier  Cafpiennc,  ùt  cualinent  avec  les  Turcs  Orientaux  ou 
Tartarcs.  Les  Tables  Arabiques  marquent  pour  capitale  de  feur  pays  la  viU« 
de  Balangiar,  qui  eft  à  85  dcgrcz  ,  20  minutes  de  longitude,  &  à  46  dcgrcz, 
30  minutes  de  latitude;  &  les  villes  de  Schamcur  &  de  TeiiiS)  dont  cette  der- 
nière paire  pour  k  ville  Roy^e  des  Géorgiens  «  font  iituées  à  8a  degrez  de 
longitude,  &  à  44  d^rez  de  hticuile  Sepcentriènale.  ' 

GUÀOVAN,  MoQtagne  b  plus  ftédle  de  toute  rAttd>ie  ;  éUe  te  h 
province  nounnée  He^f  auprès  de  la  ville  de  Thaicf. 

GURSCHAH  ou  GauHchalk.  Nom  âa  quatrième  fils  de  Mohammed  Kho^ 
varezm  ibhah;  Il  faut  nir  I»  titre  du  père, 

GUSCHIR  &  peut-être  Gaufthir»  Ville  capiole  de  h  ppovîdte  dë  Kermdor 
en  Perfc,  bâtie  par  ArdfGfair  fiibcg^»  Roy  de  M*e,  fondateur  de  la  -dynaftit* 

des  Sallànidcs. 

GUZARATE.  FeyeM  U  titre  ie  Hèod,  MtHînd  ^  Siod. 

HABAB.  HABASCH. 

♦  ,  - 

#4M^^AB  AB,  rumom  d^Aboofald ,  Cbef  &  Prophète  des  Ginmtlies^  Fvm 
'  Aboufidd, 


HABASCIf,  fils  de  Coofth  ou  Chus,  fils  de'Kenaan  ou  Chanaan, 

fl]s  de  Ham  ou  de  Chnm,  fils  de  Nouh  ou  Noé.  Cefl  de  lui  que  les  Arabes 
ont  pris  le  nom  des  Abiilins  ou  Ethiopiens  j  car  Habafch  étant  pris  colkdive^ 
ment ,  figniile  chez  eux  l'Ethiopie. 

Habafch  &  Habafchi  fignifie  un  Abiflîii  OU  Etlijopicn ,  le  plurier  de  ce  nom 
eH:  Hoboufch  &  Hobfchda,  les  Ethiopiens  »  que  les  Perûns  i^pellent  Siab  Uin» 
dou  9  les  Indiens  Noirs.  . 

Les  Grammairiens  Arabes  veulent  que  le  mot  de  Hsbalbhah  ,  qui  fîgnifîe  aufll' 
l'Ethiopie,  vienne  de  ceîuy  de  Hoboufchah ,  dont  le  plurier  eft  Ohobouicli  & 
Ahabilch  ,  qui  fignitie  un  peuple  m'I-j  de  difTtircntes  nations  originaires  de  di- 
vers pays  ,  qui  vivent  unis  enfcuibic  ,  Ôc  que  c'ell  la  vcnaiblc  étymologie  de- 
Hàbaicb^  nom  «jul  ooinpreDd  lo  Abiffios»  les.Nubieos  dt  Jtet  Foofiss. 
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bar,  OQ  la  'Oifrerie;  à  lX}rieiiC  la  mer  rouge:  au  Septentrion,  le  dereit  quieft 
entre  la  ^fcr  rouge,  h  Niibie»     la  haute  Thcbaffde:  &  à  l'OcddenC  cdui  de 


Les  Arabes  appellent  encore  les  Ethiopiens  du  nom  que  les  ilcbrcux  leur 
donnent ,  qitî  tft  Coufchiin ,  à  caufe  de  Coufch  ou  Chus,J)cre  de  Haiiafeh,  que 
Jes  Hébreux  ne  Connoiflent  point  :  càr  feton  la  Gcnefe  Cham  eut  pour  cnfaiis 
Chus,  Mefraim,  Phuc,  &  Clianaati,  &  par  conlequeiit  Chus  étoit  frère,  &  non 
pas  fils  de  Chanaan.  La  ville  capitale  &  Royale  de  ce  pays  s'appelle  GerBiî, 
lelon  Abdal  -  mûal,  Naffir-cddin ,  &  Ulug-Bcgh;  ces  d..iix  derniers  lui  dc-^virrut  6$ 
dcgrcz  de  longitude  ,  &  9  dcgrcx  ,  &  30  minutes  de  hatitude  Septentrionale, 
entre  la  Ji^ne  Equinoaialu,  le  premier  Climat  qui  ne  commence  Iclon  les 
Arabes  quau  douzième  dégré. 

Abdalmâal  -dit  que- c'efl  une  fort  ,^rande  ville.   EdrilT:  dit  que  la , capitale  dt 
TEthiopie  fe  nomme  Gionbitah:  aujourd'huy  c'eft  Axuraah. 

Seheitah  &  Hadiah  fobc  des  villes  da  même  pays  ,'iituées  au  dc-là  du  premier 
Çlimat,  auffi-bien  que  Marcath,  ou  Marcatliah. 

Macdaichou  cR  entre  le  pays  de  Zcnï^e ,  &  ccluy  de  TL-'h-ifcInh ,  fjis  h  ibitans 
font  Mufulmans,  <k  uu  grand  ijcuvc  qui  d.horde  en  Elle  comme  ie  Nil,  paile 
le  long  de  fes  murailles,  dont  l'enceinte  eft  fort  grande. 
..Zilâ  &  Zaile^h  eft  aurtî  une  des  villes  d'Ethiopie  ,  où  les  chaleurs  font  fi 
«xceffives ,  qu'il  n'y  croît  aucune  forte  de  fruit  :  il  y  a  cependant  beaucoup 
de  Mahometans  qui  s'y  (bnt  haUtuez,  &  qui  font  un  tcès-bon  .accueil  aux  Mar* 
.chands  Mufulmans  qui  y  trafiquent. 

Schcrif  Al  Edriffi  met  aufïï  au  nombre  des  villes  d'Ethiopie  celles  d'Akent, 
de  Baktbi ,  &  de  Mancounah ,  il  il  y  a  d'autres  Geograpiies  qui  veulent  que 
Gaidhdb,  \  iile  &  port  de  la  mer  rougc  du  côté  de  la  Tiiebaïdle,  d'où  l'onpMfe 
à  Gidda  en  A  raine,  foit  du  mcmc  piiys  aulli-biea  que  Tifle  &  la  ville  de  Soua- 
kcn  dans  la  même  mer.  * 

Ce  fleuve  dont  il  eft  parlé  cr-deflhs,'eil  fort, grand,  &  fe  jette  dans  le  Nil 
proche  la  ville  d'ial  tk.  C'efl  fur  fes  bords  que  les  villes  deGlonbitab»  de  Ma. 
■rakthah,  &  de  Nai^iigah  font  fituéa*. 

Uue  partip  de  f>\rabie  ,  &  particulicicmjut  celle  que  nous  appelions  Ileu- 
reû(b,'a  aatrefôis  «été  comprife  fous  le  nom  d'Ethiopie,  à  canfe  que  les  AbiC' 
fins  qui  l'avoicnt  conquife  ,  la  paUcd-Tcnt  lon  '-tcms,  ccmm:  fon  fr.it  voir  dans 
les  f «m  j(  Ibrahim  aLAfchcam,  tU  Al;Uroukl  Mirkhond  appelle  la  côte  ma- 
ritime de-ricmcfl  qui  eft  au  de-là,  &'au  de- ça  du  Détroit  de  Bab  almandhab, 
où  les  Editopiàis  ont  régné,  du  no:n  ds  Hubafchali. 

Dhou  Izcn  Roy  de  l'icmen  les  en  cînffi  avec  le  fccours  des  Pcrfcs.  Quel- 
ques-uns VAiulent  '4UC  çe  fut  fon  liis  Saif ,  &.  d  auti'cs ,  Maadi  Carb  fils  de  baif  : 
mais  quoy  qu'il  en  fbit«  les  Perfbs  les  chaflèrcnt  enfin  fous  le  règne  de  Noa- 
fchirv^n  cjui  y  envoya  des  Gouverncars,  jufqu'à  ce  que  Mahomet,  &  les  Khi- 
lifes  fes- fuocelîcurs  fc  rendirent  Jcs  maîtres  de  .toute  TArabic.  i^oyoi  le  Livre 
intitulé  Boghiat  /il  mjlafid.      •  ■ 

•Les  Ethiopiens  Veulent  que  Salamah  ,  Evâque,  qui  leur  fut  envoyé  ' par  (aînC 
Athanaf  ■ ,  fut  le  premier  qui  les  baptifa  ;  car  jufqu'alors  ils  n'aroicnt  que  la 
circoncifian  qui  leur  fut  enfeigncc  par  Sadok ,  grand  Prêtre  des  Juifs,'  qui  leur 
envoya,  fon  fil»  pour  les  iaftruire  an  Jud^iûne  du  lems  de  Salomon.-  '  ytyém  1«. 


Bagiah  ou  Bcggiah. 
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vit  de  Tâc^dh  ahnatiôiitli  qui  tSt  dans  Ja  Bibfiodieque  da  Roy  n\  Fvytt 
mtj^  le  titre  de  Foururaentius. 

Ebn  Amid  rapporte  que  fous  le  Klialifat  de  MotalTem  le  huitième  des  Abbaf- 
lîdes,  il  y  avoît  en  Etmopie  im  Métropolitain,  car  c*eft  ainfi  que  les  AblOins 
appellent  celuy  de  leurs  Evêques  qui  a  la  fuperioiitd  fur  les  autres;  il  poitoit 
le  nom  de  Jacob,  &  vivoit  en  réputation  de  fainteté  parmi  euv. 

La  Reyne  du  pays  qui  n'ctoit  pas  fatisfaice  de  fa  conduite,  le  chaiTa  de  foa 
fi^e  pendant  rabfcnce  dù  Roy  Ibn  mary  qui  avoît  pour  lors  guerre  avec  fes 
voifîns.  Le  Métropolitain  fe  réfugia  ca  Alexandrie  auprès  de  fon  Patriarche, 
&  l'on  dit  qu'après  ik  retraite  il  arriva  de  grands  malheurs  dans  le  pays  que 
Txm  tttribuoit  i  h  perlècation  que  fouffrdt  un  fi  £u'nt  Prélat 

Le  Roy  d'Ethiopie  étant  de  retour  de  fon  expédition,  envoya  une  ambafîiJe 
au  Patriarche  d'Alexandrie  pour  lui  demander  pardon  cîe  Pcxpulfinn  qui  avoît 
été  faite  du  MetropoliCaiu  itxns  la  participation,  &  le  pria  fort  humblement  de  le 
luy  renvôyer.  Le  Furiafche  eut  égard  aux  prières  du  Roy  &  Jacob  fot  reçu 
.    des  peuples  avec  une  joye  univerfelle. 

Le  même  Âucear  dit  que  les  AbiiSns  peuvent,  quand  ils  veulent,  empêcher 
le  débordement  du  Nil,  ^  que  Pan  482  de  THegire ,  de  J.  C.  1088  ,  fous  le 
•  KhaKAc  de  Mofhnfer  en  Egypte,  le  Nil  ne  croiuant  point,  menaçoit  l'Egypte 
d'une  ^raodc  famine.  Le  Khalife  pour  prévenir  ce  malheur  ,  obligea  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  nommé  Michel ,  d  aller  en  ambalTade  de  là  part  »  auprès 
du  Roy  d*£chiopie  pour  obtenir  de  luy  que  Ton  levât  les  éduAs  qui  empê- 
choient  le  Nil  *de  grofïïr. 

Le  Roy  d'Ethiopie  ayant  appris  la  venue  du  Patriarche,  fottit  au  devant  de 
luy  avec  toute  ia  Cour»  &  le  reçut  avec  des  demonibacioiis  cTun  très-^od 
refpeâ,  lui  accorda  fi  demande}  «  le  renvoya  fort  iàtisâit  des  honneurs  ^'on 
luy  avoit  faits. 

HABIB.  AD  Ben  Mohammed  qui  defccndoît  d'Ali  du  côté  de  HouGaîn» 
&  touchoit  ainfi  de  fort  près  aux  Imams,  prit  le  furnom  de  Habib,  qui  f; unifie 
Amy,  parce  qu'il  vouloit  être  chéri  tic  tous  fcs  feclaicurs.  Il  fc  rendu  iii;u'tre 
de  la  v9]e  de  Baflbra>  dt  de  fes  environs  fous  le  Khalifat  de  Motammcd,,  y 
régna  pondant  quatorze  ans»  de  euC  le  loifir  de  bâtir  la  ville  de  Mokhtàrah  qiii 
n'en  étoit  pas  éloignée. 

D  fortifia  û  bien  ce  pofle,  que  MonafFek,  frère  du  Khalife  Motammed,  qui 
luy  faifoit  la  guerre,  fut  obligé  de  faire  condruire  une  autre  ville  pour  Tafl 
iîeger,  à  laquelle  il  tl-inna  fon  nom,  Cette  ville  fut  donc  nommée  Nîoin'fifrir'h , 
&  fcrvit  à  ferrer  de  li  près  AIj  ,  qu'il  fut  enfin  contramc  d'ubaudoiiucr  lu  \  uie 
de  Mokhtarah,  que  Mouaffelc  prit»  &  lâocagea. 

Ali  fut  peu  de  tcms  après  pris  luy-mcme,  &  Mouaffek  l'ayant  fait  mourir, 
£t  porter  fa  tête  au  bout  d'une  lance  par  tous  lef  heux  de  la  Province  &  en- 
iîiite  à  Bagdet ,  où  elle  fut  attachée  à  la  porte  du  pont.  Cecy  arriva  l'an  270 
4le  l'Hegire,  de  J.  C.  883. 

Cet  Ali  fe  difoit  fauffement  être  de  la  race  du  premier  qui  étoit  gendre  de 
A'iâhomet,  &  prcnoit  le  furoom  de  Habib,  le  Bien  aimé,  dtre  qui  n'appartient 
propiemeni:,  ielon  les  fentimens  des  Mufiibnans,  qu'à  leur  faux  Pio|»liece. 
Ce  fourbe  avoit  attiré  par  une  fadfe  q»parence.  de  pieté ,  beauc(Hip  de  ca- 
,Xi2il!e  h  h  devotioD»  qui  étoit  ibûcenue  par  le  non»  dt  par  TaOtoisM  d'Ali: 
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nais  la  Vérité  eft  qtt*il  tiroit  fon  origiiie  de  la  fimiflle  «PAbM  dis»  é  ^tte^ÎK- 
plûpart  de  fes  fcâacciirs  étoient  Zenig^,  c'eft^k^dir^-f  de  ettgen»  tvomScz  jqoe 
nous  appelions  Bohcmienâ. 

HABIB.  Abou  Jofcf  Jacob  Ben  Ibrthim  Al  Co^ii,  eft  ordinaîrement  cité 
fous  le  Jiom  d'£bn  Habib,   il  eft  ÂuCcur  d'une  hiftoive  qui  pocce  le  tifiie  de 

Bédreddin  A1x>tt  Mohannied  Haflân  Ben  Omar  Ben  Kalift  a  compofé  deux 

o  p.  r:.;  -  ,  dont  l'un  eft  intitulé,  A^aJ/îm  al  Saba,  le  Soufle  àu  vi-ni  Oriental; 
6:  i'auLrc  Schodwr  u  Zeher  al  zohour ,  Florilège.  lis  font  dans  k  Bibliothèque 
du  Roy  n**.  1 173.   Voyez  attjjli  le  Htn  de  Mazenî. 

.  HABIB  Allah.  Nadhmeddin  Ben  l:&dnb*allah  a  commenté  en  iavaiQ  Per- 
fienoe  tio  mité  de  ]*AfiroIabe>  que  NalEr-eddtQ  'Xlioupi  a  doit,  nlui  même 
langue  ûm  ïfi  tSïn  ût  £Êtt  m  fil  é^imiék, 

HABIB  Al  Seir>  TAmy  du  voya^,  Ceft^ce  que  nous  appelions  daoâ  Vu- 
fige  du  vulgaire,  un  BNMHik 

Il  y  a  un  livre  de  Gelaîi  qui  porte  ce  nom.    Voyez  le  titre  JeMâhher,  Poif- 
fon  d'or,  &  un  autre  de  Khondemir,  que  plulicurs  veident  être  le  môme  que 
KhelafTat  al  akhbdr ,  &  qu'il  ne  fiait  pas  conftmdra  avec  le  Haoui  al  Sojar,. 
qui  eft  UB  recueil  de  plufieu»  vka  de  Prii»ae»9  &  auM  peribimea  itlufties, 

HABIB  Ikn  Âous ,  c'eil  le  mime  qu'Ahou  Temim  qui  paiTc  pour  ie  Co- 
lyphée  das  Poltec  Arabes.. 

HABIB,  avec  une  arpiration  fimple,  fignifîe  en  Arabe  le  Defert  de  Nitrie, 
qui  eft  divifée  en  deux  parties  ,  dont  la  plus  mcHitucufe  s'appelle  Gebal  al 
sathroun,  la  montagne  du  nitre^  &  la  plus  baflb,  ou  Ovadi  E^ib.»  ]a.VaUée 
de  iiiU>ib,  où  eft  la  ville  de  Scheté  ou  Scetis  des  Anciens. 

Cette  vallée  ,  &  la  montagne  qui  la  couvre,  ont  été  autrefois  rempHés  de- 
Monaftcres ,  &  de  Solit^es ,  dont  vous  pouvez  voir  les  vies  écrites  fous  le- 

titre  à'Jrhnin  Khahar  ,  les  quarante  h iftoircs,  dans  la  Bibliothpfjuc  du  Royn°.  79;^.. 

Il  n'y  a  prcfque  que  la  Mareotidc  entre  ce  defert,     la  ville  d^AIesaodrie. . 

Vùycz  le  titre  de  Gcbdl  al  nathroun. 

HABIL.  Abcl  fils  d'Adam.  Voyez  fm  hiftoire  danî  U  fitr?  fl?  CabH  qirî  efl 
Cain  Ibn  frerc.  Les  Syriens  montrent  encore  aujourd  iiuy  le  iieu  uù  Abd  fut 
tué  par  Gain  auprte  de  Damas.  -  l^oyez  Oemefiâik.  * 

WALiRAN,  petite  ville  de  l'Iemen  ou  Arabie  Ileureuic  ,  fituéc  dans  une 
plaine  arroufi^e  de  pluficurs  ruillèaux,  qui  la  rendent  très-fertile,  &  abondante 
en  divcrfes  fortes  de  fruits.  Elle  cfb  habitée  par  des  Arabes  de  différentes 
ixîbus,  venus  des  viMes  de  Sanâa.  6c  de  Siada.  Habnln  eft  ^^48  milles  de 
cette' deniittè,.i&  à  teoîa |QOfliA»  de  la  première,  fèloAEddft»  émMûnMm 
partie  du  premier  CUmat. 

.HABULBAI^.  Voyez  BtL  ' 

IHABOi^» 
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tajiSD Api^  llh  «ferrorier.  Ebn  Hadddd,  ]e  fils  du  Serrurier,  fomom  d'A- 
"bon  Mohanniiëd  HaflSii  Ben  Ahmed  ,  mort  l'an  345  de  l'Hcgire ,  Auteur 
d'Adab  al  OriM,  def  qnalhes  d'un  Ou&i  ott  Juge,  feloo  les  pimdpe»  dst 

Schafeiens.  •  .  ^  .  . 

w 

HADDADI,  farnora  d'Abdalraouf  Aî  Mânaovi ,  Auteur  du  livre  intitulé 
Ergém  Atdvt  ai  fohehan  ,  des  victoires  remportées  par  les  Saints  Ibr  h$  Dé- 
mons»    és-Omàkek  at  imkkfi  maêàà  al  Sofiàh^  les  loQaSms^  des  Rçiit'ieux, 
4c  de  te  vie  feligfedb.  ^ 

HADHAIK  Al  SSr,  Ait  Poétique  compofé  par  RaUbUdl,  Poète  Perfien. 

II A  DU  A  RI  &.  Iladlieii,  furnom  d'Azzeddin,  Auteur  d'un  Commentaire  fijT 
•le  Sahih  de  Bokharij  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n  .  720. 

Ceft  aulTi  le  furnom  de  fchamfcJdin  Mohammed,  Auteur  du  jL ivre  intitulé 
OJfoul  al  cardtt  ou  ai  cùrdt^  traité  fur  la  manière  de  lire  TAlconui»  ou  fur  ie« 
.  -Sorts,  compôft  vm  tan  830  de  IHegire. 

H  AD  HE  R  Nadher,  ou  Hadhir  NadJjir ,  Prefent,  &  Voyant.  Ceft  un  des 
attribifis  de  Dieu  qui  evpriiiie  Ibn  Inimcffiflté;  Khabir  ~&  Bafflir»  ComKnflânc,  & 

Pénétrant  de  ù.  vûc  ,  fignlBe  la  même  choie  ;  ce  font  des  tenies  répétez  'làns 
-cefT"^  par  le  p]i:''  impie  dc5  hommes  dans  Ton  Aleoran,  • 

Au  cliapitrc  intitule  Jiacrah  ,  ou  de  lu  vaciic  roufle  do  Moyfc  ,  on  lit  ces 

Biroles:  U  Allah  btma  tameluna  Khabiron.  Dieu  fçait  tottt  ce  qm  vous  faites î  ^c, 
ufTain  Vaêz  les  paraphrafe  ainfi.  Vous  qui  faites  profclîlon  de  pieté,  ne  vous 
affligez  jamais  de  quoy  que  ce  foit:  car  Dieu  connoît  vos  bonnes  œuvres,  St  il 
les  reconipefifera.  Et  rom  t^édieurr,  puiTque  vous  {çwét  que  Dieu  conooto 
"VOS  mauvaîfes  aflions,  faites- en  pénitence,  pour  éviter  le  châtiment. 

Le  Mcthnevi  dit  fur  ce  mémo  texte:  Ceîuy  qui  croir  que  Diei!  le  voir  dans 
•chaque  moment  de  fa  vie  doit  pcll-i'  aLicauveiuciit  CuaLe^  iU  paroles,  régler 
'Qicaétement  toutes  fes  actions. 

Au  chapitre  Ncflii,  ou  des  femmes,  dans  le  même  Alcoran  ,  l'on  trouve  ce 
verfct.  En  AUah  kan  aiaikom  rakiban.  Diîu  a  toujours  Cmil  fur  vous.  Un  Au. 
tcor  Perfien  expliquant  ce  paiTage,  dit  fort  Jleg^nmeRe:  Celuy  qui  crokfer. 
mement  que  Dieu  cft  lîadher  Nadher  der  hemeh  giai,  ce  qui  ôgnifîe  en  Fer» 
ficn,  prefent  en  t'-^iit  lieu,  cîoir  fçavoir  qu'il  n'y  a  ni  porte,  ni  muraille,  ni 
huifficr ,  qui  le  puili'e  guruiiLir  de  fa  vûc  ,  4  4^1^  mille  ,  &  mille  voiles ,  ou 
portières,  les  unes  fiir  les  autres.  De  peuvent  pas  luy  donner  aHèz  d'alTuranee' 
pour  l'offenfcr.  ' 

Au  chapitre  intitulé  Àlak  >  qui  efl:  le  96  ,  du  môme  livjre ,  il  eft  dit ,  alam 
làBm  btam  alUA  inra,  Vkmm  nefçidtM  pas  que  Dieu  le  regarde  f  Selemi  dit  Tuf- 
ce  paflâge  les  paroles  fui^'antes.   Ce  yerfet  comprend  une  proracfTc  ,  &  une 
mcnncc;  car  il  s'adreffc  à  l'homme  de  bien ,  &  luy  dit:  Travaille  à  fcrvir  Dieu,' 
puuqu'il  eft  prefent  pour  te  xecompenfcr.    11  dit  à  l'impie:  Convertis  -  toy  ; 

Dieu  voit  toil  infulencc ,  &  il  la  punira  :  D  ^it  à  Thypocrite  ,  Piirifie  tes 
intentions;  puifque  tu  fçais  que  Dieu  pénètre  le  fond  de  ton  cœur  :  êc  enfin 
SI  exhorte  Fhomme  dévot  à  fe  pneferver  des  moindres  fautes ,  puifque  Dieu 
J^écbâ^e  de  «oOs  «ÔceE.  * 

dOeft  daoi  la  conjQâeracioli  de  ce  dernier  poiitt  qQ*im  Dervifi]»  pleuroit 
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toûjours,  9c  ne  Te  pooToit  confoler;  car  lorfque  Ton  VaîSankqB»  IDienià 

avoit  pi-  i  nnd  Ces  pcchcz,  il  répondoit:  Je  veux  bien  que  cela  foit  aiaûj 
miis  commenc  voulez- V0U5  que  je  fupporte  la  honte  de  parolcre  devaac  luy  ea 
état  de  pécheur. 

Sfladi  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  intime  à  un  chacun  que  la  preftnoe  de 
X)ietl9'&  qu'il  n'y  a  rien  cepenÀifit  qui  lui  foit  moins  contiu. 
.  Crtte  prefence,  dit  Cafcbiri,  fait  qu'il  n'y  a  point  de  jour  d  iuer,  ny  de  de- 
loaio ,  pour  un  vray  fêrviteur  de  Dieu,  frayez  le  titre  i'Adam  »  dans  leqtid 
vous  trouverez  le  paflc  que  Dieu  fit  avec  luy,  &  avec  fa  poflerité,  en  quoy, 
confiée  le  plus  grand  ieaet  de  la  vie  fpirituelle,  félon  ce  même  Auteur >  qui 
ajoûte  que  la  prefimce  de  Dieu  xalMble»  &  réduit  toutes  cfaoTef  à  roiihé, 
ne  permettant  pas  que  l'ame  foit  diftcaite  par  la  multiplicité  dâ  objets.  f>y« 
fur  cecy  le  titre  de  Kobair. 

Giuneid  dit  que  l'attention  à  cette  prefence  intime  de  Dieu  ,  eil  l'exercice 
particulier  des  hommes  fpirituels  en  ce  monde  ,  fr-que  c'eft  eUe  qui  fera  la 
félicité  des  bienheureux  dans  le  ciel. 

Comme  Dieu  eft  prcfent  en  tout  lieu,  il  importe  peu  de  choiûr  l'un  plûtAt 
que  l'autre  pour  l'adorer.  C'eft  ainfi  que  parlent  les  Mufulmans  les  moins- 
grofliers ,  &  ce  fut  la  raifbn  que  Mahomet  rendit  de  fon  inconfiaoce)  loiA 
.  qu'il  (ubllitua  le  temple  de  la  Mecque  à  ccluy  de  Jerufalera  ,  pour  être  le 
Kebhh)  ou  point  de  converj^on,  félon  la  manière  de  parler  Arabique,  c'eft4t 
flire,  robjet  local  du  culte  des  Mufulmans.  Voyat  k  tUn  ie  Keblah. 

Les  Schiites  ou  Seftaires  d'Ali  ,  tirent  de  cette  immenfîté  de  Dieu  ,  une 
confequcnce  qui  favorife  leur  opinion;  car  ils  difcnt  que  cet  attribut  dans  Dica 
fait  qu'il  fe  manifeite,  «Se  apparoic  dans  des  individus  particuliers,  dou  ils  coo- 
eluent  temeiairemeiit  que  H  AU  n'ett  pas  Dieu,  an  moins  en  approcbe-t-jlfbn:. 

HADHIR.  Foyet  U  tUre  preeeimt  Hzâher:  ' 

HADHIRI,  furnom  de  Sâad  Ben  Ali  Al  Varrak ,  mort  l'an  568,  Auteur- 
d'an  traité  de  Logogriphcs ,  &  d*£a|g;ines  fbus  k  titre  de  Mgiàx  fil  ahâgi  w 
«l  «/jd&  '  - 

HADHRA.  f^oyez  Qéànt  al  hadkni»  00  riile  verte  qui  dt  dani  h  mer 
des  Indes,  appellée  Verte.  • 

HADIîRAMOUT,  c'eft  le  nom  d'une  ville    &  d'îin  pays  partfcnlier,. 

compris  dans  la  grande  Province  "de  l'iemen,  ou  Arabie  Heureufe,  que  les  An- 
ciens ont  connu  fous  le  nom  d'Hadramythena.  Ce. nom  eft  tiré  de  celuy  d'une 
tribu  defirendue  de  la  famille  de  Hatftrmout ou  Hatfarmavet,  troifième  fil& 
de  Jodâa  fils  de  Heber,  dont  les  enfans  ont  peuplé  l'Arabie. 

Ahdnimoal ,  Gcoj;raphe  Pcrfien,  met  la  ville  de  Iladhramout  dans  la  Provinces 
d  icmcn,  ix  dit  qu'elle  n'cll  éloignée  de  la  mer  d'Oman,  qui  eû  l'Océan  Arabi- 
que, que  de  quatre  journées.  Il  écrit  auflT  qu'il  y  a  dans  le  pays  de  Hadhrs.- 
niout  une  montagne  nommée  Schibam,  cultivée  &  couverte  de  pluûeurs  bel- 
les bourgades ,  d'où  l'on  tire  les  plus  belles  onyccs,  &  agathes  de  tout  l'Orient. 

La  ville  de  Saba  qui  a  été  autrefois  le  fi^e  des  Tobais  ou  Roys  de  l'ie- 
men,. appartient  au  pijs  de  Hhdbramoutb.  ta.  ville  qui  poctç  te.  nom  de  Ca- 
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bar.Houd  à  catirc  f!u  fcpulcrc  de  R'ind,  ou  de  Heber  le  Pr.triarcîic ,  que  les 
Arabes  y  révèrent,  en  eft  auÛi.  JLcs  campagoes  fablonncurcs ,  uue  les  Arabe» 
appellent  Ahcàf  où  l'on  trowe  de  l'Aloês  en  abondance,  font  dans  cette  Pro- 
vince. Cette  efpccc  d'Aloes  porte  le  nom  de  Sabr  alhadhri ,  pour  le  diftinguer 
de  ccluy  que  l'on  appelle  Soccotori  qui  le  i'urpaf&2  en  bonté.  Les  Adltes  ap- 
peliez dans  rAlcorsn  le  peuplé  de  Houd ,  mt  autrefois  liibifé  ce  pays,  f^oyez 
te  titre  d'Ad. 

Hadhri  &  Madhrami,  natif >  ou  originaire  de  I&dhrafliouc   Tels  éCoiracEba 
Asfour,  &  Ehn  jardoun, 

Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Omar  Al  Hadbrami  cil  l'Auteur  dé  Padi  at^ 
acfil  udharb  al  amthàl,  qui  eft  un  ouvrage  dr  grammaire  Arabique,  en  forme 
de  commentaire  fur  le  ppeme  intitulé  Lamiaâ  ou  Lamiat  d'Etn  MaUkAl  Nor 

que  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  do  Roy  n*.  X098I  • 
'  Il  y  a  aufli  un  Abdalmaiek  ,  fils  d'Abdallah  »  petit-fils  da  précèdent,  Auteur  , 
qui  porte  auffî  1&  liirnoia  de  fiadhiami.. 

HADHR AOVI,  fumom  de  Haffin-  Ben  Abi&InluiiaQ  Ben  Adhra. 

HADI,  Quatrième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflîdes;,  étoicfils  de  M»*- 
hodi  qui  en  fat  le  th)U!ètnfe,  &  frère  de  Haroun  qui  luy  fucceda.  Il  ne  régna 
qu^n  an ,  &  jours,  &:  voulut  ôtcr  à  ITaroun  fon  frère  la  fucceffion  qui  Tuy 
étoit  fubftituéc ,  pour  la  donner  à  Giafar  Ion  âls  qui^  n'avoit  pas  encore  atteint 
lige  de  puberté;  mais  labia  fîls  de  Khaled'At-Dânnekf, perfonnage  de  grande 
réputation  pour  fa  prudence,  5c  ;;iii  polFedoit  la  charge  de  Vizir,  l'endilTuada, 
en  luy  rcprefentant  que  les  Mufulmans  vouloienr  un  Khalife  qui  leur  fit  la 
prière,  &.  le  fermoa,  qui  les  pût  conduire  uu  pèlerinage  de  la  Meç^ue,.6c  qui 
marchât  4  leat  tête ,  brfqu'il  fkudroit  coiqbadxe. 

Le  Khalife  feignit  d'approuver  ce  difcours;  mnis  il  fit  appeller  fecfétemcnt 
Harthamuh ,  homme  de  confiance  ,  auquel  il  commanda  de  tuer  Haroun  ion 
frère  ,  &  iahia  fun  Vizk.  il  le  tenoit  caché  pour  cet  effet  dans  fon  Palais, 
lorfqu'envirôn  l'heure  de  minuit,  Harthamah  entendit  la  voix  de  Khaizuràn,  mere 
du  Khalife,  qui  l'appclloit  par  fon  nom,  &  qui  lui  fit  voir  Hadi  mort  fur  fon 
lit  i  ce  Prince  venoit  d'expirer  fubitcment  par  une  toux  qui  lui  prit,  après  avoir 
bû  un  vewe  d*eav.  f 

Harthamah  reçut  ordre  en  même  tems  de  cette  Princeïïe  d'aller  avertir  Ha- 
roun, lequel  ayant  vu  fon  frère  mort,  ie  fit  en  même  tems  prodaïuer  l£lialjfe 
Pan  170  de  l'IIegire.  Khondemir. 

HoufTain  fils  d'Ali,  fils  de  Halfan  ,  fe  révolta  contre  le  Khalife  Hadi  l'an  âer 
J'Hegire  l'^p,  de  J.  C.  785..  Il  fe  fit  proclamer  Khalife  dans  h  ville  de  Mcdine, 
qui  s'étoit  déclarée  ouvertement  pour  lui  :  &.  vint  de  là  à  la  Mecque  ,  où  ii 
fit  tuer  tous  les  pèlerins  reconnus  pour  être  du  l^ng  des*  AUioffides. 

Cètte  révolte  coûta  cependant  bien  cher  aux  Alides  iflus  du  fang  d'Ali  ;  le 
Khalife  Hadi  ayant  défait  HoufTain,  fît  couppcr  la  tète  h  h  p\m  grande  partie 
<i<i  fes  gens,  &.  de  fa  famille,  &.  caiià  toutes  les  penlioi#,  6l  appoiiitemens- 
dont  ils  joiiifToient  par  un  privitege  particulier. 

HoufTain  avoit  la  réputation  d'un  homme  vaillant ,  &  tr(!:s-libenil  :  car  on  dir 
que  le  KbaUfe  luy  ayant  donné  un  jour  quarante  mil  écus  d'or ,  i!  dillribua 
«ntieremeat  cette  fonuoe  entre  ies  habitans  de  Bagdct ,  ôc  de  Cgufa ,  &  fe* 

2C  3.  .  axis» 


i«tira  chez  luy  4  Medine  9Vf^  iiiw  ibife  robe  fborHe  fix?»  laquelle/ fl  xCwtxx, 

point:  de  chemife,  i 

L'on  dit  auffi  de  cet  Houflàin,  qu'avant  (à  ddclaration,  il  fît  proclamer  que 
tous  la  Ëfcfeivep  qui  quitteroient  leurs  maîtres  ,  pour  prendre  party  avec  iuy, 
feroient  vÀs  eq  liberté.  Un  grand  nombre  de  €ei  efclaves  vint  à  luy  de  tpu. 
tes  part.-; ,  oflic  en  peu  de  tcms  fon  année  ;  mais  lorfqu'il  croj'oit  vaincre 
fon  rnncTn  v  par  le  nombre  de  Tes  gens  >  il  fut  vaincu  honteuiemeoc  j)ar  une 
poigne c  de  troqpes  réglées  &  diftiipliiiées ,  qife  le  Khalife  çHyoya  contre  lui, 
&  tous  ces  efclaves  iîigitiû  furent  rangez  k  coups  de  fouet,  .|e  riëqdtja  àiewa 
premiers  maîtres. 

Le  Khalife  Hadi,  comme  nou^  avons  vù,  avoit  voulu  fe  dcfaire  de  fon  Frère. 
qA  lu^  étoiciUfpeft)  d'autant  plus  que  Khaizuran,  leur  mere^  «voit  témoigné 
en  pluficurs  rencontres  avoir  plus  d'inclinution  pour  le  cadet  que  pour  l'aîné;, 
mais  cette  merc  jaiouCe  de  fon  autorité,  prévint  Text^uCion  des  ondres  du  Ca- 
life, &  luy  donna 'd*un  pbifon  fi  Tubtil,  qu'il  en  motirut  fiibicement  en  tout 
fant ,  &  en  éternuant.  AfîÎKiî  Poète  Perficn  fit  un  diftique  fur  cet  accident, 
où  il  dit  que  le  fang  de  deux  frères  eft  le  même  ,  puiibu'jl  cft  formé  d'un 
même  lait>  &  que  celuy  qui  le  répand  eft  l'homicide  de  k  mcrc  autli-bien  que 
de  fi>n  frère. 

Comme  ce  Khalife  donna  par  fa  mort  la  \-ie  à  >»a>nPOiip.  de.feribnnea»  ilf 
f()uriiit  auifi  au  Poète  Senai  le  fujet  de  ce  quatrain.  ^ 

Ç^guyque  la  plupart  des  hommes    tienne  un  mauvais  chemin  ,  ^  que  la  moindre 
partie  d'entre  eux  prenne  c?!Hy  du  l^^'W ,  il  faut  fjn-?  tu  vivtî  d'alerte  mie  tu 
U  puijfes  Jauver  m  mourcuit,  (S  nm  ils  i  die  inamer  e  que  les  autres  trouvent 
"  Imt/éha  m  ta  mm. 

-  9qHH:î9^eax  conpoître  le  grand  nombre  de  gens  aufqucis  Hadi  donna  ]a  ^pe 
pnr  iiH  Biorts  je  rappoiteraj^  ky  ce:  que  Harthantah,  qui  éuA  charpé  d^ooe  ft- 
terrible  éxecution»  eu  a  «acsonte  iuy-mAme«  fUtvaot  Je  témo^paage  de  PAuCcur 

du  Nighiarilbln, 

Harthainah  racontant  un  jour  fon  faiftotre  à  nn  dev  lès  amis  ,  luy  dit  :  Le 
'Khidj|&.  >liuB  m'ayant  fait  venir  un  jour  en  fa  prcfcnce ,  me  dit  ces  çaroles^ 
Tu  vois  que  ce  tratCre  lahia,  fils  de  Khalc  i,  mon  premier  Afinillre,  que  j'ay  fait 
emprifonnert  eft  non  ennemy  déclaré,  qu'il  ne  celle  par  Tes  difcours  de  m'ôter 
peu  à  peu  Taffe^on  des  peuples,  &  qu'il  s'croploye  de  toutes  fis  forces  à  les 
gagner  en  faveur  de  mon  frerc  Ilaroun.  C'ell  ce  qui  m'oblige  à  te  commander 
d^çr  de  ;;e  pas  dans  k  prifoa  pour  luy  faire  couper  le  coi)  de>là  tu  te  tranC 
pprteias  auflî^tde  ciiez  mon  firere  Haroon  pour  luy  faire  le  màme  traitement. 
Jlpuès  que  cette  double  exécution  fera  faite,  il  faudra  que  tû  faîfes  paiTerpor 
le  fil  de  l'dpée  tous  ceux  de  la  Maifon  d'Ali  qui  fc  trouveront  dans  les  pri- 
fonsi  tu  te  mettras  cnfuite  à  Ja  tête  de  .mes  troupes  ,  pour  aller  en  diligence 
fwprendre  la  vlUe  de  Coufah,  où,  après  en  avoir  fait  fintir  tous  lot  Amffi- 
dès,  tu  feras  mettre  0  feu,  en  forte  qu'elle  foit  entièrement  réduite  en  cendres. 

Après  que  j'eus  reçu  tous  ces  ordres  du  Khalife,  je  me  jettaj  à  fcs  pieds^ 
je  luy  reprefentay  l'importance  ée  cette  affaire,  &  je  ni'eiDCBây      la  Ibiblefiï» 
de  mes  forces,  qui  ne  me  permettoit  pas  de  pouvoir  exécuter  de  fi  grandes 
.cbofes. ,     Khalife  irrité  de  mes  exciifes^  a|»rès.  m!avioir  menacé  ,de  ia  mort. 
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je  n*exéeotois  ponftuencment  les  ordrès ,  me  quitta  brurquement ,  êc  taOÈà 
dans  les  appartcmcns  fecrets  de  fbn  Palais,  d'où  un  momeat  &prà«  la  fioiWê^ 
vint  qu'il  étoit  mort  fubitement  en  touffant. 

Hadi  fit  la  guerre  en  Giorgian ,  &  en  Mazanderan  pendant  la  vie  du  Khalift 
Mahacîi  fon  perc  ,  &  il  fe  trouvoic  dans  ces  Provinces,  lorlque  fon  père  mou- 
rut ù  Bagdct.  Ce  fut  auill  dans  le  tems  qu'il  n'écoit  encore^ue  Ij^alife  defigné , 
qa  il  rc^ut  Vorân  de  fon  pcre,  de  lecoRcfaer  lu  Zsodifc  ou^adduceen^  pou£ 
kf  punir.  • 

Ces  Sadduceens  étoicnt  les  Manicheen.<; ,  Icfquels  au  rapport  dë  Ben  Caflcm^ 
cofeignoieiit  d'abord  à  fe  prcferver  des  péchez,  à.  travailler  pour  Tautra  vie> 
jfBiis>  rediercher  les  biens  de  celle-ey,  &  êâBeadoknt  mftne  Tafi^e  de  li  viande^t 
mais  dans  Ja  fuite  c'étoient  dss  gens  qui  introduifoicnt  le  cuire  des  deux  prin- 
cipes, à  fçavoir,  de  la  lumière,  &  des  ténèbres,  &  qui  pcrmcttoient  le  may 
«  riage  entre  les  plus  proches  parcns ,  &  même  dans  ks  premiers  degrez  de  con- 
flUMpjinité.. . 

liadî  s'acquita  fort  bien  de  l'ordre  que  Ton  pcre  luy  avoit  donné;  car  il  6t  - 
dceifer  mil  poteoce;^  tout  à  la  foi^  dans  la  ville  de  Bagdet,  &  fit  peadre  tout  '  ^ 
kt  IkfeBicbeeiB  qu*U  put  trouver  après  une  recherche  très-exaâe. 

Marvan  Ben  Abou  Hafedli ,  Pr>ctc  Arabe  le  plus  îlluftre  de  fon  tems ,  ayant 
prefenté  un  de  fes  ouvïag.es.au  KJialife  Hadi,  ce  Prinqe  qui  étoit  bon  connoiiTeur 
car  il  nous  relie  eocore  de  fes  poëfies  qui  en  foiie  foy,)  trouva  le  poème  ' 
c  Marvan  fort  beau,  &  luy  dit:  ChoiliiTcz  pour  rccompepè  de  vôtre  travail^ 
de  toucher  comptant  trente  mil  drachmes  d'argent  ,  ou  d'en  avoir  cent  rail, 
après  que  vous  aurez  paifé  par  toutes  les  longueurs,  formalicez  &  rcniiles  des 
fiiMaces.  Le  Poeee  hiy  rqMHtiC  agréablement  :  TtePÊti  mil  comptant,  &  cent  - 
mil  avec  le  tems.   Cette  repartie  fut  fort  bien  reçue  de  Hadi  qui  étoit  libentlj'  ' 
car  il  Iiiy  fit.  payer  comptant  la  fomme  entière  de  130.  mil  drachmes. 

HADI,  ce  mot  qui  fignifie  Directeur ,  &  Conduélcur ,  auflî-bien  que  celuy 
de  Alabadi,  c&  devenu  le  furnom  Ou  le  titre  de  pluûeurs  perfonnages  aulque^ 
oeXte  qualité  convcnoît  par  le  droit  oo  légitime,  ou  ufurpe  de  leur  i^arge. 

HADI,  furnom  de  Mohammed  B°n  Ali  Al  Saoudi,  Auteur  du  livre  intitulé  - 
MiUM  Ai  Aeddh,  qui  traite  des  forts  qui  fe  font  avec  des  flèches.  ^ 

HADI  Zadch  ,  furnom  de  Barzerimi ,  Auteur  û'Erkim  al  JC/mtis ,  les  doq  ■  * 
Colonnes ,  traité  des  dnq  prières  que  les  Mufulmans  font  chaque  jour.  '■ 

HADI  Al  nogioum,  le  Condufteur  des  étoiles,  Nom  de  cette  dtoile  fixe  ' 
aue  les  Arabes  nooimeut  autrement  Ai  Debaran ,  &  nos  Agronomes  ,  fOeil 
«■.Taureau»  qui  eft  £ort  Inmioeulê. 

HAJDIAH^  ville  d'Ethiopie  qui  ell  fituée  entre  l'Equateur^  &  le  premier'  '*  ^ 
dimac,  félon.  Je  Géographe  Ferlîen. 

HADI  1  H,  Hiftoire,  Narration,  un  Ouv-dire.  AhaAth  al  ralFoul,  Tradi-  • 
tien  des  chofes  que  le  foix  Fnypliete  a  Ates,  A;  qui  ont  été  ccHmnnniquées 
bouche  à  bouche,  des  uns  aux  autres. 

jQ  y  a  fix  Auteurs  principauz  de  ces  tradition»  >  k  fçavoîTj  Ommalmutmeninf  ' 
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la  Mere  des  fidelles  qnî  eft  Âifchah,  fifle  «TAboubecre,  &  femme  de  Mahomet 

qui  a  furvécu  plulîeurs  annf^e^-  à  Con  mary;  ylbou  Horairah  ,  Ami  particulier  de 
Mahomet;  Ein  Jbbas^  fon  coulin germain  j  Ebn  Omar  ^  Giaber  Bm  ^;tdailahi 
9i  Ans  Ekn  MÊlàu 

Ces  TVaditions  doivent  être  apprîfcs  par  cœur:  Celuy  qui  en  fçait  beaucoup 
eft  appellé  par  les  Mufalmans  Hafedh,  le  Confervateur,  ou  le  Receneur.  Un 
Arabe  du  defert  étant  interrogé  comment  il  en  pouvoit  tant  fçavoir  V  c  elt, 
répondit-il,  que  je  fuis  fembhbie  «a  ûible  du  defert  qui  boit  tontes  les  goûtes 
de  pluye  qui  tombent,  fans  en  perdre  une  feule. 

Il  cf>  pourtant  permis  b.  ccîuy  qui  n'a  pas  la  mémoire  heureufe ,  de 
écrire;  car  il  y  a  uue  de  eus  traditions  qui  porte  kidou  al  élm  belketabat^  Lict 
avec  récriture  ce  que  vous  avez  appris  :  &  un'-MufuIman  fe  pla^nant  de  ce 
qu'il  ne  les  pouvoit  pas  conferver  dans  ùt  mémoire ,  Mahomet  lui  dic  J^fiaàn 
iimineka ,  Aidez-vous  de  vôtre  main.  , 

Zohari  eft  le  premiet  qui  a  fait  un  Recueil  de  ces  traditions.  Bokhari  pré- 
tend qu'il  B*flD-m  publié  jufqu'au  nombre  de  fîx  cent  mil  tant  vrayes  que  faufl 
fe?.  Khuarezmi  en  a  ramafîe  yj^'(]\fh  52(5(5.  Abdallah  furnommé  Al  Hafedh  en 
fçavoit  un  fort  grand  nombre ,  à  difoit  que  feau  du  puits  de  la  Mecque ,  nom- 
mé Zemzeili  i  qu^  avoic  bûe  à  I<Mig8  traits,  luy  avoit  fortifié  la  mémoire. 

Bokhari,  Tcmicdi,  XcfTiî  ,  Ahou  Daoud ,  Mcflcm,  Darcmi,  Maoutha,  Da- 
raélhani,  Ben  Magiah,  Baihaki ,  Soiouthi ,  &  Schti  font  les  principaux  Auteurs 
qui  ont  compilé  de  ces  Hadiths,  que  l'on  rcconnoît  être  pour  la  plilpart  tirées 
du  Talmud ,  d'où  l'on  peut  juger  qu*il  y  a  eu  beaucoup  de  Juifii  jqui  ont  enir 
braffé  le  Mahometifme. 

11  y  a  pluûeurs  Ouvrages  fur  les  traditions ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Foyez  ks  ti*,  6i8,  671,  1127,  &  le  titre  de  NalTekh  m  Manfoukh,  où  Ton 
voit  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  rejettées,  &  de  proibriiss.  Le  Sultan  Noured- 
din  Zenghi,  grand  zélateur  de  la  loy  Mufulmane,  comme  Von  peut  ycir  dans  fm 
titre ,  a  été  le  premier  qui  a  fondé  m  Collège  pour  les  enfeigner.  Foyez 
gujjî  le  titre  tf'ArbUn  &  Arbâinât.  -  » 

HAFEDH  ou  Haféz,  dont  le  nom  propre  ctoit  Mohammed  Schamfecidin , 
PoSte  Perfien  des  plus  célèbres ,  nâquit  à  Schirâz  fous  le  règne  des  ModhafFe- 
riens ,  &  vivoit  encore  au  tems  que  Tamerlan  défit  Schah  Manfor  Sultan  de 
cette  dynaflie.  Il  mourut  l'an  de  l'IIegire  797,  &  fut  enterré  dans  un  Oratoire 
de  Schiraz  dans  le  tems  juflcmcnt  que  Je  Sdtan  Babor  ou  Babur  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  ville.  Mohammed  Mtmai,  Précepteur  du  Sultan  Babor,  fit  depuis 
bâtir  une  chapelle ,  &  un  monument  fur  le  lieu  où  ce  Pogte  avoit  été  inhumé. 

Les  Poôfies  de  Hafedh  ont  été  ramalTécs  après  fa  mort  par  Seid  Caflèm 
Anovàr,  dans  un  volume  qui  porte  le  nom  de  Divan  Khovageh  Hafedh  Sdii- 
razi.  Elles  fbnt  beaucoup  efthnées,  particulièrement  à  caufè  du  ft|^e.  iublime» 
Ce  des  myfteres  que  les  Mafulmans  prétendent  y  ôtre  enfermez,  jufques-là  que 
l'on  a  donné  à  ce  Foëce  le  titre  &  l'éloge  de  LeiFân  gaib  qui  ijgnific  la  làn- 
gue  myfterieulê.   .  « 

Ahmed  Feridoun  i  expliqué  en.  langue  Turque!que  ces  myflcres,  &  a  fait 
■  une  allégorie  perpétuelle  des  termes  de  vin  &  d'amour  qui  s'y  rencontrent 
aux  tranfports  dune  ame  dévote  attachée  à  la  conduite  d'un  Direâeur  fpiri- 
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perfeftîon. 

Hafcdh  fut  fort  carcfTc  pnr  le  Sultan  Ahmed  Ilckhani,  qui  luy  fit  Je  grandes 
oiïres  pour  l'eiigager  à  iba  l'ervice  ;  mais  il  aima  mieux  vivre  rcCirc  parmi  io» 
ajjiis  ,  &  fréquentant  feulement  les  gens  de  piété  ,  duii  réta(  de  JMl^yj^  qa'ii 
avoit  embraifé,-^ue  de  joUir  des  délices  d'une  Cour  non  moîos  dang^reufie  qùd 
florinante.       ;    :.v      .  .  ;  :  -        .'i  - .  •.  *  ')-      t  r  --  • 

Taraerlan  voulut  aulE  le  voir  &  rentKSûBUir;  &  Ton  xipporte,  que  ce  Prince 
luy  ayant  reproché  i^u'il  avoit  fait  peu  d'état  dans  Tes  vcm  ,  des  villes  de  Sa*  '  . 
marcànde  &  de  Bokh'arà;,  fon  pâys  natal ,  il  le  fatisfît  (i  S  propoïs  par  fit  répon- 
Iç,  qu'il  en  ccçuc  des  grâces ,  au  lieu  du  châtiment  que  fes  ennemis  vouloient 
lili  aitiier. 

Il  y  a  eu  encore  un  lutrc  Poète  Perfien  du  même  nom  ,  qui  vivoit  fous  le 
rcgtie  du  Suléan  Scitahrokh,  fils  de  Tarnerlm  ;  on  k  furaooiaie  Ilalvai)  c*elUà- 
dirc,  le  Confiturier,  pour  le  diftinguei  du  premier.  ... 
'  HÉfsdh  Sf:hirazi  fut  (bupçonné,  pendant  fa  vie  9  de  nMtre  pas  trop  bon  Ma- 
fiilmsui:  En  effet)  Quelque  fens  caché  &  myflèrieuT ,  que  l'on  puiffe  donner  à 
fes  vers  «  il  y  paroîc  une  grande  indifférence  pour  le  Mululmaiiiime ,  &  l'on 
pourroit  même  croire  qu'il  parle  de  Jesus-Christ  ,  à  la  manière  des  Chrê- 
Ûem^  en  plnfieun  endrc  ics  île  fes  ouvrages. 

Il  V  a  encore  un  autre  Hafedh,  furtiommé  Agem  Roumi,  &  un  qui  porte  le 
nom  d'Ali  £ba  Mohammed  Al.  Farû ,  defquels  il  e&  parié  ailleurs.  Hafedh 
Ben  Kethireft  un  Htflorien  d*£gypte ,  qui  iiirfe  <(m  oavnge  où  Ebo  Nag- 
giàr  commencé  lé  fien,  à  C^vùir,  l'an  773  de  l'Hegire ,  qui  eft  de  J.  C.  i37r, 

Ihfe  Jheddin  eft  un -des  noms  de  Nahâfi ,  Auteur  du  livre  Intntxùé  .MiMàr^ 
le  ^haiQ  ou  le  FUmbeau,  ouvrage  fort  eftimé  parmi  les  Muluimans.  - 

MAFEDH  Lcdiniîlah  ,  huitième  Khnîife  lies  Fathemîtes  en  Egypte,  étoît 
fils  de  Moflaafer  billab,  qui  avoir  étù  le  cinquième,  &  fucceda  à  Amer  ben 
akamillah  ,  fon  parent ,  tué  par  uii  ailàlîia  lau  524  de  l'Hegire,  &  de  J.  C 

Ce  Khalife  choifit  pour  Ton  Vizir  Ahmed  Ben  Fadhel,  que  l'on  qualifioit  fils, 
de  i'£mir  al  giaou&he,  c'ell-à-dire  félon  nôtre  façon  de  parler  ,  du  Connétable. 
La  jaftice  &  les  atitréf  vertus  de  ce  Miniftre  nii  attirèrent  la  haine  des  iné> 
chans,  de  forte  qu'il  perdit  bientôt  la  vie,  par  la  main  d'un^fllffinf  auffi.biai 
que  fon  fucceffeur  ,  qui  vouloit  marcher  fur  fes  traces. 

Hafcdh  irrité  par  ces  accidens  fnneftes,  mit  à  la  place  du  dernier  Vizir,  11^- 
fili,  fils  du  premier,  homme  ouel  &  avare ,  lequel  d'abord  fit  voler  k  tctc  k 
quarante  des  premiers  Seigneurs  de  l'Etat  Le  Khalife  indigné  d'i»'^?  H  fm- 
glante  exécution ,  pratiqua  des  gens  qui  lut  promirent  de  fe  défaire  du  Viztr  : 
mais  celui-cy  ayant  eo  avis  du  complot  ftit  contre  luy,  prévint  fês  ennemis 
fcair  fit  fouffrir  le  traitement  qu'ils  lui  préparoient. 

Cette  féconde  exécution  allarma  tellement  tous  les  Grands  de  la  Cour,  qu'ils 
menacèrent  le  Khalife  de  le  dépofer ,  s'il  ne  pourvoyoit  à  leur  iùrcic  par  ia 
punition  du  Vizir,    Ces  menaces  obligèrent  enfin  Hafedh  de  Âîie  d(mner  du 
jpoifon  à  HalTan,  par  un  de  fes  Médecins  qui  ctoit  Juif. 
*  Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  HsQka  Sabah ,  qui  fe  difoit  de  la  même  race 
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depuis  les  Ifmaëliens  de  Perfe. 

Hafedh  le  Khalife  mourut  à  l'âge  dé  quatre- vingt  arw,  dont  il  en  avoit  te- 
gaé  vingt ,  &  laiâa  le  Khaiifac  à  fon  ûis  nommé  Diu£er  tnllali»  Tao  de  THi^ 
lire  544»  <te  J.  C  ii4^  ^ 

HAFEDH  Ben  Gaiathcddin,  fîxième  Fdnœ  de  la  dyoailie  qtii|K»rte  lenoift 
de  Malek  Kart  ou  Kurt.  y  oyez  a  titre, 

HAFEDHAH,  Idole  des  Adites,  c'eft-à-dire ,  des  peuples  d'une  Tribu  déf 
Arabes  ,  qui  habitoicnt  dam  le  pays  de  HadbramouCb  en  lemen  ou  Arabie  Heu- 
reufe,  &  qui  furent  exterminez  du  tem  du  Piropiiett  Bond»  <eft<4«din«  du 
•Patriarche  Heber.   Foyez  ce  titre. 

Cette  Idole  étoit  pi^ocipaleffleoc  invoquée  pour  obtenir  un  boa  iuccez  dan^ 
les  voyages, 

HAF£SSAH>  fille  ^Ottsu  le  Khalife  de  femme  de  Mahomet  y  qui  furvê- 
quic  à  Ibn  nUuy.  Àboobecre,  fueceOfear  dé  Mahomet  »  mit  entre  fei  ttaini: 
commiè  èn  dépôt  l'original  de  rAIcoran ,  &  non  entre 'oeOes  ^liàSâahylUa» 
femmfi  de  Mahomer»  parce  qu'elle  étoit  fa  propre  fille»  . 

;  HA  FI,  ce  mot  (îgnifîe  en  Arabe  un  homme  qui  va  nuds  pieds ,  (ans  ancu» 
ne  forte  de  chaUfBire.  11  y  a  eu  pluiieuss  MufoloBOB  auxi|tKia  on  a  dûDqé  ce 
furnom.    Voyez  Bafchar  Al  Hafi.       •  ■    '  .■  .  •  . 

Zeineddin  Mohammed  ,  Auteur  des  Aaorid  Alzeiniah,  c'eft-Mre»  dte  Vme 
de  prières ,  dîviftfes  en  plufieurs  parties ,  ou  offices  paiticuliere  »  qtte  les  plus- 
dévots  entre  les  Mufulmans  récitent  à  certaines  heures  du  jour,  outre  les  priè- 
res ordinaires  prélcrites  par  là  loy.  Cét  Auteur  ftifoit  profèffibn  d^]ne  ide  fort 
auftère  &  marchoit  nuds  pieds:  c'efî  pourquoy  On  le  ftimomma  Al  Hafi.  Mar- 
cher les  jambes  nues  av^ec  quelque  diauilure  aux  pieds  ne  pai&  pas  pour  uof: 
aUfterité  parmi  Jes  Mahometans.  ; 

.  HAFS.  Abou  Ha&  Ai  Bokhari»  Mufti  de  la  ville  de  fiokfaara ,  DodeiàT 
MuTtilman-  fôrt  rigide.  Lorfque  Mofaiammed  Ben  Umail  Al  Bolcharf  »  antre  Doc- 
teur fort  crflèlMre,  vint  à  Bokhara,  Abou  Hafs  déclara,  qu'il  ne  le  réconnoiC- 
£bit  point  pour  être  des  fiens ,  parce  qu'il  étoit  trop  indulgent,  &  qu'il  faifoit 
profefîîon  d'une  morale  moins  fevèrc.  Mais  ce  Doftcur  ayant  poufTé  fa  rigueur 
jufqu'^  décider  que  la  hoifTon  du  lait  de  vache  &  de  brebis  étoit  défcndne  ^ 
félon  les  principes  du  Mufiilmaaiime  >  il  fut  chaiE  de  11  viUei.per  len  hahifans  ». 
&  Ben  limail  mis  en  fa  place.  . 

Cét  AlxH»  Hkfi  eft  furnommé  AI  Kebir ,  cVlt-Ûfffr»  te  Grand  du  rAocieûi 
pour  le  didiiwuèr  de  fon  fîis  Ben  Abi  Hafs  ,  qui  fut  furnomtné  AI  Saghlbr  ^  le 
Petit  ou  le  Jeine,  Doâeur  non  moins  illuAre  que  fou  père.  ^ 

HAFTAH,  c*eft  en  Turc  une  ftmainc.  Ce  mot  vient  du  PerBen  Hcft  ,  qui 
fignific  Sept,  &  approche  fort  du  Grec  Epta^  avec  un  efpritafpre,  qui  réponA 
à  la  lettre  h  des  Latins.    Cependant  Ulug  Beg  remarque  dans  fon  îivre  intitu- 
lé Tam&A^  les  Epoques,  que  les  Pcrfans  n^ont  pûilIC  de  HuuÔDltr'^  <|U*I1» 
éoaneiiit  OU  ntim  particulier  4  cbigjiie  iour  du  mois.. 
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.  B  f^ut  ^fem<ii)e  ae^r  ^-ftieiens  fer(àas:  car  depuis  qu^ils  font  devenus  Ma- 
hometans ,  ils  fe  fervent  de  k  façon  de  compter  les  jpurs  d^  ia  iêq[iaine  çotOr 
me  les  Arabei, 

Ils  appellent  doRÇ  le  Samedy  Schanbah  ou  Schcnbeh ,  du  mot  Hébreu  Schabat. 
Le  Diamiùx^v  Jà^  ii^^  conyiifi  fi]j,,#oi^  ^i'ÛBM9l},^  Ji^  J*rim 

J.      J^Kldy  ,  Doa  Schenbeh»  Seetmài  SâiatM,  ,  .  j  r 

Le  abrdy,  Sib  Schcnbeh,  Tertia  Sabathi.  ^  j,,      ,  >  .^  ••/^n 

Tchar  Schcnbeh,  eft  le  Mercredy,  ou  i^uarta  Sabathi, 
Le  Jeudy,  Penge  Schcnbeh,  QusMa  Sabêihk  o.!  "  /  ?' 

Le  Vendredy,  Adhineh,  c*e(tà-diiv ,  k  Ffite  ,  ]M«e  qoft-^  joàrr-tieat  ]icii 

du  Dimanche  aux  Mufulmans. 

•  L&  Turcs  compDent  un  peu  diiféremment  Icur.fcmaioe  j  car  .iis  appellent  If 
Difomciie,  Bazar  guni,  le  Jour  du  marcbé,  &  le  tondy ,  fiisir  ert(il9?llPlM 

demain  du  marché. 

Le  Mardy,  Saligun,  c'cft-à-dire.  Jour  vacant  &  libre.       •  _j.      ;  ;i 

Le  Mercredy  &  le  Jcudy,  ont  les  mdmes  noms  qu'en  Perfîen. 

Le  Veillnchp,  eft  appellé  Giumâ  guni  ,  le  Jour  de  l'alTembléc ,  dans  lequel 
ils  vncqucnt  pltts  parttcalièreoijeo^  au  ièrvice  de  Dieu.. . /^«g^is  k  tUn  de  Giumâ 
Giumâat.  ■  '  .'^-^       -À-       \  ■      •  •■  » 

-  Le  Samedy  porte  le  nom  deSebt  guni,  le  jour  du  Sabel»  &  de  Giuanâ  er- 
teflî,  c*eft-à^ire,  11*  lendemain  de  l'afTerablée. 

Les  Arabes  comptent  les  jours  de  la  femaine  à  la  façon  des  Hcbrcux  ,  par 

Eemier,  fécond,  troifième ,  &c.  en  commençant  par  le  Dimanche,  à  la  re- 
rve  du  Vendredy,  qu'ils  nomment  Jaoum  Uogiuàii.iaB  giumâat  «OU  ginné  > 
c'cfl-à  dire,  Jour  de  rafiêipblée  lUlijBieufe,  ou»  pour  parler  «bufiyeneutyJÉc^ 
€l)érialliqu&         j'  fj^^       •    .i   r»  -i      ;     -^^-.nco  ^  >  •    .  .  iifjr  jifi!/, 
Le  Samedy,  chmmmi  eft  Jaoaa  al  ftbtvc^eiU;dire  y  le  jour  éi^^ijM 
du  repos  :  mais  la  teaini  eA^^fkBlléftrUiboA,  dont  le  plurier  ftft/4|]Ml/  le 
Septénaire.  i 
La  femaine  des  Cathaiens,  âc  desigureens  ou  Turcs  Orientaux,  cA  de  foixan- 
Ce  jours  i  Iblèki  l^f  Beg  :  mais  on  doit  plÛtAc  appdler  ce  cyde  de  foixaote 
|s{Drs,  ]eur5;  moi!;;  car  ils  en  ont  un  an(re;de'1|iiinie.  jowi^'^^ip^toe^ 
coup  plus  de  nôtre  femaine.  *  "  ■       '     '  -  -  ' 

HAGEB  &  Haggiâb,  Huiflîcr  &  Portier.  Le  Maître  de  la  portière,  c'eft- 
à-dire,  d'un  voile  ou  pièce  d'étoffe  ,  qui  fe  met  devant  les  portes  des  Princes 
4k  Seigneurs ,  ^eft  en  Leiont  la  qualité  de  oeiuy  que  les  Italiens  appellent 
H  Maeftro  délia  caméra  y  &  lei  FiaaçQif ,  le  pfeniflr  GwffiHwMame  de  la  Chaiii- 
bre  ou  le  grand  Oiarobeian. 

Cétoit  une  grande  charge  auprès  des  Elialifes  de  fiagdet  &  d'Egypte ,  auifir 
Men  que^htt  noiis;  mais  èUe  «rat  beaucoup  én.-autxxicé  dana  PEfpagne,  parce 
qne  ceux  qui  la  poffédoient,  étoient  les  Vizirs  &  premiers  Miniftres  des  Prin- 
ces Arabes  qui  y  regnoient  :  c'eft  pourquoy  ceux  qui  interprètent  ce  mot  par 
«eluy  de  Huiilier  tout  ûmplement ,  ne  nous  donnent  pas  l'idée  que  l'on  doit 
«voix  4e  cette  dignité*  iho  j>1us  ^*en  rendant  Cateb  par  celuy  d*£erivaiat 
puifqu'il  faut  entendre  par  .ce  titre  un  Secrétaire  d'Etat. 

hiak^  dit  Ai  Hageb ,  étoit  Grand  Cbanbeilan  d'uQ  Sultaq  di)  Turkc^n  j  a 
.  Y  a  devim;' 
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'  devint  lui  •  même  Sultan  du  Kênâm  &  fondtfetir  dé  b  éfiÙBiit  <fct  Onrici- 

thaiens.    Voyez  fin  titre. 

Ebn  Hagcb ,  le  fils  de  Ciiambeilan.  C'çH  le  furnom  d'Abou  Amrou  Otfamia 
Ben  Omar  dît  àuflî  Takhtazani  «  lequel  à  compofé  plufieitts  ouvrages  Air  la 
grammaire  Arabique ,  &  qui  mourut  Tan  672  de  THegirc.  Il  y  n  dnns  !a  Bi. 
bliotheque  du  Roy,  aux  n".  573,  1060,  1082  &  1087,  d'autres  Auteurs  ,  oui 
portent  le  même  nom  de  qtii  ont  écrit  '£\is  V^im  al  Kottiâ,  VéOJk^finy  fur  'h 
lféCq)hyflqtie  ou  Scholafiiquei.  • '■      u .  :/  • 

HAGELAH.  Aboofebbas  Ben  lahn  Al  Hagelah  ,  fumommé  Ai  Telmeilii. 
ni ,  c'eft-^-dire ,  natif  de  Trcmîflèn  en  Mauritanie ,  eft  Auteur  du  Sucurdan  & 
du  Divan  al  Sahabah ,  où  il  traire  de  l'amour  &  des  Amants.  Voyez  dans  la  Bir 
bliotheque  du  Roy^  n°.  U  dédia  fon  livre  au  Sultan  JMbiièr  i'ao  7571  db 

mourut 'en  770é  "      '     '^f^    .  •  » 

HAGG£,  le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  .  Uaggty  on  Péleria  qui  9  £utce  to* 
yage.  •'  ' 

Après  que  -Mahomet  a  parlé  des  excellences  du  Temple  de  la  Mecque  dans 
îe  chapitre  d'Amran  ,  voicy  comme  il  établit  la  loi  de  ce  pèlerinage.  Dieu  a 
cr donne  le  pèlerinage  du  Temple  de  la  Mecque  à  quiconque  fera  en  eiai  de  faire  « 

Les  trois  plus  célèbres  Docleurs  de  ?2  loy  Mufulmane    dont  les  Tentimens 

Srtagent  tous  les  autres  Doéleurs  Mufulman»,  ca^iguent  diffécgpuatiCHi^  ypo» 
Ions  qui  tendent  ce  pèlerinage  obligatoirew  ■  ,•  " 
Schafci  dit,  qu'il  ioffit  d'avok- det-'proTifioia  néoeflUm- A •006  4^^ 
pour  y  être  obligé. 

Malck  veut ,  que  ces  conditions  foient  la  fanté  du  corps  tics  faculté?  ûif- 
filantes,  pour  fc  pourvoir  des  cfoliM.ln<teeftires  à  ce  voyage.  . 

Abou  Hanifah  croit  ,  que  le  pou voîr  ,  requis  dans  ce  chapitns:»  .  8*éteod  noin- 
feulement  aux  proviûons  néceûaires  pour  le  voyage ,  mais  qu'il  compiipQd  auifi 
h  ll^té  du:  corps ,  la  câmraodllé^d*»»  voiture  dt  inliBe  Ir^l^Decé-  ^  cbemm^ 
fans  laquelle  on  n'y  cft  point  obligé  ;  c'efl  cette  dédfioB,qi|e,k  plikput  dei^ 
Mufubnans  &  particulièrement  les  Turcs  ont  reçue. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Bacrat ,  Mahomet  ordonne  »  que  ceux  qui  font  ce 
pèlerinage  portent  leur  provifîon  pour  n*être  pas  à  charge  aux  autres,  de  il  dit 
ces  pnroles  :  Faiteî  vos  pnvîfimt\  mids  Is  miûiaat  ^  tfiUtis  Ut  fmifitns  > 
la  piété  6f  l'abftinmce.  :        ^  .    ■  '  ,  •     .         .  . 

Hottfllln  Vdèa  dftfiir  ce  ver(è«  :  la  meilleure  prôvifion  que  ron-pdlTe  faU 
re,  eft  de  s'abftenîr  pour  n'être  pas  importun  aux  autres ,  en  leur  demandant. 
C'eft,  dit-il  ,  le  fens  littéral  de  ce  palFagc  :  mais  le  raorn!  &  le  myffiquc  cfî  , 

Su'il  faut  faire  fa  proviûon  pour  le  voyage  de  i  autre  vie  ,  iagnitic  par  ie  péie- 
Inagé  de  la  Mecque-  Or  la  meilleure  provifion  que  nout  putfliom  lâîte  pour: 
cé  voyi.""::  ci^:  l'nbflincTTO. 

Cafchîri  dit,  auc  Tabilincnce  du  commun  des  fidèles  eft  l'éioi^iement  du  pé- 
ché: mais  '  que  l  abflinence  des  parfaits  conftfte  à  fe  reârer  feus  le  (rbilè  de  la 
cnntemphtioi>,  qui  nouJ  couvre -tous  Ics^  objets  4f  ^  n^us  fait  voir  que  Dieik 
feul.  Il  eft  vray,  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ce  voyage  fans  prôvifion  i 
j^iûs  cette  f>rolPiûon  n'eii^  autre  qu'uQ  ardent  defir  >  ùsis  lequeLiious  pe  pau> 
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ron?  paç  avancer  un  feul  pas  dans  la  piété  :  Surquoi  Selemi  dit ,  qtie  la  pro- 
vifioa  de  ceux  <pi  marcbént  dans  Ja  voye  de  Dieu ,  codifte  dans  la  componc- 
tion dU'Cœur,  qui  fe  maoifefte  par  Is  pâleur  du  vifige  &  par  les  ftuiiiR  de-  lir 

poitrine.   Heureux  celuy  qui  entreprend  un  tel  voyage.  . 

Les  Khalifes  fatisfaifoient  autrefois  eux -môme?  à  T'obliî^itinn  du  pdlcrînage. 
-  Abugiafar  Almanlbr,  fécond  Khaiifc  des  Abbafiideâ ,  mourut  dons  ce  pèlerina- 
ge. Mahadi,  fon  lils  &  &m  fuoœflèur  ,  le  iic  en  Tannée  i5o' -cb' lUefîref 
avec  tant  de  fomptuofité,  qu'au  rapport  de  Khondemir,  i!  fit  clrîrgcr  cinq  cent 
chanaeaux  de  neige  &  de  gkce  feulemeiit ,  &  pluûeurs  mil  de  proviûoos  pouc 
les  pèlerins.  .!  .     ,      .   ,    , . 

Après  que  Mahadi  eut  fatisfiait  à  tous  les  devoirs  du  pèlerinage que  les  Ara- 
bes appellent  en  .leur  langue  MenafTck  alhagge,  on  lui  vinttlire,  (Jue  les  platt» 
cheis  des  maiious  où  écoic  fa  gardcrobc  ctoient  fi  chargez,  qu'il  y.  avoïc  daagec 
qu^ne  tomtefifent  finis  le  poiâsy  cet  avis  lui  doii|n' oocdkm 'd'oidonner  1 4118 
Ton  diflribuât  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  Tes  m^fifiiw  mi  pwimS')  dont  aSÊii 
oin  eut  deux  veftes  de  brocard  pour  fr  part.-  *  •  .  '  .  - 
.  Abougiafar  Almanfor  ayant  (fonné  la  charga  dé  Chef  &  de  'OQnduâieuc  de  hk 
Oiravanne  dt  pc:enns,  appellé  par  les  Arabes  Emîrha^,  à  fon  frère,  ail 
préjudice  d'Abou  Moflem  ,  qui  la  luy  avoit  demnndde  ,  ce  puiflant  Seigneur  , 

2ui  étoit  Gouverneur  de  Ja  province  de  Khorallan  ,  en  fut  ù.  fort  piqué,  quii 
»  cantonna  dans  ion  gouvernement,  de  obligea  enfiiite  Almanfor,  qui  lui  ivoi<| 
les  dernières  obligations,  de  le  faire  mourir. 

Hiron  Rafchid)  cinquième  Klmlife  de  la  Maifon  dus  AbbalEdes ,  fut  le  der- 
nier de  tous  les  Khalifes  qui  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  I|  y  alla  pcHir  la 
dernière  fois  1^  l8d  de  l'Hégire  »  accompagné  de  fes  deuE  enfin  Amip  dl 
Mamoun,  qui  lui  fuccederent  tous  deux  l'un  après  l'autre. 
i.  Etant  arrivé  àMedioe»  U  ût  trois  préièos  aux  habitans,.  le  premier  en  foo 
nom ,  &  |et  deux  «itres  au  nom  de  fes  deux  eofims  ;  dt  lorfqu'il  fut  atrivé  k- 
la  Mecque  ,  il  fit  la  même  chrfc  ,  enforte  que  l'argent  qu'il  c^ribua  duv  GO 
¥.oyuge,  montoit  à  la  fomme  de  quinze  ceori:  mille  dinars  d'or. 

Dans  ce  même  voyage,  il  fit  attacher  à  la  porte  du  Temple  de  la  Mecque^ 
<)ue  les  Arabes  appellent  Caâbah  t  c'eft-à.dire ,  la  Maifon  quarrée,  l'Aâe  oui 
Déclaration  du  parta;îe  qu'il  avoit  fait  de  tous  fes  Etats  entre  fes  trois  enfai» 
Amin,  Mamoun  &.  Motailem^  avec  iubiUc^on  de  l'un  k  l'autre.  Fayet^k  tW 
trt  de  Haron;  .  ' 

L'on  dit  de  ce  Khalife,  qu'il  attribuoit  à  fes  pèlerinage-  toutes'  le?  viâoiret 
qu'il  avoi:  remportées  lur  fes  ennemis  :  car  il  avoit  fait  huit  fois  ce  voyage  , 
éc  avoit  gagné  huit  batailles.  Il  en  fit  même  un  à  pied,  dans  lequel  il  rencon- 
tra Ibrahim  Ben  Adhem,  qui  employoit  douze  années  entières  à  faire  le  lien4< 
Lr'on  dit  auffi ,  que  Haraoun  fit  graver  fur  fon  cafquc  ces  deux  mots  ,  Haggion 
Jîz3um<i  qui  Agnilîent,,  celui  qui  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  devient  fort 
èc.  puiânt.  •  •   '  -  '  - 

Toutes  les  fois  que  ce  Kîialifc  îùhlt  lè  pèlerinage  de  la  Mecqiie ,  il  fc  fai- 
Toit  accompagner  par  cent  Docteurs  de  la  loy,  qu'il  défrayoit;  &  lorfqii'il  ne 

r>uvoic  pas  s'en  acquitter  en  perfonne,  il  en  habilloit  trois  cenc  qu'il  envoyoit 
fes  dépens  pour  tenir  fa  place. 

^près  que  les  Khalifes  fe  furent  difpcrifc?:  de  ce  devoir  ,  les  divers  Sultans^ 
^ui  s'élevèrent  dans  le  Mufulmaniiwe»  ne  laiflbicnt^pas  de-  s'-ca  ac^u^ter.  Ma' 
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kkIMi,  Suit»  '<deii  SelgioeUet, -fit  cé  pèlerinage  ffw  tttd  éépwfr iieroyiMaf 

êe  abolit  le  tribut  que  les  pèlerins  étoient  obligez  de  payer  »  «m»wr  To»  p«« 

llw'r  yô»  titre.  Bajazeth  fécond  Su!t:\n  des  Othmanides  ,  le  fit  auffi  ,  &  ce 
fiât  >  dans  ce  voj'age  ,  qu'il  appnc  la  aiort  de  Mahomet  >  ion  père ,  auquel  il 

Les  Arabes  prétendent,  que  ce  pèlerinage  ctoit  en  vogue  dans  TArabie  mot 
k  MuTulmanifine)  &  mâme  dès  le  tems  d'Abraham,  &  dlûnaëi  foo  fifa,  <»i*Ui 
ttippoGmt  tvoir  été  les  fondateurs  du  Temple  de  la  lufeoqoe.  Quoi  qa*fl  m 

"*  ûùa ,  Mahomet  en  a  fait  un  des  fix  points  capitaux  de  fa  Religion  ,  qui  cft 

d'une  obligation  plus  précife  ,  que  la  circoncifion  qui  n'efl  que  de  tradition. 
•  Cependant,  l'an  31^  de  l'Hegire,  de  J.  C.  931  ,  fous  le  Khalifat  de  Mofta- 
'  dnr^  ce  pèlerinage  cellà  par  la  cnmte  des  Canuadies ,  qui  çn  une  iêule  fota 
tuèrent  pkis  de  vingt  mil  pèlerins.  Ces  rebelles  prirent  enfuite  &  pillèrent  la 
Mecoue  »  prophanerent  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ikint  pour  les  Mufulmans ,  di 
les  <N>Ugerent  de  prendre  le  cbemia  de  rEuphrate)  cw.k.dire,  de  fiiliftitner 
Terulalem  en  la  place  de  la  Mecque  ,  ce  qui  fe  pratiqun  pendant  le  règne  du 
Khalife  R^dhi  >  comme  autrefois  Abdalmalek ,  Khalife  des  Ommiades ,  l'avoît 
établi.  I 

Le  toemc  Hallage»  duquel  il  fera  parl^  dni  ub  titre  particulier ,  fiit  mis  i 
mort,  par  fcntenœ  des  Dofteurs  de  la  loy,  pour  avoir  particulièrement  enfei- 
gné  une  pratique  de  dévotion  &,  des  cérémonies ,  qu'il  difoit  pouvoir  luppléer 
au  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Nonohllant  h  dévotion  prétendue  des  ^fLlfu!^^ans  dans  ce  pèlerinage,  Saâdi 
avoiie,  cpù  Iqs  pèlerins  y  aimmectent  fouvent  de  grands  excez,  &  il  rappor* 
te  qu'un  jour  oeuji  qui  étoient  i  med  avec  lui ,  eurent  ime  très -grande  que* 
relie  entr  eux ,  &  fc  battirent  rudement  à  coups  de  poin^  &  de  pienti  ,  œ 
qui  fie  dire  ingdnieufcment  à  un  de  ceux  qui  ètoit  monté  lur  fon  chamemi,  ces 
paroles  :  Cejl  mrveilie  ,  que  les  ptms  du  jeu  des  échecs  devieiment  des  pièces  prin^ 
cipales ,  quand  eikt  mu  tfamfi  bareifftaimt  $wt  le  dm^  Ai  dsirrier ,  jui  kt 
piétons  i  !a  éttefm  n$  dnimmt  pu  vuiUeurs  »  ^rèi  mkt  mf/wi  lê  pimm  «Htt^ 
r«  itu.  ààftri, 

L*Adteiir  du  Nif^nriftan  mpporte ,  qu^un  pèlerin ,  homme  de  Stn  nmovaifb 

mine  Se  grand  fcélerat ,  prenant  en  main  l'anneau  de  la  porte  du  Temple  de  la 
î^îecque,  s'en  frottoi;  le  vifiee  &  prioit  Dieu  de  Je  préferver  du  feu  infernal. 
Celui  qui  ètoit  prociic  de  Jui  entendant  fa  prière,  lui  dit:  Je  m'étonne  ,  que 
vous  ioyoedant  cette  crainte,  ne  fçavez-vous  pas  le  proverbe,  qui  dit  quor,  û 
feu  d'enfrr  m  peut  jamais  brûler  un  beau  vifage.  Ce  proverbe  ell  tiré  des  vers 
Perfiens  du  Poète  Uafez,  le(jucl  entend  par  uo  beau  viiàee  un  homme  de  bien: 
comme,  au  contraire,  un  vifâge  noir  en  hid,  féa  les  Pi  srikns ,  s'entend  toft* 
jours  d'un  méchant  homme. 

On  peut  remarquer  ici,  que  le  premier  pas  que  les  Mufulmans  ont  accoûtu- 
mè  de  faire  ,  Jorfqu'ils  le  veulent  convertir  ,  ou  i'diœ  pénitence  à  leur  mode, 
de  leurs  péchez  pafTez  ,  eft  de  prendre  l'habit  de  pèlerin ,  ou  de  Dervilche  | 
êt  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,    l^oyez  fur  ce  point  !e  titre  de  Souzeni. 

Ifi  dernier  mois  de  l'année  Arabique  ell  appellè  Dhoulheggiac ,  à  caufe  que 
c*eft  dans  cette  hine  que  les  Pèlerins  doivent  être  rendus  à  la  Mecque ,  pour 
y  faire  leurs  cérémonies  &  leurs  dévotions,  f^tym  Itf  tUrtt  àt  LfimcmsgtàU  ^ 
ée  Caâibah,      cil  le  Teniple  de  Ja  Meogoe. 
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ÏM  pMoÊgBé  ilà'Jenifidbni,  de  Hèbron,  èâ  ftfnlcfc  4^àM'^  éê  ftt  «h 

nnsi  suffi -bien  que  de  celui  de  Mahomet  à  Medine  ,  font  tous  pradqdéz  oar 
les  Mufulmans  ;  II  eft  vrai  pourtant ,  que  celui  cf  Ali  fut  défendu  par  le  Km» 
lifc  Aïotaovâzel,  &  qu'il  n'y  a  gueres  que  les  Schiîces  qui  ie  fréquentent.  , 

/  c'y  a  fur  tous  ces  pèlerinages  les  livres  ^Aikkar  0I  hagge  u  aISmrah,  fUt  {KT 
Cothb  al  Mekki ,  d'Èfcharàt  ekt  mir^fat  a!  ziardt ,  par  Ebn  Al  Saih  ,  4e  Bàith 
0I  mfms,  par  Carari,  &  û'Uns  al  KheUil.  Ces  deux  ouvrages  traitelit  JD«ti6l|> 
llèrefflcnc  de  ceox  de  Jeruiàlem  &  de  Hebron.   f^oyez  mgi  la  tMnt.'é$-ùéiÊ, . 

HAGGIAB.   yoyez  le  titre  (TOum  Ben  Abdalaziz.  '         '  ; 

HAGGIAH,  Aboubecrc  Ben  Haggiah,  dit  Al  Hamàovi,  à  caufe  qrfîl  iétdUt 
natif  de  la  ville  de  Hamah  en  Syrie ,  eft  Auteur  d'un  commentaire  >  &ftiiEu)é 
.3Mn  JMter^ùtt  le  poSaw  d*Al  Banai ,  nàmoil  BtM ,  qui  dl  deM  la  Bl> 
Uiothe^œ  du  Roy.  a«.  io5ié^.  GfC  Auteur  mourut  Vm  de  ras^  B37. 

HAGt;  on  a  déjà  dît,  dam  le  dtte,  de  Hagge ,  que  ce  mot  fignilie  |nli  M- 
lerin  de  la  Mecque.  -        qualicé  entre  daoa  les  non»  de  plmm  ^cate- 

^Hagi  Baba ,  eft  le  nom  fous  lequel  Abdalkerim  Othman  Al  Tharfouffi  eft  le 
iiilui  connu.  Ceft  un  Auteur  qui  a  commenté  les  CovUâ  al  âar^ ,  qui  eft  un 
livre  de  grammaire  Arabique  d'£bn  HefchàoL   Cet  oorca^-fe  tiouve  daae  la 

Bibliothèque  du  Roy,  n^  1104.  ' 

Hagi  Caovani ,  homme  célèbre  dans  là  Feifè ,  que  te  Tu9fea  Haifeifii  e  liMH^ 
coup  loiid,  &  propofé  pour  un  modèle  parfait  de  gcnerofité  5:  de  lîbcraîité, 

Hagi  Cogclah  ,  nom  fous  lequel  Tagcddin  Cazerouni  efl:  le  plus  connu.  Il 
«ft  Auteur  d'un  livre  Perfien,  intitulé  Jiahar  ai  fdddy  la  mer  de  la  félicité.  Ceft  - 
im  ottviage  de  Morale. 

H  A  G 1 A  R ,  écrit  par  un  he ,  qui  eft  une  aftînckm  douce  »  &  non  par  un 
,  qui  eft  une  afpiration  forte  ,  oomme  dans  les  mots  pféêédelu,  le  nom 
d'Agar ,  môre  d'Ifmaël. 

Les  Turcs  rappellent  dans  .leur  langue  Hagiar  Anal,  Agar  la  mè!:e  par  excel- 
lemSe,  %-caDfe-<rifiiMS!  fôn  fils.  Les  Mufuhnans  ne  croyent  point  qu*çUe  fttt 
concubine  d'Abraham ,  &  prétendent  au  ountiiire  qu'elle  fut  fà  femme  légiti* 
me ,  &  qu'elle  îuj-  donna  Ilmacl  ,  lequel  comme  aîné  eut  un  grand  ax-^tage 
fur  Ifaac  ,  obtenant  pour  fou  partage  l'Arabie ,  qui  iurpalfe  de  beaucoup  en 
■étendue  &  en  richefle  ,  la  terre  de  Chanaan  qui  demeura  k  loi»  cadet. 

Ds  difent  nufTi  ,  qu'Agar  mourut  à  la  Mecque  &  qu'elle  fut  enterrée  dans 
wrenceinte  extérieure  du  Temple  de  la  Câatrah  ou  Maifon  quorrée^  cette  encein* 
te  oii  muraille  eft  appellée  par  les  Arabes  Hachim.  yvytt  k  tUn  dr  Fsdciu  » 
*ville  d*Egnite>  9>i  lui  eveit  domé  la  naiflknce. 

HAGIAR  AlafTovad,  Pierre  noire  en  général,  mais  en  particulier  une  pier- 
,  re  de  cette  eoulenr  attachée  à  un  des  {rilleis  du  Fortîqi»  du  Temple  de  M 
Mecque. 

Abdallah,  fils  de  Zobair,  la  fit  transporter  de  ce  lieu  dans  leSanûoaireimala 
Hegiage  Ten  fit  6ter  &  remettre  dam  &  première  plaoe. 
.    I^es  Cazmatbei  >  apièt  avoir  pillé  la  MeC^  «fous  le  Sïuilifat  de  Moâader» 
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etûevet'ent  cette  pierre,  qu'ils  difoicnt,  avec  aflca  de  vraifcmblance,  létre  un  an- 
titen- Idole:  on  voulut  leur  donner  cinq  mil  dinars  d'or  pour  la  racheter:  mais 
ib  les  iéfÛèrènt,.&  ItinétlDrent  pendant  22  ans,  à  (bavoir,  depui  l  an  3^7 
de  THegire  JofiiiB'en  339»  qu'ils  la  nfiponeceDt  4  Counht  ùm  le  Klwlifitt  4é 
"Modît.       ^  '  -  • 

Les  Khalifes  firent  enefaaflbr  un  moroesu  de  cette  pierre  dans  Icf  (eliil  de  b 
-|}orCe  de  leur  Palais  à  Bagdet ,  ce  qui  obligcoit  tous  ceux  qui  y  entroient,  de 
le  baifer,  &  ils 5'attiroicnt  par  J;^  me  grande  vénération.  En  effet,  un  Muful- 
nu^n  ne  croiroic  pas  avoir  iàusfaic  aux  devoirs  du  pèlerinage  de  la  AIecque9 
fil  n'avoit  baifé  cent  êc  cent  fois  œcte  pierre ,  à  laquelle  ils  attribuent  ws 
.qualitcz  merveilleufes ,  comme  de  nager  fur  J'eau,  d'engraifTer  un  chamean  mai- 
gre qui  la  porte,  d'avoir  quelquefois  une  péianteur  que  pluûeura  bœu£s  ou  ch^ 
vaux  ne  peuvent  ébraéler,  &  plufieurs  autres'  chofts  fkbmenfes. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet,  que  cette  pierre  a  été  reveno 
dès  les  premier<;  tcms  dans  le  tcmp!c  de  la  Mecque;  car  il  dit  ,  fnivant  les  an* 
.ÇienS' mémoires  4es  Arabes,  que  ie^  Giorharaides ,  qui  avoient  la  garde  de  ce 
.Temple  9  furent  pontraints  d*en  céder  la  polTeffion  aux  Banou  Bcker ,  c*cil-^ 
dire  ,  aux  enfans  de  Bcker ,  qui  ctoient  de  la  poftérité  dlûnacl  ,  fils  d'AinS> 
Jiam,  qui  soient  rendus  maifrcs  de  la  ville  par  la  force  de  leur«  armes. 

Afflfpu  fien  Haretb  ,  ch^^  Giorhamtdes,  endurant  la  proCanation  de  oe 
iteisple ,  décacha  la  pierre  noire  du  lieu  où  elle  étoit  placée ,  &  la  jetté  dani 
le  puits  de  Zemzem  ,  dont  il  ferma  fi  bien  rourerture^  qu'elle  ne  rat  connue 
.par  aucun  de  leurs  ennemis. 

jLes  choies  daneurefenc'Jong-tems  . eh  cet  état^  jufqu'à  ce  qu'Abdalmothléb» 
ftyeul  de  Mahomet ,  ayant  appris  par  révélation  tout  ce  qui  s'dtoit  palTé  ,  fit 
ftlrcr  .du  ,pu)t^' cette  pieue  &  la  remic  .au  même  lieu  d'où  elle  avoit  été  tirée. 
Voilà  les  vains  amufonens  daat  les  Mcifbbnans  entrettenn^t  leur  dévotion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  Hagiar  al  fovad  »  qui  fignific  aulS  pient 
noire j  qui  eft  proprement  îe  charbon  de  terre  ou  de  pierre,  avec  la  pierre  noi- 
-jre  my^técicjiijs  ^ont  nqys  vcaoiià  .^e  paiier ,  &  que  i'on  appelle  Coûjours  Ui^ 
^iar  al  aflbvaiiL 

HAGIAR.  E^n  ^^^giir,.eft  le  nom  de  plufieurs  Auteurs  Arabes,  dont  l'un 
eft  nimommé  AI  Aicalani ,  parce  qu'il  étoit  nsUf  de  la  ville  d'Alcalon  en  Sy- 
rie ,  un  autre  Al  Bagdad!  &  un  troiGème  Al  lilèkki^  odginaires  des  villes  de 

^J^agdet  &  de  la  Mecque. 

Le  prerai<ir  fe  nommoit  Al  Hafedh  Schehabeddin  Abouifadhl  Ahmed ,  &.  moa- 
..rut  l'an  85a  de  l'Hcgire.  Il  a  travaillé  beaucoup  far  l'hiftoire  d'Egypte  ;  Ibn 

.principal  ouvrage  hiltorique  a  pour  titre  Ev!a  al  gomri  fi  ebmUmri.  Les  viët 
.des  Cadhis  du  Caire,  intitulées  Kefé  al  ej'r  du  djdiidt  Afefr ,  font  auffi  de  luy. 

Les  deux  autres  Ebn  Hagiar  étoient  plus  auciem ,  &.  n  ont  travaillé  que  ùa 
,des  matièras  qd  regudeot  le  Mitfulnianifine. 

.  HAGR  &  Ilagiar.  Ce  mot  fignifie en  Arabe  une  pierre,  &  eft  devenu  le 
nom  d'une  ville  de  l'Arabie,  fituée  dans  la  province  de  Higiaz;  elle  eft  des 
dépendances  de.leaiaaiah»  dont  elle  n*cft  ébignée  qoi  éb  vingt.quttre  heora 

4e  chemin. 

•  ^eit  jdans  cette  yBle  que  l'on  voit  les  fcpukres  des  Schoâda  ou  Martyrs  ^ 
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qaaUté  dom^e  à'  cdDC  qui  tuemt  tues  en  combattant  contre  le  twx  Prophète 
Mufeilemah ,  lequel  prétendît  faire  dam  l'Iemea  ce  que  Mahomet  avoit  fait 

dam  J'Higiaz. 

Il  publia  en  eflcc  une  nouvelle  loy,  &  il  eut  pendant  un  tcms  beaucoup  de 
fèâaceurs;  de  forte  qu*Aboubccrc ,  fuccefleur  de  Mahomet,  craignit  que  ce  nou- 
veau Prophète  ne  remportât  fur  le  ficn  ,  ôc  ne  caufàt  la  ruine  du  Murulmanif- 
me:  mais  enfin,  Mufeilemah  fut  défait  &  tué  auprès  de  cette  vilic,  qui  cH:  ap'  - 
paremment  celle  que  Ptolemée  éc  Strabon  appellent  fetn  tkferti^  &  les  Hébreux 
Arac.  f^ùyez  Abdelmoal  dans  le  fécond  climat ,  &  Naffireddin  qui  lui  donne 
^3  dcgrez  de  longitude,  &  25  degrez,  15  minutes  de  latitude  Septentrional?. 

La  ville  d'Icmamah  eft  éloignée  de  fiaflbra  de  16  journées,  &  à  b2  degrcz, 
^  n^tes  de  longitude,  de  23  degrez  de  latitude. 

Cette  ville  a  J  rind  fon  nom  à  un  paj'é  qui  eft,  fclon  Kliondemir  &  tous  les 
Géographes  Onencaux ,  entre  la  Syrie  &  rArabie ,  6c.  c  ell  ce  que  nous  appel- 
Ions  aujourd'huy  l'Arabie  Petrëe,  où  le  peuple  de  Saieh ,  c'eft-à-dire,  les  The- 
mudites  habitoient  autrefofe;  on  voit  encore,  difent  les  Mufulmans,  en  oe  pays- 
là  les  roches  &  les  cavernes,  où  ils  fe  retirèrent  pour  Ce  garentir  des  mnuK  dont 
le  Prophète  Saieh  les  menaçoit ,  &  Ton  y  remarque  auHi  les  terribles  clfcts  dd 
la  colère  de  IKeu.  f^oyez  les  titres  de  Saieh  6f  de  Thcmoud.' 

La  ville  de  Hagiar  devînt  ,  à  caufe  de  fa  fituation  avantageufe  ,  la  place  qui 
fervit  de  retraite  d:  de  capicale  aux  Carmathcs  ,  d'où  cc<î  rebc.'îcs  infeirorcnt 
long-tems  les  Etats  des  Khalifes  de  Bagdet ,  &  mulcilc.cnt  à  un  tel  point  L:i 
pèlerins  de  la  Mecque,  que  ce  pèlerinage  cefTa  pendant  plufieurs  années,  com- 
me l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Hagge.  AlniHiid  y  Mtit  un  palais  ou  châ- 
teau, nommé  Hagiarah ,  que  fon  lîls  Abou  Thaher  furiitîa  cxuémemcnt. 

Depuis  ce  tems-là,  Hagiur  palFa  pour  une  pUce  prefque  imprenable.  Les 
Sultans  de  Syrie  &  d'Egypte  l'ont  poiïedée  long-tcms.  Les  Francs  la  prirent 
à  leur  tour,  &  changèrent  le  nom  de  Crnl:  qu'elle  portoit  alors  ,  tiré  de  celuy 
d'Arak  ,  que  les  Juifs  lui  donnoicnt ,  ca  celui  de  Montréal.  Plufieurs  de  nos 
Hiftoriem  l'appellent  Crak  de  Montreals  c'ed  du  mot  Crak  que  quelques  Au- 
teurs, qui  ont  voulu  faire  les  habiles  9  ont  formé  le  nom  de  Cyriae^eUs^  qu'ils 
lui  donnent. 

On  peut  encore  remarquer ,  que  cette  ville  n'eft  point  R^&ai  hfyàhUh ,  ou 
Rabba  des  Moabitcs,  car  ces  peuples  habitoient  au  de- là  dn  Jourd^n,  &  un 

peu  au-defliis  de  la  mer  morte.  Il  cft  vray  toutefois  que  la  dignité  de  Métro- 
pole fut  transférée  de  liabbat  à  Montréal,  qui  a  dépendu  autrefois  du  Patriar- 
cbe  d*AIexandrîe  &  enfuite  de  cetuy  de  Jertuâlem. 

Il  y  a  une  autre  ville,  nommée  Hngr  &  Hagiar,  plus  avant  dans  l'Arabie, 
qui  appartient  à  la  province  de  Baharain.  Ses  dattes,  qui  font  excellentes ,  don- 
ncnt  lieu  au  proverbe  Arabe ,  Forttr  des  datus  à  Hagiar ,  pour  exprimer  une 
pdne  inutile. 

HAI  Ben  Jakdhân ,  Hilloire  fabulcufe  d'un  homme  né  de  la  terre,  nourri 
par  une  chèvre ,  qui  s*éleve  parmi  les  bêtes ,  &  qui  parvient  par  fes  reflexions 
jufqu'aux  plus  hautes  connoilTances  de  la  Philofophie. 

Cette  hilloire  fe  trouve  écrite  en  îicbrcu,  en  Arabe  &  en  Perfien.  ^îardo- 
Jchaî  Ben  Eliezer  Comtino,  Rabbin  de  Conilantinople,  &  Ifaac  Araraa  Ja  citent 
comme  fouvrage  d*aa  autre  Rabbin»  oommé  Moyfe  de  Narbonne. 
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Pokokius  nous  l'a  donnée  en  Arabe  avec  la  verfion  Latine ,  comme  Toima» 
ge  d'Abougiafar  Ben  Tofail ,  fous  le  nom  de  Fhilofophus:  Autoàiàaàus^ 

Fadhlallah  Ben  RouzgiMn  Al  Haigi  ;  natif  «HU^ihan,  Fa  mife  en  lannie  Flav 
ftenne,  fous  le  nom  de  Bcdî  al  zamin,  la  neiveiUe  du  tenu  »  &  Pa  dédiée  au- 
Sultan  Jacob  Al  Baianduri.  ' 

HAIAN.  Abou  Haiân  &  Ebn  lîaian  &:  Al  Haiani  ;  ce  font  les  noms  dt 
pluficir';  Auteurs ,  donc  le  plus  ancien  eft  Auteur  du  Tarikb  Ebn  Haian^  qui  eft 
une  hiitoiie  des  Tradidonnaires  Mufulmans  ;  il  mourut  l'an  354  de  THegire.  Il 
porte  auffi  le  furnom  de  Sabthi 

Abou  Haian  Al  Taoïihidi,  ainfi  fiimommé,  à  caufe  que  fon  père  vendoit  des 
Taouhid,  efpèce  de  dattes  excellentes,  vi voit  l'an  400  de  l'Hegire.  Il  porte  1^ 
qualité  de  Zahcd ,  qui  fignifie  un  homme  retiré  do  monde ,  &  qui  mené  une 
vie  dure  &  auflère.  On  a  de  luy  plufieurs  ouvrages  de  Religion  ét  de  dévo* 
tion,  fort  bien  écrits  ;  car  il  excelloit  dans  h  coTnpofition  foit  en  profe  ,  foit 
en  vers.  Les  titres  de  fes  livres  font ,  Amiàii  u  ai  tmva  najfdt.^  Dakhair  u  oL 
AtffÎÊir,  Sadik  u  al  Saétcéi, 

Ebn  Halan  Al  Andaloufi  Athireddin  Al  Haiani ,  étoit  Efpagnol,  &  a  compo 
fé  le  Bahar  al  mohîîh  fi  taffir ,  qui  eft  un  commentaire  fort  étendu  fur  l'Alco-- 
ran,  auquel  il  donne  le  nom  d'Océan.    Il  le  conunen^  l  an  de  l'Hegire  710, 
âgé  de  57  ans,  &  mourut  Fan  745.   Nous  avons  au(u  de  luy  aUb  k 

ma  fil  Cordn  mcn  al  garih ,  des  chofes  les  plus  rares  &  les  plus  curic|rffea  de  TAl-- 
coran.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  585. 

-  « 

H  AI  AT,  h  vie.    Au  chapitre  Anaâm  ,  ou  des  créatures  ,  dUlft' FiUooiaD 
Mahomcn  fait  dire  à  Dieu:  Je  feray  revivre  cehd  qui  ejî  mort. 

Les  Interprètes  difônt,  que  ce  v^crfet  fut  publié  au  fujct  de  deux  Arab^ido-  ' 
'laCres,  dontTuB  étbit  Abou  gehel  &  l'autre  Omar,  qui  fut  depuis  KhaKfe.  Ma- 
homet les  ayant  vûs  enfemble,  pria  Dieu  qu'il  lui  plût  faire  la  grâce  à  tin  des  ■ 
deux  de  fappeller  au  Mufubnanifme.  Sa  prière  fut  exaucée,  &  Omar  fut  ce- 
luy  fur  lequel  tomba  OQtCe  grâce  ;  car  de  mort  qu'il  étoit ,  il  fut  vhrÉé  par 
la  foy,  &  Abou  gehel  demeura  mort  »  c*eft-à>dire  »  dans  les  cendms  de  llnfi- 
délitc. 

Les  plus  fpirituels  qui  ailégorifent  ce  paÛàge,  difent ,  que  la  mort  de  l'hom- 
me efl  &  concupifcence,  &  que  â  vie  coomee  dans  lluaour  de  ]>îeu  :  ou  qu*il 
faut  entendre  dans  ce  palBige  par  la  morfc»  rignoianoe     rinfidéUfié  »     par  la 

vie,  la  connoiflancc  &  la  foy. 

Le  Kafcbef  al  afrér  dit,  que  la  vie  de  la  connoilTanoe  efl;  bien  différente  de- 
là vie  animale.  Les  boonnes ,  ajoûte-t-il  «  vivene  pour  PonSnatre  à  h  nsnièm 

des  autres  animaux',  d'une  vie  animale  &  renfitî\'e:  mais  les  fpirituels  vivent  de 
la  vie  de  la  connoilfance.  La  différence  de  ces  deux  vies  eft  ,  que  la  prcrrJè- 
re  finit  fuivant  q&  qui  efl:  écrit  :  Toute  ame  fera  féparée  du  corps  par  la  mon.  11 
y  a  mot  à  mot ,  Omnis  ci  ùma  gujiabit  mortem.  Et  la  féconde  ne  finit  point  9 
Iclon  cette  autre  maxime  indubitable  :  Le  fidlle  vit  dans  l'une  âf  da}i!  Veuttre  à^- 
mei^re,  c'eft-à-djre,  en  ce  monde  is*  en  F  autre.  Ce  qui  a  fait  dire  un  Poe  Ce 
Periièn:  Celut-Ià  ne  meurt  jamais.  Seigneur ,  qui  tfa  de  la  vie  que  pour  vous« 
Heureux  donc  mille  fois  celuy  que  vous  animez  de  vôtre  cfprit. 
Schah  Kennant^  homme  doâe  &  pieux»  difoic  >  qu'il  y  a  tans  aiarques  de 

i      •  ^  cette 
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-cette  vie  de  Dieu  dans  l'iiommc  ,  Ez  Khalkazîat  bàhak  khalvat  daovdm  âhikir.  Se 
ttparer  du  monde ,  retirer  auprès  de  Dieu  &:  pcrféverer  dans  Ja  prière  de 
èouche  ou  «le  coeur.  Voicy  la  paraphrafe  de  ces  paroles  en  vers  Pcmens. 

N'ouvrez  point  la  porte  de  la  convcrfation  à  tous  venattL 
idais  tourntXr-vous  vers  Dieu  en  toutes  fortes  de.  rencontres, 
Nt  cejfez  jamais  de  poujjer  des  foufirs  &  des  dtjfirs  ûrdens  vers  lui,  ^  nt  fMtf 
laffèSL  ftxmt  de  fuiUer  de  bouche  fes  grandeurs  ôf*  fes  bienfaits, 
tb^  fte  nets  peffiâenz  la  ifiritaUe  vie  en  te  mende^cy  ^  en  rantre, 

n  7;  t  tme  tradition  Mufiiltnaiie ,  qui  porte  aue  cinq  chofès  prolongent  la 

vie,  Berral  valedm,  honorer  fcs  pàrc  &  mère,    yajlat  al  raham,  entretenir  l'a- 
mitié  avec  fes  proches.   Jatha  alfadacah,  donner  l'aumône.   Gelidd  fi  ftbil  allah, 
faire  la  guerre  aux  infidèles  pour  la  gloire  de  Dieu.    Daovàm  fil  voudhou ,  être 
ezaft  à  fe  purifier  par  Tablution  ordonnée  par  la  loy. 
Les  Mufiilmans  auffi-bien  que  les  Chrcticns  Orientaux  donnent  à  la  troificme 

rribnue  adorable  de  k  Trinité,  pour  propriété  di'cntieile  Uaiat)  c'efl-à-dtre, 
n  eil  vray,  que  les  premiers  ne  croyent  pas  que  cette  propriété  con- 
llitue  une  perfonnc,  qu'ils  appellent  Aknoun;  nnis  que  c'eft  feulement  un  des 
attributs  de  la  D'vï'^i'-c  ,  r.yx  les  Chrétiens  appellent  Perfonne.  Les  Syriens 
donnent  le  nom  de  Akhaia  ,  ou  de  Viviliant  au  faint-Efprit ,  ce  qui  eft  con- 
forme au  Symbole  de  Nicdc ,  qui  porte  exprefTemenc  ces  pàiolës  :  £t  m  Spiri- 
tum  fan^um  Dominum  vfvlfictmtcni. 

Haiat  al  haivàn,  la  Vie  des  animaux.  ,  Ccit  Thiftoire  des  animaux  que  De 
miri  a  écrite,  plûtôt  en  Doâeor  delà  loy,  <^u*en  NatOralifte  du  Phyficien.  Il 
y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage.  La  première,  qui  cfl  entière ,  s'appelle  le 
Grand  Demiri.  La  féconde  porte  le  nom  de  petite,  à  caufe  que  l'on  y  a  re- 
«tranché  les  contes  fabuleux  &  les  fonces  qui  font  dans  la  prcn^ière.  Foyez  les 
tares  de  Demiri  ff  de  Haivtfn. 

JHAIATHELAH,  peuples  que  les  Anciens  ont  appeilé  IndofcyUut.  Il  y  a 
«pparence  que  ces  peuples  InUtent  le  Tonbut,  Tobut  ou  Thebet,  pays  qui  s*é* 
tend  vers  le  Nord,  entre  les  Inde,^  &  la  Chine.  Le  pays  de  Barantola,  que  nos 
v'ov'ageurs  metcent  en  ces  quartiers- là,  pourroit  bien  avoir  tiré  fon  nom  de  Bc- 
lad  Haiathelali,  Pays  des  Haiathclites. 

Les  Haiathclites  ont  eu  autrefois  un  Roy  fameux,  nommé  Khafchnaovar ,  qui 
défit  Firou^,  fi!s  d'IczJegcrd  ,  Roy  de  Pcrfc  ,  *<Sc  qui  fut  cnfuite  défait  &  tué 
par  Noufchirvan,  quoy  qu'il  eût  rétabli  Cobad,  fon  père.   Ces  peuples  faiCoient 

feur  capitale  de  la  ville  de  fiallcbe;  mats  ils  fuient  pour  lors  entièrement  chat 

fyz  de  Peif& 

HAIDAR,  c*eft  un  des  noms  Arabes  du  lion,  &  un  des  ibmoms  outitret 
^Ati ,  lequel  eft  auffi  appeilé  AHSid  AUali,  le  Lion  de  Dieu:  c'efl:  pourqttoy  ce 

jjom  de  ITaidar  fe  trouve  dans  plufieurs  perfonnes  de  la  famille  d'Ali. 

Le  plus  célèbre  de  tous  cœ  perfonnages  clT:  le  Scheikh  Haidar ,  iils  de  Gio- 
neid  ou  Giuneid,  arrièr&.petit-fils  de  ScneikbSBfi  on  Sefieddln»  lequel  nrétcndoic 
de  ciefcendre  d'Ali,  par  la  branche  de Houi&in  fi»  l^cood  fi]5>  qui  eli  çeUe  des 
If^faiiM,  fèiQo  les  FerfaDs.« 

Z  a  -  ta 
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L\  mci'c  de  Schcik  liuidar  étoit  fille  dXJfuncinran  ou  HaiTan  Be^h  Al  Baian- 
duri ,  premier  Sultan  de  la  dynaitie  des  Tarcomans  nonunez  Baranduriens  ou 

du  Alouton  Blanc.  Ce  Sultan  donna  des  troupes  à  Haidar,  pour  faire  la  guerre 
à  Fe'okhz'id,  Roy  de  Schirvan,  oui  avoir  défait  ëc  tué  Gionaid  dans  une  batail- 
le :  mais  en  voulant  vangcr  la  mort  de  Ion  père  j  il  perdit  la  vie  &  fut  caufe 
de  l'extinétion  prcfque  entière  cJ    i    famille  qui  étoit  fort  nombreufe. 

C  'pcnd  '.nL  Ifmicl,  un  de  f.s  cnfans,  fe  ûuva  avec  fon  frère  Jâr  Aîi;  &  c'cft 
cet  Ifmaëi,  furnommé  Soti ,  qui  fonda  depuis  la  dynaiUe  qui  règne  aujourd'iiuy 
en  Perfc,  dont  la  famille  s*appeUe  Sofiat  &  Haidariat ,  c*eft-à-dim,  Sofienoe  & 
Haidariennc. 

r,cs  Perfans  d'aujourd'huy  difcî^t ,  que  Haidar  fut  le  premier  wi  inventa  une 
nouvelle  coëfFure  de  couleur  rouge,  qui  a  douze  plis  autour  d'un  bonnet  &  ^u  ii 
la  fît  porter  k  tous  les  fiens  ;  c'eft  ce  que  Ton  appdie  en  Pedê  le  Tage  ou  la 
Couronne  ffnidinenne,  &  c*cfl  à  caufe  de  cette  mCme  coSffUrç.  que  les  PedàoB 
font  nommez  Kezelbalche ,  Tdtes  rouges. 

Il  y  a  eu  trois  Princes  de  la  fami;le  des  Sarbedariens,  à  fçavoir,  le  fepticme, . 
le  huitiénie  Ôt  le  neuvième  >  qui  ont  porté  le  nom.  de  Haidar..  yôyoi  k  titra  it 
tette  fmUU, 

HAIDHARI,  furnom  de  Cothbeddin  Mohammed  ,  dit  AI  Schdmi  &  Al  De- 
meichki,  il  caufe  qu'il  étoit  natif  ds  la  ville  de  Damis.  11  el\  Auteur  du  li- 
vrc  intitulé  Bogliiai  ai  imiiaUf  ce  que  doit  délirer  (Se  chercher  ccluy  qui  craint 
Dieu»  &  d*un  autre  qui  porte  le  titre  de  Efterddh  refé  al  éterddh  ,  de  l'obliga- 
tion qu'il  y  a  de  faire  CLiTcr  les  coutradiâ^OQs  &  les  difpuces...  Cet  Auteur 
mourut  l'an  894  de  l'IIegirc. 

HAIGL   Fûyoi  U  tUn  de  RouzgeMn. 

HAIM  u  Khaif  men  laoumat  allaim,  titre  d'un  livre  qui  traite  des  a\'^nca!- 
gcs  de  la  foîituJe,  &  qui  exhorte  vivement  à  rembraffcr.    II  a  été  compofé  ■ 
par  Nagraeddin  Al  Ivebri,  &  il  fe  trouve  dans  la  i3ibliothcque  du  Roy,  n'.  617. 
Son  titre  Arabe  iignilie ,  Ccluy  qui  craint  le  blâmé ,  car  u  combat  ccmtre  les 
refpeâs  humains,  «  contre  le.  Qu'en  dira-t^n? 

HAIM.  Aboulabbas  Ahmed  Ben  Haim  ,  dit  Al  Salerai  èt  Al  Mmfouri ,  à 

caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Manfourah  en  Egypte ,  nîlquit  Vm  798  de 
i'Hegire  &  vint  l'an  825  au  Caire.  Le'  Divan  ou  Recueil  de  fes  pocUcs  elb 
fort  eftimé,  &  fe  trouve  dam  «.Bibliothèque  du. Roy,  n^.  ii^o. 
II  étoit  cependant  bon  Jurifionfiilte  &  avoiC  étudie  le-  Tenbih9  (bus  le  Doc- 

teur  IfTa  Acfrihcsbi  ;  c'cft  pourquoy  nous  avons  de  lui  un  ouvrage  de  Droit  fur 
les  fucceÛions  qui  viennent  du  côté  maternel ,  intitulé  FoJJbui  ai  mthanmât  fi 
nmvartth  ut  mmàt,  qui  a  été  eramienté  par  Mardini.  On  le  trouve  suffi  éana 

la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  711. 

Nous  avons  auflî  un  commentaire  de  cet  Auteur  fur  im  pr^L'ine  9  intitulé  • 
giouzah  fil  gdr  u  rnocabclah ,  compofé  de  vers  libres  fur  ÏAl^i^hrc. 

HAIM £NI  Al  Mekki,  furnom  de  Schehabeddin  Ahmed  Ben  Hagiâr ,  Au- 
teur iTun  Aibâin  ou  de  quarante  traditions  ,  Belâdi  u  al  ddel ,  fur  la  Juflice  & 
fur  le  Julie; 

HAIOUKI, 
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HATOUKI,  fumom  de  Nagmeddin  Al  Mekki.   Foy&i  ce  titri. 

H  AIR)  nom  d'un  canal  qui  a  <5td  fait  autour  du  fcpulcrc  de  HoufTain  fils 
d'Ali ,  &  qui  donne  auIG  fon  nom  à  ce  monument,  ^oyez  le  titre  du  Khalife 
Mœaovakel. 

Delalat  al  Ii:iirin.  T.c  Conduôcur  ou  le  Guide  des  dévoyez,  titre  d'un  livre 
fort  cftimc,  que  Rabi  Moyfe,  fils  de  Maiemoun,  corapofi  en  Arabe,  &  qui  a 
été  traduit  en  Hébreu  )  par  Jofepj)  Ben  Tibbon,  i'ous  le  nom  de  More  Ncvo- 
ItiiB.  Il'ff  écé  depuis  traduit  de  THebreu  en  Latin  9  par  .fiuxcoif  «  &  inticulé 
Dç&or  ptrpUxmtm.. 

HAITHEM  Ben  Gemil,  nom  d*At)ou  ûhal  AI  fiagdadi,  qui  a  palTé  pour 
un  des  plus  fidèles  tradidonoaiies  du  Mufulmanifine  »  &  qui  eft  mort  Tan  104 

de  l'Hegire. 

Ebn  Haithem  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Idhah  ai  oeun  u  iiour  al  imdn  ,  i'é- 
dairdlftnient  de  la  raKcHi  &  b  lumière  de  la  foy ,  c'eA-à  dire  ,  Démonftratioa 
mCurcUe  jointe  aux  principes  de  la  religtoii  &  de  la  foy.  Cet  Auteur  mourut 

Tan  550  de  l'Hegire. 

Abou  Aii  Ebn  Ilaithcm  Al  Bafri  ctoit  un  Géomètre  excellent,  natif  de  Raf- 
fora ,  lequel  fe  faifoit  fort  de  rendre  TE^^ptc  fertile  en  quelque  écit  que  fe 
tn^n'flt  le- Nil,  foit  qu'il  crût  ou- qu'il  baiUBt.  Le  Khalife  Hakem  ikmrillah 
le  fit  venir  de  Bailbra  au  Caire ,  le  reçut  avec  honneur ,  lui  fit  beaucoup  de 
caredcs ,  &  loi  fournît  tout  ce  qui  lui  étoît  nécefTaire  pour  cette  entreprit  : 
mais  cet  habile  Géomètre  s  a  apercevant  do  rimpoflîbilité  qu'il  y  avoit  dans  l'exé- 
curion  de  fon  projet,  contrefit  le  fol  pour  fc  mettre  à  .couvert  de. la  colère  du . 
Khalife,  &  mourut  au  Caire  fan  430  de  l'Hegire., 

H  A 1 T H E  M.    yoyiz  I  lathem.  - 

HAIT  HE  M  A  H.  Ebn  Hiithemah  Ben  Zohr  Al  NcfTai  Al  Ba^dadi ,  qui 
mourut  l'an  923  de  l'Hegire ,  eft  Auteur  d'un  ïarikh  ou  Hiftoire  générale  qui 
porte  fon  nom. 

H  A I T  H  E  MI.   Ebn  Hagiar ,  Auteur  d'une  Géographie  des  pays  du  Muful-  - 
manifme)  porte  ce  furnom*    Sou  ouvrage  eft  intitulé     M/àâm  it  auvdki  êl  , 
£fiànu. 

KAITHON  ou  Hâîton,  Roy  Chrdtien  d*Armeme.  Voya  Hatem. 

H  AI  VAN,  Animal  «Se  Animaux.    Ketâb  al  haivdn ,  l'Hilloire  des  animaux, 
compofiîe  par  Giahedh.   f^vyet  l'hiftoire  d^Aboulfabi*.  dans,  la  Bibliothèque  du  ■* 

Roy,  n<>.  798. 

Haiat  al  haivan,  les  \  ics  des  animaux,  c'eft  l'hiftoirc  des  animaux  de  Demi-  • 
ri.    ^o^e*  ks  titres  (k  Haiat      di  Dcmiri. 

Menais  al  haivan ,  des  utilités  des  animaux  dans  la  médecine.    Nous'  avons  * 
deux  ouvrages  qui  portent  ce  titre;  l'un  d'Ebn  lîeithdr,  le  plus  célèbre  Auteur 
de  la  Botanique  chez  les  Orientaux.    L'autre  eft  d'Abdallah  ben  Gcbrail  Ben 
liakiitifovà ,  Médecin  Chrétien  du  Khalife  Haroun  Rafchidj  ccluy-ci  fc  trouve  * 
avec  les  figures  dans  la  sBibliotbeque  du  Roy,  n*'>  030. 

Z3  hakaik: 
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HAKAIK  ou  Hacaic,  les  Veritez  les  plus  importantes;  c'eil  le  pltvier  de 
liakikac.  Il  y  a  plufieurs  ouvrages  qui  portent  ce  nom.  Celuy  de  Selemi  eft 
le  plus  célèbre ,  car  il  traiOe  des  allégories  de  TAlcoran ,  où  cet  Auteur  fianble 
avoir  voulu  fpirituaUiêr  ce  que  les  plus  groffîers  d'encre  les  Mufulimm»  oot 
pris  à  la  lettre. 

Hakaik  Al  Mmdlioiimat,  Ouvrage  codqxilë  en  vers  par  Abou  Hàfedh  Ooir 
JBen  Mohammed»  fitr  les  loix»    les  obiervances  du  Mnwlmanifine. 

HAKEM  Bemrillah ,  troifième  Khalife  de  la  face  des  Fttfaemices»  Mit  fib 

:d*Aziz  ,  fils  de  Aîocz,  qui  furent  les  deux  premiers  Khalifes  de  cette  dynaftic. 

Il  commença  à  régner  à  l'àgc  d'on:^e  ans  fous  la  tutele  d'Arghcvan  que  fon 
pcre  lui  avoit  donné  pour  Gouverneur,  l'an  de  THegire  386,  de  J.  C.  996.  Il 
s'éleva  fous  fon  règne  un  rebeUe  qui  fe  difoit  dclcendre  de  Hefchâ^,  fils  d'Ab- 
dalmalck  ,  fils  de  Marvdn ,  totis  trois  Khalifes  de  la  race  des  Ommiades  :  mais 
après  plufieurs  combats  livrez  de  part  &  d'autre,  ce  miferablefut  défait  &;pri$ 
OTifîmtiier.  Hakem  le  îx.  mettre  pieds  &  poingts  liez  fiir  un  diameau  avec  m 
linge  derrière  luy  qui  lui  £eappant  inceifimmenc  le  derrière  de  la  têce  avec  une 
pierre,  le  fit  mourir. 

Ce  Khalife  devine  fol,  &  impie  en  même  tems;  car  il  ordonna  que  toutes  les 
nuits  les  naifoos,  de  les  boutiques  du  Caire  fu0enc  ouvertes,  &  éclatées,  que  les 
femmes  ne  fortifient  jamais  de  leur  .logis  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  dcfcn- 
cbnt  aux  ouvriers  de  faire  aucune  chauflfure  à  iei^-  ufage  ,  &  voulant  que  l'on 
leur  prefentât  ce  qui  leur  étoit  ncceffaire  avec  des  culicre$,.ou  pallcttes  à  man- 
che long,  pendant  que  leurs  portts  i&toie&t  eaer*ouverces,  &  qu^elles  fe  tenoieot 
derrière,  fans  fe  faire  voir. 

n  voulut  paiTer  pour  Dieu  «  &  fit  écrire  un  catalogue  de  fcizc  mil  perfonnes 
qui  le  reconoiflbieot  pour  tel.  Un  impofteur  nommé  Daràr  qui  le  fit  dhef  d'une 
feâe  que  l'on  nomma  Darariah,  nivorifoit  l'extravagance  de  lîukem,  lequel  ne 
manquoit  p.i?  tous  les  matins  avant  le  jour  d'aller  fiir     mont  Mocattam»  OÙ 
<iilbit  avoir  des  eucreucns  avec  Dieu  fcmbiables  à  ceux  de  Moyfe. 

L*on  crut  en  ce  tems-là  que  Hakem ,  <;ui  avoit  publié  une  maledi^b'on  coa« 
tre  les  premiers  Khalifes  com; in. ms  de  IMuhomet ,  avoit  dcffcin  d'abolir  le 
Mahomctifme,  &  de  s'ériger  en  nouveau  J-uj:;inaceur  :  mais  la  fœur,  &  le  clief 
de  fes  troupes  (bupçonncz  d'a\'oir  des  mtclhgcnces  fccrcces  enfembîe  pour  tra- 
■vcrfcr  fes  projets,  luy  ay:;nt  donné  quelque  prétexte  pour  les  faire  mourir, 
refolurent  de  le  prévenir,  &  le  firent  airiOÎner  pendant  qu'il  étoit  prelquefeul 
.îur  la  montagne  de  Mocattam  l'an  411  de  lllegirc. 

Apr^  k  mort  de  ibkem  qui  avoit  régné  %$  ans,  ùl  iœurle  rendit  matcreflë 
•des  aflaires,  &  fit  prodamer  Khalife  Ibn  neveu  >  fils  de  Hakem  ibus  te  nom  de 
Ohaher  I^Jinillah. 

-  Entre  les  folies  de  Hakem ,  celle  de  faire  brûler  la  moitié  de  la  ville  du 
.  <2urc,  &  de  faire  piller  l'autre  par  fts  ibldats,  mérite  le  premier  rang.  Il  obli- 
gea les  Juifs  &  les  Chrétiens  de  porter  des  marques  fur  leurs  habits  qui  les  diftin- 
gualTent  des  Mufulinans;  il  en  contraignit  plufieurs  de  renoncer  à  leur  Religion, 

Iiuis  leur  permit  enfuitc  d'en  faire  une  profclïïon  ouverte  ;  il  fit  démolir 
'£glife  de  la  Rcfurreâion,  qcl  du  Calvaire  ckns  Jerufalem,  puis  la  fit  rebâtir. 
Après  avoir  fait  excommunier ,  &  maudire  lc5  Khalifes  qui  û\  n-cnt  précédé 
..Ali a  coaunc  des  uûirpatcursi  ii  rcvo^^ua  fon  £dit,  &  néanmoins  il  interdit  le 

'  '  pclc- 
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pèlerinage  de  la  Mecque,  fupprima  le  jeûne  du  Ramadhan ,  &  la  rolemnké  des 
cinq  prières  journalières,  <i  inllitua  la  vifice  du  temple  de  TTiaalab  dans  l'iemen, 
OU'  Anbie  Heureore,  felon  les  principes  de  Hsmzah  Ben  Ahmed»  fiicoeflètir  de 

Darar,  duquel  on  n  déia  parlé. 

Cet  Hamzah  qui  fe  qualilioit  Ai  Hadij  c'eil-à-dire,  le  Condufteur,  on  le  Di- 
rcibeur,  permettoit  le  mariage  entre  les  fferes  &  Jet  feurs,  les  pères,  &  leurs 
filles,  les  mères  &  leurs  enfans,  fupprima  la  foJemnité  du  Vendredy  de  chaque 
(èmaine ,  &  la  célébration  des  deux  Fêtes  appellées  la  Grande  &  la  Petite.  Ce- 
pendant nonoblbnt  ces  cxcez,  il  fut  toûjours  protégé  par  le  Khalife  Hakera, 
ee  qui  fit  que  la  lèâe  de»  Dinrjens  Sb  multiplia  en  Egypte ,  &  ft  répandit  dans- 
toute  h  côte  maritime  de  h  Syrie. 

HAKEM  Ben  Hefthtfm»  troifième  KliaBfe  delà  laoe des Ommiades en Efpa. 
e ,  étoit  fils  de  HeTchàm ,  &  petit-âls  d'Abdalrahman»  FoodÛear  de  la  dynailtie 

s  Ommiadtfs  dans  le  pays  d'Andalous,  c'eft-à-dire,  en  Efpagne. 
Il  commença  fon  règne  après  la  mort  de  Hefcham  fon  Wîre,  arrivée  l'an  de 
THegire  i8o>  de  J.  C.  796,  pendant  que  Harouo  Rafthid  îStok  recomm  pour 
le  vray  &  légitime  Khalife  des  Mufulmans  à  Bagdct,  &  il  le  ^nit  l'an  aotf ,  après 
avoir  défait  fes  oncles  paternels  qui  lui  difputoient  la  couronne. 

Ce  Prince  avoit  pour  fa  garde  ordinaire  cinq  mil  renégats,  dont  deux  mil 
étoient  Eunuques.  H  fut  fumommé  l'Heoreux,  &  acquit  la  réputation  de  Age, 
6c  de  vaillant.  Il  fe  vangea  des  habitans  de  Tolède  qui  s'étaient  révoltez,  par 
un  Urataeeme  fort  iànglant,  car  Abdalrahman  lun  fiis  s'étant  fait  beaucoup  prier 
«rentrer  ëm  leur  ville,  &  ayant  invité  les  plus  qualifiez  à  un  feftin ,  il  les  fit 
tous  égorger  à  mefiire  qu'ils  te  prjfentoicnt  pour  entrer  dans  la  falle  du  banquet. 

Ceux  de  Cordouc  ne  profitèrent  point  de  cet  exemple  de  feveritL-t  car  \h  ic 
foùlcverent  auflî  quelque  tems  après  ;  mais  Hakem  arrivant  à  l'impourvû  dans 
leur  ville  avec  Abalkerimj  Capitaine  General  de  fes  troupes,  après  avoir  fait  paf- 
fer  par  le  fil  de  l'épée  une  gvande  partie  des  lebellea»  en  fit  pendce  plus  de  troia 
cens  à  la  porte  du  pont. 
Les  Qirêciens  reprirent  cependant  la  ville  de  Barcelonne  fous  le  règne  de  ce 
-  Khalife,  qui  preparok  à  leur  faire  une  rude  guerre ,  lorfqu'il  mourut  après 
vingt-fept  ans  de  règne ,  laiflant  fa  couronne  à  Abdalrahman ,  fécond  Khalife  de 
ce  nom  en  Efpagne,  qui  étoit  l'aîné  de  dix-neuf  garçoni  &  de  vingt-une fiUes.- 

HAKEM,  fécond  du  nom  Khalife  d'Efpagne,  étoit  fils  d'Abdalrahman  troi- 
ûèmc.  il  fucceda  à.  fon  pere  l'an  350  de  l'Hcgirc ,  de  J.  C.  ^1.  On  lui  donn^ 
le  fiuttam  de  Mofiike^  billali  qui  fignlBe  Bien  émUi,  die  Dieu:  en  efibt  il  gou. 
vema  fes  Etats  dans  une  gcamte  tranquillité;  car  fon  rcgas  qui  fut  de  lèàe  am» 

ne  fut  tronhlé  par  aucune  guerre  ni  civile,  ny  étrangère. 

Hefcham  lou  ôis  qui  lui  fucceda  l'an  366  de  l'Hegi^e,  ne  regqa  pas  fi.  paifi. 
Ucmmt. 

HAK£M  Bemrillab  »  fécond  Khalife  de  la  race  dès  Abbaflîdcs  en  Egypte, 
appcUé,  &  reconnu  par  le  Sultan  Al  Malek  Al  DfaaherBibars,  qui  voulut  réta- 
btir  le  Khalifat  dans  cette  Msifon. 

Ce  Khalife  avoit  eu  pour  predcccfTcur  Al  Moftanlèr  bîllah  ,  lequel  ne  joiiît 
de  cette  dignité  qu'environ  ûs,  moi^i  .car  il  fut  tué  par  les  Tartarcs,  lors  qu'il 
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ailoit  à  Bagdet  avec  des  troupes  du  Suican  Bibars  pour  rentrer  eu  polTelHon  ds 
trône  de  iês  ancêtres. 

Hakcm  fut  proclamd  Kha'if:  l'an  660,  de  THcgire,  de  J.  C.  I2(5r ,  &  jouit 
de  cette  dignité  plus  de  quarante  ans ,  car  il  mourut  l'an  701 ,  fous  Malek  Al 
Nallbr,  fils  iJe  Kelaoun,  &  eut  pour  (bcceflèur  Ton  fils  Moftacfi  billah. 

Le  Sultan  Kelaoun  Roy  des  Mamlucs  en  Eg3^e,  fait  mention  du  JQia^ 
Hakem ,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  la  lettre  d'Ahmed  Nicùdar  Ogldn ,  Empereur 
des  Mogols,  (S;  le  qualifie  le  fouverain  Imam  ou  Pontife  de  la  loy  Mufulmane. 

HAKEM  Ben  Ilafchem  ,  c'efl  le  nom  d'un  fameux  Impoftcur  qui  parut  fous 
le  règne  de  Mahadi ,  troilïèmc  Kiialife  des  Abbalfîdcs  j  dont  TAuccur  du  Lebca. 
rikh  raconte  aînfi  Thiftoire. 

Il  parut  dans  la  ville  de  Nekhfcheb  en  KhorafTan  un  nommé  ITakem,  fils  de 
Hafchcm  nirnommé  Sazendéh  raah,  le  Failcur  de  Lune,  qui  avoit  éié  Sécrétai, 
re  )  ou  Grciiicr  dans  la  Ciiancellerie  d'Abou  Moflem  <,  Gouverneur  du  Ivhoralîàn 
fous  Almanfor  pere  de  'MRhadi:  cet  homme  fe.fit  foldat,  devint  Capitaine,  &  en 
fuite  chef  de  party.  Il  reçut  dans  les  combats  qu'il  donna  un  coup  de  flèche 
qui  lui  fit  perdre  un  œil,  ce  qui  I!obligea  pour  cacher  cette  diti'onnité,  de  por- 
ter un  voile,  00  un  mafquc  que  l'on  nomme  en  Arabe  Burcâ,  ce  qui  luy  fie 
donner  le  furnom  de  Burcii. 

Cet  impoftcur,  quoy  qu'il  fût  d'ailleurs  fort  malAnt  de  fa  pcrfonne,  voulut 
cependant  par  une  témérité  incroyable  pailcr  pour  Dieu,  &  eut  pluficurs  lèâa- 
teurs  qu'il  abufa ,  &  qui  hiy  lèrvîrent  à  fe  rendre  maître  de  quelques  pJaoei  ' 
fortes  dans  le  M.ivaralnahar  autour  des  villes  de  Nekhfchcb,  &  de  Kafchc  ;  de 
fbrte  que  s'écant  rendu  déjà  puilfant,  &  fa  fanion  croilTant  de  jour  en  jour,  le 
Khalife  Mahddi  fut  obligé  d'envoyer  uns  année  pour  en  arrêter  les  progrez ,  & 
pour  châtier  cet  Impoftcur  qui  ctoit  déjà  fuivi  de  plufieurs  millier*  <fe  gens  dé- 
voilez. L'armée  du  Khalife  Taffiegcra  dans  la  plus  forte  de  fes  places,  oii  aprds 
une  longue  défenfe  fe  voyant  réduit  à  rextrcmité,  il  prit  le  party -ëe  fc  faire 
mourir  luy  &  tous  les  fiens,  par  une  invention  fort  nouvelle. 

Pour  veoir  4  bout  de  Con  d.'îfcin,  il  donna  du  poifon  dans  le  vin  à  tous  fes 
gens,  &  fe  jctta  hiy-mcm;,'  eniinco  dan?  une  cuve  pleine  de  drogues  brûlantes  & 
confumantes ,  aUn  tju  ii  m  rcilàc  rien  de  tous  les  membres  de  fon  corps,  &  que 
ceux  qui  reftoient  de  fa  fecls,  puifent  croire  quil  étoit  monté  au  ciel,  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  irifl:)riens  ne  s'accordent  pas  fur  le  tems  de  cet 
é\'enemcnt}  car  les  tins  le  mar^^ucnt  dans  Tannée  162  &  les  autres  dans  la  163 
de  THegire. 

Kliondemir  qui  donne  à  cet  Impoftcur  le  furnom  de  Mocannl,  auffi-bteD  -que 

Ben  Schohnah ,  rapporte  cette  Inftoire  avec  d'autres  circonftancos. 

11  dit  que  fon  nom  propre  étoit  Hakem  Ben  Atha,  qu'il  étoit  petit  de  taille, 
&  de  fort  mauvaifc  mine ,  &  que  pour  cacher  la  difformité  de  ibn  vifagc ,  H 
portoit  toûjours  un  mafque  d'or,  ce  qui  donna  lieu  de  le  fumommcr  Mocannâ 
qui  fignific  en  Arabe  couvert  d'un  voile ,  oumafqué:  mais  fes  difciples  airuroîent 
qu'il  fe  couvroit  le  vifagc  pour  ne  pas  éblouir  ceux  qui  l'approchoient  ,  par 
l'éclat  de  fon  vilàge  comme  Moyfe. 

Sa  doclrinc  étoit  que  Dieu  avoit  pris  une  forme  &  figure  humaine  depuis 
qu'il  eut  commandé  aux  Anges  d'adorer  Adam,  le  premier  des  hommes.  Qu*a- 
prcs  la  mort  ii*Adam,  -Dieu  écôic  apparu  fous  Ja  figure  de  plufieois  Prophètes, 
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9c  autres  mnds  hommes  qu'il  avoit  choifis,  jufqu'à  ce  qu'il  prtt  celle  d'Abu 
Modem  Pnnce  «b  Khonflan,  lequel  profiefloie  l^rreur  de  k  TeminÂliiali  ou 

Metempfychofe;  &  qu'après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Divinité  étoit  paOSh^  Ôb' 
ddcendue  en  fa  perfonne.   Mais,  dit  Khondemir,  Dieu  efl;  bien  cicvë  au  deiïîis 
de  tout  ce  que  peuvenc  dire  les  impies  ,  Tauia  AiUih  àtvam  lacoui  alahaicinoufiy 
qui  Ibnt  les  paroles  de  TAIcoran. 

Cet  impie  parut  H'abord  dans  la  ville  de  Merou  en  KhoralTan  ,  d "oîi  il  paflâ 
dans  la  Province  Tranfoxane,  aux  environs  de  la  ville  de  Kafche;  &  fe  ù.iûc 
d*une  forterefle  qui  étoit  prefque  inaooeflible.  Là  il  fut  fuivi  d'un  très-grand 
nombre  de  gens  abufez  qui  fe  faifoient  appeller  en  Perfien  Sifid  giameghiin, 
c'efl  à-dire ,  les  vêtus  de  blanc  ,  aufquels  plufîeurs  Chrétiens  ,  &  Idolâtres  fe 
joignirent.  Comme  il  étoit  très-expert  dans  l'art  de  la  Jonglerie,  que  les  Arabes 
mènent  Schaoudhat,  il  amoft  pcnduit  deux  mois  le  peuple  de  la  ville  de  Nekb- 
^éb  en  fàifônt  fortir  toutes  le?  nuits  du  fonds  d'un  puits  un  corps  lumineux 
fembîable  à  la  Lune  qui  portoit  fa  lumière  jufqu'à  la  diflance  de  pUiftears  milles. 

Mahadi  le  Khalife  ayant  appris  la  révolte  de  Hakem  env  oya  Abuiaid  avec  uiie 
armée  conliderable  pour  Textermâier.  B  fallut  donc  radîegêr  dans  fa  place,  6c 
il  y  tint  aflez  long-tems  :  mais  voyant  enfin  la  neceflîté  où  il  étok  réduit  de 
périr 4  ou  de  fe  rendre»  il  refolut  d  empoîfonner  tous  les  ûens.  Une  de  fes  con- 
cabines  qui  découvrit  fon  deflèio,  fe  cacha  dans  un  coin  du  diftteau  pour  éviter 
ce  danger,  &  vit  que  Hakem  après  la  mort  de  tous  fes  gens,  prit  leurs  corps , 
&  les  brûla,  ce  qu'ayant  fait,  il  fe  jctta  lui  mémo  dans  une  cuve  pleine  d'eau 
forte  qu'il  avoit  préparée ,  où  1  on  ne  trouva  de  tout  fon  corps  que  les  cheveux 
.  qui  demeuperent  au  deflbs  de  feau. 

La  femme  qui  étoit  demeurée  feule  en  vie  dans  la  place ,  après  avoir  veu  toute 
cette  tragédie,  cria  du  haut  de  la  muraille  aux  aiQegeans  que  fî  on  vouloit  luy 
faire  bon  quartier,  elle  leur  Hvreroit  la  place.  Abuiaid,  General  de  l'armée  du 
Khalife)  lui  promit  non  feulement  la  vie ,  mais  encore  qu'il  luy  donneioit  tous 
les  biens  qui  étoient  dans  le  château,  fi  elle  l'en  rendoit  maître. 

Cet  accord  avant  été  fait,  la  femme  ouvrit  la  porte  aux  aiGegeans,  lefquels 
bien  étonnez  de  ïie  trouver  perlbnne  hors  elle,  dans  la  place ,  apprirent,  par 
(on  moyen  tout  ce  qui  s'droit:  palTd  ,  &  les  fcflarcurs  de  l'impollcur,  appelle;:, 
comme  nous  avons  déjà  die,  les.  Vctm  de  blanc,  ne  manquèrent  pns  clc  publier 
auiîi-tôt  que  leur  maître  cCoit.  monte  au  ciel  pour  un  teins ,  Ôc  qu'il  retournc- 
roit  bien-tôt  fur  terre. 

Ben  Schonnh  fur  l'année  r<^3  de  l'Hegire,  dit  que  Mocannâ  Ben  Atha  étoit 
Khoralfanicn  de  naiifance,  qu'il  trompa  parla  magie»  &  par  fes  impoftores  beau. 
<x>up  de  gens  aufquels  il  montroit  ime  efpece  de  Lune  qu'il  iaHbît  lever  ht  nuit, 
quand  il  vouloit:  qu'il  voulut  palfer  pour  Dieu,  ce  qu'il  exprime  en  Arabe  par 
les  paroles  de  Daâ  airu  b  juhiir,  &  qu'il  avoit  foit  bâtir  un  château  très-foit 
qu'il  nomma  Scnâm  Warai  nahar ,  c'eil-àpdîre  >  la  Boffe  ou  le  Terue  de  la 
'iSnanibxane. 

Abou  Gi:ifar  AI  Thabari  écrit  que  Hakem  appelle  pnr  fc?;  dtCciples  Ben  lîa- 
rcheni  Al  Burciii ,  difoic  que  la  Divinité  s'étoit  premièrement  manifelléc  dans 
la  perfonne  d'Adam,  &  que  pour  cette  raifon  Dieu  avoit  obligé  les  Anges  de 
j'n  dorer;  qu'Eblis  qui  eft  Lucifer  «  avoit  ifé  diaflë  du  Fendis,  &  reprouvé  de 
Die  a  ,  pour  ne  hiy  avoir  pas  voulu  rendre  cet  hommage  ,  comme  les  autres 
Anf^GS  a  voient  fait}  que  depuis  Adam,  cette  même  Divinité  étoit  defcendue, 
-XomeIL  Aa  dts'é- 
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&  s'éLuit  repotée  fur  piuùeurs  Prophètes,  R03W,  &  Sages ^  racceffivsmeiit  juiqu à 
Aboli  MoHem,  Prince  de  KhorafFan,  duquel  elle  avoit  pafTé  en  là  perfonne. 

Le  même  Auteur  dit  que  Hakem  fçavoit  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Magie. 
Il  y  a  grande  apparence  auâî  qu'il  écoit  inftruit  du  JudaiTme,  6l  même  il  peut, 
avoir  été  Juif:  ctr  oeOe  DMnité  qui  Tépofirie  for  les  Prophètes ,  o*eft  and» 
oue  le  faint  Efprit  que  les  Docteurs  Juifs  appellent  Sekinah  d'un  mot  qui  Ogni- 
he  Repos;  &  ce  pallkge  de  l'un  à  l'autre  Prophète  qui  efl-  une  efpece  de  me- 
tempfychofe,  eil  fort  approchant  des  fentimcns  que  les  Juif:»  avoient  au  tems 
nêDie  de  Jésus-Christ. 

D  faut  remarquer  ici  touchant  les  habits  blancs  des  difciplcs  de  Hnkcm ,  que 
la  couleur  des  habits  ,  des  coëfFures,  &  des  étendarCs  des  Khalifes  Abbaflides 
éunt  la  noire,  ce  chef  de  Rebelles  ne  pouvoit  pas  en  choifir  une  qui  luy  fût 
plus  oppofée.  Al  Mamoun  voulut  changer  le  noir  en  verd  en  faveur  de  la 
poflerité  d'Ali,  à  laquelle  il  avoit  dcfllèin,  difoit-il,  de  rendre  le  Khaliiittî  OKÙS 
U  fut  obligé  de  reprendre  le  noir  pour  éviter  la  révolte  de  fes  im^ts, 

B  y  eue  depuis  dans  FAIle  une  diftînâion  de  Blancs  ft  de  Noin  poiiid  les 
Turcomans,  dans  le  même  tems  que  les  Bianchi  &  Neri  firent  naître  deux  gran-  ' 
des  factions  en  Italie.  I^aytz  Us  tUm  4f  Ac  Coinlu,  ^  4e  Gara  Coinlu. 

HAKIM;  ce  niot<iui  lignifie  Sage,  Philofophe,  &  Médecin,  eft  donné  par 
eicellcnce  k  Locman  parmy  les  Arabes,  &  à  Pytha^ore  parmy  les  Grecs.  On 
donne  aulQ  à  Nafis  Ben  Aovadb  le.  dtre  de  Hakim  Ai  Kermanit  le  Sage  du^^avs 
de  Kennkn»  ou  plocAt  le  Mededn.  Il  a  compofô  on  livre  iotibilé  MIk  m  M' 

mit,  des  caufes,  &  des  prognoflics  des  maladies,  qu'il  dédia  à  Ûlug  Beg^  Soîtaft 

de  la  Tranfoxane  qui  regnoit  à  Samarcand  l'an  817  de  l'Hegire. 

Ce  mot  pris  éminemment  devient  un  des  actnbuts  de  Dieu.   Abdalhakim,  le  - 
Senriieor  du  Sage,  efl  un  fumom  qui  eft  auffî  en  ufage,  qu'Abddcader,  &  Ab* 
dalrahroin  qui  ficnifient  Serviteur  du  Puifîimt  &  du  Mifericordieux. 

Il  y  a  un  célèbre  Dofteur  Mufulman  nommé  Abou  Abdallah  Ben  Abdalha- 
kim mort  Tan  214  de  l'Hegire,  lequel  étudiant  fous  Malelt,  un  des  quatre  Imams 
ou  Cheft  de  la  loy  Mahometanc ,  entendit  un  jour  fooner  Mîdy ,  &  fe  Icv^ 
auflî-tôt  pour  faire  fa  prière.  Malek  lui  dit  alors  ;  Ce  que  vous  avez  quitté  eft 
1^  exccileQt  que  ce  que  vous  allez  £ure»  &  vôtre  intention  eft  pure  &.  droite. 

HAKK,  h  Vcritd,  la  Juftice,  le  bon  Droit.   C'eft  aulli  le  nom  de  Dieu. 

Nous  lifons  dans  le  cliapitre  de  l'AIcoran  intitulé  Jonas^  ce«  paroles:  Jahakk 
jiiiah  ai  hakka  bekelematihi ,  u  laou  karah  al  mogr'umun.  Dieu  maintient  la  vérité 
&  le  bon  droit  par  (à  parole  en  d^t  des  méchans. 

Le  Metboevi  Mânevi  paraphraiè  en  vecs  Ferfiei»  très-él^ants  ce  paffiige* 

Bitu  tCahanâmme  jamais  fis  amis  tntleremau  à  Fetnrie  ^  à  h  mtUtt  4t  leurs 

tmemity  car  enfin  ta  mitiji  ftdt  mndtft». 
ta  Lune  jette  fa  lumière,  £f  le  chien  abbeyei  nais  FMaidu  chien  ne  fais  jamÊis 

de  tort  à  la  lumière  de  la  Lune. 
On  jette  les  bah'eures  d'une  mai/on  dont  Veau  courante  d'un  fleuve  ,  6^*  ces  ordu- 
res nagent  Jur  la  Jurface  de  l'eau  >  fans  qu'elles  ^Jfent  ni  ^arrêter  ,  ni  lu 
IrvuMer, 

La 
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Xe  Prophète  fend  la  Lune  en  deux  au  milieu  de  la  au^^  ^  fi  mufue  dt  t9UU$ 
les  impojiures  d'Abouleheb  qui  décrie  fes  miracles. 

Le  Mejfie  (Cm  côté  rejfiifdte  le  Lazare  ^  ^  âe  Vautre  vous  voyez  d^s  Juifs  ron-  ' 
gez  d'envie  &  de  dépit  qui  font  des  grimaces  j  qui  fs  mordent  les  do: gis ,  ^ 
qui  s'arrachent  Us  barbe.   HufTain  Vaez  dans  fà  paraphrafe  Perficune. 

Lorfque  le  mot  de  Hakk  fe  prend  pour  un  nom  de  Dieu,  Ton  y  ajoûte  ordi- 
nairement celui  de  caâla;  Haktaàla  ûgnîtîe  donc  la  Vcriié  lupreme,  &  le  fouve» 
nio  Seigneur  du  monde. 

HALAB,  ou  Haleb.  Aiep,  ville  de  Syrie,  qui  eil  Tancienne  Bcrrhsa,  & 
non  Hierapolis,  comme  plufieoR  Tallbrent.  Elle  nie  conquife  for  les  Grecs  par 

les  premiers  Khalifes  :  elle  palTa  des  mains  des  Khalifes  de  Bagdct ,  en  celles 
des  Sultans  de  la  race  de  Hamadan.  Seifeddoulat ,  le  plus  puifTanc  de  cette  Mal- 
fon,  la  perdit  avec  tous  fes  trefors  qui.  furent  pillez  par  les  Grecs  l'an  351  de 
THegire ,  de  J.  C.  962  ,  mais  fon  château  que  Ton  nemmoit  Khaibar ,  &  qui 
^étoit  très-fort,  s'étant  bi^n  défendu,  les  Grecs  furent  obligez  de  l'abandonner. 

Cette  ville  tomba  enfuite  fous  la  puilfaace  des  Selgiucides,  puis  des  Atabeks, 
des  KbtHto  d*E^ypte,  &  IticcefRvement 'des  Aioubites,  ou  lobites,  c'eft-à-dîre, 
de  Saladin,  &  des  Sultans  de  fa  Maifon:  elle  palfa  de  ccux-cy  aux  Mamlucs, 
fur  lefqueb  le  Sultan  des  Otbomaos  Seitm»  premier  du  nom,  la  prit  un  peu  avant 
la  conquête  de  l'Egypte. 

D  eft  vray  cependant  que  dans  des  entretems ,  Alep  a  été  poffedée  par  les 
Kclabites  ou  Mardafchites ,  par  les  Gcnghizkhanicns  ou  Mogols,  &  par  Tamer- 
lan &  fes  Tartares:  mais  les  premiers  n'y  demeurèrent  que  fort  peu  de  tems» 
«i:  les  derniers  ne  Tout  fait  proprement  que  piller  &  ruin^. 

Omar  Ben  Abdalàziz  fumommé  £bn  AI  Adim ,  dit  AI  Halabi ,  à  caufe  qu'il 
étoit  natif  d'AIep  ,  a  écrit  l'hilloire  de  Ibn  pays  en  dix  volumes  fous  le  titre 
de  Èogkiat  ai  l haleb  fi  tarikh  al  Haleb  ^  qui  fignifie  la  Crème  du  lait,  à  caufe  que 
le  mot  de  Hahb  fignifie  en  Arabe  chi  lait ,  que  cet  Auteur  préeendoit  avoir 
-écrémé. 

n  y  a  plufieurs  Autou»^  qni  9mt  fortis  de  cette  ville,  &  qui  ont  par  confe- 
quent  porté  le  titre  d'Al  Halabi.  Un  des  plus  célèbres  eft  Ibraliim  Ben  Mo- 
hammed qui  porte  la  qualité  de  Mohaddecfa  Al  Hdabi,  le  Traditionnaire  d'AIep, 
des  paroles  duquel  Al  Cordi  a  tiré  Touvrige  qu'il  a  publié  ibus  le  nom  AcdiA 
gfiUy  que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n\  710. 

Ce  mime  Ibrahim  eft  l*Auteur  du  livre  intitulé  MtHuûd  al  ebhàr,  le  rencontre 
>di  le  vooHans  des  mers,  qui  eft  dans  la  même  Bibliothèque  n^.  600. 

Foyez  auj^  fur  le  mot  de  Halabi,  les  titres  de  Dhaheri,  &  (TEbn  Hanbali. 

Les  Hiftoriens  d'Alep  prétendent  que  cette  ville  eft  aufli  ancienne  que  la  dy- 
naftie  des  Caîanides  de  Ferle;  car  ils  écrivene  que  EififataBb»  fib  deLohorasbt 
cinquième  Roy  des  Cairmides,  reçut  dans  cette  vjÛe  le  TngSf  OU  k  couronne 
royale,  que  le  Koy  fon  pere  lui  envoya. 

La  Ville  de  Kennaflèrin  en  ^yrie  a  été  long-tems  la  capitale  des  Sultans 
d'Alep,  êt  elle  poflëdoit  encore  cette  prérogative  dans  le  tens  que  fiea  Scbo* 
jasb  vivoit. 

Holagou  prit  Alep  l'an  658  de  f Hégire,  &  il  y  tua  plus  de  mondé  qu'à  fiag- 
éàety  qiril  avoit  prile  deux  ans  aupacavant.  Tamerlan  la  faccagea ,  &  la  ndna* 

A  a  t  Taa 
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V  Fan  805  de  la  mênie  Hegire,  qui  eft  le  1404  de  J;  C   Ftyez  ks  Htm  H 
Hamadui,  de  Naflèr,  A  âlecBn,  ie  Hdagti»  ^  if  Timar.  t 

HALAOVARD,  c'e&  m  des  noms  de.  la  ville  de  KhotoL.  foyez  Khot-  . 
Dm,  €f  Vahdcii. 

.HALIML   nyn  U  titré  de  LaûmA, 

HALK  Alovàd,  la  gorge  <hi  fleuve.  C'eil  ce  que.  les.  Italiens  ont  appellé 
la  Goletca,  &  nous  autres  u  Goulette. 

Charles -Quint  prit  cette  place  qui  ell  la  porte  de  la  ville  de  Tunis,  fous 
prétexte  de  rétablir  Moula  HalTan,  que  nos  Hifloriens  appellent  Muleaflem,  dans- 
fes  Etats,  l'an  943  de  l'Hegire»  de  J.  C.  1537.  f^oyez  U  titre  de  Tunis. 

Les  Efpagnols  ttaKot  la  Goulette  jufqu'en  980  de  THegire,  1573  de  J.  C 
pendant  lequel  tems  les  Tunifins  prenoient  des  Roys  tantôt  de  leurs  mains,  & 
tantôt  de  celles  des  Turcs:  mais  Dom  Jean  d'Autriche  enflé  du  fuccez  glorieux 
de  la  bataille  de  Lepante ,  ayant  voulu  s'aflîirer  du  Roj'aume  entier  de  Tunis, 
&  commencé  de  bâcir  une  nouvelle  place  entre  Tunis  &  la  Goulette  liir  k. 
lac  qui  efl:  entre  deux,  où  il  mit  trois  mil  Italiens  fous  le  commandement  de 
SerbeUoD  9  &  trois  mil  Efpagnols  fous  celuy  de  Salazar ,  Selim  fécond  Sultsia 
des  Turcs  en  prit  jaloufie ,  &  envoya  Sioan  fiaffii  avec  une  flotte  dé  cent- 
foixante  galères  ,  &  plufleurs  vaiffeaux  de  guerre  ,  qiM  reprit  tout  ce  que  les. 
Efpajrnols  avoicnt  dm?  ce  Royaume  l'an  g8i  de  l'Hegire,  de  J,  C.  1574. 

Les  Jilpagnols  perdireiit  cinq  cent  pièces  de  canon,  à.  des  munitions  à  pro- 
portkMi.  Carrera  Gouverneur  de  la  Goulette  fut  fait  efclave»  &  Snbellon  GoUi< 
vcrncur  do  la  nouvelle  forterelTe,  fort  maltraité.  Cette  expedîtiba .ell.- déctiCfe 
dans  le  livre  intitulé  JUM'k  AL.JmÊniy  fur  la  fln. 

HALL  al  ramouz  fi  mcfatîh  al  Conouz  ,  Livre  fupcrllitieux  d'Abou  haraed 
al  Gazali,  qui  cnfeïG^ne  ]e.<;  moyens  de  découvrir  les  trefois  cachez.  11  eft  dan» 

la  Bibliothèque  du  Jioy  n".  1030. 

HALL  al  romoiiz  u  Fekk  al  akldm  u  al  thelfemir  men  gemî  almofchkelàt. 
Livre  non  moins  fuperlUcicux  que  le  précèdent,  dont  l'Auteur  prétend  enfeiimes 
les  moyens  de  déehifrep  toutes  fortes  d'Alphabets  fenverièz,  ou  autreSi  &  «rou- 
vrir, ou  expliquer  tous  les  Talirmans  les  plus  difficilei.v  On.tlOUVe  «ifli  Cet 
Ouvit^  dazis  la  Bibliothèque  du  Koy  n''.  1005. 

HALLAGE^  ce  mot  fignifîe  proprement  en  Arabe  celuv  qui  prépare  le. 
cotton  avant  que  l'on  le  mette  en  œuvre.  Cefl  le  fumom  d  un  fameux  Doc- 
teur,  homme  fort  extraordinaire;  car  1  ou  dk  qu  il  faifoic  paroitre  aux  yeux  des 
borames  des  fiiifts  d*hyver  en  été,  &  des  fruits  d'été  en  hyver;  qu'en  étendant, 
fes  mains  en  Tair,  il  en  faifoit  tomber  des  drachmes  d'argent  dont  l'infcription 
école  Col  ÂMi  ahed,  Disjuil  ny  a  qu'un  fetd  Dieut  appelioit  cette  moxi-. 
noyc  des  Drachmes  de  la  Toute-puiflTance ,  Dèrahim  al  Codrat, 

On  ajoûte  qu'il  difoit  aux  gens  ce  qui  fe  paflbit  de  p.'us  feerec  dans  leurs 
maifons  ;  &  devinoit  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  h  penfée.  Ces  merveilles  luL 
attirèrent  un  grand  nombre  de  d}(cipleS|  &  flreut  que  les  Docteurs  de  la  loy  fe 
trouvèrent  fort  partagez  d«»  leitt»  îfentimeitt  fiirm  iiijeCi  Flufieuis  d'entineiBx. 

crurent 
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crurent  qu'il  étoit  plus  qu'homme,  &  les  autres  le  traitèrent  d'impoffeur ,  &  • 
Ben  Schohnah  dit  que  les  Mufulmans  étoient  divilèz  eocr'eux  à'fiiD  é^rd,  oon- 
me  le  (bnc  les  Chrétiens  à  Tcgard  du  Mellie, 

lÊtllage  jeûnoic  Ibuvenc  pendant  pluGeun  joars,  &  lorlqa^'l  rompoit  fon  jeû-  j 
ne,  ce  n'éioit  qu'avec  trois  bouchées  de  pain,  &  un  peu  d'eau.    Etant  venu  ' 
du  KhoralTan  dans  l'Iraque  Babylonienne,  il  pafla  de-ià  à  la  Mecque,  &  vint  à 
Ibo  retour  s'établir  à  B^det,  oîi  fon  nom  failànt  un  très-grand  bruit ,  le  Vizir 
Ahmed  demanda  peimil&D  au  JKhaUfe  Mpâader  Taniiée  309  de  î'Hegire,  de  le 
garder  chez  lui. 

Le  Vizir,  après  avoir  obfervé  Hallage  pendant  quelqse  tems,  prit  la  refoluCioa 
de  le  fidre  périr.  Il  aflëmbla  pour  ceC  cffét  un  grand  nombre  de  Doâeun  de 

ta  loy  pour  luy  faire  fon  procez  fur  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  un  de  fes  Ouvra- 
ges touchant  le  pèlerinage  de  la  Mecque;  il  avoit  avancd  que  celui  qui  ne  poQ- 
VOit  pas  faire  ce  puiennage  ordonné  par  la  loy,  devoïc  kparc-r  uii  lieu  dansÂ 
insdiba  »  .le  tenir  fort  propre,  &  n'y  donner  TeoCrée  à  perlbone,  afin  qa*il  7 
pût  pratiquer  toutes  les  cérémonies,  &  faire  toutes  les  prières  qu'on  a  coûtume 
de  faire  à  la  Mecque;  &  qu'après  qu'il  le  feroit  acçiuité  de  ce  devoir,  il  falloit 
qu'il  ailèmblâc  trente  orphdins,  aufquels  û  donneroit  à  manger  dans  ce  même 
lieu  feparé  de  fa  matfbn ,  les  habilleroit ,  &  leur  feroit  une  aumône  de  .jfept 
drachmes  d'argent,  par  tête,  &  qu'en  accompliflant  toutes  ces  chofes,  ilacqucr- 
roit  autant  de  mérite  que  s'il  avoit  fait  le  pelerina^  de  la  Mecque. 

Ûailhnblé»  des  Doâcurs  de  la  loy  s*âxnt  tenue ,  on  y  rapporta  la  propofi* 
don  de  Hallage.  Le  Cadhi  Ahou  Omar  en  ayant  ouy  la  lefture  ,  demanda  à 
Hallage  d'où  il  l'avoit  tirée  :  Hallage  répondit  qu'il  l'avoit  tirée  du  livre  intitulé 
JKetab  al  Ikhlàs,  le  livre  du  falut,  compofé  par  un  Doâeur  irréprochable,  nom- 
mé Hallkn  Bakhteri.  Le  Cadhi  lui  répliqua  :  vous  êtes  d%Qe  de  ment»  car  nous 
avons  entendu  la  leflurc  de  ce  livre  à  Ja  Mecque,  ^  nous  n*y  avons  rien  tioi»* 
vé  de  ce  que.  vous  avancez.. 

Le  Vizir  après  avoir  entendu  ces  paroles ,  dît  au  Qidhf Demies  vôtre  avis 
par  écrit,  afin  que  nous  fçachions  fi  vous  trouvez  cet  homme  digne  de  mort, 
OH  non.  Le  Cadhi  fit  quelque  difficulté  d'abord  de  déclarer  fon  fentiment:  mais 
peu  de  tems  après  il  prononça  qu'il  étoïc  permis  de  ic  faire  mourir  ,  à.  fon 
fëntiment  fut  fuivi  de  cous  les.  autres  Doâeurs  de  raflèmhlée  qui  ibiiCbrlvîfeniC 
Ja  fenrence  du  Cadhi. 

Hallage  fe  voyant  condamné,  leur  dit:  Mon  faog  ne  devroit  pas  étrerqMn* 
du  par  vos  mains;  car  ma  foy  eft  ccUe.des  vnjy  Mufulmans ,  &  ma  ftâe  eft 
Oroiodoxe,  puifque  je  fuis  la  tradition  de  nos  pères.  U  y  a  plofieuis  de  mes  x 
livres  qui  atteftent  cette  vérité,  &  Dieu  vangera  ma  mort. 
.  £^  Vizir  après  avoir  recueilli  les  avis  des  Doéleurs ,  les  envoya  au  Khalr^p, 
lequel  donna  la  permilSon  de  le  liiire  mourir.  Tel  fut  fon  fupplice  :  D  reçut 
mil  coups  d'efcourgdes,  après  quoy  on  lai  coupa  les  mains,  puis  les  pied-^  «Se 
enfuite  la  tête  ;  ion  corps  fut  bmié ,  &c  fa  tète  cxpofée  dans  la  p'ace  du  mar-  ■ 
ché  de  Bagdet.   C'eft  tout  ce  que  Ion  trouve  de  Hallage  dans  le  Rnoudhat  de 
Ben  Schohnah. 

Emir  Khovand  fchah,  &  Khondcrair  fon  abréviateur  écrivent,  que  Tona  par- 
lé de  cet  homme  divcriement:  car  quelques  -  uns  l'ont  fait  paflèr  pour  un  im- 
poUeur  &  d'jutrcs  pour  Chrêtfen.  O»  qu'il  a  dit  dans  quelques  vers ,  rappor- 
feiez.duis  nùfiojie  d'Abug^fifTabari»  feroit  croire  aHÊbz  qpi'uxécomioiflbit  rin- 
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-  carrixition  du  Verbe  éternel:  car  il  parle  aflTcz  clairement  de  l'union  de  la  Dîvi- 
nicé  à  THumanité.  Il  dit  Ibuvent  dans  fes  vers:  Moy  vous  y  parlant  à  Dieu: 
mais  ce  peut  être  une  expreffion  de  la  Théologie  myftique,  par  laquelle  on  en- 
tend Tunion  intime  de  la  Divinité  au  cœur  de  rhomme  dâadié  de  ramour  des 
chofes  de  la  terre  &  tranfporté  hors  de  foj'. 

Le  Scheikh  Aia  eddoulat  viûtant  un  jour  Hallage ,  le  trouva  ravi  en  extafe» 
ce  luy  donna  lieu  de  fliire  cette  flexion ,  que  Pharaon  a  été  condamné 
aux  flammes  éternelles,  pour  avoir  voulu  faire  croire  à  fes  peuples  idolâtres 
qu'il  étoh  Dieti,  que  Hallage  qui  diToît  hautement  pinni  les  Fidèles:  jfe fuis 
Ijicu  i  Ana  aihakk  ^  a  été  cleve  par  la  grâce  toute- puillan te  de  Dieu  même, 
JuTqu^aa  plus  haut  dégré  de  la  contemplation.  La  nufon  de  cette  différence  de 
traitement  eft  - explique  dans  le  titre  de  Feraoua.  ytyest-k  diMf  Fmtkk  ^AUted- 
doulat. 

Dans  le  chapitre  de  TAlcoran,  intitulé  ffamtat,  il  e&  parié  du  feu  que  Dieu 
allume  dans  nos  coeuis,  itppellé  Nar  allali  al  vmikdt»  »  le  feu  allumé  &  brûlant 
de  Dieu;  furquoy  l'Auteur  du  Kafchf  alafràr  dit,  que  ce  feu  qui  s'infinue  dans 
nos  cœurs  ell  allume  par  ia  contemplation  qui  excite  dans  nous  ladmiration  des 
grandeurs  de  Dien,  &  c*eft  de  luy  que  Manfor,  fitmoimné  Hallage  ,  dit:  Il  y 
a  foixante-dix  ans  que  ce  feu  Divin  s'efl  allumé  dans  mes  entrailles  &  il  les  a 
teHcment  cmbrafc'cp  ,  qu'elles  en  auroicnt  été  entièrement  confumL'c?  ,  fi  une 
.  écincelic  lorue  du  foyer,  Aiia  ai/iakk.  Je  luis  lu  luuvciaine  Vérité,  ne  lat  tom- 
hée  fur  ce  qui  était  déjà  tout  brûlé  &  ne  lui  eût  donné  une  nouvelle  v\e  : 
mais  il  n'y  n  que  celuy  qui  efl  cnitirafé  du  même  feu  ,  qui  puiiîe  dire  quelle 
eft  ma  brûlure.  Sur  quoy  cet  homme  merveilleux  s'écrioic  :  0  Jrdmr  de 
WÊHt  JXviHy  fuiat  à  man  fecoursj  afin  qm  vous  £f  Mtov»  nm  mus  plaignions  font 
ttfft*  Ctr  fiiA  .fd  irùk ,  peut  Un  FHat  éTun  aair  em^umi  fmr  Uwê» 

m  feu. 

Les  vers  que  Hallage  a  compofez ,  &  qui  l'ont  pû  faire  paÛèr  pour  Chrê« 
tien,  Ibnt  les  (bivans.  ' 

Mon  e/prtt  ejï  uUemnt  confondu  av^c  k  vôtre  ,  fu'il  fmbU  jt«  et  foit  k  vin  ^ 
Jmt  mêlez  mfembk ,  qui  ne  font  que  la  même  Mffm, 
fVf  feÊOrefmmt  if  en  quetfue  étm  que  je  me  <r«Kiv,  je  m  tr9un  qut  nMtf 
€f  moy. 

Loué  foit  à  jamais  celui  qui  nous  a  mmife/fé  fin  humanité  ,  en  mm  cachant  fa 
Divinité  qui  pénètre  toutes  chofes  ^  jt^ques-tà  qu'il  a  votdu  parottre  parmi 
nm,  teisnt  (f  mangeuut  emnm  les  mares  komuef, 

Ct^  te  qfifâU  q^fu  mSure  U  regarde^  «mû  tèUqumttttt  eem/ufiit  k  pnh 
mik  «Tins  eHl  feUt  de  tmare^  - . 

'Mais  les  vm  qu'il  prononça»  lorlque  fou  Je  menoit  an  fimpUee  9  font  enoo- 
Te  plus  clairs  t  pour  exprimer  les  fentimens  d'un  véritable  Mtntyr  de-jKSvs- 

'  Càfd  qui.  m  convie  à  fm  imyvtf ,  rnmfêU  point  de  têrt,  m  mfâ(fm  Jevf 

ie  calice  qu'il  a  bu  Im-méme.  ^ 
il  m  traite  cmm  ^eM  qpà  emrie^  traite  fin  teitme, 

*      .    -  .  41 
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•  •  '        ^         ^  , 

'  Al  Dhahabi ,  Doâeur  confiddrable  parmi  les  MiiHilinam  î  &  €^  à'ëtoît  pal 

des  amis  de  ce  contemplatif,  rapporte,  que  Hallage  ayant  dit  un  jour  à  Abube-  • 
kre,  fils  de  Sàad  ;  Croyez  en'moy  &  je  vous  donneray  une  plante  d'Usfurat, 
qui  eft  inks  efyéçe  de  Cnicus  ou  Safran  bâtard ,  dont  la  graine  ièra  de  cuivre 
4l  fc  changera  en  autant  de  grains  d'or ,  Aboubckre  lui  répondit  :  Croyez  en 
moy  &  je  vous  envoyerai  un  EJcfant  couché  fur  le  dos ,  dont  les  pieds  iront 
jufqu'au  ciel  ;  &  lorfquc  je  voudrai  le  faire  dilparoître  >  je  le  cacherai  dans 
•  vos  yeux. 

Cette  réponfe  rendit  Hallage  confus  &  interdit ,  parce  qu'elle  lui  fit  connof- 
tre  que  ce  Doéteur  ne  prenoic  toutes  les  merveilles  qu'il  opéroit  >  que  pour 
dei  prefti^ 

Tageddm  Ali  Ben  Ahmed  Al  Bagdadi  ,  qiii  mourut  l'an  674  de  l'Hegire  ,  a 
fait  la  vie  d'Abou  Moghith  HoiifTain  Bon  Manf'tr  A!  ÎT;!llrîiTe,  duquel  nous  par- 
ions, fous  le  titre  (ï/^khùàr  Hallage.  Gazali  ài  Jibn  Halccâii  le  font  aufli  fort 
éleodus  fur  les  faits  de  ce  perfimnage. 

•  HALL  AL;  ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  tout  ce  quil  eft  permis 
de  faire  6tl  de  manger  félon  la  loy  Mshometane,  &  eft  le  contraire  de  Harflin, 

qui  fignifie  tout  ce  qui  eft  défendu.  *  Les  rcponfcs  ,  que  les  Muftis  font  aux 
cas  &  aux  quellions  qui  leur  font  propofces,  &  qui  palfent  pour  des  décifions, 
roulent  ordinairement  fur  ces  deux  mots  :  car  ils  ne  mettent  ordinairement  ^ue 
run  ou  l'autre  dans  Jeucs  Fetoas  ou  Referits»  HaUâi  ou  Hanbn  9  il  eik  peraus^ 
ou  il  eft  défendu. 

Hallil  eft  auiïï  un  nom  propre  :  car  nous  trouvons  un  Auteur ,  nommé  AbOtt 
Mohammed  Hall^ ,  qui  a  fait  une  hilloirc  des  fourds  ou  fourdauts ,  qu'il  a  in- 
-  titolé  Jkhèér  al  thœaùh 

HA  M  Ben  Nouh,  Cham,  fils  de  Naé.  L'Auteur  du  Taniih  Tiiabari  rappor-  , 
ee,  que  Noé  donna  fa  malédiétioo  à  Cham  &  à  Clianaao»  fon  fils,  à  caufe  qu'ils 
ne  couvrirent  pas  fa  nudité ,  ce  qui  eft  alfez  conforme  au  tCYte  de  TEcritiire 
(àinte.  Il  ajoûte,  que  par  cette  malcdiâion  la  poftérité  de  Cham  fut  non  feu. 
lement  aOTervie  &.  rendue  fujecte  k  da  ftères:  mais  encore  que  la  couleur  de  fa 
chair  fut  changée  de  devint  noire. 

-  Noé  cependant  voyant  un  changement  fi  prompt ,  dit  le  même  Auteur,  fut 
attendri»  &  pria  Dieu,  qu'il  luy  plût  donner  à  fes  frères  de  l'amour  âc  deja 
conûdératlon  pour  luy;  &  cette  pnèfe  de  Noé  fut  certahiement  exaucée:  car, 
û  nous  voyons  encore  aujourd'huy  l'elFet  de  la  malédiclion  de  ce  Patriarche, 
b  poftérité  de  Cham  étant  efclavc  par  toute  la  terre,  nous  y  remarquons  auflî 
oeluy  de  ù  prière,  puifque  cette  forte  d  efclaves  noirs  eft  chérie  &  recherchée 
en  tous  Keuz. 

Cette  hiftoire  a  fourni  une  preuve  de  la  prédeftînation  abfoluc  à  un  Auteur 
Arabe,  qui  a  été  traduit  en  Turc  par  l'Auteur  du  Thirdz  Almankouch. 

n  dit|^  qu'il  y  a  dans  toutes  les  créatures  eo  général  &  dans  chacune  en  par- 
ticulier ,  une  volonté  détenm'née  de  Dieu  fur  elles.  Qu'il  eft  hiipoffible  qu^u- 

cune  de  ces  créatures  puiffe  produire  aucune  aftion  que  celle  qu'il  veut,  &  que 
c'cf?"  h  ^•o!onté  de  Dieu  au]  les  produit.  Que  les  hommes  qui  ne  font  qu'une 
cfpéce  parmi  toutes  les  autres  créatures ,  ne  peuvent  s'occuper  à  autre  ciioje 

«m'à  ce  pour  quoy  ib  ont  été  crées.  Que  nous  ne  pouvons  pas  noos  emplo- 
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yer  à  qaelqae  diofe,  ni  en  idêr  comme  il  rnnis  pitit  Et  ei^ ,  tout  ce  que 
nous  dUbns  en  nous-mêmes ,  ou  que  nous  j)rop<^>ns  de  faire ,  n'eft  pts  pour 
nous,  puifque  nous  ne  pouvons  jaiaiais,lie  fatie  rdiffir»  s'il  n'eft  coDnHme  aa 
décret  étemel  de  Dieu.  * 

Ceft  icy  le  véritable  ièntîment  de  tous  les  Mufiilmans  qoi  fé  eroyeat  Oeûn». 
doxes,  c'eft-à-dire,  fdparcz  de  toutes  feflcs  crronnccs  ,  &  quoyque  ce  prin- 
cipe fcmble  ruiner  abfolument  la  liberté  de  l'homme  ,  ils  ne  laiflent  pas  néan- 
moins de  la  croire  ou  plutôt  de  la  fuppofer ,  puifque  félon  leur  dodrine,  l'aos 
la  liberté,  il  n'y  auroit  point  d'Emr,  ni  de  Nehi:  c'eftjutire,  que  fi  l'homme 
n'étoit  pas  libre ,  il  n*y  auroit  point  lieu  de  luy  faire  aucun  commandement , 
ni  aucune  défenfe.  l^oyez  les  titres  de  Nouh,  de  Kenàan,  de  Câous  ou  Cout 
fl  dendân,  qui  eft^GiuS)  fils  de  Cbaman. 

HAMADAN,  Ville  qui  ell  la  plus  Occidentale  de  la  province  de  Fars,' 
ou  Peiie  proprement  dite ,  diflante  d*Ifpafian  de  ifo  lieues  Fraoçoiib  ou  en- 

viron,  félon  Quelques  Géographes:  mais  félon  les  plus  célèbres  ,  comme  Naffi- 
rcJdin,  Ebn  Hiucal  &  Abulfcd:!,  elle  appartient  au  Gcbàl  OU  Ulcien  pays  des 
Pardies,  dont  ilpaiun  e£l  aujourd  huy  la  capitaie. 

Les  Tébles  Arabiques  lui  donnent  de  'longitude  83  degrés  «  &  35  degiez, 
10  minutes  de  latitude.  Quelques  autre?  la  placent  au  36  degré,  8  ou  32  mi- 
nutes de  latitude,  La  fituation  de  cette  ville  eit  très-agréable  ,  &  la  monta- 
gne nommée  Alvend,  qui  en  cil  proche,  luy  donoe  une  fraîcheur  û  tcm{^rée, 
que  les  Roys  de  Fedê  en  fkifoient  autrefois  leur  féjour  d*ëeé. 

-Les  Perfans  veulent  que  Giaraichid,  qui  étoit  de  In  première  dynaftie  de  leurs 
Royç; ,  en  ait  été  le  fondateur  :  Les  Selgiucides  en  ont  fait  autrefois  la  capita- 
le de  leurs  Etats ,  particulièrement  fous  Mohammed ,  fils  de  Mahmoud.  Elle 
sunnc  été  defblée  par  Tameilui  »  fi  elle  ne  iè  fiOlt  rachetée  par  deux  îoàt  en  fort 
peu  dé  tems. 

On  remarque ,  que  cette  ville  a  été  autrefois  le  centre  d'un  grand  commer- 
ce, &  fes  habitans  étoient  11  riches,  que  lorfque  Mardavige  la  prit  d'aflaut,  on 
•  chargea  deux  muleLs  des  calleçons  de  foye  de  ceux  qui  y  furent  tuez  par  IcS 
Dilemitcs.  Ceil  auHI  dans  Hamadan  que  te  fait  le  meilleur  Sunneh  ou  ooUj^ 
re  d'antimoine  préparé  pour  les  yeux. 

Hamadan  eft  encore  lé  nom  d'un  pays,  &  tribu  des  Arabes  de  la  poftérité  de 
Cahthan  ou  Jofthan  dans  l'Iemen ,  d'où  delcend  bt  frniille  de  Hamadan  »  dont 
nous  allbai  parler,  ^tym  Hamadani, 

HAMADAN  Ben  Hamdoun  ,  nom  d'un  Seigneur  Arabe  de  la  tribu  des 

Thâlebitej,  qui  eut  trois  enfans ,  dont  le  fécond,  nommé  Abdallah  Abulhegia» 
en  eut  deux  nommez  NalTer  cddoulat  &  Seifeddoulat,  qui  iè  rendirent  orties 
dtune  -grande  partie  de  la  Méfbpotanrie  &  de  la  Syrie. 

La  Maifon  de  i^madan  y  qui  commença  fous  Motddhed ,  étoit  fort  puil&ntt 
fous  Moktafi  &  Moftader  :  car  ces  trois  Khalifes  de  la  race  des  Abbaflîdes  ne 
purent  empêcher  que  cette  maifon  ne  £b  rent^t  fouveraine  dans  Moful ,  dans 
Mardin,  dans  Alep,  à  Kennaflèrin  &  en  plufieure  autres  lieux  dee  dépendances 
du  Khalifat. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  ranporte  ,  qu'en  Tannée  ^lo  ou  environ  de  l'Hegî- 
r^:,  Muna^!,  Eunuque  trcs-puilTint  aupr^  du  Khalife  Modader  ,  s  éunt  retiré 

mécontent  ' 
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mécontent  dû  la  Cour,  pour  éviter  les  embûches  de  fès  ennemis,  marcha  avec 
«tes  troupes  vers  MoTul,  où  les  trois  Ih-inces,  fils  de  Haroadan,  commandoicnt ; 
il -crcOTOie  trouvei'  h  (Dircté  chez  eux  ,  comme  chez  des  amis ,  qui  lui  avoient 
d'extrêmes  obligations  :  mais  les  Hamaidanites  ,  bien  loin  d'aflîfter  Munas ,  pri- 
rent le  party  du  Vi^ir  ion  ennemi  >  <Sc  fè  mirent  en  campagne  pour  le  cbaiTer  • 

Dnoud,  cadet  des  Prince?  de  cette  Maifon,  ne  pouvant  approuver  l'aflion  de 
Tes  frères,  refufa  de  les  iuivrc;  &.  ccux-cy  lui  en  ayant  demande  la  raifon ,  il 
lear  dit,  qu'ayant  t<^jour3  vécu  fous  la  proteâian  de  Munas,  il  appréhendoit 
de  recevoir  quclqoe  coup  de  fledie  maschûit  contre  lui  :  car ,  ajoûfeoic-il  y 
fi  j*étois  blefTé  à  mort,  j'aurois  un  extrême  regrèt  de  mourir,  chargé  du  rqwo- 
cbe  &  de  Tinâmie,  que  porte  avec  foy  Tinmtitude. 

Se»  frère»  ne  le  payant  point  de  cette  ranmi,  l'obligèrent  ablblument  de  ve-  > 
TÛT  avec  eux.    I!s  iT)i]  cîiCT'jnt  tous  trois  à  la  tcte  de  trente  mil  hommes  con* 
tre  Munas,  qui  n'avoit  qu'une  poignée  de  çrens:  mais  ce  petit  nombre  combat- 
tit &  heurcufement ,  que  Daoud  y  fut  tue  effectivement  du  coup  du  ileciie  qu'il 
appréhendoit,  &  les  troupes  de  Hamadan  défaites  &  mifes  en  fuite. 

Munas  chafTa  pour  lors  les  Hamadanitcs  de  Mouiïal  ou  Molul:  mais  aprcs  fa 
mort«  qui  arriva  bientôt  après,  fous  le  Khaiifat  de  Caber  billah,  les  Princes  de 
'  cette  lùiSaa  NaOfer  eddoofat  &  Seifeddoulat ,  enfims  d'Abdallah  Aboid  hegia  , 
crurent  en  dignité  5c  en  puiflance,  fous  le  Khaiifat  de  Radhi  &  fes  fucccfleurs, 
jufqu'à  un  tel  point ,  qu'il  y  a  eu  peu  de  Sultans  qtiii  aient  égalé  leur  magnifi- 
cence,   yiayez  Us  titres  de  ces  Princes.       •     ,  . 

L'on  dit,  que  la  ville  &  château  de  noufTainiah ,  bâtie  dans  la  partie  de  la 
Méfopotamie,  appellée  Diàr  Rabfah  ,  par  Houffain  ,  fils  aîné  de  Ilamadan  ,  fut 
la  place  qui  donna  le  plus  de  jalouik  aux  Khalifes  contre  les  Princes  de  cette 
Maifon.  Lee  Khalifes  âémoHrent  ce  château,  mais  la  race  de  Hamadan  fubfifta 
malgré  eux, 

La  Maifon  de  Hamadan  defcendoit  de  Hareth  le  Thaalebitc.  L'on  dit  de  ces 
Princes,  que  leurs  vifages  étoient  formez  Ulfabahat  y  pour  la  beauté  j  leurs  lan- 
gues,  klfajfahaty  pour  râoqoence;  &  léun  mains  ,  lelfamàhàt  \  pow  la  libéral!» 
te.  Il  y  a  eu  parmi  eux  d'excellens  Poètes ,  dont  le  plus  iiluflre  fut  Seifeddou- 
4at.  L'on  peut  voir  des  échantillons  de  leucs  ouvrages  dans  la  première  partie 
du  livre  intitulé  Juimat  ai  dJur. 

HAMADANI,  furnom  d'Abdalgiabbtîr ,  Doélcur  célèbre  de  la  feifcc  des 
Alotazales.  Ce  Doreur  fe  trouvant  un  jour  dans  une  alTembléc  de  gens  de  let- 
.ttes-,  oh  jl  furvint  un  des  pic»  iUuftres  d'entre  les  Douleurs  Sunnite)}  ou  Or- 
thodoxes, nommé  Abou  Ishak  Al  Asfardni  ,  auflî-tôt  qu'il  l'eut  vû  entrer  dans 
la  falle  de  la  conférence  ,  prononça  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  ces  paroles  : 
louange  foit  donnée  à  celui  qui  eji  féparé  ^  éloigné  de  tout  \ml  par  fa  fatnteté  , 
jnrétendant  établir  par  ces  paroles  le  fentiment  de  ceux  de  IjÉfeéle  ,  qui  nient 
qne  Dieu  foit  l'auteur ,  le  créateur  &  le  principe  du  mal ,  contre  l'opinion  com- 
mune des  Mufulmans ,  qui  tiennent  que  Dieu  veut  le  bien  &  le  mal ,  &  qu'il 
-«ft  le  créneur.'dc  rjuteor  de  Fim  &  de  Faiitte:  ce  qui  étant  fuppolë ,  en  se 
pourroit  pas  dire.»  que  Diea  fUt  filpacé ,  .par  &  pureté  &  par  fi  lâtnteté ,  de 
tout  mal 

Asfàrani  entendant  les  paroles  de  Hamadani^  repartit  auifi-tôt:  Louange  foit 
Tome  II,  ^   B  b  dm^ 
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9miih  i  etU^'fui  ne  permet  pês  mCaucum  chtfh  fi  pe^  ilm'fm'  ffiijuii  jjjjj 
fin  orike.  II  wuîoit  faire  entendre  par  ces  paroles^  que  ceux  qui  croyent  qi» 
Dieu  n'eft  pas  l'auteur  du  tÀen  de  du  Qial>  accufeotDku  de  foible&  &  lui  te» 
patent  un  défaut  de  puifltace. 

L'opinion  des  Motazales  eÙ.  coninuiléfflent  reprouvée  pv  lot  Mahomet^, 
qui  prétendent  qu'elle  favodiè  l'etrear  des  deux  priDdpeg,  ^  kl  Mflft»  t: 
les  Manichéens  cnfeignent.      ■  •  >    •  '•    -  <. 

HAMADANI ,  furnom  d'un  Do<Sleur  Arabe  ,  nommé  Abulfadhl  Ahmçd, 
lequel  a  mérité  par  iion  éloquence  ie  titre  de  Bedî  al  Zamân  >  c'eft-à-dire ,  it 
oiiradè  de  Ibn  fwcte.  n  eft  Aiifieur  iTim  livre  inticnlé  êêtmmdt  ou  Lieux  com- 
muns. C'eil  un  recueil  de  pluficurs  pièces  d'éloquence,  que  les  Italiens  appfï* 
leroient  Difmjt  Acadmki ,  &  nous  autres.  Dédaiiiaciooi  >  à  rimitatioii  (tapd 
Hariri  a  compofé  les  liens. 

-  Nous  avons  «tilB  plofieii»  ouvrages  de  Foifle  dtt  même  Antmir  »  chcd» 
queb  on  trouve  ce  quMia  qufil  ik  contre  &  pnipra  .vlU^  > 

Haaudm  eft  mm  pays,      je  Hrwi  à  fa  ktmge  quUUe  JurpaJJi  m  Ugeut  mttt 

l(t  autres  vUltt  iu  monde^ 
Qut /es  en/ans  ont  autant  de  vice;  qtie  /cî  vidllards^  ^  ftu  fa  yMUsrir  «m  M» 

tayit  de  jugement  ^  de  JagsJJ'e  que  fes  enfans, 

Foyez  la  Bibliothèque  du  Roy,  n«,  ii^i^      -  , 

On  dit  que  ce  Dofleur  mourut,  empoifonnd  dans  h  vilk  de  Herat  en  Kho- 
ralFan ,  l'an  de  l'Hegire  398.  Quelques  -  uns  ont  écrit ,  qu'il  tomba  en  léthar- 
gie &  qu'ayant  été  enterré  trop  -  tôt  ,  il  s'éveilla  &  cria  ;  il  fut  découvert  ôi 
trouvé  tenant  fa  barbe  à  la  main  i.  mm  lliaiTeor  du  ièpolcre  le  fit  «oorir. 
Ben  Khalckan  dan^  fn  vie. 

Ali  fien  Ahmed  Al  Hamadani  a  compofé  un  traité  de  Géomantîe  ,  intitulé 
Magmau  Étende  &  un  livre  d*EkhtiaKte,  ou  des  CleAiops  ilif  PAftrologie  Judi^ 
Claire. 

Abouî  Haffan  Mohammed  Rcn  Abdaîmaick  Al  Hrîmadani ,  qui  mourut  l'an 
521  de  i'Hcçre,  eft  Auteur  d  une  iulluirc  des  Vmrs  d'iigypte,  inutuiée  Akhbàr 
êl  Vvmera^  \  d'une  autre,  dont  le  titre  eft  Onmtfn  A  fijtr.  . 

liAMADQUN  &  Hamdoun.  Ceft  le  nom  d'un  Arabe,  petit- fîîs  de  Ha- 
retîi  le  Thaaiebite,  qui  s'étoit- rendu  poifiSnt  en'Mélbpotainie.   H  fiiC  père  de  ' 

Hamadrn ,  dont  les  enfans  établirent  une  dynaftie  ou  famille  de  Princes  qui  rc- 
pnere*  t  en  Méfopotamie  &  en  Syrie.    Voyez  plut  haut  Hamadan      l«  titrt  de 

SciiLdùuulat. 

Ebn  Ilamadoujj^u  Hamdoun  efl:  Auteur  d'un  recueil  ou  Florilège,  qu'il  a 
intitulé  'njhhr^f  ou  MeiDOxialy  daus  le^ud  il.  a  nnaflS  des  cbofis  curMfas 

fur  diverfes  matières.  *  ■ 

HAMAH,  Ville  de  Syrie,  que  l'on  croit  être  très  andenne  ,  puifque,  ft- 
loD  quelques  Hiftoriens»  elle  eu  la  même  dont  il  eft  parlé  dans  le  ai  chs^^re 
de  Jofué  ibus  le  nom  de  Haooth.  Elle  tombe  dans  Ie  ..p«Ttage-  que  Ion  «nfins 
de  &bdin  ^icnc  des  Etiti  de  leur  p&se»  àMoImnod  filidX)nnr»  tte  de  Scha. 

ben* 
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^etiflâiah  1  fits  d^Aionb  ou  de  Job  ;  elle  fiit  p«e  par  Holaga  fiir  Al  ftfelèk  AI 
Naffer,  Pan  657  de  l'Hegire ,  de  J.  C.  1258. 

Le  ville  de  Hamah  fut  renverféc  par  un  horrible  tremblement  de  terre,  qui 
dtoit  arrivé  dès  Tan  551  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1157,  «avec  les  villes  d'Antîo- 
che,  d'Emefle,  d'Apanaëe,  cte  Laodicée,  de  Tripoli  &  de  pluficurs  autres  :  mais 
elle  s  écoit  récablie  &  ne  fut  point  ruinée  comme  pluTieurs  villes  de  la  Syrie , 
par  les  Mogois  ou  Tartares. 

AI  Malek  Al  Saleh  Omad  eddin  Aboulfcda  lOnali,  Hls  d'AI  Matek  AI  Nafler, 
y  régna  depuis  l'an  743  de  l'Hegire  jufqu'en  745,  qui  eft  le  1345  de  J.  C. 
Ce  Prince  eft  ceiuy  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  d'Abuifeda,  Auteur  d'U- 
nie liiftoire  &  â'tme  Géographie.  Fuyez  fin  Hm, 

Abulfeda  donne  à  la  vilîe  Hamah  60  dcgrez  ,  45  minutes  de  longHxkley 
6l  34  dcCTcz,  45  minutes  de  latitude  SeptenTriornlc.  Les  Tables  Arabiques  de 
NaUîr-cddin  lui  donnent  34  degre2  ,  40  minutes  ,  6i  cellês  d'Ulug  Bcgh  Icule- 
taent  34  degrez  <le  kAitOcte. 

Le  Nighiariftan  rapporte  ,  qu'un  Mattre  d'ccôle  étant  forti  de  Hamah  pen- 
-dant  que  le  grand  tremblement  de  l'an  55a  arriva,  tous  les  éoôliers  furent  écr»* 
les  ûm  les  ruines  du  logis ,  &'  que  le  même  étuA  letouttié  dans  la  vOle  »  il 
fie  ^  perftRBkie  ^  -vint  sSnfbnbér     Tétat  ifbQGtm  dieux. 

HÀMALÔÛK  ,  nom  d'un  fameux  voleur  de.  grands  cTiemins ,  Arabe  de'* 

n  ition  &  de  la  race  de  Khafagiah  ,  Icjucl  tenoit ,  avec  un  grand  nombre  de 
brigans ,  les  paflages  qui  font  entre  la  ville  d'iezd  en  KhoniŒan ,  &  celle  de 
Schiraz  en  Perfe ,  alBegez.  Il  fallut  une  armée  pour  le  défaire  &  Mohammed 
■Den  ModhafFer,  qui  fut  père  de  Schah  Sdie|^»  Roy  de'Petife,  M  obligé  de 
mstdnet  -contie  iw  &  le  fit  enfin  penr«^ 

H  AMAN  &  Pigen ,  deux  fameux  Héros  de  la  Pedeu  Ftjfm  leur  oondiet 
dans  le  titre  de  Tagafche  ou  Toguicbe. 

!!  AMANI,  nom  d'un  Auteor  qui  a  traduit  JSacNde  du  Grec'  au  de  TAiabe 
en  Perfien. 

H  AM  A  O  V I ,  natif  de  la  ville  de  Hamah.    Le  Cadhi  Schehabeddin  Ben  ' 
AbUdem ,  Hiftorien  ,  eft  furnommé  Al  Hamaovi  ,  &  cité  fuuveat  par  Aboul^ 
■fcda. 

Jicout  Bien  Abdrilah  porte  le  fimiDOi  de  Hamaovi»  &  de  BagdadL  y^y» 

Jbn  titre. 

Al  Barezi ,  Ehn  Haggiah  6i  Hebat  allah  portent  auili  le  furnom  de  Hamaovi, 
nous  avons  onHIftorien  des  Omnâades,  appellé  aUbloment  Al  Hamaovi. . 

HAMASSAH,  Ouvrage  de  grande  réputation  parmi  ceux  qui  ont  cultivé 
te  Poifie  Arabique.    Aboy  Temam  Al  Thai  l'a  compofé  ,  ou  plûtôt  recueilli 

de??  anciens  Poètes  Arabes  qui  ont  excellé  chacun  dans  leur  ^nre.  Mohammed 
iiouliain  Âl  Marzouki  y  a  fait  un  commentaire ,  iàns  lequel  il  fcroit  fort 
.diSGile  de  FeotendK. 
.HuaidiL  ;^s^  jNoQkal  ou  NokeL 

IIAIUDALLAR»  Dieu  foit  loQé.  Cdl  auOI  un  nom  pntpn  dios Jes^Ar». 
.C>es,  comble      xrstlar  tNunai  Oes  Latins.  HamdaUalhMDflaDVtfi»  on  par  abre> 
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gé  Meilouiî  Al  CazuN^  eft  Ajiteuc  d^  :Tankb  C«i«léh,oa.Ghio&iqae  cboifia 

f^oyez  ce  titre.  ... 

HAMDOUN.,  ^^«siHiiinadoaQ.. 

HAMDOVIAHf  Mohammed  fien  iUgiaf'teHnKbvifeh^  eft  Aateur  <f un  ' 
Tarikh  ou- Hiftoire. 

HAVÎID.   Abdalhamiii  laliîa,  Ecrivain  célèbre,  qui  a  reformé  les  caraflères  . 
Arabiques,  fous  le  règne  des  Khalifes  Ofiuniades.    Cependant  ces  même?  carac- 
tères n  ont  QLé.  réduits  à  la  forme  qu'ils  ont  préfèntement  que  fous  ics  Ivhanfcs 
Abbaffides,  par  Ebn  Baovib  &.  .par  £bn  Mbdab.  ^hyê»  titres, 

Abougiafar  A\  Manfor  ,  qui  n'avoit  point  encore  vu  ces  caraftères  en  Tétat  . 
où  ils  ont  été  depuis,  difoit ,  que  les  Ommiades  avoient  eu  TavaDCage  au-def* 
fus  dc$  Abbaindes  en  trois,  choies,  en  Capitaines,  en  Ecrivains  &  en  Crieurs. . 

Ce  Khalife  croyoic,  que  les  AbbalCdd;  n'avoîenc  point  eu  juTqu'alorB  ua  Ga> 
pitaine  femblablc  à  Hegiage,  ni  un  Ecrivain  qui  égalât  Ebn  Hamid  ,  non  plus 
qu'un  Cricur  qui  valût  Baalbeki*  Pour  fcavoir  cq  que:  c'eft  q|»*ua  Odeur  chez 
les  Mahometans,  voyez  U  tftre  de  Movewin  éf  etiui  ie  BdiL  . 

Cet  habile  Pxrivain  mourut  Tan  132  de  l'Hcgirc,  &  on  dit  à  fon  fiiJejC:  Bé- 
dat  al  ketabah  b:  Àhdalhamid  u  khotamnt  PEbn  al  âmii^  TEcriture  Atahi^ue  tOOIII-  - 
mencé  par  Abdalimmid  &  a  été  perfectionnée  par  Ebnalâmid. 

iSous  avons  un  ouvja^e  de  Gt^ometi-ie ,  qui  eft  un  £ommeiiLiire  fur  fEucii- 
de»  compofê  par  Ebn. Hamid. . 

H  A  M I D  E  D  D  IN ,  Dofteur  célèbre ,  fumommé  Dharir ,  c'eft  -à  -  dire ,  l'A-  • 
veuglc.  II  avok  éeé  difôpie  de  Korderiv  &  dsviitt  maître  de  NalM,  te  iemie.  . 

H  A  M 1 D I ,  on  dte  le  MeTnad  Al  Hamidi ,  fur  quoy  il  faut  voir  le  titre  - 
é^Rtbef  al  hébreu.  Le  livre  intitulé  JS/tàté^^  ^-été-^xM  OOUipoié^^  ua  Attev 
qui  poitt  le  nom  de  Uaïudi.. 

HAMMAD,  Abou  Ifmaîl  Hammàd  Ben  Soliman  ,  dtoit  affranchi  d^Ibrahirà 
Al  Afchâri  A^  Coufi  «  qui.porcoit  le  titre  d'Al  Faidfa  »  c^eft^à>dîre,  de  Juiif- 
confuke. 

n  étudia  la  loy  Mufutmane  fous  Ails  Ben  Malek,  &  reçut  les  traditions  d'I> 
brabbn  al  Nakhai,  qui  les  tenoit  d'Alcamah,  &  celuy-ci  d'Ebn  Mâ/Ibud.  Il  de- 
vînt maître  du  célèbre  Abou  Hanifah,  chef  de  la  première  fefte  des  quatre  qui 
paflent  pour  Orthodoxes  entre  les  MuTulmaas.  On  dit,  qu'il  ck>nna  pour  règle 
à  fon  difctple  de  n'appren.ire  jamais  plus  de.Ms  quemoDs  par  jour^ 

On  loue  extrêmement  la  libéralité  de  ce  Doéleur,  car  U  nourrifToit  tous  les 
jours  du  mois  de  Ramadhân,  pendint  lequel  les  Mtifuîinans  jeûnent ,  daquante 
rauvres  qu'il  habillpit  de  neuf  ie  jour  du  Bairam  ouiFetiir»  qui  eil  comme  leur 
Fâque»  &  tettt  doonoit  cent  drachmes  tl'argent  par  tête. 

'L'on  rapporte  auflî  qu'un  fameux  Do6leur,  nommé  Ben  Ziàd ,  réeant'.veoa 
voir  pendant  qu'il  diftribuoit  fes  aumônes  ,  &  s'^'tant  rangé  parmi  le^  pauvres, 
Hammâd  l'interrogea  combien  il  lui  demandoit.  Ben  Ziâd  lui  répondit,  pour 
rétooiier>  mil  drachmes  :  roaiï'HamQiéd  lui  répliquai  J^ai  déjà ^rdonoé-qoe  l'on 
^ous  en  doQuâc  doq  mil  &  j9  HP  iwoquerâgrifqîQt  mes  oidni..\'Sor.  cecy, 
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BenZiàd  lut  fit  le  remôrdmeat,  que  les  pauvres  ont  secoûtùmé  de  ùkt ,  Ge- 
tik  «llali  tindran.  Dieu  vous  le  reodfr. 

Hammàd  mourut  Tan  120  de  THegire ,  &  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Abulcaflera  Hîimmâd  Ben  Mnifîbrat  A!  Scheibsni  ,  qui  mourut  l'an  165.  Celui- 
cy  fut  furnominé  Al  Raoviat,  c'eil-a  uip:  ,  Je  Reciceuf  ou  Conteur  d'hiftoir^. 
hs  Khalife  Valid  BeD  lesid  TOmmiad-  i  n  dvnnt  demandé  pourquoy  on  loi  avoic 
donné  ce  furnom,  i!  luy  répondît  :  C'cft  que  je  vous  recitc-ray,  fî  vous  me  le 
etnamandez,  cent  poâmes  des  anciens  Arabes  & -autant  des  modernes,  fur  cha- 
ipe  lettre  de  l'AIpri^beC.  Le  Khalife  voulut  faire  ^cette  épreuve ,  &  apnès.  en 
avoir  ouy  plufieurs ,  mit  un  homme  à  fa  place  pour  entendre  reciter  le  reftc^ 
ce  qui  ayant  été  ponfbjeUement  exécuté  par  Hammàd»  -il  reçut  iill  preiSnit  d* 
cent  rail  dragmcs  d'argent  des  mains  de  Valid. 

Hammâd  Abou  Ifmail  Ben  Zeid  ell  fLirnommé  Al  Baûn ,  parce  qu'il  étoit  na*^ 
tif  de  In  ville  de  Bafrah  ou  Baifora.  Quoi  qu'il  fàt  aveugle  ,  il  ne  laifla  pas 
néanmoins  de  profiter  dans  les  fdences  du  MuiUlmanirme  fous  les  Dofteurs  Tha- 
bet  Al  Benani ,  Aioub  &  Amrou  Ben.  Dioir ,  de  devint  le  maître  d'Al  Moba> 
tek.   Il  mourut  l'an  177  de  l'Hegire. 

Hammàd  Al  JQabbas  >  Chef  de  Sofis.  -  y«jtz  Ia-  fucceiSbo  dans*  les  titres  de 
KonovL 

HAMZAH,  ffls  JAbdalmothleb ,  &  pfetit-  fi!s  de  Hafchcm  ,  &  par  confé. 
quent  oncle  de  Mahomet,  le  faux  Prophète.  On  J'appelle  encore  Abou  Ommàr. 

Quoy  que  Harazah  fûffièrc  d*Abdallah ,  père  de  Mahomet,  il  étoit  cepen- 
dant frère  de  laie  de  Ton  neveu:  l'on  dit  ,.  qu'il  fe  fit  Mufulman  dans  la  fcconi 
de  année,  de  la  miffion  prétendue  de  Mahomet  ;  &  que  Coti  neveu  l'ayant  re- 
connu pour  homme  de  coiffage  &'  de  valétir,  lui  donna  le  titre  on  Airoom  d'Âfl 
fid  Allah,  qui  fignifie  le  Lion  de  Dieu,  &  lui  mit  en  nuun  le  premier  étendét 
qu'il  fit  faire,  &  que  Ton  appella  &aiat  al  eflâmi  VEtsakn  de k  foy»  iapie^ 
mière  année  de  l'Hegire. 

Il  fut  tué  Tannée  d'après ,  qui  fut  la  féconde  de  l'Hegire ,  à  la  bataille  de 
Bèdr  que  .\î:îl:o-r,L't  donna  aux  Coraifchites:  ceux-cy  furent  défaits,  &  il  n'y  eue 
que  quatorze  Muluimans-de  tucz>  du  nombre  dcfquels  Hamuh>  onde  de  Mx- 
homet,  fe  trouvai 

HAMZAH  Ben  Jofef  Al  Schemi ,  Auteur  d'une  hiftoire  du  Gioi^ào.  Vif- 
ya  k  titre  dé  Soull  L*Auteur  du  Lâ>tariUi  cite  dans  la  vie  de  Scinboitr  DtioO' 
hktM  un  Hiflorien ,  qui  porte  le  nom  de  Haissah  Al-  Esfidmit  9  qin  pourroic 
être  le  même  qoe  Je  précèdent  - 

HAMZAH  Al  Caramani,  Auteur  d'un  Commentafre  fur  les  Anov^  altanzîl  ' 
de  fieidbaoviy  mounic  l'an  87s  dp  TH^ire.  y^ez  U  titre  de  Zaharaovi. 

HAMZAH  Begh,  fils  de  Cara  Ilugh  Othman,  cfl  le  troîfiôme  Prince  de  la 
dynaftie  des  Turcomans  ,  appellée  du  Mouton  Blanc  ou  des  Baianduriens.  H 
regrc» ,  après  la  mort  de  Ibn  père ,  en  Méfopotamie  &  en  Cappadoce  près  de 
qoaiante  ans,  &  mourut  Tan  848  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1444.- 

n  eut  pour  fucccfTeur  Ton  neveu  Gihnnghir,  fils  d'Ali  Bc£;li,  &  ce!uy-cî  htC- 
&  fes  Etats  à  fon  propre  frère  nommé  Haifan  ,  furnommé  Uzun  ,  c'eft-à-dirc  > 
le  L<Xigy  Tan  de  l'Hegire  872.  Cet  Hailàn  eft  le  fameux  UfuacafiHn. 

Bl>3..  HANBAI.»> 
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-^HANBAL»  Alùned  Bbo  HnilMi,  Aimommë  Al  Schiboni  Al  Merôuri,  un 
des  cheô  des  quatre  Scftcs  reconnues  pour  Orthodoxes  daoB  le  MHfulmanifiM, 
nâqutt  à  Bagdet  Tan  164  de  THegire  &  y  mourut  Tan  a+i.  ^ 

Il  fut  reganlé  comme  un  Dodcur  infignc  dans  la  loy,  dans  les  trtditions  k 
dans  b  fpWtiiàHté.  Les  voyages  qu'il  fit  à  Coufa,  à  Baflbf»  »  à  la  Mecoue,  à 
Medine,  dans  l'Iemen  &  dans  Ui  Syrie,  le  firent  beaucoup  oonbottre»  &  «  ve^ 
tu  le  fie  refpeder  par  tout. 

Le  Khalife  Môtaircm  cependant  le  confldéré  fi  peo ,  qu'A  le  fit  empnttMMef 
&  fiiftiger ,  pour  avoir  rcfufé  de  dire  que  l'Alcoran  n'étoit  pas  créé.  Cette 
folie  de  croire  que  l'Alcoran  n'étoit  pas  crétS  fit  grand  bruit  parmi  les  Muful- 
mans  en  ce  tems-là,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  titre  de  l'Alcoran.  Mota- 
vakkel,  fils  de  MÔCaffero ,  qui  fucceda  à  Vathek  fon  frère  atné ,  fit  mettre  en 
liberté  Ebn  Htnbal ,  &  le  renvoya  chez  Aixy  chargé  de  préièns  »  ta  liea  de 
chaînes. 

Ce  Doftcur  fut  toûjours  depuis  ce  tems-là  fort  conûdcré,  jufques-là  qa'Abu. 
fiafer  Al  Ttahan  fut  ftifpeft  dTiéTefie.,  pour  he  Favoir  pas  mis  au  nombre  des 

Doftcurs  canoniques,  &  avoir  écrit  qu'il  n'étoit  point  fcriptural,  mais  feulement 
trarlirionnairo.  il  avoit  reçu  fes  traditions  de  Scbafêi,  &  il  les  fit  palfer  de  luy 
a  iioiiiian  àc  k  Mcflem. 

Ayant  été  un  jour  rapporté  à  Ebn  Ilanbal  qu'il  y  avoit  une  troupe  de  m 
qui  ne  fiiifoit  autre  choie  que  chanter  &  danfer  ,  il  dit  à  ceux  qui  s'en  éton- 
noient  ;  £:e  font  des  amoureu.x  ;  dites  leur  feulement ,  au  lieu  de  les  reprimen- 
àer,  qu'ils  fe  rejouiffent  une  heure  avec  le  Seigneur.  Dâmhm  i^rahmmâJU 
lak  fàâtan, 

L*oo  dit  ,  que  ce  Do^Seur  mounit  avec  une  fi  grande  réputation  de  fainte- 
té ,  qu'il  y  eut  un  concours  de  800  nui  honunes  &  de  60  mil  femmes  à  fes 
funérailles,  &  que  le  jour  qu'il  faH  fSÉiaté ,  ao  mil  perfonitts  de  diverlès  Re- 
ligions eihbnifi^nt  le  Mufiilnianiiine. 

HANBALAH,  les  Hanbalites.  Ceux  qui  iaifoient  profcûion  de  la  feâe 
d'fibn  Hanbal.  Cette  fcâe  fit  grand  bruit  dans  Bagdet,  fous  le  Khalife  Mbâa- 
der,  l'an  317  de  l'Hcgire.  Merouzi,  chef  de  la  fefte  ,  avoit  avancé  que  Dieu 
devoit  placer  Mahomet  fur  fon  trône,  fondé  fur  ua  palfage  de  rAlcoran,  qui 
porte:  Ton  Stigm»  te  àmfura  HoMét  unt  jtfne  trh-^mjîdèrable,  Jffamiéààma 
tiMUa  meciman  malmoudan. 

'  L-Js  Mufijlmans  des  autres  fccles  rcgardoîcnt  l'explication  des  Hanbalites  com- 
me une  impieté,  telle  qu'elle  ell  &  en  avoient  horreur:  ils  ibûtenoieot  »  que 
cette  jphxx  confidi£rab!e  étdt  le  pofte  &  la  qualité  de  Mediateor,  oulls  difcdent 
pâr  une  autre  rêverie  non  moins  condamnable,  appartenir  à  leur  feux  Prophe- 
t-*.  Cette  querelle  pafî;i  de  l'écôlc  dans  les  alTcrablcf's  publiques ,  &  on  vint 
des  paroles  aux  armes  avec  une  teiie  fureur  qu'il  eu  coûta  la  vie  à  plulîeurs 
nillien  de  fMribnnes,  luis  que  le  Khalife  y  pût  apporter  aucun  resoiède. 

L'an  323  de  l'Hégire  ,  les  Hanbalites  devinrent  fi  iniblens  qu'ils  marchèrent 
en  anr;??  dnns  la  ville  de  Bagdet,  pillnnt  &  raccnccant  les  boutiques,  fous  pré- 
texte que  l'on  y  beuvoit  du  vin  qaj  l'on  y  ciiantoiC.  Le  Khalife  Radiii, 
fils  de  Moâader  y  fit  publier  une  déclaration  contre  eux ,  dans  laquelle  il  les 
àecufe  de  .donner  un  corps  à  Dieu  ^  pir  coafiS.quant  de  le  faire  matériel ,  ce 
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que  Tes  Arabes  ftpptllent  TagiefTam,  &  m  u^hie  tems  le;  iiAiMdtflfiMMfet 
liguât  s^iif  tipiMoient  davantage  te  rapoi  dea  Mnfnimiin> 

HANBALI,  un  qui  fait  profeflion  de  la  lèfte  d'Ebq  Hanbal.  • 

Ibrahim  Ben  Jofef ,  natif  d'Alep ,  eft  furnommé  AI  Halabi  &  Ebn  AI-Hanba- 
li:  il  a  compofé  un  livre  de  politique,  intitulé  9i  JiaJJkf  A  Ai^ÂPiè.Vk^ 
tl  riaffat.  U  mourut  l'an  050  de  l'Hçgire.  '•.   r  .  s; 

Il  y  a  encore  une  hiftoire,  nommée  Thrikh  EbD  Haobalti  qut  pOft»  Jettent 
particulier  de  Dorar  al  Habib. 

Uns  algelil ,  ou  iliftoire  de  Jerufakoi)  a  poqr  Auteur  Ahdalraljman  Al-Hàn-  ' 
balL 

H  AND  A  SS  A II,  la  Géométrie.  Ce  mot  Arabe  a  ùiù  forme  du  Pcilka 
AwMft  &  £nddz,  qui  figniHe  Mefure. 

Samarcnndi  dl  Auteiw  4'ui|  ^vn  de  celte  iaence,  qu'il  a  jptitulé  ^fijtUjijA 
tàffis  fil  hmdajjaiu  .  ,  .  •       •  '   '  '  : 

Abou  Ali,  famoninié  Al  Mohandes,  le  Géometîe,  a  ercellë daiis cette icien^ 
ce  :  Il  vivxMt  l'an  530  de  l*Hegire ,  fous  le  Khalifat  de  Hafedh  bedinillah  ,  en 
Egypte,  &  de  llnfchedi  fîls  de  Mofhrfched,  à  Bagdct.  Ce  Géomètre  ÎGoit  Içar 
yant  dans  les  lettres  humaines  &  failbic  de  bons  vers.. 

Les  Orientaux  donnent  prefque  toûjours  à  la  G^pmeCne  le  Doni  d*A^dea  01^ 
Oclides ,  c'efl  à-dirc  ,  d*£iiclide»  à  câufe  que  cet  Auteur  en  a  donné  éle- 
mens.   Voyez  ce  titre.  ..... 

HANDHALAH.  Dag^i  ancien  Poète  Arabe  »  eft  fouv^n^inoaupé  im^ 

t>lement  Ben  Handiialalu 

HANI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Ali,  mort  V-xn  ^-33  de  l 'Hégire,  qui  eft 
,Auteur  d'un  poëme,  iûtit«Ué  JirgUtuzdt  fil  drauiùf  lor  i  art  Poétique.  ,   '  '  "  ; 

Elm  Haid,  Poëte  Arabe  né  en  £fpagne.  Il  loile  entiimemeDC  MoeÈ  'le  Fft> 
thtmite,  premier  Khah'fc  d'^ypGe»  dam  qildques-llBS  de  téf  oitm^  h  le  Ûîr 
enfuitc  dam  d'autres.  ^ 

H  A  Xr  FA II.  Mohammed  Ben  Hanifah  droit  fils  d'Ali  &  de  lîanifah,  fa  fé- 
conde fc:Ti:nc  ,  &  oti  Tappclle  t^-^-*  fours  fils  de  lianifnh  ,  pour  le  diitinguer  de 
Hailaii  6l  de  Houflàin,  qui  étoienc  Lïis  d'Ali,  &  de  Fadumah,  lilie  de  Mahomet. 

Mohammed  Ben  HaniÀh  refu&  plofieurs  fois  le  Khaljfot,  que  les  ennemis  dea. 
Khalifes  Oramiades  lui  offroient    royez  fon  titre  pnpn. 

Abou  Hanifah,  le  père  de  Hanifah.  Nom  d'un  des  princiliaux  chdEs  de  feft- 
tes  approuvées  par  les  Mufuîraans.    Voyez  fon  propre  titre. 

r  •  ■ 

HANI  FI  A  H,  la  Seftc  &  la  Doftrine  d'Abou  Hanifah.    Les  Turcs  qui  k. 
.iqivent,  donnent  ce  nom  à  la  foy  Orthodoxe  des  Mufulmans. 
,    Cette  fefte,  aufO-bien  aue  celles  de  Schafèi  ,  d'Ebn  Hanbal  &  de  Malek  ,  a 
eu  "des  chefs  fuccefTeurs  de  fon  premier  M  k:e  &  Fondateur.    On  remarque,, 
^u'îâihmed  Reit  Ali  Al  Giaffis  Ai  Razi«  maîpre  de  iMkâf  a  été  le  dernier  de 
.  ces  <iiefe  reconnus  par  les  Hanifites.  '    .  " 

Atdsflah  'Bathahuious  a  <krit  un  livre  fur  les  diviûons  ou  fentimens  dilTéreiis 
des  Huiiates.. 

HAXIXHAAIAXi:, 
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HANTRAMAH,  vffle  du  pays  de  Seftkh  fitnée  fiir'to  mer.  Ce  pspi  di 

Scfaîah  efl  le  pays  de  Zangucbar,  &  la  côte  de  Cafrcnc.  Fov-'s  Sefakt  al  dha- 
hab.  La  ville,  que  nous  connoifTons  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Sofaky  eû en 
ces  quartieiii-là ,  proche  de  Mozambique. 

HAR A  CTOUS.  Giauberi  cite  Heraclite  le  Phitefophe,  qui  a  pofé  les  ato- 
mes pour  premiers  principes  de  toutes  chdès,  Cous  c&  nom»  -Les  Grecs  &  les 
Ijttii»  arniboent  ome  opinion  à  Oeoocrite. 

JIAJELÂM»  cbofe  défendue  par  la  loy,  .c'eA  Je  contraire  de  HaiiL  Voya  . 

C'efl;  auffi  une  chofc  facrée ,  dont  l'entrée  n'eft  pas  permife  à  toutes  fortes 
de  gens:  im  Sanftuairc  comme  cekiy  de  Iti  Mecque,  félon  !?i  fauflc  perfnafîon 
dts  Mahonietans  ,  à.  le  I  cmple  de  Mcduic  où  cft  le  fepulcrc  du  faux  Pro- 
phète ,  portent  ce  nom.  Ils  appellcnt-ces  deux  lieux  Hartoiani ,  &  au  génitif 
Harimain,  qui  eft  ie  Duel  du  fij^lier  H^rim.  yoyai  le  tUn  ffîmm  u  Hs* 
ramaio*  '  • 

'L'appaitemeoc  des  femmes  chez  les  Orientaux  s'appelle  -ailffi  Kaiim  »  &  k 
quartier  où  elles  logent  dans  les  voyages ,  &  dans  les  campcmens ,  porte  le 
même  nom.  F  orfque  le  Hanim  marche,  il  eft  fort  dangereux  à  ceux  qui  ne 
font  pas  de  iljr\'ice,  de  fc  prefenter  fur  ià  route. 

HARÂR,  nom  d'un  peuple  que  nous  appcilerions  comme  Erpenius  &  au- 
tres, les  Harariens;  mais  u  faut  lire  Khozar  en  mettant  un  point  fur  la  pre- 
mière lettre,  &^  autre  fur  la  féconde.  Il  y  a  c^ndant  Ben  Harrar  Al 
Afriki ,  Auteur  de  l'hiftoire  de  Mahedi  d'Afrique  »  fils  d'AbdaUah,  &  dei 

fathimites. 

HARB^  la  guerre  en  geneiàl:  car  celle  qui  &  fait  coatFe  les  infidèles ,  s*ap> 
•pelle  Gehàd.    f^oyez  ce  titre. 

Les  Arabes  de  la  Gentilité  ne  poinroient  hire  la  guerre  qu'en  ^:ertaîns  sodl 
de  l'année,  c'eft  pourquoy  ils  les  tranfpofoicnt  fouvcnt,  &  les  intercaloient  pour 
éluder  Ta  défeolè.  qui  les  cmpécboit  de  fe  battre.  Mahomet  pour  remédier  à  cet 
«bus ,  défendit  atbfôimneqt  rinCen£»Iation ,  que  les  Arabes  appeilenfi  Neflà.  l^oya 

''ce  tiîr;. 

Divin  al  ]:tfhy  le  Confcil  de  guerre,  ou  Cour  de  juftrce  établie  pour  ]u^çt 
les  Officiers  de  r.'u-méc  qui  n'oblcrvoienc  pas  la  difcipline  militaire.  JLohoralb, 
Roy  de  Perfe  de  la  première  dynaflie,  fut  le  premier  qui  l'auiftilué,  éc  cette 
inftitutiôQ  .iiit  fuivie  par  Jet  Sultans,  &  par  les  Khalifes  qui  on(  régné  dans 
la  Perfe. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  remarquent  qu'en  l'an  678  de  l'Hegirc  qui  eft  de 
•J.  C.  1 279^ ,  k  guerre  étoit  générale  dans  tout  fOrient ,  &  particulièrement 

celle  que  l'on  appelle  domeflique  &  civile:  Les  Tartarcs,  les  Arabes ,  les  Dha- 
.haritcs  ou  fucceffeurs  de  Maiek  Al  Dhalier  en  £gypte,  &  les  J«£ancs  en  Syriëy 
fe  détruifant  les  uns  les  autres. 

Darb  al  harb,  la  Por'-c  de  Ja  guerre,    Ccfl;  le  nom  d'une  des  'partes  de  la 
ville  de  Bagdet^,  par  laquelle  les  troupes  fortoicnt,  quand  les  Kiialifcs  fatfoieat 
^fluclquc  expédition  militair.e:  on  ne  l'ouvroit  c^ue  dans  cette  occaûon,  de  même 
.que  celle  du  Temple  de  Jam»  ches  les  Romains. 
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Alit  al  îiarb.  H  y  a  un  livre  Arabe  qui  porte  ce  nom ,  &  qiû  traite  d» 
Fart  militaire.  Cet  Auteur  dit  qu'un  Capitaine  fagc  vaut  mieux  que  mil  vaillanï 
ic^ts;  car  chacun  de  ccu?(-cy  ne  pourra  tuer  que  quinze  ou  vingt  au  plus  de 
lès  ennemis  :  mais  celiqr-Ià  peut  faire  périr  par  Ùl  bonne  oondoice  une  trmée 
«Dtiere,  fût-elle  de  cent  mil  hommes  &  plus. 

£bn  al  harb ,  nom  d'un  Auteur  appellé  autrement  Ahmed  Al  Nifchahouri, 
mort  Tan  230  de  THegire,  duauel  nom  avons  un  Argiouzat  lîir  rArldmietique, 
^  m  commentaire  lUr  les  Arbâio.  ^ 

HAREBAH,  iiimom  d*Abott  Jili  Mohammed,  «fit  encore  AI  Bagdàdi  Al 

Abaffi,  Auteur  du  h'vre  intitulé  yf/  Sadéh  u  Al  Baghm^  de  celui  qui  parle  trop 
haut,  &  de  celui  qui  parle  trop  bas.  Cet  ouvrage  eft  dans  Ja  Bibliocheque  du 
Roy,  n\  ri%6. 

Ce  traité  dfc  au  fujet  des  Arabes  «jui  ëcoient  taxez  de  parler  trop  haut» 
&  trop  fièrement.  Mahomet  leur  a  reproché  ce  défaut,  &  lésa  exhortés  à  par- 
ler d'an  ton  moinsi  élevé ,  plus  humble.  Ces  deux  mots  Sadeh  &  Baghem 
marqueitt  Jes  àm  eicez  que  l'on  peut  commettre  en  âevant,  cmj  en  d)bafflànc 
trop  &  vok. 

HARETH»  Amrott  Eh»  Hireâi»  &  Haielih  Ben  AmroiL  KhondeoUr  donne 
ces  deux  noms  au  même  Poice  Arabe  qui  eft  wi  des  ftpC  Anteitn  des  Moalla* 
cit.    Foyez  ce  titre, 

HARETH  Ben  Câb.  Voyez  fon  teftament,  &  les  préceptes  qu'il  donne  i 
ics  enfan? ,  dans  h  Bibliotlicque  du  Roy  n®.  924.    yoysz  suffi  HapugiaL 

HARETH  Ebn  Keldat ,  Médecin  Arabe  qui  vivoit  du  tcms  de  Mahomet. 
Son  régime  étoit  de  manger  le  matin,  d'ufer  avec  difcr^ion  du  maria^,  &  de 
'mndier  vita  légèrement.  On  dit  qu'il  entendoit  par  ce  dernier  avis»  de  ne  fe 
point  char^r  de  debtes,  &  non  pas  d'habits.  Il  exerça  long-tems  la  médecine 
en  Peife,  &  y  amafTa  de  grandes  richelfes;  il  revint  de-là  en  Arabie,  &  l'on 
doute  s'il  embraflTa  Je  Mahomctifme  ou  non  ;  mais  quoy  qu'il  eu  iûc ,  li  écoiL 
des  anâs  de  Blahomet  qui  loi  envoyoit  (bavent  des  pratiques. 

HARETH»  dit  Aboul  Haft,  natif  de  la  Province  de  Khorallàn,  a  travaillé 
•en  Arihu  fur  Enclide. 

AboulhalFan  Ebn  Hareth,  natif  de  Khovarezm,  a  compofô  un  trafté  d'Algèbre 
intitulé  Ejlekfa  fil  geèr  u  mocabeiah.    yoyez  le  titre  de  Gebr.  • 

HARIADENUS,  c'eft  ainfi  que  Paul  Jove  &  autres  Hif!oricns  Latins 
'    appellent  Khaircddin  furnommé  Barbarofla ,  fameux  Pyrate.  Voyez  fmi  propre  titre. 

HARIFISCH  Schoâib  ,  Auteur  du  Wvrç  intiriiîc  Raonâh  Alfaîk^  les  Jardins 
élever  &  fufpendus ,  tels  t^u'ecoienc  ceux  de  S^'iniramis  dans  Rabylone.  L'Au- 
teur a  donné  ce  titre  à  fon  ouvrage,  parce  qu'il  y  traite  de  la  inonrie^  ^  de 
kl  fpirieuaUfié  Ja  plus  relevée,  &  la  plus  raffinée  do  Mufulmanifme; 

HARIR,  Bourgade  de  la  Province  de  Fars,  on  Perfe  proprement  dite,  dans 
laquelle  un  célèbre  Auteur  qui  eoa  tiré  fim  BOOÏ»  âilbit  ikdeOMUie  «dioflire. 
Voyez  phu  bas  Haciri. 

toMiIt  .   C«  HARIR, 
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;  HARIR,  Ce  Itfot'îSgnîfie  «n  AtMbe'ide  la  ■S6ye;'Ws^eH3u»  te'^tW 

Rappellent  oi'dinaircincnt  Berfchcm ,  &,  Ibriichim. 

Les  Perfans  chez  Icfqueîs  la  Toyc  abonde,  &  pn--t:inih'ercmcnt  dans  les  Pro- 
vinces de  Dilcm ,  de  Giorgian ,  de  Thabarcltan ,  de  Mazanderan ,  fans  parler 
des  aum, 'attribuent  pour  Tordinalre  Tinyendon  de  larfo3^  'àGiaiAftliid,'im-de 
'leurs  plus  anciens;  1VIonarquc5. 

Cependant  ceux  qui  écrivent  plus  eSaÉlemeiit,  &  plus  fiûcercmciit,  confcfieût 
que  l'invention  de  la  foye  leur  eft  vcni#^  *ChhiOîs, 'de  iriêfine  qù'eHe  noos 
la  été  comiminiquéc  par  les  Grecs.  On  doute  qu'elle  fût  connue' dans  jos  > pre- 
miers tems  du  Mufultnanirme,  c'eft  ce  qui  a  partagé  les  fentimens -defrOoâèuR 
Mahomctaos  touchimt  l'uiàge  des  étolfes  de  foye  .dans  les  habits. 

L'on  renoarquera  feulement  icy  que  la  foye  étant  regaHi^  par  les .  JlfûfiiU 
mans  comme  une  cliofe  impure,  à -caufe  que  ce  n*cft  autre  chofe  que  la  bave 
d'un  infecte ,  il  a  c^•  décidé  d'un  plein  coalcatcment  de  tcxus  leurs  Dofteufï 
Qu'un  liomme  vCiu  d  une  «toile  toute  de  ibye,  ce  qui  s'appelle  en -Latin  tiré 
-m  Grec  Holofericumyt»  paut-pas  vaequ»  k  k.ffiere  joairialiepe  JCgÊÎ  étt  am- 
jnandéc  par  la  loy. 

C'ell  ce  qui  leur  fait  dire  que  le  Safi  harir,  qui  eft  proprement  r/;o/o/èr«ifl«, 
f«ft  HftiAin,  c*ëft4-dire»  défMa  'fekm  Ja  loy ,  ce  qui  n'empêche  pas- ^  les 
-'Snoins  fcrupuleux  n'en  portent. 

Les  Perfans  diflinguent  la  Ibye  en  Kenar  ou  ArdafTc,  qui  ell  la  plus  groflître 
dont  on  fait  les  franges,  &  les  cordons;  &  en  Lagian  ou  X<^gi}  comme  dos 
wrChlUKls  Fappisltent,' laquelle' Ibrt  à  la  f^qtte  des  éc^fës. 

HA  RI  RI)  furnom  d'Abou  Mohammed  AlCaiTem  Ben  Moiummed.  Xe-^ir» 
'nom  lui  fut  ^onné  'à  caufe  qu'il  deiQéttrtfic  dans  unéBouXjgiâe  de  tNÎdèrnCfltlimée 
Harir;  car  d'ailleurs  il  avoic  pris  oalflàilce  dafis  Bafibras  obb  il  d(i lencoreYor* 

apmmé  Al  Bafri. 

Il  compofa  un  ouvrage  fous  le  titic  de  Mecmidt,  à  l'înfbnce  d'Abou  5chir* 
yan  Khaîed,  Vifir  du  Sultan  Mahmoud  de  la  race  des  Scigiucides  ,'-la(]tièI*ëll 
eftimé  un  chef  dVcuvrc  d'éîoquencc  Arabique.   11  contient  cinquafite  dilbours, 
ou  elpeccs  de  déclamations  fur  ditferens  fujcts  de  mûraie,  &  chacua  de  ces  diiG> 
•cbors- porte  le' nom 'du  ' lieu  où  fl  a  été  recké. 

Cet  Auteur  naquit  Tan  de  l'Hegirc  44.6  &  mourut  l'an  515  fous  let^fte<^ 
'Moftarrehed  vingt-ncufvicime  Khalife  de  la  race  des  Abbadides. 

Okberi  Al  Ba^fdadi  a  fait  une  expîication  des  mots  difficiles  qui  fe  rencon 
trcnt  tant  dans  la  profe,  que  dans  les  vers  de  cet  ouvrage,  qm  c;l  tians  la 
'Bibliothèque  du' Roy  n.  11 20,  &  pluficurs  autres  Atiteurs  y  ont  fait  de  jùftes 
•commentaires,  entre  Jcfqocls  celuy  d'Al  '.Motharczi  Al  Schirtizi  cfl  le  plus 
-ei^é.  i^oyiz  le  titre  de  Mecmiiif  Ce  mot  fignilie  proprement  en  Ard^  ce 
.que  les  Rhetoriciens  appellent  Lieux  communs. 

Il  y  a  un  Ahmed  Ben  Abou  èâid  furnommé  Al  Hariri ,  qui  a  travaillé" fiir 
les  Sphxriqucs  d?  Mei^ch'??:.  Ja^-a-^-la  vie- d-Abu'Mobaffliaad -Al  Hariri 
dans  l'article  14a  eu  iun  lulLuire. 

4 

1  -  r  ^ 

HARKELj  l'EmpercuréUeraclius.  Les  Chrôticns  Orientaux,  comme  Ebn 
Amid,  &  Kbn  Batrik,  écrivent  que  Ileraciius  étoit  Melkite,  c'eft.à-dire,  Oitbo- 
tee,  &; qu'il  lécablit  des  Ëvâques  UitlK>liques  dm  les  lièges  que  leslacobîtes. 
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M  Eu^chîeiU)  woient  «nvahis:  mais  que  fur  la, fin  de  û.  vie,  il  devint  Maro. 
nite,  c'cfl-à-Jirc ,  comme  Ebn  B.itrik  Tcxpliquc,  Monochclite. 

Le  m5m?  Auccur  ajoute  qiis  les  hr^bitans  de  la  ville  de  Ffcms  qui  c(h 
Emeffc  ,  ne  lu  voulurent  pas  recevoir  dans  leur  viiJc,  à  caufe  qu'il  étojc  JVla- 
rouni;  ce- qui  l'obligea  à  pafl^  de  cecec  viUe  au .  MQnaAerc  de  Maroun  oû  U 
fit  de  fqrt  grands  prcfcns. 

Les  Maroiutes.  d'jiujpurd'huy  qui  font  Catholiques  Romains ,  ne  conviennent 
pos  de  œ  fait,  car  ils  Ibûdennent  fermement  que  la  Rclfcion  Meikitc  ou  Ca. 
thol^oe  s'eft  toûjours  confervée  parmi  eux  dans  le  Mont  Liban,  &  que  TÀbbé 
Maroun  à  qui  ils  donnent  le  titre  ds  Saint,  étoit  fort  Orthodoxe. 

Les  Chrjêtiens-. d'Orient  attribuent  beaucoup  de  chofcs  à  cpt  Empereur,  q\ii 
sa  s*àcéQfdeat- pas' avec  ce  qu^ôji  ont  écrit  nos  Hiftoriens  Grecs  &  Latins. 

•  H  ARMANI,  les  Arabes  appellent  ainfi  les  deux  pluâ  grande  Pyramidef 
mgfpttt  •  f^ynt'  le  ' tUn^^EHuim^  è»  it  Herem. 

HARMOZA.N ,  nom  d*im  Seigneur  Perfien  qui  dtoit  Gouverneur  de  la 
Province  d'Ahovàz,  &  de  Schoufter  pour  lezdegerd  Roy  de  Perfe,   Il  fc  trouva, 
âffiegé  dans  n^n  de  fe3  châteaux  par  les  Arabes  du  tems  d'Omar,  fecopd  iCh:i- 
dt»  Mumi1nai1S4.rjB.d1»  THfigirc.     &.fac  obligé^  faute  de  fepqufs»  d&Jè 
nindfe:à  aix.*à>baBnt  «OBpofitson. 

Le  chef  des  Arabes  l'ayant  envoyé;  k  Omar  qui  faifoit  fa  rcfidencc  dans  la 
vtIIc  de  Medine,qui  étoit  pour  lors  le  ficgc  de  TEmpire.  des  Murulinnns,  on  le 
cuiiduiût  d!abQrd:à^  la..gr8JDde  Mofquée,  où  le  Kbalifc  dormoiC  à  puixe  parmi 
les  pa{ivi0liqdramBii«iltt«Gooûtum<5  de  s'y  affembler. 

Harmozan  ne^  pouvant  pas  démiler  le  Khalife  dans  cette  troupe ,  d^nandâ 
«iffittôt  à.  Ton  coitMeoc  où  é(oi£  Qmar»  &  Omar  s'éunc.  reveiMé  au  bruiiqmi 
Ton  fit,  alla  aufR^tôt  fe  placer*  fiir  fimitrdne ,  pour  le  tsceetck  «wc  honneur 

après  avoir  loué  Dieu  de  ce  qu'il  envoyoit  des  gens  de  fon  mérite,  &  de  fa 
qualité  pour  cmbraifer  le  Mnriilniiniime^  itOOnUQ^Dda  qu'oniuy  ÙSit  [W:bflt)ilt»» 
(î.  que  l'on  lui  en  donnât  de  duui^. 

Le  Khalife  l'ayant  ei^iiie> entretenu  de.plufieuri  chofes,  Harmozan  deaiHUdl» 
à  boire,  la  coûturae  étant  parmi  les  Orientaux  que,  îorfque  deux  pcrfonnes  onÇ' 
ti^Lenfemble:,.  ou  que  queiqulun  a>i](i^  en  pre^nçe  d'un.au^*  il4  fe  tiennent 
i^eoproquefpent*  dans  m-  entière  fùmsé'  Tm  àp  Tautre  >  comme  étaoc.  detWniMt 
hôtes,  amis,  &  pour  ainfi  dire,  commenfauv, 

Omar  ayanr  interrogé  Harmozan  pourquoy  il  demandoit  à  boire,  il  lui  ré. 
pondit  que  c'ctoit  pour  s'aflurcr  de  fa.  vie.  Vous  êtes  en  toute  rcuietc  ,  lui, 
répliqua  Om9n>  dt:  vous  n'ayez  :  que  faire  de  boire  poi»  vous  délivrer  de  cette 
CTfîinte:  IJarmoian  aprè?  ];i  parole  qu'Omar  lui  eut  donnée,  s'abftint  de  boire,^ 
fit  T^fiitiSm\4a  JiMu^(»miim^^  devint. un. boa  Nc^piiyte  aj»  ntppprjC.de.Beoi 

Lfi  m^Piot  Autew  rappoite  au  fujec  deila  bojUIbn,  qnç.Saladin  ayant  fait  quel-t, 
qnW.Çbrêtieîi'î  pdfonnicrs,.  leur  fît  apporter  à  boire  pour  les  adlircr  de  leur  vie, 
&%tlàiiQ4^^  auquel  Uin»:vouî{ntcpa4  pardonnt^'9  vquiauç  buue>  il  1  eu  empècioa» 
^  wt  QWM»  biirVéï^e;  lai  ttee  iki  1^ 

II^RQ'U.N,  Al  Ra&liid,  frorc^  de  Ha4i,  «Se  ûis  tie  Mah^i^  fut  Je  cinquièm«j 
J(^ali^.4e,l9  JiM»l^4l^; 4f)Mid€â,  Il  cl9amlK^^^^^pi»^^^i  VM^^'P^' 

Ce  2  gfre»  , 
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eire,  auflî-tôt  après  la  mort  de  fon  frère ,  en  vertu  és  te  fubifitiidoiï  fcn 
tere  avoit  f^ùte.  Ceft  celuy  que  nos  Hiftorîens  appellent  Aaron  Roy  des  Sar- 
razins,  ou  de  Perfe,  qui  fit  des  prcfens  à  Charlemagne.  Lon  peut  remarquer 
une  adion  toute  femblable  de  ces  deux  grands  Princes,  en  ce  quils  partagert« 
tous  deux  leur  fiicccflîon  à  trois  de  leurs  enfans.  tn.  ,  r 

Haroun  donna  à  Mamon  fon  fécond  fils  tout  l'Orient  de  I  Etat  des  Khalifes, 
à  fçavoir  ,  la  Perfe  ,  le  Kerraan  ,  les  Indes,  le  Khoraffan,  le  ïabarcftan,  Iç 
Zabul ,  &  le  Cabul ,  avec  le  Mavaralnahar  ou  pays  de  de-!à  le  fleuve  Gflioo 
ou  Oxus. 


Motaffan  fon  troiûème  fils,  qui  avoit  été  comme  oublié ,  n'eut  que  rAmrcnie, 
k  Natolie,  la  Géorgie,  la  Circafïïe,  &  tout  ce  que  le*  KhaUfes  poircdoient  aa 
defllis*  &  aux  environs  du  Pont  Euxin.  JS^miaiir,  L/èttrit», 

La  dignité  de  Khalife  pafla  de  l'aîné  au  fécond»  &  du  fécond  au  tioififeinei 
car  ces  trois  frères  fuccidcrcnt  l'un  à  l'autre. 

Haroun  ordonna  qu'après  fa  mort ,  Amin  lui  fuccederoit  à  la  dignité  de  Kha- 
Hfe,  &  qu'il  feroît  fon  feîour  dans  Baudet,  ville  Capitale,  &  Impériale  du  Mu- 
fulraanifme  ;  que  Mamon  fcroit  fa  refidence  dans  Merou  ville  Royale  du  Kho- 
Kifl&n,  &  qu'il  fuccederoit  à  fon  frere  au  Khalifot,  &  à  tous  fe»  Etats  après 
&  mort,  à  l'exclufion  de  fes  neveux. 

Après  avoir  ùk  œ  partage,  il  fit  jurer  ics  enfans  &  tous  les  Grands  de  l'Em- 
pire, qu'ils  acceptoient  cette  difporition  &  qu'ils  ne  s'en  départiroient  jamais; 
&  pour  la  rendre  plus  authentique,  il  en  fit  attacher  les  lettres  patentes  dans 
le  Sanauake  même  de  la  Mecque,  après  les  avoir  ûàt  promulguer  fur  le 
prétendu  facré  de  k  Caabah,  ou  Mai  fon  quarréc. 

Lorfqu'on  tittacha  cette  décbratinn  du  Khalife  dans  le  Temple  de  la  Mecque, 
die  tomba  des  mains  de  celuy  qui  h  tcnoit ,  &  fut  emportée  par  le  vent; 
cet  accident  fit  juger  à  la  plûpart  de  ceux  qui  étoient  prefens  i  cette  aâtOQ, 
que  la  concorde  de  ces  fieras  ne  fcroit  pas  de  longue  durée»  qiie  CC  qui 
venoit  d'arriver  ne  pouvoit  être  qu'un  très-mauvais  augure. 

Ce  Prince,  comme  il  a  été  déjà  remarqué cy-defFus ,  «voit  été  comme  aflbdé 
an  Klialifat  avec  fon  frere  aîné  Hadi,  par  le  tellament  de  Mahadî  leur  pere; 
car  c'cfl:  nfr^fi  que  les  Arabes  parlent;  cependant  Hadi  (lui  n'étoit  pas  content 
de  cette  aiibciation ,  nvoit  cherché  avant  fa  moi  t  tous  ks  moyens  de  faire  paf- 
fér  cette  dignité  à  fgn  fis  nonmié  Giafiur.- 

Aprè>  fa  mort,  Giafar  ne  manqua  pas  de  p-irtifans  qui  voulurent  faire  ^'aloir 
fon  droit:  mais  la  faâion  des  amis  de  Hoi-oun  étant  k  plus  forte,  il  fallut  que 
le  neveu  cédât  à  l'oncle,  ce  qu^il  fit  de  hii-mêoe»  èt  de  fort  bonne  gnce. 

L'on  dit  que  Haroun  pendant  fa  vie  privée  ,  fe  trouva  un  jour  fi  accablé 
des  traverfcs  que  fon  frere  lui  hiCnk  fouiTrir ,  qu'il  voiia  de  faire  h  pied 
pèlerinage  de  k  Mecque,  s'il  en  pouvoit  ùtic  délivré.    Loriqu'il  fut  parvenu 
au  Khatifàt ,  plufîeurs  de  fts  courtifans  loi  remontrèrent ,  qju'il  n'étoit  point 
obligé  de  fatisfaire  à  ce  voeu:  mais  les  Dodeurs  de  la  loy  quil  confulta,  ayan? 
répondu  tous  unanimement,  qu'ils  l'y  croyoient. <^ligé ,  il  partit  l'an  179  de 
l'ilcgire,  de  fiagdct  à  pied,  &  continua  aiilfi  fbà  voyage  jufqu'à  k. Mecque. 
L'on  dit  qii'ii  troùvt  dam  toute  ià  route  les  cfaenuos  converti  de  tapis  >  6t 
-     ^  de 
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de  dîvcrfcs  «étoffes  de  prix:  &  l'on  n  remarqué  auflï  qu'il  fut  le  demief  Kha^ 
lifes  qui  entreprit  de  faire  le  pèlerinage  de  là  Mecque.  'Jîmbart. 

Harounfut  furnomméAl  Rafchidy  le  Droicurier,  ou  le  Jufbe:  dcToo  âtqiie: 
loKqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Hadi  Ton  frerc,  &  par  confequent  de 
Ton  exaltation  au  Khahfat)  il  vacquoit  à  la  leéture  de  i'Alcoran,  &  qu'auffi^côt 
après,  il  apprit  que  Mamon  ibn  fi»  ëtoit  né.  Ce  rencomre  fit  que  les  Anbés 
ont  depuis  ce  tems-là  appellé  ce  jour  qui  fut  le  feizième  du  mois  Rabiâ  al  lovaly 
de  Tannée  cent  &  foixante  dixième  de  l'Hcgire,  !e  jour  des  Hafefaenites ,r  pÉEOr 
qu^il  avolt  donné  la  mort  à  l'un  d'eux,  &  la  vie  à  l'autre. 

Les  Abbal&des  (ont  appeliez  Hafchemites  ,  à  càuTe  que  leur  ftmille  étok  uat 
branche  de  la  tige,  &  de  la  Maifon  de  Haftfaem»  de  laquelle  Mahomet  de&eop 
doit  auffi. 

Cette  avanture  de  la  mort  de  Hadi  ,  &  de  la  nailTance  de  Mamon  arrivée  sai- 
tnême  jour ,  fait  dire  à  l'Auteur  du  Nighkriflan  qiie  le  moAde  efl  feinblable  à  la 
toile  qu'un  Peintre  a  tracée  &  couverte  entièrement  de  quelque  deiîein;  car 
l'ouvrier  n'y  peut  rien  ajoûter,  s'il  D'eaeiFace  quelque  cbofe.  ^ekitchun  reveà 
diker  4dei  hgial.  Atnfi  daos  ce  monde  «run  s'en  va,  &  Paiicre  prend  auffi.tôt» 
(à  place. 

Mahadi  ayant  laifTd  à  Haroun  pnur  arrhc?;  âc  'h  facccffion  k  hquelle  il  l'avoît 
app..'llé  après  Ton  frerc  ,  un  trci-beau  rubi  qu  il  portui:  au  doigt ,  l'envie  prit 
au  Khalife  fon  frère  de  le  retirer  de  fes  mains.  Haroun  étoit  proche  de  la 
rivière  du  Tigre,  lorfqu*un  Eunuque  vint  de  fa  part  la  lui  demander.  Cette 
demande  le  mit  en  une  fi  erande  colère  qu'après  avoir  reproché  à  fon  frère  »  ' 
quMl  écoit  trèa.injiifte  de  M- vouloir  ravir  ce  qui  lui  était  ieul  refté  de  confiée, 
rable  parmi  les  meubles  de  la  fucceflîon  de  Mahadi  leur  pere ,  pendant  qu'il  pofle- 
doit  lui  fcul  de  fi  grands  Etats ,  &  fi  richj»  trefors,  il  ôta  ce  rubi  ifc  icMK 
doigt,  ix  le  jctta  dans  le  courant  du  Tigre, 

La  mort  de  fon  frere  étant  arrivée  cinq  mois  après ,  HanNtO  dans  le  temf 
qu'il  prit  polTeffion  du  Khalifat ,  fe  fouvint  de  fon  rubi ,  &  commanda  à  des 
ploc^cons  de  l'aller  chercher  au  lieu  où  il  Tavoit  jetcé.  Là  pefcbe  en  fut  fi 
lieureufe,  que  la  première  chofè  que  les  plongeons  trouvèrent  Ibos  lema  mains  t 
fut  fa  bague,  ce  qiu  fut  regardé  comme  le  prefige  du  bonheor  dont  il  devoit 
joûir  pendant  fon  règne.  Mirkhond. 

Ben  Schobnab  rapporte  une  circonitance  particulière  fur  ce  fait  ;  il  dit  que 
ce  Prince  paflsmt  fur  le  même  pont,  &  éeant  au  même  endroit  d'où  il  avoit 

rté  fon  rubi  dans  l'eau ,  tira  de  fon  doii^t  une  bague  de  plomb  qu'il  jctta  dans 
hvierc ,  &  qu'en  mâme  tems  les  plongeons  ayant  été  commandez  pour  la 
dierdier,  rapportèrent  an  lieu  de  l'anneau  de  plomb ,  celuy  oCi  étcnt  ce  mbi 
d'une  ineftimable  valeur.  11  dit  au(E  que  cet  accident  fiit  pris  alon  pour  lia 
prognoflique  aflfeuré  du  bonheur,  &  de  la  durée  de  Ibn  règne. 

Ben  Schohnah  rapporte  cette  iiiftoire  ran'5<k>  de  l'Hegire ,  au  fujet  du  ndii 
que  Saladin  avoit  perdu,  &  qui  fUt  aufli  heureufement  fttrouivé. 

L'hiftoire  de  l'anneau  de  Pnlycrate  trouve^  dans  le  ventre  d'un  poiilbn  qui 
lui  fut  fervi  à  table,  a  beaucoup  de  rapport  à  celle-cy,  finon  que  ce  bonheur 
de  Polycrate  fut  regardé  comme  le  prefage  d'un  très-grand  n»liieur,  tel  que  fuC 
celuy  qui  lui  arriva  d'être  attaché  à  tfne  croix. 

Haroun  déclara  l'an  de  l'Hegire  175,  de  J,  C.  791,  fon  fils  atné  Mohammed 
fiiraoïmai^  Aobq  pour  fou  fuccdTeur»  &  l'année        il  lui  dooaa^  pour  oollc- 
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gue  ,  ùL  luccelleur  defigné  loii  iecoiid  fils  nommé  Mdœoun  ou  itijQttmoii  9  CDia^- 
me  il  a  déjà  été  dit  :  on  ajoûtera  feulement  id  iput.  oeco»  décfiu«tiQft'd*Uii.  filc- 
oefièar  eft  appelléfe  en  Arabe  Velaiat  Ahed. 

L'ao  de.  Y&sae  qvi  c&i  cduy  de  la  moft  4e  HarouQ,.  fGdoo  Kb^Bide*. 
mir,  cet  HiâoricnmcoBtei  quftJ^itiQéeupfeeedBiitéiilfvotti-.éM  en} 
léÉfbfiotaiBie,  avoit  vu  en  fongc  une  main  fur  ÂitêCe.  qui  tenoic  une  pojgpéo: 
de  terre  rouge;  qu'en  même  tems  il  avoit  entendu  la  voix  d'une  perfonne  qui, 
piofiepi- diiUnâsmefit  ces. paroles:  Voici  la  terre  qui:  doit  &rvir  de  fM^ukure  à 
tiaroan)  &  qu'ayant  .demandé  ûu  oeIar<pQl  dewok:  être,  le  lieuL;dft(ft  iSfHikure», 
la  môme  voix  avoit  rd pondu,  Thous. 

Haroun  fe  trouvant  à  fan  réveil  effraj^.  par  ce  fongc,,  entra  d;|ns  une  pro- 
fonde mclancholie  :  fon  Médecin  ordinaire  nommé  Gabriel ,  fOs  de  Baich(ifoàa, 
(Un-étiiSi  de  R«j|^Ofl(*  qui  lè  voyoit  tous  les  matins ,  s'en  étant  appwçsi  »  iui 
démanda  quelle  pouvoh  être  la  caufc  d'une  fi  profonde  triftefiC).  le  Khalife  lui- 
-raconta  tout  ce  qu'il  a,voit  vu  en  fonge.  Le;  Médecin  lui  dk.  que  lesi  fongçsr 
TÈtéboiuit  que  die&'  AneAines  produits  par  ies  Amées  que.  les  hm&etbtS'  da  nôtra 
corps  envoyent  au  cerveau,  qu'il  n'y  avoit  aucun  fujet  de  s'en  .affliger,  &  que 
le  vovnîTe  qu'il  alloit  faire  en  Khorallan  pour  appaifer  la  rébellion  que  Roiid, 
fils  de  Lcits ,  y  avoit  futcitée ,  avoit  doerné  Ueu  ki  cOte  inuginatioa.  Qu'au  jede 
:iiiTiy,  avoit  point. de- n«il]eurrreaede'p«uf.  diffipcr  fou  4i«6nn*q|ne  dacboccherr 
ÎL  fe  bien  divertir; 

Le.>Kbalife  fuivit  le.  confeiiidc:  fon.  Médecin.  Four  cet  efi^et  il  onionna  un 
Eegal 'ma^fique  quil  fit!  dur«r  pendant  pJttficiua-^rs  ,  ét-  fit  fadftr-itiafi- <^ 

melancholie.  Cette  fôtc  étant  finie,  il  fe  mit  en.dicmîn  à  la.  tête  de.  fon  ar. 
méc,  Se  il  étoit  dcja  arrivé  â-Am  h  Province  dci  QioTgiaai  loiiiu'une  IDlMie  al&& 
légère  ir;ibo;  d  comniença  à  i  actaqucr.  ,  '  , 

Le  pi  ys  de  (jio  gian  n'étoit  pas  aknrs  cuitiercmenCv oabnei'-ft  aalidiè  quicnn-. 
tinuoit,  l'obligea  de  prendre  -ia  route  du  Khorafian  pour  y  être  plus  en  repos; 
il.  ne.  fut  pas  plûtoft  arn^  daos  la  vdile.  de  Tbous ,  que  fon  mal  croillaiic  àk 
jifrur-  enr  ieHr,  Jlifit  apnoHcr  ùuit  Medecîn;  &  lui  dit:  Te*  fim«lens-tn Gidwidf 
da  ce  que  je  te  dis  à  Haccali?  Nous  voicy  enfin  à  Thous,  qui  eil  le  lieu  ok 
.je  dois  être  enterré:  envoyé  un  ds  mes  Eunuques  me  chercher  une  poignée  de 
terre  des  environs  de  la  ville.  L'Eiinut|ue  nommé  Mefrour,  qui  était  de  fes  pjua 
eaelîdensf,  en  alla- prendre,  &  la  lui  prdStota  rauge  coame  dk  étoit,  avec:  le 
bras  à  demi  nud,  œ  que  Haroun  n'ait  pas  plikoft:  apperçu  ,  qu'il  s'écria  :  Ea 
vérité,  voici  la  terre,     voici, le  bras  que  j'ay  vuien  ibnge.    Le  troublô  fidiît 
aiSftôt  ion  efprit,     fa  maladie- augmentant  de  piusvjen  pus ,  il  mourut  troîa 
jours  après  ce  fpeélacle  affreux  ,  &  fut  enterré  dttls  le  lieu  où  le  fepukav. 
rimàm  Rica  a  été  bâti  depuis,  que  l'on  appelle  aujourd'huy  MefchhaA 

Qn  dit  un  jour,  à  Haroun i,  qu'il  y  avoit  à.£lagdet.  un  fol  qui,  fe  dUbic  écrci 
fiHan..  Cè  Khalife,  voiiluti  le  voirr-  &  l'Mieadre*  pour  éprouver  à  c*ë(oifc  viQriCa. 
blcmcr*:  un  fol  ou  un  impoftetir.  U  lui  dit::  Oh  me  prefenta  ces  jours  paflez 
un  homme;  qui  faifoit  le  fol,  6c  qui  voulait  palTer  pour  un  Proplietc  envoyé  de 
Dieu i:  Je  le  ôs  mettre  en  pnlbu.,.on  lui  ât  fon  proœz., .il  fut  condamaé:,  & 
onilui  couppaLlft  col. 

Le  fol  apprès  avoir  entendu  ces  paroles ,  lui  dit  :  Vous  avez-  &it  en  cectei 
^legaiîon  ce  que  devoit  faire  uo.  de  mes  Qà^est  ferviteurs  ; .  cette  aâiûn  aùsét  fort 
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il'îft'ivoît 'reçu  atîcun  ordre,  ni  milÏÏGn  de  ma  parr.  "L*"Atitô«r  ^fes  t^nthaff, 
qui  raconte  cecy  ,  ci::  IcJon  lés  principes -du  MurulmaaiCme  ,  que  cd«i  qui  eiî 

•^rîiiMement'4<î^''&  pM  ^Sè  r^if«^  cte  1^  raftbn ,  né  m  «HNMitfiminit  que 
ce  qui  cft  vray;  car  cW  Dieu  qui  parle  én  îiil.    Au  contrai'-c  ce!ui  qui  ft  dit 

^Prophète  ou  Envoyé  de  Dieu,  ne  l'étant  pas,  «ft  un  impofteur  «Se  ne:pcut<iire 
que  des  menfonges.  La  folie  d'un  homme  qui  dit,  J^c /kw  Z^îcm ,  coiMSfte  dv» 

•oMte-fimle,  lil^,'totl%iâ^nfé  m- comprend 'ni 'le»  toriK^^ 

'Li  plûpart  des  Ahhomctans  croit,  que  l«s  fols  font. agitez  de  lMfpl"it,de,f>ica, 

"&  ils  îc'^  révèrent  ordinairement  comme  des  Saints  cxt^ficz       trûnfporte^  de 

M'amour  divin.   Nous  dilbns  auiii  communément!  que  la  vcriÉc  eft  daiis  ia  bou- 
che des  fols  &  des  enfans. 
Ce  K!i ilifc  étant  en  Egypte  ,  dont  il  sYtoit  rendu  le  maître  ,  dît  un  "jour  à 

"fes  courtifans:  Le  Roy  de  ce  pays-cy  le  v  intoit  riutrcfois  d'ctrc  Dieu  ,  je  veux 
en  haine  de  cet  orgueil  en  .donner  le  ^ouvcrncuiunt.au  plus  ciieuf  de  mes  ef- 
claves.  Il  choifit  poi^r  cet  effet  Hozaib,  qui  étoit  Ethiopien  de  nation  &  d'un 
efprit  foit  groIBer.  Ce  Roy,  qui  fe  vantoit  d'être  Dieu,  cil  fharaon,  duquel 
jl.eft  rapporté  dani  l'Aicoran  au  clupitre  intkulé  ATâ^^âf,  .qu'il  .difiût.àres  peu- 

•  pies  ces  paroles:  Jejuis  le  plus  grandi  le  pius  puiffmt  it  tmtf-im.'DUiix* 
cclles-cy  ;  'Je  fms  yoJtre,fiuverain  Dieu  (f  Aîalfhrt,  ■' 

On  rapporte  au  fujct  du  peu  d'efprit  de  Hozaib  ,  que  les  Egy ptiens ,  fe  plaî- 

,  gnans  à  iuy  de  ce  oue  le  Nil  ayoit  emporte  par  fon  débordement  touç^de  çot» 

.'coftquMb «avaient  (ené  fur  fts  rivages,  il' leur  dit  |)oar  touoe. coofoladon: 

'Pourquoy  n'y  femiez-vous  pas  de  la  laine  V  Croyant  que  la  laine  fe  fcmJÎt  de 
•même  que  ie  cotton.    On  pourroit  pourtant  dire,  ce  me  femble,  à  la  déchar- 

: j;e 'de  ce  Gouverneur,  que  ce  fut  un  trait  d'cfpric ,  par  icqucl  il  vuuloïc  leyr 
%irè  entendre,  .quTaU'^lieu  de  famer  du  cotton  fi4>rès  du  Nil ,  ils  y  dévoient 
"faire  paître  leurs  moutOQS  que  le  Nil  n'auroit  pas  emportés ,  &  qui  leur  auroient^  ■■ 
fourni  de  la  laine.  Sàadi  cependant  dte  la  jrépoolè.  de  Hozaib  pour,  une  nuurque' 
fi.itujpidieé. 

L'Auteur  du  Nighiari(bHi  >dît ,  en  parlant  du  Khalife  lbM»tm'Eaftyd,'qiie' 

l'Empereur  des  Grecs  Iuy  ayant  fait  prefent  de  plulieurs  épées  excellentes, 
Khalife  les  couppa  toutes  par  le  milieu,  c<»mae  il  auroit  fait  des  rav$s ,  avec 
ibn  -Sam&nah,  en  prefence  de  rAmbdfiideur  qui  lui  avoit  apporté  ce  prefent. 

Ce  SamHimah  étoit  une  épée,  qui  lui  étoit  venue  entre  les  mains  des  dépoliil-  • 

ics  d'£bn  Dakiiiân,  un  des  derniers  Re^ys  de  riemen  de  la  famille  des  llemia- 
.  rites: «mais  l'on  dit,  qu'elle  avoit  appaiLenu  auirctois  jl  ua  vaiiiauc  Aiabe,  nom- 

vaé  Amrou  Ebn  Maati  Carb,  (bus  le  nom  duquel  elle  eft  plus  connue. 
Algtattabi  '&  Ahmed  Ben  Jofef  en  font  mention  dans  l'hilToire  des  Hcnnari- 
vtes.   On  dit ,  qu'il  ne  parut  pas  la  moindre  brèche  à  la  lame  de  cette  épée,  > 
«i«près  l'épreuve  que  Haroun  en  eut  faite:  ce  qui  prouve  la  force  de  fon  bras,  ^ 
.•  au(fi-bi«n-que  la  bonté  db  l'épée  ;  car  Amrou  l'ayant  auttefois  <  envoyée  à  un 
Z-Trince,  qui  fe  plaignit  qu'elle  ne  fai&it  pas  l'elFct  qu'il  en  attendoit,  ce  bnore 

homme  lui  fit  dire,  qu'il  ne  lui  avoit  pas  envoyé  fon  bras  avec  fon  crée. 

\ Cet  Empereur  Grec,  duquel  il  eft  fait  mention  dans  cette  hifloire  , .  cft  Ni- 
.  eephoro,  lequel  reRifimt 'd'envoyer  à  Haroun  le  tribut  que  rimpéiHtrico  î-ene 
•  avoit  accordé  de  Iuy  payer,  lui  fit  fçavoir,  par  ce  prefent  d'épées  ..  qu'il  étoit 
plus  dilpofé  k  Iuy  faire  la  guerre,  qu'à  lui  donner  de  l'argent.  Haruun  ccj^n- 

<Unt 
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dant  n'attendit  pas  que  Nkephore  k  lui  déclarât ,  il  vok  comme  un  aigle 
julbues  aux  portes  de  Cbofiantinople  &  prit  la  ville  d'Heraclée. 

Je  ne  m'arrête  pas  beaucoup  fur  les  expédition?;  militaires  de  ce  Prince,  par- 
ce qu'elles  font  décrites  dans  l'hiftoire  Saraceuique,  dans  Abulfarage  dedans  Eu. 
tychius ,  qui  font  entre  les  raains  d'un  chacun  :  mais  je  tâche  de  ramafler  ce 
que  j'ay  trouvé  de  luy  daiM  des  Auteurs  moins  connus. 

Ce  Khalife  aimoît  fort  les  gens  de  lettres  &.  cultivoit  îui-m^me  les  fcienccs  : 
n  Ce  faîfoit  expliquer  le  livre  fameux,  inùtulé  Maouiha ,  par  Maiek  même  qui 
en  eft  TAuteur  ;  &  comme  il  vouloit  faire  fermer  la  chambre  où  cette  erpli- 
cation  fe  faifolt,  afin  qu'il  n'y  eût  que  lui  &  fcs  enfans  qui  rentcndifrenr  ,  ce 
Dofteur  lui  dit  hardiment ,  que  la  fcience  ne  profitoit  point  aux  Grands ,  à 
moins  qu'elle  ne  fût  cMnmuniquiJc  aux  petits. 

Pour  mieux  connoîtrc  l'état  que  Haroun  fàifoit  des  fciences,  il  finit  voir  l'hi- 
•Ikoire  de  Taovadud  Khatoun  &  de  Haroun  dans  fon  titre  parricuh'er,  atifîî-bien 
que  divers  ouvrages  des  anciens  auteurs  qu'il  a  fait  traduire  en  Arabe,  dont  le 
détail  fe  peut  voir  en  phtfieun  titres  de  cette  Bibliothèque ,  qu'A  ièroit  inutile 

enin^nx  de  repeter  ici. 
'*  Je  remarquerai  icy  cependant  le?  principaux-  titre?,  où  l'on  trouvera  des  cho- 
fes  coniidérables  qui  regardent  ce  Khalife.  f^<,yLZ  dune  ceux  ci  AbouJofcf,  d'Af- 
mli,  de  Man^,  Médedn  Indien,  de  Mobarck ,  d'Abou  Naovas  ,  d'£bn  Aâ- 
hem,  des  Rer-amekah  OU  Barmecides,  de  Mofuli,  de  Bahaloul,  de  Sibouich  ,  de 
Zohak ,  de  Kelfai ,  de  Sammâk  ,  de  Zebeidah  d'Ibrahim  ,  fils  de  Mahadi ,  de 
Giafar  &  de  Fadhel'ben  lahia,  d*Iahia,  fils'de  Khaled,  de  Hagge,  de  Hadi,  de 
Mahadi ,  &c. 

Ben  CifTem  remarque,  que  le  fort  château  de  Saffâf  dans  la  Katolie,  appeî- 

-  lé  aujourd  huy  iiclegek  par  les  Turcs,  ftit  pris  fur  les  Grecs  par  Haroun  ,  qui 
obligea  l*EmpereQr  Nieephofe  de  luy  payer  tribut;  mais  que  4es  Grecs  le  le- 

prirent  fur  les  Arabes  &  le  confervcrcnt  jufqu'au  tems  fTOthmail ,  fils  d'Otto» 

grul ,  fondateur  de  la  dynallie  des  Othmanides. 
Entre  les  paroles  remarquables  de  ce  Khalife ,  on  ne  peut  pas  omettre  ce 
'  ^U*il  dit ,  félon  Sâadi ,  à  Amin  ,  fon  fils  ,  qui  lui  demaildoit  la  punition  d  un 
'homme  qui  avoit  mal  parlé  de  Zebeidah  (à  mère;  car  après  avoir  confulté  fes 

-  officiers  de  juilicc  fur  la  peine  que  cet  homme  meritoit,  il  confeiUa  à  fon  61s 

•  de  liri  pardonner,  &  lui  dit  ,  qu*il  feroit  en  cela  Taâion,  &  le  devoir  d'an 

•  grand  Prince;  mais  que  s'il  ne  pouvoit  pns  abfolumcnt  réprimer  fon  dcfir  de 
vanrcan-e  ,  ni  fe  vaincre  foy-même  dans  une  fi  belle  occa/ion  ,  il  pouvoit  dî- 

-l'C  autant  de  mal  de  la  mère  de  cet  homme,  que  cet  homme  en  avoïc  dit  de 

•  la  fienne. 

L'Auteur  du  Rabî  alabrar  raconte ,  que  Haroun  marchant  k  la  tête  de  Cnn 
.  <armée  ,  une  femme  vint  fe  plaindre  à  Juy  de  ce  que  fes  ibkiâts  avoient  pillé 

•  fil  maifon.  Il  hti  répondit  (br  ie  chaoïp  :  Ne  i^vez-vous  pas  ce  qui  eft  écrit 

4ans  TAlcoran,  Ennalmoleuk  edha  da  khalou  keriat  affàdouha:  Lorfque  les  Princes 
paffent  en  armes  par  un  lieu  ,  ils  le  dëtrutfcnt.  La  femme  lui  repliqtja  aiiffi^ 
tôt:  J'ai  iu  aulii  dans  le  même  livre  ces  psrolcs  :  Tdka  bomuthum  Khaoviat 
hem»  ékakmnL  MUs  les  Matftm  de  ces  Princes  feront  diftlées,  à  caufe  des  inp^H. 
Cfs  qu^iîs  ont  ccitmfes.   Cette  repartie  hirdic  &  fyavante  d'une  femme  fut  fi  bien 

^ecue  par  ce  Khalife ,  qu'il  (ionoa  aufli>t6t  l'ordre  de  jreparer  tout  le  domoiage 

.^u  çUe  avoit  foi«fl^ 
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-  Il  avoit  pris  pour  fon  maître  en  Droit  le  célèbre  Doâeur  Almâi  ,  lequel 
voulant  fouvent  examiner  les  chofes  à  ia  rigueur  de  la  loy,  lui  auroit  fait  fai< 
re  fouvent  de  mauvais  pas»  s*il  ne  le  fAt  tenu  fort  fur  Tes  gardes:  c'efl  pour- 
■qooy  il  lui  difoîc  fouvent  :  Enta  àâlm  mennn  u  yiahn  dâkel  menml.  ^otis  (tes 
•plus  /avant  que  may  ;  mis  j'ay  plus  d^ejprit  Q  de  prudeme  vous,  i^oysz  U 
titre  fASML 

■  La  ville  de  Tauris,  fi  fameufe  ddU  la  Perfe,  fut  batic  (bus  le  règne  de  Ha- 
roun  Rafchid,  par  Zebcidah  fa  femme,  mère  du  Khalife -AouD  ,  qui  iuifuoceda 

•  Tan  192  ou  193  de  l'Hcgire.   f^oyez  Tabriz. 

HAROUN  Ben  Ahmed,  furnoramé  Al  Mena.E^gcm  ,  l'AHrologiic  ,  efl:  l'Au- 
teur d'une  hiftoire  des  plus  célèbres  .Poëtes  Arabes ,  qu  li  a  mticulée  Baré  Ji 
fiMM,  Il  ffloonit  l'an  aSS  de  THegim.'  . 

HoufTain  Ben.Haroun  Giâfi%  nfl  AiMT  de  'quelques  écritt  m  diâées  fiiT  la 
loy,  que  ies  Arabes  appellent  Amali.       ■    '  -  - 

• 

HAROUN,  c'cfl  le  nom  d'Aaron,  frère  de  Moyfe  ;  il  s'écrit  comme  ce- 
luy  du  Khalife  dont  l'on  vient  de  parler:  mais  quand  on  fait  mention  de  quel- 
que Auteur  Chrétien,  comme  d'Aaron,  Prêtre  d'Alexandrie,  I^édedn,  il  s'é- 
orit  AhniiOQ  «tt  Ahn)iu<  * 

HAROUNI  ,  Cbfiteau  de  ITtaque  BabyloQténnc ,  oue  le  J^halife  Haroun^ 
âît  Al  Vathek  fils  de  Motafiêtai,  fit  bâtir  'pour  y  faire  ra  demeure»  spffàs  a?oir 
quitté  celny  de  Sermeniai»  qné  Ibn  père  avoit  fidt  fiartîfier. 

.  HARO  US  CHIR,  nom  d'un  Capitaine -général  des  armées  de  Houfcbenk, 
troifième  Roy  de  In  première  dvmftie  âcs  Perfes,  qui  pL-netra  jnrqu'au  paya  dCS 
Jchthyophages.    yoytz  U  cure  d-,  Mdiaier.   C'ull  une  tradition  fdbuleufe. 

HA RR  AN,  Ville  de  Mefopofâmie,  que  les  Latins  ont  appeUé  CsrrAtf,  fort 
fameufe  par  la  défaite  de  Crafllis  &  des  armées  Romaines. 

Lm  Tables  de  NaflùciedJiQ  êt  d^fug  B^h  luy  doiment  73  degrez.dè  bbgitu- 
àCy  &  36  degrez»  40  minute^  de  latitude  Septentrionale. 

Harnni ,  un  homme  natif  de  cette  ville  <Sc  môme  du  pays  oii  elle  efl  fituée , 
qui  eft  appcUé  en  particulier  Diàr  Modhar ,  du  nom  d'une  tribu  d'Arabes  qui 
«•y  eft  habfftnée.    .    •   *       .  -         .   :  ,  •    ,  ♦ 

•  Thabeth  Ben  Ccrrrah,  qui  nous  efl:  connu  fous  le  nom  de  Thebir,  eft  fiir* 
nommé  Al  Sabi  A!  Harrani,  Sabien  de  Harran.    f^oycz  fon  iiîre  particulier. 

Giaber  Ben  Sinan  porte  le  même  furnom.    yoyez  aujft  fon  titre.  C'cfl:  Gcber. 
Mohammed  ficn  Giaber  Ben  ^inan  ,  outre  le  furnom  de  Ilarrani ,  porte  aulQ 
celuy  de  Battani,  c'efl:  AlbategniQs.    l^oyez  Battani.  '  '  ' 

\  Les  Sabicns,  deïqùcis  il  fera  parlé  dans  le  titre  de  Sabi,  portent  tous  le  fur- 
nom  de  Hjirrant»  à  caufe  Que  la  trille  de  Harran  étoit,  pour  ainfi  dire,  la  Mo- 
tropole  de  leur  Religion:  a  comme  ils  prétendent,  que  le  Patriarche  Abrahan^ 
îait  leur  premier  Legiflatèur ,  ils  né  font  point  de  difficulté  de  l'appeller  Ibra- 
him  Al  Sabi  AI  Harrani. 

X^ous  avons  encore  un  Auteur  nommé  Takieddio  Ben  Jeimiah,  furnommé  AI 
Harraâî ,  qui  a'  ùompofS  us  livré  'intitulé  Meffliat  Jtt  Xàms ,  où  il  traite  des 
Xqmi  il  D  d  '  Egîires 
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Eglifes  des  Chrétiens ,  des  Synagogues  des  Juifs  i  ûe»  Temptes.  de»  Mafc»  »  & 
tnùce  la  quellioo  û  les  MufiilmaiB  kt  doivent  tfénoHr  en  «OR. 

HASCHATSCHI,  un  Botanique,  un  Herborifte,  Surnom  cie  Takieddin, 
aui  s  cil  rcoau  célèbre  par  la  confeâion  de  la  tlMnaque ,  ve»  Pan  670  de 
rHegire.  > 

l'îarchdfch  n  anfïï  h  m^me  fiffldScatioiw  Sbil  ficttlar»  £uBm  Boluiiv>>,  eft 
funxominé  Ai  HiicbàTcb* 

HASCHKNf ,  nom  d'une  des  plus  anciennes  Tribus  des  Afabeft»  ^  PoB 
aet  au  nonibrc  de  celles  dont  il  ne  refte  que  Je  nom. 

Ceft  âuiîi  ie  nom  du  liU  d' Abdalmcn^f qui  fut  père  d'Abdalmothleb,  père 
4'AbdaIIah  &  aycul  de  Mahomet  le  faux  Prophifee.  Les  Mufulniatis  précenideiit 
que  le  fepulcre  de  Harchem  ,  bifayeul  de  MalKinet»  eft  du»  la  niUe  4e  4S|in 
en  Palcfline.    l^oyûz  le  titre  de  Gaza, 

li  lâ.ic  icuiarqucr  ici  que  cet  Hafcbem,  qui  eft  biiàyeul  de  Mahomet,  i'eft 
encore  d'Ali,  qui  étolt  nls  d*Abuthaleb,  ffls  d'Abdalmothleb,  61s  de  Hafchem, 
duquel  defcendent  au/Il  les  Khalifes  AH»affide9»  «pii  &  qaalîlioienc»  à  cawfe  de 
fcttc  origine»  lii^chemites. 

Aboul  Abbas  Saffah ,  nremier  Khalife  de  k  race  d'Abbas  ,  qui  étoit  fils  de 
Idbhsnnned,  fils  d'Ali,  fils  d'Abdallah  ,  doQC  nous  veooof  ^  par}<H' ,  fit  Mdr 
l'an  134  de  l'Fîesîre ,  auprès  d'Acbar,  une  ville  qu*il  nomma  HaJicbaniah>  oli 
il  traitera  le  û^e  du  Khalifat  qu  il  a  voit  tenu  jufmi'alocs  à  Coufa  &  k  An- 
bar.  Ce  KhaHfë  lui  donna  ce  nom  pour  perpétuer  la  méooÎK  de  &  ftaUDe» 
qui  toucboit  d?  fi  paS  h  celle  de  Mahomet,  Ôt  Ct  fût  dfltt  CtCBe  nlflM  Vilo 
qu'il  mourut  l'an  136  de  la  même  Hegire. 

Abou  giafar  Al  ManTor ,  foo  frère  de  fon  fucceflèur ,  daoïeura  auâî  dans  la 
yïih  de  Ha^iihaniah)  jufqu*en  Fao  145,  qu'il  piit  la  r^blutioD  de  bâtir  la  vû- 
ie  der  fi^gdcL 

HASCREMIOUN,  iet  HaRlwuilLu.  Ctoia  dè  la  iMe  dft  Htdbliea  ént 

eu  toujours  la  réputation  d'être  généreux  &  libcraux.  L'Auteur  du  Nighiari- 
fhn  écrit  que  Vaked  ,  qui  vivoit  fous  ic  Khalifat  d'Almamon  &  qui  mourut 
Vaiî  de  l'H^ire  107,  avoit  deux  amis,  dont  i'un  étoit  Haichemite  ,  c'eft-à-di- 
re ,  de  la  famille  de  Hafchem  &  ainfi  proche  puent  des  Abbaiidea  ;  qoe  cee 
trois  amis  tutoient  liez  fi  étroitement  l'un  avec  l'nurre  ,  qu'ifs  ne  paroifToient 
avoir  qu'une  ifule  ame.  C'éCoienC)  dit-il,  de  c^  amis,  jsfÂ  ûjot  bons  dans  toua 
les  tent*  ear  dam  la'profperieé  Fon  Joiik  agréablénent  de  leur  compaçiie  ,  & 
l'on  en  tire  du  fecours  &  de  la  confolation  dans  Tadverfîté  :  ils  font  ooDaettr 
à  la  Religion  &  afniifonnent  en  même  tems  tous  les  plaifirs  de  la  vie. 

Dans  le  teins  que  Vaked  étoit  dans  ià  plus  baife  fortune  >  comme  il 
conte  htf-.tnêtaie,  M  I9te  âa  Mm  approchant,  â  tome  loi  dit:  |eae  mur- 
mure point  contre  la  Providence  de  ce  qu'elle  nôus  a  réduit  à  un  état  fi  mifôra. 
bîc  ,  &  je  fupporto  patîcmtnent  toutes  no*  dîfgraccs  :  mais  voicy  la  fite  qui 
approche  ,  6c  je  vous  avoue  que  j'auray  beaucoup  de  peine  à  voir  met  eoû!aa 
arec  des  habits  déchirez ,  tanmt  que  .ceux  de  noe  plus  proches  paréos  tktovlt 
bien  vêtus  &  parez;  U  fittlfplc  trptfVér  Q^e^tlS  Opéàkviq^  ttOOS  tttt'lCOO» 
vert  de  cette  honbe» 
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Vaked ,  iprès  avoir  cherché  long^tenu  dtns  fon  cfprit  de  qnoy  remédier  I 
rmconvemeiit  que  fa  femme  appréhendoit,  oe  trouva  rien  ée  meilleur  que  d  é- 
cnre  deux  mo^  à  Iba  and  le  fiaftiieiiiifie.  Cm  detn  voti  fureoc  :  jfe  fuis  en 
tlitejfiti      la  fite  approche,  ,    _         .  ' 

Auffi-Èôt  que  ce  généreux  ami  eût  reçu  fa  lettre  ,  îî  envôn  pour  ri?pon(è 
une  bourfc  cachetée  de  fon  cachet,  (biablable  à  celles  daû  iefauelies  on  envo» 
ye  tesjettres,  kqueUe  étok  pldaa  iTor;  Vaked  fiirprv  de  ce  prffent,  ft 
dit  3ufu-tot  chez  fon  ami ,  pour  apprendre  de  luy  s'U  n'y  avok  point  d'équi- 
vojaei  Mis  l'ami,  4uffi.tftt  qu'il  l'eût  apperçu,  fie  appeller  leur  troifième  ami, 
m  tOÊt  m.  a  tom  dem  :  Voicy  tout  l'argent  que  j'ai  chez  moy  OTcfentement, 
trouvez  bon  q[iie  oou*  le  ptttttions  eoKie  m»  pow  llibranfr  fc  ooe  bcfiiin» 
commaoïL  . 

H  ASC  HI A  H»  Frange,  Bordure.  Ceft  aiifli  par  iBâaphore,  la  «arie  dSn 
livre,  &  ce  ^  roa  écrie  ddfiia  pour  écbdidr«  ou  pour  rdbtv  le  mte  d^ku 

Auteur. 

HifibnC  al  Kefchif ,  les  Notes  marginales  ou  Scholies  iiir  no  Commentaire 
fort  ample  de  l'Akofm,  inticulé  X^çW, 

HASCHISCH,  Herbe.  y»yet.  plus  haut  le  tUn  de  tialchailchi.  Haichifchllk,- 
Wèytz  Becdr. 

Gioun  al  harchifch,  le  Golfe  desHotelL   l'Syw  Gîoun  fif  lIliMk  Cè  Golfe 

dans  riemen  ou  Arabie  Ueuieule.         .  ■. 

MASNA,  Ville  du  pay^  d'îagîouge,  (îtude  proche  la  muraille  ou  le  rempart- 
qui  a  été  ftàt  pour  arrêter  les  courles  des  Hyperboreens ,  qui  font  los  Scythe* 
lea  plus  Septentrionaux.  Ce  pays  ,  nommé  par  les  Orientaux  Jagiouge  &  Aia- 
giouge,  eft  celuy  d'od  doivent  iorfiir  .Goe  &  Magog  ,  defqueb  àTcift  Aie  SKUp 
CM»  âm  rAppcal^e,  a«  «bq^  lo..  ^i^yw  U  titrt  d'IagiQ4gs. 

HASNOUN,  Médedn  Chrétien ,  natif  de  la  vifle  de  Roha  ou  Edeffe,  qui 

fe  rendit  célèbre  dans  la  Syrie  &  dans  la  Méfopotamîe,  fous  lo  KhaliTtt  de  Mo- 
ifaui^ér  billab.  il  mourut  &  fut  enterré  dans  i'£g^fe  des  iacobites  d'Alep  Tao 
dt  j  de  rHcgire.  *  r 

lIlASSAB,  Calculateur.    Arithméticien.    Voyez  HelTib. 
Haââb  dt  Haifeb,  nom  d  uue  vUiu  qui  cLl  fur  le  chCTiin  de  Gaour  ou  Gour, 
k  Je       de  Hertt  en  Kbonf&n. 

HASSAF,  fumom  d'Ahmed  Ben  Amrou ,  Auteur  du  livre  intitulé  Jhcàm 
:el  tnkfiy  des  loi X  &  des  Ordonnances  qui  regardent  les  fondations  &  les  leii 
fféanoc  que  les  .Mufiiimaitt^  font  m  Mol^iées  &  aux  HdpienoL 

HASSALBAJf ,  les  Tvaa  appetleot  ainfl  le  Qnjcîn,  gemme  odooraFanfi^ 
.O»  meta  ^  dérivé  du  eonom^^di  aeingr  de  ^Baa  fi:fm  tt  tUn, 

AA8$AN,  filt  «M  d^AU  &  peti^fOs  deMriMMÔet,  par  ù  mère,  ne  fut, 

a^rès  la  mort  de  fon  p6re,  reconnu  Khalife  que  dans  TArabie  &  dans  l'IraqLic 
J&ibyioQiaine  ou  Chaldée.  Moavia,  qui  pofTedoit  la  Syxie  dti'fgypte»  fut  pio- 

d  a  clame 
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<^ainc  Khalife  avant  même  qu'Ali  eût  été  tué ,  (Se  il  refufa  de  recoanoître  Haj- 
fan,  parce  qu'ir-raiîCufoiÉ  tfavoit  écé. complice  de  la^mort  d'Othman.  :■  .-t.-  ' 
*  Hairan  avuit  pliilôt;  hcMté  de  la  piété  de  foa  père  que  de  fa  valeur  ;  car  H 
étoit  d'une  humeur  fort  pacifique,  &  très-attaché  à  la  pratique  &  aux  exercices  dft 
k  Religion  Muiulmanné:  de  fortse  que  ne  fc  jugeant  pas  aûer  fort  pour  rdUter4 
Mc'âvie,  ayant  tl'ailleurs  une  très-grande  horreur  de  Teffufion  du  fang  des  fi^ 
les,  &  le  vo<^ant  maltraité  &  fJreiquc  abandonné  par  les  Iraquiaos-»-^  t'ac^oml 
nipda  avec  Moavie  &  rencwiça  en  ià  faveur  au  Kiialifat.  .  ;  •  .  .  j.',-  .  t 
«  Af»^  «eteeialMHcaëiôh,  a  réfi^  île  «nener  une  H^.^y^  idm.:laf|ijilè  jdfr 
Medine,  où  il  mourut  Tari  49  de  THegire»  enqioUÔlUlé»  CQplllie  Toa  croïC,  par 
fil  femrr.e,  que  Maivie  avoit  fubornée.  •  -  - 

On  ne  donne  au  Khalifat  de  Haffan  que  (ix  mois  de  durée:  cependant  les. 
Porlans  prétendent ,  (]if  il  a  été  l'Imûm  ou  le  Chef  de  la  Religion  &  de  TEm- 
pirc  des  Nfuftiîmans  iurt]u'à  ft  mort,  &  qu'il  laiflà  à  HoufTaifi,  ion  frère,  la  fac- 
cefnoQ  dans  cette  môme  dignité;,  de  ibrte.que  ,  itdon  ie.  fentimem  des  Ferîàof 
&  éù  tous  les  Schiites  ou  Seâateon  d*Ali ,  ces  deux  frta  Qpt  été  avec;  leur. 
]5ère  les  trois  premielrs  IniAftd^  oir  Cbis6  du  MuTultaaoifîne.  Kkanitmr,  Feytz 
Is  tHrt  â''\mim. 

Quoyquc  Halfao  fc  .fi^t  abdiqué  ,  li  ne  laiflbit  pas  do  joiiir  de  fort  grands 
bbns  ;  car  MoaWe  lui  awit  affign^  par  an  une  penfioo  9  quirmontoit  prdMjué  î 
la  femme  de  deux  millions.  Il  cmployoit  la  plus  t^randc  pr'.rtic  de  cet  argent 
éo  aumôûcs  ,  &  ét<>ic  Û  peu  attaché  aux  biens  ^dc  la.  terre  ,  qu'il  fe  delàppro- 
pria  deux  fois  de  tout  Ibn  bien  pendant  le 'cams  Vie  .ft  vie  qu'il  le  parta- 
gca ,  à  moitié  avec  les  pauvres,  trois  autres  fois. 

Ans,  fils  de  Malek,  rapporte,  qu'une  femme  loy  ayarrt  nrefenté  une  botte 
(Thcrbes  fines ,  il  luv  demanda  fi  elle  étoit  libre  :  la  femme  lui  ayant  répondu. 

?ù'ê)le  étoit  efciiivte;  îrnîs  que  le  pré(&ne  qu'elle  lui  fkiibit  étoit  rare  &  exquis: 
lalTan  lui  dnnifa  la  liberté,  &.  \  ceux  qui  étoient  préfens  :  Nous  avons  re- 
çu cette  inllrudion  de  Dieu  même,  qu'il  faut  rendre  à  ceux  qui  nous  foDl  des* 
préfens ,  quelque  ehofc  de  meilleur  que  ce  qu'ils  nous  donnent.  Il  vouloit  di« 
re,  ^Mn  cette  ioftruflion  de  morale  étoit  couchée  dam  l'AIcoraft,  que  le»  Mo* 
fulmans-,  aveuglez  cju'iîs  font,  rcc^nrdcnt  comme  la  parole  de  Dieu. 

L'Auteur  du  Rabi  al  abrar  rapporte  un  exemple  rare  de  la  modération  de  ce 
Khalife.   Un  efblave  ayant  verie  iiir  lui  un  plat  tout  boOillant  pendant'  qa^l 
étoit  à  table,  fc  jctta  auflî-tôt  à  fes  genoux  &;  lui  dit  ces  paroles  de  TAlcoran: 
l^e  Paradis  tji  peur  ceux  qui  rcprim-nt  'leur  coiire,    HalTan  luy  répondit  :  Je  ne 
fuis  point  en  colère.   L'clclave  pouifuivit  :  Et  pour  ceux  qui  pardonnent  les  fau- 
tes.  Je  vous  pardonne  les  vdm^  hii  dit  Haflln.   L'efcbve  achc\  a  de  dii^  le 
reûe  du  verfet,  qui  porte  que  Dîni  aime-fur-tout  ceux  qui  font  du  bien  à  ceux 
^  ks  am  oJfir]ftzi,  &  Hailkn  conclut  aum:  Puifque  cela  eil  aioû».  je  vous  don» 
oé  la  liberté  &  409^  di'acljmes  d'argent.  • 
HifeLÎ!^,  Abi  u  dit  au  fujet  de  la  mort  de  ETalTan  ,  que  lés  conventions  qu^' 
aWit  faites  avec  Moavie,  jportojcnt  »tuc  Moavie  ne  déclareroit  aucun  fuccefïeur 
pendant  la  vie  de  Haflàn.,  Ci:  quii  eu.remettrgit  l'éleétion  entre  les  mains  d'um 
ee^ain  nonibi;e  de  perfbnncs  que  Haffan  dcvoit  nommer ,  comme'  avoît  ftit 
aotrefois  Omar:  mais  que  Moavie  \'€>ul;mt  laifier  le  Khalifat  à  lezid,*  (bn  fils, 
crut  qu'il  ne  {»ouvoit  pas  venir  à  bout  de  Xbu  dellein  tant  que  Hailkn.  £èroîc 
envie.    î-  .'..'f  •  •  <  i.  .  v  •  ...:•;:>.. 

-  i.  .i  \i  Son' 
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'^n'.'aiiftîlriohi  le  fit  donc- rcfoud'-c  d'ôtér  hi  vie  h  HafTan':  îî  fôbôrha  pour 
ce  '  éflFèc  Giaadah,Ta  feim»e,-  par  de  grands  préren^,  par , la  promelFe  qu  il  lui 
fk  de  la'mÀrier'à  lesxf.  I^tte  méchante  femmç  zyant  été  ainÛ  corrompue, 
ffotta  fon  m^ri  nvec  un  liojje'  empcMiban^  que.Moavie  iui.avoft  Wosé^  &^ 
fut  ainli  caule  de  fa  mort,   

Moavie  ayant  apprû  la  mort  de,  HafTan  »  envoya  cinq  cent  mil  drachmes  d*ar- 
ge^  à  Giaadah ,  pour  récompenfc  de  foQ'  crime  :  imaîs  2  âi'  gardà  bied  dott- 
ntr  line  telle  femme  à  fon  fils.  :  • 

I^Ialian  avoit  eu  vingt  enfans ,  quinze  mâles  &.  cinq  filles,  il  y  a  parmi  ie» . 
Schîieés  oa  iêâaoeuR  d'Ali ,  des  gens  qui  tirent  la  ligne  'ou  de&eodance  de> 
Imams,  d'Abdallah  un  de  fes  enfans  qui  eut: un  lahia-pour  fils,  duquel  il  a  été 
déjà  parlé  ailleurs  ,  &  que  Ton  trouvera  auflî  plus  bas  dans  l'on  |iropre .  titre  : 
mais  les  Perdins  veulent ,  que  la  fucceifion  dies  Imams  foit  palKc  de  Haffan  k 
HoutTainv  fon  cadet,  duquel  on  parlera  auffi  dans  fon  propre  titre. 

Un  autre  des  petits-fils  de  HaiËm  ,  nommd  HuITain  fils  d'Ali,  fe  révolta  ibus 
le  Khaiifat  de  Hadi,     prétendit  que  cette  dignité  Jui  appartçnoi^. 
-  HaOàn  8*abdiqua  juftônent  30  ans  après  la  mort  de  Mahomet,  lèlon  le  mê- 
me Auteur,  &  ce  fut  alors  que  l'on  entendit  le  fens  des  paroles  ,  que  le  faux 
Prophète  avait  autrefois  prononcées:  Le  Khaiifat  durera  aprcs  moi  trente  ans. 

l\  mourut  h  Tàge  de  47  aos ,  au  mois  de  Sefer  ,  la  50  année  do  TUegire.. 
Aifcitah,  veuve  de,  Mahooiet 9  &  les  partîiâns  d'Othman  empêchèrent  qu'il  fût' 
enterré  auprès  de  'Mahomet;  c*eft  pourquoy  il  fut  mk  ^aos  le  fegiikic  de 
AeoÊh  &  mère:  ,  - 

.  Les  Muliilmai»  dtent  cette  fènfenœ  de.Haflkn  t  Qu*îl  ne  faut  jamais  cflbyer  ' 
Teau  des  larmes  que  la  dévotion  fait  couler ,  ni  celle  qui  demeure  fur  le  corps . 
après  l'ablution  légale  ,  parce  que  cette  eau  rend  éclatante  la  face  des  fidèles,  ' 
lorfqu'ils  fc  prcfentcnt  devant  Dieu.    "  ;    •  !••'.• 

Après  la  mort  de  Halfan  ,  Moavie  n'ayant  plus  de  concurrent ,  jôuit  paifi- 
bîement  du  Khaiifat,  qu'il  fit  nalTer  de  cette  forte  de  la  Maiibn  de  xMaboract„ 
de  laquelle  Ali,ét»ic«  comme  ion  coufio-germain,  du  côté  paternel,  &  de  plus, 
fon  gendre,  en  celle  d*Ommiah^  de  laquelle  Moavie  étoit  iflli ,  &  fut  ainfi  le. 
premier  des  Khalifes  Omraiades. 

Halîàn  &  TIoulTain  ,  fon  frère  ,  tous  deu^  enfans  d'Ali  &"  de  Fatlitme  ,  fille 
de  Mahomet,  font  reputcz  enfans  véritables-  de  Mahomet»  i^oyez^cn.  la  railba 
att  tkre  de  Miriam  dans-  &  geoetlogiew 

HASSAN  Al  Askeri,  onzième  Imam,  fils  aîné  d'Ali  Askeri,,  qui  fut  l& 
dixième,  naquit  à  Medine  l'an  232  de  l'Hegire  ,      fut  conduit  avec  fon 'père.' 
&  fes  frères  en  la  ville  d'Afker.    11  mourut  &  fut  enterré  dans  la  même  vil- 
le, auprès  de  fon  père,  l'an  260  de  niegirc,  &  de  J.  C.  8173,,  ig/^  feulement, 
de  28  ans. 

Cet  ham  ne  laiffa  qu'un  fcul  fils  nommé  Mohànuned ,  &  fumommé  Maha« 
di  ou  le  Mchedi,  le  dwizième  &  le  dernier  des  Imams  ,  qui  ne  doit  paroitrc. 
au'à  la  fin  du  monde.  On  loue  beaucoup  cet  Halfan  pour  fa  valeur  &  pour. 
a  Iflieialité^  vertus  qui  le  fendirent  fufpeâ;  aa  KbAlifc  Môtamed,  fils  de  Mo. 
caovakcl ,  quinzième  Khalife  de  la  race,  des  Abbaffîdes,  &  lui  firent  avancer  fes 
jours,  comme  l'on  croit,  par  le  poifon. 
'  JLes  citçe&  de  cet  Imam  font  celui  de  Zali,  qui  lui  c(t  commun  avec  foa 
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père  ,  celui  du  Khales ,  qui  %iifié  Sauveur  »  6c  de  Setigê  •  qui  vodc  dicf  it 
Flambeau.  Le  premier  marque  la  pureté  &  l'imiocence  de  m  ousun.  Le  6- 
cond  lui  fat  donné  dans  refp^iiKO  qifâ  délivreroit  les  Mufalmans  de  Topprdt 
fion  âos  Abbafiîdes;  &  le  tKoifièiiWf  pavM       le»  édaiooit  ftr  k  Iiuwém  de 

fa  foy  &  de  fa  dodrine. 

HASSAN  Aîi,  fils  de  Gehanfchah ,  fucceda  à  fon  père,  &  fut  le  quitriè- 
me  Ce  le  dernier  Sulcaa  de  la  race  Turcomaae  du  Moutoa  ami  y  que  k&  Tuia 
appellent  CarKoîblu. 

A^Tùi  que  Gehutfibih  foM  père  eut  été  furpris  &  mis  à  mort ,  par  Uzun 
HalTan  ou  Ufunoaflan,  comme  nos  Hirtroricns  rappellent,  ]'an  de  l'H^ire  87a, 
d*  J.  C.  1467  y  11  fie  une  levée  de  près  de  deux  cent  mil  hommes  pour  vAuga 
b  lÉèfe  de  ma  pèrtr  qui  lui  wcta  mÊi  de-gnAdi  oefiniL 

Ce  Prince  «U  avffî  Ait  li  prodipie  cfe  ion  argent,  qu'S  pi^  ttoe  année  dé 
folde  par  avance  à  route  fbn  artnéc  poor  l'attacher  davantage  à  fea  intérêti  : 
mais  Abuiaid,  Sultan  de  la  race  de  Tamerha  qiti  refn(»t<ians  le  Kboraliàn>Qe 
Veut  pas  pIAtdt  ittaqué  ,  qu'une  grande  pafCit  dt  m  tiMpei  mensenaires  l'!i> 
banionna  &  ptil!  U  partv  de  fon  ennemi. 

Une  auffi  grande  perfidie  de  fes  gens  l'obligoi  de  prendre  la  fuite  devant 
Abuiàid,  &  il  fc  fcroit  (kuvé  avec  le  débris  de  fon  aràiée  »  s'il  ne  fût  ton^ 
entre  lea  mains  (TDzcrfi  KaÂn ,  lequel  lé  fît  périr  de  nAme  «voit 
fait  fon  p6rc,  k  deux  de  Tes  frères  Tan  de  THegire  873.  Ainn  finit  Ja  dynat 
tie  du  Mouton  Noir,  qui  avoit  régné  dans  la  Mefopotamic  ,  Mcdie  k  partie 
de  la  ferle  environ  cinquante  ans ,  &  tous  fes  EcaCs  pafl^rent  à  celle  du  MoU> 
ton  Bhnc,  de  laquelle  Ufanca^  9  été  »  pGOe  aitiG  dire,  le  Andesent. 

HASSAN  Al  fiakhteri,  Doâeur  infigno  de  la  loy,  duquel  Halla^  pr^tcn- 
doit  évoir  tivé  é9  0*11  avôit  àvabdS  touefunt  la  àNnptnfiitioik  du  pèlerinage  de 

h  Mccqnc.    f^oyez  le  titre  de  ffallage. 

Il  y  a  encore  un  celèhre  Poète  Arabe,  nommé  Ben  Bakhteri»  qui  a  été  le 
concurrent  d'Abou  ïcmdm.    f^oytt  Bakhteri. 

HASSAN  Al  Bafri  ,  cft  le  môme  qu'Abufaîd  Ben  Jeflâr ,  fils  d'un  Affnn 
chi,  nommé  Moulu  Zeid  Ben  'iabedi  éc  d  une  efdave  d'Ûmm  Salmah,  femme 
de  Maboraec,  laquelle  lui  donnoit  fouvent  le  nMOimeOe  ,  lorlque  fa  aère  éioic 
occupée  au  fcrvicc  de  (à  maîtreffe ,  ce  qui  relevé  extrômement  la  réputation 
de  cà  Do<^cur  ,  qui  d'aifleurs  devint  fort  doAe  &  très -dévot  dans  la  religion 
Mufulmane,  en  forte  qu'il  pa/Te  pour  le  premier  Scholaflique  des  Mahometans. 

On  le  fumomme  Al  J3arri,  parce  que  fon  père  étoit  efclave  k  Maiflân,  Boup- 
gudc  lies  dépendances  de  Enfrali  ou  BaH/M-n,  &  qu'il  tenoît  écôle  dans  cette  vil- 
le ,  où  les  Khaovareges  ou  Sectaires  yenoicnt  fouvent  difputer  contre  lui.  VafTel 
Ben  Atba,  fon  difciple,  s*éloi^nt  éé  lês'fentimens,  &  le  pouffant  k  bout,  fit 
bande  à  part  &  devint  le  ciltf  de  là  ib6te  des  lifocualei.  rbytM  k  HM  dit  V«t 
fei  Ben  Atha. 

Haifan  Al  Bafri  avoit  vd  le  Khalife  Ûthman  à,  £bn  Abbas  ;  c*eft  pourquof 
il  cite  dans  Tes  ouvrages  ce  qu*il  avoit  appris  d'eux  par  tradition.  II  mourut  fao 
tio  de  riiegire,  &  nous  a  laiffé  un  ouvrage  intitulé  Hadith  Scherif  ^  où  il  i 
ntÙÊS&  les  tiaditionc  qu'il  fçavoH  fur  daqi»  Feridbit  ou  ftét^  oUigatoirt 

de 
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*  ^  la  loy  Mufiiliaane.  Ce  livre      contient  54  (ie*ôai  rrriitfiiir  nil^vQprifiiij 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Aoy»  /  .         ,   '      -  '  ^ 

HASSAN  Buzruk,  HafTan  le  Grand  ;  îTafTan  Ku^iuk  ,  HafTan  le  Petit,  font 
les  noms  de  deux  perfonnages ,  dont  îc  premier  en  !e  chef  &  le  fooAideor  de 
je  dynaftie  des  Uekhaniens.   Fityez  -et  titre  ^  ctiui  à  Avis  ou  Veis. 
Le  ibcond  eft  le  premier  de  teiace  ^  és  te  ^Mlie^nMfife'dif  Gfoiéttiièni. 
'  U  tUn  d*  Gioubànâfo.  '  ' 

HASSAN  Dm^^,  taonoié  ^heléveli,  «TèftA^,  kt  fteot  ou  leW 

ft)S,  eft  l'onzième  Prince  de  la  dynaftie  des  Sarbedariens  ,  qui  s'<ileva  .dn  tom 
de  Tamerko  dans  le  KhocailàQ.  ^«yes  k  tsSrt  4t  tebedu:  m  SiiMai  ' 

HASSAN,  dit  Gelaleddin,  fixième  Prince  de  ia  race  de  Haflàfi  Sabah ,  ou 
de  la  race  &  dynaltie  des  irmaëlien";  de  rirân,  c'eft-À-dire,  des  lûnaëliens  qui 
ont  régné  ea  Perle»  On  lei  aornooe  aïoû  pour  les4iftû^er  des  Jûuëjiooi  4'Ar 
frique  ,  qui  font  Jet  MiioîtBS. 

HASSAN,  fils  de  Houilàin,  furnommé  Alaeddin  Gchanicmz,  étoit  petit  «fils 
de  Sàm  Al  Gauri  ;  Ton  père  Houllàin  avok  laiffî  pluûeurs  eitfaas ,  ddqucls  il 
écoit  ratné,  &  il  les  furpalToit  tous  en  efork  ôc  en  courage  ,  aufC-bten  qu*en 
âge.  On  lui  donna  le  mmom  de  Gehanioi^ ,  qui  fignifîe  le  Brûleur  ou  l'In- 
cendiaire du  momie ,  à  caufe  de  ce  qu'il  fit  à  Gaznah^  comme  nous  verrons 
dus  la  fuite. 

'  n  ne  contenta  pas  de  poflTeder  le  pays  de  Gour  oti  Gaour  en  titre  de  gou* 
vernement,  comme  avoit  fait  for»  père,  ihm  l'autorité  des  Sultans  G^znevides; 
ear  ii  voulut  ik  prévaloir  de  la  foibieile  de  les  maitres  &  de  la  décadence-  de 
lem  «fftiies,  que  les  SelgiOddes  redu^ieot  tous  les  joni  eil.filnirlMUvais  état» 
en  fc  faifant  déchicr  Prince  de  MatCre  abfola  dans  toute  rétendoe^dB'  fim  gou- 
vernement 

Mais  (cm  ambition  croifllmt  de  jour  en  jour  avec  là  {Hiillknce,  ne  trouva  point 
dTautMs  bornes  que  dans  une  endère  iodépendaace.  Four  cet  eflfbt  y  après  avo^ 
cn\^hf  province  de  Znbleflan,  il  attaqua  la  viUe  de  GsBjnh  fil  CipiBde  »  ob 
étoit  le  trône  Royal  des  Sultans  Gazncvides. 

Beherâm  Schah,  pecit-lils  d'Ibralùm  ,  duquel  Ilailkn  6l  Houilàin  fon  père  te- 
wskmt  l'oigne  &  le  progrès  de  leur  fortune ,  y  Tegndt  aloR ,  mais  foible. 
jncnt.  HaUkn  eut  bien  la  hardieiïe  de  hii  f;iire  h  pierre,  &  après  Tavoir  v-nin» 
çu,  de  le  chatTcr  de  fes  Etats,  qu  il  d  onna  à  gouverner  à  Stiuri,  fon  frère. 

Behcràm  Schah ,  qui  8'<$toit  réfugié  dans  l'IndûJian  ,  prit  cependant  le  tem* 
de  rabfence  de  IbflaD»  qui  avoic  qultlé  le  pays  de  Gaznah  ,  où  il  avoit  laifSI 
Souri,  fon  frère,  avec  peu  de  troupes,  pour  rentrer  dans  fes  Etats;  &  il  con- 
«kiifit  Ton  entreprife  avec  tant  d*iadre&  &  de  bonheur .  qu'il  fe  rendit  maicre 
éi%      de  QttinÉh  ik  y  iirprit  Souri,  «iqudi^U'fie-fiidn^  norecmdle 

ét  ignorainleuft; 

HalTan  n'en  eut  pes  pl/itôt  appris  la  nouveCe,  qu'il  retourna  en  ^Ilgence  vers 
Gâznah  pour  y  vanger  la  mort  de  fon  frère  »  &  l'on  dit  qu'en  marchant»  il  fit 
dfc  piooouça  ùe  tffl^pK  en  Hu^iw  ^tnÙcSBUù^  eu  A  dtaifcwftboiiV'oftey'COiD* 
ptm  YÇfxoni  eapore  plut  âs.. 

■  Sà 
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'  Si  je  ne  rtnverfe  pas  de  fond  en  eothbU  la  ville  de  Ghastnin  »  dites  foe  je  ne  fuîf 

pas  Hajfan ,  fiis  de  IlouJJaîn,  - 

£n  effet ,  tl  h  prit ,  la  pilla  &  la  brûla  pendant  fept  jours  entiers.^  tvçc  op 
très-grand  nombre  de  l^)urgadç$  &  de  villagefi  de;res.dépei)dancef,  .  .  -  '  '  ' 
.  Ce  ftiC  -fititt»  terrible  ezéegtiorfflil  Jvî  fie  donmr  k'llwaom  <le  Odhù-fQuz» 
ou  de  Brdteur  de  monde,  duquel  il  a  été  déjà  pujjé.  .;.     -,  i 

L*an  544  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1149,  HafTan  ayant  cntrepri?  de  faire  la  gucr- 
«e  à  Sangiar  j  Sultan  des  ^ekiocides ,  il  fut  fait  |xrifonnier  ^  mais  ce  Sultin  gé- 
jKKiBE  le  novm  éam  Ùa-OÊt»  Ctos  nnçon  ,  i  ctiifi»  de  &  beHe  Iniiiiettr,  9t 
il  y  rnountt  paiublement  faa  de  THegire  551. 

Nous  rapporterons  icy  quelques  traits  de  la  belle  humeur  de  ce  Pritice  &  quel- 
ques échantillons  de  fa  poëûe.  Après  qu'il  eut  été  déiait  par  le  Sultan  Sangiar, 
lé  pH»  brève  le  plus  générei»  Princé  de  ta  MBÊtbn  des  Selgfucidcs,  qtâ  le 
pouvoit  faire  mourir,  fc  contenta  de  le  retenir  prifonnicr  h  fa  Cour.  Haflàn 
trop  heureux  d'avoir  fauvé  fa  tête  ,  chercha  de  témoigner  ià  reconnoiflàuce  à 
Sangiar  par  toutes  iortci>  de  fûùmiflions,  &,  en  lui  failknt  alDduement  ià  cour. 

Il  Cfe  jetta  utf.jôur  par  terre,  bailànt  les  pas  que  le  cheval  du, Sultan  ayolt 
imîrqiieK/df:  Iny  redea  ce  aincraiii  Perfien  qu'il*  avoit  cbmpoië.    ^  ' 

La  41k '4e  flU  M  '¥êtr«'4kei>k-é  hifflt  Jkt  U  peujlèrt  ,  me  ftH  mbUt, 
Vmnem  fUt  je  pute  pm.  mtrpie  de  mm  ejcktf^e  eft  dgvemi  wm  plui  J«l  tnu* 

rrfnî. 

Tant  que  J  aurai  le  bonheur  de  baifer  la  poufjtère  de  vos  pieds  y  je  croiray  que  la 
"■  foritme  m  /ayorije  de  /es  fim  tendres  carejjes  ,       de  /es  plus  chers  bai' 

'     fers.-  '  ■'  ■■'  ■  ■    î-  ■  '    '  - 

,  Cette  âattcric  fut  fi  bien  reçue  dû  Sultan  «  grand  amateur  des  loiiang^  &  de 
la  gloire,  qp'il  voulut,  depuis  çç  tcms-là  ,  avoir  Haflan  auprès  de  lu^.  Ce  fut 
dans  la  cooveiftcîon  familière  avec  le  Sultan ,  que  HaTTa»  fi  bien  g^oer 
fes  bonnes  grâces ,  qu'il  obtint  en4n  de  luy  k  liberté»  peu  apiès  un  endiC 
rétabliflèmient  dans  fès  £d^.    (        !..       ^  . 

.  On  rapporte  encore  un  auËre  ;trafC  de  fl^eteric,  fort  fpirituel,  du  même  Ib& 
iànvqYri  ()0e  Sangiar  s'étant  apperçu  qu'il  i\  it  le  poil  fore  long  contre  la 
coûtume,  du  pays, "où  on  le  porte  fort  court  ,  lui  en  demanda  la  raifon  ,  Haf- 
l6|n  lui.  répondit  agrcabiement  en  ces  termes;  Lorfque  ma  tête  étoit  àmoy,  mil 
de  mes  efclaves  y  prenoient  garde  &  en  avoient  Sbint  màiiifeenanc  que  le  Sidtaa 
en  efl  le  maître  comme  de  celle  de  (bu  eicJav»*  ffitt  .etoavqs  UNtt  dc^repw 
maîtres,  &  font  ce  qui  leur  plaît. 

Cette  sé^afe  li  iiuijibie  à;  i\  accortc,  valuL  h  lialfan  une.boëte  de  pierreriet 
de  crès-graiid  prix,  que  Sangiar  lui  fit  donner,  èn  le  renvoyant .dKSS  luy. «è  II 
mourut,  comme  Ton  a  déjà  dit,  l'an  de  l'Hegire  551,  laifTant  {à  couronne  à 
Mohamed,  fumommé  S,eireddiQ,  fon  fils,  &  par  ce  moyen  la  dynaftie<ies  GaU' 
rides.,  qui , portèrent  le  dtrj^  de,$ul|^.^  (ut  entièrement  établie.  Khondemir, 

:  ;   HASSAK, 
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•  1!  AS5A^o  61s  é&'$M  €n  ite  SofiaiU  conane  quelques-uns  rappellent ,  fut 

Gouverneur  de  l'Iraque  Babylonienne  ou  de  la  Chaldcc  ,  pour  le  Khalife  Al. 
Mamon.   Il  étoit-  frère  de  Fadhel  Ben  Sohal ,  Vizir  &  fiivory  de  ce  iLhaiife, 
qui  époufa  la  fille  de  HalTan,  nommée  Touran-Dokfat. 

Le  Tarikh  Al  Abbes ,  on  rhiftoire  des  AbbalSdes ,  raconte  fort  au  long  la 
magnificence  de  ces  nôccs  &  la  dépenfe  que  HaflTan  y  fit;  car  ce  Seif^neur  don- 
na des  bourfcs  ou  nombrils  de  mufc,  des  œufs  d'ambre,  ans,  &  des  efclaves  de 
l'ua  &  de  l'autre  fexe,  à  tous  îes  Grands  de  la  Coor:'  " 

'  Lorfque  le  khalife  alla  prendre  fon  époufe  pour  là  conAdre  au  Palais  Impé-- 
rîal,  Haflan  fit  couv^rir  le  chemin  par  où  il  palTa  de  nattes  d'or  &  d'argent  Ce 
Prince  la  trouva  aflife  fur  un  trône ,  la  tête  chargée  de  mil  .perles ,  dont  chacu- 
ne étoit  de  la  grolfeur  <f nn  œi^  de  pigeon,  où  d'une  groflTe  noITèlCte.  Le  Kbi- 
ttSç  vouhit,  que  cette  riche  cocffurc  lui  fut  afiîgnée  pour  fon  doQaire. 

"  On  ajoûte,  que  toute  la  Cour  &  toutes  les  troupes  de  la  garde  du  Khalife 
furent  déff^yez  par.  Hallkn ,  pendant  tout  le  tems  qu'il  féjouma  à  Fommalfa- 
leh,  qin  etoit  le  lieii  od  Ibn  bean*p6rè  demeurpit ,  &  que  toas  les  Boêtes  de 
ce  teinsllà,  qui  firent  à  Tta^  Vwx  éi  lluiCte  des  Ëpi^alamei»  reçurent  de  tràs- 
gros  prefcns  de  Haflan. 

.  L'on  attribue  ordinairement  à  cet  HaHao  Ben  Sahal  ou  Sohail ,  que  Ton  dit 
imix-iti  Vi^..d*Al  Mamon,. la  tiaduâion  du  livre  Perfien  intitulé  GitnHéÊ. 

» 

HASSAN  QmaM  aa  Gsznevi ,  Pote  Pcriîen ,  natif  de  h  i^He  de  Gan 
aih»'0euriflS}lt  ibus.  le  legne  du  .Sulem.fiahanmrchab.  ytjf»  a  fftrf*  • 

HASSAN  Al  Giauri,  fumommé  Al  Rafadhi,  c^eft-à-dire,  IHefetique,  étoit 
PSrînce  de  la  Ville  de  Sebzudr  en  Khorafl!an  du  tems  de  Tamerlan,  "  Ù  eft  .fort 
parlé  de  kû.daos  le  livré  intitulé  jigùub  iU  Maedour,  fi  akhbér  lïmur» 

T  7  AS  S  AN  Ilekhani  Nuidn ,  fumommé  Âiank  le  Grand ,  '^ojt  fils  de  Scheikh 
HuflTun  Kurkan  &  touchoit  de  près  à  la  race  Genghizkhani'cnne.  II  époufa  la 
fille,  de  r£mir  Gioubin  &  la  répudia  par  force,  pour  la  donner  au  Sultan  Abu« 
Ikid*  fils^Algiaptu. 

Cette  condelcendance  le  fit  entrer  bien  avant  dans  la  feveur  de  fon  mattre; 
mais  il  la  perdit  biei^t.  Il  eft  vrai,  qu'il  rentra  en  grâce  quelque  tems  après, 
ôc.obtijit^lç  gouvernement  du  pays  de  lioum,  c'tft-à-dire,  de  la  A'atolie,  où  il 
avança  fi' bien  Tes  affaijres,  qu^après  la  mort  d'Abufaid,  il  devint  Seigneur  abfb- 
lu  de  j^lûSi^^Exaict  &  fond^  b  dynaftie  ^es  Ilekbanîena.  f^sycs  U  tùrt  HAvk 
ou  Vcis. 

HASSAN  Sabdh,  Clief  de  la  dynaftie  des  Ifraaëliens  de  Perfe,  qui  ont  re- 

fné  à  Roudbar  &  dans  tout  le  pays  de  Kouhcftan ,  qui  eft  l'Iraque  Perficnne  ou 
ahcicn  pays  des  Parthes.    11  fe  rendit  maître  du  fort  château  d'Almout  Tan  483 
4e  l'Hegire,  de  J..C  1090  ,  &  finit  (on  règne  avec  fa  vie  fan  518  de  l'He- 
gire  3  4c  J.  C.  1124.    Kaia  Buzruk  lui.  fucceda.    Nous  Verrons  ailleuh  la  vie 
3é  cet  HafTan ,  qui  étoit  un  grand  impoileur  &  qui  devint  le  chef  des  aflaffins» 
tfoiit  SI  eft  parlé  dans  nos  hiftoirës  de  la  .Terr&>fiiote,  fous  le  nom  du  Vieilbxa 
jtj?  la  nion^gnje:  jcar  .c*êft  aiofi  que  les  Hiftoriens  Latins  ont  tiaduit  SdieOdi  al 
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^l^  H  A  ?  s  A  •  If  A  T  E  \î, 

Gi^bil,  qui  ligiixSë  cft  Arabe  !c  Seigneur     Vlotifagi  Pif&ilu»»  oii^db4É^itlie 
ià  plus  élevée  &  irtoHtUeufe  de  la  Peffe.  '    .  '  •  '  i        •       .  . 

HafikR  fieb  MobaMnked,  iUrnomiïié  Utoam  il  «Ma  »  iWtltf  qttinlfmff  Mk  ' 
ce  de  cette  aéiiie  dynllie  des  lâtaflUefts. 

HASSAN,  furoommé  en  Arabe  Al  Thaouil  &.  en  Turc  Qaia,  V^AMiSf 
le  r^ng  ou  le  Grand.    Nos  Hiftariens  rappellent  Ufuncaffan. 

11  paiFe  pour  le  premier  des  Prioces  de  la  dynajObie  des  Turcomans  Baiandu* 
nens,  autremenC  appelles  de  h  née  d%  lifbiittNi  juanc  «  que  Jes  Grecs,  moder» 
nés  appdient  ^/^nyraiMA»  »:  «juoy  quH  n'en  ÛA  à  prafiiemeiit  pêrkr,  «yje  ht 
fîxîème. 

11  fuceeda  à  firère  Gebangbir»  Tan  872  de  THegire,  de  J.  C  1467,  œrès 
avoir  déM  Genuifthaby  Salttn  de  la  race  du  llotitoa  Noir ,  auquel  il  enlev» 

tous  les  Etats  que  lui  &  fes  predeceiTeurs  avoient  conquis  dans  la  Mcfopota- 
mie,  dans  la  Chaîdéo  dans  la  Pcrfc.  Il  défît  aulfi  Abuûid,  Sultan  de  la  nce 
de  Tamerlan,  qui  poiicdoit  le  Khoraflân  &  la  Traùfoxane  :  mais  ayant  voula 
ânaquer  Mahomet ,  fécond  du  nom,  Sultan  des  Turcs,  dans  la  Nacolie,  il  y  per- 
dit une  bataille  fameufe  dans  l'hilloire  Othomane,  l*an  878  de  THcgire,  &  d2 
C  1473 ,  auprès  d'Arzengian  en  NatoUe.  UluncaiTan  fe  retira  »  après  cette  per- 
te à  lliiiris  efi  Perfe  &  y  fflourat  l'an  88a ,  après  ome  am  de  règne.  D  eut 
pour  fucceflèur  Khalil  fon  fils,  lequel  fut  tué  fix  mois  après,  combattant  con- 
tre (on  frère  Jacoub  Begh ,  lequel  ayant  ainft  recueiîly  la  fuccciBon  enôèie  des 
KtàLi  de  Ha/Tan,  fon  père,  en  jouit  pcadant  Liciza  ans  ou  environ. 

HASSEK,  petite  ville  de  Tlcmen  ,  fituée  fur  la  mer  d'Oman,  vis-à-vi* 
l'ifle  de  ZocoLora,  L'aoacn  peuple  des  Adites  habitoit:  aux  environs  de  cette 
Ville,  qui  n'eû  éloignée  que  de  deux  milles  d*une  autre  bourgade^  Munée  Ci» 
Un  Uoudy  le  Sépulcre  de  Houd  Ott  de  Heber  le  Picriarche. 

.  HATEM.  Abou  Adi  Hatem  Ben  Abdallah  Ben  Saâd  Al  Tbd,  appeWT.ocdl- 
ilrtcement  riatem  Thai,  efl  tfop  ilîuflre  parmi  les  Arab^  pour  n'en  pas  parier. 
'  perfoonage ,  qui  d'ailleurs  étoic  vaillant  &  Içavant ,  s'eft  teUemenc  rendu 
iSàBtfe  par  û  lib^ité  ,  qu'il  a  lUt  ;  pour  ainfi  dire ,  perdre  te  nom  k  cette^ 
vertu;  car  lorfquc  Ton  veut  loHer  un  homme  de  &  Jiberaméj  oft  le  qnîifie  tioA^ 
jours  du  nom  de  Hatem  Thai. 

U  Vivoit  avant  le  Mahomctifme  6l  ne  fut  point  MuTulman;  mais  Adi,  fon  61% 
le  dévint  Tan  7-  de  THegire ,  &'  on  le  met  au  nombre  des  Sahabah ,  c'efl.à> 
dîfp ,  des  Compagnons  ort  Contemporains  de  Mahomet.  Cet  Adi  mourut  à  Cou- 
fah  fan  68  de  flicgire ,  âgé  de  i2o  ans ,  6c  portoit  le  ^tre  de  GiovAd  £ea 
Giaouâd,  le  Libéral,  fils  du  libéral  par  excellence. 

Le  fumom  de  Thai,  que  Hatem  porte ,  lui  eft  donné ,  parce  qQ>*il  étoit  ifit» 
de  la  tribu  c'a  famille  de  Thai,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  contrée  partictilière 
ie  TAiabie.  On  voit  encore  fon  fepulcre,  qui  y  eft  viûté  â(  révère  9  dans  luMr 
Boui'glide  qui  poitfe  le'noiii  d*A'ovaredh. 

Les  exemples  de  la  libéralité  de  Hatem  fbnt  fi  connus  ,  par  les  ouvrages  d6 
Shâi  &  d'antres  Aiîteurs,  qui  font  maintenant  entre  les  mâins  de  twt  le  mon- 
de, qu  li  m'a  paru  inutile  de  les  rapporter  icy.  Le  plus  fameux  eû  celui  qu*iL 
donna  à  un  AmbafTadeur  dé  r&npèreur  Grec,  envové  exprès  pour  Hii  detttndar 
ta  don  màmni  de  trës*fn(nd  pcis»  de  li  cort  dfe  un  ùmn  i  tinrcc  généreux 
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Arkfie ,  IMMb  cTappreiidre  le  fbjet  dé  ù.  legiitiod,  &  nîtjraUt  licn  dort 
■4|U)S  ià  maifon  de  quoy  le  régaler  à  caufe  du  mauvais  tems  qui  lui  ôtoit  le 
«CGiDDiorpe.  dfi  k  campagne ,  avoit  £aic  tuer  ion  cheval  |)our  Êiiie  ua  feûin  A 


L'on  dit  auflî  qu'il  faifoit  tuer  fouvent^'jii^à  4^  fhwiwiar  imwr  fiitf>r  Al 

HATEM,  fumommé  Al  Ailïjnm,  c'eU-à-dire,  le  Sourd,  portoit  )e  prénom 
d'Abou  Abdalrahmàn.  li  étoît  natif  de  la  ville  de  Balkhe  où  il  mourut 
Tan  %vf  de  l*Uegire ,  avec  la  réputation  d'un  des  plus  içûgoes  Dodeurs  db 
KhanauL  - 

P  inpBoitf)»^  vie  fort  aydCUre ,  &  d^chée  des  bruits  du  monde  :  àê  fbtte 
qu'étant  un  jour  interrogé  ji'où  il  tiroit  fa  fubfiftance  ,  il  répondit  que  Dieu 
jivqix  <^  grands  trefors  j»u  çiel^  «Je  fur  terre;  mais  que  ceux  qui  ne  font  pas 
J^^Ud^  .fi^ps  pnpçipi9:4ie  k  foy,  nV  font  point  d'aUentioo  >  &  que  Diqu 
.11*911  ^  vm  .W^  mXiWi  «Ht  w  pMÎâite  contaoe  ui  Mi  fil  umrim 
Jthân  dgib. 

.  l^isx  dit  que  le  iùmom  4e  iburd  lui  fut  doii|ié  à  caufe  qu'il  feignit  de  n'a. 
voir  pu  entendu  quelque  bruit  qui  étoit  échappé  k  Ik  femme  penSnc  qu'elle 
rlui  parloit»  4c  lui  6t  repeter  plus  haut  ce  qu'elle  difoit;  on  a|oft8e  qiie  oepini 
-ce.tems-Jà»  TalTamam,  c'eft-à-dire,  qu'il  contrefit  toûjours  le  fourd. 

Haoem  éGoit  ami  particulier  de  Schakik  Al  fiaikhi,  autre  Ooâeur  illuflre  dans 
'la  k>y  JMiifl*— If  \  it  ^—toitt  ft  aetiiode ,  laquelle  fiit  fulvie  depuis  par  plu. 


MT  em  iliiioriens  ibus  le  nom  de  HtiCon.    Ce  Prince  fe  rendic  tribùtaira  éi 
Mongaca,  ou  Mangu  Caan ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares,  de  la  race  de 
.CieiwikUnn,  l'an  ^50  de  THegire  »  de  L  C  i%s%  >  deux  ans  après  Ja  ntiCHi 
4e  a  LooIb,  &  b  perte  de  Damietce.  tt*  t» 

^Nbs  Hifloriens  écrivent  que  oe  Prince  exhorta  Mangu  Caan,  &toui  lestog 
d'embraffer  la  Religion  Chrétienne  ,  &  de  fc  joindre  aux  Francs  pour  extermi* 
-fier  ks  Mahometans ,  &  qu'il  obtint  un  grand  fecouis  de  Tartares  pour  leor 
Aire  la  guerxe. 

Les  Orientaux  rapportent  que  Ilaiton  palSmt  déguiflj  lÉvec  fi»  Ambiflâdeur 
-for  les  terres  du  Sultan  d'Iconie  ,  &  ayant  été  reconnu  par  un  homme  du 
'Sultan,  qst  Ambailàdeur  prit  la  liberté  de  donçer  un  foufSct  à  Iba  oaUré» 
pour  vftire  croire  au  Sidtah,  qu'il  n'étoit  que  Ion  domeltique. 

H'AUCAÎ^  Ebn  Haucal,  Auteur  d'un  livre  intituld  Giagrafiah  fi  mârefat 
mOfoldd».  C'eft  une  Géographie  fort  prolixe.  Abulfeda  qui  le  cite  fouvent ,  fe 
plaitit  de  ce  qu'il  n'a  pas  defigné  afllèz  cbitieméiit  les  noms  propres  des  lieux, 
laute  de  s'être  fervi  des  voyelles  qui  fervent  à  en  Hier  la  pronondation.  Cet 
Auteur  cft  aullî  fort  défectueux  en  ce  qu'il  ne  maraue  ni  les  longitudes ,  ni 
latitudes  des  fiew  d(mt  il  parie,  défaut  qui  lui  eft  commun  avec  Ja  plûport 
Gepgnpfaes  tde  POri^  qni  ont  laiOS  ce  jfi^  i|ux  Al^pom^  ^r-rr- 

'  •  i     •  Cé-i    •  ■*"  *  •  •-.  HAUDH 
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H  A  V  n  H.  — r  If  A  V^A'W 

HAUDH  ou  lîaûudh  Al  hilt,  la  Pifdhe,'  ou  la  Fontaine  de  U^'ïie.,  Uvh 
compofé  en  Indien  vabbregé  &  traduit  en  Arabe  par  Samarcandr.   Cet  owmft 

.n'«û  proprement  qu'une  Pnilofophie  corrompue,  appuyée .,fiir  les  principes  de  k 
Ma^e  &  de  la  Chymie,  &  remplie  d'obrervadom  &  drexperiences  Qspea^tMa, 

iU  eifc  dnuL  h  Bil|]«otheque^  du; Boy  ,n«.  917;  ■  .    :.  r  . 

HAUGIAL,  le  Guide  des  chemins.  Livre  qui  porte  aulC  le  titre  de  Sair 
aVijar  al  kocama,  les  Vies  des  Philofo]>hes.    On  y  trouve  celles  d'Ariftote , 
d*Aicxaodrc ,  de  Lpcman ,  de  Salomon ,  de  Jelu  Ben  Siraich ,  de  Scxruqdus.  de 
.  I^reth  Ben  Câb»  avec  plufieiin  Jèntences..  Oa  trouve  ce  Jivxe  dans  .la  fiiUb. 
die^ùe  du  Roy  n".  904:  *  - 

-  HA^VAH,  £vo,  femme  d*A(ttni,  que  les  Hc1>reux  oamment  Khiivah  :  ces  deux 
noms  ont  la  même  fignilkation  ;  car  l'un  &  l'autre  font  dcTi\-t.'7  d'une  racineqBÎ 
^ii|^iiie  la  viei  Les  Alufulmans,  &  les  plus  anciens  Orientaux  prétendent  <p}e  le 
:  pmak!t  fils.  quHBve  mlc  au  màtiéb;  porta  le  nom  d'Abd  àl  haredi  qifi 'lignifie 
♦a. -h  lettre  fervîteur  ou  fils  d'un  Jardinier,  ou  d'un  Lihoureur,  à  caufe  qu'A- 
dim  fut  le  premier  qui  cultiva  la  terre  ftii van t  ce  qui  cft  porté  dans  laGenefe, 
.^uc  Dieu  mit  Adam  dans  le  jardin  appelle  Eurdd'^  teneilrc,  pour  i  habiter,  & 
f  poiiir  le  cultiver. 

Les  Malîometans  féconds  en  narratiôns-  fabuleufes  donnent'  une  autre  raifon 
de  ce  nont,  qui  éil  rapportée  par  HuHain  Vaez  dans  fa  paraphrafo  fur  le  cb^ 
pitre  AÂraf.  Ib  difent  qu'£ve      trouva  grofl^  d'Adam  neuf  mois  après  avoir 
[  demandé  lignée  à.  £>iea  jMr  cesi  paroles  coildiées  dans  le  chapitre  qui  vient 
d'ôtrc  cite.    Si  rowr  nctu  donnez ,  Seigneur  ,  un  fils  qui  foit  homm  de  tient  (g 
ftmhlabk  à  naus^  nous  vous  m  rendrons  ajfurément  des  grâces  trhs- particulières, 
^.  Si^r,  cette-  nouvelle  le  DM)le 'déguifé  accolb  Eve ,  &  ' loi  demanda  ce  -qu'elle  * 
«gvbit'dans  le  ventre,  <Sc  Jur  dit  en  fuite:  Ceft  peut-être  quelque  animal,  encore 
'ne  Icait-on  s'il  cfl  domellique  ou  faroiTrhc,    EvC  lai  avoiin  franchement  qu'elle 
i     vitf'^vo^.  Pwi?''       4^^  c'étoit.    Le  Diiuic  lui  dic  eiiiuite  :  iSçavtii^vous  par 
où  doit  fortir  ce  que  vous  portez,  fcrurce  par  la  boache^rpu  le  oes,  ou  par 
l'oreille;,  pu  bicqi  ne  vous  faudra-t-il  point  ouv;-ir  le  ventre  pour  Tcn  arracher? 
Eve  ayant  été  épouvantée  par  ces  dernières  paroles  1  vint  auûi- tôt  trouver 
.  Adam,  &  lai  rsKonta. ce.  qu'elle  avôic  appris ,.  &  A,dini  lui-néme  Camha  dut 
"q\lelc}uc  embarras  fiir  un  événement  qui  lui  paroiflbit  fort  douteux.. 

Ijs.  Diable  voyant  Adam  trifle  s'apparut  à  lui  fous  une  autre  figure,  à  lui 
'  dit«  potir  le  conibier:  N'e  foye^  point  en  peine  touchant  raccouchement  d'Eue 
*  vÂàv'fentme'rcar  jë  fi;ai  te  grand  nom' de  Dieu  ,  avec  lequel  j'obtiens  tout  ce 
que  je  lui  dL-manJc,  &  .je  l'invoqueray,  afin  qu'Eve  enfante  un  fils  digne  de 
vous,  &  qui  vous  foit  ftmblable:  Je  vous  alFure  de  plus  qu'elle  l'cnfintera  ail^- 
mept,  &:  .funs  violence;,  mais  il  faut  que  vous  me  promettiez. avaijit  toutes  chofej 
de  lui  donner  le  nom  de  Abd  al  barethi 
Le  Diable  recherchoif  avec  tant  d*cmpreflcment,  qu'E\(e  donnât  ce  nomàfon 


'     d'Eve  fut  qm'iné  Serviteur  de  Mireth  &  non  nns  Ahd:in;U^|  nomjjul  fljOiâc 
Serviteur  de  Dieu,  6t  qu'Ad-im  avoic  dcilinc  de  iui  donner. 
lf^iCi»tt.eT féconde  fraude  rcQUit)  fel^Jefemiiaeiic  dea  Mufolmw»»  au  Démon 
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•  fl  dit  dans  le  même  chapitre  ,  qu^aufll  tôt  que  Dieu  eut  donoé  ud  nk  à 
-Adam  &h  Kve,  cc^  deux  infortimcz  Gidla  Inh:)  Scharcan ,  c'cfl-à-dire ,  donnèrent 
vn  cmpagnon  à  Dieu;  non  pas  qu'ilà  tombdiibnt  daijs  i'idoldtae,  ce  que  figniâe 
cette  nçonde  parler;  mais  parce  qu'ils  donneront  à  leurs  eofaos  des  ^ornsqui 

^ftiToîent  entendre  qu'ils  avoicnt  d'autres  Maîtres,  &  d'aurrés  Sei|heurs  que  Di.ii. 

'  ,.Maiiomet  taxe  en  endroit  l'ufage  des  anciens  Arabes  qui  dooûôient  à  leurs 
enfin»  les  non»  ^Kbét^Bàam^  Serviteur  dia  Soleil  tbù  qui  eft  ooe  e(pece  d'idt». 
latrie  à  l'égard  des  Mufulmans. 

Les  Mufulmans  révèrent  encore  aujourd'huy  une  grotte  de  la  montagne  de 
Gerahem  à  trois  mil  pas  de  la  Mecque^  qu'ils  appellent  Gâr  Havaii ,  la  Grotte 
jd*Eve>  où  Mahomet. fe  redrbit  finivent,  &  eo  nufint  felon ce  qu*i]s  dffoie,  fin 

'  (aratoire. 

La  Montagne  d'Arafat  à  dix  milles  de  k  Mecque,  qui  eft  une  des  fbtioos  du 

Selerinage ,  a  tiré  fon  nom  du  rencontre ,  &  dc~  la  reconnoiflàace  d'Adam  & 
*£ve,  qitf  (t  fit  fur  fon  fommet. 

On  a  pu  voir  dan<?  !e  titre  de  Giufîl  li  ou  Giddah,  port  de  la  mer  rouge  le 
plus  proche  de  la  Mecque,  que  les  Malulmaos  croyent  y  voir  encore  le  fepul- 
CPB  cfEve." 

L'on  verra  dan:;  le  titre  de  Noé  que  les  eaux  du  Déluge  commencèrent  à 
fourdrc,  (St  à  fortir  du  four  où  Eve  avoit  cuit  autrefois  fon  pain;  cir  ce  four, 
fclua  les  rêveries  des  mêmes  JMufulmans ,  s'étoit  confervé  jufqu'aiurs      a  voit 
«  fafl%  de  main  en  main  d'un  Patriarche  à  lluitxe, 

y  oyez  le  titn  d^Aàm  daos  lequel  oatroavefa  qu'Eve  n'enfaotoit  jannis  qu^- 
des  jpmeaux. 

HAVARTOUN,  les  Arabes  appelfent ainfi  les  Apôtres  de  Jesus-Chrts.t. 
Ce  mot  fignifie  proprement  des  BlanchiiTeurs,  ou  des  Foulons,  dits  la  même 
lanjne  QflaroUn.  "  ..... 

Qnelqaes  Auteurs  Mufulmans  ont  cru  que  ce  nom  dtoit  tiré  de  leur  profef-  ■ 
fton  :  mais  les  plus  fenfez  prétendent  qu'ils  ont  été  ainfi  appeliez  à  caufe  que  les 
anciens  Chrétiens  les  reprcfentoient  dans  leurs  peintures ,  vêtus  de  blanc,  &  que 
leur  tradition  portoir,  qu'ils-  appBRnflbîent  aux  Fidèles  en  cette  fecnie.-  V§y«t 
'  Je  titre  de  Maidat. 

Les  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Jean  font  Je»  plus  connus  des  Mufutmarc;;  ils 
font  peu  mention  des  autres,  fi  ce  n*eftde  âint-Maâiieu  qu'il»  comptent  parmi 
1^  £vangcliftes.  Foyez  U  titn  i*£Dgil  ou  Ingil. 

Les  Arabes  donnent' encore  mx  Apôtres  le  nom  d'Ashab  Iffa,  c'eft-à-dire, 
de  compagnons,  ou  de  difciples  de  J.  C.  mais  jamais  celuy  de  Raiïbulon,  ou 
-  Mbrftioun  quf  Ggnifie  proprement  dtes  A|>ôtre8,  &  des  Envoyez.    Us  reiërveiit 
ccluy  de  Raffoul  à  leur  faux  Prophète,  âi- odtti  de.Mfldèl  auz..Pttriard»s,  4^ - 
aux  Prophètes  de  rancien  Teftament.. 

Tî  AZCANI  ou  Harcani  AboulhafEm,  Doôeur  célèbre  auquel  on  donne  les  = 

titres  de  Scheikh  Al  Rabbani  ,  Salek  Al  Samadani,  Aref  Aî  Hakkanî,  Dofteur 
du  premier  rang,  marchant  par  les  voyes  duSeigocur,  &  pénétrant  les  veritez  • 
les  plus  cachées. 

U  école  ie^  chef  d'une  -Ibdeté  -àe.  Sofis  oa;.lleligieux  Mufiiliuiiis  »  ^  il  leor 
,       , .  £e  3.  .  dUoiC': 
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diCbiC  foavent  qti'vn  Sofi  eft  GaiciBakhlouk,  c*dM^4  ^-H  i*eft  |^a>  iki  «Qi». 
%ie  dei  ehofei  cnées,  pow  leor  AIm  «attai»  ^âlt  lieiroifliie  loe 

unis  an  Oeateur  qu'il  ne  devoit  refter  rien  en  eux  de  It  créature.   Ployez  U 
Hvre  al  âfchtk  H0I  mdfchwk^  Lettre  de  l'Anaot  à  fonfaîeflwûné  »  diiBi  Ja  Wia 
dieque^  Roy  n^  711. 

HAZEM,  Âboulhazem  Salmah  Ben  Diair ,  eû  furaonimé  AI  Aârage ,  le 
Boiteux,  il  eft  du  nombre  de  ces  DùSosm  que  iet  Mufulraans  appcUen£ 
iMÔun»  c'eft-à-dire,  qui  ont  fuivi  kl  Sihibih  oa  contemporains  de  Mahomet 
i&  oot  été  leurs  difcîples:  celuy-cy  eut  pour  maftre  Sahai  Ben  Saâd ,  jin  des 
-compBgnoos  duiuix  rrophece,  &  mourut  Tan  133  de  l'Ht^e*  (bus  k  zeeie 
^fAMUte  Siif&b  wiâcr  KlaUlb  da  AMafidei. 

L'on  donne  à  ce  Doâeur  le  titre  de  CàlT,  qui  fignifie  un  homme  fcavaot 
àins  rhifloire,  &  Ton  rapporte  de  hiy,  que  Soliman,  fiU  d'Abdalmalek  l^halife 
-4evU  race  des  ûmmiades,  lui  ayant  jdemandé  comment  Ton  fe  pouvoit  (àuver»  il 
kd  répooidic:  En  ne  prenant  rien  qu'avec  juiticc,  &  ne  mettant  rien  qu'en  ît 
véritable  place.  Le  Khalife  lui  ayant  répliqué:  Qui  peut  faire  cela?  Ce  Doc- 
teur lui  repartit:  Celui  qui  cherche  le  Paradis,  &  qui  veut  éviter  i'£nfer. 

Abou  Hazem  Abdalhamid  qui  mourut  l'an  293  ck  l*H^ire,  étoic  Cadhi» 
•compolk  k  livre  Jocbalé  JldU  àl  GÉUW,  doi  DevoiB  «ta  OtOti  pu  Jufe  feloQ 
•Abou  Hanifah. 

£bn  Htzem  Al  Anfari  natif  de  Carthagene  en  fifpagne ,  &  habitaat  de  4a 
▼ilk  de  Tunb,  eft  rAiiteor  du  livK  liKiaiK  iM 
-Il  Khiilwjilii  dâ  Qntran^  4t-  k  jEfkaAeav  des  Humnâfiiei. 

HEBAT  Anah,  don  de  dku,  ou  Dien  donné,  A  Dm  iatm^  nom  propre 
de  trois  Médecins  ilhifh-cs ,  tous  trois  de  religion  différente  qui  ont  TéoB  enieB^ 
•ble  vers  llm  550  de  l'Hegire  fous  le  règne  du  Khalife  Nîcx^fi. 

Le  premier  furnommé  £bn  Saéd  ,  <Sc  Ebii  Talmid  ccoic  Chrédei^,  &  paflbit 
•osor  le  plus  doék  perfoange  de  4)ni  tems,  poOèdaoc  fa  frveur  des  plus  grandi 
Princes  qui  le  comblèrent  d'honneurs  &  de  richcITes ,  pffwftfrn^  û  AeUgiail. 
Quelques-uns  k  font  Prêtre,  de  d'autnest  Religieux. 

Sa  doâttaie  A;  A  ^ertu  ciceiloiene  k  on  tdf  desré,  dit  Ben  Scbohoah,  que 
les  Mahometaoi  demeuroknt  étonnez  de  ce  qu'il  iravoit  pont  embndSK  b  Re- 
ligion Mufulraane:  mais,  dit  le  même  Auteur  ,  Dieu  dclairè  par  fa  grâce  celui 
-qu'il  lui  piait,  &  abandonne  par  la  juiUce  au  milieu  des  ténèbres  de  rerreor 
celtrî  qti*fl  loi  pkit. 

Ce  grand  homme  mourut  fous  le  rcgnc  de  Moftanged ,  trente -deuxième  Kha- 
life des  AbbaflîJes,  Tan  de  l'Hegire  560  âgé  pràs  de  cent  ans.    11  avoit  pour 
ami  un  autre  excellent  Médecin  Juif  qui  portoit  k  même  nom  que  lui  , 
qui  étoit  fumomaé-Ebo  Meikin,  duouel  nom  allons  parler. 

Hebat  allah  eut  trois  enfans  dont  l'un  nommé  Ebn  Maflîh  fut  Catholique, 
c'eft'à-dire ,  polFedant  la  première  dignité  £ccleiia(Uque  après  k  Patriarche  ;  un 
«ttutfe  tKnfhiié  'Atatidiidi  Ait  Airiddkcre ,  'ft  k  iraiftèBe  nommé  AbBllMflihii 
Sactl  Al  Hndhiri  fut  Médecin  du  Khalife  NalTer  l'AbbaflUe,  àc  acquit  beauooipp 
-de  repiitetioij  Jans  fon  art,  dont  l'Archidiacre  fon  frère  faifbit  auffi  profeffion. 

Abouifarage  rapporte  des  vers  Arabes  de  Hebat  aliab  qui  font  voir  que  ce 
Doâm  émmtfi  taMik  dM»  kl  lielki  Scttni. . 

HEBAT 
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TîEÎAT  A\hh  Deî5  Mclkin  ,  qualifié  Aouhad  akatnaH^  le  Phoenix  de  û)n 
fieday  écoit  un  tièsdoéle  Meiiecia  Juif,  contssiporaiii ,  &  anù  deU<îba(  ^iah# 
fik  de  Saêd,  qa'il  nMmita  pas  dans  la  ftnMté  poor  &  Re%iBO}  il  VateiK 
éoum  par  intm»  &    fit  Mahometan. 

Il  faifoit  des  cures  fi  admiraWes ,  qu*!!  fut  farnommé  par  îe^  MahoTnctani 
mêjaes  Aboul  Berekiét  >  le  P^re  des.beoediâions.  Hebac  ailah  le  Chrética  œ 
put  fouffrir  patitaunent  oecee  délèrtioii  de  (bu  ami,  &  lui  en  fft  èet  reproche* 
Èinglans  par  des  vers  rapportez  dans  Abulfarage,  où  il  dît  entre  antres  choies, 
qu  u  imite  Tes  anciens  pères  qui  erroient  dam  le  defcrt,  &  qui  |l*en  IbitoieQt 
que  pour  s  égarer,  & -s'éloigner  de  plus  en  plus  de  leur  route. 

n  y  a  un  fivie  qui  porte  le  nom  d*Acrabadin ,  ^eSMSre ,  d*Ai)tldoCef ,  on 
ll^îcsHiens  comporez ,  qui  a  pour  Auteur  un  de  ces  deUx  grands  hoinmes: 
t^SS  Ben  '^'•i-'^^ah  n'a  prts  pû  détenniner  auquel  des  deu?c  il  doit  être  actribu(?. 

Le  troiûème  Medeciiy  ilhtitre  de  ce  nom  ell  Hebat  aliaJi  fieo  Hou^n  Ben 
AU  >  furnommé  à  caufe  de  fon  pay»  Al  Eifthaai,  leqsl  i  éN  aufl  txtrememeol 

toQé  par  (es  contemporains.  11  mourut  d'apoplexie,  &  on  le  crut  trop  t6t  mort; 
car  le  lieu  où  il  étoit  en  -•  '"^a^  nron^  ouvert  pour  le  tranfporter  ailleurs) 
on  le  trouva  affis  &  more  lur  uu  ae&  oegrez  de  ia  cave  où  il  avok  été  mil» 
Càul'd  étoit  Mahomet». 

HËBATHAH,  viUe  de&  Iodes  dans  Ja  Frovioce  appeUée  Siod  qui  eft  aux 
environs  du  fleuve  lindM  iwn  Ibn  cmboqebAre.  EU»  ééoit  4»  pf>»  eonfiden. 
tka  éa  ptyts  kid^  le  Sultaii  Mahmoud  le  Gaznevide  la  prit.  Le  Mtdtni  qtÊê 
qodqBes  uns  cooif riBiMac  daoi  la  Petie»  ét  quelques  aatiea  dans  fladaftao»  c» 

eft  fort  proche.  ... 

HEBBAT  Alcalb,  la  Graine  du  cœur.  I/amoiTr  propre,  &.  In  concupifcen* 
ce  qui  nous  porte  au  péché*  C'eû  auifi.  le  péché  d'cnigine  que  les  Mahome» 
tans  reooimojfltet  ètn  vean^Adam,  nûcre  premier  pere,  &  ils  difent  qu'il  fA 
1b  principe  de  tous  les  aubes  péchez. 

Mahomet  fe  vantoit  d'en  avoir  été  Mivré  par  l'Ange  Gabriel,  qui  lui  arracha 
ida  cœur  cette  femenœ  noire,  &  <pie  par  ce  moyen  il  étoit  devenu  impeccable. 

Cette  même  graine  eft  encore  appellée  la  noirceur  du  coeur,  iouidaicalb» 
&  hcbbat  al  fiouda»  la  graine  noire ,  mat  qui  convienc  auffi  k  b  gndne  do 

Mêlant  hiim  y  que  nou»  appelions  Nigella. 

Le  mot  de  Saouda  lignifie  aulfi  ia  bile  noire  ou  mélancolie»  &  l'amour  exr 
cellïf  qui  la  caufe. 

HEBL  Al  metin  nh  umîd  u  bim  fi  ahl-uim  al  din  ,  tître  moitié  Arabe,  âc 
noitié  Perika  d'un  livre  compofé  par  Baha  eddin  Mohammed  fur  l'eiperance 
^  crainte  que  les  jqgemens  de  Oiea  doivent  canlèr  dans  les  âmes  des  Fiddes» 

Hebl  Al  varid,  la  veine  jugulaire.  Il  eft  dit  dans  TAIcoran  que  Dim  eft  plus 

proche  Âi  fa  créature  que  cette  veine  ne  itd  eft  V  nahn  acrab  elaihi  mm  hebl  d  variât 
iur  quoy  Saâdi  dic  que  c'ell  uue  cholè  diime  d'éCooDement  que  Dieu  loit  û 

jmcb^4  fi  IntiiBB  à  Vbun»  »  &  «ne  Tbomn»  a^endaDt  Ibit  fi  'élo^gpé- 
.  -  .        :  .    ^  HEBROK, 
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HEBRON,  vQlo  de  Meftinè  qui  porte  ordiiiaireineiiC  le  «nom  de  KhaHI, 
à  caufe  qu^Abraham  furnommé  Al  Khaiil ,  c*eft-à-dîre ,  TAmi  intime  de  Dieu, 
y  eft  enterré,  &  que  fon  fepulcre  y  cft  honoré  ,  &  vifité  par  les  Mufulmans. 
Cefl;  ce  qui  fait  que  Al  Khalil  fc  prend  auifi  pour  un  des  quatre  pèlerinages 
(|ae  les  Mufiibnaiit  font  Le  premier  qui  eft  tetui  de  la  Mec^ie  eft  d'obljgi.  • 
tion,  &  les  trois  autres,  qui  £oiit  de  Medine»  de  Jfsruûlenii  &  .de  Uèbron»  ne 
Cpnt  que  d«  dévotion.  .  *  .  * 

II  y  a  plufieurs  livres  qui  traitent  de  ces  «ntre.  pelerinues'  en  gênerai^  ^ 
çn  particulier.  Celuy  qui  eft  intitulé  Motmt  al  Wêm  fi  ^arat  al  KhtdU^ 
^  Uns  al  kkUU  txaiteot  de  celuy  de  Hebxoo.  Phyes  Su  titres  d'Abrafaam. 
a?  de  Khalil. 

IIEDAD-,  le  Deuil,  <Sc  les  habits  de  Deuil.  Le  premier  Deuil  que  la 
Orientaux  Chr^ens,  Juifs,  ou  Mahometans  célèbrent,  eft  celuy  d'Abel;  car  ils 
prétendent  qu'Adam' le  poéa  oïi  pnckpia  en  |è^iî$•nult  d'Eve  ft  finnie)  pta» 
dant  refpace  de  120  ans  pour  pleurer  fa  mort. 

Les  Ferfaos  difent  que  le  premier  deuil  qui  aie  été  porté  dans  l'Orient,  fut 
celuy  de  Siave^  ,  lequel  a>'ant  dcé  tué  dam  le  Ttorkeftan ,  Kaicaous  Roy  de 
Eeric  de  la  féconde  dynaftic ,  fon  pere  ,  en  fit  publier  un-iqui  fut  gênerai  dans 
tous  fes  Etam  ,  &  célébré  par  le  changement  d'habits.  La  couleur  bicuë  fut 
alors  choific  pour  marquer  le  deuil;  mais  elle  a  été  changée  depuis  en  noir  par 
les  Mahometans  depuis  la  môrt  âe  Houiïïûniib '-d'Ali  «  comme  nous  allons  voir. 
.  Le  deuil  de  Houifain,  que  l'on  appelle  encore  Jaoum  Houflain,  le  jour  de 
Honflàin  qui  tombe  au  dixième  du  mois  Moli»rma%  eft  .  célébré  tous  les  ans  en 
fer&  mec  me  fort  grande  iblenimté  per  les  fefttirei  oa  patûms  d'Ali:  oe 
jour  eft  nommé  particulièrement  Afchour,  &  Afchoura  par  les. Arabes 

Les  Abbaflides  parens  proches  d'Ali  prirent  le  noir  pour  leur  livrée  ,  lorC 
quils  s'élevèrent  contre  les  Ommiadcs,  prétendant  vanger  le  fang  de  HoulIàiQ, 
<]ue  les  Ommiades  avoient  répandu  c:  mais  cependant  les  deloendans  d'AU  de  di 
Houflain  en  droite  ligne  ont  toujours  porté  le  verd,  &  Je  portent  encore  au- 
jourd'h'uy ,  prétendans  que  leur  race  iubûfte  vtoûjours  avec  les  droits  d'Unam 
fie  de  chef  temporel  de  fpiritœl  de  tout  le  Mufulmanifine.   f^oyez  k  titr§  it 

amoun ,  auquel  le  changemeQt  .de  noir  en  verd  penfn  coûter  te  rpote  de  ifll 
Etats  &  même  celle  de  fa  vie.   l^oytz  auffi  celuy  de  Iloulîhin. 
^  ,Le  deuil  ^de?  Orientaux  tant  Chrétiens,  que  Juifs      Alaliometans  e£b  aile^ 
jfemblaBle'  It'  oâuy'des  Aiiciens;' c>r  ilis  ne     contentent,  .pa^  i|e  .changer  d'fal- 
bits,  &  de  Ic^  déchirer:  mais  ils  s'arracbenC;  1m  .cheveuZ|%.blt|]e;)t  ies  jooei» 

font  des  burlemens  épouventables.    '  '  -   -  ■ 

HED  AIAH  ,  MamiduffîoD  de  Joftni^on.   U  y  a  plufieun  Jims  Anta 

Xfoi  portent, ce  titre.     '  '  .  .  »  .  ^.        .  . 

Hadaiah  fil  foroû»  livre  de  la  loy  Mufulmane  cpmpofé  par  fiorhaneddin  Al 
^farghinani ,  qui  mourut  l'an  $91  l'Hegire.  U  eft  dans  la  Bibliothèque  te 
îloy  n**.  634.  Il  y  a  un  Commentaire  fur  cet  ouvrage  intitnlé  ûorr^  gerriMr, 
'  ^edaîat  al  hekmit,  cours  .dç  Philofophic^  compojfé  par  £bn  Achir  Ehn  Omi^ 
fAl^erij  &>çôMmâité  par  Mofthafk  Beh  Jofef  firiîiomoié 'KlK>v^h  T»d&ù'  '* 
'■■  Hedaiah  -u  EBaiah  »  X,ivre  de  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans  digefé 
^Nur  queftiont.  ^^r»    titre  d'Aloaal»  ou  Kemaleddia,  qui  en  eft  TAuteur. 
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'  HSDIAH ,  ville  du  pays  des  Habafdi ,  qui  eft.rEtUflpîe  »  ou  Abiffiui^ 
Vvyat  b  Hm  de  Habafch  ou  Habafchah, 

HEFT  Kh:în,  ou  Heft  Kfaovdn,  en  Perficn  les  fepc  Tables,  nom  de  la 
Ville  capitale  du  Turkellan ,  ou  Argiasb ,  tils  d'Afrafiab,  Roy  de  ce  pays-là» 
tcnoic  fa  Cour  du  teras  de  Kilchtasb  Roy  de  Perle. 

L'on  auroit  pu  palPer  par  cette  ville  pour  aller  k  Rovin  Diz  ou  Chftteau' 
d'airain,  le  plus  fort  Château  de  tout  le  pays,  comm:^  étant  le  plus  court  che- ' 
min,  û  les  neiges,  les  précipices,  &  les  bétes  farouches  ne  reuûenc  rendu  im- 
pratiquable.  f'oyai  le  tUre  ée  Kifehtasb. 

HEFT  Peigher,  en  Perûen,  les  fept  fontaines,  Ceft  le  nom  d'un  Roman 
Perfien,  compofé  en  vers  par  le  célèbre  PoSfee  nommé  NadfMhni,  ou  pour  pro- 
noncer à  la  Perfienne,  Nazomi. 

Nous  avons  encore  en  langue  Perfienne  k  Heft  Peigher  de  Hatefit  &  en 
langue  Turque  ccluy  de  Lamâi. 

HEFT  AKHTER.  Hefc  Iclim,  Hefc  Aurenk ,  Corn  livres  PeHîens.  Heft 
Khovàn  ,  Heft  Dailan  ,  ût  Heft  JMeglis  font  livres  i  ura ,  cicu^uels  il  fera 
perlé  ailleura. 

HEGIAGE  Ben  Jofcf  Al  Thakefi  ,  un  des  plus  vaillaiii»,  des  plus  élo- 
quens  Capitaines  qu'ayenc  eus  les  Arabes  au  tems  des  Khalifes.  Il  fut  fait  Gou> 
vemeur  de  l'Arabie,  &.  de  Tlraque  Arabique  par  Abdalmalec,  cinquième  Khalife 
des  Ommiades,  après  qu'il  eut  défait  Abdallah  Ben  Zobair  qui  avoit  pris  le  titre 
de  Khalife. 

Un  jour  qu*îl  Ce  promenoit  à  la  campagne  ,  il  fît  rencontre  d'un  Arabe  du 
dcfert  qui  ne  le  connoifToit  point,  Ôc  lui  demanda  quel  homme  étoic  cet  Hegiage 
duquel  on  parloit  tant.  L'Arabe  lui  répondit  que  c'étoit  un  méchant  homme, 
flegiage  lui  dit  alors  :  Ne  me  connois-tu  point  ?  L'Arabe  luy  ayant  répondu , 
Jîon.    He  bien,  lui  dit  Hegiage,  fçaches  que  c'efl:  Hegiage  môme  à  qui  tu  parles. 

L'Arabe,  après  l'avoir  entendu  parler  de  cette  forte,  fans  témoigner  aucun 
ijtonncment,  lui  dit:  Et  vous,  fçavez-vous  qui  je  fuisV  Non,  lui  répliqua  He- 
giage.  Je  fuis,  lui  dit  l'Arabe,  de  la  Maifon  de  Zobair,  dont  tous  les  defcen- 
dnns  deviennent  fols  trois  jours  de  l'année,  &  cette  journée-cy  eft  Tune  des 
trois.  Hegiage  ne  put  s'empêcher  de  rire,  &  d'admirer  une  défaite  aufli  inge- 
mleufe  <|ue  celle-cy  :  de  (brte  qu^encore  qu'il  fut  extrêmement  fevere,  &  qu'il 
-pa/Ht  même  pour  cruel,  car  l'on  dit  qu'il  avoit  fait  mourir  cent  6c  vingt  mil 
pcr/bnnes,  «k  que  lors  qu'i!  mourut,  il  y  en  avoit  cinquante  mil  dans  Tes  priions» 
cependant  il  fit  grâce  à  lci  Arabe,  dont  il  eftima  l'efprit  &  le  couriige. 

Voicy  une  autre  rencontre  dans  laquelle  Hegiage  fit  bien  connoître  quel  û 
(irroTt-    Ayant  fait  plufieurs  Officiers  prifonniers  dans  la  bataille  qu'il  gagna  en 
Arabie  fur  Abdalrahman  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Khalife  Abdalmaick,  il  prit 
la  refôlution  de  les  faire  tous  paflfer  par  le  fil  de  l'épée.  Un  de  ces  prifonniers 
^U*on  alloit  exécuter ,  s'écria,  qu'il  avoit  une  jullice  à  demander  à  Heeiage. 

Hegiage  bien  furpris  de  ce  difcours  ,  demanda  k  cet  homme  ce  qu'if  prdtcn- 
.  ^loit  de  lui?  Ceft,  dit  le  prifonnier,  qu  Abdalrahmau  nôtre  General  s'ctanc  em-  ■ 
porté  un  jour  de  paroles  contre  vous  ,  je  lui  dis  qu'il  avoit  tort.    Sur  cecy 
jf^inq^c  rlemanda  au  prifimaier»  s*fl  avoit  quelque  témoin  de  fon  aâion,  Ouy» 
XoM£  IL  Ff     '  '  ^      '  uiî 
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lui  répoédii;  le  prifonidoe,      moiicni  un  de  Ces  anaanidfet  éeftiiié  à  h  nurt 

aulîî-bicn  que  luy,  qui  y  avoir  été  prefcnt.  Hegiage  ayant  appfis  la  nrité  dti 
fait,  dit  au  témoin:  Et  toy,  pourquoi  n'en  fis>tu  pas  autant  que  ton  camarade? 
Cet  homme  intrépide  lui  répondit  fièrement:  Je  ne  l'ai  pas  &it,  parce  quevoui 
étiez  mon  ennemi.  Hegiage  leur  donna  la  vie  à  tous  deux ,  à  l'un  pour  reix».: 
noître  l'obligation  qu'il  lui  avoit,  &  à  l'autre  parce  quîîl  avoit  avoûé  fi  fim^ 
cUemenc»  &  avec  tant  de  courace  la  vérité. 

Quelques-uns  s*écant  plaints  des  violences  que  Hegiag|e  exerçoit  comn  iô 
fujcts  ,  &  lui  ayant  mis  'kvmt  les  yeux  la  crainte  de  Dieu  ,  il  monta  dJsSMk 
fur  la  tribune  pour  hnran^Li  t  le  peuple  ,  &  fans  s'être  prepriré  ,  leur  fit  avec 
CoD  éloquence  uidinauc  ce  dilcours.    Oieu  m'a  donné  maintcuaiït  k  puiiXance 
(uf  vous ,  &  fi  je  Texerce  avec  quelque  fevcrité  ,  ne  croyez  pas  qu'après  m 
mort  vous  en  ayez  meilleur  marché.    De  la  manière  que  vous  vivez ,  vou? 
lierez  tQÛjours  maltraitezi  cir  Dieu  a  beaucoup  de  ferviteuis,     quand  je  fmy 
mort,  9  vous  envoyera  un  autre  qui  exécutera  tes  ordres  contre  vous  peut- 
être  encore  avec  plus  de  rigueur.   Voulez- vous  que  le  Prince  foit  doux&ino. 
deré,  exercez  entre  vous  la  juftice,  &:  obcïiîez  à  fes  ordres.  Faites  état  que  vos 
déportemeos  font  k  principe,     la  caufc  du  bon  ou  du  mauvais  traitement  que 
vous  recevez  de  lui.  Le  Prince  peut  être  comparé  juftement  à  la  gHaoe  im 
miroir;  tout  ce  que  vous  voyez.  ^aos  oetçe  glace  n*eft  qu.*aii. renvo;  des  objeB. 
^ue  vous  lui  preièntez. 

*  Cecy  eft  reporté  dans  le  Bahariftan  de  Giami  ,  où  nous  trouvons  eocore 
ll^iii  :r  qui  mit.  fixage  étant  à  la  chsiTe,  s'égara  de  fes  gens,  &  fe  troim- 
feul  fort  altéré  en  un  lieu  écarté  où  un  Arabe  fâi(bit  paître  fes  chameaux. 
AiiSà'tCft  qu'il  parut,  les  chiunçaux  s'câjaroucherent,  ce  qui  obligea  l'Ar^acuiK 
tif  à  autre  choie  de  lever  la  tête  tout  en  eolere»  &  <fe  dire:  Qui  eft  oit hm- 
me  avec  fes  beauv  habits  qui  vient  dans  le  de&rt  efiàroudier  laea  ctaUDeiiat 
La  malediftion  de  Dieu  puille  tojnher  fur  lui. 

'  Hegiage  fans  s'arrêter  à  ces  paroles  ,  s'approclia  de  l'Arabe,  Se  le  falûa  fort 
civilement,  en  lui  fouhaitant  la  ^ix:  mais  celuy-cy  au  lieu  de  lui  rendre  le  ft* 
lut,  lui  repartit  hrurquement  qu  il  ne  luy  fouhaitoit  ni  la  paix,  ni  niicime  béné- 
diction de  Dieu..  Hegiage  ne  lit  pas  femblanc  de  l'entendre,  éc  lui  demanda  fort 
humblement  de  Teau  à  bbîre.  LrArabe  lut  dit:  Hé  bien,  fi  vous  voulez  boire, 
prci  ez  la  peine  de  vous  baiffer,  &  d'en  puifcr  vous-même;  car  je  ne  fuis  ni 
vôtre  camarade,  ni  vôtre  ferviteur.  Hegiage  obcït  à  l'Arabe;  &  après  avoir  bù, 
lui  fit  cette  demande.  Qui  croyez-vous  être  le  plus  grand  &  le  plus  excellent 
de  tous  les  hommes  ?  Ceft  le  Prophète  envoyé  de  JCHeu^  en  dcuffies-vous  at- 
ver  de  depic,  lui  répliqua  l'Arnbc,  dz  que  dites- vous  d'Ali ,  ajoûta  Hegiaget  On 
ne  peut  alfez  exprimer  de  bouche  fon  excellence,  repartit  l'Arabe.  Hcgia.^e 
continuant  fon  dilcours ,  lui  demanda  ce  qu'ib  penfoit  d'Abdalraalek ,  fîls  de  Nki- 
van,  c'étoit  le  Khalife  qui  regnoit  alors,  duquel  Hegiage  étcMC  Lieutenant  Ge- 
neral, &  Gouverneur  prefque  abfolu  dans  ITraque  Arabique.  I^* Arabe  ne  répon- 
dit nen  d'abord;  mais  étant  preiTé,  il  fe  lailFa  échapper  qu'il  le  tenoit  pour  un 
mauvais  Prince.  Et  pourquoi,  repKqna  Hegiage?  C*eft  pâree  qa*iï  nous  a  eo- 
'vové  pour  Gouverneur  le  plus  méchant  homme  qui  foit  fous  le  cieL 

Heî^iat^e  connoilFant  que  l'Arabe  parloit  de  lui,  ne  lui  difoit  plus  rien,  lorf- 
qu'il  arriva  qu'un  oyfeau  volant  dciïlu  leurs  têtes ,  fit  un  certain  cry ,  que  l'A- 
zabe  n'eut  |»s  {dûtot  enfiesdu».  qii*!il  regarda  fixeiMitt  Hegiage,  àtM  OMMâa 

.  qui 
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îî  éroît.  Hcgiagc  lui  ayant  niifïï  demandé  poorquoy  il  lui  hîCok  tette 
queftion.  C'cil,  dit  1  Arabe,  parce  que  cet  oyfeau  qui  vient  de  paffer,  m'a  dit 
qu'il  y  avoit  près  d'icy  une  troupe  de  gens ,  &  que  vous  pourries  bien  en 
Irjc  le  chef.  L'Arabe  n'eut  pas  pii^toft  fini  ce  difcours,  que  \er^  gens  de  Hm- 
giage  arrivèrent,  &  reçurent  ordre  de  lui,  d'emmener  l'Arabe  avec  eux. 

Le  Irademain  Hegiage  le  fit  appeller ,  le  fit  all&oir  à  là  ttUe,  &  lui  com- 
manda de  muiger.  L'Arabe  avant  que  de  commencer  k  manger,  fit  fa  bean- 
diftion  otdiaaire»  &  dit:  Die»  voêUU  fue  U  jm  4ià  nftu  Jiit  â^j/i  keunitff  fm 

Fendant  le  repas  Hegiage  lai  demanda  s*3  <ë  fiyuvenoit  des  diftoun  qa*i]» 

avoicnt  tenus  enfemble  le  jour  précèdent.  L'Arabe  lui  répondit  aufîî-tAt: 
Dieu  vous  faire  profperer  çn  toutes  chofes  ;  mais  quant  au  fecret  d'hier,  gar- 
dez-vous bien  de  le  divulguer  aujourd'huy.  Je  le  veux  bien  ,  dit  Hegiage, 
mais  il'fàotqne  vous  choiuilêz  l'uiide  ces  deux  partis,  ou  de  me  reconnoftre 
pour  vôtre  maître,  &  alors  je  vous  retiendrai  à  mon  fervice ,  ou  bien  d'être 
envoié  à  Abdalmalek,  auquel  je  ferai  fçavoir  tout  ce  que  vous  avez  dit  de  Ittf • 
L* Arabe  ayant  ouy  la  propofition  der  Hegiage,  lui  repartit  auiE-tât:  D  ya  un 
troifième  parti  que  vous  pourriez  prendre,  &  qui  me  paroît  beaucoup  meilleur. 
Hé  quel  eft-il ,  infifta  Hegiage.  Ce  feroit ,  lui  dit  TArabe ,  de  me  rcnv^oyer 
jchez  moy,  &  que  nous  ne  nuui^  vidions  jamais  plus  ni  l'un  ni  Ji'autre.  Hegiage 
tout  fudoche  qu*il  étoit,  prit  plaifir  aux  paroles  pleine»  d'eiprft  de  cet  homme» 
]ui  fît  donner  dix  mille  ditcloMS  d'argent)  &  le  renvoya  cfaes  lui  cûumie  il 
Je  fouhaitoit 

Il  fera  bon  de  remarquer  fur  le  fuiet  de  cet  oylèau  qui  fe  fit  entendre  à  l'A- 
rabe 9  qvfil  y  a  parmi  les  peuples  de  FArabie  des  gens  qui  prétendent  Ij^olr 
Je  langage  des  oyfeaur.  Ils  difent  que  cette  fcience  leur  eft  connue  depuis  le 
tems  de  Salomon»  &  de  la  Reine  de  Saba,  lefquels  avoienc  un  oyf«iu,  uoauné 
Hudhttd  ,  qui  eft  la 'Houppe,  pour  meAser  de  kurs  «monn. 

Kumeil  nls  de  Zîdd  étoit  un  homme  de  bel  efprit ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Hegiage,  duquel  il  n'approui'oit  px'  la  conduîfe.  îîegiage  1c  fit  venir  un  jour 
devant  luy  ,  (i.  lui  reprocha  que  dan»  un  tel  jaidin  ,  <k  devant,  celles  &  telles 
perfonnes  qu'il  lui  nomma*  il  avoit  fait  plufîeurs  imprécations  contre  lui  ,  en 
difant  :  Que  le  Seigneur  noircifle  fà  face  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  foit  chargé  de 
honte,  &  de  confuûon;  qu'il  ait  le»col  coupé,  &  oue  fon  làng  foit  répandu. 

Kbméil  qui  avoit  Refprit  fort  prefeot,  hii  répondit  anffi-toft:  Il  eft  vray  que 
'l'ay  <fe  ces  paroles  dans  un  tel  jardin;  mais  j'étois  fous  une  treille,  &  je  rcgar- 
cJois  des  grappes  de  ntfm  qui  nYtoient  pas  encore  meures  ,  &  je  fouh-îitois 
qu*ellcs  devinffeiit  bien-tôt  noires,  afin  qu'on  les  couppàt,  qu'on  en  lill  du 
-rin.  Cette  eipHctttion  ingenieufe  plut  il  fort  à  Hegiage,  qa*il  renvoya  Kuméil 
chez  Itiy  &  le  rétablit  dans  (os  bonnes  grâces,  f.ani'ù;, 

Le  Rabî  al  abrar  rapporte  que  Hegiage  difoit  Ibuventpour  excufer  la  rigueur 
dont  il  ufoit  envers  les  peuples  qui  lui  étoient  (bûfiàis  ,  que  le  gouvernement 
feiwe ,  &  même  violent  d'un  Prince,  eft  piefeiaUe  au  gouvernement  foible  & 
trop  indulgent;  parce  que  celuy-là  ne  fait  tort  qu'à  quelques  particulier?;  ,  & 
cekiy  >  cy  bielTe  èc  offen&  tottt  le  peuple  en  generaL  GUntr  kiuàr  mm  dhaaf 
teenrm  éhâk  iMiêff  u  haihê  iââmm, 

11  difoit  auffi  que  l'obéilTance  dî\c  aux  Princes  eft  plus  abfolue,  &  plus  ne- 
ce^âire      wUe  «ue  l'on  doit  à  Dru  ,  félon  rAkoran;  car  il  eft  dit  de  celie-cy  : 

F  f  a  (Jbtijez 
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'OèSj^'à  Dieu  dutâtê  fH  wm  ptuvn ,  Fmttâkm  âUah  m  ûfUukâtm^ ifau  fef 

quefies  paroles  il  y  a  une  conJition  ou  exception  ;  mais  de  celle  qui  regarde  ^ 
les  Princes ,  il  eft  dit  :  Eçouuz      obàjjtz ,  lam  aucune  exception ,  de  forte  ' 
que  ,  difoît-il ,  fi  je  commande  à  quelqu'un  de  paffer  par-là ,  &  qu'il  rcfulc  ' 
fie  le  faire,  il  eft  coupable  de  dcfobéiVrauLc  ,  &  par  confequent  digne  denoit  ^ 
•    Quelqu'un,  après  l'avoir  entendu  parler  auiii  ,  lui  dit;  Vous  êtes  donc  un  en. 
•vieux  &  un  aiabiucux  ,  puilijuc  vous  pxcicixdez  avoir  une  plus  grande  autoti.  '* 
'•té  que  les- ancres.  Sur  quoy  il  répliqua:  Celuy>là  eft  encore  plus  envieux,  &  ^ 
plus  ambitieux  que  mo}^  qui  dit  à  Dieu:  ûmâutrmoyf^Sé^^niwr^  im  itêtéÊfnd     |  ^ 
<perjime  ne  puiffe  jQutr  après  nu>y,  1 

i^oyez  fur  cccy  ce  qu'il  dit  I  Ebti  Cocnh  »  âe  ce  que  les  Grands  dirent  de  1  l 
luy  à  Aboug^ar  AlnwnJorf  Kh^e  Abbal&de»  dans  tes  titres  de  Conah  &  de  I  ' 
Manfor.  '  I 

'  •  Le  Doâeur  Schàbi  blâmant  Hegiàge  de  fa  feverité il  reçut  de  lui  ^ae  pie.     1  ! 
'«e  d*or  de  bon  aloy,  avec,  ordre  de  Faller  porter  chez  les  Cbahgeuis.  Ce  Doc.     l  ^ 
teur  y  alla  ;  les  Changeurs  lui  dirent ,  que  c'étoit  une  monnoyc  de  Hegiage,      1  ' 
dont  l'aîoy  n'étoit  pas  bon.    11  retourna  donc  dire  à  Hcgidgc  ce  qui  lui  éioit      I  ' 
a<-rivé.'  Hcgiagc  lui  dit:  Allez  en  un  tel  quartier  de  la  ville  ,  &  prefentez-Ia i  1 
uq  tel  pour  la  changer.  Sciiâbi  y  alla  >  &  cet  homme  prit  la  pièce  pour  boop     1 1 
ne  ,  telle  qu'elle  éttjît  ,  <St  la  changea.   Schâbi  fort  Curpris  demanda  au  Chan-  I 
<geur  ,  fi  Hegiâge  ne  luy  avoit  jamais  fait  d'injuilice  :  Non,  luy  répondit. i\,  I 
tant' s'en  feat,  depuis  qu'il  gouverne  ce  pays-cy,  il  empêche  qu*aucun  ne  m'en     I , 
faOe.  I  ; 

Cependant  Sidi  rapporte ,  que  ITe^^ingo  s  ctnnt  recommandé  aux  prières  d'un  I 
■Religieux  Mtifulman  ,  ccluy  -  cy  pria  aulii  -  toc  Dieu  qu'il  luy  plût  de  le  faiœ  I 
mourir  promptement  j  parce,  dilbit^il ,  qu^il  ne  pouvait  rien  arriver  <fe  plu  'I  i 
"avantageux  ny  pour  lui,  pour  les  peuples.  l 
Mirkhond  écrit,  que  ilegiage  le  trouvant  allité  de  iâ  dernière  maladie,  con-  | 
fulta  fon  Aftrologue  pour  fçavoir  de  lUy  s'il  ne  trouvoît  point  dans  les  Lpric  I 
mcrides  que  quel<pie  grand  Capitaine  dût  bien-tôt  finir  fes  jours.  L'AHrolugiie  I 
lui  répondit  qu'un  grand  Seigneur,  nommé  Kolaib,  étoir  menacé  fuivant  fcs  [ 
•obfervatioœ  de  mourir  bien-tôt.  Hegiàge  lui  répliqua;  Voilà  juftement  le  nom  1 
que  flia<  mère  me  donnoit ,  lorfque  j'étois  encore  enfant  Ce  mot  fignifie  en  1 
Arabe  un  petit  cliien.  I 

r/AflrolOf^ue  aiifH  imprudent  h  parler,  qu'il  étoit  habile  thns  fon  art,  lui  dit 
lît-dciius  fort  brulquement.  Cet  donc  vou*  qui  devez  raoui  ir,  vous  n'avez  au- 
eun  lieu  d'en  douter.  Hegiâge  oifenfê  de  ce  difcours ,  dit  au(li-t)6t  à  rAflrolo- 
gue  :  Puifquc  je  dois  mourir  ,  que  vous  âccs  û  habile  dans  vos  prcdiftionî, 
je  veux  vous  envoyer  devant  moy  en  l'autre  monde,  aiin  que  je. luiiilê  me.fcT'  , 
vir  de  vous,  &  donna  ordre  en  même  tems  qu*on  le  dépéicnftc. 

Le  même  Auteur  met  la  mort  de  Hegiage  l'an  de  l'Hegire.  95^,  dans  le  54 
■de  fon  âge  ,  &  dit  de  luy  qu'il  nâquit  temé  par  en  bas  det  u>rte  qu'il  &iM 
l'ouvrir  avec  <ks  inilrumjens  de  chirurgie,  -  * 

Dans  le  livre  intitulé  Jimndt^  l'Auteur  écrit,  que  Hegiage  étott  fi  m^^que 
dans  fes  feftins ,  qu'il  y  avoit  quelquefois  jufqu'à  mille  tables  drefTées  ,  &  qu'il 
faifoit  de  û  gros  prefens  k  fes  amis  ,  qu'il  leur  donnoit.  Julqu^à  un,  tn^Uipn  de 
llateres  ou  réiux  d'ai^ent  en  une  feule  fois. 
l«*oo  peut  voir  dan»  le  titre  de  k.  Mecque,  que  Hegiage  ayant. affî»gé.  Abdi^ 
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llA  ,'  fi!5  de  Zobriir,  faux  Khalife,  dans  la  ville  de  la  Mecque,  il  en  brûla  le 
temple  qu  AbdaUali  avoit  augmenté ,  &  le  lît  rebâtir  tel  qu'il  étoit  auparavant. 
Voyez  le  fonge  qu'il  ettt  fiir  cette  adion.  i^oyiz  Vaffèch,  nom  d'unie  ville 
qu'il  bitic  fur  le  Tigre,  -entre  Couf  ih  &  Bafrah. 

Aboulfàrage  remaraue,  que  Hc^iage  tomba  malade  pour  avoir  trop  mangé  de 
iKme.  Cecpe  boue  eft  la  cerie  (igillée,  7Wa  Aowfia,  que  les  Arabes  appellent 
Thin ,  &  Tbin  mkhtkoum ,  Lmum  &  Lu^  SigiMum,  Vuàge  de  cette  tetr» 
le  fit  tomber  en  phtifie  dont  il  mourut. 

Abou  Obeiddh  Mâmar  Ben  Al  Mothani  a  écrit  la  vie  de  Uegiage  s  fous  le 
titre  <rifAMr  Hegiage.  Cet  Auteur  étoit  natif  de  Bagdet  »  &  mourut  Fan  209 
de  rHcgirc. 

Hi.';^iage  laiflu  un  fils  qui  fe  fît  une  Principauté,  compofce  de  fcpt  petite*;  vîN 
le6  ou  bourgades,  dans.  le,Gebàl  ou  Iraque  Perffenne.  L'on  dit,  que  ces  villes 
tétant  ruinws  peu-à-peu»  .kg: habitans  fe  retirarenc  en  un  feui  endroit,  oùi  ik 
en  bâtirent  une  qui  fut  compofëe  ^es  &i>C  autres  ;  cette  ville  s-appeUe  am'our^ 

d'huy  Com.    l^oyez  ce  tiire^  -  ■     ■  . 

HEGIAGE.  Abou  Omar  Ebn  Hegiage  ,  cfl  un  des  premiers  Auteun  Att- 
bes  qiu  ait  écrit  de  l'Agriculture.   Foycz  U  titre  de  Falahab* 

HEGIAGE  Ben  Artiiat,  furnommé  AI  Coufî,  qui  porte  fe  titre  d'Al  Falcih 
Al  Hatïadh,  c'efl-fi-dire  ,  le  Jurifcoafulte,  doué  d'une  excellente  joemoire»  avoit 
été  difciplc  de  Tliouii. 

tlEGIAGE  Jofèf,  fumoramé  auffi  Al  Coufi ,  natif  de  la  ville  de  Coufah, 
ell  f  Auteur  de  deux  traduâions  Arabiques  d'EucKde.  il  intitula  la  première 
Uamadj  &  la  féconde  Mamwii  ^  du.  nom  des  deux  Khali^  Hnouû  &  Msu 
'aouQ)  pour  lefquels  il  les  avoit  iaicesL 

HËGIARAT  Bardiiil ,  Heu  où  Baudouin,  Roy  de  Jerulâlem,  mourut 9  fitué 
entre  les  villes  d'Ai'ifch  &  de  Farma  en  Egy-pte  ;  fcs  entrailles  y  furent  eotev» 
rées  &  fon  corps  porté  à  Jerulklem.  ^oyez  le  titre  de  tiardiiil. 

Heeîarat  Soud,  Pierre  noire.  Ceft  du  cbarlioa  de  pierre  dont  il  y  a  des  mi- 
nes abondantes  dans  les  momagoes  de  Farganah. 

HEGIAZ.  ou  Higiaz,  nom  d'une  province  de  TArabie^,  que  nous  appelions 
Pierreufe ,  font  ficuées  les  villes  de*  la  Mecque ,  de  Medioe  »  de  Tnaif  (k. 
cTremarnih ,  laquelle  a  eu  fes  Roys  particuliers)  aufll  andeos  que  ceux  de  YU^ 
jnen ,  qui  ell  l'Arabie  Heurcufe. 

Glorbam,  fbn  premier  Roy,  eft  réputé  fhère  de  Jârab,  duquel  TArabie  a  t». 
ré  fon  nom,  &  celuy-cy  étoit  fils  de-Cahtan  eu  Joâan,  oujcâan,  fils  de  He- . 
ber ,  &  frère  cadet  de  Plial^ ,  duquel  il  eft  fait  mendoo  au  chapitre  dixième 
de  h  Gcnefc. 

Ge  fut  avec  la  pofterité  de  Giorham  que  s'allia  Ifinaël,  lorfqU'it  vînt  en  Ars> 
'l>ie;  de  forte  que  les  defccndans  Je  ces  deux  Patiiarclics  Hcher,  pôrc  d'Ioftan,  • 
Sc>  Ifmacl,  fils  d'Abraham,  compofercnt  une  feule  nation,  de  laquelle  tous  le» 
Arabes  d'aojounfbuy  fimt  iffus. 

Dans  la  première  partie  de  l'hifiJoire  générale  de  Ben"  Schohnah ,  qui  eft  coOK- 
Mïç  U  iiceâce  de  fon  Raoudbat  almenadhir ,  on  peut  voir  une  lifte  ^  races 
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lUuftres  qui  font  ddcendiws  èe  cette  ïînielie  prÎDÎthre  des  Anbec  Cet  AtM 
ranauque,  qulfmaël  eut  douze  enfans  mâles,  dont  Kedar,  qui  écoit  Taîné,  fut 
'  reconnu  par'  Tes  frères  &  par  leur  poflericë  pour  Roy  de  îa  province  de  He- 
gtaz,  dont  nous  parlons,  èc  pour  gardien  admiuiilniceur  perpétuel  du  temple 
de  h  Meâ|ue,  qulfinaSl  avoit  Ma  ivec  ÀbnhaiB ,  fi>a  père. 

Outre  les  villes  defquelles  on  a  déjà  parlé  ,  celles  d'Ianboû  ,  de  Giddah ,  de 
Khalbar,  de  Bathen  mor  &  de  Cornh,  font  encore  comprifc!^  dans  î'Hegiiz.  U 
eft  pourtant  vray,  que  quelques-unes  font  iiCuccs  dans  la  partie  de  i'iVrabic,  que 
nous  ftppeÛoiiB  Dewrte.  /     .  . 

Perdch  Higiaz  efl  chez  les  Pcrfc^  uQ  air  dé  nmGqoe  t  ^  .to  cft  veno  dé' 
«ette  contrée  particulière  de  l'Arabie. 

> 

H£GIRATAN,  les  deux  iPuites.  Ebn  MalToûd,  un  des  premiers  difôplei 
&  compagnons  de  Mahomet,  porte  h  qualité  de  Huerai  hegiratan,  pours'éôt 
trouvé  dans  les  deux,  fuites ,  de  même  qu'il  avoit  {né  Ji  kekatan,  c'eft-à^e, 
aux  deux  Keblés. 

Pour  entendre  ce  que  fignifîe  cette  qualité ,  il  faut  remarquer  que  Mahomet 
étoit  âgé  de  54  ans  ,  lorfqu'i!  Ce  fmvi  h  Medine  ,  &  qu'il  avoit  commencé  i 
prêcher  là  faulTe  doi^rinc  des  lan  quurautiume  de  Ton  âge:  de  forte  que  daot 
cet  efosce  de  quatorze  ans ,  il  avoit  effiiyé  beauootip  de  oontradiâioiis  à  de 
Craverlcs  de  la  part  des  Coraifcliites  Tes  concitoyens,  qoi  k  lesardoient  OOflUOe 
un  Novateur  éc  un  Perturbateur  du  repos  public. 

Plufieurs  de  Tes  dffciples  oui  ne  pouvoient  fouffrir  d*éCrè ,  reoardez  par  leurs 
compatriotes,  comme  les  feaattas  d'un  in^oAeur»  luy  demanoerent  la  permif- 
fion  d'abandonnés'  leur  ville  ,  pour  n'être  pas  obligez  de  renoncer  à  leur  Reli- 
gion.  Mahomet  la  leur  acconk ,  à  condition  qulis  ie  retireroienc  en  £thiopie 
auprès  du  Negiafchi,  c^^4Uiire,  de  rEtnperein*  des  Abiffîns,  av^ee  laïuel  il  en- 
trctcnoit  correfpondance. 

Ceft  cette  retraite  qui  cft  appeliée  la  premiLTe  Ilcgire  :  mais  ces  réfugiez  ne 
pouvoient  pas  bien  trouver  leur  compte  avec  un  Prince  qui  faifoit  profcUion  de 
la  Rdigion  Chrétienne,  quoyque  corrompue  par  r£utycbiani&ie  ,  que  Diofco- 
re  ,  I^triarche  d'Alexandrie  &  par  confequcnt  d'Etlïiopie,  y  avoit  introduit; 
c'eit  pourquoy,  iorlque  Mahomet  Te  retira  à  i^ledine»  iU  allient  le  joindre  & 
^usmenterent  ainû  beaucoup  le  nombre  des  Mufulmans. 

Quant  an  desx  KheUés,  di  Eba  MaflbAd  pria»  voyet  U  titn  A  EjehhtL 

HEGRAH  on  Hegirah,  PHegire,  ou  la  foité  de  Mahomet    C*eft  le  te» 

auquel  Mahomet,  le  faux  Prophète,  fe  rerim  de  la  Mecque  avec  Tes  nouveaux 
profelyces,  pom  éviter  la  perfecucion  des  Coraifchites ,  qui  étoient  alors  les  plus 
■pBÎdkns  dans  la  ville ,  &  qui  ne  pouvoient  fouifrir,  que  Mahomet  abolit  rido- 
latrie  pour  y  établir  fà  nouvelle  Religion. 

Cette  fuite,  qui  ne  fut  pas  la  première,  comme  nous  verrons  plus  te,  a  été 
«eanmoios  la  plus  confiderable»  dt  arriva  la  quatorzième  année  depuis  que  Ma- 
homee  fe  fut  déclaré  Prophète  &  Envoyé  de  IMeu,  publiant  TAlcoran  &  pi^ 
chant  te  MufuhnaBiûne ,  que  nous  appelions  de  Ton  nom  la  Religion  Mabomt» 
tni-f^.  Elle  fe  fît  en  plein  midy,  félon  qnelques-uns ,  5c  en  compagnie  de  peu 
àii  pjrfonnes  :  mais  eiic  fut  fuivie  de  pluiicui^s  qui  ne  iè  crurent  pas  en  fûreté 
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loit  avant  que  le  faux  Prophète  y  eût  dtabli  fa  demeure  ,  &  y  arriva  le  dou- 
ùème  jour  du  mois  de  Rabi  al  nouai  ,  qui  eft  ]e  trnifîcrae  de  l'année  des  Ara- 
bes qui  eft  purement  Lunaire  ,  &  par  conrequeut  d  •  3  ^4.  jours.  li  eft  vray 
.  «peQmnt  que  les  Maliomctans  commencent  l'Hegire  de  le  mois  de  Mohartam 
précèdent,  qui  corrcfpond  au  16  de  Juillet  de  l'année  de  jESUS-CHRr^r  522,' 
ce  qu'il  faut  remarquer  pour  fixer  l'époaue  des  années  de  l'Hegire,  que  Ton' 
peut  appeller  l'iSre  Manomrtainey  &  oel»  eonfonnenieiit  aux  feotimens  de  nos 
plus  Iiabiles  ChroQOlogifies* 

Les  Orientaux  ne  Raccordent  pas  avec  nous  toucliant  ce  calcul.  Entre  les 
Mahometans  ,  AmafC  prétend  que  l'Hegire  ou  la  fuite  de  Mahomet  fe  fit 
fan  630  depuis  la  naiffibice  de  Jesvs-Cbrist,  2347  ans  depuis  la  mort  de 
îkîoyrc  ,  &.  Ben  CafTem  la  met  fan  du  monde  5800  ,  ce  qui  fe  doit  entendre 
à'ion  la  fupputatioa  des. Grecs  ^  carj  fcloa  celle  des  Latins,  elle  doit  être  mar- 
quée l'an  4571.  '  ^  ■  '  ' 

Entre  les  Chrétiens,  Saîd  Ebn  Batrik  met  le  ocwrnncncemcnt  de  l'Hegire  l'an 
614  de  J.  C. ,  338  de  Dioclcticn  ,  933  d'Alexandre  &  61 14  depuis  la  création 
du  monde;  mais  fon  calcul,  laiilànt  à  part  les  ans  du  monde  qu'il  compte  félon 
les  Grecs,  n*eft  pas  juftc:  car,  H^on  n  (iippucatioii  des  aimées  de  Diocletien  « 
la  première  année  de  l'Hegire  concourt  avec  la  fix  cent  vingt  -  deuxième  de  J. 
C,  ce  qui  efl:  vray,  ôc  non  pas  avec  l'an  614,  comme  il  le  dit:  &  félon  celle 
des  années  d'Alexandre,  qui  commencent  309  ou  310  avant  J.  C,  la  première 
année  de  l'Hegire  tombennt  fur  Tannée  623  ou  624.  » 

Klîondemir  écrit  que  ce  fut  Omar,  fécond  Khalife ,  qui  ordonna  que  l'on  fup- 
puteroit  les  années  depuis  la  fuite  de  Mahomet ,  dont  il  y  en  avoit  déjà  dix- 
■fept  d'écoulées  depuis  cette  ordonnance.  Les  Mahomctans  établirent  cette  épo- 
que à  l'imitation  des  Chrétiens ,  lefiinels  comptoient  alors  leurs  années'  deiMos 
la  perfecution  que  Diocletien  avoit  commencée  Fan  de  J.  C.  284,  &  la  nom- 
moient  r^e  des  Martyrs  :  Ainfi  les  Mufuimans  voulurent  fignaler  leur  Mrt 
'OU  la  ftipputatibn  <fe  leurs  années  par  la  plus  mémorable  perfècitdon  qfi^ils  euP-  ' 
"fcnt  foufTe-rte. 

Voyons  maintenant  comment  cette  fuite  de  Mahomet  &  de  fcs  feftateuns 
s'exécuta,  &  les  faux  miracles  foùtcnus  de  tradidouà  iabulcufcs,  dont  les  Muful-r 
mans  onr  eirhilli  cette  hilloire. 

•    Houfiain  Vaèz,  qui  dit  avoir  emprunté  ce  récit  des  plus  anciers  Dofteurs  du' 
"Mufiïlmanifme  &  des  plus  habiles  interprètes  de  l'Alcoran ,  allure  que  Mahomet 
ayant  pris  la  reiblotion  de  quitter  h  vilte  ét  h  Mecque  pour  lé  refti^  à  Me^- 
cBne  ,  fortit  un  foir,  qui  fut  la  premi^  nuit  de  la  lune,  ou  du  mois  appelle 
par  les  Arabes  Rabi  al  aoval,  de  la  mai(bn  d'Aboubecre,  Ton  beau-père,  <^  ac- 
compagné de  luy  feul ,  pour  paifer  Ja  miit  dans  une  grotte  de  la  montagne 
'aoumiée  'fliour ,  dlAsiKe  d'une  heure  de  chemin  de  la  ville  de  la. Mecque,  éof 
côté  de  rieracn  ou  Arabie  Hèureufe. 

Auflî-tôt  que  l'on  eut  appris  dans  la  Mecque  fa  retraite ,  les  CoraifcMt&s ,  fcs 
ennemis  déclarez,  fe  mirent  en  campagne  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne,  &  arri- 
'  vcreiit  jufqu'à  Tentréè  de  la  caverne  ^  41  s'étoit  caché»  dèi  le  grand  matin  dOM 
four  fuirant.    Le  premier  miracle  nii  fl-  fit,  fut  que  cette  môme  nuit,  en  ver- 
tu de  la  toute-puilîànce  de  Dieu  ,  un  arbre  d'Acacia  ou  de  Gagic  ctoit  crii  k 
2  Ecntrée  de  la  grotte ,  &  une  paire  de  pigeous  ramiers  y  avaient  déjà  âit  leùr 
*  '  nidr 
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nid,  ce  qui  reftoit  d*oavertare  à  la  caverne  &  itatm  de  pHts  feiné  d'âne  toi. 
le  ^arai^e. 

Toutes  CCS  cliofes  dtant  de?  marques  certaines  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dam 
ce  trou,  ôterenc  is^  penlée  aux  Corail'chites  d'y  fouilJer.  Aboubecre,  duquel  ii 
eft  die  dans  un  chapitre  de  rAteonn,  indculé  Tëmtbat ,  qui  étoie  le  fécond  de» 
deux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  caverne ,  fut  faîfi  d'une  fort  grande  peur ,  lorf- 
qu'iî  vit  approcher  leurs  ennemis  fi  près  âû  lieu  on  ils  étoicnt ,  &  dit  à  Ma- 
homet: Avec  tout  ce  qui  nous  caciie,  fi  ces  gens- là  baiifoient  leur  tête,  ils  nous 
verroient  infiiilliblement  Mahomet  lui  répondit  d'un  grand  courage:  Vous  cro 
yoz  que  nous'  ne  fommcs  ici  que  deux ,  mais  il  y  en  a  on  troiUcme  ,  &  c'eft 
Dieu  qui  cil  au  milieu  de  nous  &  quî  nous  protégera. 

Alors  ,  fclon  ce  qui  cfl  porté  dans  le  même  chapitre ,  Jnzaî  Allah  JeHnatk 
élaihiy  Dieu  fit  dcfcendre  fon  faint-Eiprit  fur  Aboubecre  9  qui  le  fortifia  & 
confola.  Ferideddin  Atthar  explique  ainû  ce  verfet  en  ven  Fcrûeos. 

Le  prmîer  DoQaar  de  laley  MB/ithime,  qui  a  M  h  frewder  Musulman,  le  pn- 

mier  compagnon  de  Mahomet ,  &  fon  premier  fueciffeur  eu  Vimn  9 

U  ficond  des  deux  dans  la  grotte  avec  lui. 
Ce  fut  fur  lui  que  i'Efprit  de  Diiu  vint  rcpifer  ,       alors  toutes  fes  crantes  ^ 
toutes  fes  peines  s'éyanoûinnt  ai  un  uwment. 

Ce  mot  de  Sekinah,  qui  fignifie  VEfprit  de  Dieu  ou  le  faint-Efprit ,  eft  pris 
des  Hébreux.  Les  Alufulmnas  dilcnt  qu'il  eft  ainfî  appcUé ,  parce  qu'i^  conude 
de  met  en  repos  les  ames  des  fidèles  ;  c*cft  la  fignification  du  mot  Grec  fm- 
clet,  &  Te^n  en  Arabe,  d'où  vient  Sekinab,  ugnifie  mettre  en  repos  ét  coo- 

ibicr. 

,  Mirkliond  &  Khondcmir  écrivent ,  que  lorfque  Mahomet  eut  donné  ia  per- 
«ilEon  à  fes  compagnons  de  quitter  la  Mecque  de  de  fe  retirer  à  Medine,  3 

demeura  dans  la  viile  accompagné  feulement  d'Aboubecre  &  d'Ali.  Les  Corai- 
fchites  furpris  &  fâchez  de  cette  defcrtion ,  tenant  confcil  dans  la  n  aifon  pu- 
îilique,  fur  ce  qu'ils  fcroient  de  luy,  le  Démon  ne  manqua  pas  de  ie  truuvur 
dans  cette  alTemblée  »  fous  la  figure  d'un  vieillard  habile  «  expérimenté ,  de  y 
donna  fon  avis  comme  lès  autres. 

Quelqu'un  ayant  propoic  dans  ce  confeil  qu'il  faJloit  I  enfermer  dans  une  mai- 
fou  dont  on  roureroit  la  porte ,  où  Ton  lui  (ofFeroit  feulement  à  manger  &  à 
boire  par  une  fort  petite  ouverture,  &  que  l'on  lui  fcroit  ainfi  pallibr  le  rdite 
de  fes  jours ,  le  Démon  ne  fut  pas  de  cet  avis  ;  &  il  dit ,  que  Mahomet  ayant 
beaucoup  de  feâateurs  cachez  dans  Ja  ville,  &.  la  famille  des  Hafchemites ,  de 
laquelle  il  étoit,  étant  fort  nombreufè,  il  fe  formeroit  aifêment  un  party  ,  qui 
Je  délivreroit  infailliblement  de  leurs  mains,  d'autant  plus  qtfil  icvoît  fomcnfié 
par  les  Medinois,  qui  étoient  déjà  prefque  tous  Mufulmans. 

Un  autre  çropofa  qu'il  le  falloit  bamiir  &  le  laiircr  en  liberté  d  aller  où  il 
vradroit:  nais  le  Démon  s'oppoâ  encore  à  cet  avis,  alléguant  que  par-tout  et  * 
il  iroit,  àl  feduiroit  beaucoup  de  gens  par  fes  impoflures  ,  &  que  &  mfiltaatl 
la  tête  de  ces  gens-là,  il  lèroit  en  état  de  leur  faire  la  guerre. 

Abou  gehel ,  un  des  plus  grauds  ennemis  de  Maliomet ,  dit  que  pour  iuy  il 
«Himoit  que  pour  procéder  iurenieiic  en  cette  affaire,  il  Àllolt  que  chaque  tri- 
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tu  des  Inbkafis  envoyât  on  fyndfc  ou  dépiité  de  fa  part ,  pour  eompoCer 

une  cour  de  jullice ,  qui  pûc  légitimement  le  condamner  à  la  mort  comme  un 
impofteur;  car  ils  fe  délivreroient  par  ce  moyen  d'une  guerre  civile  &  domef- 
tique,  les  Halchcmitcs  ne  pouvant  pas  faire  eux  feuls  la  guerre  à  toutes  les  au- 
ttes  tribus ,  &  fe  trouvant  mt  coQ&queot  obligez  à  recevoir  ce  que  les  loix 
des  Arabes  ordonnent  |KNir  h  con^pemMioa»  &  pour  i'expiatton  du  làag  de  leur 
parent. 

Le  Démon  approuva  cet  avis ,  &.  dit  que  c^étoit  le  feul  bon  party  qu'il  j 
av'oit  à  prendre  dans'  cette  aOraire  :  mais  l'Ange  Ckbrîcl  ne  manqua  pas  d'av^- 
tir  Mahomet  de  tout  ce  qui  fe  paflbit,  de  fn rte  qu'avant  que  la  refolution  pri- 
ie  p^t  être  exécutée  >  il  fe  retira  avec  Aboubccre  dans  une  grotte  hors  la  vil* 
ÎC)  comme  nous  avons  vû^  &  iprè»  qu*Ali  fiit  airivé  «  il  le  fit  oouefaer  dans 
k  mâme  lit  avec  liti  ;  AU  doQt  k  vaiBur  faerviUleufe  eft  fi  fort  vantée  par 
tous  les  MuTulmons. 

Nous  avons  une  hiAoire  de  cette  fuite  de  Mahomet ,  décrite  fort  amplement 
avec  plufieurs  autres  ^neonflances  de  même  nature;  par  Mcrgidn,  Auteur  Ar»» 
be  &  Mufulman,  furnommé  Al  Corthobi,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Cordoue  en 
Andaloufie.  Cette  hiAoire  porte  le  titre  de  JBak^aê  al  no  fous  >  ia  récréation 
des  elprits.  '  ^ 

HiCiCAM  Al  Athaîiah,  Recueil  de  fentences Théologiques ,  morales,  rpirituel* 
les  &  myftiques,  fait  par  £bo  Athar  allah.  U  e.ft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy» 

HEKMAH,  la  SagefTe.  On  lit  dans  TAlcoran  ces  paroles,  U  ktaà  «Oim 
Itêcman  alkekmat.  Nous  avons  donné  la  fageffè  à  Léman.  Les  iBttrpretes  infe> 
rent  de  ce"  paflàge ,  que  î.ocman  n'étoit  pas  Nabi ,  Prophète  ,  mais  feoleraent 
Hakim  ,  Sage  ,  &  ils  déimiilent  ia  fageiTe  ,  M  Kmàl  al  âmeli  mâ  al  ilm.  Une 
vertu  pratique  jointe  &  la  feience. 

Les  Schofafliques  Mufulmans  la  décrivent  plus  amplement,  en  Jifant:,  que  c'cfl 
«ne  conaoiflànce  de  la  vérité  des  choffâ  qu'elle  contemple,  &  une  habitude  par- 
faite dans  Texercice  &  dans  la  pratique  des  a^oo»  excellentes.  Voyez  le  titn 
de  jLocraan. 

Le  mot  de  Hekmah  a  encore  nne  fignification  plus  étendue  ;  car  il  fignifie 
en  Arabe  la  Philofopliie  avec  toutes  &s  parties ,  &  lorfque  les  Mufulmans  par- 
lent de  h  Trinité  que  nous  adorons,  îb  ne  font  point  de  dffioilté  de  dire,  que 
Ja  première  Perfonne,  qui  eft  le  Père,  cfl  refTence  de  Dieu;  h  féconde,  qnî 
eft  le  Fils,  eft  la  fagcflè;  &  la  troifième,  ou  le  faint  Efprit,  clt  fa  vie. 

Hekmat  AI  afchrâf  &  AouÛf  al  afchraf ,  la  SageflTe  ou  la  Fhiiofophic  des  Grands; 
c*eft  lin  livre  ooœpolB  p«r  Nallireddin  M  Tbonfi  »  commenté  par  Scliiraâ, 
Ion  difc-iple. 

Cazxùni,  difciple  du  même  TkosiSl,  a  composé  aufli  le  livre  intitulé  Jiacmat 
si  éin  9  la  Sageflë  dans  ùt  iburce. 

jje  livre  cl:  la  Sage/Te»  qw  now  appèUoos  46  Salomon»  eft  àMnié  par  Ici 
J^tjfulmans  à  Locman. 

Ija.  SagefTe  éternelle,  Giavidan  Kirdy  eft  un  livre  de  moralC)  écrit  en  langue 
Perfieonc  &  traduit  de  lln^ien.  l'^oyez  le  titre  de  Giavidtfn. 

Les  Mufuhnaos  dilèot»  que  Dien  t  deux  trônes,  convae  ron.pent  v0e^ 
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dons  les  tître$  à'Arfch  Se  de  Corfi,  qUé  le  fecoml ,  qui  éft  Je  Corû ,  eft  celuy 
de  (h  SagcfTb  &  de     Providencè,  qûi  gouverne  le  nonde»  -êc  te  ittemlâ'  et. 

•  liiy  de  fa  Gloire. 

Nous  avons  déjà  vù  quelque  part ,  que  les  Mahometans  croyent  que  la  plô. 
l/art  des  fols  font  Saints.  Ils  ajoûtent  de  meilleur  fens,  que  h  iréritaWe  f^efle 
cil  réputée  folie  par  les  gens  du  monde ,  &  que  cette  môme  Sarefle  Confifle 
dans  la  foUe.  Ces  deux  lentin^ns  font  tout-à-fait  dignes  du  Chni^anifine»  & 
le  dernier  eft  de  Saint-Paul  tout  pur.   Voyez  Mir  Divanch. 

HELAL,  furnom  d'Abou  Mohammecf  Sofiân  B^n  Aiinah  Al  Koiifi,  Doftear 
célèbre,  dès  l'âge  de  feize  ans.  11  fut  dilcmic  de  Zoiiari  maître  dAâmaicht 
de  Thotiri  i&  de  Sehaféi,  les  plOB'ilti^am  'DoéteHrs  àa  Mufuhnurifine  :  il  kar 
difoit  fouvent:  Je  ne  fuis  que  le  narrateur  des  traditionis;  mais  pour  vous  autres 
Dofleurs,  vous  en  Cces  les  Maîtres  :  il  vouloic  dire,  par  un  excez  de  modellie^ 
(^'il  ne  MCait  oae  propofer.  Se  qu'îk  "svcient  hnicbncé  de  décider. 

Ce  Doâéur  était  A  ibftiBaK  »  qu'il  ne  mangeoit ,  pour  toute  pitance,  qpe 
deux  petits  pains  d'orge  par  jour.  Il  étoit  natif  de  h  viHe  de  COufidii,  ad  'i- 
mourut,  l'an  zoy  de  1  Hegire,  âgé  de  plus  de  cent  ans. 

HELAL  Rcn  Ibrahim  Ben  Zahroun,  Médecin  fbrt  expert  de  Tozun  le  Turc, 
qûi  iiouf^emoit.  le  Kbalifkt  fous  Moftacfi  l'AbbaiCde,  Tau  334  dë  1*Hq^  U 
deoit'SalMeii  éc  «oa  MfthoaMMn  de  reUgjfoik 

HELAL  Ben  Thabet  Ben  Scaun,  lliilonen  6c  Sabien  de  Religion,  auffi-bien 
que  ftvi  -père  Thabet  ,  qui  étoit  an  exeelleat  PhflofQplie  &  Médecin  ,  que  txnis 
ConnoilTcms  fous  le  nom  de  Thebit.  Helal  nous  a  donné  un  fupplement  à  rMA 
tpire  que  Ibn  pèxe  avoit  écrite  depuis  l'an  290  jufqu'en  363.de  I  Hegire. 

1t1<:L  AL,  dit  Aboiilganaim,  Aibologue»  qui  a  f«it  un  tnité  de  l^ÀftNJog^ 

Judiciaire,  intitulé  Ekhtiarât. 

HELALI  furnom  d'Ebn  Kerriat,  le  phis  éloquent  homme  de  fon  tcnr?  11: 
sivoic  une  mémoire  fl  hcurcule  ,  (qu'elle  a  palTé  en  provèrt)e  ;  car  les  Arabes 
difent  Jhfadh  mm  Ebn  Kerriat ,.  il  furpailc  en  niéim)ire  Ebn  Kerriat. 

H?n;inre  le  fit  mourir.  Foy^z  h  titre  de  Kerriat.  On  cite  de  lui  cette  fên- 
tencc ,  j41  dabâ  ttgUa-fâ  al  gujj'at  u  mvakkÀ.  ai  furfu,  1  homme  fage  &  pruéeai 
mile  ton  chagrin  &  atteftd  roccafion.. 

HELA.LI,  Poëte  Perûen  MyÛique,  Auteur  du  livre  intitulé  Sefat  àl  gcht- 
Mi>  -des  qoaUttt.  ^  AilUUMs  »  tbos -lequel  ^1  rapporte  - tentes  tes  VMii  4Pa^ 
«tour  que     intsipiieMs  v«uleat  |tre  le  JQifin.. 

HE-LANi  HàileiA»  ^.  Htilainlu  Ileleiie*]nèKedc  Cbnlbiitin.  1£Qe  étok 
native  d  Edeffiï.»  i^le  ^pcaiéé  pv  les'Oriéoeâuzlî^  ^c-ft  tUt»  ie  Xd&r 

Uailanah. 

H  K  LIAT  Al  ab'rdr  u  Schiar  jI  akhiir  ,  Livre  de  Naovaovi  ,   qui  conticrt 
353  chapitres,  où  l'on  trouve  des  prières  pour  toutes  les  aftions 'du  jour  &dc. 
h  nuit^   Il  a  (^té  abrégé  par  Soiouchl    Voytz  le  titre  à' Adixis:  «U  adhcdr  da» 
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•«onppCé  P4r  ^0%  HÎ&p^Abnfid  Al  £i£diatil   0  èft  dp^  la  Bibliothèque  du 

ftoy,  n'.  883. 

LIqq  %  eng^e  4a  livrç  hiûorique  di^  mûme.  Ante^ir  ea  peuf  V9{^lae9  , 
le  (MéfiédefiC  09  fgit  peu>^re  qu'une  partie. 

HE  LIAT  Al  Cornait  &  Holbat  al  cornait,  Livre  fur  les  qualitcz  &  les  loiian- 

HCLLAH,  Ville  de  riraque  Babylonienne  ou  Arabifoe,  qBl-eft hGhaldé»^ 

fituée  fur  le  Tigre  entre  13;igJct  &  Coufah,  dans  le  troiuème  climat. 
£lle  a  été  ea^bçllie  par  ^aif^ddoulat  Sadaca»  quj  y  fît  hâtif  i^ne.  très-I^çlie  Molr 

Sée     m  Hôpital  Ce  SaifîBddQalat  étpic  $1$  de  BaMeddoà^t  Manfor,  &  pe- 
de  Dobais  ,  qui  y  avoît  établi  une  petite  Principauté  qu'il  gouverna  $7 
ans,  jufques  en  l'an  474  de  l'Hcgirc,  qifij  {Ooi^ruC  foi^  iQ.mu^^fàt  de 
di)  liis  de  Caicm  becmrillah  l'Abbaiïîde.  "  "  "     '  •'  , 

CScice  ville  avoit  un  pont  fur  le  Tigre,  qui  fervit  à  Ahméd  Ben  Avis  pour 
Te  fauver  des  mains  de  Tamerlan  ,  qui  avoïc  pris  Bagdet  ^  gai  le  fidfoit  pO|lA' 
fuivre  par  fcs  Tartares.   Foyez  le  titre  <i'Ahmcd  Ben  Avis.  -     '  ' 

HEM  A  M  Tabrizi  ,  Poëte  Pcrfien,  trôs-celèbre  à  Tauris  dont  il  étoit  natift 
.  À  contemporain  de  Saâdi,  natif  de  Schiràz.   11  mourut  l'an  de  l'Hegire  713,  au 
ttm  q«*Ajrâtu>ditaiiEr!BqM9e  Mph^mmed.  Ben  Argoun,  Empereur  .dnMogols 
Cenghizkjnb^,  teaplC  fi«  fié^  xoipà  à  T^ptris,  qui  eft  Fan        ou  13  ix 
de  J.  C.  ^ 

11  étoit  û  riche  qu'ayant  convié  le  Khovageh  Haroun  ,  fils  de  Scharalèddin  ^ 
chef  des  confeils  d'Algiaptu,  à  on  banquet,  il  lui  fit  fcrvir  quatre  cent  plats  ou 
badins  de  porcelaine,  &  D  chanta  \tDe  txMelle  chaniÎMIi  qu'il  COflVQB^  lo 
champ  à  ]^  loijange  de.ce  Seigneur.  .  vr  ^^-r^^-^ 

Ce  POOe  s*étant  trouvé  fbréuitemeot  dans  un  bain  avec  Saldi ,  âns  le  çon^ 
noître,  ils  fc  dirent  d'abord  quelques  mots  piquants  l'un  à  Tautre  ;  puis  étant 
(brtis  du  bain  &  prenants  leurs  habits,  Hemdrn  ayant  fon  fils  à  fa  droite  &  Sal- 
di, qu'il  prcnoit  pour  un  Dervifche  du  commun,  à  fa  gauche,  s'informa  de  fon 
pays  f  &  apprit-4ll*il  étoit  de  Çddrie ,  furquoy  il  lui  demanda  s'il  ne  f^tiffAt 
point  quelques  vefs  des  plus  nottycauz  de  Sfiadi,  &  le  Oervifthe  lui  en  reeicà 
des  plus  b^m^. 

Hcaém  lui  demanda  enfuite  9  ^  on  ftkbic  quelque  éttic  fc  Scbiriz  dt  ceU  de 
Hcmam  ,  &  s*il  en  fçavoit  quelques-uns  :  Le  De^viloie  loi  redta  aùffi-toc 
4tAique  «  ^  éfoic  de  la  cooipprition  de  UenAin. 


MmtfÊ  cfbe/  fMt  faim  H  mty  H  y  «  »  Htmim ,  m  vrik  |bI  noftf  fipm$  flMif 
fi  4^  um  de/èrmais  pu  je  It  Un  pm  jttlk  pUmmeM  ét  fa  vit,  • 

Saftdi  n*eut  pas  plAtôt  achevé  ce  diftique ,  que  Hemlbn  le  feieaai^  &  hâ  fi( 
faille  carene5. 

L'A^ieyr  du  Defter  Latliaif ,  qui  rapporte  cette  hiftoire ,  dit  que  ce  voilç 
il  ^  parlé,  eijb  ic  <:orps  qui  nous  empêche  de  voir  OieUf  &  que  ces  vers 
lîgmfieat»  le  tems  de  ma  mort  9fi§ffi^^  Pkjp»  b  tifrf  ^  Sf^Âf* 
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'  '  Hl&liiii M' KemUeddin  Mohamnied  Ben  Àbdal  vaheb ,  qualifié  j^'ar  Arabicba^ 
Hm  des  phis  illuilrcs  Dofteurs  du  nombre  des  Sèdât ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  ta  race 
d'Ali,  n  vivoit  du  tems  de  Tamcrlan  &  mourut  l'an  8(5 r  de  l'Hef^ire.  Nous 
avons  de  luy  le-  livre  intitule  ^dd  ai  fakir ,  la  provifion  du  pauvre  ou  du  Re- 
figieux ,  oui  eft  dans  la  Bibliotbeqne  du  Ror,  a^.  tfofté  Cet  Auteur  eft  appd- 
lé  aufll  {iemàiaeddin..  >         <  . 

'  tfEMAM,  dit  llnbib  Al  T^rizi»  te  Médtocîn  de  Taons.  Il  eH  rAuteor 
du  livre  qui  porte  le  titre  ^Eifikàdfi  minfiit  ût  uiU  Introduftioo  à  h-ùk^ 

ce  des  nombres. 

RE.MAR,  un  Afne  domeftique  ou  fauvage.  Ce  mot  fe  prend  chez  les 
Orientaux  ea  bonne  &  en  mauvaife  part  car  Mahomet  d'un  côcé  dit ,  eue  la 
'y<Ax  de  PAfiie  eft'la  phu  defagreabJe  de  tontes  ,  &  même  qoe  c*eft  celle  èa 
Diable  :  cependant  l'Arne  du  Mc/îîe  j,  celuy  de  Balaam  ,  &  celuy  d'Ëfdras  eu- 
Ozair ,  font  fort  eftimcz  par  les  Mahometans,  &  Bafchar  A!  M^riflî ,  Dofteur 
luiignc,  a  décidé  3  que  la  chair  de  i  aihc  ctoit  permiie  daii^  le  ÎMui'uiinanifiDe. 

Mervaa  >  dernier  Klolife  des  Ommlades ,  fut  (broommé  Hem&t ,  l'Afbe ,  & 
l*Afne  de  Mefopotamie ,  à  caufe  die  fa  force  &  de  là  vigueur,   l^oyez  fort  titre. 

Les  Orientaux  tiennent,  que  rafne  làuva^e  furp^lTe  tous  les  autres  animaux 
en  vicefle^  BahantiiL,  Roy  de  Perfe,  fut  fùraomioc  Gour ,  mot  q^  lîgnîâe  ea 
9a6titt  9S»  ûuvage.  f^iyn  h  Utn  ie  BaharànL 

',  H  EM  IAE  >  un  des  enfans  de  Saba  ,  fils  de  CahCan  ou  Joâan  ,  qui  fut  Ift 
cihef  de  la  fdus  gran<te  &  plus  noble  tribu  des  Arabes  de  l'iemen.  Il  a  don- 
né fon  nom  aitt  peuples,  appeliez  Henûaritas»  qiil  ibnt  les  hmtnun  dontpufc 
Ptoloâée^ 

•1  Abdalmaiek  Ben  Hcfcliiffl  a  écrit  un  livre  intitulé  JnJSè  Bmiat  «  moroitèif, 
tas  (jéhealogies  des  Hemiarites  &  de  leurs  lloys.    i^LlIàn  Ben  Jacob  Al  fenK' 

ni,,  qui  mourut  l'an  334,  a  compofé  aulïï  un  ouvrage  fur  le  môme  fujet ,  au- 
4|ueL  il  a.  donné  le  titre  d'£JUi/  fi  anfdb^  Couroone  des  généalogies  »  âcc.  fVya 
àuiB  le  livre  indeulé  Sûghîat  4U  moftafii, 

La  langue  &  les  caraâères  des  Hemiarites  font  très-anciens;  Al  BergendirCr 
marque  ■>  qu'il  y  a  voit  de  fon  tems  une  infcription  fur  la  porte  de  la  ville  de 
«Samarçatiii,  en  ces  caruâtiercs  ,  que  perfuiuic  u  eniendoit..  Il  y  a  un  proverbe 
parmi  ces  peuples  qui  porte ,  que  celuy  qui  vient  demeurer  parmi  eux  ,  doit 
apprendre  leur  langue;,  parce  qu'elle  elT:  fort  différente  de  celle  des  autres  Ara- 
t«s.    Fokolt  nous  a  donné  un  catalogue  des  Roys  de  la  dynaftie  des  Hemiarite?. 

Seid  Hemiari ,  Auteur  d'unt  lettc  particulière  parmi  les  Schiites  ou  Partifans 
dTAHy  qui  publioit  que  Molnonmed  fils  de  Hanifah,  troifième  fils  d'Ali,  n  écoit 
pas  mort,  &  qu'il  devoir  réparer  toutes  choies  fok  cftos-la  Religion 9  foittdiDi- 
l'Etat,    f^oyvt  le  tiir^  de  Mohammed  Ben  Hanifah. 

^  Halfan  Sabàh ,  qui  a  fondé  la  dynafUe  des  Ifinaëliens  de  Perfe  ,  préteodoit 
être  Hemiàri  d'origine. 

Les  Arabes  Hemiarites  prétendent  aufîT  avoir  conquis  l'Afrique,  êt  y 
établi  leur  langue  avant  que  les  Mahometans  s'en  foient  rendus  les  maîtres: 
Ibor  prétentiott*eft  ibit  ooateftée  par  les  Phomîdeiis  $  fi  Ton  «voit  des  Hvm 
anciens^  fuju-  pounoit  décider  ce  difféiauL 
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î  :HEMIGHER,  rurnom  d'un  Poëte  Perfieii  fort  îHuftre,  qualifié  Magdcd. 

jdîn.  L'on  dit ,  qiie  î'Atabek  Sal^ar  fchah  luy  ayant  fâit  préfent  d'une  (k  fes 
veftes  les  plus  preucuies  y  maù  qui  étoic  fort  vkilie ,  lur  laquelle  les  paroles 
de  la  profeflion  de  foy-dé»  Mumunans  ét(^pt:>{irodées  en  or,  on  en  Ufoit  fe» 
tenient  le  commencement,  qui  porte:  U  n'y  a  point  de  Dieu  fînon  Dieu,  Lae- 
iak  eiiakh.  Quelques-uns  étonnez  de.  n'y  voir  point  ce  q)ui  luit  toûjours  umné^ 
diatement  après  :  Mahomet  eft  TEnvoyé  de  Dieu^  MohtmmÊé  ralféid  tMA,  que 
les  tannes  apparemment  avoient  rongé,  Hemighcr  leur  ^fam^emea^y  ç*eft 
'^ue  cette  veûe  a  été  fitice  avant  le  tems  de  Mahomet*  - 

f.  HEMSyEmcIfer  viHe  de  Syrie,  fitHée  è /O'  éBgres ,  45  ninatet  dk  loogi. 
tnde*  3c  à  34.  dcgrcz  de  latitude  Scptentrion^iJe. 

■  Les  Orientmx  veulent  ,  qu'Mippocrare  ait  fait  Ton  l'éjour  ordinaire  en  cette 
▼ille,  d'au  il  venoit  Ibuvcoc  à  Dama^i  <^  ^  Chrétiens  du  pays  difent  auiH  que 
h  tête  de  (aint-JeaiLBiptifte  fiiC  trouvée  daw  la  fliême  ville,  km  te  legiie  de 

Xheodofe  le  Jeune. 

La  ville  de  Hems  a  été  célèbre  a»  tems  du:  PàeaoUoie  par  le  tençte  dir  So» 
leil ,  qui  y  ëtoit  ftrvt  par  des  cérémonies  particunères  fous  le  nom  d'EfaJi  g» 
lialah  ,  duquel  l'Empereur  Rx>main,.  nommé  Heliogabale»  a  tiré  le  fien. 
•  Elle  fut  prifc  par  les  Franc»;  fur  les  Mufulmans  ,  dans  hi  même  année  que 
celle  cl'Antioaie,  à-  Tcavou-,  Tan  i'HtiçiR:  491  y  de  J-  C.  1098.  Saladin  la 
reprit  l'an  583  de  l'Hegire,  de  J.  C.  11 87.  Les  Tartares  en  dépouillèrent  lei 
Mufulmans  Tm  657  de  l'Hegire  ,  de  J.  C.  1258.  Elle  pafla  depuis  entre  les 
mains  des  Mamiucs }  &.  de  ceux-cy  aux  Turcs  qu}  ^  poûlîdent  encore  ao* 
jourdTiny.  .      ■  • 

La  ville  d'Elmci^  fiit  renverfée  par  un  horrible  tremblement  de  terre ,  avec 
celles  de  Hamah  ,  de  Tripoli ,  d'Apamée ,  de  Laodicée  ,  d'Antioche  ,  &:c.  l'an 
:de  rHegjire  552.,  de  J.  ii57>  pendant  que  les  François  ouLaùoâ  occupoient 
-ft  Syjiei. 

H£MT£N»  en  Periien  fignifîe  un  comcognon  inféparable.  Cell  le  titre 
en  fumom- que  Kaicaoasy  Roy  de  Perle  de  la  lëoonde  dynaftie ,  donna  à  Ro> 
ilam ,  après  que  ce  Héros ,  le  plus  fameux  de  l'Orient ,  l'eût  délivré  des  maioi 
de  Dhoulzag^r».  Aoy  de  l'ieinen,  qui  avotc  &it  une^grande  irruptioii:en  Peife.. 

.   HE.ND'  u  Send,  &  Hind  ve'Siod  ,  c*eft  ce  que  nous  appelions  d^  mot 

Séneral  les  Indes  Orientales  ,  qui  font  part3G:ées  par  les  Orientaux  en  ces  deux 
liférens  noms  Hend  &  Send.  Le  pays  de  Hend  ell  l'Orient  de  celuv  de  Send» 
&  t  àfoo  Couchant  le  Golfc  de  Perfe»^  au  Midy  lOcean  ^en  ,  k.  rOrient  de- 
Tort  grands  déferts.  qui  le-  Apaieot  de  la  Chiiie»  &.  al.  Septentrion  Je.  pays  â«r 

^Izic  ou  Tartares, 

Il  parole  par  cette  poûtion que  le  Send  eft  feulement  ce  qui  $*étend  dc-cà 
dfrjà.  le  long  du  fleuve  IndnSy  partienlièienent  vêts  fie  enhonsiieHies..  iV 

yn.  le  titre  de  Send. 

Tout  le  pays  de  Hend  &  de  Send  pris  enfemble  fe  divifc  en  trois  parties^ 

XLa  nremière  nppelle  Giuzuràc ,  que  noue  appelions  Guzei-ate  ou  Decan  ;  elle 
.cfinHne  ave&ks  pose  de  Gaaien  >  de-Multan^db  de  Malduaa»  &  cft  la  plus: 
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La  focoQcte  porte  le  nom  ée  Maoîbàr,  que  nous  «peUoos.  le  Malabar  ;  db 
«Il  k  l'Ofknr    «a  Midy  4a  Omsmày     oar  l^ipptUb  eooom  Bttad  diftttiî 

le  |>ays  du  poivre,  parce  que  c'cfl:-Ià  oh  il  vient  en  aboTi^nce:  ruteqpdli 
porte  s'attache  ainf  autres  (St  ks  embraife  comme  le  lierre. 

La  croilième  partie  &c  ia  plus  OrisnCàle  &'appcUe  Mâbar  ou  Mêbar,  mot  qui 
^gBtSie  eo  Arabe  le  craiet  &  i9  patt^r  k  cai^i<^  que  Ton  natté  in  cette  put» 
de$'  kKJes  à  la  Chine:  elle  eft  toute  entière  au  de4à  du  Golfe  de  Bengale,  i-  i 
pour  captale  la  grande  ville  de  OuMcor  ou  Cancanor.  Ccft.]4  que  l'Enpe. 
renr  ou  le  plus  grand  Rdy  éé^Mm  filie  (bo  féjoor^  fitfoo  VAtOsaw  dtt  Ifdl^ 
het  al  ârdh,  qui  eft  une  Géographie  Perfienne.  Le  titre  des  Roys  decepajfi. 
là  eft  Birdaoval ,  dit  le  même  Atîtmr  »  qni  vivoit  avant  que  les  fiibceucaii 
de  Tamerlan  fe  fulFent  rendus  les  maîtres  de  ia  plus  granJc  partie  des  Indec 

EtoAbrsrdi'dGrit:  dÏBS  la  poemière  partie  de  fa  Géographie  Arabique,  qw  le 
pays  de  Hend  s'étend  Jrpuis  le  Send  &  le  hfekran,  juâfu'à  la  ville  de  Kano|>e 
de  l'Occident  à  i'Oriciir ,  qui  cit  un  eipace  d*eovà0UL  Crois  mois  de  chemia 
par  terre ,  &  que  depuis  I^oge,  en  tirant  de  l'Orient  vas.  le  Septeimwa» 
on  và  jii%a^au  Toiibut9  ou  TcMk,  en  qindre  mon  de  cfaenin,  à'  jooniétt  de  ' 
Caravane.  < 

Le  môme  Géographe  dit,  que  les  Roys  des  Indes  portent  le  nom  de  Raiân,  ' 
flous  les  appellom  K^as;  mais  <]ue  le  plus  puH&flC)  &  eonmie  PEnpereur  de  ! 
'tous,  s'appelle  Belhar-   Il  marque  entre  les  principales  villes  de  ce  pays-là  Kav 
baiat.  c'eft  Cambaja,  Soumenét»  Maoibuiat  ou  Mabourat,  dt  Canoge  ouKcs*  j 

li  écrit  auffi  que  les  iflqs  principales  de  la  mer  Indienne  font  Cameron,  qai 
eft  le  Cap  de  Comorin ,  car  les  illes  &  les  prefqu'iflcs  chez  les  Orientaux  s'ap-  j 
pellenc  du  même  nom,  Sila  ou  Sili ,  Giamcout,  Serandib  >  qui  eH  Zeilaoi  là*  ' 
mari ,  Kala  oa  Kalé  ,  qui  eft  peut-éere  Gdecut  ft  Mielieng^. 

Hend  ôc  Send ,  ou  les  Indes  font  fcparées  de  la  Chine ,  félon  'lei  Auteurs 
Orientaux,  par  le  Cap  de  Comorin;  car  les  Anciens  donnoicnt  le  nom  de  Sià 
en  Arabe,  6c  de  Tchin  en  Pcrlien,  aux  pays  de  Siam  ,  de  Pcgu,-dc  Tunquiil 
&  de  la  Coticfaiodliiic.  f^oyez  U  Htrt  de  Sila  ou  Sili. 

L«  Orientaux  ont 'qnelqucfiis  compris  IT-thiopie  fous  le  nom  des  Indes,  ft 
les  Perfans  appellent  encore  aujourd'huy  un  Etiiiopien  Siah  Hindou  ou  Hindi, 
410  Indien  ilofn  Leurs  hiftoires  portent,  que  les  Indiens  demandèrent  des  £vè> 
•ques  à  Simon  le  Syrien ,  Patriarche  Jacobite  d'AIeiandrie.  Il  ne  faut  point  dou- 
ter que  ces  Indiens  ne  foient  les  Abiffins  :  car  nos  hiftoires  Grecques  &  Cati-  i 
■Oes  portent,  que  làint-Frumcntius,  qui  palTa  en  Ethiopie,  fut  envoyé  par  iàiiit  \ 
Àchanalè  aux  Indiens.  > 

Une  partie  des  Indes  fut  rendue  rnhntnîrc  aux  Arnbcs  fous  le  règne  do  Va- 
lid,  fixième  Khalife  de  la  race  des  Ommiadcs,  comme  lo!]  pci?t  \*oi!  d  ni  fon 
titre  particulier;  mais  elles  ne  furent  fubjuguées  entièrement  que  par  Aiahnaoud, 
fib  de  Schektc^^f  lequel  y  péoecm  bfe&  avant  &  au  moins  j^u'au  Gange, 
■C©  que  n'avoit  encore  fait  aucon  Prince  étranger  depuis  Alexandre  le  Grand. 
Ccft  ce  qui  fait  qu  £bQ  Amid  n'appelle  jamais  Mahmoud  ,  Roy  de  Gaznah  ou 
Sultan  du  Ottnfai,  mais  toèjonn  Roy  des  indei,  Kliofhm  Scliah ,  éatàet  \ 
Sultan  des  Ga2ncvidcs ,  fonda  le  Royauae  de  Laiultper  ou  Lahor.  Fvja 
^  $urcs  a''  Aîahmoud  is'  de  Kofrou  Schah.  ' 

Les  Orientaux  appellent  Bahar  Al  Hend ,  la  mer  des  Indes  ,  Ce  lui  donnent 

aiiS 
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tulïï  le  nom  de  Herkend.  Schenf  Al  Eéri^  ^^crit ,  que  cette  mer .  s'-ëtend*  «de- 
puis Itis  cCkuc  de  lu  Chine»  j>ril'e,  comme  aous  avoqs.  v^û ojNieflrus ,  jusqu'à  Teo- 
trée  du  Golphe  Arabique  pu  Mer  rouge.  l^AMDum'ùOt  donné  cectc  môme 
étendue  à  ce  qu'ils  appelloient  Afare  Krythrétum  ,  comme  il  paroît  par  le  Péri- 
ple d'Arrieii)     y  onc  comprit»  «.uifi-bien  gue  les  Arabes  les,  deux  Go^bet  Aia- 

HEN'DASSAH.   Handallàh..  ''  - 

H'ENDECAN,  Ville  tte  la  province  do  Pcrfr?  proprement  tfite,  éaSA  ftU 
quelle  il  y  a  110  puits  qui  exhale  une  vii|Km  pullilente.    f^oyez  le  titrées  Fars. 

HENDI  &  Hcndovi>>  âc  Hindou,  un. ladita tqui  yieat  des  Xa<ka«  conkr 
HIC  Tcliini  eil  ce  qui  vienc.de  la  Chine. 
Kankah  Al  Hendi.   Voyen  fiuiklh. 

Ahmed  J>toiilefHfa«ii»  t&,  «ko»  ippeUé  .ScteUbecUio  Al  HenaL  Boii«- 

Jetahàd.  .   '         '     •  .  '  '    *  . 

Serilge  al  fleodt  eft  Auteur  du  livre  tntidilé  ShM  M  BaUL 

]Qitrcat  al  hendf  ,  une  Indienne,  c^ed  proprement  une  ro6e  déchirée. 

Giaoi!?,  a!  bendi  en  Arabe,  Hidoftan  Cozi  en  Turc  eft  un  Cocos,  que  les 
jLauns  appellent  conformément  à  la  ûgoiâcation  du  mot  Arabe  &  du  mot  Turc 
HuK  àtms  U»  ûxAes  &  les  Perfiens  ieàonBnattDBon  Ktargil  ft;NB^:  .mû$ 
mt  deux  moiS'lbnt.Mbas  jd'iingiQe. 

•HËNDOVAN,  Quartier  de  la  ville  dfe.Bilkhe,  Capitlle  dir  Khoraiiàn,  du« 
quel  étoit  natif  un  Docteur  Ibbifulman  fort  célèbre,  furaommé  HBOdovaoi»  Sos* 
nom  écoit  Abougiâfar  Mohaouned  lien  AixUlkh  Ben  Omar. 
B  étoit  fi  içavant  dant  le  -Droit  des  MuTaliiians ,  qu'il  parvint' à  . là  diiDiti 

«le  Mufti,  non  feuhment  à  Balkhc  ;  mais  encore  dans  toute  la  province  TraiS- 
foxaiie^  &:  fut  furnommé  encore  Abou  Hanifah  le  Jeune    II  avoir  reçu  Tes  tra- 
ditions  d'Aùiijafche  ,  de  Ben  Salainah  &  de  Giouzgiaai ,      mourut  Taii  362  de 
]!He^ire,  dans  li    lie  de  Hokharah.  L'on  die,  que  le  jour  de  ûaortun  grand' 
nombre  de  Mages     de  Jui£i  &  oonverCirent  au.  MuiiiliiuuUffle m  vûe  de-&. 
grande  pieté  &  abilinence. 

RENDU  &  Hindoit,  un  Indien.  Ceft  auflî  le  nom  d*un  Roy  de  Hirah  en. 
Arabie,  fils  de  Noomàn,  Ton  prédeccffcur  ,  qui  prit  foin  de  l'éducation  de  Ba- 
kam  Gour,  Roy  de  Periè.  Vtyet  k'titn  de  flanaram.  *  * 

HENDUGHE.    Kiialil  Hêndughé  étotC  un  des  principaux  Seigneurs  de  la^ 
€(btir  de  'Babor  ou  Babor ,  Sultan  de  Perf»  de  la  raee  déTiimeHan.   H  fe  i«> 
vtflca  contre  le  Sultan  h  qui  il  livra  bataille.  dL  y  fitt  tué  par  AH'fiehadir.-  Vi^ 
yez.  les  tiins  de  Babur  ^  de  Khalil.  .    *.  . 

* 

•HEJIAH  ,  Herat  &.  Hcri,  c'eft  la  ville  que  les  Anciens  ont  eomme  ibus  lé 
aiom  d'Aria,  .qui  a  donué  le  nom  à  touce  ia.  province  «^ui  en  dépeudak,  appel- 
lée  ,  par  Ptolomée ,  Ariana ,  laquelle  joiitte .«  k.OraogiaBe  Ift^Mnie»- 
^it  la.^nnde  proviuoe  que.wus  comioiflàni  «ojouid'Jiiy .  foi  doi  non  ^  Kho- 

Idsx^  a  toûjours  éiâ  une  .de  fe^  pi iucipaies  vailles,  &>wCQa)f|t^  le^tP^c^Àa^  PAt-^ 
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lent  y  une  de  (es  qaatre  Capitales.  Son  terroir  ample  &  ipaâeax  ptSk  pour 
une  proviace  fNuticiilière,  que  l'on  nomme  Ibovenc  Heri»  c»  plofieun  Soltaot 

de  la  race  de  Tamerlan  ont  fait  leur  féjour  ordinaire. 

Khondemir ,  qui  f^toit  natif  cette  vIUq  ,  dont  il  a  fait  la  dcfcriptioîi  è  la 
fin  de  fon  hiftoire,  rapporte  que  fous  le  régime  d'Abdallah,  Prince  de  ia  dyni- 
îde  des  Taherites,  il  y  a  voit  auprès  de  Herac  un  Temple  dei  Mages  ou  Adora- 
teurs du  feuj  qui  étoit  d'une  ftniéhire  magnifique,  pour  h  confervation  duquel, 
ces  idolâtres  payoient  tous  les  ans  un  fort  gros  tribut  aux  Mufulmans ,  &  que 
fort  pooche  4e  ce  Temple  on  y  voyoit  «ne  Mof^uée  des  Mahouecuis  qui  étoit 
Ccè$<cfaetive; 

La  magnificence  de  ce  Temple  on  Maifon  du  feu ,  comme  les  Perfans  Tappel 
lent,  faiu>it  un  très-gmid  concours  de  Mages  ou  àe  Gbehres,  comme  on  les 
appdle ,  qui  y  abordoient  en  foule  de  toutes  parte.  Ua  joor  l*bnm  ,  qui  fài- 
f  )ii  î'j  n.:  \'icL;  de  la  Mofquée,  tranfporté  de  zèle  pour  (à  religion,  dit  dans  fon 
llrtoon ,  avec  beaucoup  de  dialeur  ,  qu'il  ne  iaiioit  pas  s'étonner  fi  la  religion 
Mufulmane  languiflbit  &  s'affoibliflbit  tous  les  jours  daiw  la  ville  de  Hem, 

Îjuifque  le  tempte  des  Idolâtres  étoit  fi  proche  de  celny  des  Ficelés ,  &  qu'U  ne 
b  trouvoit  aucun  Mufiilman  aSsz  sdé  ou  aOkz  appufé  qui  oûte  enoepiead» 
de  le  renverfer.         .  ' 

Les  AucBCem  «Dîmes  de  ce  dilboun ,  ne  maaouerent  pu  de  venir  la  mit 
fuivante  mettre  le  feii  à  ce  temple  ,  &  il  fut  brûlé  entièrement  avec  la  Mof- 
quée voifioe*  qui  fut  »  par  cette  occalion  »  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qa'elie 
n'étoit. 

Let-Ghébres  ou  Mages  ne  manquèrent  pas  de  porter  letin  {daintes  k  Abdal- 
lah, contre  la  violence  des  Mufulmans.  Ce  Prince  commanda  que  l'on  infor- 
mât du  fait ,  &  fî(  citer  devant  luy  quatre  mil  habitans  de  la  ville ,  pour  ap> 
prendre  par  leurs  dépofieions  «omment  la  cholè  a'étoie  paflSe  :  mois  if  n*y  cot 

pas  un  do  ces  quatre  mil  qui  ne  luy  afïïirât  de  n'avoir  jamais  vû  aucun  Tera- 
pie  de  Ghebres  dans  ce  lieu  ,  mais  ff^ilcmcnt  h  Mofquée  qui  lui  ëroit  prefque 
contiguc.  Sur  un  témoignage  fi  autcniiquc  ce  ii  ioiemncl,  quoy  que  faux ,  la 
OhelMres  furent  ddbotitez  de  leur  demande ,  dt  leur  Temple  oe  fut  Jamais  ploi 
^  rebâti  depuis  ce  tcms-là. 

Si  la  Mofquée,  de  laquelle  on  vient  de  parler,  étoit  chetive,  celle  qucGais- 
tfwddin,  Sulîatt  de  h  dynaftfe  des  Gaouridcs,  y  fit  Mtic  long-tems  «près ,  paT- 
foit  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  tout  l'Orient;  cependant  clic  fut  ^ 
lée  par  les  Tartircs  de  Gcnghizkhan.  l^Dy:z  fur  rtla  le  titre  de  Mohammed, 
Sultan  de  la  dynafbie  des  Khovarczmiens,  où  ia  défoiacion  endère  de  cette  frao- 
de  ville  eft  dfcrite. 

Herat  fut  encore  priTe  depuis  ce  tcms-là  par  Taracrlan ,  h  les  prognoftics  d« 
grands  malheurs  auxquels  cette  ville  devoit  être  fujette  >  &lon  Ton  Ix^ofeope» 
ne  furent  que  trop  vérifiez.    Foyez  le  titre, de  Babur. 

Les  Hiftoriographes  de  Perfc  écrivent  tous  unanimement  cependant  f  que  It 
ville  de  Herat  eft  une  des  villes  auxquelles  Alexandre  donna  Ion  nom  en  la  bi- 
nant, ^  H  eft  difficile  à  croire ,  que  l'on  ait  pu  conferver  la  mémoire  de  ^ 
«oonfléllatiao  ftos  laquelle  il  en  fit  jetter  les  Ibooemeiis. 

Herat  eft  fituée  ,  félon  les  Tables  Arabiques  ,  à  94  degrés ,  so  minutes  é 
îon^tiido  ,  &  à  34  âç  'Toz  ,  n^o  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Qn  npfdllt 
-iieraovi,  un  iiomme  uat;f  de  la  viile  de  lierat.    F§yat  Plus  bas. 
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H  E  R  A 1 1 H'É  R  M  £  S.  M 

HERALÎ,  fumom  de  Fakhreddin  Aboulhaffan  Ali,  dit  encore  Al  Tegibi 
Al  Sofi.  Il  étoit  Soû,  comme  Ibn  iîirnom  le.poite,  cw-à>dire,  faifant  pro^f 
fioQ  de  la  vie  retirée  &  contemplative.  Nous  avons  de  luy  un  recueSl  de  &pt 
tniiee  de  la  ii*ieQce  -myftique  dans  la  Bîblîocbeque  du  Roy.  n".  6x6. 

HERAOVI ,  natif  Ott  originaire  de  la  ville  de  Herat.  Nagmeddin  Omar  Ben 
Al  Imîm  AI  Fadhel,  Al  Kî-n-l  Al  Heraovi,  cfl  Auteur  d'un  livre  fur  h  Gram- 
maire Arabique  iâtituié  Mokhtajjar^  ou  Abbregé,  qui  eft  dans  la  JBibliotheque 
do  Roy  n".  1119.        •  • 

Mohammed  Ben  Ali  Al  Heraovi  eft  l'Auteur  d'un  petit  traité  fur  tous  les 
mots  Arabes  qui  fi  unifient  Epéc  ou  Po|giard;  il  s'iotttule  Efn»  ni /df.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  de  i'Hegire  433. 

Aboa  Ifinlil  Abdallah  Al  Heraovi  eft  Auteur  d'un  Ouvragf  intitulé  jÊrbéi») 
ou  les  quarante  Traditions,    l^oyez  mcore  Ir  titre  de  fîi  HuiL 

£badi  Abou  Aflem  eft  auIB  fHrnommé  Ai  Henovi. 

HERKEND,  nom  d'une  partie  de  la  mer  des  Indes,  qui  porte  encore  le 
nom  de  mer  d  Omio.   Ceit  plûtôt  la  mer  qui  s'écead  k  long  de  la  côte 

<i'Oraaa  en  Arabie. 

HERME*S,  Mercure.  'Les  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  retenu  ce  nom 
cui  eft  Grec;  ils  ne  le  donnent  pas  cependant  à  lajplanete  que  aous  connoiflbns 
^os  -le  nom  de  Mertare^  inaitiei]leffietit4nix  petlonnes»  «v  le  nom  Anbe  de 
planète  eft  Etharci 

Le  premier  perlonna^e <jui ,  félon  leur  tradition,  a  porté  ce  nom,,  eft  Hermès, 
premier  du  nom  qui  vivoïc  mil  ans  ou  environ  après  Adam ,  au*  commencement 
do  fiîeoad i^enaire  folaire  du  monde,  &  celuy-cy  n'eft  autre  qu'Edris  ou  Enoch, 
liimommé  par  les  Chaldccns  Ouriai  ou  Douvanai ,  c'eft-à-dire,  le  Grand  Maître , 
titre  qu'ils  ne  donnent  qu'aux  plus  grands  Philofophes ,  ou  S^es  qui  aycnt  vécu. 

■Le  ftcood  a  para  au  comaenceifteot  du  troilîème  millen&e  tolaire ,  êt  eft 
appellé  Hermès  Thani,  le  fécond  Mercnrc  ,  &  le  fécond  Ouriai  ou  Douvan-'f, 
c'cft-à-dire  ,  Dofteur  du  monde,  pour  le  diftinguer  de  Hermès  Alaoval  qui  eft 
le  premier.  C'eft  celuy  qui  eft  encore  furnoinmé  par  les  Arabes  Al  Motha- 
Icth  al  hecmat,  trais  fois  grand  en  (deaoe,  &  en  làgeÛlè,  &  Trifineg^  ptt 

les  orées; 

Enftn  c'eft  l'Orus  dos  Egyptiens  d'où  le  nom  d'Ouriai  ou  d'Ouroio  qui  fignifie 
Maltn  &  Doâear  en  tangue  Cbaldaïque  &  Syriaque ,  luy  a  été  donné.  Je  laifl^ 

pourtant  à  dicidir  fi  Oiiroio  vient  d'Orus  ,  ou  lï  Crus  vient  d'Ouroio  ;  car  il 
c'eft  pis  aifé  k  ju^er  quelle  nation,  eft  la  plus  ancienJ^e  des  Cbaldeens  ou  des 

Egyptiens. 

Ce  fécond  Mercure  eft  encore  appellé  par  les  Chaldeens,  comme  nous  avons 
<3éja  dit,  Douvan.ii,  que  le  livre  intitulé  ^frar  Hermès^  les  fecrets  de  Hermès, 
-explique,  le  libérateur  dcjs  hommea»  quoy  qu'il  ne  fHkt  ny  Ange ,  ny  Prophète  » 
«onnie  il  parle:  nais  c*elt  à  caitfë  qu'il  les  anmit  déKim  de  rerreur* 

.Le  même  livre  qui  eft  attribué  à  Hermès ,  dit  qu*il  nâquit  dans  la  gnnde 
.^onjonftion  du  Soleil  avec  Mercure ,  &  c'eft  à  cette  occafion  qu'il  nou"  pro- 
pofe  le  Thème  de  la  nativité  du  monde  :  mais  il  y  a  grande  apparence  que  ce 
Sivre  de  HermeSy  aiilB-bien  que  les  autres,  a  été  fupi^ofé  par  lc& Arabes,  de 
Toits  IL  Hb  xoéne 
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le  nom  <h  Tr%«gifte. 

Tout  ce  que  noiis  venons  de  dire  de  Hermès  cil  tiré  du  Kerâb  alkeranât  ou 
livre  des  grandes  conjonftions  dos  planètes  ;  mais  Abulfarage  écrit  dans  fou 
abrégé  des  dynafties  qu*il  y  a  ea  tro»  Hennés  »  doot  le  premier  eft  Edris  on 
£:noch,  &  le  troiiîâne  ift  «fhisr  W  wm  VW»  mut^pim  it  ftmul  àga. 
voir  Trilraegille. 

Le  fécond)  félon  luy  -,  elt  uii  Ilcnnes  Babylonien  ou  Ghaldecn  ,  qurvivoic 
quelques  fiedes  après  le  déluge,  &  demeuroit  à  CÉlovKte,  ville  de  la  ChaUéi!:  c^eft 
à  celuy-cy  que  les  Philofapnes  ChaldeensN  mpportoîent  les  principales  connoifr:;:!- 
ces  qu'ils  avaient  des  aflres>  ils  ne  faifoienc  peine  de  diffîculeé  de  luy  attn> 
buer  le  récablifFement  de  Babd  que  Nembrod  fvoit  fondé ,  Ôc  qui  avait  éii 
.  ruinée  do  fon  tems. 

Les  Sabicns ,  dcfqueîs  il  fera  parlé  dam  leur  titre  particulier,  ont  pnr  une 
ci-adicion  fuperAiûeufe,  qu'£dris  ou  Enoch  avoit  aporis  de  Seth,  fils  d'Adam, 
rAftronomie ,  &  le  culte  de  la  Religion  qu'ils  pronflEbnc  :  c*eft  jpourquoy  ils 
confervent  fort  curieufement  la  mémoire  de  ce  premier  Hermès  dans  le  livrs 
qu'ils  attribuent  fauflement  à  Adim. 

Le  premier  Hermès  eft  appclié  des  Arabes  »  par  excellence  Hermès  al  Hera^ 
melTah,  THennés  des  Hermès,  ou  bien  Herméf  A}  Akbar >. le* Graqd  Hermès. 
Giaouberi  dans  fon  traité  intitulé  Rml  megman\  dit  qu'il  fut  furnommé  aiJi 
Al  Mothalcth,  ou  Trirmegille,  à  caufe  des  trois  noms  qu*il  p^jrte  d'Ahknokh 
ou  Enôc{r,--d*£dris  ,  <Sc  de  iiermes,  âc  à  jraifon  de  fes  trois,  quaiicez  de  Roy^ 
de  Sage,  ou  Philpfopbex  Prophète.  -  , 
>^  Les  Orientaux .  prétendent  que  cet  Hermès  ou  Edris  a  été  la  première  caufe: 
occafionncllc  de*  l'idolâtrie;  parce  qu'Afclepiades  H^n  difciplc  luy  nyant  drelTé  une 
ftatue  après  fa  mort,  &  demeurant  aiEtiuuinqnt  aup(C3  délie,  il  fembloù  i'ado- 
rer ,  ce  qui  fut  imité  fuperftitieutèiiBenc  par  les  autres.  .F^yt»  k  Min  ^Edris. 

On  trouve  en  Arabe  1 1  "i  livre  intitule  Âfrar  Kelàn  Hermès^  les  paroles  fecre* 
tet  de  Ucrmcs,  qui  efl  le  mcinc  ouvrage  que  nous  attribuons  à  Mercure  Trif- 
megiftc.    11  traite  des  grandes  coujonctiom  des  planètes  ,  &  de  leurs  effets.. 
Son  titre  porte  qoril  a  été  compofé  par  Hermès,  ou  Mercure  fécond  du-ooni». 
que  les  Grecs  ont  appellé  Trifmegifte ,  &  les  Chaideens  Dl,ouvanai. 

Le  Tradufteur  Arabe  dit  que  ce  mot  Dhouvanai  figniiic  en  Chaldeen  Mok* 
haUé$  albafchar,  c'elt-à-dire,  le  Sauveur  des  hommes,  à  caufe  que  ce  Mercure 
k  prefcrvé  les  hommes  de  pMeon  calamtaz*  ùât  les  averti/Huit  avant  qa*«i-- 
les  arrivaflent,  n)it  en  leur  procurant  les  moyens  de  s'en  ^rentir. 

Ce  furnom  pourrait  fort  bien  ocMivenir  au  Patriarclie  Jofeph  que  les  Egyp- 
tiens qualiEcrent  Pfonthom.  Phanees  ,  ce  qui  (^nifie  dans  leur  langue  Sauveur 
^  monde:  par  où  il  paroît  que  œs  peuples  atcendoient  un  Sauveur,  &  qu'ib^ 
donnoient  par  avance  ce  titre  à  ceux  dcfqueîs  ils  recevoient  de  gr^lda  bîennûis»- 
ignorant  celuy  qui  dévoie  porter  ce,npm  par  excellence. 

Le  livre  intitplé  Butât  fi^tkM  at  fiMrêêtjmémahy  traité  du  lever  de  l  étoile 
a{^)dlée  par  les  Grecs,  &  par  les  Latins  Sinus  y  ou  Syrius  qui  eft  le  Canis  major 
de  nos  Aflronomes,  efl  attribué  h  Hermès  al  iraramefTah,  au  premier  des  Her- 
vm  qui  eil  ffidrw  des  Arabes,  il  elt  dans  la  Jibiiothequc  du  Roy  n*.  1033. 
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H  E  R  M  È  S.         H  £  â  C  H  A  M.  t4S 

HtRMES,  Saint  Hermès  ou  Mercure  Mutjrr,  qui  fotfflWt  (bos  la  peHèûl- 
tîon  de  Dece  dans  Ja  ville  de  CcfaréC.  Les  Orientaux,  &  m^rnc  les  Mabomc- 
tans  luy  portent  un  grand  honneur;  ceux-cy  difent  que  ce  faint  Martyr  tranf- 
porta  un  nommé  Schahcd ,  fîls  de  fiagia  y  en  ttne  nuit  de  b  Mecque  en  ion 
E^iïc-   ■P'oyez  le  titre  de  Schahed. 

Les  Chrêticos  rapoortent  bcauco&p  de  faitt  fabuleux  de  ce  Saint,  &  particu- 
lîeremeit  tottdttur  la  deirôdoâ  vpa  CfidfiM  Roy  de  Perfô  luy  portoit ,  &  les 
preft&'qtfil  luy  fit    La  Chfonique  d'Alexandrie  dit  q|litf  ùîat  Hermès  tua  Ju- 
lien rAp6f!at  par  l'ordre  exprès  de  Dieu,  &  cite  tme  révélation  de  fidnt  fiaûle  . 
fur  ce  fujet. 

HERMES.    AfTabî  Hermès,  doits  de  Hermès,  ou  de  Mercure.   Ce  font  de« 
faciiMS  féches  &  blanches  d'une  plante  Automnale  nommée  par  les  Grecs  &  par  ' 
les  Latins  CoUhicum,  On  les  appelle  vulgairement  dans  les  boutiques  Hartto* 

dattes.   Ce  Colchicum  eft  différent  de  celuy  qui  porte  Je  fumom  de  Nigrumf 
■  &  d'Ephemerum ,  &  que  l'on  met  au  nombre  des  plantes  dangereufcs. 

HERZEK,  les  Turcs  appellent  ainfi  la  Bofline  qui  fc  divife  en  Royaume, 
&  en  Duché.  Ce  mot  vient  de  rETclavon  Herze  gouina  qui  Ikniiie  proprement 
le  Duché.  -Hefzekogli  eft  le  nom  d*im  Renemt  qui  étoit  fib  d*ttB  Duc  de 
Bofline  qui  devint  gendre  de  Ba^azeb  fécond . Statu  des  TiJki»  9t  JB«ghilerbefl| 
4s  Ronaoie.     :     .    ^  . 

HESCHAM,  fils  d'Abdalcahman,  t  étil»  (econJ  Khalife  de  la  race  des 
Ommiades  en  Efpagne.  11  fucceda  à  Ton  père  l'an  172  de  l'IIegire ,  de  J,  C  7881 
pendant  que  Haroun  Rafchid  TAbbalIide  tenoit  le  Khalifat  à  Bagdet. 

Ce  Khalife  que  Roderie  de  Tolède  appelle  par  cormptioo  uen ,  foûtint  pen- 
dant quelque  tcms  h  guerre  que  fes  deux  frères  nommez  Soliman  &  Abdallah 
luy  firent;  il  les  chalfa  enfin  d'Efpagne,  &  les  obligea  de  s'eofûir  en  Afrique. 
11  fit  l'an  17s  de  THegire  de  grandes  coudes  en  Gallice. 

L'an  177  de  THegirc,  il  prit  Girone  &  Narbonne  fur  les  Chrétiens;  maîsH 
ne  garda  pas  long-tems  la  féconde  d'où  les  François  ou  Gafcons  le  chaflcrent 
avant  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  179  de  l'Heure ,  après  qu'il  eut  été  défait  par 
^phonfe,  Roy  de  Gallicey  dedes  Afturies.         .  ' 

Ceil  cet  Hefchàm  qui  acheva  la  fuperbe  Mofquée  qa'Abdalraliman  avoit  com- 
mencée dans  la  ville  de  Cordoue;  il  y  fit  conftruire  aufîî  un  fécond  pont,  &  l'on 
dit  qu'il  le  fervit  dans  ces  bâtimens  des  Chrétiens  qu'il  faifoit  venir  de  ia  Gaule 
Pfarbonnoife  pour  y  travailler.  U  eut  pour  (bcceffeur  Hakem»  premier  du  nom» 
•duquel  oa  a  déjà  j»rlé. 

HESCHAM,  fécond  du  nom,  fils  de  Hakem,  auflî  fécond  du  nom ,  a  été  là 
«lixiè:ne  Khalife  de  la  raœ  des  Ommiades  en  Efpagne.   Il  fucceda  à  fon  pere 
•l'an  3(55  de  l'Hegire,  de  J.  C  976 ^  âgé  de  dix  ans,  &  huit  mois  feulement. 

'  Il  eut  pour  (SouvemeUr  &  R^léfit  de  fis  Etats  un  £bn  Amer  qui  avolt  b 
cjuatité  de  Higcb,  ou  de  Grand  Oiambellany  &,qtti  cbns  la  fuite  porta  le  titre 
cPAlmanlbr,  à  caufe  des  grandes  vifîoircs  qu'il  remporta  fur  les  Éipagnois>  & 
ilir  les  Ai'ibcs  rebelles  qui  fc  foùlcvoient  de  tems  en  tems. 

Ce  Prince, après  ttente^rois  ans  de  règne  ou'il  avoit  paffés  dans  one. entier»  . 
^iépendance  de  cens  qiâ  prâwient  la  qualité  de  Hageb  dans  ià  Cour,  tomba  en^ 

ah  a  fin 
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444  •  HES  CHIAM.  • 

ÛD  ^entre  les  mains  d  un  Âlmahadi  qui  renferma  dans  un  lieu. fort  fecret,  éc  qui 
ût  courir  le  bruit  qu'il  étoic  mort ,  en  Ihifiuit  même  enterrer  un.  autre  pouc 
luy  dans  le  tombeau  de  fcs  predccefîcurs» 

Mais  Almahadi,  aprèi  avoir  jouy  quelque  tems  de  la  puilTance  ibuveraiue,  n& 
put  pas  fc  défendre  (fane  grotlè  fîiâion  é^Anba  qui  8*éleva  contre  luy.  Ceux, 
cy  refolurcnt  de  rétablir  Hefchim  fur  le  trône,  qui  ne  manqua  pas  de  fe  défaire 
aufïï-tot  d'Alraalndi,  &  d'envoyer  fa  tète  à  Soliman  Ion  neveu,  lequel  pendant 
fa  priibn,  avoit  pris  le  titre  de  Iloy  ii  la  faveur  des  Arabes  de  la  campagne. 

Hefd^  ^tant  remonté  fur  ion  trône,  fit  Al  AmerifiiaHageb,  ou  premier- 
Miniflre:  miîs  les  habitans  de  Tôlode  s'dtant  révoltez  contre  luy,  &  ayant  pro- 
clamé Roy  Obeidallah ,  ûl&  d'Almabad,  &  ceux  de  Cordoue'  ayaoc  aum  appellé^ 
Soliman  fon  neveu,  il  Ait.  obligé  d*eo  defccodre  une  ftconde  fois  «  &  de  palfer 
en  Afrique.  Soliman  alocs  ûit  reocHum.  pu  tcius.  le»  AjralM  i'E^ngps  pour  kt 
fkvX  &oy  &  lûialiCe  iegjtiniie. 

HESCHIAM  Ben  Abdalinalek,  dixième  Khalife  de  la  race  des  Oôunîadesv  ^ 

fucceda  à  fon  frère  lezid,  &  fut  le  quatrième  fils  d'AbdalmaIck  qui  joiiic  du 
Khalifat.  Il  remporta  plulieurs  viéloires  fignaléS  fur  le  Roy  du  'J  urkeftan  nom- 
mé, ou  plûtôt  furnommé  Khacân ,  lequel  fut  tué  dans  un  ccnnbat  par  AiBid^ 
fils  d'Abdallah  General  de  fes  armées.  Il  défit  aufli  Zeid ,  petit-fîls  de  Hoi^un». 
fi!s  d'AH ,  lequel  avoit  été  proclamé  Khalife  dans  la  ville  de  Coufab.  ' 

La  durée  de  fon  règne  fut  de  dix-neuf  ans ,  «St  huit  ou  neuf  mois  ;  car  une 
efquinancie  le  fuffoqua  Tan  de  THegîrc  145,  de  J.  C.  84*.  Khonâemir. 

Mohammed,  ou  Ahmetr  Ebn  Sirin  ,  l'Auteur  des  Oneirocriciques  en  Arabe,. 
quT.bn  Schohnah  dit  avoit  été  ûls  d'AbdaluDs,  fils  de  Malek»  vîvoic  fous  lè- 
règne  de  ce  Khalife. 

Cet  Auteur  a  traduit  Artemidore  ,  &  a  ajoûté  beaucoup  de  fe  oblervations 
particulières  à  l'original,   l^oycz  le  titre  de  Taâbir. 

Hefchàm  a  paifé  dans  l'hiltoire  pour  un  Prince  des  plus  avares.  Khondemir 
dit  qu'il  gardoit  luy-mdme  les  de»  <fe  fes  trefors^ ,  dt  généralement  de  tous  &$- 
coffres;  de  forte  qu'on  eut  de  la  peine  k  trouver  un  linceul  pour  Tenievelir, 
pirce  que  tout  étoit  enfermé  fous  la  clef  II  aîmoit  cependant  extrêmement- 
les  chevaux,  &  en  nouiriffoit  juTqu'à  quatre  mil  dans  fes  écuries.  Il  étoit  lou- 
che, mais  d'une  manière  qui  luy  licoit  bien.  Ben  Schohnah  appelle  ce  déâu^ 
Ahovil  bein  baoval  »  entre  le  louche  &  le  bigle  »  nous  dirions  en  François 
.JLouchet. 

Ebn  Amid  parlant  de  (on  avarice  dit  qn^if  avoit  tèpc  cent  ooffi«s  pleins  de 
meubles»  de  linges  &  d'habits  qui  étoient  tous  rceUes-de-foQ-iceau»  &  que  Toit 

ne  trouva  pas  à  Hi  mort  de  quoy  l'enfevclir. 

Le  même  Auteur  dit  que  llefchdm  ayant  donné  le. commandement  de  iès  ar- 
miîesàdeux  dé  Ces  en&ns,  les  envoya  niire  la  guerre  aux  Romains,  c*eft4k.dij«,. 

aux  Grecs ,  &  que  l'Empereur  Conftantin  ,  c'^^toit  le  lîls  de  Léon  Ifiiurique».  , 
'  furnommé  Copronyme,  étant  venu  au  devant  d'eux  avoit  été  enveloppé  ,  dé- 
flit,  &  pris  prifonnier,  ce  qui  cfl  tout -à- fait  contraire  à  ce  que  ks.Hiftorieni 
Grecs  &  Latins  rapportent  de  e  t  Empereur, 

Hcfcîjâm  eut  pour  fucceficur  Valid  fon  neveu,  fils  d'îczîd  fon  predecellèut 
qiii  i  avoit  ainli  ordonné  au  préjudice  des  propres  cntans  de  iielcliâm, 
$Dus.lc  Khalifat  de  HeicbJm  le  pays  c|ui  comprend  la  c6te.0cddeatale  de  la. 
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mer  Cafpienne,  où  «ft  la  ville  de  Derbend  au  pied  dw  mont  CaaeaTe,  fut  con- 
quis par  les  Arabe».  Ce  pays  fiiic  une  partie  du  Schirvau ,  &  aft  appellé  ca 
pankulier  par  les  Arabes  Serir  aldhebeb,  le  pays  do  tftee  cPor.  Fluyat  tttim, 

•  Le  trait  de  ce  Khalife  cil  mémorable  touchant  la  pieté  ;  car  un  de  fès  enfans 
ne  s'dtant.pas  trouvé  à  la  Mof-iuco  fnutc  de  monture,  il  luy  dit  d'un  ton  fort 
icverc  qu'il  y  devoic  venir  à  pied  y  ^  luy  dcicndic  en  môme  tems  de  marciicr 
«ticromenc  péndant  im  an.  ■ 

,  HESSAB,  un  Nombre,  &  la  fdence  des  nombre?,  l'Arithmétique,  &  l'art 
fiinnrftitieux  «de  deviner  par  les  nombre». 

Il  y  a  parmi  les  Arabes  un  livre  fuppofé  d'Ariftote ,  qui  efl:  une  lettre  de 
ce  Philofophc  /i  Alexandre  intitulé  Hejfàb  al  gaieb  u  ai  magimb,  pour  connoitre 
par  la  lupputation  des  nombres  qui  doit  être  le  viélorieux  &  le  vaincu  dans  un 
<ioiiib>C  Cte  Maoaferit  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n''.  670. 

Samâni  a  compofé  un  OQvnge  iadculé.  Adab  fi  ^fUmài  4U  tiàfftb^^éiA  qualités 
d'un  bon  computillc. 

Hel&biit  u  Khathâiif ,  la  Re^e  des  lauffes  polkions. 

Eftîàb  fil  Hcirdb,  traite  d'Arithmétique.  /-'o^M.cr  tim^  fif  (eAtf  #Eftec&  fil^ 
gebr  u  mocabclah  qui  ef';  un  traité  d'Algèbre. 

Le  célèbre  Dodeui  licndovani,  duquel  on  a  parlé  cy-deflTus,  difoic  qu'il  avoit 
trouvé  un  Dodcur  à  Bokhare,  à  fçavoir,  Mcidani,  &  un  demy  Dofteur  nom- 
mé Ben  Fadiil,  qui  étoit  cependant  fort  cfbmé  ;  mais  Hcndovani  le  qualifioit 
ainfi  )  parcequ'il  oe.  fçaroic  pas  êlm  al  héflàhiit ,  h  fciencc  des  nombres.  Ce 
jugement  de  Hendovani  fit  aue  Ben  Failhel  s'y  appliqua,  &  y  devint  trës-habîle» 

i  L  ypz  aufjî  le  titre  dt  Diopnahtous  dont  TOuvrage  fur  les  nombres  a  été  tra- 
duit  en  Arah2,  fans  parler  de  beaucoup  d'aucces,  enixe  iefqueii.ii  s!ea  reocontre 
un  grand  iiuuibre  de  fuperûiticux. 

FlIRAiT.  Au  tcms^  que  les  Molouk  Thaovaif  qui  font  les  fuccefleurs  d'AIct- 
andre  le  Grand,  regnoient  dans  la  Perfe ,  Malck  lils  de  Faham  de  la  tribu  ou 
famille  d*Azcd,  &  de  la  pofterité  de  Cahelan,  iils  de  Saba,  Roy  "de  ricmen , 
s'établit  dans  l'Iraquc  ou  Chaldée  ,  &  y  bâtiç  la  ville  de  Hirah  à  tieux  lieuës  de- 
Coufali,  oîi  après  avoir  regpô  quelque,  temsy  il  eut  pour  ibcc^ur  ibn  frère 
nommé  Amroii. 

Giodhaimah  fils  de  Malek  facceda  à  Amrou  fon  oncle,  &  il  fut  fumommé^ 

Al  Abras ,  parce  qu'il  étoit  lépreux.    Ce  Prince  eut  une  fœur  nomirée  Ra- 
c  ifch  ,  qu'il  maria  étant  yvre ,  à  un  Arabe  nommé  Adi,  fils  de  Nafler,  dj  la. 
famUie  des  LaJthniites,  dans  laquelle  le  Royaume  de  Hirah  paiTi  dans  la  fuite, 
quoy  que  Giodhaimah  fe  fût  repenti  dé  ce  mariage  >  &  qu*il  n*y  consentit  après^, 

qu'avec  peine. 

11  y  a  eu  pluficurs  Princes  de  cette  famille  des  Lakhmites  qui  ont  fuccedé. 
les  uns-  aux  eiiCres  dans  le  Royaume  de  Hirah.,  .entre  lefquck  Amrilcaîs^  &. 

N«)o.Tiln  font'  cekbrcs. 

Tous  CCS  Roys  font  appeliez  par  les  Arabes  Al  Monadlicrah,  c'cft-à-dire,  les. 
Mondars  ou  Mondirs,  à  caufc  que  tous  portèrent  le  nom  de  Monder  avec  quel- 
que furnom.  particulier.  Un  des  derniers  fut  chalU'  par  Cobad  Ruy  de  Perfe,  à 
CfiuCe  qn'il  rcfufa  d'cmbraflcr  la  fefte  de  Tlmporteur  Ma::!.!!: ,  de  la  i.j.'!c  c.y. 
J^nocA  ikifoic  grofeifioni.  mais  il  fut  rétabli  paf  NouTcbli  v^ai  ù.k  d*j  GuiL^.d  ,  ik. 

*  '  H  h  j.  eut. 
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tôt  péàt.ÛueÊSbast  Amr^  Coù  fils»  qui  fat  finnommé  Modhiretli  al  liguât, 
finis  "kK^piel  nâquit  Mahomet. 

Amrou  eut  crois  fuccc!r:urs  dont  le  dernier  fut  dcpoiiiîîé  par  Khalcd  (îl?  ^ 
Vaiid,  Capitaine  gênerai  de  i'aruice  des  Mafulmans.  Tous  ces  deraicri  Hoysde 
Ifiràh  n'étnienc  proprement  que  des  Lieutenans  généraux,  &  Gouverneurs  pow 
les  Roys  de  Perfe  qui  avoient  fubjugué  leurs  Etats ,  de  la  même  manière  que 
les  Roys  Arabes  de  Gallàn  en  Syrie,  Tétoient  des  Enipereurs  Grecsj  avaot^ 
la  Syrie  fût  conquife  par  les  Itfofulnians. 

Ces  fucodftufs  d'Amrou  portèrent  toui  trois  le  nom  de  Noôman-KlnfhMi, 
Noufchirv'an  tua  en  bataille  UD  des  trois  que  Too  appeUote  Aboul^Cabouspoor 
le  diitinguer  des  autres. 

'  La  viUe  de  Hkah  fto  rninée  par  Sâad.  Ben  Abl  VaâU  Vm  tf^  de  rffegiie, 

fous  le  Khalifat  d'Omar,  &  ne  s'efl  point  relevée,  ny  rebâtie  depuis  ce  tcm$-li 
Le-^  derniers  Roys  de  Hirah  au(fi-bicn  que  la  plûpart  de  leurs  fujets  éroiert 
Ciuetie;iù.    Le  Judaïfme  avoit  fait  aulD  de  fort  gnbds  progrez  dans  tout  ce 
pays4à ,  au  tems  de  Mahomet.  Novairi  a  écrit  l'hiftoire  de  ces  Roys. 

Le  Palais  ou  Château  connu  des  Arabes  faus  le  nom  de  Khaovamak,  qui 
éboid  l'ouvrage  de  Noéman,  fils  de  Monder  Roy  de  Hirah,  avoit  été  bàtidutt 
cette  ville,  &  non  dans  celle  de  Coitfkh,  comme  quelques-uns  fonr  éait 

Ishalc  pcre  de  Honain  étoit  natif  de  Hirah,  du  nombre  de  ces  Chrétiens  que 
Ton  appclloit  Ebdd,  c'eft-à-dire,  Serviteurs  de  Dieu,  parce  qu'ils  s'dtoient  reti- 
rez aux  environs  de  cette  ville  pom'  avoir  ua  exercice  plus  libre  de  leur  rëi- 
gion.  lohanna  £bn  Mafoviah  dit  par  reproche  à  Honain  qiii  le  ièrvoity  que  la 
Mededne  n'écoic  pas  f»te  pour  les  gens  de  foa  payi. 

HIT,  nom' d^he' ville  Je  la  Province  nommée  en  Anbe  Eric,  qui  cdriia- 
•que,  ou  Chaldée.  Elle  eft  fituéc  fur  un  des  bords  de  i'Euphrate ,  lequel  en  fe 
.courbant  regarde  le  Septentrion,  &  cHe  n'cft  éloignée  de  la  ville  de  Caddve 
où  fe  donna  ce  grand  combat  qui  décida  de  la  fortune  de  Perfe ,  que  de  huit 
pamfiuiges  qui  font  feize  de  nos  lleuSs- communes. 

Cette  ville  a ,  félon  les  Géographes  Orientaux,  deux  chofes  remarquables.  La 
première  cH:  une  fontaine  ou  fourcc  de  Nnphthe  que  les  Pcrfans  appellent 
Tchechmeii  Kir,  Fontaine  de  poix.  Les  Turcs  pour  dillinguer  la  Naphthe  de 
la  poix,  rappellent  Carah  fakiz,  du  maftic  noir.  La  féconde  chofe  que  les 
Mahometans  trouvent  confidcmbîc  :i  Mit  eft  le  fcpulcre  d'un  Mufulman  dont 
h  fainteté  eft  en  grande  réputation  chez  eux  ;  il  s'appclloit  Abdallah ,  fils  às 
Mobardt. 

L'Auteur  de  h  Géographie  Perfiéttne.dans  fon  troifîôme  climat  ,  dit  que  la 
Naphc!:e  fort  des  fontaines  de  terre,  comme  l'Ambre  gris  fort  de  celles  de  la 
mer.  l^oyez  auM  EdrilE  dans  la  partie  il-ptièmc  du  premier  climat.  Ces  Autcun 
difent  que  ce  tut  avec  cette  Naphte ,  ou  efpece  de  Bitume ,  que  l*on  béck  ka 
tours,  &  les  murailles  de  la  vilîc  de  Jinbel  ou  Babylonc.  Oioun  Hit,  les  ftm- 
taines  de  Wx  <Xôh  fortoit  cette  ^aphthe  >  font  célèbres  parmy  les  Arabes ,  h, 
parmy  les  Feruas. 

HITUI,  nom  ou  plûtofî:  titre  de  rEmpcrcnr  Jcs  Abifïïns,  comme  autrefoy; 
Pharaon  &  Ptoioraée  étoit  le  nom  ou  titre  gênerai  des  Roys  d'Egypte:  Cepen- 
dant II  eft  appellé  dans  rAleoran  I^^cgiafchi  qui  vient  (le  FEthiopien  J^cgiotiTciio 

qjoâ 
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rai  figniae  Ro7.  C«ft  4e  Cft  aam-  W  a*«li  Jbntf  OBl^r  <ld  Mmir  m  août 
éaaaoot,à.ce  Fxîdqo. 

HIVAT;  lf<Mf  dé  ÏTaiat  qui  fignifie  la  Vie.   Ifivat  al  haivan  eft 

fouvrage  de  l'iiilloii^  des  animaux,  compofêe  par  Demiri  :  II  y  ea  8  den 
étions,  Tuoe  nommcc  Cobra^  la  grande,  &  Taïuze  Sogra,  la  petite. 

HOBAIRAH,  nom  propre.  CaCr  Ebn  Hobairah',  Château  ou  Ville  bâtie- 
dans  riraque  Arabique  par  Abou  lezid  Ben  Amrou  Hen  Hobairah.  U 
titre  de  Cair.  Il  efl  dans  le  troifième  climat,  &  non  pas  dans  le  ^triùme^ 
comme  Ton  a  marqué  dans  le  titre  de  dir. 

Abou  ModhafFer  Iiîiia,  dit  Ebn  Hobairah,  eft  TAuteur  d'un  livre  intitulé  • 
Efchr.if  âla  medJutJieb  al  afchràf,  qui  cil  un  tmité  fur  les  quatre  feâes  reconnues, 
&  remues  comme  Orthodoxes  par  les  Mufulnians.  Il  a  auffi  abrégé  le  livre  qui 
porte  le  nom  à*Ekhtelàf  al  ûîsm,  des  diverfes  opintom  èet  DoOeurs  Mahome- 
tans.  Cet  Auteur  porte  la  qualité  dp.  Vizir..  Il  nioarut;  &m  le  Klnlifitt  de 
Moâafi.  Tan  555  de  l'Hcgire.. 

HOBAISCH  Ben  AVrim,  Neveu  de  Honain  Ben  Isliak,  lequel  conjointe- 
Honain  a  traduit  beaucoup  de  livres  Grecs  &  Syriens  en  Arabe,  il 
y  en  a  même  piufieurs  de  fa  façon,  qui  font  attribuez  à  Honain  fon  oncle. 

Il  y  a  eu  un  Ebn  Hobaifch  Aboulfadhl  qui  a  excellé  dam  la  Medédne*  H 
étoit  Médecin  à  Teilis,  vnlle  capitale  de  la  Georg^e^  c'eftpourqsc^  on' le  Km» 
jae  ordinairement  Al  ïhabib  Al  Taflifli. 

'  Hoboiftih  eft  ie  diminutif  de  Hobalch,  qui  lignifié  «1  petit  Abiflin,  de  im  Coq 
de  Numidic  que  les  Latâis  appellent  Moleagrii»  &  le*  François»  Côqt  d^ode^ 
^«yes  Hobafch,- 

HOBAL,  Idole  des  anciens  Atabes  entouré  dé  }6b  autres,  pIiR  petits  qui' 
reprelèntoient  les  Divinitez  qui  pouvoient  être  invoquées  comme  preudentcs  à: 
chaque  iour  de  Tannée.   Cet         fut  renverfé  par  Mahomet  après  qu'il  fe  ' 
fat  rend»  maître  de  la  Mecque. 

Ebn  Hobal  ,  Médecin  célèbre  de  Ragdct,  Auteur  du  livre  \r.t\vyûé  MoUtâr^ 
o'cft-à-dire.  Recueil  de  matières  choifics  fur  la  Médecine.    Il  mourut  Tan  610' 
de  l'Hegire..  On  l'appclloit  autrcaicnt  AboulhalTan  Ali  Ebn  Ahmed. 

H  O  R  A  S  C  H ,  cfllc  même  que  Hobaifch.   Aboumidhl  Ben  Ibrahim  Al  Tafliflî^ 
eft  auffi  nomme  Hobafch.    Il  a  compofc  le  livre  intitulé  Bmn  al  nogiotan  qui 
«ft  une  Théorie,  ou  Defcription  des  étoiles  fixes  &  eCrantes. .  On  à  auffi  de li^' 
UB  livre  de.  Morale  fous  le  nom  de  Caium  ai  atad, . 

HOBB  d&  Hobbat  Ailah^  l'Attour  de  Dieu.    On  lit  au  fécond  chapitre  de 
rAlcoran  ces  paroles,  ralladhin  amanm  afekodd  Mkm  Uah»  L'Ammt ptm  J>im-  ^ 
Se,  ceux  oui  CToyent  efi  le  pkis  difficile. 

Hoama  Vite  rend  la  tèifon  dé  cette  difficuUé  en* dUlmt  que  l'fttfidële  V«>ît,.* 
^fc.  aime  ce  qu'il  voit  ;  mais  le  Fidèle  aime  ce  qu'il  ne  voit  pas  :  &  de  'plus ,  > 
ir'eft  que  l'homme  ne  peut  aimer  Dieu  ,  fi  Dieu  ne  l'aime  auparavant ,  fuivant 
ce  qui  eft  dit  dam  un  autre  verfct  ^oksbJwm  u  iohebmnhô*.  JJim  Us  aime  ,  * 
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U  dît  enfiiitc  métaphoriquement,  que  fi  la  femence  du  premier  amour  n'a  été 
jettée,  la  plant»  du  fecond  ne  germera  point;  &  un  autre  Doâemr  inyfti<)tief 
dit  :  C'eft  un  trait  du  regard  de  cet  amy  qui  m'a  frappé  ,  avant  que  mon  œil 
fe  foit  tourné  vers  luy:  expreffion  qui  paroît  être  tirée  du  Cantique  des  Caû-. 
tiques.   Il  faut  voir  fur  le  fujet  de  ramotir  4»  Dieu  le  titre  £&likaihlL 

HOPUAIL.   Foyez  (f  titre  de  Zafr  ou  Zifar. 

HODOUD,  les  Définitions  des  chofes.  Hadd  ou  Hodoud  al  âcl  ,  Ouvrage 
dans  lequel  on  trouve  les  définitions  principales  de  tout  ce  qui  regarde  la  mr 
gioii  &  la  pieté.   Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  723. 

IIOFFADH.  Pluricr  de  Hafedh.  ^oyez  ie  tUre  Thabacât  al'hoffadh,  Hi. 
^\uire  de  ceux  qui  ont  conlervé  &  oommuniqué  aux  autres  les  traditions  reçues 
de  Mahoinet:  Dbahabi  en  «il  l^Àuteur. 

HOGGIAH  &.  Heggiah,  Sentence  decifive  d'un  procez ,  Picuve  convaia. 
quanoe  demonftradve.  Mohammed  Al  Gazali,  Doébur  infigne  parmi  les  Mu. 
lulmans,  a  été  qualifié  du  titre  de  tloggiat  al  eflâm  qui  ûgnihe  h  preuve  ^la 
décifion  du  Mufulmanirmc,  c'eft-à-dire ,  ie  Docteur  le  plus  decifif. 

Ce  mot  eft  aulîî  devenu  un  nom  propre.  Takieddin  Abubccr  Aii  AI  Ua- 
maovi  efl  aufli  furnommé  £bn  Hoggiah.  H  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé 
Bedi'uh ,  Chofe  nouvelle  ,  que  l'on  nomme  encore  Taodira  Aboub.^r  ,  &  d'un 
autre  qui  porte  le  nom  de  'JTiamarét  ai  aouràk  fil  moIukUteréc  ^  les  fruits  des 
fisQUleB  Âtr  les  contencions  Iftigieofes,  &  fiir  les  difpates»'  Le  pieitiier  de  ces 
Ouvrages  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*».  107>,  &  le  ièOQDdauii^.  H55,. 
le  not  de  feuilles  fe  prend  pour  celuy  de  livre, 

D  y  a  encore  dans  la  même  BiblioLhcquc  n  .  1135,  un  Enfcha  du  même  Au- 
tenr»  qui  eft' on  Formulaire  fort  ample  de  lettres  patentes  des  Pnooes  »  de 
miflives  des  particuliefs. 

M 

HOGIENDI,  foraôm'dc  Borhancddin  Ibrahim,  Ben  Ahmed  Al  Medeniquî. 
cft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Arbiin  ou  Quarante  Traditions.  llmoa> 

rut  l'an  851  de  THegire. 

HOLA  OU,  cinquième  Empereur  d.\>  ^ro.;o's,  ctoit  fils  de  Tuîi  Klian,  qua- 
tnètne  âis  Genghizkhan  ,  &  fucceda  à  fou  frcrc  Mongaca,  ou  Mangu  Caan. 
Il  fut  Ibraonimë  Ilkbifa,  &  c!efi  de  fui  que  deicend  la  branche  on  dynailie  des 
Mogols  nommée  lickbanicnnc. 

Il  parfit  de  Cira  moram  en  Turkcflan,  oij  Manga  Caan  faifoit  fa  refidence, 
&  paÎTa  dans  rOccidcn:»  c'cll-a-dirc,  en  Pcrfc  l'an  651  de  Tiiegire,  de  J.  C.  1253, 
avec  une  armée  que  Çi>n  frère  lui  donna ,  compofée  de  rSîte  de  tous  les  au- 
tres camps  des  Rfogoîç,  dont  on  avoit  tiré  deux  foldats  par  dizaine.  Il  con- 
quit avec  ces  troupes  tout  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  laPeriê,  la  Syrie, 
la  Chaldée,  la  Mefbpotamie  die  une  grande  pards  de  ia  Natolie;  car  ce  fut  fous 
Mangtt  Caan»  &  n*étaQt  encore  que  particulier,  qu'il  Ht  ces  grandes  conqucces. 

Il  les  commença  par  l'extermination  de  cette  fc6le  detefcabic  des  irmaëliens 
de  l'Iran,  aufquels  on  ne  dontioit  point  d'autre  nom  que  celui  de  Molahedah, 
c'eft^Mlîre»  d'impies»  &  il  dépoQilla  leur  Prince >  nommé  Rocoeddin  Khtiz.rdiah^ 


Dlgitized  by  GoogI 


tî'O  t  AOTX 


de  tous  les  châteaux  qu'il  potTedoic  dans  le  Gebàl,  oa  la  Montagne,  qui  eA 
Tinque  PeHienne  t  ancien  pays  des  Parthes,  lieux  forts  &  bien  munis  de  toutes 

^ofes.   Cecy  arriva  l'an  654  de  l'Hegire  ;  car  Holagu  n'avoit  palfé  le  fleuve 
Gihon  ou  Oxus  qui  fcpare  h  Perfc  Ju  Tiirkef^  t'i ,  qu'en  l'an  653  t  dnir?  ki]u  A  • 
il  écrivit  au  Khaiifc  qu'il  lui  cnvoyAt  dc^  z.onpc^  pour  forcer  ces  rebelle* 
dans  leins  montagnes. 

Apres  la  défaite  des  Ifmaëliens,  Holagu  avoic  defTeîn  de  venir  par  la  Natolie 
droit  à  Conftantinopie;  mais  Naffîreddin  Al  Thoulfi,  ce  fameux  Allronome,  qui 
dreiTa  ec^ûite  les  tables  Ilékhaniennés  fur  les  obfervations  qui  fe  firent  à  llfe- 
n^àh  fous  Tautorité  du  même  Prince,  l'en  dilfuada,  &  lui  confcilla  de  porter 
fes  armes  i;oQCre  le  Khalife  MoftialTein  duquel  il  étoic  mal  ûtisâit  en  Caa. 
particulier. 

L'8n  65s  de  THegirc,  Holagu  s'approdui  de  fiagdet,     écrivit  au  Khalife 

pour  lui  reprocher  le  refus  du  fecours  qu'il  lui  avoit  clrmandé  contre  îcs  Ifmaë- 
liens,  ennemis  déclarez  de  la  religion  Mufulmane,  &  par  confequent  du  Khalife. 

Les  principaux  Oificiers  du  Khalife  ayant  fait  faire  une  réponfe  très-injuricufe 
^■€»  leCCres»  &  rayânt  même  menacé  de  la  colère  de  Dieu,  &  de  celle  du  Kha» 
Irfe  pour  nvoir  ofé  mettre  le  pied  fur  fes  terres,  Holagu  qui  connoilfoit  fes  for- 
ces, &  celles  du  Khalife,  ne  fut  pas  moins  indigné,  -qu'irrité  de  leur  infoience, 
&  commatidft  à  fes  Généraux,  de  mardier  de&  deux  côcez  du  Tigre  pour  affieger 
le  Khalife  dans  Bagdet 

II  faut  remarquer  ici  que  cette  année  655  de  l'Hegire  qui  répond  à  la  liy/ 
de  J.  C.  efl  marquée  par  les  Orientaux  pour  celle  dans  laquelle  Conftantinople 
fat  recouvrée  par  les  Grées  fiir  les  Latins,  quoyque  plufieurs  de  nos  HiAoriens 
ne  la  mettent  qac  cinq  ans  après." 

Ahmed  Ben  Mohammed  Ben  Abdalgaffâr  Al  Cazuini  rapporte  dans  fon  Ni- 

fhiariftan  ,  au  fujet  de  la  prife  de  Bagdcc ,  éc  de  la  fin  miferable  du  Khalife 
doMaiTem,  qu'un  an  avant  la  pr^  de  fiagdet  par  Holagu,  c'cft-à^dire»  l*an 
6s5  de  l'Hegire,  il  y  avoit  un  Goui'erneur  dans  la  ville  d'Iâcoubah  ,  ou  d'A-  ' 
coubah,  qui  n'ell  pas  beaucoup  éloignée  de  cette  capitale,  qui  avoit  accoutumé  1 
félon  Tufage  aflëz  ordinaire  du  Levant,  de  &  ftàre  gratter  les  pieds  pour  s'en* 
Idormir.  11  employoit  à  cet  ufàge  un  de  fes  efclaves  nommé  Atoudeh  Ben  Am- 
fin ,  lequel  s'dtant  un  jour  endormy  en  &ifiuit  cet  office»  ion  matore  lui  donna 
un  coup  de  pied  pour  le  reveiller. 

£bn  Amrdn  s'étant  reveillé,  demanda  pardon  à  (bn  maître  ,  &  lui  dit  qu*il 
nvoit  fongé  en  dormant  que  la  Maifon  dc5  Abbaflldes  étoit  fur  le  point  de 
tomber,  àc  d'elclave  qu'il  étoit,  il  dcviendroit  maître  de  l'Etat  des  Khalifes,  & 
de  ]•  vSIe  de  fiagdet. 

£e  Gouverneur  fe  mocqoa  du  Ibnge  de  ^n  efclave:  cependant  Holagu  étant 
venu  l'année  fuivante  mettre  le  fiegc  devant  Bagdet,  les  Mogols,  ouTartares, 
donc  le  nombre  croiiloit  tous  les  jours,  firent  un  tel  dégât  aux  environs,  que 
le  pays  fut  en  peu  de  tems  entièrement  ruiné,  en  fbrte  qu'à  peine  y  pouvoit* 
on  trouver  de  l'herbe;  car  pour  l'orge  &  la  paille,  on  n'en  parloit  plus. 

L'armée  des  Tartares  qui  ne  cronfifloit  qu'en  Cavalerie,  n'ayant  plus  de  quoy 
Tubfifter,  Holagu  eût  été  ubiige  de  lever  le  lîege,  &  de  fe  retirer  avec  honte, 
&  perte,  fans  la  trahifon  dont  nous  allons  parier. 

Ebn  Amrin  fe  trou\;oit  pour  lors  du  nombre  des  alBegez  dans  Bagdet,  & 
il  n'eut  pas  plûtdt  wpris  1  état  de  Tannée  des  eonemis*  que  par  un  biUet  qu'il 
XotfiiL  II  ^^j^ 
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écrivit  ft  attaelÉB  «u  boaè  d*aiie  flèche,  qdi  fut  enTuice  tirée  dans  îe  eamp  del 

ennemis ,  il  fît  fçavoîr  à  Holagu  que  s'il  vouloit  demander  au  Khalife  qu'il 
envoyât  un  nommé  Ebn  Amran  qui  lui  avoit  écrit  ce  billet ,  il  trouveroat  le 
moyen  de  faire  fubfirter  aifément  toute  fon  armée  un  mois  entier^   .  . 

Hoiagu  fui  L  t  AVIS  ne  numqiia  pas  d*envoyer  denuuider  cet  lioiiiiiie«i 
Khalife  Mollùuircm.  Ce  Prince  qui  fe  trouvoit  réduit  à  une  telle  extrémité, 
diie  fi  OD  lui  eût  demandé  fon  propre  fiis ,  il  l'auroit  accordé ,  fit  cbercber'ce 
Ben  Amno  me  taot  de  diligence  qu'ayant  été  enfo  trouvé,  il  le  hiî  envo^ 
«uiE.tôt. 

Cet  cfclavc  dtant  arrivé  an  cantp  des  ennemis ,  fut  conduit  devant  Hoiagu, 
6c  lui  découvrit  qu'il  y  avoit  des  puits'  dans  la  ville  d'iàcoubah  où  l'on  avoit 
ferré  une  proJigieufe  quantité  de  grains.  Cet  avis  qui  étoit  fidèle,  fit  que  les 
Tartarcs  aifamcz  trouvèrent  de  quoy  fubfiflcr  qu'ils  cmpnrterent  de  force 
cette  grande  ville  qui  fut  pillée  &  ruinée  enùcrement  l'an  6s6  deTHegiie,  de 
J.  C.  1258. 

•  Hoiagu  qui  devoit  la  «nSt  de  Bagdet  à  la  trahifon  d'£bn  Aamm ,  crut  ne 

pouvoir  mieux  recompcnier  cet  efclave  qu'en  luy  donnant  le  gouvernement  de 
la  même  ville,  &  de  fcs  dépendances:  ainû  fc  vérifia  le  fonge  qu'£bn  Amràn 
avoit  fait  l'année  précédente.  y«ye»  h  mort  du  Kliafife ,  &  reKtinôion  du. 
Shaliftt  dans  le  titre  de  MoOâafTcm. 

La  prife  de  Bagdet  fut  bien  tôt  fuiyie  de  celle  de  Mouflal  ou  Mofuî,  &  de 
toute  la  Merqpocamie,  car  Bcdreddin,  qui  en  étoit  Sultan,  n'attendit  pas  (|ue 
ks  Mogols  fe  prelbntalfent  devant  fe  place  ;  S  illa  rendre  en .  peifonne  fii 
hommages  à  Hoiagu,  lequel  pe»  de  ^8»  Bpièafit  Jetttr  det  ponCs  flif  rCupbratt, 
JSf.  pifTa  en  Syrie. 

Ce  fuL  cLiiii  ce  tems-là  qui'eH:  l'an  657  de  THegire ,  que  Hoiagu  fucceda 
dans  l'Empire  des  Afogols  à  Mangu  Caiàn  fon  frerc,  décédé  dans  TOrdc  de 
Genghizkhin  àCaramonim,  \illc  du  Turfceftan,  &  ce  fut  dans  la  n>ême  amée 
qu'il  prit  auffi  les  villes  de  Damas  &  d'Alep  qui  âireat  toutes  deux  delolées. 

Après  la  conquête  de  la  Syrie,  Hoiagu  V(Hililt  aller  donner  ordre  aux  alEià^ 
res  de  IXMeat  dont  la  fucceffion  lui  étoit  éidHW:  pour  cet  effet  il  laifTa  uiL- 
des  Généraux  nommé  Ketboc^a  avec  un  gros  corps  de  Tartares  dans  la  Syrie; 
mais  ce  General  eut  à  faire  à  un  nouvel  emiemi  qu'il  méprila.  Cet  ennemi 
fat  Cotouc,  (umommé  Al  Malek  Al  Modhaffbr  Seifeddin,  troifième  Sultan  dea. 
Mamîucs  Turcs  d'Egyprr  ,  lequel  en  l'an  658  ,  donna  hatnillc  h  Ketbog?  ,  îe 
délit,  lui  ôta  la  vie,  tlt  fe.s  enfans  priToaniersi  ce  qui  ût  retourner  k  Sjfrie 
fous  la  domination  des  Mufaimans. 

Les  HiRoriens  remarquent  cette  défaite  des  Tartares  poor  la  première  qD*ila' 
eufTtMit  fouIFérte  jufqu'alors;  mais  c^tte  perte  fut  bien-tôt  reparée  perleTettNK- 
de  Hoiagu  qui  reconquit  la -Syrie  dans  Tannée  liiivante  659.  - 

Quelque  tems  après  cette  féconde  expédition  de  la  Syrie,  Hoiagu  paflk  dur 
la  Province  d'Adherbigian  pour  y  prendre  quelque  repos  ,  &  ce  fut-là  qu'il 
aiFcmbla  les  plus  grands  Artrcmomes  du  Mufulmanirme  ,  aufquels  il  donna  de 
gros  appointemcns,  &  leur  fournit  tous  les  inftrumens  neceflTaircs  pour  y  faire 
de  noavellet  obfervation».  La  ville  de  Maragah  aifes  proche  de  celle  de  Ttti> 
ris  fut  choifle  pour  la  conflruftion  d'un  Obfcrvatoire  ,  &;  ce  fut  dans  cette 
même  ville  que  Hnlnçu,  Prince  fn^c  intelligent,  mousut  entre  les  bras  de  ces 
grands  hommes  quii  uvuit  comble;»  de  bien-fait^,  l'an  de  l'Hégire  66^  ou  664». 
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XeloTl  qtKl^oes  Auteurs,  ce  qui  fè  rapporte  à  lan  ^  /.  C.  1264  ou  1265, 
ipfès  fil  an  <le  règne  aUolu,  depuis  ht  mort  de  fini  frère. 

Doghaz  Khatoun  ,  une  des  principales  femmes  de  ce  Monarque,  qui  étoît 
Chrétienne,  l'accompi'^ni  dr-s  toutes  les  expéditions  militaires;  fa  prudence, 
&  fa  fcicnce  la  firent  Ijc  iuc.jup  confidcrer  par  fon  mary  qui  lui  donnoit  part 
dans  fts  confèils,  &  la  mit  par  ce  moyen  en  état  de  procurer  plufieurs  avanp 
tages  aux  Chrétiens:  elle  furvèquit  peu  de  tems  à  Holagu ,  &  fut  enterrée  auprès 
de  luy  dans  la  même  ville  de  Àkraeah  en  la  Province  d'Adberbigian. 

L'on  dit  que  Holagu  avoit  demande  en  mariage  la  fille  de  Mi^T  Paleologue, 
Empereiir  de  Conllantînople  qui  avoit  chafTé  les  Francs  de  cette  ville»  comme 
noos  avons  vn  plus  haut:  l'Fmpcreur  Grec  la  lui  envoya;  mais  cette  nouvelle 
epoufe  le  trouva  mort.  11  y  a  cependant  plus  d'apparence  qu'il  Tavoit  deman* 
<léc  poor  fon  fils;  car  en  effet  Abadta  Bkhài  qui  meceda  immédiatement  à  Ion 
père,  l'époufa  dans  l'année  664. 

Ben  Schohtiah  fait  le  dénombrement  des  Etats  que  Holagu  laiiFa  en  mourant 
à  fon  fils,  &  unique  héritier  Abaka,  ou  Abga  Khan  l'an  663  de  l'Hegire. 

La  grande  Province  nommée  KhoialEm  dont  la  capitale  étoit  pour  lors  h 
ville  de  Nifchaljour. 

Le  Gebdl  ou  l'iraque  Perûenne,  pays  des  Parthes,  qui  avoit  pour  capitale  la 
ville  d'ffpalnm. 

L'I raque  Arabique  qui  comprend  TAlTyrie,  &IaClialdëe,  db  que  Ton  oommt 
auffi  l'iraque  Babylonienne,  dont  Bagdct  étoit  la  capitale. 

L'Adherbigian  ou  la  Medie  dont  la  capitale  étoit  pour  lor$  la  ville  de  Tabnz 
00  Ttoris. 

La  Perfe  proprement  dite  ,  dont  la  capitale  étoit  alors  la  ville  de  Schirtz» 
autrefoi";  dite  Cyropolis;  car  Eftekhâr  ou  Perfepolis  étoit  déjà  ruinée. 

Le  KhourefUn  ou  Khouziftân  qui  eft  l'ancienne  Sudane ,  dont  la  capitale 
étoit  Tôlier  ou  Schofter,  autrefois  dite  Sufe  de  Perfe, 

Le  Diarbekir  qui  comprend  une  partie  de  l'Airvrie  ou  Curdiftan ,  &  la  Me- 
ibpotamie,  dont  la  capitale  étoit  MouHàl  ou  Moful,  bâtie  auprès  de  l'an- 
cienne Ninîve^ 

Le  pays  de  Roum  ou  des  Grecs  qui  comprenoit  TArmenie  ,  la  Géorgie,  de 
TAfic  Mineure  dont  la  capitale  étoit  Conia  qui  cfl:  l'ancienne  ville  d'Iconium 
en  Cappadoce  ,  où  les  Sultans  Selgiucidcs  avoient  établi  leur  fiege  Royal  ,  ëc 
^'où  les  Turcs  Ottomans  ont'tiré*  Porigine  de  leur  première  grandeur. 

Voilà  ce  que  les  Mogols,  que  nous  connoiflbns  mieux  fous  le  nom  de  Tar- 
tares ,  avoient  conquis  dans  l'Alie  en  fi  peu  de  tems,  fans  compter  ce  qu'ils 
A  voient  déjà  pris  dans  les  pays  du  Nord  au  deflUs»  à.  au  de.là  de  la  mer  Ca- 
fpiLiitic,  en  Mofcovie,  en  Pologne,  en  Moravie  »  dans  POrient  le  Tebet» 
45c  la  Chine  même  dont  ils  étoicnt  les  maîtres. 

Le  même  Auteur  a  remarqué  auifi  que  les  Tartares  ne  furent  défaits  qu*une 
^cttle-^ois  pendant  qu'ils  firent  toutes  ces  grandes  conquêtes,  à  fçavoir  par  Ko* 
touz  fumommé  Al  Malck  Al  ^îodha^î'^r ,  troin;lme  Sultan  d'Egypte  de  la  dynaflie 
des  Mamlucs  Turcs  ou  Pnherites  ;  car  ce  Sultan  remporta  une  viftoire  fit^nalée 
£iir  Kecboga,  Lieutenant  gênerai  de  Holagu  en  Syrie  l'an  de  l'Hegire  658,  de 
^  C.  7259  9  donot  le  règne  de  Saint^LoOis ,  comme  nous  avons  déjà  vA 
-^y^defiTos; 

'    ^     ■     '         lit  HOLBAT 
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«51  flOLB  AT.-SiiHOM  AL 

HOLfiÂT  Al  ComaSlt»  traité  du  vin,  &  de  la  débauche  en  25  chapitres^ 
dont  la  cobclufîon  eft  comme  une  letraftadon  de  tout  ee  que  l'Miteiir  a  dit . 
&  une  detefhdon  du  vin  comme  d*ane  chofc  défendue  par  la.  ioj,  U  dt 
dans  la  Bibliothèque  du  &oy  n".  1182.  y^yez  U  titre  de  HeliaL 

HOLVAN,  &  Hulvan,  Ville  de  riraque  Bobyloniemie ,  c*e(Updife,  de 
TAHyric,  ou  de  la  Chaldée,  fituée  à  34  dcgrcz  de  latitude  Septentrionale,  où 
les  Khalifes  venoicnt  prendre  Je  £rais  en  été  ;  car  elle  ell  dans  les  montagne; 
qui  fcparcnt  Tlraque  Babylonienne  de  la  Perfiennc ,  dans  laquelle  ccpendauL 
quelques  Géographes  la  mecomt 

Cette  \  iile  eft  à  quatre  ou  cinq  journées  de  Bagdet  en  tirant  vers  le  Septen- 
trion: on  tient  que  Cobad»  fils  de  Firouz  Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dyoa- 
llie,  appcllëe  desKhofroet  t>ttdesSal&iiide8,'e&  a  été  le  fondafieur»  &  letTir. 
tares  ou  Mogols  de  Gengjiizkiian  les  deftraâeuis.  ts  fepolcre  de  Mamiih  y 
eft  fréquentes  &  vifité. 

Les  Muluhnaui  croyent  que  le  Prophète  Elie  qu'ils  tiennent  vivant ,  fait  à 
demeure  dans  une  montagne  proche  de  Holvan.  yvytz  le  titn  de  Zerib 
Bar  Elin. 

Holvani  eft  le  fumom  d'Abdalâziz.  Ben  Ahmed  qui  a  commenté  le  livre  d'Ia- 
coub  Ben  Ibraliim,  intitulé  AdeA  Al  Cadhi^  des  qualitez  que*  doit  avoir  un  bon 
Juge.    Cet  Auteur  mourut  l'an  450  d   1  H  .'^. 

Sclman  qui  a  compofé  des  Amali  ou  des  Diftées  fur  plulieurs  matières  diffih 
tentes,  &  qui  mourut  l'an  492.  de  l'Heure»  eft  aulli  furuommé  Holvani. 

HOMACA,  pluricr  de  Ahmac  qui  lignifie  en  Arabe  un  Fol  »  un  Sàt>aa 
Ignçrant,      ce  que  nous  appelions  en  François  un  Innocent. 

Ketab  al  homaca.  u  al  inogafelin ,  traité  des  fols  &  des  ftupides ,  Ouvrage 
d*ÂbulcalIêm.fien  Al  Giouzt  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  Stfi. 

HO  Al  Al  &  Humai,  mot  Ferfien  qui  fignifie  le  plus  noble  oyfcau  que  les 
Orientaux  connoiflent.  Les  Perfans  'rappellent  aufS  Bad  Khour ,  à  caufe  qu'E 
ne  vfe,  &  ne  fe  repaît,  à  ce  qu'ils  difent,  que  de  l'air  &  du  vent 

n  pourroit  femblcr  que  ce  fût  royfcau  que  nous  appelions  de  Paradis,  nom- 
*  mà  par  les  Latins  Manucoamia,  fi  pluûeurs  Auteurs  Arabes  &  Perliens  n'aliu- 
roient  que  le  Humai  eft  une  efpecc  d'aigle  fbyale  qui  ne  mange  point  les 
très  oyfeaux,  &  qui  fe  nourrit  fcuîcnient  des  os  qu'elle  trouve.  Saadi  dit  qu'il 
eft  eftimé  le  plus  excellent  des  oyfeauï,  parce  qu'il  miaiL  mal  à.aucun  animair 
&  qu'il  fe  contente  de  manger  les  os  qu'il  trouve. 

M  ne  faut  pas.  pourtant  confondre  cet  oyfeaU'ftvec  celui  que  les  Perfiens  ap- 
pellent Uftukhan-khour,  le  mangeur  d'os;  car  ccluy-cy  eft  l'Oflifraga  des  Lat:n> 
que 'nous  appelions  l'Orfraye,  qui  déterre  les  corps,  &  mange  leurs  os  dans  k-s 
cimetières  ;  ce  qui  lui  a  fiut  donner  aufli'  le  nom  d*^rà  B^imia  chez  la 
Latins.  '  • 

Ccft  du  nom  do  cette  Aigle  Royale  ou  Humai  que  fe  forme  le  mot  ^ 
tiuuiaioun  qui  fignilic  en  Perlien,  Noble,  Heureux,  Excellent,      Auguile,  à 
caufe  que  ro.nb.'e  foite  par  cet  oy{èau,  en  volant  fiir  la  tète  de  quelqu'un,  lui 
cftj  félon  la  tradition  des  Orientaux  ,  un  prognoftîque  certain  de  fortune  , 
dd  granJeuT,  ce  qui  fait  dire  au  même.^adi,  que  pcrfoone  ne  recherchera 
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R  O  M  A  II 

jamais  Tombift  da  Chatamt,  quand  bien  mêine  ii  n'y  auroit  point  de  Humai 
éun  riiniveni. 

HOMAkI,  à  Khanuni,  ftimommée suffi  Tcheherzad,  eft  une  Rcyne  de  Perfe 
qui  tient  te  feptième  rang  dans  la  dynaftie  des  Kaianides.   Elle  étoit  fille  d*Ardi 

fchir  Bahaman,  fixième  Roy  de  la  même  famille,  &  devint  groiïe  du  fait  de 
fon  père  qui  la  déclara  tn  mourant  fon  héritière,  jufqu'à  ce  qu'elle  accouchât 
dlun  fik  qui  lui  pût:  fucceder. 

Elle  en  eut  un  en  elTet;  mais  elle  l'expofa  dans  un  coffre  qu'elle  mît  avec  plç« 
ficurs  joyauv  fur  les  bords  du  fleuve  Gihoa,  au  tcms  de  fa  crue.  Les  eaux  em- 
portèrent aufli-tôt  dans  leur  courant  ce  coffre  où  étoit  l'enfint,  &  le  jettereot 
en  un  endroit  où  un  Teinturier  lavoit  iès  étc^es. 

Le  Teinturier  ayant  ouvert  le  coffre,  y  trouva  Tcnfant,  qu'il  jugea  être  de 
grande  naillancc  par  les  pierreries  de  prix  ,  que  la  Reyne  y  avoit  mifes  ,  afin 
que  celui  qui  le  trouveroit  eût  de  quoi  faire  nourrir  l'enfant.  Il  en  prit  donc 
un  très-^rand  foin,  de  le  Domnui  Darib».  à  caufe.  de  cette  avanture»  ^oy^  k 
titre  dt  Darab. 

Lorfque  cet  enfant  eut  acteinc  lage  dj  puberté,  le  Teinturier  qui  étoit  foa 
pere  putatif,  refolut  de  lui  faire  apprendre  Çàia  métier;  mais  Dartb  avoit  de» 
inclinations  bien  plus  nobles  ,  &  plus  digne?  de  fa  nailTance.  Il  voulut  porter 
les  armes,  &  prit  Toccadon  de  la  guerre  que  la  Reine  Homai  ÊUroit  aux  Greca 
pour  s*énroUer  àms  (ës  troupes. 

.  Il  donna  d'abord,  quoique  fort  jeune,  des  preuves  dé  fon  courage;  en  forte 
qu'il  fut  dès -  lors  diftinguc  par  les  Cbmmandans  de  l'armée.  Lorfqu'ii  fut  plus 
avancé  en  âge ,  il  fit  des  acUons  d'une  fi  grande  valeur,  que  le  Générai ,  qui 
pemarquoit  en  luy  des  fignes  d'une  naiflànce.  élevée  ^u  dcuus  de  la  conditioa 
d'un  fuTiple  foldat,  crut  en  devoir  donner  part  à  la  Rcyne. 

Cette  Princelfc  lit  venir  ce  brave  foldat  en  fa  prefèncc ,  &  jugea  aufli- 
toft  par  fon  grand  air  ,  &  par  fon  âge  qu'il  pouvoit  être  cet  enfant  que 
l'-ambidon  de  cegner  loi  avoit  fait  expofer.  Pbur  s*en  éclaircir  entièrement» 
elle  fit  faire  une  cxafte  recherche  de  fon  éducation.  Le  Teinturier  fut  appelle ,^ 
&  déclara  l'avanture  du  coffre  ;  on  reconnut  encore  quelque^  jovauy  de-  ceux 
que  la  Reyne  y  avoit  mis ,  &  enfin  fi  naifÏÏuice  fut  fi  plcmcniuiu  vérifiée, 
qu'il  fut  reconnu  pour  véritable  fils  d'Ardfciïir.. 

Homai  fa  mcre  qui  avoit  déjà  régné  32  ans,  luy  mit  elle-même  la  couronne 
de  Perle  qui  lui  appartenoit,  fur  la  tête,  &  fc  retira  enfuite  de  la  Cour ,  choi- 
ffllint  un  lieu  écarté  où  elle  pafHi  le  refie  de  fès  jours  dans  tme  vie  privée. 

Cette  Reine  mcrita  de  régner  par  les  grandes  qunlitez  qu'elle  poflcdoit  i  oir- 
lui  attribue  les  plus  beaux  ouvrages  qui  fe  voient  aujourd'huy  en  Pcrfe ,  car 
l'on  croit  qu'elle  fit  bâtir  le  fuperbe  Palais  dzs  40  colomncs  appellé  Tchihil 
aneoArar,  ou  vulgairement  Tchihnindr,  au- milieu  de  la  ville  d'Eftekhlr  qui  eflJ 
l'ancienne  Perfepolis,  dont  les  Mufulmans  ayant  fait  une  Mbfquéc,  le  tems  n'a' 
pas  plu5  épargné  l'une  que  l'autre,  &  les  a  détruits  tous  deux  également. 

Homai  ik  bâtir  auffi  b.  ville  de  Semrcm,  ou,Semiramis,  au  rapport  du  livre 
intitulé  Leh  aUtvmikky  oe  qui  fait  juger  que  cette  Princefle  eit  la  Semiramis' 
ries  Grecs. 

Le  Tarikh  CoziJch  ou  Nfaj/.ckiicb  ne  fait  aucune  mcntioa.  de  cgtte  Rtine 
dans  la  .dyHal^  ide»  Caianfdés>^ 

I  i  %  ïlOMAlUAiL. 
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HQMAIDAIL  Aboutbû  Iihift  Beat  HomaicUi  cft  cité  Gomae  PAiitev 
<run  Tarikh  ou  Hiftoire. 

HOMAIDI,  ibmom  de  Mohammed  Ben  Abou  Nafr  qui  a  compofé  une 
hîdoire  y  qui  commence  à  la  naiilhnce  du  Mufuhnaniûne ,  &  fink  Itt  finlifiit  ^ 
MoAaiiched  l'AbbaOîde:  £iie  eft  iodcuiée  Jioigat  aimfiimtk 

HOMAIOUN,  &  Hmoaioun;  ce  mot  fignific  proprement  eo  Perfien,  Heu. 

rcux.  Royal,  &  Augufte.  C'crt  aulTî  le  nom  propre  d'un  Sultan  fik  de  Babor 
ou  Pabur  ,  fils  d'Omnr  Scheikh,  fils  d'Abufaidmcd  ,  lils  de  Miraa&hah,  fils  de 
Timur  ou  Tamerlan,  illoii  Mirkhond,  &  Khondemir. 

Nous  mettons  icy  cette  généalogie  entière ,  parce  qu'elle  eft  importante  pour 
fçavoir  la  VTritable  dcfcendance  des  Grands  Mogols  qui  ont  régné,  &  qui  rcgncnr 
encore  dans  les  Indes,  laquelle  eft  fort  corrompue,  &  embrouillée  daDsiapi&: 
part  des  relations  de  nos  voyageurs, 

Babur  fils  d'Omarfcheikh  qui  ne  régna  point ,  fucccda  à  fon  oncle  Ahmed, 
fils  d'Abiifaid  ,  dans  les  pays  de  la  Tnnfoxanc  ,  l'an  899  de  l'Hcgire ,  & 
J,  C.  1493.  11  fut  chaJé  de  fes  Etats  l'an  904  de  la  même  Hcgire  par  Schai- 
beg  Khan  qui  prëCendoie  être  ftb  d'Ahmed  ,  &  avoir  été  enlevé  ,  &  nottrry 
.  parmi  les  Uzbeks.  Babur  fut  ohW^à  de  s'enfuir  avec  ce  qui  lui  refta  de  trou- 
pes tidelcs  au  pays  de  Gaznah  ,  &  dc-là  aux  Indes  où  il  régna  juiqu'en  937, 
&  laiilà  pour  fuccelleurs  deux  fils  nommez  Homaioun,  &  Camorân. 

Honnioun  ayant  fuccedé  à  Babor  fon  perc  Tan  de  J.  C.  1530  ,  ne  fut  pas 
long-tems  paifible  dans  fes  Etats;  car  Schir  khan  fon  Vizir  s'étaiit  lie  d'intcrè^ 
avec  Camoran  fon  frère,  firent  enfemble  un  compiot  pour  le  dépouiller.  Cette 
•conjiintion  Tobligea  de  8*enfiur  en  Perlé  auprès  de  Sdiah  Thamas  qui  y  regnoit 
pour  lors. 

Schah  Thamas  ufa  d'une  tr^s-grande  generofitd  envcr';  ce  Prince  ,  car  ii  lui 
donna  un  pulifunt  fccours  fous  Ja  conduite  de  Balwnun  ivhan  ,  par  le  mo}'en 
duquel  il  vint  i  bout  de  tons  fes  ennemis,  fut  rétabli  fur  fon  trâne ,  &  i^jsa 
jufqu'en  l'an  960  de  rîTcgirc,  de  J.  C.  1551. 

Homaioun  fut  pere  de  Geialeddin  Akbar  ,  celuj-cy  de  Gehanghir  père  de 
^hahgehdn ,  qui .  eut  pour  fib  Aurenk  Zeb  ou  O^angicb  >  qui  règne  en- 
core aujourd'huy  dans  les  Indes ,  &  que  nous  t^pellons  or<nnaireinent  le 
Gnmd  MogoL 

HOMAIOUN  Namch,  ou  Humaioun  Namch,  le  Livre  Royal»  ou  Augufte. 
Ceft  la  traduflion  Perficnne  du  livMe  intitulé  Kalilah  ve  Dammh. 
'    Ce  livre  qui  n'cft  qu'un  tilTu  d'Apoiogues  ,  &  de  fables  tirc^cs  des  proprietez 
des  aninnnx  ,  fut  compofé  par  un  Pfutofophe  Indien  nommé  Bidpai  pour  un 
Jloy  des  Indes  qui  portoit  le  Dom  de  Daburfieliffl.  Il  efl  rempli  de  préceptes 

lî-ior-îiiv ,  &  politiques. 

i\uurclîirvan,  Roy  de  Ferle ,  envoya  fon  Médecin  nommé  Buzrvich  exprès  pour 
recouvrer  ce  livre  qui  étoft  gardé  foignculement  dans  la  Bibliothèque  des  R<^ 
des  Indes  ,  «Se  l'ayant  entre-  les  mains ,  ii  le  fit  traduire  de  l'Indien  en  langue 
Peheicviennc  qui  eft  l'ancien  Perficn  >  &  lui  donna  le  nom  de  Uumaious 
Nameh. 

Abougt^iâr  Ahaiofor»  fécond  Khalife  des  Abbaifides»  le  fit  eafiiice  traduire  de 
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Ihflcitti  Perfieo  ot  AndiiB,  par  llmim  Afaulhiffia  Âfadèlhh  Bèh  Môctftniâ,  font 
le  titre  de  Kalilai;  &.  Damnah. 

Quelque  tcms  après,  le  Siikin  NafPn-  Ben  Ahned ,  de  ia  dynaftie  des  Sama- 
nides  ,  le  tic  encore  traduire  ac  la  iaugue  Arabique  en  Perûen  plus  moderne  f 
par  un  Doc):our  intoonu;  &  cette  verfion  Tut  mtfe  aii]fl|.t6c  en  vers,  par  le  cé- 
lèbre Poëcc  Perfien  nommé  Roudeki. 

Baharam  fcbah^.âls  de  MaiToûd,  Sulcaa  de  la  dymllie  des  Gaznevides ,  non 
content  de  cette  verfion  Perfieone^  fit  CfavafOer  «afrailah  Aboulmâala,  le  plus 
âoqUent  homme  de  fon  Cen»)  fur  le  texte  Arabujue  de  Mocannd,  &  c'efl  cet- 
te verfion  Perûenne  que  nous  avons  auiourd'huy  ious  Je  titre  de  Kaliiah-  ve 
Damnali.   t^oyez  le  titre  de  Calilah  ou  Kaiilah. 

Ce  livre  a  acquis  une  fi  iprandb  eftime  dans  l'Orient,  que  àam  la  fin  do  neu- 
vième (îècle  de  l'Hegirc,  l'ICmir  Sohaili  ,  (^LPicralifTime  des  armées  de  Houflain 
Ben  Manlbur ,  tien  Baicarah  ou  Baiera,  Sultm  cfe  KhorafTan  ,  qui  étoit  de  la 
pofterité  de  Tamerlan ,  entreprit  d'en  faire  faire  une  nouvelle  verfion  ,  par  ie 
boèbem  HaXSm  Vaéz,  dit  Al  Kafthefi  ,  laquelle  rtirpaOb  toutes  tek  autres  en 
élégance  &  en  clarté. 

Cette  nouvelle  verfion  porte  le  nom  d'jinvar  Sohaili ,  les  Splendeurs  ou  les 
I^ioûères  de  Omopus,  à  caufe  qu'elle  fut  faite  à  Tinilance  de  l'Emir,  qui  por- 
tbit  le  nom  do  cette  conflellation  »  &.  a  été  traduit»  eu  laqgne  Tufqu^ue  en 
profe  &  en  vers. 

Gemali  la  miie  en  vers  poui  liajTiz.cLii,  kcond  du  nom,  Sultan  de  la  race  des  ' 
Ottoniam. 

II  y  a  un  autre  Humaioun  Namch ,  qui  efl  un  formulaire  de  lettres  dans  la 
langue  &  dans  le  ftylc  des  Pcrfans;  c*cfl:  un  Mohammed  Ben  Ali,  connu  fous 
le  nom  de  Schehabeddin  Al  Monfchi,  qui  eu  eil  l'Auteur. 

HO  NAIN.  Abouzeid  Abdalrahman  Honain  Ben  Ishak  Ben  Honain,  Méde- 
cin Chrétien,  célèbre  dans  fon  art,  mais  encore  plus  illullie  par  la  traduélion 
qn*il  a  faite  des  livres  (^ecs  en  Syriaque  &  en  Arabç. 

Il  étoit  fils  d'un  Ishak,  &  fut  \'icï^  d'un  autre  Isliuk,  que  Ton  qunlinoît  Rcn" 
Honain,  &  Iui-mêm2  étoit  pcdt-fiis  aulfi  d'un  Ilonuin.    11  étoit  EbaJi  ou  Eba- 
dien,  c'ell-à-dire,  de  ces  Chrétiens,  connus  luus  le  titre  de  Serviteurs  de  Dieu , 
Ifefquels  s'étoient  ramaflcz  de  plufieurs  endroits  de  la  Syrie  &  de  TArabie  ,  & 
avoicnt  clioifi  leur  d  mcuré  dans  firaquc  Babylonienne  ou.  Chal<fôe  aux  envi-.^ 
rons  de  tlirah  Se  de  Coufah.  '  - 

n  fut  Médecin  do  Khaitfe  Motavakkel,  &  mourut  (bus  1b  Khalifaiide  Moia-: 
med  Pan  260  ou  %6i  de  l'Hegirc,  excommunié  par  le  Pfttriardie  pour  une  gran-- 
de  irrévérence  qu*il  avoît  commife  conti  j  les  images. 

Il  avoit  été  difciple  de  J  an,  fils  de  Miiroviah,  que  nous  appelions  Mcfué, 
lequel  parut  lut  envier  fit  doftrine ,  &  il  fe  fervie  ben^oup  d'unie  (bn  fils 
de  Hobafe  fon  neveu  d;ins  les  v-Tfions  qu'il  entreprit.  ^ 
îNous  avons  de  luy,  dit  Ben  Schonah  ,  l'Euclide  &  l'Almagefte  de  Ptolemée- 

Arabe ,  que  Thabet  Ben  Corfah ,  le  Sabicn ,  a  re vû  &  corrigé  après  luy.  • 
Tjh  plus  grande  partie  des  ouvrages  dWpocrate  &  de  Galien,  que  l'on  a  en' 
ytrabe,  cf*:  fortie  de  l'école  de  Honain:  car  il  avoit  plufieurs  dÛciples  qui lê.lài>'  * 
iJg^cnt  honneur  de  faire  palfer  leurs  traductions  fous  ion  nom. 

lÀ  y  a  dans  la  Bibliothèque  du.  Jloy  plufieurs  ouvrages  du  même  Auteur ,  coau* 
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me  JReféat  al  mik  &  Haouafchi  mjfail  àl  hakim  Homin  le  Abifadék ,  n*.  866.  On 
attribue  aufli  la  tradui^lion  d^s  Analj'tiques  d'Aridote ,  &  du  Traite  de  l'inter- 
precacioa  à  Honain  &  à  ion  fils.  Arabes  appelleoi;  le  premier  ouvjagc  âm. 
imiic»i  &  le  fecond  BaH  ArmM»,  non»  corrompus  du  Grec 

HORMOUZ,  Ville  que  nous  appelions  aujourd'lmy  Ormuz,  Iknée  fur  le  Gol. 
fc  de  Perfc.  Le  Géographe  Periien,  dans  le  Meildliac  al  ardii  au  iroUièmâ  di< 
mat)  parle  en  ces  termes  de  la  ville  d'Ormuz. 

Cette  ville  cfl  très-ancienne  &  appartient  à  la  provnnce  de  Kerman  ,  nul  eft 
la  Caramanie  Perûquâ  ,  liCuée  au  milieu  d'une  plaine  très -fertile  en  palmiers 
d'Inde.  Après  que  les  Francs  ou  Européens  l'eurent  ruinée ,  les  habitans  paf- 
rent  dans  une  ifle  du  Golphe  Peiiique ,  qui  en  étoit  fort  proche  da  côté  d» 
l'Occident,  &  y. bâtirent  une  nouvelle  ville,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  ménue 
j3om,  &  Ton  ne  voit  plus  préfentement  que  le  tour  des  murailles  prefquetoo- 
tes  ruinées  de  Fanden  Ormoz. 

•Teixcra  dans  fon  hiftoire  d'Ormuz  dit ,  que  ce  furent  les  Turcs ,  c'eft-Mirç , 
les  Selgiiicidcs,  qui  par  leure  pilleries  obligèrent  les  habitans  de  fè  retirer  daot 
yille  de  Gerun,  où  ils  bitirent  la  viUe  dite  aujourd'huy  Ormuz. 

Jean  de  Barrôs  écrit  que  ,  lorfque  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes ,  ib  ne 
trouvèrent  point  d'autre  Ormuz  que  celle  qui  étoit  bâtie  dans  l'iflc  ,  celle 
Continent  étant  déjà  ruinée ,  de  forte  qu'il  feroit  fort  difficile  de  deviner  qui 
font  ces  Francs  ou  Européens,  lelquels,.  félon  le  Géographe  Pcrûen,  l'auroieiA 
pft  dânolir;  de  forte  qu*il  eft  plus  fût  de  s*en  tenir  aiix  annales  de  Touranlcbab 
<foù  Tcîxèra  a  tire  ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté. 

Le  nom  de  cette  ville  s'écrit  en  Pcrfien ,  de  mcmc  que  celui  de  quelques  Rois 
de  Perfe,  connus  par  les  Hiftoriens  Grecs  &  Latins,  foûs  celui  de  Hormizdas. 
Les  Perfitns  attribuent  à  Tun  d'eui;  la  fondation  de  cette  ville,  yoyez  Hormouz, 
fils  de  Schabour,  &  Hormouz,  fils  de  Narfi. 

'  Les  Annales  de  Touran  fchah  attribuent  la  fondation  de  ccrte  ville  h  un  Kfo- 
iiammed,  Prince  de  l'Ienien  de  la  faniille  de  Saba,  liis  ue  joCtan,  tîis  de  Heber, 
lequel  ayant  été  défoit  par  un  autre  Prince  de  fes  voiûns  ,  traverlà  le  Golj^be 
Perfique  &  s'habitua  dans  la  province  de  Kcrman  ,  où  il  b:lrit  cette  ville  qui 
n't'toit  pas  éloignée  de  la  mer.  Ce  Prince  fut  furnommé  jDithem  kùb,  à  caufe 
àes  drachmes,  roonuojc  d'argent,  qu'il  fit  battre  >  &  non  pas  Dramcu ,  comme 
rappelle  Teixera. 

La  iiouvelle  Ormur  a  une  fort  haute  montagne  qui  coi!n;^c  l'ifle  d'une  mer 
i'  l'autre:  Ja  fortereflc,  que  les  Portugais  y  ont  bâtie,  regarde  le  Nord,  &  Cul 
prife  par  Schah  Abbas ,  Roy  de  Perfe ,  fur  les  Portugais  ,  qui  n'y  font  point 
rentrez  depuis.  Tout  le  commerce  de  cette  ville ,  dont  le  terroir  n'eft  que  B 
ic  fouffre  qui  y  rendent  la  chaleur  infupportabic  ,  a  été  transféré  par  l<*s  Pcr- 
fans  au  fiender  Abballî^  qui  eft  fur  le  même  Golfe  un  peu  plus  vers  I9  I>^ûicL 

HORMOUZ,  fils  de  Schabour  &  petit-fils  d'Ardfchir  Babegân  ,  eft  celui  que 
nos  Hiftoriens  appellent  Hormizdas ,  fils  de  Sapor  >  troifième  Roy  de  Fer&  de 
la  ;^ce  des  Saflàoides  ou  Khoiroes. 

Cétoit  un  Prince  de  tiès-tionne  mine»  rabufle  &  de  bdle  taille*  H  a'addon- 
2a  à  Téoidej:  mats  &  fidence  Itp  nuilit  :  car  elle  le  fit  toaaber  do»  ka  erreu-s 
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in  Mmés»  qtii  prétendoit  avoir  raflt&é  fur  la  doâriiie  de  Zoroaftre,  Légiflateor 

des  Mages,  en  la  mêlant  avec  ccHe  des  Chrétien?. 

Ce  Prince  fut  tellem^t  prévenu  en  faveur  de  cet  impoilcur ,  qu'il  fit  bâtir 
exprte  une  plaça  forte  entre  Bagdet  &  la  Sufiane,  pour  lui  fervir  de  retraite 
contre  ceux  qui  le  pourfiiivoient  juftement  à  caiife  de  Ton  impi<^Cé:  ce  châtSMi 
fut  appellé  Defkerefay  nom  qui  eft  demeuré  de|>uts  œ  tems-li  à  cous  Jet  ^teauz 
en  général.  '  • 

On  tient  aufll  que  oe  Prince  a  été  le  fondateur  de  rancîenne  ville  de  Hor- 
mouz  ou  Ormuz,  &  qu'il  Uii  donna  fon  nom:  Elle  étoic  bâtie  dans  la  terre  fcrw 
me,  &  on  i'appeiloit  Scheher  Hormouz  ,  la  ville  de  Hormouz  ,  pour  la  diilio- 
gtter  de  Gczirat  Hormouz  «  Tlfle  de  Hormouz ,  où  on  a  depuis  bâti  une  ville 
du  même  nom.   f^oyez  encore  Hormouz ,  fils  de  Narfi.  • 

Ce  Prince,  du  conn.'ntemcnc  de  tou5  les  Hiftoricns,  Q*a  legnd  qu©  deux  ans- 
au  plus  f  car  quelques-uns  ne  lui  donnent  qu'un  an  de  (fiz  mois  de  règne,  éc 
marqaene  ùl  mort  en  h  deuxième  année  de  rEo^ire  de  Abximin.  Buiaram» 
fon  nls,  lui  fucccJa. 

L'Auteur  du  Baharillan  rapporte  dans  fon  troifième  chapitre  ,  qu'un  des  Mi-, 
nîitres  de  Hormouz  ayant  acheté  pour  luy  une  p  !::ic  de  Diamants  cent  mil  di- 
nan  d*or>  &  ayant  appris  qu'il  n'en  vouloit  point ,  lui  écrivit  qu'il  trouvoit  k 
les  vendre  au  double  du  prix  qu'ils  avoient  coûté;  c'ell-à-dirc,  qu'il  y  avoit, 
co^nme  parlent  les  Marchands  >  cent  pour  cent  à  gagner.  Ce  Prince  làge  & 
defintereflë  loi  fit  réponfe  en  ces  termes.  Ni  cent  »  oi  mO  de  profit  ne  me 
font  rien:  mais  fî  je  me  mêle  de  faire  le  négoce»  qui  eft-ce  qui  fera  k  métier 
de  Roy'?       que  deviendrons  les  Marchand? 

L'on  lit  dans  le  Rabi  al  abrar  une  de  ces  maxjmes,  que  l'on  appelle  Apoph- 
thegmes ,  qui  lui  eft  attribuée ,  à  (çavoir  ,  que  les  Princes  fonr  fcmblables  au 
feu  qui  hrù'e  ceux  qui  s'en  approchent  de  trop  près  ,  &  qui  fert  beaucoup  à 
ceux  qui  s'en  éloignent  à  une  diitance  convenable.  Les  termes  Arabes  font  Maoi 
carebw  Kadier  ftlaihi  dhararltt  u  man  boédha  entefil  tnhi. 

Ce  Prince  eft  furnommé  par  quelques  Hiftoricns  Al  Horri ,  &  par  quelques 
autres  AI  Giarri  ;  mais  ce  d?mier  mot  pour  être  corrompu  par  la  tranrpofition 
des  points  ;  Le  premier  fignilic  libre  à.  libéra).  Ce  fut  lui  qui  établit  iStôinân  , 
fits  de  Mondar,  furnommé  Aboulcabous  ,  dans  le  Royaume  de  Hirab  en  Chal- 
dée,  lequel  fut  tué  cnfuitc  par  Khofrou  Pirvi:-,  félon  le  Rabi  al  abrar;  mais  il 
y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  fut  Hormouz ,  iils  de  Noufchirvan  »  &  non 

SIS  le  fib  de  SdÛDOttr  qui  donna  k.  oouioiiiie  k  NÛmân.  L*ofi  parten  4e  cet 
ormouz  après  Uoimoiiz»  fils  de  Narfi.  I^ycs  Schabovr  fils  ^Anlichir. 

HORMOUZ,  (ils  de  Narfi.  Ceft  HormizdaS)  fils  de  Narfes,  comme  l'ap. 
pelicnt  les  Grecs.  Il  étoit  petit-fils  de  Baliaram'&>fut  le  huititoie  &oy  de  Per- 

fc  de  la  famille  ou  dynaftic  des  SafTanides. 

Ce  Prince  paiTe  pour  avoir  été  doué  de  toutes  les  vertus  royales  j  car  il  aû 
xnoic  extrêmement  la  jufiice  qui  ^  eft  la  pilndpale ,  &  en  donm  dés  marquet 
éclatantes  par  l'établiiTement  qu'il  Ht  le  premier  d'entre  tous  les  Roys  de  cette 
dynaflte,  d'une  Cour  de  juftice  créée  expreflement  pour  reparer  les  torts  que  les 
(Jrands  faifoient  aux  plus  petits,  li  ne  le  contenta  pas  d'avoir  érigé  ce  tribu- 
nal contre  les  propres  Omciecs;  mais  il  y  venoit  fou  vent  préûder  lui-mémey 
pour  imprimer  plus  de  teneur  k  ceux  qui  jibufoient  de  leur  autorité. 

ToM*ll.  Kk  Hor- 
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Horinouz  régna  l'erpace  de  neuf  ans  pendant  leÇqotils  il  Rendit  beaucoo^  ^ 
limites  de  (on  Empire.  II  bâtit  pluiteun  viltot  dans  le  Kbuziftaii,  quieftlti^qh. 
Çymc,  &  Je  Tarikh  Cozideh  aufïï-bien  que  le  Lebtarikh  Ment,  qu'il  eft  peut- 
être  audi  k  fmidaccur  de  l'ancienne  ville  de  Hormooz.,  ûcuée-daos  te  provin. 
ce  d<!  Kcrniàn  ,  quoyquc  pkiknis  attribuent  k  fiandi^ion  dé  cette  vile  à  Hor. 
mouz ,  fils  de  Schabour ,  un  de  fes  prédeceOevi ,  qitt  ft  ëCé  k  Croiiitaie  Bjoy 
de  la  môme  dynaffie  des  Sairanide?. 

£bn  Batrik  dit,  qu'il  régna  fe|)C  ans  &  cinq  mois  fur  lu  ha  der£mpii«  de  Gai- 
lObn^  <fe(l-âHdire,  dans  fk  qaattmièm  année.  " 

IIORMOUZ,  fils  de  Noufchirvàn.  Les  Periàns  le  nomment  auffî  Hormazdt. 
d'où  les  Grecs  ont  fait  Hcnnizdas.  U  étoit  fUt  de  Khofroes ,  fumomoié  Ni».. 

fchirvan,  &  fut  le  père  de  Khofroes,  fumommé  Parviz  oii  Aparviz. 

Ce  Prince  rendit  affez  bonne  juffice  à  fcs  peuples  âim  les  premières  année» 
d&  fon  règne  ;  mais  il  devint  dans  la  fuite  cruel ,  ik  particulièrement  eovm  la 
Grands  de  la  Perfe ,  donc  il  fit  mourir  un  fi  grand  nombre  y.  que  quelques  Hf^ 
toriens  le  font  monter  juiqu'à  treize  mille.  i 

il  prétcndoit  auffi  lie  pouvoir  palier  de  gens  ds  Joftice  ,  Ibus  prétexte  qu'il  ! 
k  vouloit  rendre  lui -môme  en  perfonne  à  cous  lès  fuj^,  ce  qui  fut  la  caufc 
des  grands  defordres,  qui  arriverez  depuis  dans  fei  Eiats.  Sa  trop  grande  fi^ 
vérité  aliéna  tellement  les  efprits ,  &  les  cœurs  de  tous  les  Seignein»  lellez  en 
vie ,  &  cofiiite  de  tous  £es  filets ,  qu'une  averûon  fi  générale  de  fin  §oava' 
nement  fit  nattw  à  &s  voifine  le  dcflSHn  d'entreprendre  ftir  fe 

Schabd  Schiah  ,  fon  coufin-gcrmain ,  fils  du  Khacdn  ou  Empereur  dœ  Turcs 
OriennuK,  duquel  Noufchirvdn,  fon  père,  avoit  époufé  la  fille,  fut  celui  qui 
l'attaqua  k  prelnicr.  Ce  Prince,  après  avoir  palTé  le  Gihon,  entra  daus  U  Per- 
ft  avee  «ne  armée  de  trois  cent  mil  lioanacs ,  ce  qui  obligea  Hbroooz ,  félon 
te  rapport  de  Kliondcmir  ,  de  tenir  un  grand  conlcil  de  guerre  pour  délibcret  ' 
des  moyens  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  s'oppolèr  à  de  fi  grandes  forces. 

Pendant  qpe  le  R2>y  tenoit  fon  confeM^  nn  de  fts  Mbilftrea  loi  dto«  qoe  fi»: 
pèfre,  homme  déjà  fort  avancé  en  âge,  (çavoit  quelque  dvofe  aflëz  împoftHlIt. 
fur  le  Cujct  02  cotte  guerre,  dont  il'defiroir  entretenir  le  Prince  en  particidfer.. 
Le  Roy  com,mania  auffi -toC  qu'il  fût  appelle  pour  être  entendu  ,  &  voîcy  1^ 
difcours  que  le  vieillard  lui  tint. 

I.(  C^ue  Noufchirvdn  ,  père  de  vôtre  Majef^_^  >  m'envoya  de  fa  part  vers  le 
Khacan  des  Turcs >  pour  iuy  demander  une  de  les*  iilleâ  en  mariage  ,  ce  PriiKe  | 
fît  venir  devant  moy  tmm  iès  liHesv  afih  que  je  fifiè  .le  choix  de  celle  que  je 
trouverois  la  mieux  faite ,  &  la  plus  fortaUe  pour  le  Roy  mon  mattre. 

Une  des  Reines ,  femmes  du  Khacan ,  qui  eft  maintenant  vôtre  i^eole ,  ne 
pouvant  &  refoudre  à  fi:  fep^er  de  fa  fille ,  qui  eil  aujourd'huy  la  Rdne ,  vô* 
tre  mère,  ufii  d'artifice»  afin  que  je  n*en  fis  pas  le  dtonr,  &  fit  en  fbrte  qu'el- 
le parut  devant  moy,  ûns  aucun  ~v.tq  ornement  que  celui  de  (a  beauté  natu- 
felie  ,  pendant  que  les  filles  des  autres  Reine?  Ce  préfenterent  avec  la  paiwc» 
èc  avec  tous  les  ajuilemcns  qui  convenoient  à  icui  fexe  &.  à  leur  rang. 

Je  ne  me  laiflky  point  cependant  furprenA«  $  ni  ^Ofciûiir  pv  Pédac  de  tout 
cet  appareil  ejrtL'ricur,  &  je  m'arrêtai  uniquement  h  celle  c^ul  me  parut  la  pte 
helle,  quoyque  la  plus  négligée  ;  je  la  demandai  au  Roy  ion  père  ,  rllc  me 
kit  accordée  dans  le  même  tems.  Il  arriva  donc  pour  lors  ù  mon  égard  ce  que 
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La  Princcfle  m'ayant  été  confiée ,  le  Roy  fon  père  fît  faire ,  fuivant  l'ufage 
dfo  pays,  fon  horofcopc,  par  les  plus  habiles  Aflrologues,  poar apprendre  cfetix 
quelle  dcflincc  elle  auroic  en  Perfe.  Ih  s'accordèrent  tous  en  ce  point ,  qu'elle 
4e7oic  mettre  m  taoadù  un  Prince  qui  Curpaffcroic  en  grandeur  &  en  puiifan^ 
'-ce  tous  fts  incftRs;  que  ce  Prhice  ftrpk  un  jour  attaqué  un  des  Roys  du 
Turqnefbin,  fur  qui  il  rcmporteroît  nne  viâoire  fignalée,  pv  la  valear  d'un  d» 
^  Capitaines  qui  auroit  la  phyfîonomie  d'un  chat  fauvage. 

'Les  Defins  dirent  de  plus,  que  ce  Capitaine  fèroit  un  hammc  de  haute  flâ- 
tme,  qui  auroit  le  front  large,  les  cheveux  épais , 'iç' vilàgc  plein,  te  teintai^ 
fez  brun,  îcs  fourcîls  joints  cnfemble,-k  OlUe  fort  dégagé:»  <k  pcutefoit  CO  tÙt 
mot  Ja  phyfîonomie  de  cet  animal 

■  Ce  rapport,  pourfuh^it  le  ymWatd ,  ayant  été  fait  au  Khacan ,  je  pris  conjé 
éê  lui,  &  je  condoifis  k'  PrinccfTe  en  Perfe,  &  il  nVùt  pas  plutôt  achevé  cet 
mots,  chofe  étrange,  qu'il  tomba  roide  mort  zux  pieds  du  Roy.  Si  ce  Prince 
fut  furpris  de  cet  acddent ,  il  ne  fut  pas  moins  emprelTé  d'apprendre  le  ocm 
de  ce  Capitaine  qui  dévoie  combaccre  ce  vaincre  fis  ennemis  ;  il  fit  clierehèr 
îivcc  une  extrômc  diligence  celui  que  l'on  trouveroît  avoir  les  figues  que  les  Afîro- 
ïogucs  &  les  Dw'vins  da  Turk^bn  avaient  marquez ,  &  comme,  après  une  exac- 
te recherdie,  ils  fe  rencontrèrent  tous  dans  la  pcrfonne  de  Baharam  ,  furnom» 
mé  TdKwbîn  ou  Khounin,  feton  quelques  exemplaires ,  car  ce»  deux  mots  s*é^ 
crîvcnt  avec  les  mêmes  caniélères  marquez  de  diffcrcns  points  ,  on  ne  douta 
point  qu'il  ne  fût  celuy  que  les  Aftroloiues  de  les  Devins  avoient  prédit. 

■Honnc^  lui  delttira  donc  le  commandement  de  fon  atmde ,  &  »!  donna  ea 
■même  tems  le  pouvoir  de  cho'fir  entre  toutes  fcs  troupes  celles  qu'il  jugeroit 
!e«?  m/'ilk-nrcs  pour  combattre  les  Turcs  ;  mais  il  demeura  fort  étonne  ,  lorCL 

âu  il  Vit       Baharam  ne  choifit  que  douze  mil  hommes  d'entre  les  plus  brave» 
S  toute  Tannée ,  avec  lefquels  il  préCeudoit  d'en  battre  une  que  l'on  MbK 
monter  jufqu'au  nombre  de  trois  cent  mil. 

Ce  grand  Capitaine,  qui  étoit  de  la  race  des  Princes  de  Rei,  gouvemoit  pour 
lors  la  province  d*AdbcrbiL^ian  ou  Medie.  Il  partit  de  ce  pays-là  >  d'oti  WtanC 
avancé  vers  îb  camp  des  'î'urcs  ,  il  ne  fut  pas  plûtôt  en  préfence  ,  qu'il  leur 
prefcnta  bataille.  II  tua  d'abord  le  Prince  Schahé  Schiah  d'un  cou--»  de  flèche 
de  ÙL  main,  fit  enfuite  prifonnicr  fon  fils,  qui  s'écoit.jetté  le  plus  avant  dan.s  la 
mêlée  pour  vangcr  h  mort  de  fon  pi^re ,  &  il  mit,  par  ce  double  fuccez  fi 
avant^^ux  &  fi  inopiné ,  les  Turcs  en  un  tel  defordrc  ,  quc  n'a^-ant  plus  de 
Généraux  à  leur  tôte  pour  les  faire  agir^  ils  prirent  la  fuite  &  abandonnèrent 
leurs  bagages  afnr^Pferfans. 

Baharam,  aprè    Vtre  rendb  nattrc  de  leur  camp  &  avoir  itit  on  tràs-gros 
butin,  envoya  le  Prince  fon  prifonnier  h  Hormouz,  avec  ce  qu'il  avoit  trouvé 
de  plos  preticux  parmi  les  d^oûilles  des  ennemis ,  &  le  Roy,  fort  content  dç 
fon  aéHon,  lui  donna  les  !oQangcs  qu'il  avoit  méritées,  par  une  vjOoire  qui  av^it 
iàuvé  la  Perfe  des  mains  des  Turcs:  mais  les  envieux  de  I  i  ijloire  du  vainqueur 
qui  étoient  auprès  du  Roy,  &  entr'autres  Jezddn  Bakfchc  ,  fon  premier  Vizir , 
lui  firent  entendre,  que  Baharam  ne  lui  avoit  envoyé  que  la  moindre  partie  du 
^iltiiiy  A  SQ'B  s'éeoit  itlèrvé  ptafieun  pièces  d'an  pris  jiwftiasd^Ie. 

Kkft.  CflK 
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Ces  mauvais  office?  fircr,t  un  tel  cflFet  fur  refprit  de  ce  Prince  ,  qui  étwt  1 
avare,  qu'oubliant  Je  grand  fervice  que  Baharam  venoit  de  lui  rendre,  il  perdit  J 
tout  d'un  Coup  l'efUme  qu'il  ayoit  û  juftcment  conçue  pour  un  fi  grand  Cap».  | 
taille  ;  de  forte  que  pour  le  déshonorer  entièrement ,  en  échange  de  fes  préi  J 
fens,  il  lui  en  envoya  un,  qui  confifloit  en  quoioiUUes»  en  fulèaux  &  en  antm  | 
.ififtrumens,  propres  aux  feounes  pour  filer.  I 

Bahnim  outré  au  dernier  point  de  r&mtitude  du  Roy,  &  le  trouva&t  ï  b  I 
tccc  d'aufîî  braves  foldats  qu'étoient  les  liens  ,  crut  qu'il  dtoit  en  eut  dé  1 
venger  de  cet  affront  ;  il  parut  auffi-tôt  au  milieu  de  fc-s  troupes  paré  de  tout  1 
cet  appareil  feûiiuin,  que  le  Roy  lui  avoit.  envoyé  ,  &  leur  donna  part  de  tout  1 
'.œ  qui  s'étoit  pailc  cntic  le  Roy  &  loi)  leur  &i(ànt  entendre  qu'ils  partageoieot  I 
cet  affront  avec  lui.  Ce  fpcftacle  accompagné  des  difcours  fdditicux  de  Bahi-  1 
ram,  irrita  tellement  fes  troupes,  qui  ne  pouvpient.  fouiinr  patiemment  un  toi-  1 
tèment  fi  indigne  fait  à  leur  Général  &  à  tout  leur  corps ,  que  tous  les  Offi^  1 
ciers  lui  jurèrent  avec  de  grands  lènnens  qu*ils  le  finvroient  pac-toot  ott-fion,  | 
reflentimcnt  le  pourroït  poulTcr.  -  j 

Baharâui  s'étant  ainli  allure  de  la  fidélité  de  Ibn  armée,  fc  loùleva  hautement  1 
contre  le  Roy,  fit  battre  monnoye  au  coin  de  Khofrou  Parviz^  Ion  ffls  efiié^ 
de  la  fit  répandre  en  fort  peu  de  tems  par  toute  la  Ptrfc.  i 

HormouK  tOHrna  auili-tât  tout  Ibn  reifentiment  contre  Khofrou  fon  fils,  dur 
quel  les  rebelles  prennent  le  nom  pour  liii  £dre  la  guerre ,  ce  qui  obligea  ce 
Prince  à  quitter  la  Cour,  &  à  fe  r«ugier  en  Adherbigian  ou  Medie,  pourévir 
ter  la  colère  du  Roy  fon  père.  La  guerre  s'échauffant  cependant  entre  les  deui 
partys,  Horrauz  fut  défait  par  Bidiaram  ;  mais  fon  malheur  ne  s'arrêta  pas-là^ 
car  lonqu^il  voulut  fe  &uver  dans  une  de  fes  places ,  fl  fût  ùàû  par  une  tnm- 
pe  de  faflieux ,  qui  l'ayant  mis  fous  fùre  gai'de  ,  lui  firent  crever  les  yeux. 
.  Khozrou  Par viz  n'eut  pas  plutôt  appris  la  difgrace  de  fon  père ,  qu'il  prit  h 
Jlualité  de  Roy,  &  l'alla  trouver,  pour  fe  purger  de  tout  ce  qu'on  lui  pouvoiC 
^puter  fur  ce  qui  s'étoit  pafi&  Hormouz  lui  dit,  qu'il  recevoit  Ces  cxcufes,  i 
condition  qu'il  fît  châtier  ceux  qui  l'avoicnt  réduit  en  cet  état  :   &  fon  fds  le 
lui  ayânt  promis ,  les  troubles  ccUerent ,  &  le  règne  de  Khofrou  Parviz,  com- 
mença ,  après  douce  ans  du  règne  dé  ibn  père. 

Ce  qui  a  été  dit  jufqu'icy  de  Hormouz,  cil  tiré  de  Kliondemir.    Il  faut  voir 
le  rcftc  des  avantures  de  Baliarara  àc  dci  Khofrou  Parviz  ou  Aparviz  dans  leurs 
titres  particuliers.   Aboulfarage,  &  plufieuis  autres  Hilloriens  furnomment  ikia- 
râm,  qui  ufiirpa  dans  la  fuite  la  couronne  de  Perle,  Marzaban    mot  qui  fig|Qip- 
fie  Gouverneur  &  Lieutenant -Général  de  province  &  d'armée. 

Noulchirvan  avoit  donné  pour  Gouverneur  à  Hormouz,  iôn  fîla,  pendant  & 
jeunefife,  Bozurgc  mihir,  btHnme  doué  de  fort  grands  talens..  f^eye^  dam  /m  lù 
tre  particulier  J  le  tour  que  lui  fit  fon  difciple  ,  auquel  ce  fage  GouvemCME  IC^ 
commandoit  fur  toutes  chofcs  la  vigilance  «Se  l'application  aux  affaires. 

iiocmouz  fii$  de  Nôufchirvan,  duquel  nous  narlons ,  fut  furnommé  Tageà&r^ 
ie  Porte-couronne  ^  ft  caufe  de  la  coÛiiume  qu  9  avoit  de  s'en  fervir  condnnet 
Icmcnt ,  ce  que  fes  prédecefleurs  ne  pi  acîquoient  pas  ;  car  ils.  ne  la  prenoient 
que  lorfqu'ils  rendoient  juftice  à  Icm-s  fujct;;  :  c'cfb  pourquoy  il  femhle  qu'il  eût 
pris  cette  coûmme,  à  caufe  qu'il  vouloit  la  rendre  luy  fcul ,  ayant,  pour  td 
^et,  caffé  tous,  les  Officiers  fubaîternes  qui  radminiïholLnt  fous  fon  autorité.  ' 

L^oa.  dit }.  q^.  ce  Prince  étant  intenro^é  |K>urq;upy  il  u^ôit  dlune  û  grande 
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fi^rtté  en^ei»  k»  Seigneurs  de  â'  €our,  dont    ttnoittm  '^iid  mimlire'dÉitt 

les  prifons,  répondit  qu'il  le  faifoit,  à  caufe  qu'ils  tc^muignoicnt  de  le  craindre 
trop ,  &  qu'il  trouvoic  bon  de  Te  défier  toûjours  de  ceux  qui  ne  pceooieat 
point  de  confiance  en  luy.   l^oyez  auffi  Ut  titres  <rOrmoz  6f  d'Oanozà. 

HORVAT  &  fhn'tit.  Horvat  Vihicti.  Les  Turcs  appellent  ainfi  en  leur 
hnguc  la  Croatie  quiU  confondent  luavcnt;  avec  la  Boflînc,  quoy  que  cellc-cy 
tit  neanmoiittlbn  nom-  particulier  de  ilerzck  &  ào  tfenegÎDuimL 

Les  Turcs  appellent  aufîî  Drenzil  Ban  ,  le  Prirtce  ou  Gouverneur  de  la  Croa- 
tie, à  câufe  de  Drenzea,  Comte  de  Cilley  en  Croatijç,  qui  fut  défait  &  pris 
prifonnier,  par  le  Badia  de  bBofline  (bus  bajazee  Second^  Tan  dé  THegite  899, 
de  J.  C.  1493' 

Les  Grecs  mo  lernes»  camme  Cedreous.  &  iittra ,  appclto  les  Croates  Bvr^ 

yai(e  ^  Clmvala.         "     •  -  - 

H  O  S  N  al  mcnakeb ,  &c.  mon  al  fairat  al  Dhahcriat  La  Vie  &  le  Re|ne 
du  quatrième  Sultan  des  Mamlucs,  Turcomans  d'Egypte ,  nommé  Bibars,  iur<' 
nommé'  Al  Malek  Al  Dhaher  &  Al  fiondokdari ,  qui  commença  ton  règne  l'an 

(^58  de  rUcgire  &.  le  finit  en  6j6,  qui  cft  de  J.  C.  le  1277.  Ce  livre  a  pour 
^uteur  Schafagp  Ika  Alij^  &  fe  trouve  dans  k  Bibliothèque  du  Koy,  n^.  81  S. , 

HOSN  Al  moh:idhcrat  fi  akhbdi"  Mûfr  u  al'Caherat,  Hîftoire  du  vieil  &  du 
nouveau  Caire  d'Egypte,  recueillie  des  ouvrages  de  28  différens  Auteurs ^  par 
GcUleddin  Al  Soiouthi.    Elle  clt  dans  la  Bibliothcquc  du  Ruy,  n.  8*4. 

H  OS  NI  ou  iïéfni ,  fhrnom  de  Tàfrieddin  Aboubecre  Al  HofTaini  ,  natif  de 
Damas ,  qui  mourut  l  an  820  de  THegirc.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n .  686. 

Le  premier  efl  intitulé,  al/akeét  d  WÊ/mmilt  «l  khmài^  lei  Vies. des 
ikintes  Mufulmancs* 

Le  fécond  porte  le  titije.  de  SHr  iU  falek  fi  q/ha  al  mJfaUk^  la  vie  que  doit 
mener  un.  homme  qui  s'applique  k  la-  dévotion. 

{TOSRI,  Ibmom  de  Sfad  Ben ,  que  Ton  «ppdie  aoffi  (bovent  Al  Ovarrikr 

rEcrivain.  Il  eft  différent  dUbrahim  Ben  Ali ,  duquel  on  parlera  immédiate- 
ment nprès  cclay-cî ,  qui  efl  Auteur  du  livre  intitulé  Ltfihidt  mm  ai  Mtccmât 
jSl  Harmati  c'eft-à-dire ,  explication  &  Prononciation  àss  mots  difficiles  du  li» 
m  de  Hariri,  intitulé  JMmmiér.. 

HOSRI,  fumom  dlbrahim  Ben  Ali  Ben  Temim  ,  qui  eft  plus  connu  fous 
lè  nom  de  (^rovani»  à  caufe  qu'il  étott  natif  de  h  ville  de  C^roan  ou  de 
Cyrcnc  en  Afrique.    Il  étoit  excellent  F^ëte»  &  nous  avons  de  lui  un,  Divan  • 

en  Arabe  qui  porte  fon  nom. 

'  Il  compofà  auOi  en  profe ,  dans  la  même  langue ,  plufieois  ouvrases ,  dont 
tes  principaux  font  Zaher  al  adâlr  ou  Schahet  «f  albàb  ,  les  Fleurs  des  bonnes 

mœurs  &  les  lumières  des  cœurs.    Ce  livie,  qui  eft  un  traité  de- morale  foitc 

^aipiet,  cil  dlvifé  en  trois  parties. 

:  Il  eo  fit  un  autre ,  qui  eft  compris  dans  un  ftui' volume  9  intitulé  KHé&  jft 
^gMfiwB-  Jt  /ùf  Ml  imén  âl  aidbMMf  le  livre  caché  y  .toaclqiit' le  fecret  de  ThiP 
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ffliiité  &  de  là  doDcear.  Ce  fm  fSM,  l^^Mti^ 

vent  dans  fon  ouvrage,  intitulé  Jnmudage. 

Ce  Dofl^eur,  félon  quelques-uns  ,  mourut  dms  k  ville  de  Cairou  (k  patrii 
Tan  de  I  tlcgire  413,  mais  plufieurs  ool  cent:  qu'il  publia  fon  livre  de  ZaWd 
tdAb  (èalement  dam  Tan  450 ,  ce  qui  favorife  le  lentimcnt  de  ceux  qui  afflh 
Tant  qu'il  ne  mourut  qu'en  fan  453.  CeSt  tkà  ^'esrpirie  Ebù  M/ném 
fon  livre  iotitulé  /il  Dakkiraty  ou  Tréfor.     •  ' 

Cet  Ibrahim  eft  furnomm(i  Hofri  ,  à  caufe  qu'il  fiifoit  ott  vendbit  ce  q«e  ki 
Arabes  appellent  Alfao<b,  pitirier  de  HaiBr,  qui  fimiiiie  une  natte  faite  dejooC} 
de  feuilles  de  palmier  ott  d'écovet  ^  «anaesy  fur  laquelle  Ton  f'tffied»  o«  l'ai 
fe  coudie. 

Un  atiCre  Ibrafaini  »  natif  de  Bagdad  ou  Bagdct ,  Doter  très-fçavan(  dam  k 
loy  &  dans  la  morale  des  Muftilmans  ,  fuc  furnoninid  Al  Z-\g\i<s,Q  »  le  Verrier» 
&  dufc  que  lui  ou  fes  nncâtr  cs  faifoient  pxofel&oa  de  poUr  <k  uaiVlilfr  j|p  VO» 
rc.    Ben  Khalecdn.    Fcyïz  audi  Kauoan. 

HOSSAN.  £6n  Bcithar  cite  fouvent  dans  foA  Mogoi  un  Auteur  qui 4  1 
écrie  en  Médecine  ,  nommé  Ebn  Holfôn  ou  Huillii.  | 

HOSS  AS,  furoom  d'Aboubccre  Ahmed  Ebn  Ali ,  oui  6St  cité  fouvent  foui 
le  nom  de  Holfas  Al  Razi ,  à  caiilè  qu*il  éEoilf  natif  de  la  vîUe  de  ReL  II  i 
compofé  un  ouvtage,  indtulé  Ahtim  JSkmmt.  Vaym  u  tUrt»'  Cet  AmmiMi* 
n*  rao  de  i'Hme  o« 

IIOSSOUN  Al  çebil  al  raovaffi  ,  nom  d'une  place  très-fofte  du  pnys  oa 
Royaume  do  Lar,  qui  ofl:  prochs  du  Golfe  Perfiquc.  Elle  porte  encore  le  nom 
de  Buru^eiii,  Idion  A|:abfchah>  qui  3^)pel}e  ce  pays -là  Belad  al  Lour^  oa 

HOU  <5c  Hùj  ce  mot  Arabe  a  plufipurs  fijolfications ,  lefquclles  s'entendront 
beaucoup  mieux ,  par  le  récit  que  Ton  va  taire  »  que  par  quelque  explication 
littorale  que  l'on  lui  pût  donner.  Il  y  avoît  parmy  les  Turcs  en  Natolic  un  de 
et»  Abdais  eu  Excafiez»  duquel  on  a  déjà  dit  un  mot  dans  la  lettre  B,  que 
Von  nomnioit  Baba  Baaurlu ,  lequel  Ib  cenoit  «-dinairenient  enfermé  dans  & 
ceUole,  ^  ne  fe  fer\'oit  point  d^'autre  livre  que  de  fil  nwraille ,  fur  laquelle  fl 
avoit  fait  écrire  un  feu!  mot  de  deux  lettres^ qui  en  occupoît  toute  k  iusùot  \ 
par  la  groi&ur  de  par  la  grandeur  de  fes  caraâères.    '  j 

Ce  mot  eft  Hd,  que  lH>n  prononce  Hott,  lequel  étant  quelquefois  le  pfO«  | 
nom  de  la  troifième  perfonnc  ,  &  quelquefois  le  v^rrbc  fubftantif  pour  expri- 
mer ce  fens:  il  ^i,  de  forte  que  ce  mot  devient  auiiî  un  des  nims  de  Dieu, 
parce  qu'il  marque  fon  elfence  funple  &  abfolue ,  6c  répond  au  nom  que  Dm  , 
fe  donne  à  luy-fliIflK.:  ^  Juit  «^iQr  fut  yUr  ou  p  tfi» 

Les  Mufulrmns ,  pour  remarquer  cecy  en  pallant ,  mettent  ordinairement  et 
mot  au  commencemeoc  de  tous  leurs  ouvrages,  éc  il  (ê  trouve  en  tétc  de  toui 
les  RcTcripts,  PaOeports ,  &  Lettrat  Patentes  dea  Prinoei  &  dn  GovmwBm 
Mahometans.  ; 

Ceux  qui  font  prof.lTInn  d'une  vie  plus  retirée  ^  plu"  rcligieufe  ,  en  fort 
l'entretien  de  leur  dcvouun  ;  ils  ie  prononcent  louvqj^  dans  leurs  prières  &  1 
iana  kiix»  tiefvacwQi  d^i^t:  il  y  en  a«iûi«  npteatai^^  ■ 

\  *  i 
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âi  force  en  crfant,  Càns  Intermiffion ,  luiu,  hoa,  h$a ,  qu*à  la  fin  Ht  / éCMCUdif^ 
knt  &  CQOibent  ibiureot  d«iis  des  lyncope^^  qu'ils  apppUeiit  «art<^ 

Quelques  gens  d'efprit  étant  venus  un  jour^vifieer  Bmrlu,  lui  dirent  en  rui* 
lut;  Ce  gcand  Hbu»  qui  eft  écrit  dans  vôtre  cellule,  ne  peur  plu»  fh  n|>fior- 
ter  à  aucun  nom,  ni  à  aucun  verbe  tant  il  eft  grand  :  car  il  faut  remarquer, 
que  ce.  pronooL  eîd  fouveot  relatif  &  s'attadie  à  1a  fin  de$  ngtos  ou  de$  ve^-bes, 
ev  qui  loi  donne  le  nom  #a$]c^,  &  il  fa4idroi(«  Im.  (ineRt-ils  >  que  I4  p«ro}« 
où  il  feroic  attaché,  fû&  coucMa^H»  Uff  «iî»C9  «IfliieMy  :fi  Vos  VQwtoit  y 
garder  qutHquè  proportion.  , 

fiazarlu,  qui  ne  manquoit  pas  d  ciprit,  leur  repondit,  faifant  allufion  au  nom. 
àt  Oi«u«  que  ce  pfonooi  fignifie  :.  Mes  amis  «  fçuAA  que  ce  mot  ne  fe  cap- 
porte  à  aucun  autre,  &  que  tous  les  autres  fc  rapporteiK  à  luy  »  ^  il  letl|r  tXf 
j^fji.  ià-peoi^  par  ces  ven  en  langue  Turque£^.. 

tâ  pmitm  du  Palan  réjmd  à  ta  puifmm  de  tàuff  fti  PhtMit  S' M  mÊm  fw 

chaque  nid  eft  proporiiomié  à  fon  oyfeau. 
ISt  pwftz  pat  non  plut  qw  /:  r  Icnimes  fe  gonvmicnt  ou  foient  empQrttz  ,  conme 
tùn  dit  <irdimiretn>:nt ,  par  Le  tems  ,*  car  c'ejl  le  tems  qui  s^ofCêmuudt  aux 
Imams  y  qui  dij^ofent  de  luy  tmm -itànt  fiitt  pmr  ma» 

HOUD;  c'ell  le  nom  qiw  let: Arabes  donnent  au  Patriarche ,  qoe  les  Hé- 
ireux  appellent  Heber  ;  car  9  s  phi  à  AiÉbonict  d'appeller  ahift  ce :fîatriardie , 
parce  que  croyant ,  comme  l'ont  cru  pluficurs  de  nos.  Autinirs ,  que  le  nom* 
d*Hebre«  étoit  dénvé  de  celuy  du  Patriarche  Heber,  par  la  môme  raifon  ccluy 
db  kbood ,  qui  ôgnifie  Juif»  devoit  être  formé  de  ceiuy  de  Houd ,  &  qu'ainfi- 
llbud  -4t.Ifiiber  étoiént  le  noai^ 

Hond^toit  fife  de  Sateh ,  fils  d'Arphaxad,  fils  de  Sem  ,  fils  de  Noé.  Dieu 
f  envoya  prêcher  aux  peuples  d'Ad  h  de  Schedid  :  mai?  i!  y  fît  peu  de  fruit, 
trouvant  même  fort  peu  de  gens  qui  1  écoucaflent ,  &  Lucorc  muins  de  ceux 
qui  ajoôîaflènt  foy  à  Tes  parofes,   L'încréduUtié  de  ces  peuples  irrita  teUemeqt: 
le  Seigneur,  qu'il  envoya  un  vent  brûlant 9 .  nodttmé  Rib  âictni.daBB  TAIœran». 
qui  les  fit  prclqtio  tous  périr. 

Apres  ccLtc  punition ,  Hoiid  ic  relira ,  félon  dfUelques  Auteurs  ,  avec  un  pe- 
tit noiid>re  de  fidèles  à  la.  Mecque»  où  il  établit  ft  demeure;  mais,  (blon  les 
autres,  il  pafla  <ians  la  province  nommée  Hacftnnavet  ou  Hadhnmuth,  où  il' 
finit  fies  joues.  . 

£n  effet,  oa  voit^  encera  ion  fepulcre  dans  la  province  d^enwn  ou  Arabie 
Heurenlèy  proche  là  viHc  de  Mirbath:  il  y  a  même  une  petite  ville  bâtie  à 
Tentour,  qui  porte  encore  le  nom  de  Cabar  Houd  ,  le  fepulcre  de  Hoiid.  Ce 
Patriarche  vivoit  du  tems  que  Giam  fchid  regnoit  en  Perfe  ,  félon  le  Tarikh 
Meartekhetr  ou  Coe)deb. 

Ce  que  nous  avons  rapporté  cy-dcfîus,  n'eft  qu'un  ahregë  qui  ell  couché  dan* ' 
la  Chronique  choifie  ,  ou  Tarikh  Montckhcb  ,  que  Ton  vient  de  citer  :  mais 
l*on  trouve  l'hiflojje  de  Houd  bien  plus  étendue  dans  Khpndemir  ,  &  dans  la 
paraphrafe  de  Hôuffiiin  Vaèz ,  fur  le  chapitre  de  TAlcoran  qui  porte  Ibn  nom. 

\U  difent  donc ,  que  le  Patriarche  ou  Prophète  Houd  ,  car  c'eft  ainfi  qu'ils 
i!l^£€jUciiC)  ctoit  HIs  de  Sdialeklit  fils  d'Aiphaxad,  fils  de  Sem,  fils  de  JNoë,. 
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&  qu'il  nâquit  dans  VArabie  parmi  le  peuple  nommé  Ad,  c'eft- â-dife,  les'A; 
diccs  qui  defccndoknC  d'Ad  âls  de  Aous  ou  Husi  fils  d'Aram,  fils  desàt, 
fils  de  Noë. 

Dieu,  fuirait  la  tradition  Mufulmane  tirée  do  chapitre  Aaraf»  le  deftioa  pour 
prêdier  à  et  peuple  l'unité  de  fon  elfence,  &  pour  le  détourner  du  culte  des 
idoles.  Ces  idoles  étoient  Sakiah  qu'ils  invoquoientpoui:  avoir  de  la  pluye:  tii 
fedhah  à  qai  ils  reconrojent  pour  être  prefervez  de  mauvaises  rencontres  peu. 
dant  leurs  voyages:  Razceah  qu'ils  croyoien^Ieur  fournir  les  chofes  neceflàires 
à  la  vie;  &  Saiemah  qu'ils  implcnotent  pour  le icoooviemeQt  de  laânDé,qiBal 
Us  étoient  malade  '  ' 

Ces  Adites  habitoteiie  âans  l'Ambie  Heoreoft  en  tme  contré  nommée  Alicrf; 
mc^  qui  fignîfîe  en  Arabe  des  collines  de  fable ,  dont  tout  le  terroir  qui  s'étend 
depuis  la  province  de  Hadhramut  jufqu'à  celle  d'Oman  fur  les  bords  du  Golfe 
Fertique,  e(t  enticrçment  couvert.  Houd  prêcha  inuciiemcnt.  n  ce  pcupie 
pendant  plufieun  années ,  juf^'à  ce  que  IKeu  enfin  îé  ialDi  de  les  aoeoèc  I 
pénitence.  ' 

.  La  première  pnnitîon  que  Dieu  leur  envoya,  fut  une  fun^iiK-  de  trois  ans  ] 
Confecutiis,  penJaiit  Icfqucls  le  cici  lut  ferme  pour  eux.  Cette  famine  jointe  l 
à  beaucoup  d'autres  maux  qu'elle  caufa,  emporta  une  grande  partie  de  ce  peu-  | 
pie  qui  ctoit  le  plus  fort,  le  plus  «riche,  &  le  plus  puifTant  de  toute  l'Arabie. 

Les  Adites  fe  voyant  réduits  à  une  telle  extrémité ,  6c.  ne  recevant  aucun 
lècours  de  leurs  fauITes  Divim'tcz ,  rcfolurent  de  faire  un  pèlerinage  en  un  lieu 
de  la  provinoe  de  Hq|M2  où  cfl  fituée  pi-efontement  la  Alecque.  II  s'élevoit 
pour  lors  en  ce  lieu  une  colline  de  fable  rou!»e,  autour  de  laquelle  on  voyoit 
teùjours  un  grand  concours  de  divers  peuples:  &  toutes  ces  JiatioDS  tant  ûàé- 
les  qu'tofidelles,  cioyoient  obtenir  de  Diea>  en  te  vifitant  avec  devodon,  to« 
oe  qtt*ils'  hÂ  daoandofenc  concernant  Jet  bâbdm  k  &  les  neccHltcz  de  la  vie. 

Les  Adites  ayant  donc  refolu  d'entreprendre  ce  voyage  religieux ,  choifircnt 
ibixante-dix  hommes,  à  la  te  te  dcf^uclâ  ils  mirent  Mortadh  &  Kiilesjdeui 
pins  eonfiderables  perfonages  du  pays ,  pour  s'acquiter  au'  nom  de  tout  le  pea^ 
pie  de  ce  devoir,  &  obtenir  dit  ciel  par  ce  moyen,  I;i  pUiyc  fans  laquelle  tout 
étoit  perdu  chez  euy:.  Ces  gens  c'tiîit  partis,  arrivèrent  au]^rès  de  Moavie,  qui 
regnoit  pour  lors  dans  la  prdVince  do  llcgtâz,  &  en  furent  très -bien  reçus. 
Ils  lui  expoferent  le  fujct  de  leur  voyage»  de  lui  demandèrent  la  permiflioo ait 
1er  faire  leurs  dévotions  à  la  cijJline  rouge,  pour  obtenir  de  la  pîuye. 

Morthad  qui  ëcoit  le  plus  lùge  de  cette  troupe,  &  qui  avoic  été  perûiaéé 
par  les  prédications  du  Prophète  Houd ,  remontroit  fouvent  à  Tes  compagnom, 
qu'il  écoic  inutUle  d'aller  faire  des  prières  en  ce  lieu  là,  (i  aupai-avant  on  n'ad- 
heroit  aux  veritez  que  le  Prophète  lîoud  leur  prêclioft,  iSc  û  l'on  ne  faiÛM*. 
une  ferieufe  pénitence  de  leur  péché  d'incrédulité:  car  coiiMneot  voulez -vous, 
leur  difoit-ily  que  Dieu  répande  fur  nous  la  pluye  abonduttie  de  &  nS&éeat' 
de,  fi  nous  letuibns.d'écottter  la  voix  de  ccitiy  qtt*il  t. envoyé  pour  ooositt- 

jdruire. 

Kil  qui  éloit  des  plus  obftme/.  dans  fon  erreur,  de  par  confôquent  des  pJas 
c(  n:i  es  au  Prophète,  entendant  les  di(conrs  de  (bn  collègue,  pria  aoffitotte 
Roy  Moavie  de  retenir  prifonnier  Morta.ih ,  pendant  que  lui  &  les  fiens  iroient 
^aire  lem^s  prières  fur  la  coLine.  Moavie  lè  rendit  à  fes  ialbiace«>  &  reteoant 
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«âBl-ey  prifiiriDier»;peniik  tHix'«i^^     pottrfirfvfA  tair  vosiage,  &  d*«cconi- 

pUr  leur  vœu. 

lui  demeuré  feuL  chef  de.  ces  fourvoyez,  étant  vnvé  avec  Ics  fiens  fur  le 
lieu,  fit  ainfî  (k  prière:  Seigneur  émm  z  ou  peuple Ad  de  la  piuye  telle  /jHUlwui 
plaira^  &  il  ne  l'eut  pas  p'û.jc  .cIh  VwJ,  qu'il  parut  trois  nué^  au  ciel.  Tune 
èlanche ,  Tnacrc  rouge,  &  la  troiiic  nc  noire.  En  môme  tem^  on  entendit  re- 
tentir du  ciel  CCS  pai  ule^;  Lliuijis  iaqu^^lt:  lu  y.ux  it  c^s  trois.  Kil  choiGt  la 
'  Noire»  qa'U  croyoit  la  plus  charjt^j,  &,  la  plui,  abondante  en  eau  dont  ils 
avoient  iin  extrême  bcfoin,  «Se  après  avoir  fait  ce  choix,  i!  quitca  nuB-tôt  cet 
endroit,  pour  prendre  U  route  de  fon  pays,  ilattant  du  luccez  heureux  Hu'a> 
voit  eu  fon  voyage.  .    '  •  . 

Aulîî-tôt  quî  Kil  fut  arrive  dans  la  vulicc  de  Mogaith,  une  des  contrées  du 
pays  des  Aditcs,  il  donna  part  à  les  compirriotcs  de  la  réponfc  favorable  qu'il 
t7oit' reçue,  &  de  la  nuée  qui  devait  arroufer  bienti^t  toutes  leurs  terres:  ces 
peuples  infen&z  fordrenc  tous  d.*  leurs  habitations  pour  k  reeevôir;  mais  cette 
nuée  qui  n'(îtoit  grolTe  que  de  la  vinjeancc  Divine ,  ne  produifit  qu'un  vent 
trèi- froid  très -violent  que  les  Arab:*s  appellent  Sa:lkr,  leeuel  fouillant  pen- 
derie fc-ït  nuits,  &  fept  jours  entiers,  e^cccrmina  tous  les  Infidèles  du  pays,  & 
ne  laiiri  en  vie  que  le  Prophète  UouJ  avec  ceux  qui  Favoient  écouté,  in  eta- 
bralfé  la  foy* 

Ceft  ce  que  fi^nifient  ces  paroles  qui  tcjroiinent  l'hiftoire  de  Houd  dans  le 
chapitre  qui  porte-  (bn  nom.  Nws  wms  éiiivri  Hwâ  £f  M«f  Us  fims  par  nâtrt 
mifericorde,  (y         i^yons  exterminé  mierement  teux  qm  tnt  miprîfi  «a  Jignu^ 

qui  font  demeure  dans  ftnfideHfé. 

Houd  ou  Ileber  dit  dans  le  chapitre  de  rAIcoraii  qui  porte  fan  nom,  au 
peuple  tuqutfl  il  préchoit  la  parole  de  Dieu,  &  qui  le  menaçoic  du  dernier 
fupplicc,  CCS  paroles  couchées  dans  fon  chapitre:  J'ay  mis  toute  ma  confiance 
en  Dieu  aui  eft  mon  Seigneur  &  U  vùtre;  car  il  n'y  a  aucune  créature  Jtw  terrt  » 
qa*H  ïie  wowe  entre  /es  mdnf  par  la'  tot^  des  cheysttx  de  fon  front  ^  pour  les  et»- 
iutre  par  le  droit  chemin  où  il  lui  phi:. 

Les  InterprctOs  de  ce  pnfTig-c  difcntque  cette  façon  de  parler,  tenir  quelqu'un 
par  les  cheveux  du  dcvani  de  lu  tête ,  fignilie  que  l'on  cil  maître  ablblu  de  fa 
{erfoniie,  en  forte  qu*il  ne  puillb  rien  faire  que  ce  qQ*il  platt  à  celuy  qui  le 
tient  par  cet  endroit. 

L'Auteur  du  Bahar  alhacaik'dit  que  ce  chemin  droit  eft  celui  qui  conduit» 
&  qui  termine  à  Dka  ezclufîvement  à  tout  autre  fuivant  ce  paira«|e  où  Ô 
eft  dit  :  U  tm  ralAeka  mmtehii  '  Ceft  à  Dieu  fisul  -  que.  toutes  cnofes  la 
rapportent. 

Dans  le  livre  intitulé  Ndcd  al  nojfousj  qui  eft  une  compilation  de  pluHeurs 
commentaîres  de  TAIcoran,  dans  le  cha^.  qui  tnute  dé  Tiinîté  des  aétions,  c*eft- 
à-dire,  de  quelle  manière  Dieu  agit  dans  l'homme,  âi  de  quelle  façon  Phom- 
jne  coopère  avec  Dieu  dans  la  produftion  jie  les  aétions.  Ton  trouve  félon  le 
Sentiment  des  Doéteurs  Mufulmans  qui  paient  pour  les  plus  Orthodoxes,  que 
le  Souverain  Etre  élevé  au  deflbs  de  toutes  choies,  à  fçavoir  Dieu,  eft  effec- 
■eivement  l'Auteur,  &  le  principe  de  toutes  les  aétfons  des  créatures,  &  même 
de  toutes  leurs  coopérations^  que  c'eft  lui-feul,  lequel  par  Tordre  de  là  provi-^ 
^ence,  ft  «rae  le  concours  des  caulb  iècoadet  rail  a  établi,  attire  duque 
choCe  à  foy,  félon  h  àaawSsé  &  let  difpofitiani  du  n1iet9.de  qu!en  «ecy  confiille 
T«M«1L  JLl  rin- 
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nntdligwice  dt  ce  vcrfet  ot  le  Pjpqpliete  Hood  dit  qoB  Dka  tient  ao  dumn 

par  les  cheveux  de  fon  front  i  &  le  porte  infailliblement  &  direélement  où' il 
lui  plait  Un  Boôce  niyitique  explique  ce  fèotimcnt  en  4ia  feul  vers  qui  eÂ 
moitié  Peifiea  &  moitié  Aiabe. 

J)im  a  attiré  premermmt  celui      a  miré  ceux  ^  ^  vous  étts  attiri  imb^ 
inAnr ,  <^  qm  ttus  ûBUnt  £f  rttwnieHt  à  biy. 

Un  nutre  a  dit  fur  le  même  fujet:  Puifque  tous  les  chemin?  qui  fe  trouvent 
&)it  a  droit,  ibit'à  gauche,  tendent  à  lui,  lu  as  beau  faire,  quelque  cheaji» 
que  tu  prennes,  tu  iras  vers'li^,  ou  pour  être  rccompenHé^û-  tu  as  pris  la  dm» 
te ,  ou  pour  être  puni  fi  tu  as  pris  la  gauche^  Comme  tout  pKod  Soù. 
de  lui,  il  faut  auilî  que  tout  s'y  tenninc 

Il  y  a  plufieurs  paifagcs  dans  ce  mfime  chapitre  intitulé  ttoud  touchant  la  pny 
dcflination ,  &  h  teffektOkm  pofitive ,    qui  ont  fait  dire  à  Timpcfteur  qui 
l'a  fabriqué,  par  une  hypocrifie  qui  n';;  point  fa  pareille,  que  le  chapitre  Houd 
lui  avoit  fait  venir  ks  cheveux  gris  avant  k  tems  ,  tant  il  en  avoit  été  j 
effrayé.  | 

Il  y  a  un  Carah  Giftfôr  Al  Cafchiri  qui  eft  ÙK^oomnà  MJba,  HoudiU  JNifthh-  1 
bouri.  Voyez  U  titn  de  Carah  Giâfar^ 

HOUS  &  Hus,  E/l  le  môme  qu*Aoiis  &  Aus,  qui  eft  apparemment  le  Hus 
de  l'Ecriture  fainte,  pays  d'où  Je  faint  homme  Job  étoit  natif.     ^oyai  li.G(^  | 
ncalogie  de  Houd  &  l'origine  du  peuple  d'Ad  ou.  des  Adites., 

'HOUSSAIN,  Second  fils  d'Ali ,  &  frerc  de  Hiflan,  lequel  ayant  refufé  de 
reconuokre  lezid  ûls  de  Maovic  pour  Khalife  ic^mme,  fut  obligé  de  quitter 
la  ville  de  Medine,  de  fe  retirer  à  h  M  e  inc.  Les  habitant  de  Cou&h, 
<îont  la  plus  grande  partie  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  la  famille  d'Ali, 
ayant  appris  la  retraite  de  Houfliiin,  le  convièrent  de  venir  diez  eux,  après 
l'avoir  prodamé,  &  reconnu  unanimement  pour  Khalife  légitime,.  &  dédué 
IjBzid  pour  un  ufurpateur.. 

Iczid  n'eut  pas  plutôt  appris  èctte  nouvelle,  qu'il  dcpêcba  un  de  Ces  Capitaî% 
nés  nommé  Obeidallah ,  avec,  des  troupes  pour  aller  au  devant  de  lui. .  Ce  Ca- 
pleine  ayint-renoottré'  Houl&in  dans  k  plaine  de  KeAeia  qu^l  craverfoie  pour- 
venir  à  Coufah  k  granJes  journdcs  avec  loix-ante  -  douze  periônilfis  feulement  dar 
fSi  famille,  le  tua  lui  &  tous  lcs  lions,  l'an  6i  de  l'Hegire. 

Cette  mort  de  Houifain  que  les  Perlans  appellent  SclicimUet,  c'eft-à-dire,  Je 
Martyne  par  esoeHâice,  eft  déplofée  tous  les  ans  parmi  eux  le  dixième  ym 
du  mois  nommé  Moharram  ,  (ît  a  cfc  la  caufe  de  h  hnino  implacable  des  Kha- 
lifes Abbafiides,  contre  les  Ûmmiades.  Gecy  n'étant  qu'un  abrégé  de  Vlûftoirc 
de  Houflain,  nou$  eu  allons  voir  quelques  autres  paiticularitcz  des  plus  re- 
Mrquables. 

-  HouITain  fécond  fils  dW.u  que  les  Pèrfans  difent  ctrc  le  troifi(^Tnc  Tmdm  oa 
Pontife  de  la  loy  Mufulmane ,  ndquit  à  Medine  la  quatrième  année  de  THegirc, 
n'ayant  été  que  ûx  mois  dans  le  Ventre  de  fa  mere  Fatbemah^  EUe  de  Maho- 
met.   Sa.  oail&nce  pafTe  chez  les  Pérfstns-  pour  miraculcufc;  car  ils  avancent 
tendiHBQt  «i^iuciip  eoânt ja'eft.néL  dm.  ce  «Btme  aviac .  hiii  k .    . tdkrm  dlft> 
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ASè\  fd  ÎMI'  ddhé. Jean  Baptille.   IL  LTe^t  ludB  que  Ta  mort  tiolénle  qtfiX  de. 

voit  tbuffrir  pour  k  juftice  de  Ton  droit»,  &  pour  la  Religion,  mort  que  fc» 
MuAilaaiis  qualifient  du  nom  de  Schedadat»  qui  ûgniiie  témoignage,  ou  maity. 
-re,  kii  fat  annoncée  par  Gafan^,  loHqii*il  étok  encofc  dans  le  tems  de  ion  en- 
fance, &  que  cette  nouvelle  loi  donna  dès  ce  tdns-là  nu  air  morne  &  trille 

qu'il  conferva  toute  fa  vie. 

Houifain  étoit  âgé  de  huit  ans,  lorfque  Mahomet  mourut,  ét  de  trente>repc 
an  tenu  qu'iUi  Ibn  perc  fut  alfa/Cné.  Le  refte  de  là  vie  qui  ^  encore  d*ea. 
viron  vingt  ans ,  fe  pafTa  afTez  paifiblement  fous  le  Khalifat  de  ^^aovic  :  mai»  . 
lezid  fon  lils,  &  Iba  fuccelleur  ayant  commencé  à  régner  Tan  60  de  IMîc;^  rj, 
cet  impie  qui  s'étok  dédaré  ouvertement  Pennemy  de  A^omet ,  ôc  de  là  niai- 
fon,  envoya  fcs  oïdies  à  Medinc  pour  faire  mourir  HosHkin  ft  Abdallah  €ls 
de  Zobair  qui  pouvoient  lui  difpueer  le  Khalifat. 

Ces  ordres  ne  furent  pas  fi  l'ccrets,  qu'ils  ne  vini&nt  à  la  connoilTancc  de 
céa  detnr  perfenna|es;  c'eil  pourquoy,  après  avoir  déliberi  oonjointement  fiir  ee 
qu*il  y  avoit  à  faire ,  ils  prirent  la  refolution  de  fe  réfugier  à  la  Mecque ,  dfc 
fe^  déclarer  tous  deux  ouvertement  contre  lezid,  &  do  ne  le  regarder  plus  que 
comme  un  Ufurpateur.  -  > 

Les  hahiians  de  la  ville  de  Coufah  ayant  appris  d^un  côté  la  perfccutios 
qu'Iezid  faifoic  à  Houffain,  &  de  l'autre ,  que  tes  Mcdinois  avoienc  proclamé 
Khalife  Abdallah  iiis  de  Zobair»  firent  j^avoir  à  Houiiâia  que  s'il  vouloit  St 
tmdpottet  chez  etn,  if  y  PsriAt  non  feulement  en  ittrôté  de  fa  perfonne,  mail 
qB*en  confideration  de  l'edînîe  qu'ils  avoient  pour  Ali  fon  pcre,  &  pour  fa 
maHbn,  ils  lui  rendroient  leurs  hommages,  &  le  reconnoîcroient  pour  le  fevX 
légitime  &  véritable  Khalife;  HoulTain  prit  ie  party  de  les  aller  trouver. 

u  forât  ponr  cet  effet  fort  fécretement  de  la  Mecque,  accompagné  M^BieBt 
de  (oixante -douze  Cavaliers  qui  étoîent  tous  lès  enfans,  ou  proches  parens  , 
e(corté  de  quelques  troupes  d'infanterie  Arabe,  prenant. le  chemin  dudelèrtqui 
'  eft  entre  Coufâh  &  la  Mecque;  mafc  il  ne  piit  fi  bien  cacher  fà  marche, 
^u''Obeidanah  un  des  Généraux  des  armées  d'Iczid  qui  commandoit  les  troupes 
d*Arabie,  n'en  eût  avis.  Ce  General  lui  coupn  le  chemin  par  la  Chaldée,  ou?  l'on 
appelle  aujourd'huy  l'iraque  Arabique  &  Babylonienne,  &  le  rencontra  dam  la 
campagne  de  Kerbeb,  où  plafieun  trouftes  frétant  jointes  ft  luy,  Houffldn  vit 
Inverti  tout  d'un  coup  par  d]x  mil  chevaux*. 

Il  falloit  dans  une  telle  conjonélure,  ou  fe  rendre  ou  périr  on  combattant: 
HouflTain  chofk  le  deaiier  party,  &  Ce  iîit  en  cette  extrémité  qu'après  avoir 
«combattu  avec  une  bravoure  incroyable,  de  vendu  Nen  chèrement  fa  vie  à  iês 
ennemis,  il  fut  mis  en  pièces  lui  &  les  Beos  le  dixième  jour  du  mois  Mcriuunm 
Stns  h  foixantc- unième  année  de  THcgire. 

Cette  datte  eft  fi  célèbre  parmi  les  Perfans,   qu'ils  l'appellent  encore  ai> 
jourcThuy,  la  journée de*HDttflidn,  Jaom  HoufBiîn,  dtRouz  Houffain,  jour  ce- 
pendant que  les  autres  Mufulmans  appellent  Afchour,  &  Afchoura.    La  mc- 
Aïoire  ,  &  le  Deuil  de  cette  mort  fon  encore  célébrez  folemnellement  tous  les 
nns  parmi  eus,     c^eft  eet  anniverâize  de  pletirs  &  de  latneneation»  extrava^ 
_p7înccs  qui  entretient  encore  aujourd'huy  Tavcrfion  âc  cette  n:;tinn,  pour  tous 
fcs  Alufulmans  qui  ne  font  pas  dans  leurs  fentimens,  de  même  qu  elle  caufa  pour 
lors  une  haine  implacable  entre  les  Ommiades,  &  les  Abbaifidcs ,  comme  Ton 
peut  v«v  co  j^loiieiiii  endroit»  de  cet  ouvn^ 
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Lit  tète  dô  HouHain  fut  envoyée  par  Obeidallah  à  lezadipii  lui  infulta,  &ne 
permit  qu'avec  peine  qu*elle  fut  encerrc^c  dans  la  ville  de  Damas.    £ilc  fut 
ifiifc  d'abord  en  un  lieu  nommé  Bab  al  faradis,  la  porte  des  Jardins,  d'où  elle 
.  fut  cranlportt^e  à  Aicaloii  en  Paleiline,  &  de-là  au  uire  par  les  Khalifes  Fathe- 
tttlitis  maicres  de  la  Syrie,  &  de  FEgypte,  dans  une  Mofquée  bâtie  exprès foo 
le  nom  de  Mafchchad  HouflUin,  c'eft-à-dire  le  fepulcrc  du  Martyr  Houflain. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  la  plaine  de  Kcrbcla  où  Adhadeddoulac,  premier 
.Sultan  de  h  race  des  Houiucs,  fit  bâtir  un  fomptueux  monument,  qui  cft  encore 
înjiourd'iiuy  vifité  avec  grande  dévotion  par  les  Perllins.    Ce  Sultan  donna  à 
fon  édifice  le  nom  de  Kunbud  Faiz  qui  fignifie  en  Inn:'  :e  Pcrfienne,  le  Dôme 
•ou  la  Voûte  .magnifique  j  mais  on  i>ppeiie  aujourd'hui,  communément  eo  Arabe 
;JMa(chehad  Heudaiii ,  le  liea  do  nttrtyre  de  Houfl&in,  qui  n*eft  pas  ^  éb^ 
gné  du  Mafchehad  Ali  qui  eft.le  Sépulcre  de  fon  pere  Ali.  ',  ,', 

L\  mort  de  HouiTlun  ne  demeura  pas  long-tems  fans  être  vangée:  car  p'en 
•aprcs  qu'elle  fut  arrivée»  ibus  le  règne  môme  des  Ommiades,  il  s'éleva  plulîeurs 
jKUtya  qui  demandèrent  te  ftog  de  Houflain;  car  c'efl  ainfi  que  les  Mafulma» 
parlent,  quand  on  fe  porte  pour  vangeur  de  la  mort  de  quelqu'un,  &  Molchtir, 
un  des  chefs  de  ces  fadieux  ^  fe  vanta  d'avoir  fait  mourir  lui-fèul ,  près  de  jo 
rmil  des  ennemis  de  la  Maifon  d'Ali.  ,       -  - 

'  i,es  deux  titres  que  Ton  donne  en  Perfc  ordinairement  à  Houflidni  font  ce. 
luy  de  Schchid,  le  Mardr,  &  celui  de  Scid  ,  le  Seigneur,  &  parle  motd'Al 
âeidaoi,  qui  fignifie,  les  deux  Seigneurs,  fans  y  rien  ajoùter,  pn  entend  tou* 
joura  les  deux  fils  ahiez  d'Ali  qui  font  Haflan  &  IIoofl*aiiL  - 
■  Ben  Schonah  rapporte  entre  les  autres  aciioni  de  pieté  que  IIouiTain  prali- 
quoit,  qu'il  failbit  tous  les  jours  en  24.  heures  mil  adorations,  ou  prollra* 
tions  devant  Dieu,  &.  qu'à  l  âge  de  55  ans  il  avoit  fait  vingt -cing  foi^lc  pe> 
Jerioage  de  la  -Mecque  qu*ua  bon  >lufulmaii  n'eft  obligé  de  laire  qu'une  mil 
'en  &  vie. 

Jezdi  dans  fon  livre  intitulé  Rejfdat  fi  bcia^  aimshabbat,  qui  eft  un  tniié  à 
ramour  de  Dieu,  rapporte  que  Houflàin  ayant  demandé  an  jour. à  Alîfonpeit 
•*il  l'aimoit,  &  Ali  lui  ayant  répondu  qu'il  l'aimoit  tendrement,  Houflain  lui  d^ 
manda  derechef  s'il  atmoit  Dieu,  &  qu'Ali  lui  ayant  auflî  répondu  alfirmative- 
ment,  (loullain  lui  dit:  Deux  amoursme  peuvent  pas  fe  rencontrer  dans  un  mê- 
me ciciir;  ni  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  f hc»une^  A  ces  parokslc 
coeur  d'Ali  s'attendrit,      l'on  dit  même  qu'il  pleura. 

Houilaiq  touché  des  larmes  de  Ion  pere,  reprit  la  parole,  lui  dit,  pour  le 
coniblef:  -Si  vous  aviez  k  choifir  entre  le. péché  dinfidelfeé  envers  Dieui  oA 
ma  mort,:  que  feriez  vous?  Je  choifirois  de  vous  donner  plAtftt  h  mort*  9* 
d':ibandonncr  ma  foy,  repartit  Ali;  vous  pouvez  donc  reconnoltre  par  cette 
marqua,  hih  répliqua  Uoulfain ,  que  l'amour  que  vous  avez  .pour  moy  o'eft 
qu'^iae  tendreilê  naturelle  >.&  qjiie  celuy  que  Vious  portez,  à  EÛeu«  ell  un  vfc 
rit{)b!e  amour. 

Houflrii!!  VaOz  dans  fa  Paraphrafè  Perfîenoe -de  l'AloDran,  attribue  h  HoufTaitt 
ce  qui  a  déjà  été  dit  de  llalfan  fon  fi-cre,  au  fmet  de  Tefclavc  auquel  il  par- 
donna une  faute  puniilable.  Il  imnoite  peu  de  (çavoir  precifément  lequel  des 
deux:  frères  u  fait  cette  aélion  qui  efl  fo-t  belle  dans  les  permnncs  même  de  la  plus 
baffe  qualité  mais  ce.  que  dit  le  nièmc  Aiitcur  touchant  ces  dcu.\  frères ,  quoy 
qu'il  émble  être  à  riKMmcur  de.  j&j>us-Ca&iSTy  eit  toutL-à  fait  impertincnu 
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•  H  pofe  pour  principe  que  félon  l'Ecriture  faînte  l'ôn  peuf  fort  bien  tirer  I.i 

Îsnealogie  de  quelqu'un  du  côté  de  la  mere,  puilque  J&s us- Christ  eft  dit 
t$  d'Aoraham,  quoy  qu*a  ne  defcende  de  luy  que  p.ir  ia  bienbeureulè  Marie 
là  mere;  ce  font  les  propres. paroles  de  cet  Auteur,  &  qu'ainfi  l'on  peut  fbû- 
tenir  avec  vérité  que  Haiikn  &  HoulFain  font  veritahics  fils  rie  Mahomet,  qnoy 
qu'ils  ne  defcendent  de  lui  que  par  Fathemah  leur  mcrc.  i' oysz  le  titre  de  Mi- 
rianii  qui  eft  klûîntc  VjagCi  OÙ  Ton  peut  voie  les  fèotioKDs  des'Muflilmai») 
îur  Ton  fujet. 

.  Avant  que  de  finir  cet  article,  j'y  ajoûterai  que  les  Mouahedites».  Princes  qui 
ont  regoé  en  Afrique,  &  en  Kfpa^ne,  qui  font  pli»  connu»  ûah»  ooshîftoire» 
tous  le  nom  (^AlfflohadeS}  prétenaoieot-  de&endre  en  Jigne  djreâe  &  aiaîcu^ie 
de  Houiiàin.  .  . 

H  O  US  S  AT  N  Ben  Sâm,  Cr{\  h  no±  du  Fondateur  de  la  djTiâilie  des  Gau- 
rides.  Il  faut  voir  les  avauturcs  de  fon  pcre  dans  le  titre  de  SAm,  &  pour  parr 
1er  de  celles  de  Houlîain  fon  fils,  je  luivray  ce  que  Khondemji  tu  a  écrit. 

Houflain  s'étant  fauvé  feul  d'un  naufrage  avec  un  tigre,  lequel  quoyqu'a^mé 
de  trois  jours,  le  quitta,  &  s'enfuit  dans  le  bois  auiîî  -  tôt  qu'il  fut  à  tcrre> 
-gagna  comme  il  pût  upc  ville  o'écoit  pas  éloignée  du  rivage  de  la 
aer.  Se  trouvant  étranger  &  dénué  de  tontes  fortes  de  coamioditez  en 
(Ce  lieu,  il  fut  obligé  de  coucher  pendant  ia  nuit  fur  le  pas  d'une 
boutique,  oi!  le  Guet  qui  faifoit  la  rondj  1  ayant  trouvé,  il  fut  pris  pour 
un  voleur  de  nuit,  &  mené  en  cette  qualité  dans  les  priions  de  la  ville.  11 
demeura  en  cet  état  l'cfpace  de  (èpr  mois,  au  bout  defquels  le  Prinoe  de  ctt 
pivs-là  étant  tombé  malade,  &  ayant  fait  par  charité,  fortir  des  prifoos  tous 
ceux  qui  s'y  {rouvoient  enfermez,  Houffain  fut  délivré  avec  les  autres. 

Àttm^t6t  quil  état  recouvré  Sl  Kberté,  il  prit  le  chmiiri  de  Gaznah,  fiege  ro- 
yal  des  Sultans  Gazncvidcs  de  la  Maifon  de  Sebeftcghin ,  dont  la  Cour  étoit 
alors  trèf- florilTinte;  mais  il  n'eut  pas  fait  une  journée  de  chemin,  qu'il  tom- 
ba entre  les  mains  d  une  bande  de  voleurs^  de  grand  chemin  ,  qui  le  voyant 
bomme  robulle,  &  de  bonne  mine,  lui  donnèrent  auOi-tdt  un  cheval»  &  dcs- 
armes,  &  le  'firent  marcher  avec  cu\. 

Il  y  ai'oit  fort  peu  de  tems  que  Houûain  étoit  enrôlé  parmi  ces  brigands,- 
lorfquc  les  gardes  du  Sultan  Ibrahim  fils  de  Maflbûd  qui  regnoit  dès  Tan  450  • 
de  l'Hegire.  tombèrent  fur  eux,  &  les  conduifirent  tous  prifonniers  à  Gaz- 
nah où  ils  furent  condamnez  à  h  mort.    Houlfiin  étant  conduit  au  lieu  du  fap- 
plice  avec  les  autres,  fit  fa  prière,  &  dit  à  Dieu:    i>dgnitir  vous  ne  faites  ja-- 
mars  finjuftke^      vous  ne  tmhet  jamais  dans  f erreur ,  pmnettrez^vêus  qu'un  im^ 
nocent  foU  enveloppé  dam  le  crime  d  a  coupables 

Les  gens  du  Sultan  entendant  ces  paroles ,  s'informèrent  de  lui  par  quel  ren-  ■ 
contre  étant  innocent,  il  s'étoit  trouvé  en  fi  mauvaifc  compagnie:  Houffain  • 
lieur  raconta  le  détail  de  toutes  fcs  difgraccs,  St  àè  celles  de  fa  famille,  de  fon 
naufrage,  de  fon  premier  emprifonnement  dans  une  ville  des  Indes,  &  tnfin 
de  la  compagnie  de  ces  voleurs.  Les  Oificicrs  de  la  juilicc  entendant  le  récit 
de  fês  avantures,  en  forent  touchez,  &  après  Tavoir  tiré  des  mains  de  Tcxecu" 
tcur,  le  prcfcnterent  au  Sultan»  qui  voulut  apprendre  de  Ik  bouche  même  ïlà* 
Xtoirc  de  fcs  infortimcs. 

Apres  que  ilouiliiin  la  lui  eut  exporéc,  le  Sultan  qui  étoit  d'un  naturel  fort 
ftsanviOi  étant  perfuadé  de  la  vérité  de  foa  rectt»  fut  touché  enmâme  tems  de^ 
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quoient  la  grandiur  di  (go  11019  voulue  prendite  b  ibin  de  fit  Ibfftiu  à  lei» . 

tint  à  fa  Cour. 

HouiËua  profita  û  bien  des  premières  faveurs  du  Sultan,  qu'il  gagna  en  pet 
de  teott  ft  confiance ,  k,  s*avança  de  degrés  en  degrez  jouia'nx  ptcadeici 

charges  de  l'Etat  ;  de  forte  qu'Ibrahim  étant  mort  après  quarante-deux  aïs  ét 
règne  l'an  de  THcgire  492,  qui  répond  à  l'an  X098  de  J.  C.  MaiFoûd  troifième 
du  nom,  fils  &  fucceffeur  d'Ibrahim  ,  le  fit  Gouverneur  gênerai  de  la  grande 
Province  de  Gaour,  ou  Gaur  dont  il  étoit  onginaire,  dt  00  fit  moêfins  iràlent 
autrefois  régné,  y  oyez  In  titres  de  Gaùr,  ^  de  Sàm. 

Uoui&in,  fils  de  Sàm9  eut  un  fils  aîné  qui  pora.  le  mène  nom  >  &  fut  û». 
•nommé  Aheddhi  Gehanfouz.  f^oyez  k  tftrt  or  Gebanfouz. 

HOUSSAIN  fien  Avis,  ou  Ben  Veis,  étoit  le  fils  aioé  de  ScheiUi  Avis, 
&  portait  le  titre  de  Kurkan,  parce  qu'il  étoit  puent  proche  des  Soltam  M» 

gols  de  la  race  de  Genghizkhan ,  auffi .  bien  que  cehiy  d'Ilkh^i ,  à  caufe  90*3 
defcendnit  de  Holagu  qui  portoit  le  titre  d'iîUiaa.   Il  fîit  le  tcoifiène  Piiaoe 

des  Ilckhaniens. 

Il  fe  rendit  maître  de  Bagdet,  de  llraqne  Mylonipnne  ou  AnUqne,  h  h 

rAdherbigiân ;  mais  il  fut  depoiiillc  de  tous  ces  Etats,  &  mis  à  mort  par  Ah- 
.mcd  fon  frcrc  puîné  l'an  de  l'Hcgire  7831  de  J.  C.  1381.  ^ay»  Us  titrts  <'Âvis» 
Ven,      if  Ahmed  Ben  Avis. 
'  Hooflàin  Kurkin  II  Khani  fut  pere  de  Scheikh  HafTan,  mary  de  Bagdad  Kha- 
toun;  il  défit  BaifTiir  &  le  chaffa  enfuite  de  toute  la  Province  de  Kboiaffil 
.fous  le  Sultan  Abiifaid  Ben  Algiaptu.    f^oyez  le  titre  de  ce  Sultan. 

HOUSSAIN  Solthân,  Prince  de  la  race  de  Genghizkhan  qui  regnoit  dans  imt^ 
•partie  du  Khoraifan  y  donc  la  ville  dc;  Balkbc  efl  la  capiiaie  ,  &.  dans  la  Twt 
icucane.  L'on  tient  communément  que  Timur  ou  Tamerlan  étoit  à  fon  fer- 
vice,  &  qu'il  fe  révolta  contre  lui.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  efl  certain  qu'il  fut 
^défait  &  tué  par  Tamerlan  l'an  de  THcgire  771,  dc  J.  C.  1369,  depuis  Icqud 
^tems  on  compte  le  règne  de  ce  Conquérant  jufqu'en  l'an  ^7 ,  qu'il  raouniL 
HouH&in  avoit  été  fait  prifonnicr  à  Halkhe  où  Tamerlan  Tavoit  aflicgé. 

Tamerlan  n'ofa  pas  après  la  mort  de  HoufTain  prendre  !c  titre  de  Khan,  ni 
de  Sultan;,  mais  il  donna  ce  titre  à  Soiorgatmifcbc  qui  étoit  aufli  de  la  race 
tGeDghizkhmfenne,  quoy  qu'il  poiTedit  cependant  toute  Taotorité  dsm  Ce»  Ettts. 
.  Quelques  Auteurs  font  cet  Houflâin  Sultan  dc  Hcrat,  &  lui  donnent  un  fils 
•nommé  Gaiatheddin  qu'ils  difent  avoir  autrefois  (àuvé  Tamerlan  du  gibet  locs 
qu'il  fut  pris  dans  les  Etats  comme  un  voleur. 

HOUSSAIN  Sofî,  Sultan  de  Khovarczrae,  lequel  ayant  été  long-tems  épar- 
;|;né  par  Tamerlan ,  mourut  enfin  paifiblement  dans  fes  États ,  &  laiifa  fa  cou- 
fonne  ft  fon  fils  Jofcf  Sofî  ;  mais  celuy-cy  fUt  iffiegé  &  pris  dans  fa  csqpitale 
par  Tamerlan  qui  le  fit  mourir,  &  &  rendit  par  ce  moyen  m^tre  de  tout  ot 
4;raQd  pays. 

Ces  deux  Sultans  ne  fiûibîent  pas  proftiSon  de  U  ReliciaD  Orthodon  ds 
Mufulmans,  &  le  titre  de  Sofi  qa*i]ft  portaient  9  Ottque  quib  étcàeat  SchiiCei 
jQC  'SeâattUB  d'Ali. 

'  HOUSSAIH 
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HOUSSAIN'Bdl  Iteftur  tia  Muiibr.  Ccft  le  iM^  ta  perfoKli^  qui 
9  fait  friai  brait  dans  le  MuTulmanifioe  lor  Je  &jet  ëe  fa*  doftnne.  Jl  portait 

HOUSSAIN  Mirza,  fils  de  Manfour  ou  d'Almanfor  ^  fils  de  Baikarah,  fib 
d'Ormr  Scheikh,  fécond  fils  de  Timur,  ou  Tamcrlan.  Il  fut  furnommd  Aboulr 
g(izi  ù  cauic  de  fes  vifkùres;  car  il  à&'àt  &  Et  mourir  ludighiir  de  Moham- 
flîed  Mirza,  fils  de  BailCuicor,  fîU  deScharokh-,  quatrième  fib  deXamei^ao  iba 
proche  parent,  qui  s'étoit  emparé  du  KhoraifaQ)  &'ide  la  ville  de  Iktat  & 
capitale  en  l'an  875  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1470. 

U  foûtint  auflî  plufîeurs  guerres  ,  &  remporta  des  viéloire»  fignalées  fur  les 
Xtocires  Uzbecs  qui  fuifoient  de  fréquentes  courfes  fur  fes  terres  «  &  avoient 
déjà  chalTé  Babur  de  la.  Tranfoxane.    Ce  Prince  étoit  ami  de  la  vertu,  &  des. 
fciences ,  &  c'ell  par  luv  que  Ki^ioadciiùr  finit  fon  hiiloire  en  Tan  904  de 
rHegire.   Cependant  il  vequit,  &  régna  iufqu'en  fan  911,  qui  ^  l*an  1505 
de  J.  C.  dans  le  KliorafTanj  &.  lailTa  pluueurs  enfans  dont  l'ainé  n(Mimé  Bcdi- 
al  zuman  fut  dépouillé  p:ir  les  Uzbccs  de  la  fuccciïion  du  Sultan  liouHain  foH 
pcre,  &  fut  obligé  de  le  réfugier  auprès  de  bcliali  iluiael  Sofi  Roy  de  Pcrfè,. 
qui  lui  afllgna  la  ville  de  Tàuns  pour  fit  demeure.  Ce  Prince  fît  fon  ièjoureit« 
Feriè  juTqu'èn  Taa  9^0»  ^  mourot  trois  luis  après  à  ConifaudDoplei 

HUSCHENK,  &  Roufchengh,  fils  de  Siatnek,  fils  de  Caiuinaratfr,  eft  le: 
fecond  Prince  de  la  première  dynaftie,  ou  de  la  plus  ancienne  race  des  Roys  de 
f^fe  ,  fi  Ton  ne  compte  pas  le  regnç  de  Siainek)  fiU  de  Caiumarath,  comme 
ft*ayaoc  régné  que  peu  dVumëe»  pendant  la  retraiCe  de  iba  pere,  &  étant  mort: 
«vant  lui. 

Le  nom  do  Hufchenk  fignifie  en  langue  PerQenne,  Sage,  &  Prudent,  auflî-- 
bien  que  celui      Firhenk  ,  que  quelques-uns  lui  donnent,  &  l'on  y  ajoûta,du- 
confentement  dt-'s  peuples,  le  titre  ou  fiimom  dè  Pifcbdàd,  qui  figniras  dans  la- 
même  langue  le  îuHe,  ou  le  Legiflatcur,  pirce  qu'il  fut  l'auteur  dos  plus  an- 
oiennes  loix  de  1  Orient,  fuivant  lerquelles  il  gouvern:i  Tes  fujets,  &  rcgUadmi-- 
rablement  la  police  de  (es  Etats.  v.Cë  titre  honorable  paUà  de  lui  à  fcs  fuccef^- 
ftufs  qui  ne  furent  pas  tous  cependant  fi  bons  Juftiden  que  lui,  &  on  a  toû- 
jours  depuis,  en  fa  confi Jcmtion,  qualifié  cette  première  dynaftie  Hibuîc aie  des 
koys  de  Perfe,  ou  plàtoft  des  plus  anciens  Roys  de  TAfie,  &■  même  du  mon- 
«ie,  dtt  mm  de  PHcfada^ens». 

Toa=;  les  Iliftoricni  de  Pcrfe  marquent  un  interrègne  ,  entre  Caîumarath  &: 
lui,  qui  a  duré  deux  cent  ans,  &  donn-nt  un:inim':ment  à  ce  Prince  cinq  cens- • 
ans  de  vie,  quoique  fclon  eux  il  nen  ait  régné  que  quarante  ,  ou  cinquante 
UniemenL.  Ils  dtfent  que  ce  fut  fous  fon  règne  que  Ton*  commença  à  fouiller* 
les  mines,  pour  en  tirer  les  métaux  qui  fervent  à  la  fabrique  des  armes    &  ài 
celle  des  initrumens  neccllàircs  it  J  Agriculture.   On  lui  attribue  aufli  l'inven- 
tion des  caïuuiT  tirez  des  rivières  pour  arrofer  les  campagnes,  dont  l^agc  eil^- 
encore  aajourd*hny  fort  fréquent  en  Perfe ,  à  caufè  de  la  fécbercffe  pu  pays. 
Il  fut  aufli  le  premier  qui  fit  dreffcr  &  inftruire  des  chiens,  &  des  léopards - 
pour  h  chafiye ,  &  qui  introduifit  l'ufagQ  du»  foururcs  tirées  des  dépouilles  des 
animaux. 

Quelques  Hîftoriens  le  font  au(TÎ  fondateur  de  la  ville  de  Sous  que  l'on  nom- 
zs&juùoitfd'huy,  ToUer,  §ouIler>  â^^chouiter  q<M  eft. mène  qi^e  Suie ,  capitule 
'  •  '      '  '  '  d'une  ■ 
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d*une  des  Provinces  de  la  Perfe  connae  par  les  Grecs,  &  par  les  Latins  foa$ 
le  nom  de  Suliane ,  &  «qui  porœ  aujourd'huy  le  nom  de  Khuziftin,  Oq  die 
même  qu'il  jetta  les  prtmiew  fioiideiiiew  deg  villes  de  Babel  ou  Babylone,  & 
d'Ifpahan;  mais  ces  origines  font  fort  încertaines  d'autant  plus  que  ces  mêmes 
Hiftoriens  font  UaCcIienk  comemporaia  dXdris  ou  d'£noch  qui  a  vécu  avaiK 

^^Jl*^c^êncore  «iffi  peu  vrai-femblable  que  ce  Prinde  Cbie  TAotear  d'an  livi« 

intitulé  Gidvidan  Khiri^  la  Sàgeffe  étemelle,  ou  de  tous  les  tcrns,  auquel  on  a 
donné  auffi  le  nom  de  Teftament  de  Hufchenkî  mais  l'ancienneté,  &  la  repu- 
ution  de  ce  Monarque  ont  fait  empranter  fou  nom  pour  donner  plus  d'auto, 
tité  à  cet  Ouvrage,  qui  eft  d'ailleurs  fort  eftimable ,  &  lequel  eft  parvenu  jut 
qu  à  nous  fous  le  titre  de  Hwmioun  Nameh,    Voyez  ce  titre. 

Les  expéditions  militaires  &  chimériques  de  cet  unciun  Monarque  font  décri. 
tes  fort  au  long  dans  un  livre  Fd1!en  intitulé  Hufekenk  Nameh  .,  ou  Htftoîte 
de  Hufchenk,  qui  a  été  traduit  en  hn  jTie  TLinjucrque:  mais  comme  cet  Ouvrage 
cft  un  pur  Roman,  je  me  contenteray  de  dire  que  cc  Héros  jexploita  tous  les 
hauts  faits  monté  fur  un  animal  à  douze  pieds  qu'il  eut  beaucoup  de  pciiic  à 
.  dompter.  Cet  vAnaï  cft  nommé  Rakhfche,  il  fut  trouvé  dans  riOe  féche,  ou 
nouveau  Continent ,  où  il  fortit  de  l'accotipljmcnt  d'un  crocodile  ,  &  de  h 
femelle  d'un  Hippopotame  ;  on  dit  aufli  qu  il  ne  fe  nourilToit  que  de  la  chair 
ies  ferpens  &  des  dragons.   D  fallut  que  Hufchenk  employât  non  feulement 
■  toutes  fes  forces;  mais  encore  pluûeurs  ftratageracs  pour  combattre  ce  monftre 
avant  qu'il  pût  s'en  rendre  le  maître:  aufïï  anrcs  l'avoir  dompté,  il  no  rencontra 
point  de  géant  û  terrible,  ni  de  mondi  c  ii  épouveotable,  qu'il  ne  tcrraUdtj  li 
^pallk  même  monté  fur  cet  animal  juHiu'au  pa^  des  Mahiièr,  peuples  ainft  ooni. 
•  niez,  à  caufe  qu'ils  ont  la  tête  de  poillbn  ,  cc  font  peut-être  ceuv  que  nous 
appelions  les  Ichthyophages  ;  il  fubjugua  cette  nation  de  figure  horrible,  fur  la. 
quelle  l'on  peut  voir  les  titres  de  Ramac,  &  de  ^fabilèr.' 

Enfin  ce  Monarque  invincible ,  aprcs  avoir  étendu  fes  conquêtes  de  to» 
côtcz  jufqu'aux  extremitez  de  la  terre,  &  fait  fleurir  h  juflico ,  &  les  arts  dans 
fes  Etats ,  fut  tué ,  ou  plûtôt  écrafé  par  un  grand  quartier  de  roche  que  Iw 
Geans  fes  ennemis  mortels ,  qui  occupoient  les  détroits  des  montagnes  de  Uaiin> 
yend,  lancèrent  fur  lui. 

Il  laifTa  un  fils  nommé  Martakund  qui  fut  pcre  d'Anoughiân  ,  que  quelques 
Hiftoricns  Arabes ,  pour  accomiuodcr  fon  nom  à  leur  langue,  appellent  Boul- 

seinn  &  Âbûlgehan. 

Ni  l'un,  ni  l'autre  de  ces  deux  Princes  ne  fucceda  à  Hufchenk,  au  moim 
ne  les  trouvc-t-on  point  dans  la  fuite  de  cette  dyoaftie ,  ils  ne  laiflercnt  pas 
cependant  de  fe  fignalcr  dans  les  guerres  des  Geans,  mais  les  enfans  cTAnougihin, 
à  fçavoir  ,  Tahmurath  furnommé  DivbcnJ  ,  c'cfl-à-dîrc  ,  le  vainqueur,  &  te 
Deflruflcur  des  Geans ,  &  Giamiàbid  fon  iils  tiennent  ie  troiûème  »  &  Je  qu* 
friôme  rang  dans  cette  dynalhc. 

Il  eft  oepràdaat  fort  incertain,  félon  quelques  Hiftoricns,  fi  Tahmurath  étoit 
fils  d'Anougihân,  &  petit-tils  de  lîafchenkr  ou  de  Lciianfchali  ,  fils  d'un  autre 
Tab^i:-ath  ,  fi!s  de  Siamek ,  fils  de  Caiumaratb  ;  joais  cecy  iregarde  pltkûc  le 
uuc  dv  T^luQurath  que  celui  de  Hufchenk. 
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^'^ACOB,  fils  d'rfaac.    Les  Arabes  l'appellent  en  leur  langue  Jacoulk.  • 

CT  %  Ben  Ish  ik,  &  difcnt ,  félon  le  Tarikh  Montekhcb  ,  qu'il  eft  nommé 
J  Llraëi  en  langue  Syriaque,  &  qu'il  eft  le  pere  de  douze  eofans  mâles, 
que  Pon  appelle  onKiudrement  AàxàÛi ,  c*eft«à.<Uie  9  1»  Tribus,  à 
enife  qu'ils  furent  les  pères,  &  les  chefs  des  douze  tribus  du  peuple  Juif,  & 
que  de  la  race  de  ce  Patriarche  font  fortis  tous  les  Prophètes,  à  la  referve  Je 
crois  qui  font  Aioub  ou  Job,  Schioaib,  ou  Jethro,  beaupere  deMoylc,  ^Ma* 
homet;  car  ces  trms  defeendoient  dTIfiinel»  &  étxàeat  Arabes  de  nation. 

Ce  même  Auteur  ajofltc  que  non  feulement  la  prophétie  demeura  parmi  le» 
cnfans  de  Jacob  ,  ou  d'ifrael ,  mais  encore  la  Royauté  ,  &  qu'elle  dura  parmi 
eux  jufqu*att  tems  d  lahia,  âc  d'UTa,  c'eft^-dire,  de  faint-Jean  Baptifte,  &  de 
JbsuS'Gheist,  après  Icfquels  les  Romains,  &  les  PerCes  ruinèrent  leur  pays. 

Jacob  mourut  en  Egypte,  (èlon  le  même  Anteur  :  mais  Jofeph  fon  fils  en- 
voya fon  corps  au  pays  de  Chanaan  pour  être  inhumé  auprès  de  cekiy  d'Ishak 
ûjn  pere,  dam  la  catcme  d'Abraham  a  Hébron. 

Les  ^fll^u!rn;lns  âifeuz  que  la  lumière  de  h  foy  pafTa  d'Abraham  à  Ifaac  fon 
fils  d'une  part,  &  à  ifmacl  fon  auti-e  fils  ,  qu'ils  nomment  toAiours  le  premier 
comme  l'aîné.  Les  Tribus  des  Juifs  font  defcenducs  d'Abraham  par  Ifaac  fon 
jeune  fils,  &  ediles  des  Arabes  d'Abraham  aulfi  par  Ifmaë!  fon  fils  aîné. 

11  eft  bènucoup  parlé  de  Jacob  dans  riii^ioire  de  Jofeph,  &  de  Zoleikha  qu9 
nous  verrons  aillours.  Je  diray  feulement  icy  que  Jacob  ayant  été  interrogé» 
coimnent  il  le  pouvoie  faire  qu*il  eût  fead  dans  la  terre  4e  Chanaan  l'odeur 
excellente  de  la  chemife  de  fon  fils  Jefcph  qui  étoit  en  Egypte,  &  qu'il  ne  s'en 
fût  point  appercu  pendant  qu'il  tiroir  daiïs  le  puits  où  fes  frères  l'avoient  mis, 
ce  Pdtri>irche  répondit  que  la  iuiniere  de  la  prophétie  étoit  comme  un  éclair 
dont  l'illuflration  ne  dure  qu'un  moment,  &  lailfe  aufH-tAt  le  Prophète  dans 
l'obfcurité.  Quelquefois  le  Prophète  perce  jufques  dans  le  ciel ,  &  y  voit  des 
chofe^;  meFV'ciUeulcs ,  4c  ibuvent  dans  un  autre  tems  il  ne  voit  pas  ce  qui  elt  à 
lès  pieds.  ^ 

JACOUB  Ben  Laith,  Jacob  fils  de  Leits,  premier  Prince  &  Fondateur  de 
la  dynaftie  qui  porte  le  nom  de  SofTarides,  ou  SulTai  idcs ,  parce  que  Ton  pere 
nnm'mé  Leits  étoit  Soffllr,  «'eA-à^dire,  Ouvrier  en  cuivre,  ou  Cfaatidronnier,  & 
lui-même  a  voit  exercé  cet  art  pendant  quelque  tems. 

Ce  Jacob  s'ennuyanc  dans  fk  boutique ^  prie  Jes  armes,  &  fe  fit  Bandoulier. 
<^uoy  qu'il  menât  une  auflî  médmnte  vie,  il  ne  laîflbit  pas  de  garder  quelque 
Iwnnètetè;  car  il  avoit  accoûtumé  de  laifler  toûjours  quelque -cboM. à  ceux  qu'A 
détroulToit,  âc  ne  les  cMnoui  lnit  jamais  nnricrement. 

Etant  entré  une  nuit  dans  le  ^^iius  de  Dariiam,  Prince  de  la  Province  de  Se- 
^cftan ,  &  y  ayiinc  déjà  ramafië  un  afîez  gros  butin  qu'il  cmportoit ,  fbn  pied 

ToMB  IL  Mm  ,         )  donna 
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donna  contre  tine  pierre  qui  le  fit  brondier.  Jacob  crut  d'abord  que  c'étoit 
quelque  pierre  precieufe  ,  que  robfcurité  de  la  nuit  lui  cachoîc  i  il  U  ramaffii^ 
&  la  porta  auffi-tôt  à  fa  bouche  pour  s'éclaircir  de  Ton  cloute  ;  mais  il  n'en  eut 
plutôt  approché  fa  langue ,  qu'il  s'apperçut  que  s'étoic  du  Tel ,  &  fa  religion, 
ou  plùcoft  foperftîtioa  pour  le  Tel ,  qui  eft  parnû  les  Oricifitaux  le  tyïïibtik  &  le 
^agc  de  l'hofpitalitd y  fut  fi  grande,  qu!il  ahandgana  TOtlBieincot  fkù  hok ,  ft. 
le  retira  clicz  luy  fans  rien  emporter. 

Le  lendemain  on  s'apper^ut  dans  le  Palais  du  danger  quon  avait  couru  de 
perdwidp»  ^fes  fort  piaocnAa»'  éi  étoit  en  peine  d«  connoltr«  coluy  qui. 
avoit  manqué  un  fi  henu  coup  ;  enfin  après  une  exaéle  recherche ,  on  vint  i 
f^'a^ov  %ue  c^'étoit  i^l>9  lequel  ayant  raconl;é  iiacereiudut  au  Frioce  cornaient 
la  cbofr  i^éiQft  pofleet  il  a^uit.  one  fi  grands  cftime  auprès  de  lui  »  qua  l'oik 
peut  aflurer  «iiyc  veikd  qu*  retped  qu'il  ei|t  pour-  te  ièl  ».  fiK  la  canft  de 
la  fortune. 

l^n  eti'et  DarMm  remploya,  comme  ua  boqtne  de  c«ur  ^  d'^&rit!  ea  plu- 
fieun  entrepriiêe,  &  voyant  qu8  tout  reuflMbit  encr^  éa  opina,  â  releva  peu 

^  peu  jufqu'aux  pi-emiers  honneurs  de  la  milice,  de  forte  que  Jacob  fe  trouva, 
au  tems  de  la  mort  de  ce  Prince,  Commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes 
du  §egeftan.  U  acquit  tant  de  crédit  pamu  elles  que  manquant  tuvaes  à  k 
^Ike  qu'ellea  dévoient  aux  enfans  de  Darham  »  pour  le  fuivre ,  U  fe  rendit 
par  leur  moyen  maître  abfolu  dUuS^«AlUI  dont  il  O^pottitta  ia-foiterité  deiôa 
quitre.  &  de  foa  bieuiaicteur. 

Jacob  étant  déjà  en  poflëflk»  d>n  pmA^  Etat»  attaqua  peu  après  H 
'voifins,  &  prit  Ibr  eux  les  villes  de  lïerat,  &  de  Koufchaoge ,  avec  une  partie 
du  Khor  iiiùn,    U  Ce  trouva  ainfi  en  fort  peu  de  teras  en  état  de  faire  la  guerre 
au  i^ualifc  même,  éc  poui  ctt  ciiet  il  enti-a  Tau  de  riie|ire  255,  de  J.  C.  86^ij, 
'dans  la  Periè  qu'il  conquit  prefque  toute  entière ,  &  y  fit  prtTonnier  œluy  qui 
nommandoit  de  la  part  du  Khalife  dans  Schirâz  qui  pour  lors  en  étoit  la  cap\tak. 

£n  Tan  257  de  i'iiegire»  il  conquit  le  rsâe  du  Kborafl^  »  jiriC.  la.  ville  de 
Éalirhe  fa  ct^iîtale,  fiegè  Royal  des  Sultans  Thaherites,  &  paflà  d94à  en  kfK^ 
vince  de  Thabareftân  qui  ne  lui  reilAa  pas  long-tcms.  Il  finit  œtte  guerre  par- 
la victoire  qu'il  gagna  l'an  259  fur  Mohammed,  fils  de  Thahcr  qui  reenoit  hm- 
toutes  les  Ffovinces  qu'il  yenoit  de  fubjugucr,  (Se  l'ayant,  fait  fon  prxionnier^ 
il  temina  en  Ik  porfoone  la  puilTance,  &  la  dynaftie  des  Thahenttn  >  q(â  w 
place  par  ce  moyen  à  celle  des  SotTarides  fuccelTcurs  de  Jaoob, 

L'an  niôot  Jacob  fils  de  X^its  fut  déclaré  rebelle  par  le  Khalife  Môtameàj 
ce  qui  l'obligea  de  marclier  avec  fon  armée  du  côté  de  Tlraque  Babylonienoe,  i  , 
delTein  de  l'aflieger  dans  BagdeL  Le  Khalife  envoya  au  devant  de  lui  fon  frère 
Moaffek  çrand  Capitaine  ,  &  qui  gouvemoit  toutes  les  affaires  àu  Kbalifat  au 
nom  de  ion  frère.  Moaffek  ^uc  11  bien  prendre,  tous  fes  avantages  Toit  poux 
le  campement,  Cok  posv  Tactaque,  que  Jacob' tout  habile  qu^l  étoit*  fiit  eoo>- 
traint  de  fe  retirer  avec  perte  d'une  grande  partie  de  fes  troupes. 

L'an  2^5,  Jacob  ayant  remis  fur  pied  une  puiffinte  armi'u,  marcha  une  fcC(Ml- 

fois  vers  inii'dct;  nvJs  ayant  cLc  larpris  en  cncinm  d'uiic  chuiiquc  fort  wtO- 
lente,  il  mourut  liprcs  avoir  régné  onze  ans  depuis  fit  première  entrée  dans  la 
Perfe,  <St  laiifé  la  fuccclîion  de  fes  Et:us  à  fon  frère  nommé  Amrou  Ben  Laith». 
eu  Amrou  Leithv.  f^»yez  a  titre  y  caiuy  ées  Samivnidfs  qui.  fuccederent  aux 
^iffuides.. 
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Ce  FrtaeB  éieit  nàkn  de  tout  les  chevaux  de  fon  Rrmëe,  Ai  les  iioariMiie 

de  Tes  propres  ercnfcr^ ,  ce  qui  rendort  fa  cavalerie  toûjours  bien  montée.  Il 
choifit  parmi  toutes  Tes  troupes  (teux  mil  Cavaliers  mi'il  divifa  en  deux  bandes 
égales,  &  donna  à  ceux  de  n  première  des  maâH  a*annc8  d'or,  dont  chacune 
Ikefoit  mil  drachmes,  ou  mil  éa»  d*or,  &.  à  ceux  de  la  iccondc  des  maflesd'ar- 
leot  du  même  poids.  Ces  deux  bandes  ou  brigades  lui  (brvoient  de  garde  or- 
Itaake,  Ôl  dans  les  cerraiomes  extraordioaire»  chacim  d«  cm  Cavaliers  portoit 
&  naflë  d  Vmes  Ibr  Tépaule. 

Lorfquc  ce  Prince  campoit ,  îl  montoit:  fur  une  efpece  dè  théâtre  élevé  au 
dcflu<î  de  tout  Ion  camp  ,  &  ddcouvro::.  ainfi  tout  ce  qui  s'y  pallbit  ;  de  forte 
qu  ii  ne  pouvoit  s'*ilever  aucune  muLiuene  parmi  fes  Ibldats  ,  à  laquelle  il  ne 
At  es  dcat  de  reaedier  au(fi.t6t  L*on  dit  auffi  qu'il  n  avo  t  dans  tk  tençe 
^a\tn  rapis ,  &  une  paire  d'armes  pour  tout  fon  àjoipage ,  &  qu'il  ne  permet- 
^it  4  aucuq  de  Tes  Ibldacs,  après  une  bataille  gagnée,  de  pilier  feos  un  congé 
expiés.  Il  ne  fsilbit  jaanls  pivt  4le  ïba  fecrat,  ai.de  fes  xiébliMloaB  à  pevfe*. 
n^S  c*eft  pottrqiioy  U  oe  tenpie,  jaunis  conlèii.de  guerre  yvec  le»  Officieni  de 
Hm  armée. 

L'on  rapporte  auflî  de  Un  qu'un  Prince  étranger  s'étonnant  do  ce  qu'il  n'avcMt 
éum  fa  tente  ^^ib  feul  tapis  qui  loy  fènnk  de  einife)  de  table,  &  de  lit  avee 
«ne  paire  d'amies ,  ^  hii  d^t  :  Je  me  contente  de  cecy ,  afin  que  les  Officiers 
qui  fui  vent  toûjours  l'exemple  de  leur  Général,  ayent  honte  d'en  avoir  davan- 
tage; càr  ù  frMs  {flus  dê  oooIriioditHB  éans  ma  eente,  ib  en  vondroiaK.  tous 
ttvoir  antuty  Êt  il  ify  i  iien  qai  embeinflè  plos  itoe  année  que  la  giroflèor  des 
•é^ipages. 

Mtyhanamed  de  Thaher  lui  ^yant  ikit  demander  s'il  avt»t  reçu  des  ordres 
do  KhaHfe  pour  encrer  armé  dans  fes  Scato:  H  répondit  fièrement  «  (bn  Envoyjé 

■en  tirant  Vèpéù  de  fon  fourreau:  Voici  la  patente  en  vcrîa  de  laquelle  je -nis 
4a  guerre  à  v5tre  iniître,  car  je  ne  reçois  dc$  ordres  de  qui  que  ce  ibit. 

Il  étoit  cependant  jufte  &  modéré  en  beaucoup  de  chofes  ,  &  Abou  Jolèf 
-Ben  Sofian  ayant  été  acctilë  devMK  lui  dVtvoir  parlé  d'Othman  le  troiffème 
ÎChalife  après  Nîftiiomct ,  comme  d'un  ufurpateur ,  Jacob  étoit  prôt  de  le  faire 
■punir  ,  lorfi^ue  fon  Vizir  lui  reprefenta  que  ce  Doâeur  n'avoit  parlé  de  « 
jKhaMfe  qu*lnftonifuenieBt ,  A  Ibivant  ie'ftncluient  des  SAfitcs  ,  &  non  pas  -se 
fien.  Sur  cela  ce  Prince  déclara  qu'il  ne  vouloit  pas  entrer  plus  avaoC  éâBS  h 
wnoOifiiuKe  de  <etXib  dTatre^  &  Je  renvoya  abfous. 

JACOUB  Ben  Jofef,  c*«ft  le-peâtlîls  d*AbdaImoumeii  fondateur  de  la  df. 
nadie  des  Almohades  en  Afrique.  Jiconb  ayant  été  défait  l'an  de  l'Iîcgire  591 , 
jéic  J.  C.  1194,  par  Aifonfe,  neuvième  Roy  de  Caftille,  palTa  d'Afrique  en  Èfpa- 
^tie  ,  défit  4es  OaftfllanB ,  &  le  -refte  des  Almoravides  qm  étoient  fort  divifee 
«ntr'ewK ,  â:  établit  la  dynaftîe  des  Almohades  qui  dura  jufqu'en  l'an  671  de 
ii*idegife,  qui  eii  le  I9,f2  -de  J.  C  Ce  Jacob         le  ^tre  d'Almanfor. 

fl^fCO^  ^Èep\ ,  fécond  fil»  de  Héflîn  Begfi ,  qui  eft  UTancaflàn  ,  fut  fe 

hnitiime  Prin-c  cr?  la  fcconJc  âymû.ic  des  Turcomans  d'AGe  ,  furnommée  du 
^^outon  blanc.   11  commença  à  régner  l'an  de  l'Hccire  886,  aprts  la  mort  4^ 
i^kiiatii  fon  fÎFere  auquel  il  faifoit  la  guerre,  ce  fut  lan  de  J.  C.  1481.  - 
O0  Mno»  qiâ  Aveit  été  fiiic  fair  fon  frère  aîné  6oamiieior  tin  Iliatbckr, 
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c*eft-à-(}ire,  de  la  Mefopofuilie ,  fc  revolw  contre  lui,  &  ayftnt  pri»)MM]ri._ 
plice  de  Ci  rébellion  un  autre  de  Tes  frères  nommé  Màcfoud,  lui  dooni  hm'ûîz, 
&  le.  vainquit..  Khalil  fuyant  après  fa  défaite,  fut.pourfuivi  &  tué  par  M»!, 
ibud  proche  la  ville  de  Taiiris,  après  fix  mois  fèalemenc  de  règne. 

Jaroub  Beg  fecourut  0  à  propos  Ferokluad  Roy  du  Gurgîllan  ovi  Géorgie, 
attaqué  par  Ha^dar,  pcre  d'irmael  Sofî,  que  ce  Prince  défit  &  tun  Ton  ennemi, 

,  &.  prit  fes  deux  enfans  Ali  Miiza,  &  Schah  Ifmael  prifonniers.  (Quelques  Hillo. 
riens  font  Ferokhzad  auffi  Roy  de  Schirvàn. 

Ce  Sultan  inftruît  par  l'exemple  d'Ufuncaflàn  fon  pere ,  qui  avoit  été  défait 
par  Mahomej:  fécond  3ultan  des  Turcs ,  entretint  toûjours  bonne  iocclltgcnoe 
avec  Bajazetb-  fèoond,  fbn  ffls  &  fon  foeoefllbQr.  H  mourut  à  Curabagh  dans  k 
voifinage  de  Tauris  à  Tâge  de  28  ans ,  empoifonné,  comme  Ton  crut,  par  les 
fiens,  l'an  de  l'Iîcgire  896,  de  J.  C.  1490.   Il  laiiï-i  h  Baifancor  fon  Hs  des 

{Etats  d'une  fort  grande  étendue,  Icfquels  paiicreuc  peu  da  tems  aprcs  entre  ki 
Wttàm  de  ce  Schao  Ifiuiel  qui  avoit  été  fi>Q  prilbnnler. 

J  A  COU  B  Ben  David,  Jacob  fils  de  David  furnommé  Mahamafb.  Cétoît 
un  homme  d'cfprit ,  &  aon  entretien  chatnamt ,  qui  s*étoit  tenâa  fi  agrrâble 
au  Khalife  MafaaJi  fils  d'Almanfor  que  ce  Prince  l'avoit  admis  dans  tous  fes 
divcrtilTemcns,  vivant  très-familieremcnt  avec  iuy,  &  ayant  peine  à.iè  paflêrde 
(à  compagnie. 

C^Cte  âveur,  qui  lui  avoit  attiré  Tenvie  des  principaux  Seigaeun  ,&  Miniilres 
^de  la  Cour,  donna  lieu  k  plufieurs  cabales  qui  fe  firent  pour  renverfer  fa  for- 
tune, n'y  ayant  rien  de  plus  vray  que  cette  fentence:  Le  bois  ne  reçoit  pas 
un  plus  grand  dommage  du  feu  qui  hii  eft  attaché,  que  le  cœur  de  1  homme 
en  foufFre  de  Tenvie  quand  il  en  eft  une  fois  faifî.. 

Il  arriva  un  jour  que  Jacob  étimt  forti  du  Palais,  pour  fe  retirer  chez  hç, 
reçut  du  cheval  qu'il  vouloit  monter  un  coup  de  pied  qui  lui  caflà  la  aMi. 
'  Le  Khalife  oveut  pas  plûtôt  appris  cet  accident ,  qa'u  courut  à  grande  hite,  (k 
même  fans  chau(Turc,  jufqu'au  lieu  jÙ  iî  ci  oit  pour  le  conCu'a-  ,  ôc  pour  faire 
iTiL'trre  en  diligence  le  premier  appareil  à  fon  mal.  11  le  fit  tiHnfporter  cnfuitc 
avec  grand  foin  dans  Ion  propre  brancart  jufqu'à  fon  logis,  &  lui  donna  toutes 
les  marques  non  feulement  d'un  boit  maître,,  mats  encore  d'un  parfait  ami. 

Ses  ennemis  cependant  trouvèrent  pendant  le  cours  de  fa  maladie  qui  fut  lotv- 
gue ,  plufieurs  occaûons  de  lui  nuire  ,  «n  lui  rendant  beaucoup  de  mauvais 
offices  auprès  du  Khalife.  La  plus  puilBmle  nadiine  qu'ils  employèrent  pour 
.le  renverfer  ,  fut  de  Taccufer  d'être  partifan  fecret  de  la  Vsèie  des  Schiites, 
ennemis  capitaux  c^cs  Alibafîîdc!; qu'ils  regardaient  comme  les  ufurpateuis  d» 
Khalifat  fui  la  famille  d  AU.    iviianucmjr  dii.  que  cette  accuiktion  lui  faif(À 
beaucoup  d'honneur,  puilque  Tamour  &  le  refpeét  que  l'on  a  pour  les  enfans 
de  lu  Maifon  du  Prophète,  ne  peut  jamais  être  une  herefie,  &  fi  par  împoffible 
cela  étoit l'on  pourroit  appeller  bïen-heureux  celui  qui  en  feroit  noté. 
eft  le  fentiment  des  PeHàns,  bien  oppofé  à  celui  des  Turcs,  &  des  autres  Mu- 
fulmans  appelle»-  SuQBite;  %  qui  fim(  9  :  pppir  fainTi.  din  »  le;  Ortlxidoxes;.  dan  k 
Mahomctifmc, 

Jacpb  étant  enfin  guéri,  &  retourné  à  la  Cour,  fut  reçu  c}u  KhaUfe  avtt 
beaucoup  de  carefTes,  dt  trait6  coonui  aupuavant  %  pependiuiit  compae  raocub- 
.twfkpoitéçi  PQ^nè  m  ^yaijt:fitt(  qqelqup  ii^piefiioQ.iw;  re^tit  <^  MiOiadi,  ce 
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*9r&ice  voulut  s'éclaîrcîr  de  la  vérité  du  fait.    I!  Un*  commanda  pour  Péprou- 


.«i  donna  rn  mariage  une  très-belle  fille  qu'il  tira  de  fon  propre  Serrai!. 

Jacob  reçut  avec  relfoea.le  cooimandement  jdu  Khalife  ,  .0^  lui  ^promit  d'exé- 
euccr  pondueUemant  m  ordres»  ce  qui  éeoît  cependant  bien  éloigné  de  fa  pen- 
fée.  Il  iic  cependant  conduire  dans  fon  logis  ce  parent  d'Ali  qu'il  traita  fort 
bien,  &  il  arriva  qu'étant  un  jour  en  con-vcrHition  a'/ec  luy,  ce  nouvel  hôte, 
.qui  fe  doutoit  bien  de  l'ordre  que  Jacob  avuit  re^u  du  Khalife,  lui  dit:  Don- 
oex-mqy  la  vie  que  vous  pouvez  m'6ter  9  &  vous  éviterez  par  ce  moyen  la 
coofufîon  que  vous  iccevriez  fans  doute  au  jour  du  jugement  de  la  part  d'iUi 
-mon  ayeul,  fi  vous  vçrûeî.«on  fiu^g  qu'il  leearde  comme  le  fien  propre. 

Ces  paroles  touchèrent  fi  fort  le  cœur  de  Jacob  ,  qui  éjtoit  déjà  très-difpofé 
-en  'la'nvear«-j^il  lut  dîCî  Vpicr  les  cent  mil  drachffle«  qpe  le  Khalife  m'a  don- 
ne -  pour  vous  faire  mourir,  prenez- les  &  fauvez-voiis  au  pîûtôt  :  car  je  fuis 
pertuadé  de  la  vçrité  de  cet  oracle  5^  qui  a  été  autiefois  prononcé  par  Hakani» 
cet  cYceltent  homme:  Aimes  toûjoo»  Alî  &  ik  race,  parce  qu'eU»  excelle  tel- 
lement au-deffus  des  autres  ,  que  le  pire  d'entr'cux  vaut  mieux  qu'un  homme 
de  bien  du  coitnnun ,  &  que  celui  des  Alides ,  qui  furpalli  les  autres  de  cette 
famille  en  vertu,  eft  plus  parfait  qu'un  Ange.  Voilà  jufqu'où  les  feclaircs  d'Ali 
poi^ênt  leurs  excez  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  autres  Mu» 
iblmans  teS  dtMsflent  &  kt  traitent»  cOmine  les.  plitf  gouda  eoaismîa  du  Maho- 

•metifinc.  '    '  L      '  '    '     '  ' 

Four  reprendre  le  fB  de  nôtre  hifioni!',  H  ^  içavoir  que  cette  fille  don- 
née par  le  Khalife  en  mariage  à  Jacob ,  fçachant  la  manière  avec  laquelle  l'/û 
lid2  avoit  été  traité  chez  luy ,  ne  manqua  pas  d'en  donner  nvb  à  la  Cour.  Le 
•Khalife  informé  de  l'évafion  du  prilbnnicr  de  du  procédé  de  Jacob  envers  lui , 
-ordonna  fes-  gens  de  chercher  l'Alidc ,  dc.de  Taniter  en  quelque  lieii  qu*ilc 
te  puflent  trouver.  L'ordre  du  Khalife  fut  exécuté,  pcomptement  »  cat:  rAUdt 
fut  trouvé  &  gai  dé  foigneufement  dans  le  Palais. 

Un  peu  après,  le  Ktalife  fit  appeller  Jaoob^  &  lui  demanda  ee  qu'il  avoit  fiut 
de  (en  hâte. 

Jacob  lui  répondit,  qu'il  avoit  exécuté  Tes  ordres  ,  &  jura  nrfme ,  par  la  tè- 
te &  par  la  vie  du  Kbalifc ,  qu'il  l'avoit  fait  mourir  ;  alors  le  Khalife  irrité 
au  dernier  pomc  du  faux  ièmwnt  qa*il  vehoît  de  faire ,  voulant  le  couvrir  en- 

tièrement  de  honte  &  le  convaincre  de  fon  parjure  ,  fit  paroîlre  devant  lui 
l'AIidc.    J^coh  dcmrm  confe  à  cette  vue,  &  fat  mené  audî-tôt  en  prifVm, 
-  oii>  après  avoà  ibuircrt  ijcaucoup-dc  mauvais  traitemeus.,  il  Lnii  miïcîàbicmcut 

-fi  Vie.  '  • 

Nezâm  al  mulk  rapporte  cet  exemple  dans  fon  livre ,  intitalû  fafjh'a  ,  poi:r 
enfeigner  aux  favoris  des' Princes,  combien  il  eft  dangereux  d'abufer  d«  kui 
-  crédit,  &  de  manquer  au  principal  devoir  d*ùn.fujet,.  qui  eft  k. fidélités 

JACOUB  Gerkhi  ou  Tchcrkhi ,  Doflcur  célèbre  ,  Auteur  du  livre- intitulé 
Jkbarh  al  efmai  qui  eiVune  exphcàti<m  des  noms  ou  attribues  de  Dieu. 


Ce  Ooâeiir  expliquant  oea  parotea  temarqiabtea  ,ài  chapitre  de  l'Alconta  -, 
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Wliffélà  h  M  par  lâ  pNaique  â?s  honn?s  auvreî,  foûttnm';  dt  la  foy '.  etftn 
Stif^ntuT  qtii  fait  m/^rlconk  ,  (jui  ame  jes  créatures  ts^  qux  en  vtiu  être  aimé,  dit, 
que  le  dernier  mot  tk;  ce  vei-lct ,  à  fçavoir  Voudoud ,  eft  un  attnbat  partiel^ 
«er     Dieu,  lequel  on  ne  peut  espliquer  que  ptr  les  mots  fiiiviati. 

Dieu  cfl  ce  foin'crain  être  qui  aime  généralement  toutes  Tes  crcaturcs  fc  leur 
fait  du  bien  ,  il  eft  en  particulier  l'tmi  de  tous  les  cœurs  pues  âc  lincères  qii 
raiment  :  mais,  poutfiiîe  cdt  Auteur,'  Vtaoom  que  lei  oemam  ont  pour  Dieu, 
VdCt  <|a\ine  produâion  &  un  effet  de  ramour  que  le  Créateur  a  pov  dlei; 
parce  qne  fi  noUs  confiderofts  la  chofe  telfc  qu'elle  eft ,  nous  ne  pouvez  ît. 
tribuer  ni  le  bien  qui  eft  en  nous,  ni  ceiui  que  nous  faifons  à  autre ,  qu  a  Dieu 
ftui  ;  éé  fttte  <)u*n  eft  VTÉ)  ie  diie qii»  LMes  a'aAae  proprement  que  foy- 
^même  en  nous  aimant. 

L'on  petit  voir  ce  qui  a  été  dît  de  ce  double  ttour  »  dans  ie  (itce  d'£ftb> 
kallah,  fur  Je  vcrfet,  M  ks  aime      iii  r^rimm, 

AI  Valad  Al  A&z  ,  Auteur  myftique  êt  dtm,  cfà  fm  po«r  le  flÉi  fiài. 
tel  4e»  MbAibluaiS)  dit  foriie^je^ 

C0  Dîm  fd  ammuiiiii  quelque  twU  M  fâ  beauté  aux  jfijfi^^  if  lut  frit 

part  fi?  quelque  étincdle  de  fou  arrf)r(r  aux  Jacobs. 
C^Ji  lui  enfin,  Ji  nous  y  f4Ùfons  atuuum  ,  qui  tjî  ions  U  ammerce  de  Imnr^ 
6f  Pâmant  t  Çf  le  bkn  ahtié  tout  tnfeinbk, 

JA-COUB  Ben  Saktt,  Jacob  iils  de  Sakit    Ce  DoSeur  eft  rejardé  par  la 
■Mufulmans  pour  un  des  plus  grands  hommes,  en  matière  de  langue  &  en  éle> 
•qoëiK»  ^uK  M  AMbé»       «ui  31  vivoit  Toai  le  rtglie  4e-Me6MPahel,  dhâ^ 
me  Khalife  dtt  AbbefHdes,  >&  étoit  fort  dttadié  à  It  Me  ^'AJi:,  que  oe 
<e  perfÎMrUtoit  de  tout  fon  pouvoir. 

JL'an  144  de  ITIegire  ,  Motavaivcl  1  a\^nt  fai:  venir  en  fa  préfencc  ,  lui  de- 
HMUda ,  le(i]ttell  fftioft  te  mieux  des  deux  Princes  Tes  en  fans  ,  nommez 
tkz  &  Moviad,  oû  des  deux  enfans  d'Ali ,  Haflàn  &  HouiTain,  Ce  Dodeur  Im 
ayant  répondu  fièrement:  £a  vérité  ,  Canbar  raffrftm:hi  d'Ati  valoit  mieux,  fé- 
lon mon  fènciment,  que  votu,  ni  vos  enfans  tcns  enftiUble  ;  k  Khalife  iirité 
de  œ  mépris,  commanda  aufli-tôt  qu'on  lui  attachât  la  langue  par  tlerrière  II 
ee  qui  tyiat^  Àeoncé  lui  dta  li  vie.  ta  Sohob&ik. 

fACOUB  Ben  I^k  Ai  Kèndi^  c>fl  eelul  ifui  non  èft  kKiinM-ibak4eiNA 

^'Alkirsias,  &  qui  paîTe  parmi  nous  pour  un  fnmenx  Majicien  :  rùais  la  vérité 
eû,  qu'il  (^toTt  le  plus  ffnmd  Aftrolognc      fon  tems.    il  vi\-oît  fous  le  KVraVv- 
xtat  d  Ai  Alamon  ,      comme  il  étoit  Juii  de  naiilance  de  de  Keligion  ,  il  eut 
fomrent  des  diflfSrens  avec  les  Bdéteurs  MuTulmans,  qui  attribaoîent  à  leUi> 
^e  tout  ce  qu'il  oncroit  tic  incrveillcuv. 

XJn  de  ces  Dofteurs  lai  dit  un  jour  en  préfcnce  du  Khalife  :  Quel  cft  donc 
dce  grand  mériCe  qui  vous  cievc  par-deflus  les  autresV  Jacob  lui  répondiL  :  Cet 
que  vous  ne  i^vez  pis  ce  que  je  içai ,  dt  qne  je  fçai  ce  que  voue  ne  fçi* 
*vzt  pas. 

Le  Dofteur  luy  ayant  répliqué  là-deflbs  :  Venons -en  à  quelque  expérience 
•tel où'votis  cxœllez  le  plus,  qui  eft  la  (fivteation  \  &  voyons  ce  ^^ue 
voiB  l^wte^ldM.  jMUndi»  iaaM))te  1e^,  Jt  dMiMreniiQFM  iiiltvi 


'  nât  ce  qui  y  dtoit  écrie. 

Viprcuve  école  difficile  cependant  Jacob  prit  Tes  livres  &  Tes  ioftnimfing  de 
Mathématique,  &  après  «voir  révé  qucicjuc  tepos ,  dit  Inrdinient  iu  Doâeur  : 
Pes  deux  nvts  que  vous  avez  écrits  fiir  le  pai^r,'  le  premier  figDifieimep]aii>- 

tf ,  &  le  fécond  un  animal. 

Ai  iMamon  ouvrit  auffî-tôt  le  papier,  &  vit  que  le  Dofteur  y  avpit  écrit  Af- 

Mouilà»  ia  Verge  de  MbyfS)  ce  qui  mt  liii  donna  pas  lapint  d'éaninement, 
que  d'eftirae  pour  Jacob,  ÇeUiy-cy  tout  fier  du  fucce?  4e  ladiipute,  &  voyant 
encore  le  Dofteur  dans  Ton  cercle,  où  il  n'operoit  rien,  dit,  par  plaifanterie  au 
Khalife,  cjue  s  ii  k  voulait  pcrinettre ,  ppiif  urouver  eocure  àavauu^e  ce  qu'il 
fçavoit  faire  ,  &  cp  qy'il  meri^it  «ûtcw^  4^  Poâ^  >  il  fccuidioit  1»  vefte. 
'  doâorale  &  s'en  feroit  des  cliaulVo;. 

Cette  rnillerie  sV'tant  divuJgude  dans  In  ville  de  Bnlkhe  en  KhontâÂn,  u»- 
Lcgiflje,  4UI  étoit  liiicipJe  de  ce  Docteur,  en  coiîçul  une  telle  indignati(Mi  con- 
tre Jacob  Alkendi».  qu'elle  le  porta  juiqu^à  partir  de  Bilitlie,-  de  à  venir  expr^ 
à  Bagdet,  où  dtoit  Jacob,  pour  1c  tuer;  il  fj  clîarc;!:a  pour  cet  effet  d'un  coû- 
t«au«  &  vint  jour  <^'il  y  avoit  un  grand  inoade  chei  Jacob,  &  l'i^Kiyoda 
daps  la  pofture  d*iiQ  éeoHer  qui  voulrà  ia|>preodie  de  lut  FAifaroiioiiiiek 

L'on  dit,  qu'auilî-tôt  que  Jacob  l'eut  vu  &  entendu  9  il  lut  dit  «Tun  ton  fer- 
me: Vous  êtes  entré  ici  dans  l'intention  de  me  tuer,  mais  qiiitt&z  promptement 
otiXe  rci'oli^oa  avec. le  ci^Ueau  que  vous  portez,  &  je  vous  enieigoecay  l'Af- 
CroDOime.  Cet  Jiomne  étimaé  lu  dernier  point ,  jetta  fim  coètrai  ptf  ttrreV 
&  fe  mit  effedivcnicnt  au  nombre  de  Tes  écoliers ,  parmi  Icfquei»  11  excella  à 
un  po'mt  qiî'i!  fuffit  de  dire,  que  ce  fut  Abou  MàsSàMU  Al  Balfalli)  ^Ufi  aoi|e<' 
appeiiuiii)  ûi\ijaairunicnt  du  nom  d'Aibumalàr.  '  '  ' 

JACOUB  Aloianfbur..         MâDfouTj  qui  eft  Almanfor.'. 

J  ACOUB  Ben  Ibralîira,  efl  le  même  qu'Abou  Jofef,  dit  Al  Imim  Jtt-Cou- 
Û  Ûc  Al  Cadhi  Al  Mogr-îliad  A!  Hmefi.  1!  fut  fait  Cadhi  aJ  Codhftt ,  Juge 
des  Juges ,  ou  Chancelier  de  i  i^mpue  dus  Khalitei  par  liadi  j  &  coïxtinué  par. 
Hamio  Al  Rafeliid,  tous  deux  de  la  race  des  Abbaflîdes. 

Il  a  porté  le  premier  cette  qualité  ,  comme  il  a  été  aufïï  le  premier ,  qui  a 
donné  un  habit  particulier  aux  Dofteurs  de  la  loy  MuRil mane  ,  &  qui  a  mis^ 
eei  vogue  la  dodrine  d'Abou  Hanifah ,  qui  avoit  été  julqu  alors  négligée. 

IJ  eft  Auteur  du  livre  intitulé  /Idab  al  Cadhi ,  des  qualités  que  doit  wda  VSt 
Cadhi,  félon  les  principes  du  même  Abou  Hanifah,  &  mourut  à  l'^ge  de  115 
ans,  l  an  de  l'Hc^ire  iSa.   yùytt  U  titre  ^'Abou  Jofef.  On  l'appelle  aufli  Béa 
Ibrahim  Ben  "Habib. 

J  A  COUB  AL  firouzaba4i»  c'eft  l'Auteur  du  Cornus,  yiuyez.  ce  tUr$  &  celûy. 
4^  FirauMliadi. 

TA  COUB  Pacha  Ben  Khedhcr  Bcgh ,  eft  l'Auteur  .rua  commeotaire- fuP-' 
t'-4:>âvragc  de  Bodiao  eddin, , intitulé  Jl  f^tcaiah,,.  l^oyiz  a  utre, . 


8«o:  JACOUI.       J  A  016  H  TA  IL 

JACOUB  Ben  Sacidn',  Médecin  Clirêcicn ,  furnomraé  Al  Mocdeffi,  i  cao- 
fe  miMl  écoit  natif  de  JmMeati  il  (èrvit  loog.teiw  Jet  iUoubiCes,  tfdMktt 
les  Princes  de  ia  pofterité  ^àt  Saladio»  &  mourut  Tan  6tS  de  1*H^k. 

JACOUB  AI  Sarougi,  nom  d*an  Evoque  de  la  ville  de  Sarouge,  quiiftit 

plufieurs  difcoars  oU  fènnons.  Il  y  en  a  un  fur  le  LalT  al  jamin  ^  qui  cil  le 
boQ  Larron ,  que  Ton  trouve  dans  k  Bibliothèque  du  K.oy,    ^oy«s  U  tisn 

JACOUB  Al  Bardâi  ou  Al  fiaradéi ,  Olfciple  de  Severe ,  Patriarche  d'An- 
tîoche  ,  fntmsf  per  TEmpereur  Amflaië.   Jaoob  alla  pi^her  Ffierefie  d'Euty. 

dhes  &  de  Scvcrc  dans  la  Mefopotâmic  &  dans  rArraente  ,  &  c'cfl  de  hiy  (pa 
les  Eucychiens  prirent  le  nom  de  Jacobifes,  qu'ils  portcrir  encore  aujourd'hui. 

Ce  faux  Miffionnaire  fut  furnamiuc  Dardai ,  à  caule  qu'il  ailoit  velu  d'une 
éCofFe  |»rci]le  à  celle  dont  on  fc  fert  pour  mettre  ionia  le  tôt  des  bétes  de  voi. 
•  turc,  que  les  Arabes  appellent  Bardâ,  oui  eft  une  efpèce  de  feutre.  Cependant 
il  dl  plus  probable  qu'il  avoit  tiré  ce  uimom  de  la  ville  de  Bardâa  en  Am^ 
nie,  dont  il  étoic  originaire  on  nadf. 

Les  Chrôtiens  d'Arabie  étoient  Jacobites,  fous  les  Roys  appeliez  Mondars, 
dont  on  a  parlé  dan?  le  titre  de  Hirah  ,  &  leur  divifion  d'avec  les  Melchites 
OU  Orthodoxes ,  qia  lit  bruit  Tous  l  lirapereur  Juftinien  &  fcs  foccelTeurS)  dif- 
polâ,  &  prépara,  pour  ainfi  dire^  leurs  effurîts  déjà  corrompas,  au  Âfahooetir* 
me  qui  éclata  dans  le  ficelé  fuivant. 

Les  Jacobites  polTedercnt  -les  EgkCos  d'Egypbs  4ie  Syrie  depuis  que  les  An- 
bes  -té  teent  rendus  nattras  de  ces  provinces  pendant  Tefpace  de  près  de  cent 
ans,  jufqu*à  ce  que  le  Khalife  Hcfchdm,  fils  d  Abdalmalek  ,  y  rétablit  les  Mel- 
chites.  Diofcore,  Patriarche  d'Alexandrie,  avoit  infefté  la  plus  grande  partie  de 
ces  peuples  de  l'hérefie  d'i£ucychcs  ^  &  avoit  envoyé  des  £véques  hérétiques  ea 
Nubie  èc  en  Ethiopie. 

,  JACOUB  Ofcof  Naflîbin  ,  Suint- Jacques ,  Ev.cque  de  Nifibe  ,  qui  déJivn, 
par  Tes  prières,  eette  ville  du  fiége  que  Scbabour  Ben  Honoooz»  Roy  de  F^' 

îe,  y  avoit  mis  du  tcms  du  Grand  rnnft  tntin.  Saint>£phrem ,  qus  leS  Aoto 
appeUent  Mar  Afram  ou  Afrim»  étoit  ion  difciple. 

JADIGITTAR  Mirza,  fîls  de  Mîrza  Mohammed  ,  fils  de  Baifimkliar,  fis  de 

Scharokh,  fîh  d;*  T;imrr!;ni. 

il  fit  la  guenc  k  Aoouiatd,  fils  de  Mohnmmcd,  fils  de  Miranfchah ,  troiGème 
61s  de  Tamerlan,  en  fc  joignant  à  HalFan  Hegh  ,  qui  eft  Ufuncallan,  &  après 
l'avoir  tué,  il  alla  l'an  873  de  l'Hegire  afîjéger  la  ville  d'Afteraëad  :  mais  il  y 
trouva  Uoudain  Mirza,  Roy  de  KhoraiTan,  qui  deficendoic  d'Omar  Scheich}  k- 
-  cond  fils  de  Tamerhm,  qui  la  lèooamc  &  le  défit 

En  874,  ladighiar  Ce  refhgia  k  Tauris  vers  UfuncafTan  ,  qui  le  fecourut  pour 
la  féconde  fois ,  &  lut  donna  des  troupes  avec  lefquelles  il  délit  rîoulTain ,  & 
l'obligea  de  s'enfuir  du  côté  de  Fariab  &  de  Balkhe  :  mais  ce  Prince  étant  de- 
venu par  cette  viÀoire  le  maftre  du  KhoraiTao ,  s'abandonna  tellement  à  fcs 
plaifirs,  en  n6!Tn';cnnt  cnt-ù:  ment  fjs  affaires,  &  ne  prenant  aucune  prdcaut{on> 
que  Houflain  eut  le  loifir  prendre  fon  tems  pour  l'attaquer  à  l'impourvu;  il 
m  fit  avec  mil  tlicvaux  iculciiicnt,  Je  furprit  au  milieu  de  fes  débaudies,  &hD 
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ôta  la  vie  l'an  de  l'Hegife  875-  Ce  Fridce  fut  k  àmàstés  W,haâOt  èb  Sdub- 
fokb,  fib  de  Taiaertan.  JCMormv 

'  JAFEI  >  furnom  ^*Abda]kli  Ben  AOad  Al  Jeineiiî ,  mort  fan  7^  ou  770 

de  l'Hegire;  il  efl  qualifié  Nezil  a!  haramein  ,  à  caufe  qu'il  vint  demeurer  à  la 
Mecque  ^  k  Mcdine.  Il  a  compofé  plufîeurs  ouvrages  raftoriques,  dont  le  prin. 
dpai  eil  celui  aux  commence  à  la  première  année  de  i'Hegire  &  finit  dans  la 
750.  Cette  hiudre  eft  intitulée  Raoudh  al  riahin ,  &  contient  les  vies  de  ceux 
que  les  Mufulmans  eftiraent  faints.  Il  eft  audi  l'Auteur  de  Merât  al  giaoàa  9 
de  Aûia  al  mecalTed  fur  la  vie  d'Abdalcader  &,  d'Achrâf  al  taouarikh. 

TAFETH  Ben  Nouh,  c'eft  Japhet ,  fils  du  Patriarche  Noé.  Mirkhond  & 
Khondemir  {écrivent ,  que  Jiqphec  étoit  le  fils  aiaé  de  Noé ,  &  qu'après  que 
l'arche  ïe  fût  arrêtée  fur  la  .  montagne  de.  Gioudi  eo  Arménie-,  foa  père  lui  don- 
na en  pvtige  les  pays  qui  éfioient  à  FOrienc  &  au  Sépfieotrioo  de  cette  pro» 

^'^Avant  que  Japhet  p^t  avec  fa  familie  pour  aiier  peupler  ces  ccffltrées,  Noé 
lui  fie  prefent  tfune  pierre ,  que  les  Turcs  Orientaux  appellent  Giodé  Tirfcli  & 

Seift  ledéf  fiir  l«îuelle  il  avoic  écrit  le  grand  nom  de  Dieu  ,  Efm  Aâdhm  ou 
Adtmt  pair  la  vertu  duquel  celui  qui  la  pofledoit,  pouvoit  faire  defcendre  la 
pluye  du  ciel  à  fa  difcrecion.  Voyez  le  titre  de  cette  pierre  fuperftitieufe,  qui 
«•df  confervée  long-tems  parmi  les  Mosols.  ,  ^  ^ 

Japhet  efl:  furnommé  Aboulturk,  c  eft-à-dire  ,  Père  de  Turt,  parce  quil  eut 
un  fils  de  ce  nom,  qui  eft  reconnu  pour  le  premier  père  des  peuples  compria 
ibus  le  nom  général  de  Tfflw.  '  L 

Japhet  eut  onze  enfans  mâles,  dont  les  noms  font  Gin  ou  Tchin  &  Sin,  du- 
quel defcendent  les  Chinois;  Sekldb ,  duquel  font  iffiis  Ic^  Kfcîavons;  Manfchu- 
ge,  d'où  viennent  les  Goths  ou  Scythes  ,  appeliez  lagiouge  oc  Aîagiouge;  Go- 
mari,  le  Goner  de  la  Genefe  ;  Turk  ,  dout  Ton  a  déjà  parlé  ;  Khalage ,  race 
de  Turcs;  Khozar,  duquel  font  defcendus  les  Khozariens;  Rous,  Père  des  Ruf- 
£es  ou  Moftovitet  i  Soufiîn  ^  Ghaz  &  Tarage ,  deiquels  font  fortis  les  Turco- 
mans. 

Japhet  maria  <es  enfans  à  leurs  propres  fœurs  avant  qu'ils  partiiTent,  afin  que 
par  ce  moyen  ils  puflTent  fe  multiplier  plus  aifément;  &  en  elfet  il  arriva  que 
les  pays  de  l'Orient  ^  de  la  plus  grande  partie  du  Septentrion ,  furent  les  pre- 
xnim  peuples.  Ce  Eitrisicbe  eft  nm  pir  Jei  Mufulmans  au  i^ombre  é»  Pro- 
phètes envoyez  de  Dku. 

lAGIOUGE  &  Magiouge.   Gog  &  Magog  ,  dont  la  pofterité  qui  defcend 
de  Japhet,  habite  les  pays  les  plus  Septentrionaux  de  TAfie.   Ebn  Alovardi, 
dans  fon  livre  intitulé  Khiridat  al  agiaiby  pariant  de  ces  pays  ,  dit  :  L'on  trou- 
ve les  peuples  de  Gog  &  Magog  dans  le  plus  haut  du  Septentrion  y  api  es  avoir, 
traverfé  le  pays  des  Kaimaldeos  «  celui  des  SedipUes. 

Xj^  preraîets  de  ces  peuples  font  les  Twtares  ,  que  nous  appelions  aujour- 
a*huy  Calmuques.  Les  féconds  font  les  Chalybcs  des  anciens,  que  nous  appcî- 
Joxxs  Sclaves  ou  Êfclavons.  Ceux-cy  demeuroient  dans  l'Afie:  mais  ils  ibrtiretit 
de  leur  pays  pour  en  veair  peupler  un  tntre  plus  proche  de  nous  ^  auquel  ils 
onc  donné  leur  nom. 

TomlL  Nn     ^  Ces 
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Ce»  péupks,  dit  le  mâme  Autuur,  habicoient  fur  montagnef  tiès-bai^ 
ét  efcarpéesi  où  «icttne  bête  de  voiture  ne  pouvoit  aller;  de  nrfie  qiAm  np, 

'port  d'Abou  Ishak  qui  y  fut  env  oyé  par  le  Roy  de  ChorafTdn,  toutes  les  den- 
rées, &  marchandifes  dont  l'on  negotioit  avec  eux,  fe  poitoient  fur  le  dos  des 
hommes,  ou  des  chèvres,  qui  font  fort  grandes  en  ce  pays-là,  II  ajoute  qu'il 
ÂNoît  employer  dix  «ièpc  jouis  à  monter».  &  k-Mcndre,  avant  que  d'arriver 
jufqu*à  cette  nation,  &  que  Ton  n'a  pû  trouver  aucun  d'entr'cux  juiqu'à  prefenr 
qui  ait  voulu  donner  la^  moindre  connoîi&nce  des  chofes  qui  les  regardent.  ^. 
y  a  grande  apparence  que  ces  peuples  font  ceoz  que  lei  Ofcct  oot  appc^  Hy. 
pcrboréens. 

L'Auteur  du  livre  intitulé  Nezaitat  al  colmb  cite  un  autre  livre  intitulé  Katab 
al  meJJ'aitk  val  memakk,  dans  le<juei  il  eft  rapporté  que  Vathek,  neuvième  iiihaiife- 
de  la  race  des  Abbaffides,  ayûiC  la  curionté  de  fçavoir  au  vny  ce  que  ^énoit 
que  le  fameux  rampnr':  de  lagiouge,  &  de  Magiouge,  ou  de  Gog  &  de  Magog , 
bâti  autrefois  par  Alexandre  le  Grand,  pour  reûerrer  les  nation»  barbares  diu 
Septentrion,  &  les  empêcher  par  ce  moyen  dç  fiifrc  dfes irruptions  dans  le  casaw 
de  TAfle ,  ce  Khafilç  donna  la  commiilion  à.  un  nommé  Salam  Ton  Interprète ,  de* 
chercher  tin  ouvrage  H  fort  vanté  danskf  aocieniies  bUlokei,  &.de  liù  enftira- 
up  fidèle  rapport; 

'  Salam  partit  avec  un  équipage  <le  cinquante  peribnnea  penrvAet  da  touter- 

les  ch':)n-:-;  necclTaires  pour  un  ta  voyni^e,  de  In  ville  nommce  Scrmcnrai  ou  Sa- 
marii  en  Clialdée,  où  Vathek  faiioit  Ta  dcniL-ure  orclin;iirc  l'an  de  l'He?ire  aaS. 
qui  cù.  de  T.  C.  84^,  &  alla  trouver  d'al)oid  le  Kuy  d\f\jmem«;  dans  fa  ville 
^pieale  de  Sia. 

Aprèç  avoir  quitté  l'Arménie,  il  prie  la  route  dti  Schirvan  ou  Medie  Septea». 
trionale  dans  laque%  Filân  fchah  regnoit  pour  lors.  Du  Scbin'ân  il  paflà  chez 
le  Roy  d^  Altfn  ou  Alains,  peuples  qui  ont  conftrvé  kntr  nom  juiqu'à  nous,  âp. 
dla  enfuite  vifitw  le  Prince  qui  porte  le  titre  de  Maftre  du  lïAne  d'or,  qui. 
comjnande  dans  îa  ville  de  Mb  al  abouàb,  c'eft-à-dirc,  aux  pO!tfS>-C^^icMVl0> 
appcllées  autrement  Derbcnd  en  Perlien ,  &  Demir  capi  en  Turc .  ■  '  ' 

Fendant  qu'il  fut  àDerbend ,  le  Prince  de  ce  pays-là,  (blon  le  rappeit  di  Oa>- 
zuini  dans  fon  livre  intitulé  Jgiaib  al  makhlûukhàt  ^  alla  à  la  pêche  fur  la  mer 
Gafpienne,  &  mena  avec  lui  Salam:   on  prit  dans  cette  pécbe  un  fort  grand 
poilfon  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  autre  poiflbn  encore  vivant,  qui, 
siroit  la  %afe  d^oae  fille  toute  nue  jufqu*à  la  ceinture,  &  qui  portoie  jul^^niS; 
genoux  une  efpece  de  cal  leçons  faits  d'une  peau  femblable  à  celle  d'un  hoBuoe;  ! 
c^c  tcnoit  fes  mains  fur  fon  vifàgc,  fe  tiroit  les  cheveux,  & .pouflbit  de  grands! 
Â>upirs;  mais  ^le  ne  fbt  pas  long-tens  en  vie.  Le  ni6ine  Cazuiniajoûte  que 
le  Tarikh  Magrcb  qui  efl;  une  liilloire  d'Afrique,  confirme' çatti^. Hwario»,.  ptr,- 
d'autres  femblables  qu'il  rapporte  l'ur  le  iujet  des  Sirènes. 

Le  Roy  du  trône  d'or  nommé  Tarkhân  donna  à  Saldm  des  guides  pouç  le- 
oonduin-*  plus  avant  dans  fe  Nord,  où  ayant  marché  26  jours,  il  arriva  en  ua  = 
pnvs  qui  fentoit  fort  mauv^i"^.  A  dix  journées  de-là  il  trouva  des  villes,  où- 
l'on  dit  qu'écoit  Tancicnnc  demeure  des  peuples  llypcrboreeais  nommez  iagiougc , 
dÈ  Magiouge;  mais  ellës  n'éGoienc  plu»  que  des  inaxuaes  ikns  habitans:  après  qu'il 
eut  fait  27  journées,  il  arriva  enHn  à  Hafna,  lieu  ainû  appellé  pacles.AlPbcs»^ 
à  cauiè  de  fon  aflîctte  qui  eft  très- forte,  &  prcfque  inacccflîble. 
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dieréhdfentt,  Se^amVy  étant  fait  porter,  &  ayant  reconnu  cet  omrnge  iDei%. 
vcilleux,  il  îe  trouva  tel  qu'il  étoit  décrit  dans  les  hvres  qu'il  avoic  apporti5$ 
«xpredèment  pour  ies  veritier  i  &  n'ayaoc  pJiu  rien  à  faire  après  une  Ci  curicuië 
.découverte,  0  prit  la  reTolfittoti  de  Ktoiimer  à  .Staitra  ptr  un  autre  chemin 
^ne  0^  qu'il  avoit  déjà  fait.  Il  tira  vers  TOrient  au-defllii  de  .h  mer  CaÂ 
pîenne,  &  arriva  après  deux  mois  de  chemin  avec  fà  petite  caravane,  à  fcpt 
pmCsngss  qui  font  quatorze  lieues  Fninyoïics  de  Samarcande ,  d*où  ayant  pris 
h  loOK  dii&honffl»,  il  rstâtimaaupite  da  Khalife  fim  mattre,  n'ayntoaplo- 
fé  en  tout  fan  voyage  que  deux  «ob»  de  qiMve  mois. 

lAHTA  Bon  Zacaria,  Jean  fils  de  Zacaric  que  lei  Arabes  appellent  aufli  à 
rimitation  des  Syriens,  Johanna  &  Mar  Johanna.  Ccft  ainfi  q  jc  !e<;  Muful- 
taajos  iK>nimeot  faint-Jean  Baptiile,  d'un  nom  qui  figoiiie»  Donnant  k  vie,  à 
canfc,  ^feoc-ilst^qu'il  aâit  vivre  le.nom,  dt  la  mémoire  deZacbuie  fimpere} 
ou  parce  que  k  véritable  f^ljgioa,  ou  la  foy  aa  Meflîe  ont  reçu  de  lui  une 
ïiou^'ellc  vie. 

On  lit  dans  le  chapitre  intitulé  De  la  famille  i'Amran,  que  Zacharie  priant 
iaiw  le  Mebérabt  Oratoire  de  Marie,  dont  il  avoic  pour  lors  le  Ib&i  &  la 
fftrde»  i-its  ^ngts  lui  promirent  de  la  par!  de  Dieu  un  fils  qui  devoit  être  nommé 
Jahfé,  parce  qu'il  verifieroit^  <5'  confirmer  ou  la  parole  ou  le  f^erbe,  qu'U  dtviendroit 
€hcf  c?  PûHttfe  de  la  Religicn  du  Mejfie^  fuU  fe  çMferveroit  pur  éf  f<àati  6? /e- 
wait  enfin  un  des  plus  grands  Pnpèttts  fortis  de  la  H^ife  ées  gens  de  bien. 

Iloulîîiin  Vaêz  paraphrafe  ce  pafTage  dans  les  termes  fui  vans.  Jean  Baptifte 
vOcre  tiis  publiera  <Sc  aucorifera  la  foy  au  Meilie,  Jefus  ftis  de  Marie qui  eit  la 
|MfOle  de  i>iea,  oa  le  Verbe  procédant  de  Dieu;  car  il  fet«  le  prânier  qui 
Ci^tfa  en  lui.  II  deviendra  Chef  &  Pontife  par  fa  fciencc ,  par  rauiterité  de  fii 
l'ie,  &  par  la  douceur  de  fcs  moeurs,  qui  font  les  trois  qualitcz  requifcs  pour 
^cre  Imam  ou"  Ponalc  de  la  loy  de  Dieu.  Il  fe  feparera  de  tout  commerce 
«V0C  les  femmes  f  ôc  s'abilkmdra  de  tous  les  plaifirs  des  fcns,  &  enfin  il  lèra 
un  Prophète  iffu  de  gens  de  bien,  tels  qu'ont  été  Zacharie  fon  pere,  &^|ldk 
£bn  ayeul,  enlemiaot  aux  hommes  les  voyes  de  la  julbcc  6c  du  falut. 

Il  eft  renanque  dans  le  TariUi  MoCekheb  que  laint  Jean  Baptiile  ayant  eu  la 
téce tranchée  par  le  conunandement  d'un  Roy  de  Judée,  le  fang  qui  fortoit  de 
fon  corps  ne  put  s'ëtancher,  iiîrquns  ?i  ce  cu'il  fût  vv.mi  imr  u!ie  trcs-Jl^rant^e 
^gfi>bti«n  que  L>icu  euvoya  m  peupie  Ju  f,  ce  qu  li  iuL  le  dernier  Prophète 
4e'  À  nation. 

Khondcmir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet  que  les  Juifs  qui  hiibitoient  ITTe- 
giazc,  provinœ  qui  fait  partie  de  TArabi^»  daas  laquelle  la  vilk  de  la  Mecque 
eil  £tuéo,  conlnvoteot  parmi  eux  une  tunique  blanche  de  làint-Jean  Baptifte 
^id  dtoit  encore  teinte  de  foo  iâog,  dont  il  en  diftilloit  às  tem  en  tcms  quel* 
flue  goutte,  &:  qu'une  ancienne  tradition  s'étoit  confervce  parmi  euT,  félon  la- 
quelle ce  lang  dievoit  toûiours  couler  jufqu'à  la  nai^lhnce  d'un  hojoame  açmaiè 
Abdallah  9  qui  dévoie  être  k  pere  4t)  deritter  des  Fn^heixs^ 

•  Sk  O0Me  fable  n'a  pas  été  inventée  par  les  Arabes  iVlufubnans ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  quelques  Juifs  Apoflats  l'ont  produite ,  pour  flatter  Kjahomct  &  les 
^iens4  car  il  eft  Ci es-certain  que  les  Juifs  ont  i^tc  les  premiers,  &  k.^  princi})aux 
^UtseUTS  éa  Murulmanillne,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  rAlcwan. 
.        Qeofpaphe  jfesûem  parlant  de  Damas,  éçrit  ^  la  ti^te  de  ià|nt.Jç;^  Bap- 
•  ■  '   ♦  .     JN  a  a  lifte 
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tifte  fut  mife  dans  un  temple  de  cette  ville  que  les  Sabiens  y  bâtirent  à  foa 
honiMur,  &  qu*eUe  y  a  été  toujours  fort  révérée  par  les  Chrêtitfis»  &.  par  lei 
Murulmans  daiT?  la  fuite  des  tems..  t^oyez  le  titre  de  Damas,  &  remarquez  que 
ces  Sabiens  font  les  Meudai  lahia  que  nous  appelions  les  Chrétiens  deiàîntrjean, 
dont  plufieurs  habitent  «ncore  au^oarfhoy  Sua  viUe  &  dans  le  territoire  de 
Ballbra. 

Saàdi  fait  mention  dans  fon  Galiflan  du  fepulcre  de  S.  Jean  Baptifte  qui  étoit 
rcveré  dans  le  temple  de  Damas ,  &  l'appelle  Turbet  I;ihia  Peghember  en  iaa. 
giie  Perfienhe;  il  y  faffoijt  Tes  prières,  &  rapporte  celles  d'un  Roy  des- Arabes 

qui  y  ctoit  venu  en  pèlerinage.  Le  Khalife  Ahdalmalek  voulut  achepter  cette 
E^life  de  la  main  des  Chréciens,  &  il  ne  s'en  empara  par  force  qu'après  ie  re- 
fus qu'ils  tirent  de  quarante  mil  dinars,  ou  piftoles  d*or  qu'il  leur  avoit  offertes. 
Ce  Temple  qui  eft  prefeaéement  une  Mofquée ,  étoit  dédié  i  Zacharie  pers 
d'Iahia,  &  il  n'a  porté  le  nom  de  faint-Jean  Baptifte  que  depuis  que  fa  tête 


eût  été  tnimfSfrée.  Ceft  ce  qui  a  trompé  l'Auceor  do  Tarikh  Coakfeh,  lequel 

voyant  cette  Eglife  de  Zacharie  pere  de  faint  Jean  Baptifte,  a  crti  que  la  mort 
de  ce  faint  Prf^curfeur  fut  vangée  par  Gudsrz  Roy  d'Orient  ou  de  Perfe,  de 
race  des  Muloulc  Tliaovaif,  par  la  ruine  de  Jcrufalem,  ce  qui  doit  être  rapporté 
à  la  mort  de  Zacharie»  grand  Pontife  d^  Juife,  que  Joas  fît  lapider  dans  Jeiem«- 
ple ,  nonobftant  les  grands  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  Jojada  fnn  pere. 

Cette  mort  de  Zacharie  fils  de  Jojada,  ou  de.Barachia>.  félon  Ikint  Mathieu> 
«  été  tèltemenc  fnttrqaée-  dans  les  livre»  ildnts  par-  ees  mot»  qu'il  dit  en  mourant:; 
f^ideat  Dminus  &  requirat ,  que  les  Mufulmans  ont  fait  venir  exprès  Gudarz  qui 
cft  Nabiichodonofor  pour  la  vanger,  &  il  ne  s'en  ftut  p;ts  étonner,  puifque 
Jésus -Christ  même  la  reprocha  encore  aux  Juifs  de  fon  tems^:  ou  ne  peut 
que  blâmer  leur  ignorance  de  confondre  ce  ZM^arie  avec  le  pere  de  ftifit  Jean 
Baptifte;  mais  leurs  hiftoiii  s  font  pleines  de  ces  arachronirmc*. 

Les  Mahometans  citent  plufieurs  paroles  de  faint-Jean  Baptifte,  iefquelles  fbn& 
de  Jtsus-CHRisT  inéme,  telles  que  noos' les  trdufroito  couchées  dans  lesEvan- 
geliftes.  Ils  ont  aufli  inventé  des  dial(^^  entre  Jbsus-Crrist  &  faint  Jeai» 
Baptifte.    Il  y  en  a  un  dans  lequel  Jesus-Christ  eft  reprefenté  avec  un  air 

?ai  &  agréable,  &  faint  Jean  Baptifte  avec  un  vifage  trifte  &  auftere.  Saint 
ean  dit  ces  paroles  renBifquaMes  a  -ndtr»Sèlgneur:  li  pank-Um^  Siignmry  fuê^ 
VOî^i  jo!iï^:z  pleiu'yr.mt  dès  celle  vie  de  la  gloire,  6?  du  bonheur  éternel ^  peniÊti 
yC're  ftrvittur  ejt  encore  dans  la  voye ,  6f  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 

Les  Mufuimans  donnent  plufieurs  titres  k  faint  Jean  Bapdfte;  car  outre  celui 
de  Nabi  bu  l^rophece  qui  lui  eft  commun  avec  plufieurs  autres,'  îk-  le  fornonn 
ment  particulièrement  AflfTcra  &  MâafToum ,  mot  qui  fignific  proprement  prefer- 
vé,  exempt,  &  aft'ranchi  de  tout  pèche,  ce  qui  a  rapport  non  feulement  à  Tin^' 
IKXcnce  oc  k  Tauftcrité  de  fà  vie,  mais  encore  à  fà  fanâifîcation  dans  le  ven- 
tie  -  de-  là  mere;  B  eft  bon  de  remarquer  que  les  mêmes  Mufuimans-  dotment 
encore  ce  titre  à  la  fainte  Vierge,  fur  qiioy  f^oyez  U  titre  de  Miriam. 

Les  ChCtiens  Orientaux  célèbrent  la  fête  de  ISL  Nativité  de  faint  Jean  Bap- 
tifte le' 21  jour  du  mois  appellé  dans  le  OUén%rier  Syrien  Hazirân  qui  correi^ 
pond  à  nôtre  mois  de  Join.  Cette  fête  élt  marqiiée  dans -les.  épliemertdes'<te 
Mahometans  fous  le  nom  de  Miidd  înhia, 

'  J^.fétG  quç  uous  ap^iionfi  ia  DccoUapou  de  faint  Jean  fiq>t^e9  &  qu*ils>^ 


qui  fut  trouvée  dans  la  ville  de  Hems 
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nomtneBt  Méâal  lahia,  eft  mtrquée  dans  le  méae  Calendrier  le  du  mois  Ab 
qpjl'Correfpond  à  nôtre  mois  d'Aoïlt. 

Les  Difciples  de  faint  Jean  BaptiHe  qui  furent  appeliez  dans  les  premiers  tem« 
de  r£glilè,  Hemerobaptilles,  ét  donc  le  ncxnbre  elt  conûderabic  parmi  les 
Juifs»  (»it  fait,  depuis  ce  comî-là  une  feAe,  ou  plûtôc  une  Religioi)  à  part  fous 
le  nom  de  Mendai  lahia.  Foyez  ce  titre.  Ces  gens-  à  que  nos  vojrageurs  ap. 
pellent  Chêticns  de  faint  Jean  Baptifle,  à  caufe  d'une  cfpecc  do  baptême  fort 
différent  du  nôtre, dont  ils  le  fervent,  ont  été  confondus  avec  lesSabiens  qui  font 
■  eepéï^c  une  feâe.  bien  différences-  e^  poHrqùoy  il-faut  voir  fifr  ee 'fiijec 
le  titre  de  Sabii. 

lAHIA  Ben  Abdallah,  lahia  fils  d'Abdallah,  &  petit -fîls  dé  Haflàn  fils  d'AliU 
ofl  celui  duquel  quelques-uns  tirent  la  ligne  droite  des  Imams,  à  caufe  qu'il 
defcendoit  de  i'àjné  des  enito  d'Aii  j  mais  les  Ferlans  la  cireqC  de  la  bran- 
che du  cadet,,  à  fçavoir  de  Houflain^  (feconîi  fils  d'Ali,  parce  quQ  fut  pio. 
olamé  Khalife  dans  CouPah,  comme  nous  avoos<TÛ  cj|-dfflEus.-J^il|]res  hÂiite de 
ces  Imams  vrays  ou  faux ,  au  titre  d'Imam. 

-  Cet  lahia  dont  il*  eft  queftion  parut  au  tems  du  Khalife  Haroun.  Rafchid  dans 
la  province  de  Ghilan  fur  la.  mer  Ciafftfeone,  où  il  avoit  déjà  attiré  beaucoup 

de  gens  à  fa  fuite  qui  faifoient  tous  une  profcfîion  ouverte  de  la  fefte  d'Ali. 
Pour  couper  la  racine  de  cette  nouvelle  fadion,  ce  Khalife  voulant  ufer  de  dou- 
ceur, dépêcha  vers*  lui  un  homme  de  confiance  avec  un  paffeport  fort  ample 
fcellé  desfceaux  de  tous  les  Cadhis,.  ou  Juges  principaux  de  l'Etat,  &  foufcrit 
des  feings  ou  fignatures  des  principaux  Seigneurs  des  deux  Maifons  de  Hafchem- 
&  d'Abbas,  qui  étoient  tous  fes  forens,  atio  qu  il  pût  fe  rendre  en.  toute  feureté 
auprès  du. Khalife. 

U  ne  falloit  pas  prendre  moins  de  précaution  dans  une  affaire  auflî  délicate  que 
celle- cy,  pour  prévenir  les  deflèins  des  fafticux,  qui  avortèrent  en  effet,  aufîî- 
tôt  que  cet  Imam)  lequel  d'ailleurs  n'avoit  point  d  aoibitiou,  fût  entre  les  mains 
dB  Khalife 

Cette  hifloirc,  qui  cfî  rapportdc  dans  la  Gironique  des  Abbaflidcs,  fait  z(ïèt  voi»" 
en  quelle  vénération  étoient  les  Chefs  de  la  Maifon  d'Ali,  &.  les  grands  pro- 
grez  que  faifoit  déjà  cette  feâe;  nuis  la  fuite  fera  encore  beaucoup  mieux  con«- 
Boltre  de-  quelle  importance  étoit  cette  afl^jre  pour  le  Khalife- 

lahia  ayant  reçu  de  telles  affuranccs  de  la  part  de  Haroun,  ne  fit  aucune  dif- 
ficulté de  fc  rendre  à  la  Cour;  mais  il  n'y  fut  pas  pliitôt  arrivé  que  l'on  lui 
drelTa  un  piège.   Un  certain  Abdallah  de  la  famille  de  Zobair,  famille  qui  de 
tout  cems  s'étoit  déclarée  ennemie  de  celle  d*Ali ..  accufà  lahia  de  s'être  dit  Pro-> 
phete,  &  de  l'avoir  voulu  attirer  à  fon  partie  addrelfant  ces  paroles  au  Khalife: 
Vous  pouvez  juger,  Seigneur,  s'i|  s'eft  ouvert  à  fes  amis,  puis  qu'il  n'a  point 
fait  de  diflieulté  de  té  éMutt  k  Ùm  ennemi 'même»  tel  qu*il  fçalt  que  je  iiiisy 
Ar  combien  il  faut  qu'il  ait  dâja  gagné  de  gens  ■  pour  en  venir  jufqu'à  ce  point.  • 
Le  Khalife  qui  étoit  fort  prudent,  voulut  pour  s'éclaircîr  pleinement  de  la» 
^hole^  que  Ton  fiil  venir  devant  lui  l'accuiàtcur ,  &  l'accufé.   Le  premier  per»; 
iUfaL  dans  fbn  aecufiition,  &  le  ibcond,  après*  avoir  nié  conftammeoe  le  ndtv 
4k-  fîut  fil  «prière  avec  les  cérémonies  ordinaires,  IX)ur  fe  préparer  au  ferment*^ 
donc  il  fe  devoit  purger,  s'approcha  de  fon  adverfaire,  mit  les  doigts  de  la  niain> 
dcoitG.  entre  .ceux  de  celle,  de  fon  acculàteur>  &.  prononça  ces  p^iroies;  .Seigntto''' 
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6f  Creat<ur  tmt-putffant ,  Ji  fay  jâMlf  «Mvii  M  MMM- i  Mtf  jAftrt,  nàm 
^rectM9^  pour  l'aphte,  faUes  par  vôtre  jt^e  fouveraine  ^uf  je  ptrigi  «$IMk 
nritf;  mais  Ji  cela  fCeft  pas,  punijfez  mon  accifticur  de  la  nthu  pknt. 

Son  adveriiure  «yast  été  obligé  de  faire  ie  méane  TeraMoC,  às.  étant  mort  k  i 
même  jour,  on  ne  dMtt  poitiC  quMlVeflt  reçu  la  punition  4e  (on  parjure,  dl  I 
force  <ilie  Je  Kha)3e  fit  depuis  ce  cems-là  de  grand5  honneurs  4  Iihii,  ^"ilsp.  j 
.comat  pour  un  ftlac  komme  donc  Ûieu  exuiçoit  les  prières. 

ÎAHIA  Ben  Klialed  Al  Barmeki,  Les  Rarmekides,  ou  Barmccides  que  le» 

Anhes  appellent  Baramccah,  &  les  Perfans  Barmckiân,  tiroicnt  leur  origine  de$ 
anacns  i(oys  de  Pcrrc,   iclon  Khondcmir  dans  la  vie  du  Kiialife  Haroun,Al  i 

Cette  famille  qui  n'a  produit  que  des  gen;^  r^e  grand  mérite,  commença  âps- 
roîcrc  lur  le  théâtre  du  monde,  en  ia  perlbnne  d'Iaiiia  tils  de  Khalcd,  faonioe 
d'un  mérite  cictraordinaire ,  qui  avoft  teûni  en  Iby  toutes  les  vert»  cMIes  &  I 
in'llGtfreSj  Qufquelles  il  dunnoit  encére  un  imivci  éclat  par  la  angnifiMiios,  1 
par  fa  generofîté  incomparable. 

Fadhel  Ton  fîls  ainé  fut  un  des  plus  ctiui<^  Capitaines  de  fon  tcms,  &  foo  | 
UsobA  ftls  nommé  Giafor,  outre  qu'il  pofledoic  à  un  lôuveraîn  degré  les  veitsi  ; 
héréditaires  de  fa  Maifon,  pafFiit  pour  le  pic-  «jî  jnucnt  &     plus  poli  Ecrivain 
de  fon  f'cc!c.    T.c?;  deux  dcrnifrs  de  fcs  cnfans  nommez  Mohammed,  ^Moui%, 
ne  degciKnuient  point  d  une  li  bonne  race,  &  poticdoient  les  premiers eœplojs 
dans  l'adminiftration  des  affaires  de  TEtat  &  de  b  guefie. 

Le  Khalife  Haroun  Rafchid  fe  repofa  entièrement  pendant  refpace  de  17  3% 
c'eft-à-dire,  depuis  Tan  170  de  rH(^ire  jufqu'en  J87,  de  toutes  chofcs  far 
lahia,  &  furfes  quatre  enfans,  donc  Giafar,  qui  étoit  le  ftcond,  poflêdoithfr 
'Veur  &  les  bonnes  grâces  de  fon  maître  à  un  tel  point,  qu'il  n'y  a  point  d'excr.- 
ple  d'aucun  Prince  qui  en  ait  ufé  avec  tant  de  familiarité^  &  tant  de  bei^  avec  | 
fon  favory.   Vtyez  k  titre  de  Girfar  ben  iaiua.  ' 

Ben  Scnohnah  rapporte  que  lorfqa^Iahia  vit  la  fortune  de  fà  maifon  fenverCe, 
•fes  enfans  ou  tuez  ou  emprifonnez ,  fa  liberté  perdue,  &  tous  fes  grands  biens 
confirqucZ)  il  dit  à  les  amis:  La  puitfance  &  les  richcfles  font  des  prêts  que  11 
fortune  fait  aux  hommes  :  Nous  devons  nous  contenter  de  ce  dont  nous  avom 
jouy  par  le  palTé,  &  nous  confolcr  fur  ce  que  nous  boffims  pour  l^venir  ans 
grande  inftruélion  à  ceux  qui  viendront  après  nous. 

Ce  grand  pcrfonnage  avoit  élevé  ùl  MaiTon  à  un  tel  jpotnt  de  grandeur,  qoc 
lui  fts  enfkns  dif|K>foicn€  abfolunene'de  TEmpire  dss  Khalifes  ;  mais  ils  me* 
«nt  de  cette  autorité  avec  tant  de  fageiïè,  &.  de  modération,  &  difpaiferent 
leurs  grandes  richcffes  avec  tant  de  gcncrofité  &  de  mignifîcence ,  qu.;  leurdif- 
grace  fut  pleitréc  par  tous  k-s  grands  hommes  de  kur  liccic,  à:  leurs  vcrtu>  loià^ 
par  tons  ceux  qui  les  a^roient  connut.  des  Barmecides. 

Le  Rrbî  al  A];hi:îr  cite  un  qtntrain  Arabique  fait  à  la  loiiange '  d'Iahîa  dont 
le  fen'^  elt:  J'ay  demandé  à  k  roféc  (  Tymbole  de  la  libéralité)  fi  elle  étoit 
libre,  elie  me  répondit,  Non;  car  iJ  luis  i'efclave  dlahia  ïïh  de  Khaled.  Sor 
cette  réponie  je  lui-  Je  veux  donc  \  aus^ehecer  de  lui,  &  elle  me  répliqua: 
Cela  n'eil  pas  poflîble;  car  il  ne  poâède  somme  iin  iieritaKe  (kfaftieué  de  peie 
en  fils  dans  fa  famille. 

i^auiakr.ichan  daiis  fon  livre  ûsticuié  Kabt  ai  abrsr  nous  donne  i<&  &om,  &I1 

gso»* 
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|»fledogie  d'Mîa  en  dette  manière  t  Mba^AH  TdfiiÉ'BbiyH&tltl,  Btw  Bknnek, 
lett^IDicheaisb,  Ben  Giamasb,  &  dk  que  le  Khalife  Mahadi  le  donna  pour  Gou*  • 
verneur  à  Ton  fils  Haroun ,  lequel  étant  devenu  Khalife  aprèr  ta  mort  de  Ma- 
h^di»  (r^ica  lahùa  coiQmç  il  ai^oit  fait  loo  propre  pere  ,  lui  confia  fcA  içe^u» 
^  lui  (fonn^  l'^dminiftFafion  générale  de  toules  les  siif^res  du  Khaliftt.  ' 
'  Le  mimé  Aiiteur  rapporte  auffi' <ïu*Iahia  ayant  été  dfigrâçid,  &  mis  en  pnfi^n 
pir  Hnroun,  un  de  fes  enfàns  qui  étoit  enveloppé  dans  le  nrôtne  d(?fàflre,  lui 
dut  m  iom:  ÇbawnsRÇ  e^H  ppflibie  qu'après  avoir  fcçvï  f)m  &  iffit^t  de 
nèoe  sneuv,  dp  fait  du  bîe»  à  tout  le  monde,  nova  lhfm»  rfduies  k  vm  téDm 
mifcre  ?  Jrihh  lui  fit  cette  réppnfe  :  Il  fe  peut  faire  que.  la  voix  de  quoique 
affliî^fi  qui  aura  foufFert  de  nous  quelque  tort,  ait  été  entendue  de  Dieu  peQ«- 
danc  que  nous  negli^oa»  de  lui  rendra  juftice-  "        ;  •  ' 

'  Ithia  dMbit  fouvent  à  fes  eaions:  Soycb  Kheni»  db  voi  biens  daas  le  tampr 
de  vôtre  prufpe rite  ,  &  ils  ne  diminueront  point:  Donnez  aufH.  durant  vôtre 
advcrfité  ;  car  û  vpus  yous  «b^t^Agz.  alors  de  doan^  >  .il  0^  vous  ei)  te(t^ 
rien  du  tout.  .      '  -     '  • 

'  L'on  (Touva.dans  le  isin  dlàhia  après  &  mort,  un  papier  dans  lequel  il  avoi^- 
écrit  ce?  mots  de  fa  propre  main  en  Arabe  :  L'accufd  paHc  le  premier,  faccu- 
lâteur  le  luivva      près,  &  ils  paroip-Qnt  tous  demt  dcvapt  un  Juge  auprès 
duquel  ni  les  écritures  I^  les  proêedmes  ne  lèmiôotjde  rieo.  Ce  papier  ay^i 
été  porté  eu. Shaliie^  Il  n'en.put  âire  la  leâiue  lass  vérièr  des  Unnes.- 

lAHI  A  Ben  Aktem.  Cadhi  dfis  Cadlm  ou  Cbanoelier  du  Khajife  ^{isviipfi , . 
Ilit  celuy  qui  fit  changer  ce  Prince,,  fur  Topinion  qu'il  avoit  «^ue  le  inariage.  àr; 
tems  efliant  licite,  pouvoit  eftre  eflabU. 

Cette  forte  de  mariage  s'appelle  en  Arabe  Almetâah,  ^  le  Khalife  étojt  ûir* 
le  point  d'en  publier  la  permilïïon,  lorfque  le  Cadhi  fe  fervit  d'un  palFage  de 
r,AÎoof9n.tiqur  fe»  diifuader.  O  pefll^  eft  fbrt  équivoque;  caf  jl  ne^  4&fis9d  ! 
pas  abfolument  cette  efoLCc  de  rnrîriage  ,  &  dit  feulement  qu*il  ne  fauiK  pas  fe- 
o^ntraindre  les  femmes  diiis  leur  K.cligion ,  &  qu'il  ne  paroît.  pas  que  celui  qui 
fe  fert  d'une  femme  feulement  pour  un  tems,  puiflè.  être  appellé  véritablement 
A»n  mari,  ni  qu'il  ait  une  entière  pui(&iioe  Gtt  ette»  comme  for  UM  thoiê  tfjfiU 
poITede  pleinement  ou  lej-trimcment. 

Ce  C^dhj  fie  &  publia  cependant  une  loy  contre  cette  forte  de  mariagee' 
qu*il  difoic  écre  condamnez  dans  TAkoran  :  nonobftant  quoy  ib  ne  faHffimt  paé^ 
d'être,  fort  en  ulàge  parmi  les  Mufulmans.  Les  Chrétiens  mêmes  du  Levant: 
l(*s  pratiquent  quelqu  fôis,  quoyque  très-défendus  par  les  loix  de  rEg''rc, 
ils  Les  appellent  des  mariages  faits  aiia  carta,  c'eft-à-dire  ,  par  une  promeife-- 
écrite,  &  autorifée  par  le  Cadhi,  en  vertu  de  laquelle  rhûiîune  s'oblige  envers- 
la  femme  qu'il  prend,  dj  la  tenir  pendant . un  tel.  tems. »  moyennant  ime-teltes; 
£op?^Q  d'argent  ^uiée  ençqe  euj^ 
'  Ce  Cadhi  mourut  Fan  de  l'Hegire  241,  fous  le  Khalife  Mbtavakd. . 

ïA-iliA  Ben  Ali  Al  Monaggem  ,  Homme  de  bonne  compagnie  qui  s'étoit 
£^rt  avancé  dans  Ic^  b  )nnes  grâces  du  Khalife  Moélaii,  d'où  vivat  o^e  I  on  le 
HiKOQfam  ordi^airetpc^c  N^dlm  41  ||fo^9  Kw^S^-  qsfi  xa.^iripfi^iû  ùàlmt* 
lS|ttveat.ii]aog9r  &..boire.ay^.l)]^ . 

Nout^ 
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Nous  avons  de  loi  une  hiAoire  des  Poëtes  Arabes  qui  commence  par  BafcW, 
&  finit  par  Marvan  :  elle  cft  iotiCulée  Jtêhtr  fi  «khêàr  ^fthàn»   Ctt  Jmm  • 
mourut  l'an  300  de  THegire. 

lAHIA  Ben  Ali  Ben  Gezalah,  Auteur  d'un  livre  de  Mcdedne  dont  les  ma. 
tieres  font  rangée»  par  tables  à  rinftar  de  celles  des  £phemerides;  il  s'intitule 
Tâcwim  dLébdSn  fi  tMr  4A 

lAHIA  Ben  Adda,  Chrétien  Jacobite  natif  de  la  ville  de  ïacrit  en  Mefo. 
potaîuie.  H  ëtoic  Ffailolbphe  Peripatédcien,  de  ttnchtic  ^fieurs  ouvrages  (fÂ. 
riftote»  en  Umgne  Syriaque  &  Arabique. 

lAHI  A  Aboulmanfour ,  furaonuiié  Al  MoulTali ,  parce  <tu'il  ëtoic  tutif  de 
Moful  en  Mefopotamie,  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé  Âgixd,  C'eft  un  Reoieil 
<ie  dnolbiii  Anbiques  diTpofécs  par  ordre  Alphabétique. 

lAHIA  Ben  lakhfchi  Ben  îbrahini.  C'efl  l'Auteur  d'un  Scharh  ou  cômmea» 
taîre  fur  le  livre  intitulé  Sekerdât  ûl  fjldm  i  ce  Scharh  eft  dans  U  fiibliotfaefK 

du  Roy  n'.  590. 

lAHÎA  ,  rnmommé  Aî  Nahaovî,  a  traduit  expliqué  en  Arabe  le  livre 
d'Ariilote,  qu'il  uoinme  Ban  aiminiàsj  mot  corrompu  du  Grec  qui  ûgnific  Dt 
Luarpnmimie. 

iAHIA  Ben  Ahd;ilinatha.    Vcytz  Zaovaovi. 

lAHIA  Ben  Gcifch.    f^oyez  Schaharvardi. 

IAHIA  AffeodL  Vëyez  Mohieddin  Al  Thabari 

IAHIA  Ben  Abilmanfour ,  c'eft  le  aoni  d'an  des  plus  grands  AÙtaaoam 
qui  ayent  vécu  fous  k  JChalifitt  d'Almamooii.  Abulmawtf  en  faîîoic  gnnd  àtt, 

&  le  cite  fouvent,  "  '  ♦ 

IAHIA  Ben  Mohammed,  huitième  Khalife  ou  Empereur  des  ^îoahedite$  ou 
Al  MohâdeS)  comme  les  £fpagnols  les  appellent,  qui  a  KgQé  en  Afrique,  & 
en  ^  Arabîea  appeUeoc  Magrcb  u  Anduons.    f^oytz  U  titre 

IAHIA  Ben  Modhaifcr,  Ben  Mobare2.  Ceft  le  nom  du  flxîème  Prince  00 

Sultan  de  la  dynaftic  des  Modhafcricns  ou  MozafTerîcns  en  Perfe.  Cette 
dynaidie  fut  abolie  fous  les  Sultans  Scbah  Icbegiâ  >  &  Schab  Manibiir  «  ^  Tr 
merlan.  Foyn  Modhafferiouru 

IAHIA  Ben  Haidar  Carati,  feptième  Prince  de  la  petite  dynaflie  qui  s'éta- 
blit dans  le  Khoralfan  au  tems  des  conquêtes  de  Tamerlan ,  fous  le  nom  de 
^aAedariens,    qui  fut  maintenue  par  ce  même  Conquérant,  f^oyta  SaibaMi. 

JAHIA  Ben  Ifrail  a  écrit  fur  Tifagoge  de  Porphyre. 
-   Aboa  Jaeéb  Ishak,  Ben  Soliman  dluaili»  fumonimé  alThabib^  le  Mededa, 
eft  «lieiïr  dn  Boibn  albekam»  Janfin  PIiikiibpliiqBe. 
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furnom  d^irnllf  eft  (bayent  donné  aux  Afitems  Juiû  qui  font  eftinez  par 
les  Multtlaïaiis.  . 

lAHKEM  Ma  cânî,  Turc  de  nation,  lequel  ayant  été  efclave  de  Mardavige 
Sultan  de  Dilem,  &  depuis  Ton  afî'ranchi ,  &  (îlcvé  par  lui  jufqu*aiix  px€mieres 
charges  de  la  milice,  tua  fon  maître ,  &  s'empara  .de  fes  £taL^ 

Il  s*approcha  ^enfirite  de  Bagdct  d'ob  il  diaiiâ  Raiek  (pli  tenoic  le  Khalife 

Radhi  lous  fa  puïlTance,  &  prit  lui-même  fa  place  fous  le  titre  d'Emir  al  omara, 
c'ell-à-dirc ,  Commandant;  des  Commandins,  ou  Prince  des  Princes.  Il  gouverna 
le  Khalifat  avec  tant  d'autorité  qu'il  failbit  faire  la  charge  de  Vizir  jpar  ion 
Secreteire. 

lAHOUD  &  lahoudi,  un  Juif  que  les  Turcs  appellent  d'un  terme  de  mé- 
pris TcWfout  ou  Tchufut.  Vrftz  l'origine  du  mot  fahoud  èam  le  titre  de  Houd. 

Les  Juifs  ont  été  condamnez  à  une  câpti\'ité  pcrpctuclle  ,  à  caufe  de  leur 
rébellion  contre  Dieu,  &  pour  n'a\'oir  pas  reçu,  ni  reconnu  J es l*s-Ch iust 
pour  Melîie.  Ccll  le  fcntimcnt  de  tous  Ici  Mafalmans  fondé  fur  i'Alcoran, 
dans  lequel  au  chapitre  A^raf  Mahaniet  dit,  que  Dkn  a  fait  conn^fire  §u*U 
envoyeroit  toujours  jufqtiau  jour  du  juf^:mcn!  quelqu'un  qui  ch.iiicr&U  fevonmeut  leS 
^uifs^  ^  qu'il  les  a  difperfez  parmi  toutes  les  nations  du  monde. 

Les  Interprètes  de  ce  paflage  di(ènt  tous  unanimement  que  les  Juifs  ont  toÛ- 
jours  été  fujets  depuis  leur  rébellion  à  être  ou  tuez,  ou  tenus  efclaves,  ou  au 
moins  obligez  à  payer  tribut.  Nabuchodonofor ,  &  après  lui  les  Roys  de  Chal- 
dée,  de  Ferfe  ,  &  les  Romains  les  ont  ainfi  traitez;  cnBn  les  Mufuimans 
ontreceu  l'ordre  de  Dieu,  apporté  par  Mahomet,  de  leur  faire  la  guerre r& 
de  les  maltraiter  jufqu'à  ce  qu'ils  embraircnt  le  Mufulmanifme ,  ou  payent  le 
tribut  :  ce  qui  doit  durer,  &  fubûlter ,  ajoûtcntils,  jufqu'à  Ja  confommation 
tics  ficclcs. 

Quant  à  leur  'dilperfion,  les  Mahometans  aflbrent  qu'il  n'y  a  point  de  pays, 
où  il  ne  fc  trouve  quelque  Juif.    Le  même  texte  fait  dire  à  Dieu  les  paroles 
Tuivantcs;  Dans  cet  état  de  captivité  nous  m  laijferons  pas  de  les  éprouver ,  ou  en 
leur  faifant  part  de  quelques  Htm  UmporelSi  ou  en  les  affligeant  ée  peims  extréor- 
àinaires,  car  il  y  en  aura  parmi  eux  de  bons  6?  de  mauvais.   Les  bons,  lors  qu'ils 
feront  dans  l'abondance  des  biens  nous  remercieront  ,  &  lorfqu'ils  tomberont 
dans  la  mifere,  ils  prendront  patience  dans  leurs  maux:  mais  les  méchans,  lorf- 
qu'ils  fe  verront  comblez  de  richefllès,  diront:  Jl  faut  que  Dieu  foUpauvret  puis 
gu*il  ne  nous  donne  rien  ;  nous  ne  manquons  cependant  d'aucum  chof  ;  car  nous  ac» 
querrons  des  biens  par  nôtre  propre  indufîrie;  (f  lorfquils  fe  vtrronl  preffez  par  lë 
necejltéy  Us  dirent:  La  main  de  Dieu  efl  racourcie,  elle  efi  attachée  à  fon  col:  Une 
jpeutj  w  ne  veut  pat  .noue  faire  du  bien, 

La  concluflon  de  ce  verfet  :  Nous  en  ufons  aînfi  afin  qu'ils  retournent  à  noas% 
car  cette  épreuve  cfî  la  pierre  de  touche  qui  fait  commflre  le  prix  d'un  chacun.  Ceft 
de  ce  paHagc  que  le  Mcthnevi  a  emprunté  ce  beau  diftiqoe:  La  volonté,  &  le 
bon  plaidr  de  Dieu  efl  la  pierre  de  touche  qui  nous  éprouve  ,  afin  que  celui 
qui  n'cft  pas  de  bon  n'oy  f ifîl  paroitre  au  dehors  la  noirceur  qu'il  cache  au 
«dedans,  comme  fait  une  pièce  faulîe.     •  •  - 

Afahomet  ayant  contraoé  des  obligations  particulières  avec  les  Juifi  qui  luy 
avoîcrr  fourni  des  mémoires  pour  fon  AkoiaOy-  ^  qui  vouîôit  ks  ménager 
Tome  iL  O  o  pour 
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pour  un  tetns,  nprbê  avoir  parlé  de  ceux  qui  ont  violé  la  loy  dtMâyfti  Aiig 

le  chapitre  Aàrdf,  qui  vient  d'être  cité,  ajoûte  auflî  ce  verfet:  Il  y  a  unemt 
parmi  le  piupie  de  Moyje  ^ui  nvmtre  aux  autres  la  vérité  j  6f  jui  ^  gouYttnt  ont 
jttjtic*  &  é^é. 

Les  Interprètes  difent  fur  ce  pafTige ,  qu'aprè?  h  mort  de  Moyfe  &  de  Jofué 
fon  fuccelTeur,  H  y  eut  une  grande  confiifion  parmi  le  peuple  Juif  ;  car  fl 
tomba  dans  l'idolâtrie,  fe  fouilla  les  mains  du  fang  dos  Prophètes  que 
Ibrcitoit  de  tems  en  tetns  pour  le  ramener  k  fon  devoir.  Cependant  on  non. 
bre  confidcrable  d'entr'eux  obfervoit  cxn5tement  la  loy ,  n'adoroit  que  le  veri-' 
table  Dku  de  leurs  pores,  &  faifoit  continuellement  des  vœux  &  des  prières  à 
ce  quUl  plût  à  la  Divine  bonté  de  les  ièparer  des  impics  dont  ils  ne  pouvoietic 
plus  fupporter  la  compagnie* 

Dieu  eîrauça  leurs  prières,  &  par  un  miracle  bien  furprcnant,  leur  ouvrit  un 
grand  chemin  fort  fpacieux  par  lequel ,  s'ccant  tous  mis  en  voyage ,  ils  an-ivc 
rent  aU&nene  juC]u*aux  extremicez  de  ItMent,  au  de>l&  (fe  la.Chme,  oàla^te 
arrêtez,  ils  firent  un  établifTemcnt ,  dont  il  refte  eDCore  jn£|U^. prélait)  qoeU 
ques  rcftes  félon  le  rapport  de  nos  voyageurs. 

Quelques  Interpréter  ajoûtcnt  à  cette  iiftion  une  autre  fable  encore  plus  im- 
pertinente, à  fçavotr  qifê  Mahomet  dans  ce  voyage  myflerleiR,'  ou  plùcoft  ima- 
ginaire qu'il  fit  en  une  nuit  ver??  le  ciel,  vit  en  paflânt  ces  gens-là,  &  que  leur 
ayant  lù  dix  v^rfets  de  fon  Alcoran ,  il  les.  convertit  à  la  loy  MuilUmane,  & 
que  c'eft  de  ces  Juifs-là  qa*n  eft  parlé  dam  le  diapitie  Mmî 

Cefl:  une  tra(Ktion  allez  univerfelie  dans  tout  l'Orient,  &  qui  n*cft  pas  nou- 
velle, comme  il  paroît  parce  que  l'on  vient  de  dire,  qu'il  y  a  des  Juifs  dans 
la  Chine,  &  fes  environs,  &  dans  la  partie  la  plus  Ofient^e  de  la  Tarcarie,^ 
Les  Européens  croyent  que  ce  font  des  delceodans  des  dix  tribus  qui  fbrent 
tranfp  r-  ':es  en  Medic,  au  do-î?i  du  fleuve  Gozan,  par  Salmanazar  Roy  d'A/Tyric. 

11  aurait  pu  arriver  clfeè^ivcment  que  ces  Juifs ,  ou  une  partie  d'entrevu 
fût  palTéc  de  la  Medie  au  delTus  de  la  mer  Cafplenne  dans  le  pays  de  Khozar, 
&  eiit  pénétré  dc-!à  jufques  daiis  les  endroits  les  pliis  reculez,  de  la  Tartane , 
oui  ne  font  pis  fi  éloignez  de  la  mer  Cafpienne,  que  Ton  a  cru  jufqu'à  prefent 
Les  Mahometans  ,  *k.  fur  tout  les  Alcoramftes  qui  font  très-ignorans  dans  la. 
Geigraphie,«  ont  cru  qu'il  falloit  un  chemin  fait  exprès  par  la  toute-pià^Bix 
de  Dieu,  pour  faire  paffcr  les  Juifs  de  la  Paîcfline  en  la  Chine. 

Les  Mufulmms,  entre  les  reproches  qu'ils  font  au.x  Juifs,  &  entre  les  cmCcs 
principales  de  leur  punition ,  mettent  le  violemcnt  du  Sabbat  ,  dont  l'obtewii- 
tion  eiraâe  leur  avoit  été  fi  étroitement  commandée  ;  <fdl  ce  qui  ùàt  dire  i 
Mahomet  dans  ce  môme  chapitre  Aâraf,  quelques  paroles  qui.  ont  fôurol  àte- 
Interprètes  le  fujct  de  l'hiftoire  fui  vanité. 

Dan?  une  des  villes  maritimes  dé  la  Judée,  on  voyoit  paroître  Ordinairement 
beaucoup  de  poidbns  le  jour  du  Sabbat,  lefqucis  s'écartoicnt  pendant  les  autres 
jours  de  la  femaine;  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  ordonné  pour  éprouver  robeifTance 
de  fon  peuple.    Une  grande  partie  des  habitans  de  la  ville  pour  profiter  de 
Tabondance  de  ces  polirons  fans  violer  les  droits  éa  Sabbath ,  cieufer«nt  fur  le 
bord  de  la  mor  pUifiours  foflles,  où  les  eaux  de  la  mer  toirboicnt  par  le  moycU 
de  certains  canaux  qui  les  conduifoicnt  avec  une  grande  quantité  de  poiflbns, 
le  jour  du  Sabbat.   Ces  poilTons  ne  pouvant  plus  retourner  à  la  mer^  à  cauie 
qu'ils  étoient  arrêtez,  par  de&  filets  qirils  tronvoîent  Cor  leur  paflligc  »  les  Juifs 
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,lcs  tiroiçnt  le  lendemain  de  ces  fofles ,  &  prétcndoient  n'avoir  point  violé  le 

HOibhae  par  h  pêche. 

D  s'en  trouva  plufîeurs  qui  s*oppo{èrent  h  cette  frniirîe  qu?  Ton  f  nfoit  à  la 
loy  de  Dieu:  mais  cette  oppontion  ne  détourna  point  ceux  qui  en  profitoient 
de  la  pratiquer,  ils  firent  au  contraire  beaucoup  pis  ;  car  voyant  que  Dieu  ne 

Sunillbit  pas  leur  afti  n ,  ifs  fe  portèrent  jufqu'à  violer  ouvertement  le  ùhhaty 
:  à  exercer  ce  jour-là  publiquement  la  pCche.  Ceux  qui  avoicnt  di-Tapprouv-é 
la  première  a^ion  >  furent  il  touchez  de  cette  prévarication  icandaicufe,  qu'ils 
ne  voularenc  pitts  depuis  ce  tems^Ià  avoir  ancone  communicatiQii  avec  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs.  ; 

Ils  s'enfermèrent  pour  cet  effet  dans  un  quartier  feparé  des  autres,  d'où  étant 
après  quelque  tems  fortis,  ils  furent  bien  furpris  de  ne  trouver  peribone  daiMT 
le  r^e  de  la  vitie;  câr  tous  ces  Infraéteufs  de  la  loy  avoient  été  par  la  tou^ 

Îiuiflancc  d:  Dieu  m-tamorphofcz  en  finges  Icfqucîs  s'approchant?;  de  leurs  amis, 
es  frotoicnt  de  leurs  t^tcs  en  pleurant;  cette  transfonii  lion  ne  dura  que  trois 
jours,  au  bout  dcfquels  tous  ces  mifcrahles  perdirent  la  v;e.  C'eft  ici  une  des 
plus  ridicules  metamorphofes  dont  Mahomet  ait  réjoui  fes  difôples  aux  dépens 
des  Juifs,  dans  Ton  Alcoran. 

Le  Judaïfrae  ,  félon  Algianabi  &  Aboulfcda  fut  introduit  dans  l'Arabie  par 
Abou  Kerb  Ailiad ,  32'.  Roy  de  l'Iemen,  ou  Arabie  Hjurcufe,  fept  cens  an^i 
avant  Mahomec.  Ce  Prince  étoit  de  la  £unille  de  Hemiar ,  duquel  les  Ara- 
bes fcs  fujets  ftaient  appeliez  Hemiancesy  ou  comme  les  Grecs  les  nomment» 
Homerites. 

Dhou  Naovas  ,  43*.  Roy  de  la  même  race  ou  dynallie  ftit  fi  Kîlé  pour 
le  Judaïfme  ,  qu'il  faifoit  jetter  dans  des  foflTes  >  on  fournaifes  de  feu  ceux 
qui  refufoient  d'en  faire  profeffion.  Il  cfl  fiit  mention  de  lui  dins  l'Alcoran 
ibus  le  nom  de  Saheb  al  okhdoud  >  c'eil-à-uire ,  l'auteur ,  Ôc  Tinvcuteur  des 
fbflba  ardrates. 

Al  Gianahi  dit  quH  fut  le  dernier  des  Roys  Hemiarites ,  &  que  fa  cruauté 
envers  les  Cdrèriens  qui  refufoient  de  fe  faire  Juifs ,  obligea  le  Negiafchi,  ou 
r  Empereur  d'Ethiopie  qui  étoit  Chrétien,  de  lui  faire  la  guerre,  &  de  le 
dépouiller  de  Tes  Etats ,  lefquels  demeurèrent  entre  les  mains  des  Chrédei» 

durant  l'cfpacc  de  72  ans.  L'on  compte  quatre  de  ces  Etlii<^pt"r?  qui  ont 
régné  dans  l'Iemen,  ou  Arabie  Heureufe,  à  fçavoir  Jakfoum,  Abrahah,  Ariath 
êc  Mîfrouk.  Foyez  les  vies  d'Arethas  d'Elesbaan  au  24  Oôobre  dans  Me- 
taphraftc. 

Lodque  Mahomet  parut ,  il  y  avoit  beaucoup  de  Juifs  en  Arabie.  Ils  étoient 
a  fMiUlànts ,  qu'ils  v  poOcdoieDt  plufîeurs  cbâceaux  6ti  ils  commandoicnt  eo  Phn* 
«es.  Ben  Schohnan  remarc|ae  dans  la  vie  de  Mahomet  qu'en  Pannée  troÉèo» 
d«  rt&gire ,  Mahomet  fit  la  guerre  à  plufîeurs  Princes  Juifs  de  l'Arabie»  & 
que  l«  ayant  fiibjugez,  ils  les  reduifit  toiui  avec  leurs  fujets  en  efclavage. 

La  9iatnème  année  de  k  même  Hegire,  Mahomet  domm  un  combat  con*- 
'Cx«  les  NadlnrÉenp  ou  Nazireens'  qui  écoieot  Jni&9  il  en  défit  un  grand  nom- 
bre ,  &  obligea  tes  autoes  d*abandQDner  leur  pa;^,  dt  de  Ktirtr  dans  celuy 
aie  Kbaibar. 

lli^hoaKt  eut  encore  depuis  ce  teras  •  là  plufîeurs  aifaires  avec  eux  ;  mais  il 

-    O  0  n        '  leur 


apa  *  .  I  A.  H  P'U»D. 

.leur  donna  enfin  quartier,  avec  des  lettres  de  fauvegarde ,  &  de  proteftioii^  tfflt 
à  caufe  qu'ils  avoient  été  autrefois  de  fcs  amis  ,  que  pour  les  avoir  COflUC 
autant  de  témoins  de  fa  doctrine,  ou  piùtoft  de  les  impofturcs. 

Ces  Nazircens,  dont  il  eft  fait  mention  cy>delfiis',  pourroient' bien  être  b 
Nazaréens  qui  ont  paru  dans  les  premiers  fiùcics  de  rR^Iife  ,  &  qui  faifoient 
profcffion  d'allier  les  ohfcrvanccs  Juduïqucs  avec  la  doctrine  de  J esus-Christ; 
car ,  couune  notis  avoiis  vu  cy-deii"ui  ,  il  y  avoit  beaucoup  de  Chrétiens  k  de 
Jui&  dans  TArabie  plufieu»  ûécles  avant  Mahopiec. 

Ben  Cafchcm  dit  que  Pardhzcrd,  qui  fignifîe  en  Perflcn  une  pièce  jaune,  eft 
une  croffe  que  les  Juifs  font  obligez  de  coudre  fur  leur  épaule ,  pour  fe  faire 
connoîLre  &  diflingucr  entre  les  autres  nations  du  Levant  ;  cette  marque  eft 
nommée  par  les  Arabes  Gïûàr ,  nom  gênerai  qui  convient  à  tous  les  fignes  qui 
fervent  de  diftinftion  ;  en  forte  que  ce  mot  fignifie  aulîî  la  couleur  particulière 
que  les  foldats  portent ,  pour  faire  reconnoître  de  quel  party  ils  font ,  ainû 
que  parmi  nous  léchaipe  blaodie,. noire,  rouge,  &c.  en  uo  mot,  toatceqni 
fert  de  fignal  aux  perfuimeSi  pour  faire  connoitrè  de  quelle  badon^religktooa 
party  ils  font. 

Les  Chrétiens,  par  Tordonnancc  des  Khalifes,  portoiert >  &  portent enco» 
re  aujourd'huj^  dans  TOrient  de  larges  oetneures  de  cuir ,  quoyque  cette  M- 
tiniîlion  ait  été  abolie  par  quelques  Princes.  Les  Juifs  étoient  connus  par  la 
pièce  jaune  fiir  l'épauTc  ,  &  par  le  chapeau  jaune  ,  rouge  ou  orangé  en  plu- 
lieurs  endroits;  mais  aujourd'lmy ,  dans  les  États  du  Turc  h  Conftantinople  & 
ailleurs.  Us  font  obligez  de  porter  un  chapeau  de  feutre  fans  bords  ,  que  les 
Turcs  appellâit  par  dérifioQ  Haurouz^  qui  fignifie  en  leur  langue  un  baJSndt 
Çarderobe. 

Burkài  fit  porter  à  fes  fccbteurs  des  étolTes  blanches ,  parce  que  les  Abbaffvis 
en  portoient  de  noires,  &  les  Scherifs  ,  qui  fe  difcnt  être  de  la  poilerité  d'A- 
li, ou  par  les  mafles  ou  par  les  femelles,  ont  confervé  le  vcrd  dans  kurs  bon- 
nets ou  turbans  9  à  Texclufion  de  tous  les  autres  Mufulmans  :  mais  la  marque 
la  plus  hontcufe  de  toutes  eft  celle  d*un  fer  à  clieval ,  oue  Malekfchâi  te  Sèl* 
glttcide,  fie  porter  pendu  à  Torcille,  aux  Géorgiens  qui  étoient  Chrétiens. 
.  Les  Ju  fs  du  premier  fiècle  du  M  ihomctinne  ,  voyant  les  divifions  furvenueî 
entre  les  Mululmans  ,  au  fujet  de  la  religion  &  du  gouvernement  ,  dcmandc- 
rent  à  A  i  d'uii  venoit  qu'à  peine  douze  ou  quinze  ans  s'étoicnt  écoulez  depuis 
•la  mort  de  leur  Prophète,  qu'ils  fe  décfairoienC:  les  uns  les  autres  par  des^ietr 
res  civiles  &  domeftiqucs. 

Ali  leur  répon:lit  fur  le  champ  :  D'où  vient  que  vous  Juifs  ,  qui  vous  glori- 
fiez d'être  le  peuple  de  Dau  ,  aviez  encore  à  peine  vos  pieds  iecs  du  palTage 
de' la  mer  rouge,  lorfque  voyant  les  idoles  d'Abda  &  de  Hinda,  cjuc  les 
très  adoroient ,  vous  demandâtes  à  Moyfe  qu'il  VOUS  fh  des  Oieux ,  CGOillie  la 
autres  peuples  de  la  terre  en  avoient? 

Cette  réponfc  les  rendit  muets  &  confus ,  de  même  ^e  les  Chrétiens  le  fu- 
ient, dit  Eamâi,  Auœur  de  ce  pialogoe  d*Ali  avec  les  Juife^  lor^e  œm-cf 

'reprochants  aux  Mufulmans  quelques  mauvais  difcours ,  qui  fe  tenoient  fur  le 

fui.jt  d'Aîfchah,  femme  de  leur  Prophète,  on  leur  répondit,    qu'il  y  avoit  de8 
pai'iiii.  cu^ ,  ce  i'uut  quelques  anciens  hérétiques ,  qui  n'avoicat  pas  cpargm^ 
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la  plus  pure  de  toutes  les  créatures ,  car  c'ell  ainû  que  cet  Auteur  M^omecaa 
qualifie  la  Sainte- Vierge. 

Ces  idolâtres  qui  adoroient  Abda  &  Hinda  font  les  Madianîees  9  .appeliez  pir 
les  Arabes  Caoum  Midian ,  peuple  qui  habitoit  la  côte  de  la  mer  roage ,  ,  où 
les  Ifraëiices  abordèrent  après  leur  paûage  de  la  mer  rouge. 

On  lit  dans  l'Alcoran  ,  que  ce  qui  cil  rcfté  de  Juifs  de  la  famille  de  Moyic 
&  «fAaron  fera  porté  par  les  Ang^  dans  lè  ciel.  On  rapportera  fur  le  fujec 
de  ce  verfct  un  trait  agrt^abie ,  que  fit  un  homme  d'cfprit  de  la  Cour  du  Sul- 
tan Abufaid.  Ce  Prince  avoit  pour  Médecin  ordinaire  un  Juif,  très-habile  dans 
foo  art ,  &  duquel  il  fitilbit  grand  état.  Q  arriva  qu'ayant  un  jour  befbill'  de' 
luy  ,  il  Tcnv  oya  quérir  par  fes  pages  qui  Je  portèrent  eo  chailè  >  à  caitfc  que 
les  gouttes  l'empéchoicnt  de  marcher. 

Dans  le  tcnis  que  le  Juif  arriva ,  MozalFer  le  Poète ,  qui  étoit  cet  homme 
d*cfprit,  fe  trouvant  en  la  compagnie  du  Sultan,  &  voyant  psroftre  le  Jiiif  en 
cet  équii^age,  le  proftcrna  aufîî-tôc  devant  lui,  &  allcgua  pour  raifon  de  fon  ac- 
tion, qu'ai furément  ce  ne  pouvoic  être  qu'un  de  ces  Ifraelitcs  porté  par  autant 
d'Anges  qu'il  voyoit  de  pages  ,  6i  prononça  en  même  tcmiS  ce  verfct  de  l'Al- 
coran.:  ^oicy  ce  qui  eji  nJN  th  la  Maifon  de  Moyfe  de  cdle  à'Aaron^  que  Itt 
Anges  portenf.  Ce  relie  de  Juifs  porté  par  les  Anges  fcmble  lignilier  ce  qu'a 
dit  faint-Paul,  lorfqufi  parlant  d'eux,  il  cite  la  prophétie  d'iiùic,  Jtieiiquia  Jalya 
fient  9  félon  laquelle  il  paroft,  qu'il  y  aura  un  refte  de  Juifs  fmvé. 

Les  Mahometans  mettent  les  Juifs  dans  un  toge  plus  bas  que  les  Chrétiens 
en  enfer,  &  un  Juif  AnbUat  nommé  Samuel  Hcn  lehuda,  Efpagnol  &  Mogre- 
bin»  qui  a  écrit  contre  les  Juifs,  en  rend  la  raifon,  qui.eH  d'avoir  corrompu 
le  texte  de  plufleurs  endroits  de  PEcriture  iàinte.  Ce  Juif  Mahometan  vivoit 
chns  Pan  570  de  PHegire. 

I AIÂH  >,  Caffidah  ou  Poëme ,  dont  toutes  les  rimes  font  en  I  confone  ou 
^yelle  «  compofô  par  le  célèbre  Poëte  Arabe  nommé  Ebn  Faredh*  Cet  ou^ 
vrage  commenté  par  un  inconnu.  »  £q  trouve  dans  la  Bibliothèque  royale  ». 

617^  r  . 

lAIN  Kemoutchi  ,  furnom  d'Ezzcddoulat  Saâd  Ben  Manfour  ,  Auteur  tl'uu 
-commentaire  fur  les  Efcharât;  &  Tcnbihdt  d'Ebn  Sina  ou  A\-icenne.    I^e  l'ur- 
nom  de  cet  Auteur  ell  bii;irre  j  car  il  ligiiilie  un  homme  qui  meurt  dam  ion 
tenu,  c'eft-luUre,  dans  le  terme  ^ue  Dieu  a  prefcrit. 

lAITZA,  Ville  capkale  du  Royaume  de  BoiSne  ou  Bofnie.  Les  Turcs- 
Pappellent  plus  ordinairement  Khaovatza ,  &  nos  Géographes  laycza. 

Elle  fuc  prifb  paur  Mahomet  Second ,  Sultan  des  Turcs,  l'an  869  de  l'Hegirc,. 
de  J.  C.  1464,  onze  ans  après  la  prife  de  Conftantinople.  Mahom:t  fit  périr' 
liftienne,  fon  dernier  Roy,  qui  avoit  dépouillé  &  chalTé  fon  propre  |)ère. 

Mathias,  Roy  de  Hongrie  ,  la  reprit  peu  de  tems  après  fur  les  Turcs  :  mais 
Bajazcth  fécond  s'en  rendit  derechef  le  maître,  aulfi-bien  que  de  Herzegovina;, 
nui  étoit  la  capitale  du.  Duché  de  fain^Safaos,  que  Pon  peut  appeUer  la  iioûine 
Supérieure. 

ISos  HiHoricQS ,  comme  Bonûnius  &  autres  ,  écrivent  >  que  cette  ville  fut 
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alliegée  uns  ftoonde  foîf  en  vaic  pir  Mahomet  Second,  leqnd  ep^ieva ,  d». 
fenrïia»  Je  fiege  auOi-tôC  que  le  Roy  Mathiass'esi  approchi  pour  la  (ècourir.  , 

lALAMLAM,  Lieu  de  riemen  qui  eft  l'Arabie  Heureufc,  où  !cs  pèlerins 
du  pavs,  qui  vont  à  la  Mecque,  s'afTemblent  âc  forment  leur  caravane,  ce  qui 
lui  tait  donner  le  nom  de  Micât  ahel  lemcn ,  Entrepos  des  Jemanitcs. 

TALDA  &  JELDA,  la  Nuit  ou  h  Fèce  de  Noël  chez  les  Orientaux, 
fine  Chrétiens ,  foit  Mahometans.  Lci  Arabes  appellent  encoie  cette  fôte  AI 
MlWd,  la  siiflliiice  par  excellence.  Se  les  Petuos  Scheb  laldti,  que  l'Auteur  du 

Mircat  allogat  explique  en  Arabe  Deigiour ,  mot  qui  fignifie  une  nuit  claire  & 
lumineufe ,  h  caufe  de  la  defcente  des  Anges  revêtus  de  lumière ,  qui  fe  iit  fé- 
lon l'Evangile  a  la  naiiîance  de  Jesus-Chiist  en  Bethlehen. 

lALI.    Abou  lali  Ben  Abdalhih  &  Ben  Harebat.    f-'oysz  Khalil. 

ÎAM  &  lem.  L-s  Cnthniens  &  les  Turcs  Orientaux  appellent  ainfi  le  troi* 
fième  Tchagh  de  leur  cycle  duodenaire ,  qui  comprend  les  vingt- quatre  hem 
du  jour  &  de  la  nuitt  &  qui  contient  aufli  douze  années  ,  à  chacune  defquel. 
les  ils  donnent  un  nom  particulier. 

Ces  douze  parties  du  jour,  &  les  douze  années  de  ce  cycle  portent  les  noms 
de  douze  animaux.  Jam  ,  dont  nous  parlons ,  iîgoifie  en  langue  Cathaienne, 
ce  que  tes  Turcs  Orientaux  &  les  Perfans  appellent  Pan ,  les  Utms  Fârdm  4 
nous  antres  un  Lei^iard.  f^ty»  Giagh. 

lAMAMAH,  Ville  de  la  province  qui  porte  le  nom  de  Hegiaz  ou  ITcgia- 
rc,  où  les  villes  de  la  Mecque  &  de  Medine  font  fitu^es.  Quelques  Auteurs 
attribuent  cette  ville  à  la  province  de  Hagr ,  qui  eft  proprement  TArabie  Pe- 
trée.  Elle  eft  éloignée  de  Baflbra  de  i8  journées  en  tirant  vers  TOcddert, 
c^'c  les  Tables  Arabiques  lui  donnent  82  degrez  ,  30  minutes  de  lon^^itude  ,  & 
23  degrcz  de  latitude  Scpteatrioualc.  (Quelques  Auteurs  font  aufli  de  jiunamah 
une  petite  province. 

IAM  AN  ou  lemcn.  Province  de  l'Arabie,  qui  fait  la  troifième  &  la  pius 
«rap..1e  partie  de  ce  vafte  pays:  nous  rappelions  TArabie  HeureuTe,  à  caufeda 
Srof^ues  précicufe.s  qu'elle  produit. 

Blh  Schohnah  dit,  qu'après  la  divifion  des  langues  Cahthan  ou  Jocthan,  fils 
de  Guber  ou  Hebcr,  51s  de  Saleh,  vHit  en  lemen,  ob  il  régna,  &  que  fon  fils 
Tdiab,  qui  lui  fucceda»  parla  le  premier  la  langue  Arabique,  qui  a  tiré  de  lui 
fon  nom. 

Le  troifième  Roy  de  l'iemen  fut  lafcliab,  fils  de  lârab,  auquel  fucceda  aulli 
fon  fils  nommé  AbdaHcbams ,  Prince  fort  vaillant ,  qui  aflujetit  à  fim  empire 
tous  fes  voifins  ,  à  caufc  de  quoi  il  fut  furnomm:  Snha  ;  il  bâtit  la  ville  qui 
porte  fon  nom  ,  &  c'eft  de  lui  que  les  Sabeens  >  qu  il  ne  faut  pas  ccxifoodre 
avec  les  Sabiens,  font  de(cendus. 

Saba  eut  pour  (âcceffeur  fon  fils  Hemior ,  qui  a  donné  le  nom  aux  HcmiO' 
rites  ou  Homerites  ,  defquels  il  a  déjà  été  parlé  plus  liaut.  Entre  les  dcfcen- 
ddns  de  celui<:y,  Schçdid ,  fils  d'Ad  ,  qui  a  bâti  des  viUcs  de  des  palais  fabu- 
leu<<,  s'eft  rendu  célèbre  éua  ]*OrieiÀ 

Afril(is.  ou  AiriJtin»  un  de  ces  Roys  HenUaritcs  de  flemen,  paflBi  d'Arabie  en 
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Afrique  &  la  fubjugua,  on  dit  qu'il  lui  a  hiffé  fan  non.  H  étoit  fili  de  Dlioiil- 

mcnar  Abrahah,  duquel  dcfccndoit  aufîî  Hadhîid,  Père  de  la  Reine  Balkis,  fem- 
me de  SalomoD,  quo  lep  Arabes  croyent  écre  celle  que  récriture  ûinte  appel- 
le h  Reine  âe  Saoa. 

Dhoulnds  ou  Ohoulnaovàs»  qui  jcttoit  ceux  qui  refufoient  de  fe  faire  JvSky 
dans  des  fournaifes  ardentes,  &  Dhoulgedan,  Ton  fils  ,  furent  les  derniers  Roys 
des  Uemiarices ,  qui ,  félon  le  calcul  des  Arabes  j  régnèrent  2020  an&  dans 
Pieineii. 

Les  Ethiopiens  appeliez  par  les  Chrétiens  qui  fouffroient  une  peribcutioft 
cruelle  fou?;  ces  derniers  Roys,  les  dépouillèrent  &  cliafTerent  de  leurs  Etats, 
dont  s'étant  rendus  les  maîtres,  il  y  eue  des  Roys  de  leur  nation  qui  régnèrent 
dans  l*IeitieQ* 

Le  premier  fut  Ariakh,  iîls  d'Abnhali ,  flirnommé  Al  Aichram  &  Sahek  -AI- 
fil,  qui  avoit  en  vain  afîîegé  la  Mecque,   f^oyez  le  titre  ^TAbrahah. 

Le  fécond  fut  Macfoum ,  fils  d'Ariakh ,  &  le  troifî^me  Mafr.ouk  y  fils  aufll 
-  <r Alnvhah  &  oode  de  Mncfoon  ;  ce  fut  fbiu  le  règne  de  Mafrotitc  que  Seif 
fîls  de  DhoQ  hsn,  Hemiarite  de  race,  implora  le  iècours  de  Noufchirvan ,  Roy 
de  Perfc,  qui  le  rétablit  dans  le  Royaume  de  fes  anoécres»  fous  la  dépendance 
néanmoins  de  celui  de  Perfè. 

l2êàn  fut  le  dernier  de  la  poltsrité  de  Seif,  è:  Çe  Ht  Mufulman  du  fcems  de 
Itf ihomct  :  depuis  ce  tcrns-là  les  Arabes  de  l'Icmcn  &  des  autres  province?;  de 
l'Arabie  font  toûjours  demeurez  fous  l'obéliflànce  des  Khalifes  9  ou  de  £agdet» 
ou  d'Egypte,  tant  que  le  Khalifat  a  dure,  •  •       •   -  . 

Les  villes  principales  de  cette  province  'font,  air  rapport  de  la  Géo^phie 
Ferfienne,  intitulée  Meffahet  al  ardh^  Sanâa ,  Sâada,  Cabar  Iloud  ,  c'cfl-à-dire , 
te  ièpulcre  du  Prophète  lloud,  qui  cil  le  Patriarche  Heber,  Marcb,  DhatFar, 
Aden,  Giurfch,  Nfchegiem,  Dhamar  Giound,  Gioubelàt,  Schiareiat,  Sirrin,Ne-r 
girân,  Zahid  ou  Zibit,  Maharah,  Mirbadi,  qui  éBt  fituée  entre  l'Equateur  &  Ir 
premier  Climat,  &  d'où  vient  la  plus  grande  quantité  du  meilleur  encens  , 
Hadharmouth,  qui  a  donné  le  nom  à  l'Hadramytene  de  Ptolomée,  Schibâm,  &c. 

La  mer  d*Iemen  elB  entre  la  mer  rouge  &  celle  d'Oman,  celle -cy  eft  plu» 
proche  du  Golfe  de  Pcriè.  Plufieurs  cependant  confondent  ces  deux  mers ,  St 
veulent  que  l'Oman ,  province  de  l'Arabie  qui  s'étend  Je  long  du  Golfe  de  PtiK*- 
fb ,  falfe  aulli  une  partie  de  celle  d'iemen» 

Selon  ce  dëmier  féntîment ,  les  villçs  èt  Qithtr,  dè  Batiarain,  ck  AhafA» 
appclléc  vulgairement  Labaffî,  &  dè  ll^fcdth  appartiendroient  à  17cmen. 

Les  Arabes  difent ,  que  ce  pays  a  une  efpèce  de  cailles  que  l'on  ne  voit 
point  ailleurs  i  ils  les  appellent  Sâlova,  &  croyent  que  celles  que  Dieu  envoya 
aux  Ifhiëlltes  pour  lés  nourrir  dans  le  défèrt ,  firent  pouflBes  par  un  vent  dU' 
IWîdy  de  l'Iemen  jufqu'à  leur  camp.   Ils  écrivent  qtfe  œs  caîDes  n'ont  poîn^ 
^'o?*-.  &  qu'elles  fe  mangent  toutes  entières. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  l'hiftoirc  de  l'Icmcn.  Mohammed  Ben  Abdalha- 
mid  a  ramafiS  quarante  Hadith  ou  Traditidiu  Prophétiques,  comme  les  Muful- 
m ans  les  appellent,  à  la  louange  de  Tlemen.  Cet  Auteur  étoit  Al  Cdralfcbi  Al 
Jblefri,  c'éil-à-dire,  Coraifchite  de  race  &  Egyptien  de  nation. 

Mohammed  Ben  ITniâil  Al  Jemeni  eil  Auteur  d*ua  livre  q^  a  pour  titre  R 
figdAl  d  hmm^  de  Peicellence  de  rjeéen^ 
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•  lloOain,  fon  fils,  qui  ôtoit  habitant ,  &  Càdhi  de  la  ville  dé  Saifalia, 

té  auffi  le  même  fujct. 

Dhia  eddiii  £hn  al  Mc^id  en  a  donné  aufli  une  hiftoirc  très -ample,  fous  le 
titre  de  Baha^iat  zaman  ji  aklibdr  Jamm, 

Vagieddin  Ben  Rabi  Al  Jemeni  a  continué  cette  Idfloire  juiqu'en  l*an  923 

ée  rfiegire,  fous  le  nom  de  Boghlat  al  mojlafj  fi  akhhdr  Zehid. 

Cothbeddin  a!  Mckki,  qui  cil  mort  l'an  988  de  THegire,  a  le  dernier  de  tous 
écrit  cette  hiftoirc ,  fous  le  nom  de  Bark  aliamani  fil  feth  al  Othmani  »  qui  com- 
ncnce  feulement  au  dixième  fièclc  de  rHcgire;  elle  efl  dédiée  à  Sinàn  Pafcha, 
qui  fie  la  conquCtc  de  ce  pays-là  fous  Sclim  premier ,  SultaB  des  Qthmanidcs» 
Ce  dixième  iiècle  de  THegirc  commence  Tan  de  T.  C.  1495*  . 

Outre  la  ville  de  Tlemen  ,  qui  porte  le  nom  du  Patriarche  Houd  ou  Heber, 
]es  Mufulmans  prétendent  encore  que  SeÂ»  fils  de  Noë>  y  bâtit  aufli  une  ville 
oil  il  habita.   Voyez  le  titre  de  Scheith. 

Dhoulzagar»  ancien  Roy  de  ricmcn>  fit  autrefois  la  guerre  à  Caicaous,  Roy 
de  la  féconde  dynaftie  de  Perte,  h  titre  de  et  Prince. 

Les  Aioubîtes,  Princes  de  la  poUcrité  de  Saladin ,  ont  pcfT-Jv;  Vlemcn  long, 
tcms ,  après  que  les  Mamlucs  fe  furent  rendus  maîtres  de  i'Kgypte  ,  &  les  en 
eurent  dépouillez.  Cette  grande  province  eut  depuis  ce  tcm&-ià  pluficurs  ptdu 
Princes»  lefquels  ne  portent  plus  maintenant  que  le  titre  de  Bâchas,  quoy  qu'ils 
foient  pour  la  plupart  perpétuels  &,  abfolus  ,  depuis  que  les  Sultans  die  Coil- 
jftantinople,  SeJim  Premier  &  fon  fils  Suiiman,  font  conquife. 

lAN  ANAH ,  Ville  d'un  pays  d'Afrique ,  que  les  Arabes  appellent  Vaav 

vik.    f^oyez  ce  titre. 

lANARIS,  les  Turcs  appellent  ninfl  notre  mois  de  Janvier,  loriqu'ils  iè 
fervent  du  Calendrier  Juiien,  pour  régler  leurs  Ephemerides. 

JANBOU,  hi  Source  d'une  fontaine,  5c  le  nom  d'un  chûteau  fi  tué  dans 
une  des  provinces  de  l'Arabie,  appcllée  Higiaz.  11  n'eft  éloigné  de  la  ville  de 
Medinc  que  de  huit  journées  de  caravanne  «  &  c'eft  une  des  Ihtions  ou  coop 
chées  des  pèlerins  de  la  Mecque»  qui  s*y  arrêtent  toûjours»  à  caufe  de  la  finir- 
ce  d'eau  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Ce  château  n'efl  éloigné  de  la  mer  rouge  ou  Golfe  Arabique  que  d'une  jour- 
nie;  c'eft  pourquoy  les  Afriquains,  qui  s'emoarquent  fur  cette  mer,  viennent  join- 
dre en  ce  lieu  la  Caravane  des  pèlerins  qui  t  iennent  de  Turquie  à  la  Mecque.  Les 
environs  de  ce  lieu  font  moins  flcrilcs  que  les  autres  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route;  car  on  y  trouve  grande  quantité  de  palmiers  qui  portent  de  liés- 
excellentes  dattes,  &  des  terres  labourables  qui  portent  de  fort  bon  bled. 

Janbôu  eft  aufîî  le  titre  d'un  commentaire  fur  l'Alcoran  ,  compofé  par  Mo- 
hammed Ebn  Dhaffer,  furnommé  Al  Mekki,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  Mecque 

Tanboft  al  hekmat,  la  Source  de  la  fagclTe,  ouvrage  moral ,  compofë  par 
fut  Ben  Barakbia.  Ce  nom  fent  fort  Je  Juif,  quoyque  l'Auteur  ie  fàflè  hon* 
sicur  du  nom  Ciaouberi. 

J  AN  COU  &  Jancous;  les  Turcs  appellent  ainfi  celui  que  Oialcondyle  &  IcJ 
fîurres  Grecs  nomment  Jangous  Choniates  ,  lancous  \''aivoda  &  lancous  Banus. 
C  cil  Jean  Hunniade  »  Prince  de  Tranlii\  aiue  ,  père  de  iVlathias  Corvin  ,  Roy 
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de  Hongrie)  oui  §c  révolter  la  Moldavie ,  &  la  Valachie  contre  Àmurath  Se- 
cond. -    ■  •  ••  ••••  V  '  : 

D  défendit  la  ville  de  Belgrade  coritre  ce  Sultan ,  qu'il  obligea  d'en  lever  le 
fiege  l'an  de  lUegire  84.3  ,  de  J.  C.  1439  ,  battit  les  Gdnerau.Y  de  ce  SulCaa 
en  845  &  846 ,  &  fut  enfuite  défait  avec  le  Roy  Ladiilas ,  à  Varna ,  l'an  84$ 
qui  répond  à  ran  de  J.  C.  144.4. 

Il  le  fut  encore  une  féconde  fois,  l'an  853  de  l'Hegire,  de  J.  C.  r449, 
le  même  Sultan  à  Çofova,  que  nos  H^lonens  appellent  ie  Çhamp  des,  Merles  y 
entre  I^Raibie  00  Servie,  a  la  Bulgariei  inais  libholiiec'Secoiid,  fils  d'Amu-, 
tiCb»  ayant  aflîegë  Belgrade  Tan  85o,  cinq  ans  après  la  mort  de  fon  père,  avec, 
un- appareil  de  guerre  formidable  tant  fur  terre  que  fur  le  Danube,  Jean  Hun- 
nUuie  lui  tua  40  mil  hommes  ,  lui  enleva  deux  cent  vaiiTeaux^  &  l'obligea  de 
fUIr  avec  une  très-grande  prédpltatlon,  tôOt  bleffô  qu'il  étolL 

Cette  viftoire  fignalée  fut  remportée  par  Jean  Hunniade ,  (bûtenu  du  zèle 
de  Saint- Jean  de  Capiftrau ,  le  fixiôtnc  jour  d'Août  de  l'an  1456 ,  jour  qui  fut 
confacré ,  par  Calixte  Èroifième,  à  la  mémoire  de  Ja  Transfiguration  de  N.  S.» 
en  aélion  de  grâces  d'iin  fi  grand  avantage. 

Le  Vaillant  Jean  Hunniade,  qui  n'étoit  que  Vice-roy  de  Hongrie,  étant  mort 
la  même  année,  laiÛTa  dei,ix  enfaos,  Ladiflas  qui  eut  la  tète  tranchée  k  Bude, 
pour  avoir,  tué  le  Comte..4e  .CUlë;^»  &.MathtaHy  lequel  de  prifonnier,  qu'il  iétolt 
à  Vienne ,  fut  élu  Roy  de  Haqgrjie  -apôàs  h  mort  àt  htimn^  Rpy  deHoq^ 
&  de  Bohême  l'an  1458.  ' 

IANIAH,  les  Turcs  appellent  ainfi  une  ville- de  fAIbaniey  que  W  nôttei 

nommeot  ordinairement  Joannina  dt  Xanina. 

•  »  *  ■     '    * 

JAOUSCHI,  Noureddin  AH  Ben  Jaoufchi ,  qui  mourut  l'an  850  de  THc- 
{ire,  eH  l'Auteur  du  livre  intitulé  Ànovar  leâmel  alabrar^  les  lumières^  dont  les 
juftes  font  ou  doivent  être  éclairez  dans  leurs  à6Hons. 

JAR  Ali,  fils  d'£fcander  de  pedt-fils  de  Cara  IfTuf ,  tous  deux  Princes  Tur- 
comans  dé  la  dysaiftie  du  MbOtOd  Noir.  Ce  Prince  voyant  la  déroute  de  fim 
père  ,  défidt  par  Schahrokh  fils  de  Tamerlan ,  (b  réfugia  auprès  de  Schirvas 
Schah  ;  mais  celuy-d  le  trahit  &  le  mit  entre  les  mains  "de  Schahrokh,  qui  l'en- 
Foya  prifonnier  en  h 'ville  de^amarcand  où  il  mourut.  y(tyez  Baifancor,  fils 
de  .Scmfarbkfa. 

JARALIG,  ce  mot  en  langue  Turquefque  &  Mogoliênne  fignifte  des  let- 
tres de  flkeié  »  de  confédération  &  d'alUanoe ,  que  les  Moeols  donnoient  aux 
Princes  leurs  mk  qui  vivoienç  fous  leor  pfotéâioo  de  dans  leur  dépendance. 

J  A  RD  <fB  Jared  Ben  MMail  fured  le  Patriarclie ,  fila  de  Maflaleel  »  & 
pèâre  de  Henocb.    Les  Mufulmans  difent ,  que  ce  fut  de  fbn  temps  que  com- 
mença ridolatrie ,  laquelle  fe  répandit  fi  -univerfellement  fur  la  terre  qu'il  ne 
trouva  du  tems  de  Noë  que  86  perfonncs  qui  foIFent  demeurées  fidèles  à  Dieu  ; 
LT  c*eft  un  pareil  nombre  de  gens  qu'ils  prétendent  ivoir  été  (kuvez  dn  dehl- 

contre  la  foy  de  l'Ecriture  fainre  qui  n'en  marque  que  huit. 
Les  mêmes  Mufulmans  font  plufieurs -contes  fabulewc  au  fujet  du  Patriarche 
Jared.    Xb  diièiK  qu'il  goavenxMC  te  inonde  dont  il  étoit  Mtnarque  -abfola»  par 


niains  de  Salomon,  qui  eut  le  même  pouvoir  què  Jared  fur  les  hommes  &  fur 
\çs  dômon^  Jared  >  félon,  eujc,  apràs  avoir  cpmbauu  contre  Sftbui  ,  le  Priqce 
4es  DéiQQns,  le  fit  foo;  prifinwier  &  le  qieng  çnchainé poj^oqit  d  9  aûoît, 

là  fuirc. 

Cette  fibîc  peut  avoir  été  învcntée  au  fujct  de  yid^jlayigj  n^jjjp^iyg^  jll^jm^ 

Le  ce  Patriarche  i'oppgù  dp  to^t^- fcs^  forces..         '    *    *;  ,  "    ■  '  * 

JARDUMGÎ  Perlas,  fils  de  Fagipulf  &  Iffère  de  CjOubla  IvJian.  Il  fut  on- 
çle  <Sc  Général  dqs  ariujiQs  de  ^prÇafl  BcJiadir  j  &,  ç'efl:  de  luy  que  la  Tfibu  des 
Mp^ïSj  nomiiïé'Ffi^la^,.  9^  tjrt  fqttl  Origine,  ^fpïi.qpjo.  .Irfijnpt  Jardumgî  fjp. 
fie  encore  aujourd  huy,  en  Turc  moderjjiàx'un  hoqjjn^/.ajii  vientLaiLMCOIVS^W 
autre.  Z'^)»    «//r«,y^.Ç;,i*^J^lw^  1.  -^!  .  •  , 

JASMIN,  Fîeur  que  noils  appelions  du  mêimc'  nohi  en  n^tre  langée. Ccft 
aulîî  le  nom  propre  de  pluficurs  pcrfonncs  ,  &  particulièrement  des  efclJives 
noirs,  auxquels  on  donne  aulli  fouvcnc  les  nqms  de  Cafour  ôl  de  Nerkes  )  qui 
Ibnc  le  Camphre  &  le  Nardflèj.ii  cauft  de  léur  ^Imdbeaf  oppoBt  à  la.iioin(ir 
dlB  ces  efclaves. 

El)ii  Jafmin  ,  fumom  d'Abou  Mohamnjed  Abdallah  Ebn  Hegiage  ,  qui  eft 
PAuteiU;  d|un  ^j-gioucat  ou  Poëms  fur  Algebr  u  MDçabclab  *  c!eft>à-dire>  (k 

^Algèbre.:  •  ••  »  •    -  •       \[  \  • 

JASSA  &  JaiTalç,  Lojx  dçs  Mpgols  pRis  anciennes  que  Gsoghiz^an»  quoj- 
qùé  phifieurs  Auteurs  les  appellent  Taourat  Gcnghizkhaniat ,  la  Loy  ou  le  Co- 
de de  Genghizkhan,  II  eft  vray,  que  ce  Conquérant  ajoûta  plufieurs  Ordon- 
nances civiles  <Sc  militaires  à  ces  anciennes  loi]f,  qpe  l'on  peut  appeiier  un  Oc- 
talogue,  parce  qu'elles  ne  coipprenoient  qU»  précités,  tiaturei9.&,  moraux» 
allez  femblables  au  Decalogue  ,.  dont  on  auroit  olé  le  précepte  d||i.SltWll^ 
çelui  de  la  convoitife.    l^oyez  U  titre  de  Taourat.  Gcnghizkhaniat. 

£ntre  les  ordonnances  militaires  dos  Mogol^.,  c^lle  de  oe  ja}l|8îf  fi&.  vnait. 
que  d'avoir  combattu  ^  quelquo  ÛVfri&  ij^jX  ism  IR&Vet»  eil^  dw  jpiil  QQOfidéB» 
lile&  ysye^M  tftté  d'ïl}ii\agi^,_  ... 

JATIIREB,  nom  propre  de  la  ville  qui  a  été  depuis  appellée  AfcdinatAl- 
nabi,  la  ville  du  Prophète,  h  caufe  du  fepulcre  de  Mahomet  qui  s'y  voit  Ce 
£aux  Prophète  y  avoit  fa  réfidencc  pendant  treize  ou  quatorze  ans  depuis  ià  fui- 
tct  de  lu  Mecqoe..  Nom  l'appelions  aujourd'huy  BilWML: 

J  ATIM  &  Jetim  ,  un  Orphelin..  Les  Mufuimaos  difent  ,  que  la  peioe  de 
§(xâ  qui  ont  mangé  le  bien  des  biphelins,  eu  jnBrquëé  exprefTément  duv  le 
cjiapitre  de  rAlconm,  intitulé  NeJJa,  ou  des  femmes,  en  ces  termes:  Cntff» 
noHgent  U  Um  tks,«ph^  imfimimf  .m§BiSimk.^  Jmk^lka^ 
tntrmiUf..  „ 

Abou  D«bfa^  dir,  avoifc  apprîf  «If  1»  html»  d$  Miiboim.  «lOM;»..  qu'au  jour 
du  jugement  Dieu  fera  fortir  certaines  gens  hors  de  leurs  fepulcres,  lefquel* 
jetteront  du  feu  par  la  bouche,  &  qu'ayant  interrogé  qui  étoicnt  ces  gens-là > 
il  répondit:  l^e  J'çayes,  vom  ^  ce  jju«  VUu.dff  .de  Cffix  ^ui  dé^mUent  injujiemet^ 
Us  orplitiins  *1 
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:  £r*Autearila  MBir  Kebir^^  ou  le  GiMmieiitiiire ,  dit ,  qne  ccc'ee  (orte  de 
jeOB  deviendra  tellement  pleine  de  feu,  que  la  flamme  &  la  furaf^c  leur  fortîra 
par  la  bouche  ,  par  le  nez ,  par  les  oreilles  &  par  les  yeux  ;  &  que  i  on  con- 
uokra ,  par  cette  marque,  qui  font- ceux  qui  ont  pillé  les  orphelins,  &  que 
€^dt  en  cette  maiiièn  que  &  doit  «nteadre  reiqireffioa  de  le  fea^  qui 

dk  coocfaée  dans  ce  vofet. 

JATIMAT  Al  dahar  fi  mehafTen  $1  affitr..  Recueil  alTez  ample  des  plu 
beaux  vers,  &  Abrégé  de  h  vie  des  principa»it  Pu^t  s  Arabes  qui  ont  fleury 
dans  riraque,  dans  la  Syrie,  dans  la  Perle  <k.  dans  le  Khorailkn,  comporé  par 
AbOQ  Mmbr'  Abdalmaleli;  Al  Thaftlébi.  Il  ceinittefiee  par  les  PoStesde  la  Mai* 
fon  fouveraine  de  Hamndm ,  entre  Icfiiftls  Seîfeddoulat  a  excellé. 

Il  faut  remarquer  icy  que  le  mot  d'iatimat,  qui  fjf^nific  cîcs  orphc!în<;,  a  aufïï 
la  figoiiicatioa  d'Uniques  6l  d'Incomparables  :  c'eii  ce  qui  a  domié  lieu  à  un 
ÏMttey  mwilé  Aboulfotouli  I^fnllah,  de  faire  une  épigranulie-  à  la  louange 
de  cet  ouvrage  ,  dont  le  fens  eft  ,  que  les  Uniques  &  les  Incomparables  Au- 
teurs de  ces  vers ,  avoieot  laiiTé  après  leur  mort  de  très-beaux  ouvrages ,  lef-^ 
quels  cependant  étoîMt  abandonnez  comme  autaot  de  pativras  orphelins  ,it  Thla- 
lebi  ne  les  eût  reçus  &  acateiUis  chez  lui;  db  ^eft  ce  qui  a  lut  donner  à  Iba 
livre  le  nom  d'Orphelins  ou  d'Incomparables. 

Le  même  Thâaiebi,  duquel  on  parlera  encore  dans  Ton  titre  particulier,  a 
fait  tm  fupplément  à  fon  ouvrage ,  qu'il  a  intitulé  Tetemmet  ^iUmt.  Le  Jeti- 
joat    -trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale  au  n*.  1664.  '  ' 

J  ATI  MI  AH,  Aboubecr  Abdalhalim  Bèn  Jatimiah,  qui  A  porté  auffi  le  ti- 
tre de  ïakieddin,  étoit  Hanbalite  de  fefte,  &  mourut  Tan  de  THegire  j6S  ou 
74,4  feioQ  quelques-uns.  U  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé  Beidn  al  fûrcàn  hîin 
Aulia.  à  SehdUtn.m  àl  Mnans  décowwte  de  k  différée  qui  eft  encre  les 
Saints  ou  les  amis  du  DéaoQ  «  çiaux  de  Oieo,  €*eit4pdii(e»  entre  Iw-  vhqfb  dé» 
VOCs  &  les  hypocrites. 

L,e  même  Auteur  a  auûî  répondu  à  un  £vêque  de  Seide  en  Syrie ,  qui  avoit 
écrit  contre  le  Mahometifiae:  cette  réponfè  a  pour  titre  B^àn  u  ^iMMtft  «f  fë' 
JOty  la  Siioé  Répoaib. 

IBA  &  Ihiba,  c*eft  le  nom  d'an  eelèbre  Evêque  de  ftoha  on  EdeflTe  en  Me- 

fopotamie,  aflez  connu  dans  l'hifloirc  EccléûafliqUc  fous  1c  nom  d'Ibas.  11  écri- 
vit une  lettre,  laquelle  jointe  avec  le  livre  de  Théodore  Ai  Malîiili ,  c*eft-à- 
^ire^  de  Mopniefte ,  &  celuy  de  Theodoret  ^  £v£que  de  Cyr ,  font  les  trois 
chapitres  qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  TE^^  OneinBle  9  &  fitr  kfqoeb  le 
Canquième  Concile  Général  a  été  affemblé. 

.Ose  £^véque  fut  dépolTedé  &  e;£ communié  ,  pour  avoir  avancé  avec  une  ex- 
trême knpudence  qu'il  n'envioit  pohit  à  jBsvs-CmsT  fit  divinité,  puis  qn*en 
coûte  autre  chofc  il  lui  étoit  fcmblaWc.     Je  n'ay  point  taxé  Ibas  d'împietc''  ,  . 
mais  feulement  d'impudence  ;  car  il  lemble  qu'il  ait  voulu  dire ,  que  j  e  ^  l  ^i- 
CiiiiiST  étoit  un  véritable  homme,  entièrement  fcmblable  aux  autres  hom-  • 
iiM8»  qputttt.i  to  oatiite  -hnflHiiie,  ce  qvl  eft  trèsOtiJia^ 

IBK  K.  Codîbeddin  Ibek.  Efclavc  de  Schehabeddin  ,  Sultan  de  la  dynaftie 
ée9  Oaurides  ou  Gomides  >  qoi  devint  Roy  de  0ebeli  ou  Delli  aux  Inctes.  u 
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fiit  .<Pabord  (Souvtraeiir  <l^  *oete»  iwovlwe  ,  peadnie- fii  bm  ,  pour  le  Subaur 

|illâ:Cc  Prince  ne  rut  pas  plutôt  mort,  quTbek  s'en  rendit  le  matCre  abfolafc' 
ijoûta  mêrae  à  cet  Etat  pludeurs  provinces  de  l'Indodan.     Il  régna  quatorze 
ans  depuis  la  mort  de  Scliehabeddin  ,  «Se  mérita  que  les  coaquêces».  qu'il  âc  aux. 
Indes,  fuirent  décrites  dans  un  volume  firticllU^.»  qui  poite.Je  litie.de.  Zkfft 
nuuker.  Voyez  k  titn  dt  Bakhciàr..  •  .  ; 

IBEK.  AbbMù  Ibeï  tfa^lbçg^' prmm  Siâtn  des^Mamlual^irtrdil'XISr* 

comans  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  avoit  été  grând  EfchanCMLdc.Biddk.AI* 
Saieh,  Sultan  dXgypte  de  la  race  des  jobites  ou  de  Saladin. 

Ce  Sultan  étant  mort  &.  Ton  fils  Turanfchah  alTalGné ,  Scbagreddor  ûl  veuve 
époufa  Ibck,  &  le  fit  élire  Sultan  par  les  Mamlucs  ea  compagnie. de liftriek. 
Ai  Afchraf,  enfant  de  fix  ans,  qui  fut  le  dernier  des  Jobites  qui  régnèrent  en 
£gypte.    Ibek  Ce  défit,  bientôt. .dQ  cet. enfant  &  regpa  feul  aveciia..Sultaae  Ik 
femme::  maip  fon  règne-  Ait  fort  oourt;.  eu  h  méOe  Sctee  qpM  Tmit  élevé 
fur  le  thrAne  ,  l'en  fit  précipiter  par  une  mort  violente  ,  pour. régner} plOi-l^- 
folument,  ayant. en  main  la  régence  de  fon  fils,  âgé  feulement  de  quinzè  ans. 
.  Ibck  fut  tué  l'an  de  l'He^ire  655,  après. avoir  régné  ik  ans  &  onze  mois, 
4p  eut  pour  fucccfleur  fon  hls,  qui  fut  furoagoiné  Al  MM. -AI  ftUafiir-i.i&O: 
père  ponoic  le.fucnora  de  Malek' Ai  Mota. 

IBEK:  Khalil  Ôen  Ibek  Al  Safadi  Salaheddîn  ,  mort  l'an  749  dé  I*Hegire,. 
efl  Auteur  d'un  livre  iQCi(uié.ifdfl&.a/  Âatfik.êLtdik.^^da  qualités' que  doS/imnk 

m  bon  Secrétaire.  * 

IBRAHIM  &  £btahim.  At»rahini7 

IBRAHIM  AI  Nabi  &  Ibrahim  Khalil  Allah,  c^cft^à-dfre,  Abraham  le  Pro- 
phete  ou  l'Ami  de  Dieu,  eft  le  mêrae  qu'Abrahafn  Ife  Patriarche,  qui  eft  recon- 
nu pour  père  par  les  Arabes,  au(fi4>ien  que  par  les  Juifs.   On  a  parlé  fuffifaiB- 
ment  de  hiy  duM  le  titre  d'Abraham)  &  l'on  ne  parlera  iey  iôuB-  cduy  d1bia>- 
b^,  qMrde  ceiac  dVenlre  lea  Mufiilmaufr  ^  <>Qi^ |iorté  non.. 

IBRAHIM  Ben  Valid.  Ibrahim  fils  de  Valid ,  treizième  KhaL'fe  de  îa  ra- 
ce des  Ommiades,  fucccda  à  fon  frère  lezid,  troifiùmc  du  nom,  l'an  de  l'He- 
gire  126)  de  J.  C.  7^43  :  mais  fon  règne  ne  dura  que  deux  nxMs  &  qi^ekues 
joon)  osr.  Mtfvao^  fumommé  Henrir^*  qui  f'ëcoit  déjà  foAlevé  d»teRip»  <ne> 
zid  fon  prédecefleur,  foiLs  prétexte  de  vangcr  la  mort  de  Vttlid ,  vint  de  Me- 
fopotamié,  où  il  commandoit  avec  une  grolfe-  armée,  ài^enoafièrioi  à  deflêiB 
d'affiéger  Ibrafaim.dans  Damas,  ville  capitale  du  Khalifiat.- 

Ibrahim  ne  l*y  attendit  pas  &  vint  au-devant  de  lui  avec  &(  vingt*  mil  liOD*- 
roes  de  troupes  ramaffées  ;  mais  elles  furent  fi  aifément  défaites  par  Marvan  , 

Sue  Valid  fut  obligé  de  fe  renfermer  d^ns  ià  capitale  ,  laquelle  cep«idaDt-  oe 
liflk  pas  d'ouvrir  Tes  portes  ai^  vainqueur^ 
Mar\'ân  eiîtra  ainfi  viftorieux  dans  Damas,  dépofi  Valid  diiI9)aKftt&  1ère- 
duifit  à  une  vie  privée,  au  commencement  de  l'an  127  de  l'Hegire  félon  /Chon- 
demir.  Ben  Schonah  donne  à  cet  Ibrahim  le  furnom  d'Al  Makhlû  ,  qui  fignifie- 
le  dépofé.  L'Auteur  du  Lebtarik  dit,  qu'il  fut  tué  trois  mois  ^rès  fa.dépoi|> 
ti^n$  ét  1<  THrikh  Giafitri  Je  fait  vivre  iiirqne»  en  l'an  13»  de  ruegire. 

IBRAHJMi 
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IBRAHIM  Imam;  cet  Ibrahim ,  qui  porte  le  tître  '<flinaffl  ôii  de  Gief  de 
li  Religion-^  au(B-bien  que  do  TËtat  des  Murulmsns ,  n'ell  pas  du  nombre  doé 
douze  de  la  pofterité  d'AU.  Il  étoit  fils  de  Mohammed  ,  fils  d'Ali ,  fils  d'Ab- 
ëkllah,  fils  'd'Abbas»  &  frère  aîné  des  deux  premiers  Khalifes  de  la  MaiTon  des 
AÛtffides;  nMis  3  ne  fuc  jamais*  recomiu  loi  «niêili»  <niv«rtemeiil!  pôurKKUifel 

Ce  n'eft.pas  qu'Abou  Mr^Hcm  &  Cahtabah  ne  fifîent  tntF  leurs  c*Tort>i  pour 
le  faire  proclrimer  te!  Jaas  toutes  les  Provinces  Musulmanes;  mais  il  ne  fut 
feconnu  ventabiement  que  dans  la  Province  de  Ivliorafltn.  -  ■ .    '  * 

On  ne  donne  donc  à  cet  Ibrah  m  ]  se  le  titre  d'Imam,  e*6ft<4*diiey  propre* 
ment,  de  Chef  de  la  Maifon  du  faux  Prophète  Mahomet,  &  par  cOD&quent.de 
6rand  Pontife,  &  de  Maître  fouverain  du  Mufuhnanifme. 

Lorfque-  Marvfe<  ibnioiiinié  Himar,  dernier  Khalife  de  h-  raoe  des  OmmflBles, 
entendit  le  bruit  que  le  nom  de  cet  Imdm  faifoit  dans  les  Provinces  de  foii 
Empire^  il  Te  faiTit  de  fa  pcrfr^nnc,  &  le  Ht  mourir,  <lit  Khondemir,  en  lui  faiJ 
IttOt  mettre  la  téte  dans  un  iac  plein  lie  chaux,  l'an  de  i'Hcgire  130.  Ibrahim 
déclara  avant  fa  mort  que  fon  frère  Sefah  lui  devoit  fiioceder  dan»  b  dignité 
d*Imam.  Cette  ddclaration  eut  fon  plein  &  entier  effet,  car  ce  frerc,  aidé  des 
troupes  d'Abou.  Moilem ,  devint  lAremier  Khalife  de  la  race  des  Abbalfide&i 
qui  conferva  cette  dignité  jufqu^en  Iw)  <$5tf  de  THégire. 

IBRAHIM  Ben  MaObûd,  Ibrahim  âls  de  MafToud,  Huitième  Sultan  de  I» 
dynaftie,  00  de  la  raèe  dbi  Gaznevidcs,  &  fi  l'on  compte  Mohammed  l'Aveu- 
gle,  le  neuvième.  Il  étoit  petit-fils  du  Sultan  Mahmoud,  fils  de  Sehcâcgliîn, 
ÊDndateur  de  cette  dynaftie,  &..fucceda  à  ibn  fme  lerokhzad,  dit  aulU  Ben 
WalTùud.  .     .  .   ■       .      •  I 

Ce  Sultan  continua  la  paix  que  Ton  frère  avoit  faite  avec  les  Selgiucides  9  k\ 
condition  qu'ils  ne  fêroient  point  de  courfes  fur  Tes  terres ,  &  acquit  la  répu- 
tation d'un  .Prince  très-juTte,  &  crès-pieux,  nonobftant  les  guerres  fréquentes 
qtt*it  fit  itt  voifins  dans  rliidoifam.  Il  7  lempona  de  fi  grands  avantages, 
qu'il  mérita  de  porter  les  titres  Je  Modhaffer  &  de  Manfor,  qui  lignifient  Vain- 
queur Triomohint.  Son  règne  fut  de  42  ans  :  car  il  inoiiruc  Fan  de  l'He-' 
gire  4yir  leloa  Kliondamir.   Cette  année  répond  à  la  1098  de  J.  G. 

Le  Lebtankh  rapporte  que  ùi  pieté  &  fon  zele  le  portèrent  à  bâtir  un  grand* 
nombre  dé  Mofquécs  ,  d'Oratoires  &  d'Hofpitaux.    Sa  coutume  étoit  de  jiafTer 
toutes  les  nuits  qu'il  o'employoit  pas  à  la  prière  1  à  faire  la  ronde  par  la  ville 
^  Gaznay  .où  it'iâiibit  diftiribuer  de  grandes  aumônes  amc  veufves ,  aux  orphe- 
lins, &  aux  autres  pcrfonnes  necelîîteufes,  ouvrant  d'ailleurs  fon  apothiquairerie 
à  tous  les  pauvres  malades.    Il  jcîinfvit  trois  mois  de  rnnni}e  ,  à  fçivoir  les 
mois  de  Rcgi^b,  de  Sàiiabîin,  <Sc.dc  Rainazan  ,  quoy  qu'il  n  y  ait  que  le  jd^knc 
dé  ce  dernier  mois  de  Ranuuan  qui  ibit  d'obligation  chez  les  Mahometans-. 

Ce  Sultan  qui  vêquit  &  régna  long-tcms  ,  eut  trente  -  fix  cnfans  mâîcs  qui 
fiicquirent  tous  de  la.  réputation,  dans  les  armes,  ou  dans  Içs  fciences,  &  40  filles^ 
q\û  furent  toutes  niatÎMS  à  des  gens  de  bien,  &  à  des  Dbâeurs  de  la  loy;  car 
Jbrahira  refufa  l'alliance  des  autres  Princes,  lefquels  cependant  lui  portoient  un*» 
il.  grand  refpeél,  qu'ikle  qpili£ioieJit.Seid.al.Salatbin»  le . Seigneur.  &  Je  Maître- 
c2<?  tous  les  Siiltans.. 

Il  fit  bâdr  plufieors  vîUès  dân*  lès  Etàtsy.&tdanS'Ies  Tndis^ilQ'ïl  nomma  Khair' 
siKjîd,  Imam  abad,  c'efl  à-dire  Habitation  de  la  bonté,  Demeure  de  la  foy,  Ôc 
4£3mUfi&  isimblabifis  noms.  Comme  il  écrivoic  fort  bien,  il  copioic  tous  les  ans 
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pi  i^tçoran  de  iA  mam,  qu'il  envoyoic  à  iaMecquc  avec  de  ti^s-ridie»  prefeoi. 
Ce  Pfiqee  kdffii  pour  fucceffeor  MiflSod»  tfoifiàme  du  aoai>  tbù  tik, 

IBRAHIM  Abou  Ish-ik  Ben  Mahadi.  Ibrahim  iVs  du  Khalife  Miihadi  ,  9i 
.  par  coniequenc  frerc  de  Haroa  Ralcliid  ,  dk  oncie  d  Amia  à.  de  Mamoa  qui 
ont  étiâ  tous  trois^  Khàlifiefl.  Il  écoit  tràs-lçavtnt  dam  h  mufi^,  chantait  foit 
bien,  &  joiioit  parfaitement  des  inftrumens  ;  k  teint  de  fon  vifage  eftoit  fort 
brun  ,  ce  quMl  tenoit  de  fa  mère  Schakelah  j  Efclave  noire  du  Semil,  que  Ma- 
hadi  ibn  pere  avoit  époulëe}  le  ventre,  qu'il  vvoUfttt  gros,  lui  fit  donner  k 
fobriquet  de  Tin ,  qui  iigoifie  en  AxSbe  «ne  figue  Brugione  »  ce  fruit  étuc 
moir,  &  fort  ventru. 

Ce  Prince  d'ailleurs  étoit  fort  iionnéte  &  très-liberal ,  &  a  paflë  pour  le  plut 
jlloqucnt  Oateur  &-  pour  le  plui  excellent  ^te  de  tous  ceux  de  &  MêSon 
qui  l'ont  précédé.  Il  fut  falué  &  proclamé  Khalife  dans  Bagdet,  peu  après  h 
mort  d'Amin  fon  neveu ,  pendant  que  Mamon  fon  frère  y  de  ibn  legitioïc  iijc- 
celTeur  >  étoit  encore  dans  la  Province  de  Khorallàn. 

Ia  cade  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut  que  liifomon  qui  avoit  été  déjà 
reconnu  pour  Khalife,  avoit  jàéchré  poq^fon  lucccfTeur  au  Khalifat,  Ali  fik 
de  Mouflà»  furnoQuné  Al  Riza,  qui  ^oit  un  des  Imams  &  (uocellèun  eo  droits 
ligne  &  mafculine  d*Ali ,  gendre  &  coulin  germain  de  Mahomet  Ce  cliaîr 
irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la  Kîaifon ,  &  du  fang  d'Abbas ,  dans  la  Maifon 
éuquel  la  dignité  du  Khalifat  étoit  entrée  par  préférence  à  ceux  du  ùj^^  6c 
de  la  poftenté  d'Ali. 

Cependant  Mamon  étoit  tellement  perlindë  du'  droit  que  cet  loaam  airoit  an 
Khalifat  ,  qu'il  refolut  d'en  priver  Tes  propres  cnfans ,  &  tons  ceux  de  fa 
famille,  qui  étoit  t-rès-nombreufe ,  pour  le  remettre  après  fa  mort  dans  celle 


<pii  (b  trouvoient  dans  Bagdet,  ils  s alKfliblerent ,  &  dépoferent  d'un  commua 
confentemcnt  le  Khalife  Mamon,  aprc-î  qiioy  ils  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité 
à  Ibrahim  fon  oncle,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  parmi  eux,  l'an  de  rn^ire  aoa 
&  de  J.  C.  817. 

Mamon  ayant  appris  ces  nouvelles ,  partît  înceflamment  du  Khorafïàn  ,  4 
s^approcha  avec  une  puitfante  armée  qu'il  avoit  toute  prête ,  de  la  ville  de 
Bagdet.  Ibrahim  dont  le  party  n'dtoit  pas  alfez  fort  pour  contenir  la  ville  dan* 
fon  obéïlîànce,  prit  le  party  de  defccndre  du  trône,  de  quitter  les  habits  Ro^nniZ) 
.  &.  de  fe  cacher  déguifé  cli^z  quelqu'un  de  fès  amis»  n*ayant  joûy  que  deux  ans 
moins  quelques  jours,  du  Khalifat. 

Pendant  qnlwraiffan  étoit  caché,  Oaabtd  Al  Khozâi,  PoSte  celd»re  de  ce  fie* 
clc,  l'infulta  par  des  vers  fort  piquants,  pour  flatter  Al  Mamon.  Le  lèns  de 
CCS  vers  étnh  ,  qu'après  Ibrahim  on  auroit  pour  Khalife  Mokharek  ,  &  après 
ccluy-cy,  Zui/.ut,  deux  fameux  Muficiens,  &  Joueurs  d'inllrumcns  de  ce  temps-là, 
Â  qu'ainii  le  Khalifat  pafleroit  par  fucccffi6n  de  violons  en  violons. 

Après  qu'Ibrahi'Tt  eût  été  caché  quelque  tems,  Al  Mamon  fit  faire  tant  de 
diligence,  qu'il  fut  enfin  découvert,  &  comme  ce  Khalife  ne  le  faifoit  chercher 
que  pour  avoir  la  gloire  &  le  plaifîr-dé  lui  pardonner,  auffi-tôt  qu'il  le  vit,  il 
lui  ait  en  plaifantant:  Vous  êtes  donc  le  KInlife  éss  Nègres,  à  quoy  Ibrahim 
IttV  ayant  répondu  :  Je  ne  fui';  que  ce  que  vous  m'avez  fait  par  vôtre  grâce. 
Al  Mamoo  voulant  &  divertir  avec  fon  onde-  qu'il  fj^avoin  avoir  beaucoup 


d'efprit. 
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tfefprit,  continua  ia  raillerie ,  <^  1  appella  l'Efclave  des  enfans  du  Pavot  Nofr, 
fiir  quoy  il  âut  remanilMii  ^l'Abd ,  £fclave  en  Afabe,  lignifie  mfR  un  Nègre , 
d:  Baîad  al  âbiJ  ,  le  pays  des  efclaves  ,  n'elt  autre  que  le  pays  des  Nègres; 
d'ailkuiis.  le  SwQi  noir  ijM'  ^  cûfamun  ei>  Egypte-,  oà-  Vqû  tire  de  là  Lige 
Vopùm  qui  dl  aoA  noir  qw  fi»  fMUUes  ,  marqile  tlH»  eetC»  Province  qui  eflf 
limieforfe  de  rEthiopie.. 

Ibrahim  piqué  de  ces  paroles,  repartit  fur  le  chamr»  au  Khalife,  par  ttn  qua-- 
Â««h)que  dûDt.le  fcns  eli,:  Vous  me  comparez;  p»  Éiépri»  aux  pavots 
Boict»  dont  vom  oealbndez  cspendaiit- là.  dge^  &  la»  fdMIet:  fi  je  pare»i»Mctai^ 
au  dehors,  j'ay  iin  cœur  libre  au  dedans;  la  nature  a  donné  de  la  noir- 
ceur à  mon  vU'age,  elle  a  donné  de  la  blancheur  &  de  l'ddnt  h  mo!i  amc.  Le 
p-emier  diJiliqiJe  de  ce  quatrain  picquoit  un  peu  l«Kiiaiiù-,  qui  étoit  Je  k  uiême- 
Ci£e  qu'Ibrahim,  ibA'  onde  paternel  :  c*eft  ce  qui  lui  fit  dire  agréablement  9Xk- 
n^me  Ibrahim:  Je  vous  ay  fiait  fortir  de  la  raillerie,  &  tomber  infenfiblement 
dans  ,  le  ichemu  Alors  Ibrahim  lui  repartit  jkw  ua>  auUQ  quatran  fort  relp«c-^ 
tueaXf-  dont  lé  Khalife  fon  neveu  demeura  iiâs4àtis£dc. 

Ebn  Calanis  AI  Eskanderi  a.,  ftjt  uoe  éfiff(masut  fiis  uM  fiemnct  Nvgoe  qui 
aente .d'étie  les;  raf^rcée...  ■  .  .. 

'  Ifyt  nrim  ft.  trouve  fomnt  plus  blanche  que  kl  mâm  pftr  fis  nKBurs  ^  fst:  iwi 
corps  it  coukw  de  mufc  a  quelquefois  dans  fiy  la  punti  éu  Cawiphre. 
Ce  ttint  brun  rejfanble  alors  à  la.  fftauUt  de  PaU  0t.  f m  mit  Hre 
j»i  îCêJi  cependant  fue  Imnkre,.  > 

Le  Camphre  eft  auffi  blanc  que  le  mufc  efl:  noir  ;  il  -  eft  fort  eftimé 
l?Oricnt  pour  fon  odeur,  &  pour  la  vertu  qu'il  a  de  purifier  le  làng. 

^Mùtallem  au^  avoit  fuccedé  à  Mamon  fon  frère  au  Kbalifàt ,  ayant  un  jout' 
à  ûi  droit»  Aobas  fib  de  Mamon  fon  neveu,  &  à  fa  gauche  Ibrahim,  fon  oiH:ier^ 
qui  manioit  un  anneau  qu'il  portoit  au  doie[t ,  Ahbas  lui  voyant  faire  cette* 
aâion,  iuy  demanda  quel  étoit  i'aancau  qu  il  manioit.  Ibrahim  lui  cépoodlt:- 
Ce&  un  anneau  que  j 'a vols  mis  en  gage  du  teras  de  vôtre  pere  Mmicm,  ^ 
lequel  je  n'ay  pu  dégager  que  foiw  le  règne  de  MotafTcm.  Abbas  Ce  trouvant- 
fort  piqué  de  ce  difcours  qui  taxoit  Al  Mamoo  fon  pere  d'avarice,  lui  ditauflî*: 
tôt  ,  fi  vous  êtes  fi  ingrat  envers  mon  pere  qui  vous  a  donné  la  que  vous 
méritiez  de  perdre,  vous  ne  ferez  pas  plus  reoonaoiâànt  envers. te  KlaVfer' 
d'aujourd'htiy  pour  vous  avoir  donné  dcquoy  dégager  vôtre  bap;iic. 

Cette  repartie  qui  ferma  entièrement  la  bouche  à  Ibrahim,  e&  rapportée  dans- 
1^  Tadkh  Tbaberi,  od  Ton  trouve  niffi  qo»  Mamon-  ayant  IMmir-  entre  iès-* 
josdnsy  &  confultant  fon  V7zir  Ahmed,  fils  de  KhaJed ,  fur  ce  qu'il  en  devoit  ' 
fâire,  le  \^zir  lui  dit;  Si  vous  !c  faites  mourir,  vous  aurez  l'exemple  de  plu-- 
ûeurs  Princes  qui  ont  fait  la  rucme  choll-  i  niais  li,  vous  lui  pardpiurcz,  vouS  ' 
1P0119  dîltinguercz  par  cette  aâion,  de  tous  les  autres.  Lei  temue  Atabet  font. 
^ncaialtaho  falijca  nadharon  u  en  âfouta  fatmlcka  nadhûan. 

Ibrahim^  CèloQ  Ben  l^alecin,  mourut  dans  la  ville  de  Sermeond  >  ou  de  Sa-  - 
mara  l'an  de  THegire  224.  Ce  que  Khondooff  npporte  des  pattictdariter  de-* 
ia    vie  cacliéc  d'Ibrahim,  efl:  trop  rfflnarqfwble  pour  cflre  oublié. 

Cet  Auteur  écrit  qu'Ibrahim  ay^t  été  proclamé  Khalif(î  dans  Bagdet ,  auiÏÏ- 
tô£^  appris  que  Mamon  Icui  neveu  veuoit  à  ,lui  avec  fon  armée,- 
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n^ayant  pa»  -idfeE     forcei  pow  loi  nflilier,  prit  it  'tMaHm  de  qoinietii 

couronne,  &  de  fo  cacher  chez  fcs  amis  ;  mais  le  Khalife  l'ayant  fait  chercher 
avec  grande  dili/^enco,  on  le  trouva  enlm  déguifé  en  habit  de  femme,  &  on 
le  conduilit  en  cec  écac  devaui  lai.   Manion  Tayant  reçu  fort  humaioement 
ât  après  Ttvoir  admis  dans  Ja  converfation  la  plus  familière ,  le  pria  ^  û 
racnncer  ce  qu'il  avoic      &  remarqué  de  plua  fiogulier  dan  le  tenide  & 

retraite;. 

Ibrahim  lui  dit:  Jitant  ibrti  un  jour  du  logis  où  j'étois  caché  pour  entm 
dans  un  autre  »  ayant  pour  cela  choifi  l'heure  de  Midy  peur  isencooticr 
oioins  de  gens ,  je  me  crouvay  devant  une  boutique  fermée ,  fur  la  jporte  de 
laquelle  je  vi$  un  homme  dont  le  vilk^^  écoit  fort  bazané  &  alTez  (emblable 
au  mien;  je  lui  demanday  d'abord  s*il  ne  pouvoit  pu  me  donner  h  oommoditéi 
éo  ne.repofer  un  moment  chez  luy;  il  me  répondit  fort  civilement  que  je  oe 
pouvois  {MS  lui  faire  plus  d'honneur  &  plus  de  pînilir,  &  me  conduifant  en  même 
te^  au  dedans  du  logis,,  il  -en  foctit  peu  aproi ,  ferma  la  porte  fur  moy 
par  'defaoïs. 

Je  craî^lb  pour  lors  que  cet  homme  ne  fi^t  allé  avertir  les  gardes  du  ffi» 
life  qui  me  cherchoient  :  mais  je  fus  bien  furpris -,  quand  je  le  vis  retour- 
oer  cbareé  de  vivres  ,  éc  iuivi  d'un  autre  homme  qui  portoic  un  lit  &  un 
tajns.  D^berd  qu'il  -ibt  rentré ,  il  me  dit  :  Je  fids  Barbier  de  ma  proC^on, 

&  ne  doutant  point  que  vous  n'cufîîez  de  la  répugnance  à  vous  fervîr  de  cho- 
fes  qui  auroient  déjà  fervi  aux  autres  ,  j'ay  été  au  marché  acheter  ces  meobkii 
ik  je  vous  ay  fait  préparer  à  manger. 

t'admirai)  continue  Ibrahim,  une  fi  ^ande  honnêteté,  &  je  ne  fis  point  de 
dimeulté  de  me  mettre  à  table  avec  lui.  Pendant  le  repas,  il  me  demaioda  fi 
je  ne  buvois  point  de  vin;  <&  moy  lui  ayant  répondu  qoe  j'en  ht-nvois,  il  ;a 
fit  apporter  du  meilleur,  avec  lequel  nous  achevâmes  nôtre  repas  fort  joycufe- 
ment  Le  repas  étant  fini  9  O  me  dit  :  Je  vous  demande  la  liberté  de  vov 
faire  une  prière;  je  la  lui  accorday,  &  il  me-témoip^na  qu'il  dcfiroit  que  je  lui 
filfe  l'honneur  de  vouloir  chanter  en  là  prefence,  qu'il  fe  fentoit  veritablemeoi 
très-!i)digne  de  cette  faveur,  mais  auffi'qu*il  la  recevroit  comme  une  grâce  très- 
pajcicuiicre,  lt  me  pcelèfltant  aiilli'tôt  110  luth  >.il  jne  récita  ce  quatrain  ihm 
f  oëu  f  erûeo. 

Nm/tamiâ  éégpiaet  3e  êtuktjbrtet  Iftn/trameHt  f  Ji  nm  n*»tnt  pn  wttftix 
fmhkUe  à  U  -fifre  fui  let  aumfaffiie. 

Je  me  trouvai  fort  embarrafle  du  difcours  de  cet  homme ,  &  lui  ayant  àt. 

rmandé,  comment  il  fçavoit  que  je  îip»  4)uelque  dioië  dans  la  mufique  ,  il  n\e 
répondit  en  ces  termes:  Vous  êtes  trop  connu  pour  pouvoir  vous  cacher;  je 
fçais  que  vous  êtes  Ibrahim,  oncle  du  Khalife,  a.  que  ce  Prince  a  promis  cem 

'  ntitlés  dradmies  d'argent  à  celui  qui  iui  dëcouvriroit  le  lieu  db  vous  êtes.  Ces 
paroles  me  frappèrent  fi  fort,  que  fans  hcfiter  je  pris  aufli-tôt  le  luth  en  main 
pour  le  fati'^fnirc,  &  lui  accordai  même  une  féconde  prière  qn'il  me  fit  ,  de  lui 
permettre  de  chanter  quelques  airs  qu'ils  fpvoit,  les  accompatjnant  moy-niêine 

•■avec  le  luth.  Cet  homme  chanta  pour  lors  de  fî  belles  chanfons  y  que  j*en  fis 
toQt'elhMiaéy  &  lui.  demanday  de  qui  il  les  avait  upprifes.  Je  içeus  alon  qii*tt 
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las  tenât  dlshik  de  Moftil,  exotUem;'  mufiden  chez  qui  il  «voie  demeuré 

long  -  tems. 

La  nuit  étant,  venue ,  je  quittai  mon  hôte ,  &  lui  prefenrai  en  partant  une 
bôufîe  pleine  do  pièces  d'or;  mats  il  la  refufa,  &.  me  dit  c:s  paroles!:  Vôtre 
aâioQ  eft  bien  étrangb,  car  après  que  j'ay  fait  de  mon  côté  tout  ce  qui  m*a 
été  poflible  pour  vous  bien  recevoir,  vous  voulez  m:n*ntcna  ,t  m:î  faire  perdre 
rhooneur  do  mon  hofpitaiité  ;  Dieu  me  garde  de  recevoir  x  ôtre  argent ,  éc  il 
ajoftta  en  me  quittant ,  ce  ven  Perfien. 

Les  penfées  de  Thimnt  ^ui  s'eji  donné  à  Dieu ,  Jont  bien  dijfacnies  d&s  penfees , 
as  ceîuy  qui  demeure  atmhê  aux  freaturet»  Tarikh  Al-Abbas. 

IBRAHIM  Ben  Aglab,  c*e{t  le  nom  d'un  Capitaine  Arab^  qui  fut  cnyoyd 
par.  le  Khalife'  Haroun  Rafehid  pour  Gouverneur  "de  TEgypte  &  de  l'Afrique , 
Tan  184  de  THegire,  &  de  J.  C.  800. 

Li  pofterité  de  ce  Gouverneur  s'établit  dans  rAfnquc:^,  porta  le  nom  d'Agla- 
biah  ou  d'Aglribitcs,  «Se  forma  une  dynaflic  de  Princes  c|ui  y  régnèrent  jufqu'en 
Taïf  de  THegire  tgô  auquel  les  Fathémites,  devenus  maîtres  de  tout  le  pays» 
les  en  cbalTerenL 

IBRAHIM  frère  de  Nafas  ou  Nefes Ateakiah.  Ce  Nefes  Alzab'ah  dont  le 
nom  Ggiiific  î'ame  niiiite  ou  l'âme  pure  &  innocente  ,  ctoit  fîls  de  IfifTan ,  le 
fécond  Imam  entre  les  douze  qui  portent  ce  titre  par  excellence,  &  par  con- 
fcqujnc  petit-fils  d'Ali,  le  pere  ou  la  fouche  de  tous  les  Imams.  Son  frcre 
nommé  Ibraliim  ,  duquel  nouis  parlons ,  fe  fouleva  contre  les  premiers  Kln}^ 
Abbaflides,  &  fut  tué  en  une  bataille  qu'il  perdit,  par  Iffa  Ben  Moulfa,  nevett 
du  Khalife  Abougiafar  Almanfor ,  fécond  Khalife  de  la  maifon  d'Abi»s. 

I BR  AHTM  Soltan ,  fîls  de  Scharokh  ,  &  petit -/lis  de  Tamerlanj  OU  ne 
trouve  rien  ile  remarquable  touchant  ce  Prince ,  finon  fa  naiilànce.  • 

IBRAHIM  Mirza,  fils  d'Alacddoulat  Rokncddin,  &  petit-fils  de  Baifancor, 
fils  aîné  de  Scharokh,  quatrième  fiîs  de  Tamerlnn.  Cet  Ibrahim  étoit  petit- 
neveu  du  précèdent  «  &.  alliila  le  Sultan  Alaeddoulat  fon  pere  dans  les  guerres 
çu*il  'eut  avec  le  Sultan  Babor  qui  le  fit  prifonnicr.  Ce  Rabor>  qui  étoit  firerê 
puîné  d'Alacddoulat,  &  par  coniequent  oncle  d'Ibrahim  Miiy.a  ,  fut  défait  en- 
fuite  par  un  des  autres  frères  nommé  Sultan  Mohammed  pcre  diadighiar»  lequel 
délivra  Ibrahim  Mirza  de  la  priibn  OÙ  il  étoît  enfermé. 

IBRAHIM  Hnkém  Schîruan,  Ibrahim  Seigneur  ou  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Schiruan  ou  Mcdic.  II  étoit  des  arays  de  TamcrJan ,  qui  luy  donna 
le  fort  Chdteau  d'AIoagia  qu'il  venoit  de  piendre>  paice  qoll  étoit  k  &  biro- 
îèance  de  dans  le  voifioage  de  fes  Etats.  •  ^ 

I  BRAHIM  AI  Schirazi ,  Ibrahim  de  Schiraz  ,  natif  de  la  Ville  de  Schiraz, 
Capitale  de  la  Province  de  Fars,  qui  efl  la  Perfe  proprement  dite.  On  le  fur- 
nomme  aufli  Al  Firouzabadi,  parce  qu'il  riroit  ion  origine  de  celle  de  Firou- 
zabad  ,  qui  n*eft  pas  éloignée  de  Schiraz,  &  appartient  à  la  même  Province  de 
Fars  ou  de  Perfe.     '  ,         .  . 
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li  palîe  pour  un  des  piiii  gidiKls  Jurifconfukes  du  Mululmaniliue.  li  vi?ott" 
fort  redré  du  commerce  du  monde  ,  s'adonnant  particulièrement  aux  éRrcIcc» 
de  la  pieté:  on  a  de  luy  pluficurs  Livres  Arabes  dont  le  principal  eft  c.!i:. 
qu  il  intitula  Almohadhâb  où  THommc  de  bien»  qui  a      coauoeoté  par  ibra^ 
him  Alniciri ,  Dôéteur  de  h  Sefte  Sehafeietuu* 

~  Nous  avons  encore  de  luy  le  Tanbih,  Filfekh  »  Exhortation  à  Tétude  de  la 
Jurifprudence  &  le  Lamé  ou  l'Echantillon,  qui  eft  une  explicatioB  des  princi- 
paux arcides,  ou  comme  les  Mufulmans  les  ap^lient,  des  fondemens  de  la  Lov. 

On  le  croit  aufl!  Tautheur  d*un  Ouvrage  qui  contiene  Tart  de  eooeredire,  & 
de  difputer  dans  les  matières  fchoMiqucs  ;  ce  Livre  eft  intitulé  AI  Nakth  fil 
Kheiuf  V  almaôunat  filgedel  :  c'eft  proprement  C2  que  nous  appcUeHons  la  ) 
recherche  de  la.  vérité.  Ben  iQ^leçan.   t^oyez  aujji  le  titre  tk  Firouzabadi  auffi  ^ 
bon  FbSte,  &  Ben  Khalecan  dte  pluiieuis  vers  de  là  compofitlon.  ^ 

lliRAIIlM  AI  Merouzi,  Jurifçonfulte  .très -célèbre  parmi  les  Mufulmans^  ! 
dûqucl  nous  avons  pluficurs  beaùx  Ouvrages  en  langue  Arabique ,  &  cntr'wittw  t 
un  commentaire  fur  le  Mozni.  Ce  Doâeur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de 
Bagdet  où  il  étoit  confulté  commd  un  oracle  des  Loix,  &  fa  réputation  fe  ré- 
pandit à  un  tel  point  qu'une  des  portes  de  cette  grande  Ville,  aupics  de  la- 
quelle  il  avotC  fa  maHbo,  fut  appcllée  de  foft  nom  Darbe  Al  Meromi,  la  porte 
de  Mcrouzi  qui  eft  dans  le  quatrième  quartier  de  Bagdet. 

Ibrahim  étoit  de  la  Scfte  Schafêienne,  &  quitta  fur  la  fin  de  fa  vie  le  lojour 
de  la  Viilc  da  Bagdet  pour  palTcr  au  Caire  en  I^gypte;,  il  mourut  dans  la  mmc 
Ville  Fan  de  THegirc  340,  &  y  fut  enterré  auprès  de  rimaffl  Schafei. 

Le  furnom  de  Mcrouzi  fut  donné  à  ce  Docleur  parce  qu'il  étoit  natif  de  la 
Ville  de  ^îc^ou ,  une  des  quatre  Villes  Capitales  ou  Royales  de  ]a  g:-nnde  Pro- 
vince du  Kiioraffan  ,  (Se  cette  Ville  eft  ordinairement  furnomuiec  Schahgian, 
pour  la  diftin^uer  d  une  autre  Ville  de  Ja  mèm  ProvlOoe  qOB  V<m  QOfinepaî 
difUnâioh  14ero)«lrqu<fc  •^m  4M(«it; 

IBRAKIM  Ben  lèrahHo  Meheran,  fnmonnié  Esfibvini,  ircaaië  ^  éak 

natif  d'une  petite  ville  àu  Khoraflan  appellée  EsfSrain  qiu  eft  des  dépendances 
de  la  ville  Capitale  &  Royale  norrmcc  Xifchabour,  également  diftante  de  celle- 
,  oy  ^  de  Giorgiao.  C'étoit  un  DuûCcur  des  plus  célèbres  de  la  Seéle  âchaffîeoQe 
duquel  on  dit  que  les  plus  fçavants  perifaonages  du  Kborafflu  €l  de  thu^ 
ont  puifé  leur  doftrine. 

Il  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  dont  le  principal  eft  un  Livre  de  controverfe 
dans  lequel  il  dcffend  la  Loy  Mufulmanne  contre  les  impies  «Se  les  athées  q« 
les  Arabes  appellent  Melahedin.  Abdalgafer,  auteur  PerCen ,  f  ii:  fbuvent  men- 
tion de  luy  dans  la  Chronique  de  Nifchabour,  &  dit  que  le  Collège  de  cette 
Vilki  où  il  enfeignolt»  poi;toi£  fon  nom.  Il  y-  mourut  Tan  de  Tliegire  41^)  & 
fat  porté  à  Esf^in  lieu  de  &  ludlTance; 

L'on  larters^  ailleurs  de  ploilèurs  Auteurs  aucfés  perionoqgea,  fii  OP^ 
porté'  le  nom  d'Ibrahiin ,  &.  parttculiâlcement  dani  ki^  fiirnoms.,. 

•  I-BRA'HIMIA'H,  Sfeâfc  d'Hérétiques  qui  s'éteva  dians  l'Eglifc  d'Aïitioche, 

Foyez  le  titre  t/'Abraham.  Cette  forte  d'Herctiques  pouvoit  être  celle  des  Sa- 
bieos»  qui  reconnoilToit  Abraham  pour  leur  Legiilateur.  lidal  iica  itu^him  Ben 
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Zahroun,  fameux  Mcdccin  de  Tozbiin  le  Turc,  &  Ibrahim  Ben  Hclal  fon  lils, 
Aftronomc  célèbre  fous  Scharfeddoulat,  Sultan  de  la  dynaftte  desBouides,  étoienc 
Sabiens  de  Sefte ,  &  natifs  de  Ilarran  en  Mcfopotamic ,  d'où  partit  Abraham 
pour  venir  dans  la  terre  de  Chanaan.  jPlulicurs  autres  mnds  Philorophcs ,  Ma. 
theoiiticîens ,  Poètes  qui  ont  écrit  en  Araire ,  écoicnt  babien^.  yoyez  Thebec , 
Setiaii,  Corrah,'&c. 

Gipendanc  il  femble  qu'outre  cette  Se cî-e  d'AbraTramîtc?',  ou  Sabicn^,  il  s'en 
foit  élevée  une  autre  parmy  les  Chrétiens  qui  a,  été  aficz  obfcure,  &  dont  l'on 
voit  pdDt  de  Seâateuti  booflderâbles:-  •  • 

ID£GOU  &Idi  Koub»  nom  ivliataien  ou  Mogolicn.  Ua  Prince  de  ce 
nom  qui  étoit  Soiiveraiii  dians  le  pays  d'Igur,  fimitrophe  du  Khacai»  teconnut» 
râB  wi  de  l'Hegire,  la  pulffance  de  Genghizkhan»  luy.  vint  Èdre  honuiiagey  ^ 
fut  renvoyé  par  ce  Conquérant,  en  fes  Etats. 

Un  autre  Idegou  fut  un  dc^  principaux  Capitaines  de  Tamcrian ,  &  fît  plu- 
fîeu»  méeliantés  aâlom  pour  le  ferviçe  de'  Ion  Mattre.  Ebiii' AràbjSdiah  rap- 
pelle  un  des  Schiitl  in  cî  TifluiT,  c*dU^>  «a  des  Diables  db  Tamttlatt.  Il 
fut  Gouverneur  du  Kcrman.  .  '   i  . 

IDELCAN,  nom  corrompu  d'Adclkhan,  le  Roy  jufte,  titre  que  lesRoys 
de  Decan,  &  de  Golconde  Mahometans>  pr^uneot  ofdiiuUremenc.  Cé  font  nos 
voyageurs  qui  ont  corrompu  ce  nom.       '  '  '  ..       .  ■ 

I  DRU  NT  &  Budrunt,  les  Turcs  appellent  ainfî  h  ville  d'Otrante,  dans  fe 
PoiiiUe,  que  les  anciens  ont  appeliée  Hydruntum,  il  y  a  une  autre  ville  du 
aoni  de  Butriiatm}  tniés  leir  Torbs  donfôndent  Ibuvent  ces  deux  Villes. 

JEBEGÛU  Ben  Mikail.  Ben  Schohnah  appelle  ainfi  ceiuy  que  les  Hiftd- 
riens  Pèiûns  ^ippeUeot  Jonou^  oO  Joats»  ffls  de  Selgiuk.  frayez  firre  de  Sel- 
gittk»  de  des  SelgiueideS.  '      '  ..    '  ^ 

JEilOUDA  Bcu  Jofeph,  c'cft  l'Apôtre  faint  Ti^aJcc  ,  fîls  de  Jofeph,  & 
às  Marie  Cleophé  ;  on  rappelle -aulfi  nls  d'AIphce  :  il  étoit  frère  de  rApôCre 
iàint  Jacques  le  Mineur,  &  parent  de  Nôtre-Seigneur  Jcfus-Chnïl:. 

Cet  Apôtre  eût  des  enfai»;  &  Ton  dit  que  Dobitien  ayant  appris  que  les 
Chrétiens. tenoiene  Jefils-Chrift  povar  leur  Rey  ^  &  «BToient  que  fon  Royaume 
^toit  éternel  >  lit  venir  ces  enfans  à,  Rome  ,  &  les  interrogea  fur  ce  fait;  màt 
que  ceux-cy  Juy  .ayant  répondu  que  le  Royaume  de  J.  C.  étoit  celefte ,  &  ne 
regardoit  poiût  les  Princes  de  la  terre ,  furent  renvoyez  en  Judée.  V'oilà  la 
tiMition  des  Chrétiens  Orientaux ,  rapportée  parEbu  Éattjsk  dsins  lès  Atfââles.' 

JEHOUDA  Ben  Sagivan,  il  eft  furnommé  Al  Farfi  ,  &  a  compofé  une 
Pimce  fort  éleg^te  fur  le  Livre  intitulé  Qdiiab,  ve.Damnah»  laquelle  fe  trouve 
dans  la  Bibliotlieqtie  Rdyde  »  n*.  ïiio, 

JEHOUDA  AI  Mosléman ,  Juif  apoftat,  k  Mufuhnan,  Auteur  d'un  Re- 
cueil d'Alphabets  5  felDCs  &  fitperftieieuz  «  iatinilé  Ketab  Ahuûvài^V  leUyie 
<les  lumières. 

Qqa  JEMEN 


JOIËN.   Payez  Janaai.  Cei^  l'Arabie  Heuieuiè. 

TE  M  INI  Ben  Jemini,  c'eft  le  mcme  que  Bcnjamia,  un  des  enfans  de  b. 
cob,  chef  d'une  des  XII.  Tribus  des  liraëlitts..  . 

JKNGHI  CUNT,  les  Géographes  Arabes  appellent  ainfi  une  Ville  du  Tuf. 
kcitan,  que  ks  'ïliïcs  nomment  Jcni  kent,  c'cll-i-dire ,  comme  les  mémci  Géo- 
graphes le  traduifent  en  Arabe  /Ukeriah  algjsdidah)  la  nouvelle  Vilkv  Ixs'fiiitt 
d'Europe  Tappeneroient  Jeni  fthèher  f.  nom  qa*Ui  oot,  dooné  à  d^auttes  ^àmi, 
donc  Ton  va  faire  mention.  ' 

JEN"!  CALA  /Chuteau-ncuf,  que  l*on  appelle  ordinairement  du  nom  Itï- 
lien  Cillolniiovo :  il  fut  nommé  ainfi  par  les  Turcs,,  qui  le  bàdrcnt  fur  k  Gol- 
fe tle  CdLaiu,  ùc  pris  fui  ciix  par  rarniéc  Efpagnole.  fous  Charles -quint,  qui  y 
mit  one  forte  garmTon  d'Efpagnols  &  d'Allemands. 

Khaircddin  ,  dit  Barbarofla,  le  reprit  fur  les  Girêticns  l'an  de  rtlegirc  g^6\ 
de  J.  C.  U39  »  &  mit  toute  ,]a  rarnifon ,  qu'il  trouva,  à  la  chaîne  ,  fur  les 
Galères  Tiirqaés.  Ce  Châtewi  tŒBtué  fiir  lies  confins  de  k  Dalmatie  &  de  ÏÂl 
banie.  JLes  VdniCiens  ront  repris  depuis  |ieu  fur  les'  Tùrc£ 

J.ENI  DUNIA,  c'eft  en  Turc  le  nouveaii  monde ,  &  ils  appellent  aicû 
comme  nous  TAmérique  ,  que  les  Arabes  qualifient  aufl!,  àt  dtr^.ffAj^b  al 
makhloucat ,  &  les  F eriàns  de  Gezirat  khelchk.   y«ye9  ces  mots  dans  leun  ti- 
tres particuliers.  ■  -  •  .  -,  ■ 

JENI  IIISS  AR,  le  nouveau  Chdteau  en  Turc.  Les  Grecs  modernes  l'ont 
"  nommé  en  leur  langue  Neocaftion.  Ceft  un  Château  bâti  fur  le  Bofphore  de 
.Thrace  ou  Canal  dé  la  Mer  noire,  du  côté  de  ffiurDpc,  par  Mahomet  fe. 
cond.  Sultan  des  Turcs,  avant  qu'il  affiégeât  ConâÈnntinoplu).  Qd  TappelteaitC. 
fi  Roumeli  HilTar,  le  Château  d  Europe  ,  pour  le  diftinguer  d'un  autre  qui  fut 
conllruit  vis  •  a  •  vis  dans  TAfie  ,  &  lequel  eit  nommé  Anadoli  HiiTar ,  le  CM- 
teau  tfAfie.  .  ' 

De  ces  deux  Châteaux,  celuy  d'Eurôpe  eft  entièrement  nîïnë,.  &.  celuy  d*Ai 
jfîc,  qui  fubûfte  encore,  fert  à  gardci/  des  Prifonniei"s.    On  les  appelle  tous 
,  deux  les  Châteaux  de  la  Mer,  noire  ,  oij  Pont- Euxin  ,  pour  les  dillinguer  de 
!ceux  de  Ja^  Mér,  blanchii,.pt(  £rQ|)ootide.9  sy>peUes  Qniinalicineiie  les  DÙ^ 
nelles.      ■  •  "• 

JENI' SeiIFIIER,  en  Turc  Ville-neuve.  Othman*  61$  drOithogral& 

f(Milîiteur  de  la  dynaflîe  des  Sultans  Othmanides  ou  Ottomans  ,  comme  nous 
lès  appelions,  bâtit  cette  nouvelle  Ville  dans  la  Natolie ,  où  il  s'établit  avant 
que  Pnilëe  ou  Bur(è  de^t-la  Capitale  de  Ton  nouTel  Empire^ 

JENÎ  SCHEHER,  nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  Ville  de  Larilîa  c\i 
TlKÛalie,  à  caufe  de  fon  rc^tabliiieracnt  qui  en  fît ,  pour  ainfi  dire  ,  une  nou- 
velle Ville.   Les  mêmes  Turcs  appellent  toute  la  TheffiUie  JjCBd.  Sldieher  vi- 
.kieti  ,,ç'e(^-à-d|[e,,  k  i!»y&  de  ^liliji ,  à. caufe  que  cette  Ville:  en  ell  la  Gb 
pitale,, 
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'  ^ENlTCHEftl,  'nouvelle  Baiide,  noovelfer  tfaappe.  Jâniâiiiries;  Mopad 
Gazif  c'eft-à-dire  ,  Amurath  premier  du  nom,  dit  le  Conquérant,  Sultan  des 
Turcs  Otlrmnnidcs ,  ayant  pris  b  cinquième  partie  des  jeunes  prilbnniers  Chré- 
tiens qu'il  avoit  faits  fur  les  Grec^  ,  les  fît  élever  »S:  inftruire  dans  la  difciplinô 
inilittire  &  dans  ft  religion.  Il  les  envoj^  cnfuite  à  Hagi  Bcktafche  ,  pcrfon- 
nage  cftimé  &  révéré  des  Turcs  pour  In  pa^tenJu'i  faiiltcté  ,  afin  qu'il  leur 
donnât  fa  béncdiv.Hon  ,  <Sc  en  même  temps  quclque^  marque  qui  les  dilUnguàt 
de  les  autres  troupes.    •  •    •  •  ■ 

Béktafclié,  aprî^  les  avoir  bénits  à  là  ynode ,  couppi  une  des'  mandiês  dè  la 
robe  de  f.utrc  qu'il  portoit ,  &  en  cocffa  !c  Chef  de  cette  nouvelle  milice, 
à.  laquelle  le  nom  de  Jenitcheri ,  &  le  bonnet  de  fcuUe  ibnt  toûjours  demeu- 
rez depuis  ce  temps-là ,  qui  fut  Tan  763  de  I  Hcgire,  &  de  J.  C.  13-51. 

Tel  cft  le  fentiment  d'Ebn  Jofeph  &  de  Gianabi  touchant  l  inftitution  des 
Janiffaires  :  mai»  plufîeurs  autres  Hilîoricns  Turcs  croycnt,  que  ce  fatOrkhan, 
fils  d'Othman  &  père  d/Vraurach  preiiiier  ,  qui  les  établit,  èc,  qu'ils  furent  da- 
bord  appeliez  en  langue  Tui-quc  Jaja,  c*e(t44ire,  Fantaffius  «  piécons»  pour 
les  didinguer  des  autres  Turcs  dontjes  troupes  confiiloieQt  presque  toutes  en 
Cavalerie. 

Le  premier  fentiment  me  paroît  plus  vraifemblable  d'autant  plus  que  cette 
milice  con^rve  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Jenitcheri-»  &  porte  le  bonnet 
«îe  feutre,'  coiffure  fort  différente  de  celle  des  autres  Turcs. 

On  pourroit  dire  cependant  encore,  que  cette  nouvelle  milice  ayant  été  pre- 
mièrement af&inblëe  à' Jeni&heher,  ville-neuve^  dont  on  a  déjà  parlé  ,  qui  fut 
bâtie  par  OtbattOi  aSëz  près  de  Nicéc  en  fiitbynic,  pour  étro  le  fiégc  de  l'Em- 
pire f  )ttoman  ,  elle  auroit  tiré  fon  nom  de  celui  de  cette  mtme  viHe  ,  la  diP- 
fcrence  de.  Scljeheri  à  Tfdieri  n'étant  pas  fort  grande,  je  m'en  tiens  cepen- 
^Bmit  to^ours  au-  premfèr  (èntiment. 

L'on. peut  remarquer  icy,  que  cette  cocffurc  ou  bonnet  des  JanlfTaîrcs  eft 
îippcnc  en  Turc  abfoluraent  Ketché,  mot  qui  lignifie  Feutre,  &  autrement  Uf- 
cuf,  mot  qui  peut  avoir  été  corrompu  du  Grec  vulgaire  <St  de  l'italien  Hcufià 
&  Ufcujk»  d*où  vient  ndtre  mot  de  Coeffe. 

J-£TE?!lG,  nom  du  feptièmc  mois  dans  le  Calendrier  des  peuples  de  flgur 
&  du  TurkeUm»  qui  eft  k.mémc  que  celui  des  Cathaien» 

JEZ  D,  Ville  fi  pjlus  Orientale  de  îa  province  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe  pro» 
prement  dite ,  de  même  que  Ilamadan  en  eft  la  plus  Occidentale.    Elle  eft  fi- 

tuée  à  89  dcijrez  de  longitude  ,  &  à  3  2  de  latitude  Septentrionale  ,  feîon  les 

tables  de  Nailireddin     d'UIug  Bcg^    Le  Géographe  Fcrûen  la  place  entre  I& 

pahan  &  le  Kennan.. 

PluGeurs  perlbnnagcs  célèbres  en  doflrînc  font  fortis  de  cette  villo  &•  de  fon 

territoire.  Les  étoffes  de  Ibye  que  l'on  y  travaille  ,  &  >]ue  l'on  appelle  en 
Turc  &  en  Perfien  Comafche  Jeaii ,  la  rendent  fort  marchande ,  &  les  Parfis  ou 
Adorateurs  du  feu ,  qui  y-  ont  eu  pendant  plufieurs  fiècles  des  Pyréez ,  &  dont . 
il  y  a  encore  aujourd'Iiuy  plufieurs  familles  qui  l'habitent,  ont  donné  lieu  au 
proverbe  Ghcbr  Jczdi,  un  Ghiaour  d'Iezd ,  pour  exprimer  un  infidèle  des  plus 
greffiers  &  des  plus  opiniâtres. 

'    J^ZD  à  Ized eft  le  nom  de  Dieu  Touc-puiŒmt  en  langue  ancienne  de 

Q,q  3.  Perût- 
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P«riè;  Oa  loi  éont»  «lîoorcPhiii  plus  ordioaireideiit  «dui  'dTbqMn  dm  lUn. 
;  gue  modenie.  i^cyea  plut  bas, 

'  JEZDAD,  Ben  Jesdaid/  Abou  Houflkin  AU  Ebn  MonlTa,  Auteur  dafa'vre 

intitule  AJicdm  Alcoran  ,  qui  traite  des  matières  judiciaires  &,  des  Préceptes  k 
TAIcoran,  porte  ce  furnom  ,  qui  cfl:  abrégé  de  Jezd-Dad9  qui  ûgaiûe  en  P^- 
ficn  Dieu-donné,  comme  Jezdân  Bakhiche  qui  fuit. 

JEZDAN,  Nom  de  Dieu  en  langue  rcrfiennc  &,  PehcltM'icnnc  Les  Pcrfe 
d'aujourd  liuy  rappellent  plus  communémertt  Khoda.  C'ell  aullî  k  nom  de  l'A- 
gathodoemon  des  Platoniciens,  qui  eft  ou  Dieu  même ,  ou  un  Ange  Bién>â> 
raifant,  ou  enfin  le  premier  Pripcipe  du  bien»  ièlon  la  doârine  de  Zcvoifiic, 
&  des  Mages  les  difciples. 

JKZDAN  Bakhfche,  Don  de  Dieu  ou  Dieu-donné  en  langue  Perncnne,de 
même  qu'lczdâd  <k  Khodaidad  dans  la  même  langue  ^  Tangri  Verdi  ^  AUahverdi 
en  Turc,  Atha  aliah,  Athiahc  allah  &  Hebat  alhh  en  Arabe. 

'  Hormouz  >  fils  de  Nourchirvan  «  Roy  de  Perfc  de  la  dynailie  des  SaOTanidcs 
on  des  Khofroes,  eue  un  Vizir,  nommd  lezdan  Bakhfche,  qtii  fut  caufe  de  k 
•révolte  de  Baharam  Gioubin  ou  Tchoubin.    i^oyez  U  titre  de  Hormouz. 

JEZDANJAR,  ccluy  qui  a  Dieu  pour  amy,  TAmy  de  Dieu.  Ce  fumoia 
*Pcrllen  fut  donné  à  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben  tiouilkin ,  Auceur  du  Uvie 
^eiculé  Aiaè  àl  mridiny  les  qtialitez  de  ceux  qui  diefireiit  a*aviBoer  dons  ta  vie 
fpirituelle.  Cet  ouvrage  a  été  compoli  pouc  lei  Sofis ,  &  il  le  trouve  dav  1i 
£ibliothequ&  du  Roy,  n".  683.       .  > 

JEZDEGIRD.    Il  y  a  eu  plufîeun  Roys  de  Pef&  dans  |a  dynaflieda 

•Saflanides  qui  ont  porté  ce  nom. 

Le  premier  cH  Jezdcgird ,  fils  de  Schabour  DhoulaéUf ,  c'cft-à-direi  de  Sapor 
mx.  épaules ,  ou  olutôt:  fon  petit-  fils  ;  car  ivhoademir  met  un  Baharam  «ttre 
les  dcu\,  &  qualine  cet  lezdcgird,  fita  de  Sabaiam  ,  en  quoy  il  eft  fuivi  par 
Ebn  Batrik. 

Cependant  Abuifârage  veut  qu'il  (bit  fils  de  Sapor  ^  &  le  fait  rcgticr  fous  les 
Empereurs  Arcade  &  Thcodolè  le  Jeune  fon  fils:  mais  nous  iulyrons  pKitôt  id  ' 
les  Perfans,  que  les  Arabes,  quoyquc  Chrétiens 9  en  ce  qd  régarde  TlufloiR 

de  leur  pays. 

lezdegird,  fib  de  Bîdianm  ou  de  Sapor,  fbcceda  &  fbn  père  00  à  ionaycul, 

dont  il  n'imiu  pas  les  vertus ,  puifqu'il  pafTe  chez  les  Perfans  pour  un  Prince 
impudique  ,  avare  &  cruel  ,  ^  que  le?;  peuples  hii  donnèrent  le  furnom  d'Ai- 
tani,  mot  qui  enferme  dans  ia  figniitcation ,  le  \iol,  le  pillage  &  le  maiFacrc. 

Ce  Prince  fit  la  guerre  au-T  Romains»  c*cft-4-dire,  aux  ^nperetirs  de  Con- 
llantinople  ,  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut  qu'ils  avoicnt  acccûtumd  de 
payer  à  les  Ancêtres.  Theodofe  le  Jeune,  fils  d'Arcade,  fit  la  paix  avec  lui, 
&  lui  envoya  en  Ambaflade  Marutha ,  Evêque  de  Miafarekin  ,  ville  que  les 
Grecs  modernes  ont  appdlée  Martyropolis ,  autrefois  la  capitale  «ki  Dtar  Becr, 
<iui  eft  la  première  des  quatre  Contrées  que  la  Mefopotamie  enferme, 

La  Religion  Chrétienne  fit  alors  de  grands  progrez  en  Per(e  ,  tant  pax  les 
prédications  de  Marutha  &  de  &s  compagnons,  que  par  la  proteâioa  qtt*feade> 
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jàé  Vaà  dknina;  &  c'ett  peut-être  en  vuë  de  cette  faveur ,  que  )és  Perfes  Ido- 
Scres  ont' décrié  le  gonverncmcnt  de  ce  Prince.  II.s  difent  en  effets  qu'il 
éprouva  la  vaogeancc  du  ciel  de  qu'il  fut  tue  par  un  coup  de  pied  d*an  crùs- 
leau  cheval,  trouvé  par  hazard  h  la  porte  de  (bn  Rilab,  &  qui  ne  parut  plu^ 
aufli-tût  qu'il  eut  rué  fon  coup  cl;ins  1  eftoraac  du  Prince. 

Baharam,  fon  fils,  qui  lui  fucceda,  n'eut  pas  h  même  inclination  pour  les 
Chrécieos  :  au  contraire  ,  il  les  perfécuta  cruellement  >  mais  ayant  été  mis  eu 
iiite  par  Tbéodofe  le  Jeune ,  il  fiit  obligé  de  donner  la  paix  auv  Giccs  èe  à 
l'EghTc.  Ceîi  ce  Baharam  qoe'ks  Grecs  4t  les  Latfna ,  après  eaxy  ont  appellé 
Varancs  &  Vararanes. 

Le  Bahariftan  rapporte,  qu'Iezdegird  ayant  trouvé  fon  fils  Baharam  dans  l'ap- 
partement de  fes  femmes  *appetlé  fîaram  ,  c*e([t-à-dire  »  Lieu  fcparé,  retiré  cS:, 
.  pour  ainfi  dire,  fa.îL ,  lui  commanda  de  donner  trente  coups  de  foiiet  à  l'Huif- 
ûcr  qui  l'avoit  iaillé .  eiitrer ,  &  d'en  mettre  un  autre  à  fa  place.  L'ordre  du 
Roy  ayant  été  exécuté,  Baharam  préfènta  un  jour  pour  entrer  tme  iëconde 
^  dans  le  Haram;  mais  le  nouvel  Huiffier  qu'il  y  avoit  mis  de  fa  main,  l'en 
empêcha  &  le  menaça  du  même  traitement  qu'ai  avoit  fait  fouffm  à  oeiiiy  dont 
il  occupoic  la  placç.  •  '    .  ' 

Khondemir  furnomme  ce  Prince  Al  Athim ,  qui  fignilîe  le  Méchant  «  terne 
qui  marque ,  avec  plus  de  fofee  &  d*empha£è  »■  Ift  mnie  cbo&  qte  celui  d*Ai- 
tim,  dor.t  on  a  déjà  parlé. 

JEZDEGrRD  Bcnr  Baharam  ,  c'eft' le  fils  de  Raharam  Gour  ,  Roy  de  la 
même  dynal^ie  des  iioys  de  Perfe,  que  l'on  peut  appeUer  Jezdegird,  lecond  du 
]K»m.  Il  eff  loué  par  tous  les  HiftoHens  pour  ics  vertus  morales  &  polid- 
ques ,  &  pour  avoir  eu  la  vigueur  &  le  bonheur  de  Ce  fsdre  payer  le  tribut  par 
les  Empereurs  Grecs  >  en  mettant  ièulemeat  une  bonne  armée  fur  pied  »  fans 
leur  faire  la  guerre.  ■  '  . 

Ce  Prince  eut  deux  enfàns,  nommez  Firoiiz  Hormouz,  quHl  fit  fort  bien« 
élever:  mais  ayant  préféré  le  cadet  h  l'aîné  pour  en  faire  fon  fucceffcur,  il  fut 
caufe  d'une  grande  divifion  entre  ces  deux  frères,  laquelle  éclata  eniln  en  une 
cruelle  guerre,  dans  laquelle  Hormouz  fut  défait  &  pris  prifonnier  par  Firouz: 
fon  frère,  après  avoir  re^né  une  feule  année. 

L'on  donne  à  ce  fécond  Jezdegird  le  furnom  de  Sipnh  dofl,  à  caufe  qu'il  ai-- 
moit  iès  troupes  i  Ôc  que  fes  troupes  lui  étoient  aulli  très-affeâionoées  >  ce 
gifeUes  firent  bien  ptroitre ,  en  marchant  fi  gayement  contre  les  Grecs , 
a^urs  qu'elles  fe  retirèrent  ,  fans  commettre  aucim  delbrdre  au  moment  que 
ce  Prince  témoigna  être  content,  du  tribut  que  i'£mpereur  Grec  lui  avoit  en- 
voyé. *  • 

J£ZDEtiIRD'Ben  S&hdieriir.  Cet  Jezdegird,  que  l'on  peut  appellèrThn- 
fième  du  nom ,  fut  le  dernier ,  n6n  feulement  de  la  race  des  Salfanides ,  mais  ' 
auffi  de  toiw  ceiw  de  fa  nation  ,  qui  ont  régné  en  Perfe;  il  perdit  la  bataille 
de  Cadefic  contre  les  Arabes  fous  le  Khalifat  d'Omar  &  non  d'Othman ,  com- 
me quelques-uns  ont  avancé.  Tan  îy  de  Wegirc,  de  J.  C.  626.  ' 

Ce  Prince  fut',  après  cette  défaite  ,  errant  &  fugitif  dans  les.  provinces  de 
Kermdn  ,  de  Sei^cfîan  &  de  Khorallan  ,  iafqu'en  l'an  31  de  la  même  llcgirc,. 
daos  lequel  il  fut  trahi  par  un  de  les  fujets  ,  Gouverneur  de  la  ville  de  Me-- 
zosH  ^^  Attisa  le^.annes  dit.Turkhan»  Roy  des  Tuitfrdaas  Ja  Berlèj  contre  lui. 

L'on: 
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L'on  dit,  qa*Iezdcgird  ayant  été  défait  par  ce  traître ,  -qui  s'étoit  jcHnt'nr 
Turc^,  prit  la  fuite  jufqu.'s  à  une  rivière  qui  n'étoit  pas  guéable  ,  &  c<::;  vou- 
lant donner  un  bracelet  de  grand  prix  à  un  batelier  pour  le  tranfportvr  gu  e-  ' 
]à  du  fleuve,  cet  homme  groflier  lui  dit,  qu'il  n*avoit  que  faire  de  fûn  bracc-  j 
let  ;  qu*jl  préteadotc  feulement  avoir  quatre  oboks  de  lui ,  s*il  vouloit  qu'il  le 
paflUt)  &  que  pendant  cette  dilpute^  les  Cavaliers  qui  le  pourfuivoifait»  l'attei- 
gnirent &  lui  oterent  la  V4e. 

Ceft  au  conimencement  du  règne  de  ce  Prince,  qui  tombe  fur  Tonzième an- 
née de  l'H^DS,  &  fur  la  632  de  J.  C,  que  l'on  doit  fixer  Tépoque  de  Y£. 
Te  y  que  nos  Chronoîogiftcs  appellent  Jezdegirdiqiie  ,  &  non  pas  au  tems  de  fa 
défaite  à  Cadeûe  ni  à  fa  raocc  en  Kborafllin ,  puiftjuc  fa  défaite  arriva  l'an  1$ 
&  fa  mort  rtn-gi  de  .rHegire.  Il  eft  vray  cependant,  que  les  Oriemnixièn- 
blent  plutôt  marquer  le  commencement  de  cette  iEre  par,  la  chute  de  l'Er.pir? 
des  Perfes ,  que  par  Ja  première  année  liu^xeigne  de  ce  J^rince.  V^yn  U  tort 
de  1  arikh  Farfi.  •  ' 

Quelques  Hiftoriens  font  cet  Jezdegird  fils  de  Schifovieh  ou  Siroes  ;  mm 
tous  les  Orientaux  le  font  fils  de  Schcheriar ,  qui  n'étoit  que  particulier;  mais 
qui  dcfcendoit  de  Siroos»  fils  de  Kofroes  Parviz»  fils  de  Nouichirvaa,  furooiii- 
me  le  Jufte. 

Comos  Û  a  été  dit,  qulezdegird  eft  le  dernier  des  Roys  Perfiens  quiaieiV' 

gnd  en  Perfe  ,  l'on  pourroît  objeftcr  que  la  race  d'Ifmael  So(i  ,  qui  règne  2U- 
jourd'huy,  eft  Pcrficnnc  ;  mais  bien  loin  qu'elle  le  fbit  ,  les  Roy^  de  Perfe  pré- 
tendent être  d'une  famille  Arabe,  qu'ils  appellent  iiajdaricnac,  atuchée  de  fort 
près  à  celle  d'Ali,  gendre  de  Mdbomet»  duquel  ils  profeflènt  avec  un  grand xfc- 
le  la  doffarine  &  la  feâe. 

JEZDI ,  ce  qui  eft  originaire  ou  ce  qui  appartient  à  la  ville  d'Iczd.  JoJi 
•eft  le  furnom  de  Klialil  nllah  ,  fiîs  de  Nourallab  ,  Auteur  d'une  Refra'at,  ou 
d'un  petit  traité  Jibeidn  ai  melutbbac ,  fur  Paqiitié.  ii  c{ï  dans  la  Bibliothèque  du  \ 
Roy,  n".  654.  •  '  ' 

JEZDOVI,  furnom  de  Sadreflalam  Haidar,  Auteur  d'Anfwli  fil  fbroû,^ 
font  dos  diftées  fur  les  branches,  ou  induébions,  tirées  delà  loy  MufUliBUK. 

JEZID  Ben  Moaviah  ,  Jczid  fils  de  Mnavic  ,  q*ic  l'on  peut  appcller  Jezid  i 
premier  du  nom  ,  eû  le  fécond  iiliaiife  de  la  race  des  Ommiadcsj  il  n'imita 
par  les  vertus  de  fon  père ,  qui  étoîent  la  oUmenoe  &  la  libéralité ,  car  il  fat 
cruel,  avare,  &,  outre  cela,  impie  dans  là  Religion. 

Tous  les  Auteurs  Perfiens  ne  font  jamais  mention  de  lui  qu'avec  Rbomina- 
tion,  6l  ajoutent  ordinairement  à  ibo  nom  cette  imprécation,  Lâanalm  Allah >  • 
la  malëdîâion  de  Dieu  fbit  fur  lui ,  ce  qu*ils  ne  font  pas  k  Pégard  de  fes  vi- 
ces, mais  à  caufe  de  la  mort  de  HoufTain  ,  fils  d'Ali  ,  qu'il  entreprit  de  faire  1 
périr  par  le  poifon,  &  qu'il  lit  tuer  enfuite  avec  toute  fa  famille  dans  la  plaine 
de  Kerbeïa.   f^oyez  le  titre  de  Houflâin,  fîls  d'Ali. 

Jezid  3ulTi-t6t ,  après  la  moit  de  Moavie  Ibn  père,  avdt  été  reconnu  poor 
légitime  Khalife  dans  la  Svn>  ,  h  Méfopotamic,  l'Egypte,  h  Perfe  &  dans  tous 
Jes  autres  pays  du  Murulmanifme  ,  k  l'exception  des  villes  de  la  Mecque,  ^  . 
MedinQ  i<i.  de  quelques  autres  de  la  Chàldée  qui  refuferent  de  fe  foûmettre  à  | 

lui»  I 
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lui,  &  pfîrmî  les  Grands ,  i!  n'y  eut  que  Houflàin  &  AJbâÊXiAf  -fill  de  Zûbair'« 

qui  lui  dil'puterent  le  KJialifat,  jufqu'à  leur  mort. 

^  Après  la  mort  de  Houflàin ,  Abdallah  prit  encore  le  titre  de  Khalife  ,  quoi- 
que prefque  toutes  les  provlnoes  de  rfimpirc  des  Mufuimans  fc  futR-nt  foùmi- 
fes  à  Jezid,  &  il  ne  refta  que  peu  de  j»ens  dans  Medine  &  dans  la  Mecque  qui 
dfômaadoieoc  ia  vangeance  du  ùng  de  Houiliuoi  il  fallut  cependant  qu'iezid  ec- 
vd^t  des  troupes  pour-tfliéger  &  prendre  de  £Qroe:  Medine  ,  &  pour  prcITer 
enuiîtc  la  Mecque,  mais  avant  que  cette  dernière  ville  fût  réduite  ,  il  mourut 
dans  im  lieu  de  h  Syrie  proche  de  la  ville  de  Hems  ,  nommé  Khaurain  ,  l'an 
de  l'Hegire  64,  de  J.  C.  683 ,  après  avoir  régné  trois  uns  ùi.  neuf  mois  moins 
quelques  jours.  Khoniemir, 

MohammcJ  Ben  CafTem  remarque,  qu'îezid  a  été  le  premier  des  Khalifes  qui 
a  bu  publiquement  du  vin ,  &  qui  fe  foit  iervi  d'Eunuques  :  on  lui  reproche 
auili  de  ce  qu'il  nouirifloit  de  aûreflhic  des  chiens  y  ce  quç  les  Mahomctans  fcru- 
pulcux  ont  en  horreur. 

Ben  Schohnah  dit  qu'il  ëtoit  fort  bon  Pôëte  ,  &  rapporte  des  vers  qu'il  fit 
fur  le  vin  au  milieu  de  lès  débaudies.  Kbn  Amid  en  cite  auÛî  pluûcurs  de  £1 
façoo  fiir  le  mteie  lujet 

Mais  les  plus  grands  vices  de  ce  Khalife  étoicnt  l'impiété  &  l'avidité  du  bien 
d'autruy;  c'eû  ce  qui  f:iit  dire  à  l'Auteur  du  R^b?  al  akhinr  ,  que  pour  faire 
fleurir  l'Empire  des  Muiuimans>  il  faut  qu'il  ibic  cnu  e  les  munis  de  Princes  ou 
pieux  tels  qu'étoient  les  quatre  premiers  Khalifes,  ou  libéraux,  comme  Moavie: 
mais  que  lorfqu'il  ctoit  gouverné  par  un  Prince  qui  o'avoic  01  piété  »  ni  gêné* 
ioûcé  >  tel  qu'étoit  Jezid^  totut  écoit  perdu. 

•Les  'Mufiuinai»  appeUent  eticore  aujoord!lmy  eniCr*eux,  les  gens  qui  ont  peu 
de  Religion ,  Jezid  &  Izit.  L'on  dit ,  que  le  fameux  Poète  Perfiea  »  Itoaiiaé 
Giami ,  étoit  de  ce  nombre  ;  c'eft  pourquoi  un  nommé  Mezid  étant  entré  un 
joue  daos  l'ademblée  qu'il  tenoit  chez  lui ,  &  voulant  l'infulter  fur  ce  point, 
cria  d*to  ton  fort  buk ,  que  la  mal^âion  de  Dieu  tombe  fur  Jezid.  Giami 
fentant  fort  bien  que  ces  paroles  le  regardoient  pcrfonncllcment ,  dit  fur  le 
même  ton,  que  cette  malédidion  tombe  fur  Jezid  de  fur  Mezid;  l'élégance  de 
cette  repartie  confifte  en  ce  que  ces  mots ,  fur  Aùzid ,  lignifient  aulH  de  plus 
§n  ffus. 

Sous  le  Khalifat  d'Iezid,  les  Mufuimans  conquirent  tout  le  Khoràflàn,  le  Kho- 
varezm,  &  mirent  à  contribution  les  Etats  du  Prince  de  Samarcand.  Il  y  a  un 
Auteur,  nomné  Al  FadJU  JSX  Berid ,  qui  a  écrit  niiftoiie  de  ce  Khalife,  fous 
le  tilxe  d'Acbér  Jezid. 

Foyez  ce  qui  regarde  les  fiéges  de  la  Mecque  &  de  Medine ,  da»  ies  titres 
particuliers  de  ces  deux  villes.  ^ 

JEZID  Ben  Abdalmaick  ,  Jezid  fik  d'Abdalmalck  ,  que  l'on  peut  appeîler 
Jezid,  fécond  du  nom,  fut  le  neuvième  Khalife  de  la  race  des  Ommiadcs.  U 
changea  d*abord  tous  les  Gouverneurs  qu'Omar  avoit  chotfîs ,  &  fut  cepemhnt 
A0ez  heureux  pour  venir  à  bout  d'Jezid  fils  de  Mahateb ,  fon  plus  dangereux 
onnemi,  qui  foûtenoit  un  gros  parti  contre  lui  dans  l'Iraque  Arabique;  car  il 
ie  contraignit  de  s'enfuir  avec  tous  les  ûens  à  Ormuz ,  oîi  il  avoit  fait  bdtir 
icoe  foreerellë  qu*il  eftlmoit  imprenable. 
-  Cet  Jezid  fils  de  Mahaleb ,  duquel  on  parlera  encore  dan  fon  titre  partlcu- 
UToMc  IL  R  r  lier, 
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•lier,  fut,  félon  quelques  Hiftoriens,  tué  en  bataillé  tabgée,  par  Maflàilaiiiah 
frère  du  Khalife,  &  fon  fils,  nommé  Moavîe,  fe  trouva  oèl^  de  fuir  avec  i 
débris      Tes  troupes,  jufqu'à  cette  forterefle  que  fon  père  avoit  fait  corfbui. 
re,  pour  fetvir  de  retraite  aux  Tiens  après  le  malheur  d'une  déroute;  mai*  et 
lui  qu'Iezid  ,  fila  de  Mahaléfr  ,  y  avoie  laiffé  pour  Gbounandant^  loi  ea  wmt 
rcfulé  l'entrée,  il  fut  pourfuivi  jufqu'au  fleuve  Indus  par  les  Oénérmx  du 
life,  qui  défirent  toutes  fcs  troupes  l'une  après  l'autre.    Ainfi  fut  exterounée 
la  rdce  de  Mahaleb  ,  renommée  pour  fe  valeur  &  pour  fa  fénerofitéi 
vertua  onl  été  louées  par  pltîfleuie  Aateua  de  ce  teras-là^  dont  noua  nom 
encore  des  veia  Aralies»  tappOfCtt  pat  te  ScbphoalL  éim  fpn  Ragudbt 

aacnadhir. 

Jezid  remporta  auffi  de  grandi  etraatiges  fia*  iw  Tîinea  qui  s'ëtoient  répan- 
dus  dans  l'Afie.  Moflàilaimah ,  Ton  frère  ,  les  défit  à  platte  toikure  dans  fidL 
herbigian  OU  Medie  »  &.  las  >  contraignic  -dahandoiinflr  entièreméàt  iei  £ms»  ^ 

^lalife.        ^  .  .  , 

Ce  ftit  auflî  <bus  Te  règne  de  ce  KhaKfe  qœ  laa  Araba  d'Efpagne  priient  U 
ville  d'Arbonah,  qui  eft  Narbonne,  &  aflîégerent  celle  de  Thoulaofe;  ceJle^y 
fut  fecourue  par  le  Comte  Eudes,  lequel  reprit  enfuite  -Narbonne  fur  eux.  Hc- 
fchim,  fécond  Khalife  d'Efpagne,.  l'ayant  depuia  conquife  l'an  177  de  I  Hegire, 
fie  porter  de^tèr  les  matériaux,  qui  iêrncaDir  à  la  conftruâioa  de  h  grande  Iml 
quée  de  Cordoue,  ptir  fcs  hahitans. 

Ce  Khabfe  eue  deuv  concubines  ^'il  aimoit^>eniuanent».  I^inc  r><svmit 
Selamah  5c  l'autre  Hababah  :  cette-d  fie  caofè  de  ft  mort  en  la  manière  qoe 
Khondemir  rapporte  en  ces  termes  traduits  do  Perfien.  Jezid  étant  en  Pdcfltk- 
ne  ,  qu'il  appelle  Beled  Arden  ou  pays  du  Jourdain ,  &  &  divertiflant  dam  un 
jardin  avec  une  de  fes  femmes  qu'il  aimoit  julqu  à  Ja  folie  ,  oni  lui  fervit  à  & 
collation  des  firoiti  les  phn-  eveellens  du  pays:  pendant  ce  petit) -repas  ,  il  prit^ 
un  grain  de  r^iifîn  qu'il  jctta  à  fa  maîtrenTc,  celk-cy  le  prit  &  le  porta  à  fc boa- 
che  pour  le  manger;  mais  ce  grain  qui  étoit  fort  gros,  tel  que  ce  pays-là  en 
produit,  paffant  de  travers  dans  fa  gorge,  la  ferra  li  fort,  queile  en.peràl. 
rhaleine,  &  fut  étouffée  en  un  inftant. 

Jezid  furpris  d*un  accideric  fi  funefte,  tomba  dans  un  fi  grand  excez  de  trif- 
teife  qu'il  pleura  amèrement     perte  qu'il  f<iifoit  d'un  objet  fi  aimable ,  &  le 
tranfport  de  Ton  amour  &  de  fr  donleor  alla  fi<  loin ,  qu^il  cnit  ne  pouvoir  re- 
parer  cette  perte,  qu'en  confervant  le  corps  mort  de  fa  maftrefle  auprès  de hu.. 
Il  le  fit  pendant  une  fcmaine  entière  ,  &,  fans  les  inllances  que  lui  firent  fe 
domeftiques  ,  qui  n'en  pouvoienc  plus  fupporter  la  puacteur  ,  il  n'eût  jaaiait 
permis  qu'elle  fût  enterrée:  mfk  le  fepulcre  ne  ftK  pat  cpp^lc  de  guérir  & 
frencfio,  il  voulut  la  faire  déterrer,. &.iÀ  douleUi:  waffû/tettnK>.  de  joOK  en  joVs, 
le  mit  enHn  lui-môme  au  tombeau^ 

Quelques  Hiftoriem  écrivent  qaH  mènm'  it  pbtiufie  à  Tâge  de  quaraote 
tns  ,  après  avoir  dlidard  Hefchidm  ,  fon  frère  ,  pour  fuccefleur  ,  à  condftiOD 
néanmoins ,  que  fon  propre  fils ,  nommé  VâHd  ,  fuccederoit  à  fon  oncle  ,  ce 
qui  arriva  e(fectiveiiienc  fan  de  ilie^ire  125  >  vingt  ans  après  la  mort  de  Je- 
zid fon  père.^ 

JEZID  Ben  Vâlid.  Jezid  fils  de  Vajid ,  que  l'on  peut  appelle r  Jnziû  tn^ 
ILème  du  no^n,  dmirième  Khalife  de  la  lace  (bs  Clnmiades..  Il  ùlou  pecit-^ 


JEZID. 

-d'Ahdalmftïec,  &  fucofijJa  k  foD  çaufin-germaïQ  Vaiid,  fils  de  Jôiid,  dam  Jt  mort 
duquel  il  avoit  trempé.  .         r  . 

Cette  mort  ayant  été  divulguée  dans  tes  provinces ,  plufieurr  té  IbûJevereot 

contre  Jczid  ,  &  demandèrent  la  vangeance  du  fang  de  V:û:d.  Marvm  fur* 
nomnn;  Hemàr,  fut  ua  des  principaux  foûJevezj  mais  il.  fut  bieotôc  apoaiTé  tns 
ie  doQ  que  JezM  loi  fit  du  gouvernement  de  Mefopotamie.  .  *^ 
Ce  Khalife  fut  furnommé  Nakés  &  Ebn  Nakés  par  fobrîquet ,  à  caufe  de  la 
fléceÏÏîté  où  il  trouva,  faute  d'argent,  de  diminuer  la  paye  des  foldacs-  il  ne 
régna  que  fix  mois  ik  mourut  de  h  pefte,  feloo  quelques-uœ  ,  Tan  de  l'Uedre 
,  de  J.  C  74$,  . 

Pour  ôter  Fambiguité  du  mot  de  Valid ,  qui  fe  rencontre  donc  cette  nam. 
tion,  il  faut  fçavoir  que  ce  Valid,  duquel  Jczid  troifième  étoit  fils,  fut  fik  du 
Khalife  Abdalmalek ,  &  eut.  quatre  de  fes  frères  qui  furent  »MTfn  Khalifes  fous 
îcfqucls  il  avoit  vécu  &k  homme  pankuiHr.   Vçym  k  tUn  rf'AbdalmaîeJj  m 

iibdelmclik-. 

Ce  Khalife  vantoic  f  jrt  ii  noWcfTe  de  fa  race,  parce  qoe  fa  mère,  nommée 
Mah  Afrid  &  no>i  pas  Scliafereiid ,  comme  on  le  lit  dam  l'hi^ire  Sarraceni. 
<jue,  étoit  fille  de  Piroaz  fils  d'Iezdegird,  Roy  de  Bsrfe,  ft  Fiiws  defcendoit 
de  la  fille  de  l'Empereur  Maurice,  du  cAté  de  fon  pdi  e,  &  du  Khacan  ou  Em- 
pereur des^Turcs,  par  fa  mère.  B  compofa  mônie  ce  dif^ique  far  fa  génealol 
gie.  Je  fuis  fils  de  Cofroes ,  Roy  de  Perfe  &  de  Marvau  ,  quatrième  KnaUfe  de 
la  Maifon  étOmnHe  ^  &  je  compte  entre  me»  ajeqU  Itt  CWT*  fSmperair  ■  ia 
MmmifUf  d(  le  Khad»»  i*Ai^pmMr  du  Tmtù    -  .  • 

}EZID  Ben  Mahleb  R  n  Abott  Safrah.   Jesid>  iDs  de  Mifaileb ,  un  des  plus 

grands  Capitiiries  do  fon  ûécle,  fut  Général  d'nnnsfe  de  Soliman,  feptième  KIbu 


,  ...   puiflante 

armée,  qu'elle  mit  d'abord  en  fuite  les  troupes  d'Iezid. 

Les  peuples  du  Giorrâm  ayant  appris  ià  déroute,  croyant  pouvoir  fe  foù- 
lever  impunément,  malncrerent  la  plus  grande  partie  des  gens  qu'il  avoit  laiilés 
pour  la  garde  du  pays.  Jezid  fur  cette  nouvelle  ,  fit  Ja  pak  avec'  Akhfthid  • 
pour  tomber  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian. 

L'on  dit  qu'Akhfchid ,  pour  acheter  la  paix  d'iezid  ,  lui  iit  préfent  de  fyot 
cent  mil  drachmes  d'argent  comptant,  de  quatre  cent  charges  de  Sfian,  dontce 
pays  cfl  fort  fertile,  &  de  quatre  cent  efclaves,  qui  portoient  chacun  un  riche 
Turban  de  fçye  dans  un  balïïn  d'argent.  Après  cet  acconl ,  Jezid  alla  au  -  de- 
'vam  de  rannée  du  Gbrgian,  dont  Maraaban  étoit  le  ehéf:  celuy-cy  n'ofant  pas 
tenir  la  campagne  devant  Jezid,  fe  renferma  dans,  une  de  fis  fotterëflès ,  où 
ayant  été  forcé,  Jezid  lui  fit  couper  la  tète  ,  auffi-bien  qu'à  un  grand  nombre 
<les  principaux  Officiers  de  l'armée  des  rebelles,  fit  pcndrç  enfUKe  quatre  mil 
Jblclats  des  pins  matins,  &  donna  à  fès  troupes  le  pillage  de  toata  la  province. 

Voici  ce  que  fit  lezid,  fils  de  Mahaleb,  lous  le  rcgnc  âc  Soliman,  filsd'Aè* 
.^naalck.  Fbyez  ce  qu'il  fit  depuis  dans  le  titre  d'iezui  Aeo  AbdalmaleiK 

JÇZIO  Eddiii»  Gataorn  de  HooAin  Ben  AIL  Ftym  jk  ikn  ét  TbogaL 

^tt     '  JEZIDI, 
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JEZIDI,  Auteur  d'une  traduâion  d'Eaclîde.  Vvftz  AcK<tes  ^  Oclides. 


IGIAR,  petit  pays  compris  dans  TArmenie.    Sahim  ,  AmbafTadcur  du  Kha- 
Ufe  Vathek  vers  les  pays  ieptentrionaux ,  paffa  par  ce  pays  pour  joindre  la 
Roy  d^Armeaie,  &  dfr-là  pénétrer  jufqa^iiL  pays  d'Iagioiige  «  ou  des  Hypeiba.  < 
reens.       .     -  * 

IGUR  &  Aigur ,  nom  d^une  Tribu  des  Tores  Orientai»  ,  laquelle  vint  au. 
fecours  d'Ogouzkhan,  pendant  qu'il  foûteDoit  une  rude  guerre  contre  fim  pèit 

&  Tes  oncles,  au  fajct  de  fa  Religion. 

Ces  Princes  Idolâtres  ne  pouvoienc  fouffrir  qo'Ogouz  eût  renoncé  à  Jettnfu. 
perlticions  pour  profefl^  runîcé  de  Dieu  ;  ils  rfttttquefràt  de  toutes  lèuri  for. 
ces  pour  ce  fujct,  &  il  auroic  fuccombé  à  leurs  efforts,  fi  des  peuples  voiGns» 
qui  avoient  edibiaffé  fa.  nouvelle  Religion  >  n'eulTent  joint  leucs  troupes  aux. 
fienncs. 

Ogouz  for^é  fte  ce  fècoors  &  encore.- plus  de  la  proteâion  de  Dieir-j  fiir. 

monta  tous  Tes  ennemis  ,   &  donna  à  ces  troupes  le  nom  d'Igur  ou  Aigiir^ 
qui  fignifie,  en  la  langue  du  pays,  Diéfenlè,  proteélion  &  alliance:  Il  en  fit  une 
nouvelle  milice,  fcparùc  «Se  diftiiîÀe  de  fcs  autres  iujets ,  laquelle  s  étant  depuis, 
beaucoup  multipljée)  occupa  oeete  partie  du  TuriÈeftan  qui  œnfine  avec  le. 
Cathai. 

La  Nation  ou  la  Tribu  dlgur  a  une  langue  qui  lui  eli  commune  avec  Ic^ 
Cuthdjens,  aufli  bien  qu'un  Calendrier.  Ils  embrafferent  dans  la  fuite  des  tenos 
la  Religion  Chrétienne ,  car  ils  avoient  des  Evêques  particuliers  du  tems  de 
Genghizkhan  :  mais  ils  ne  l'ont"  point  conlèrvée  ,  &  font  aujourd'huy  ou  Ido- 
lâtres ,  ou  Mahometans.  ^aycz  les  titres  de  Giagathai  tj*  de  Turkeftan. 

Idi  Koub  ou  Idegou,  Roy  du  pays  dlgur,  fe  foûmit  à  Genghizkhan  &  le  re- 
connut pour  ion  Souverain,  après  qu'ilrl'eofi  vu-fliatcre  de  toutes  lei  autres xOr- 
dons-  (hi'  Cathai  &  du  Turiteftan. 

IHAGI,  homme  fort  fpirituel*  &  dévot»  qui  reinft  le  PoSte  SoHzeni  dans  le 
bon  chemin^  ytyet  U  titre- de  &>uzenL 

IHIBA,  c*eft  le  même  mi*Iba  ou  Vm  ,  Evdque  de.  Mefqpotunie  ,  duquel 
1*00-  peut'  voir  un'  peu  plùi  haut  ]ei..titre. . 

IL ,  en  Turc  figniie  Pay» >  Province.  Roum  Ui ,  lê  Pays  des  Grecs  ou  dés 

Romains.  Nous  l'appelions  vulgairement  la  Romelie  ou  la  Romanie ,  &  ce  mot 
fc  prend  fouvcnt  chez  les  Turcs  p.  )ur  l'Jv.îropc ,  de  même  qu'AndoIi ,  qui  llgoi> 
tk  proprement  la  Natolie,  fe  pieiiu  cliez  eux  pour  i'Alie  eu  général. 

Amaud  lli,  PAIbanie;  Magiàr  Ili,  la  Hongrie;  Erdd  Jli,  la  Tranfilvaine^  éau 
Les  'J'urcs  ont  un  proverbe ,  dont  ils  fe  fervent ,  quand  on  leur  demande  des 
Douvelies,  en  répondant  à  celuy  qiU  Jes  jnterrogç  ,  jB^g^  Sagier  Hier  amanUr, 
les  Seigneurs  fe  portent  bien  &  1^ .p^'Qvilices  font  en  paix:  cela  veut  dire  :  II 
n'y  a  rien  de  nouveau. 

Il,  fignifie  auilî  en  Turc  l'année;  mais  on  récrit  H^uvent  nvec  un  double  I. 
Ilàn  II,  1  année  du«  Serpent.  Pars  l\\  Tannée  du  Loup  Cerner  ou  du  J-eopard. 
Cbitgou2  U,  Tannée  du  Pocc.  Taufchéa  fl,  Tannée  du  Lièvre,  âtc.  Tous  ces 

noms 


i^ui.  .^  l  y  Google 


mm  if&|)pllqiieiit  m  vaoéé»  «fan  Cycle  partjcnHer ,  que  ki  Tin»  Oriemàmc 
•lit  du»  leur  Calendrier.  Foya  le  titft  de  Giaghet  Tcfaigb. 

ILAiv,  nom  du  quatrième  fib  de  Turk  fils  de  Japhet ,  auaucl  plufieurs 
donnent  aulfi  le  nom  de  Foudath.  Emir  Khovand  fchah  écric  qu'Ilak  &  troO' 
\'ant  dans  le  pays  nommé  Silouk  oii  il  habitoic  avec  fon  pore ,  &  ayant  apperçu 
-que  la  viande  qui  lui  écoit  tombée  des  maios  iur  la  terre  où  il  mangeoit»  écoic 
devenuë  plus  (avoureuTe,  &  que  l*eau  qui  couloit  près  le  même  lieu  étoît  duni- 
de,  il  en  avertit  fon  pcrc;  &  que  par  ce  moyen  Tufagc  du  &1  qui  ju^^Iors 
étoit  inconnu  dans  les  pays  Septentrionaux,  tut  introduit. 

Le  même  Auteur  dit  auflî  que  fa  nation  des  Turcs  qui  confine  avec  les  Fer- 
Tes,  le  Gihon  encre  deux,  tire  ion  ori^gie.  de  cet  Ilak,  &  que  le  même  • 
donné  nuflî  fon  nom  à  une  Province  du  Turkeftan,  fi  à  une  ville  da  Khorai^ 
Cm,  comme  nous  allons  voir. 

ILAK,  nom  d*un  pays  particulier  duTurkeflan,  qui  cfl  contigu  à  la  Pro- 
vince de  Schdfchc.  Sn  principale  ville  nommée  'I  onkat ,  ou  lelon  quelques- 
uns,  Nobakht,.cIl  ûlucc  au  pied  d'une  montagne  appellée  Schabaligh,  fur  une 
TÎViere  qui  arrouH:.  (es  Jardins.  Les  habitans  du  pays  ont  bati  un  mur  depuis 
le  pied  de  leur  montagne  jufqu'à  la  rivière  de  Schafchc  qui  cfl  le  Sihon  ,  pour 
arrêter  les  courfes  que  les  Turcs  plus  Septentrionaux  qu'eux ,  pourroient  faire 
dans  leur  pays. 

Le  pays  d  lldk  a  une  rivière  qui  porto  fon  nom,  6c  il  comprend  tout  le  ter- 
roir qui  s'étend  depuis  Tonkat  jufqu'à  Schafche  en  tirant  du  Midy  au  Septen- 
trion, de  forte  qu'il  eft  tout  entier  dans  le  ûsième  climat  «  fous  la  longitude 
de  89  degrez  10  minutes,  &  43  degrcz ,  20  minutes  de  latitude  Septenerio* 
nale,  félon  la  fupputation  d'Aboulfeda;  mais  félon  le  calcul  de  Na/Ii-reddin  & 
d'Ulugh  Begh  Toncat  eil  iiuiée  à  loi  degrez  de  ioi^tude,  ^  à  43  éegfxZf  2$ 
minutes  de  latitude. 

Al  Bo'gendi  écrit  que  le  pays  d*Ilàk  eft  felon  quelques-uns ,  des  dépendan- 
ces de  la  ville  de  Bokharah,  &  fclon  les  autreSt  de  celle  de  Schaiche>  (k  quMl 
Ôoié  dans  le.  cinquième  climat. 

ILAK,  Ville  des  dépendances  de  celle  de  Nifcbabour,  une  des  quatre  capî- 
de  la  grande  Province  de  Khoraifan,  félon  Ai  Bcrgendi  ,  qui  lui  donne 
auili  le  nom  d'Ii<iki  :  c'ell  peut-être  une  colonie  de  l^urcs  qui  ayant  palfé  le 
Cibon,  fë  font  établis  en.  ces  quartiers-là >  comme  ils  ont  âit  plufieurs  fois  dans  - 

même  paj'Si> 

ILAK ,  &  Jalak,  Ville  de  f^ubie  fituée  entre  deux  bras  du  Nil.  Elle  efb 
caftante  de  Galovab ,  de  dix  journées  ,  &  l'on  en  compte  trente  jufqu'à  Mar- 
cathah  en  Ethiopie.  Les  habitans  de  cette  ville  qui  a  un  Prince  particulier^ 
Font  leur  commercé  avec  l'Egypte ,  par  le  Nsl  qu*ils-  delcendent  jufqu'à  la 
montagne  de  Gcmdcl  où  cfl:  la  grande  catanufie  de  ce  fleuv'c:  c'eft  en  ce  lieu 
cju'ils  iunt  oblige?,  de  décharger  leurs  marchandifcs  ,  &  de  ie^  faire  r^ortcv  par 
terre  jufqu'à  Ài'ovàn  qui  eit  1  ancieniic  ville  de  Syene  fituée  auili  fur  k  Nil. 
^  Le  Prince  d*lalak  qui  étend  ia  juriiaîâîon  dans  toute  Pifle  que  le  Nil  en-- 
Sera»  dans  deux  bras  9  recoonott  cependant  pour  Souverain  le  Roy  de 
V  Rt  i_  riubie,. 
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Nubie,  dont  iM  Ettts  ont  ose  grande  étendue ,  &  font  entièrement  indépoiéiai 
du  NegouCcho  ou  Negpa&hi,  Empemr  d*£diio|Me.  f^tiiwft  AUaU  &  OUaki. 

ILAL,  Chiteau  vMoftt  fitoé  du»  le  liiaandecftO)  où  U  mcre  de  Mohatn. 
med  Khovarezm-Schah  fe  retira  avec  tous  les  trefors  qu'elle  avoit  {asivis  de  la 
déroute  de  Ton  fîls  ponrAnvi  par  Genghi2khan.  Ce  Çhàieau  Au  cojunûnc  de  lé 
rendre,  faute  d'eau,  aux  Tartares  qui  raffiegeoient. 

IL  AMES  CH  Al  Hanefi,  Auteur  du  livre  intitulé  OJfoul  aldin  ou  eddinyla 
Jondemens  de  la  loy  ,  Ouvrage  appuyé  fur  les  prinapeg  du  Doôeur  Abog 
UraifiUi»  w  à»  qpntre  die6  des  fçôes  Qirthodoxes  du  Mufiilmanifine. 

ILANj;  œ  mot  fignifie  en  Turc  un  Serpent  Ok  II»,  hr  Scrpcne  flecèe, 
c'eft-à-dire,  dans  b  nêrae  langue  un  Serpent  volant,  ou  un  Scorpion  vokiA: 
il  s'efb  vù  de  ces  fortes  d'infe^es  dans  la  Chaldée ,  &  dam  TAnble ,  Imùfm 
quelque  vent  les  y  a  portés  d'Afrique  où  ils  s'engendrent. 

Il  Ilun  ou  Uan  II ,  l'année  du  Serpent ,  fignîfie  tofli  chez  le»  Tùrcs  Orieit- 
t^x  le  fizième  Tchagh  du  Cycle  de  douze  ans  oui  efl:  en  ufage  parmi  eux  aui- 
^bîen  que  chez  les  cfathaîens  qui  appellent  en  leur  )nngue  cette  même  aonée 
Siz,  &  les  Perfans  Màr,  mots  qui  fignifîent  tous  un  fcvpeiit.         .  > 

Les  Hiiloriens  Orientaux  marquent  Ibuvent  leurs  époques  du  cafafiareds 
années  de  ce  Cycle,  lors  qu'ils  traitent  princi[  a!cmûnt  des  faits  qui  regardent 
l'eypcdition  des  MogoJa  OU  Tartarçs  fous  Gemglùzichanj  &.  Ces  fucceifeuis,  à» 
Jeur  propre  langue. 

IL  ARSLAN,  troifiùmc  Sultan  de  la  dynaftic  des  Khovarezmiens,  étoitffll 
ahié  d'Atiiz.  Il  avoit  un  cadet  nomtné  Soliman-rchah,  qui  voulut  lui  difputef 
la  couronne  ;  en  effet  ce  Prince  s*en|iara  d'une  partie  des  Etats  de  fon  pere; 
mais  n-Ai  fl  iD  ne  lui  donna  pas  le  teras  de  fortiher  fon  parti,  il  le  fiirprit,  & 
le  tint  pnlonnier  {tendant  tout  le  tems  de  fon  règne  qui  ne  dura  que  fept  a». 

D  Arflan  ne  laifla  pas  de  faire  pendant  un  règne  auflî  court  de  fort  grandes 
«onquéces,  Gsk  éu»  les  Provinces  Tranfoxaoea  ao^l^  du  Gibob,  foit  dans  le 
KhoraflTan,  ce  qui  fit  que  l'Etat  des  Khovarezmiens  commença  de  Ton  tenui 
devenir  fort  confiderable ,  les  atfaircs  des  Selgiucides  allant  toûjours  en  dédi- 
nant,  &  celles  des  Khovarezratens  prenant  une  telle  vigueur,  qu'il  étsitiilide 
juger  que  cet  Princes  vcnoicnt  prendre  la  place  des  autres  dans  l'Afie. 

Ce  Sultan  mourut  l'an  de  l'Hcgirc  547  ou  557 ,  car  les  Hiftoricns  ÙOt  pifr 
tagez  fur  ce  point,  &  laillk  pour  luccelfeur  Sokhân  Schah  fon  fils, 

Khondemir ,  dont  le  calcul  des  années  du  r^e  des  Kbovareamiem  ne  tut- 
corde  pas  avec  celui  des  autres  Hiftoriens ,  écrit  qu'Atflz  étant  mort  dam  la 
vallée  nommée  Khabou  -  Schân ,  une  des  pJw  belles  de  toute  l'Aûe»  11* Adba 
ibn  fils  lui  fucceda  l'an  de  l'Hegire  551.  | 

L'Auteur  du  Nighiaiîitan  rapporte  un  £rit  rflmarqosblê  touchant  b  flHit 
4*AtGs>  &  le  commeocement  du  règne  d'U  Ardan  fon  fil*;.  Il  dit  que  quelque 
tems  avant  qu'Atziz  mourut ,  pendant  que  fes  amis  l'entretenoicnr  au  cliev?' 
de  (on  lit,  ce  Sultan  entendant  la  voix  d'un  homme  qui  lifoit,  impoià  auiH-cuî 
filence  k  cem  qui  parlolent,  dq  leor  recommanda  de  prêter  J*oteille  attenciife- 
veot  ^  ce  qui  fe  liiôit.  On  entendit. «Ion  fut  inceUligibteONflt  a»  pamtoi 
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L'on  die  que  ces  paroles  tuent  une  fi  grande  imprcilion  lur  Ton  efpnt;,  ati*i| 
■e  ibngea  plus  dès  lors  qu*à  fa  mort;  &  qu'U  déciva  en  même  teins  poar  uic^ 
ccITcur  Ton  fils  aînd  nommé  II-Arflan,  duquel  noui  parlons.  Ce  Prince  fnourilO 
Tan  de  i'Hegire  558,  &  laillâ  là  couronnQ  à  SolCan,  fchali  fQQ  (ils,  comme  nous 
avons  déjà  vû  cy  deilus. 

Le  mot  d'il  qui  eft-  pfepoff&'Cehri  d'îftrflan  ckns  le  nom  de  et  Sâlmn,  flgnii* 
fie  en  langue  Khovarczmienne  Fort  à  Vaillant.  Nous  le  trouverons  encore^ 
dans  les  noms  de  nlufieurs  autres  Princes.  Quelques-ans  veulent  que  00  fiiot 
Iblt  MogoUen.  oa  TtTtm^  f^oyat  pka  ùat  II  ni^,  A  Bck  Khan» 

ILOIRIM^  le  Foudre  en  Langue  Turque..  Bajawt  premier  du  nom»  Sulcao* 
ddl  TkHCS  Othonaiiides  oo  Ochraians ,  .pdm  oer  fymmnL  Vv$n  k  Utrt  i$ 
se  SfiUm,. 

ILDIZ:,  fignifie  en  Umgue  Tterqœ  rnié  Etoile.  Atitan  Bdîz,  ëéoile  jettée.- 

Ecs  Turcs  appellent  aiiifi  ces  feux  qui  rLtril»]cnt  ftrc  autant  d'»5toiles  qui  chan- 
gent de  place  dans  le  lirmamcnt  piMi  iruic  les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Les 
plus  finnples  d'encre  les  Muluimans  cruycnc  que  ce  ibnt  autant  de  foudre  que 
les  Anges  lancent  comre  les  Démons  qui  veulent  ^approdber  dû  ciel  dfoù  ils^ 
ont  été  chflllez.  \  ■   .  . 

lidiz  dï  âul&  le  nont  d'im  dés  prindpatnc  Eftiavfls  Turcs  aôrandus  oar  She*. 
iÉBbeddtn  Sakan  des  Gtorides,  lequel  s'empara  après  h  mort  dé  fbn  marare,  des- 
Srovinces  de  Kermân,  &  de  Souràn  ,  &  même  de  la  ville  royale  de  Gâznàh 
où  il  régna  quelque  tems  :  mais  il  lut  €lifiii  détrOoé  par  UetapiTohe  ^  duquel  à 
fera  parlé  un  peu  plus  bas. 

Cet  ildiz  portoic  le  fumûnk  de  Tageddin;  il  étendit  fis  Etet»  jnfqaW  paifr 
de  Sind  fiir  le  fleuve  Indus,  car  les  Provinces  de  Kerman  ou  Caramanie  Per- 
fienne,  &  de  Souran,  font  oeofôes  appartenir    riodoitao,  fdon  1»  Uentimcnc 
de  quelques  Géographes.. 

ILE  K  Khan,  fîls  de  Cara  Khan,  Roy  du  Turkeltan,  fît  long-tems  la  guerre 
à  Hoah  <Ni  Noé  fils  de  Manfi^r,  ilptièoie  Sulttu  dç  la  ((ynaftie  des  Saifianides. 
n  remporta  plufieurs  vi6loircs  fur  Uiiy.&  donna  enfilite  beaucmq)  de  pekie  à> 

M  m  for  fécond,  fon  futxeflTcur. 

Abdalmaleic,  fucccl&ar  de  Manlbr,  ayant  été  défait  par  Mahmoud,  fite'  de  Se- 
Bekteghin,  implora  le  lèeoius'  d'Udk  kuui..  Cè  Prince  le  lut  accorda,  &  partit 

de  Cafchgar  avec  une  puifliinte  armée;  mais  au  lieu  d'aller  chercher  les  ennemis 
du  Sultan,  il  vint  droit  à  Bokhnnh ,  fiege  Royal  des  Sukans  Saaanides,  &c^lip- 
gea  Ab)ialinalck  de  le  livrer  iuy-iuâme  entre  fcs  mains. 

Bêr^han  n'eut  pas  plûtôt  oe  Sàkan-  en  (à  piâ&nes ,  qu'il  l'envoya  pritbn-' 
cicr  àDizghcnd,  place  forte,  qui  c(l  fort  avant  dans  le  XurkeAaay  mettant 
r»ar  cette  lâche  aèlion  à  la  dynaflie  des  Samanides. 

lick  khan  fut  cependant  puni  de  fa  perlidie.   Car  il  ne  jouit  pas  long-tems 
KhoiaSIn,  &  fut  d^'t  en  Itetaillie  rangée  par  Mahnxmd. 

Il  y  a  eu  encore  un  autre  Ilek  khan  du  tems  de  Tamerlnn  dont  le  fiege 
x»£ai  éUMC.à~Mai:^gl;inàn  ville  du.Msiovatalnahar.,.oU'd6  ]a.  Tranloxane.  L'on 

ppup- 
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pourroit  aifémcnt  fe  perfuader  que  le  nom  dllelc  kfaaa  fbroSt  tfi  mâme  qse  cA' 

lui  d'ilkluii  prononcé  un  peu  plus  fortement  ;  oepeDdant'  ces  ésox  jnocs  fint 
toujours  fort  diftinguez  dans  les  Auteurs  Orientaux. 

y  oyez  k  titre  de  Maiunoud  >.  fils  do  Scbekteghin,  touchant  liek  khaa  ^  de 
Gâta  khan. 

ILETMISCHE,  nom  propre  de  Schamfeddin,  Fondateur  d'une  nouvelle 
dynâdii?  dans  le  Royaume  de  3elli  mx  Indes ,  ok  relide  .aujottrd*huy  ce  pmT. 

lant  Prince,  que  nous  appelions  le  grand  Mogol. 

Quelques  liilloricn^  veulent  qui!  ait  été  du  nombre  de  ces  efclaves  7'urcs 
que  Schehab  eddin,  quatrième  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaourides,  avoit  fait 
élever.  Ces  efclaves,  comme  Ton  a  déjà  vû  dans  le  titre  dlldiz,  &  comme 
Ton  peut  voir  p'u^  amplement  dans  celui  de  ce  Sultan  ,  s'emparèrent  auffi-tôt 
aprè<;  fa  mort  de  la  plûpart  des  Royaumes  gui  relevoient  de  Ton  Empire, 
parce  qu'il  n'avoit  point  «îffé  d*enfiina» 

D*autres  Auteurs  écrivent  qu'Iletmifche  avoit  été  cfclave  de  Cotlibeddin  Ibck 
qui  avoit  été  luy-mêmc  Kfclave  du  même  Sultan.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cer- 
tain, eft  que  cet  Affranchi  fe  rendit  maître  du  Royaum;;  de  Deheli  ou  Delii 
dans  rîndoftan,  après  en  avoir  cbalTé  Aramfchah  ^i  y  regnoit  paifiblement 
é:  qu'il  dépoiUUa  enfilke  NalBreddia  du  Hoyaume  de  Moitàn  dans  le*  mê- 
mes In  (les. 

On  dit  cependant  qu'il  régna  z6  ans,  avec  "beaucoup  de  prudence  &  de  julU- 
ce,  ayant  pour  Vizir  Mohammed  Aboufaâd  furnommé  Nezdm  al  raolk,  homa» 
ftge  ,  &  fçavant ,  auquel  le  livre  intitulé  Giamé  al  hekcridt ,  qui  efl  un  ample 
recueil  de  différentes  hilloires ,  a  été  dédié.  JLietmilbhe  mourut  l'an  de  l'He- 
gire  633,  de  J.  C.  1235,  félon  Khondemîr.  j 

TLGAR,  nom  propre  d'un  Turc  que  l'on  appeHoit  ordmairemcnt  Khovagch  ! 
Ilgdr  J  Maître  llgdr.    Ce  Turc  a  donné  fon  nom  à  une  Bourgade  qui  eft  des 
dépendances  de  la  ville  de  Schafche  au  pays  de  de-là  le  Gihon. 

Cette  bourgade  appclice  Kiriac  Kîiov.igch  Ilgar,  eft  le  lieu  natal  de  Tamer- 
'  lan  Mefcatli  râs  Timur  dit  lien  Arabichiab ,  c  cft4-dire  proprement  le  Jieu  où 
tomba  cet  avoiton. 

Cependant  ce  mot  Ilgar  fignitic  en  Turc,  ancien  &  moderne,  une  incorfioo 
militaire,  une  irruption  de  troupes  dons  le  pays  ennemy. 

ILIA,  &  Eilia,  nom  que  portoit  x;ncore  la  ville  de  Hierofidem  au  commen- 
cement du  Mahomctifmc,  depuis  que  l'Empereur  Hadrien  lui  eut  donné  le  nom 
d'u£//a  Capitolinaf  après  l'avoir  réduite  en  village.  Le  nom  (ÏJClia  lui  demeura 
chez  les  Grecs  &  axez  les  Romains  en  mémoire  de  cet  Empereur,  dont  le  nom 
propre  étoit  ^lius- 

L'Alcoran'dans  le  chapitre  fécond,  fait  pnrier  Dieu  aux  Juifs  en  cette  ma- 
nière: Entrez  dans  cette  ville.    Houlfain  Vaez  paraphrafe  ainil  ce  pailage  :  En- 
trez dans  cette  ville  d*£ilia  qni  eft  Hieniiàlem,  ou  dam  ceQe  é'Ariha,  qui  eft  ' 
Jéricho,  appellée  autrement  la  ville  des  Géants. 

Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  écrit  la  vie  des  Khalifes  ,  difcnt  tous  unani- 
mement qu'Omar  le  fécond  Khalife  des  Mufulmans  ayant  pris  Ja  ville  d'£ilia 
.  for  xootpoGtioii  Tan-de  Ttl^giie  <6  &  de  J*C*éZ7f  promit  aux  Chrétieng  que 

Jeozs 


c  kjui.  .^  i.y  Google 


.  'I  1*1  Xi  Al  - 

leurs  Egliies  ne  ieroicnt  ni  fcriaces,  iii  démoUeiSî  ^Sc  qu'il  ne  voulut  pas.  màais 
y  entrer  de  peur  que  les  Mufulmans  ne  s'en.emparairenC'lbte-prëtexte  qotf  lotir 
Khalife  én  auroit'pris  poircflîon  en  3-  faifant  fa  pric-c ,  de  enfin  qu'il  fit  con- 
ftruire  une  Molquée  au  lieu  où.  le  Temple  de  Saiomun  avoit  été  aucre^^  bâci« 
f^èyis  te  Htre  de  Cods. 

.  A/Iâdi  Poète  Perfien  fait  toï.étnsigs  anachronifine ,  lorfqu'il  dit  que  la  villo 
de  Hieruiàlera  que  Ton  appelie.  prefeiitément,  Beit  almocaddcs,  la  Maifoii  lain- 
te.)  à  caufe  de  fon  temple  ,  portoic  du  tems  de  Zohak«  un  des  plus  anciens 
Itoyiés^^erSt  m  de  KOdeot  ,  que  quelques-mu.  TCoIeM  '  avoir  été  Je  m£me 
^ue  Nemhrod»  le  nom  d*£ilia. 

ILIÂ,  &  quelquefois  Ili.  Le  Prophète  Elie  que  les  Mufulmans .  croyent  être 
le  même  que  Khedher  ou  Khjzir»  comme  les  Turcs ,  &  les  Periàns  prononcent 
ce  mot.  Ce  nom  de  Kheder  qui  fignifie  en  Arabe  .Verdoyant,  a  été  donné  à 
Elie,  à  caufe  de  la  durée  immorcpUe.  de. fa  vie. qui  le  ipaindent  toujours  dans 
un  état  florifline  an  milieu  d'un  Paradis  ou  Jaidin  .djevé ,  que  Ton  pourroit 
prendre  pour  le  ciel  môme, 

Cefl  ce  qui  fait  dire  ;\  un  Poctc  Turc  ces  paroles  dignes  d'un  Chrétien  : 
Gardfz-vous  bien  de  croire  que  la  terre  foit  vôtre  domicile  ,  voue  x'ericabie 
ikmeure  tfel^  autre  que  le  ciel.  l-Lirorcez-vous  d'arriver  par  vôtre  vertu  où 
cd  Elie;  car  c'eH;  dans  ce  Jardin  élevé  que  vôtre  place  eft  marquée. 

Plufieurs  Juifs  ont  cru  qq'Elie  étoit  le  môme  que  Phinees ,  lils  d'Eleazar  & 
petit^b  d*Aaron,  à'caulê  peutètre  du  grand  zele  que  Vim  'êc  Pautre  ont  ikit 
<|)aroître  pour  le  culte  du  vrai  Dieu.  Cette  opinion  des  Juifs,  fondée  fur  Ter- 
reur  de  la  metcmpfychofe ,  a  été  en^ualïëç  par  les  Alahometans»  &  même  par 
quelques  Chrétiens  Orientaux,    >  .  • 

Les  Mufulmans  avancent  auffi  qu*EUe  fiit  emrojré  de  Dieu  pour  prêcher  Pu^ 
nîtë  de  Dieu  aux  habitans  de  Haalbdk,  que  quelques-uns  croyent  être  Tanc-cnne 
ville  de  Palmyre ,  &  pour  leur  faire  abandonner  ie  ciUte  de  l'idole  de  âaal» 
duq  uel  leur  ville  a  tiré  fon  nom.  ,  , 

Les  Mages  de  Periè  prétendent  ^ue  Zoroalïre  leur  Prophète  a  été  un  des 
xlifciples  d'Elie,  ou  au  moins  que  leurs  ancêtres  ont  été  inflruits  par  les  difci- 
plQS  des  deux  Prophètes  Elie  &  Eliféc.  La  fiction  de  cette  fable  tire  fon  ori- 
gine de  ce  que  le  Prophète  Elje  fit  tomber  plufieurs  fois,  le  féu  du  del^  Ik 
de  ce  quiil  fut  enlevé  aufli  dans  un  chariot  de  feu»  dément  que  les  Zoroaftriens 
£ont  le  principal  objet  de  leur  culte. 

Les  Mufulmaïis  ont  autli  une  tradition  qu'ils  ont  çrile  apparemment  des 
Clirétiensj  à  fçavoir  qu'Elie  doit  paroîtrc  h  la  confbmmadon  des  fiedes;  mais 
ils   y  ajoutent  que  lui  ou  quelqu'un  de  fa  race  attend  dans  une  certaine 
montagne  le  fécond  avènement  de  Jesus-Cukist.   yoyez     tftre  dSr  Zetib 
JJar  -Elia.  ' 

La  Fontaine  d*£lie,  ou  d'immortalité  que  le  grand  Monarque  nommé  Dhoul- 
.cartiein  chercha  en  vain  ,  eft  fort  famcufe  dans  tous  les  Romans  dj  l'Orient; 
c*e£t  d'où  les  nôtres  ont  pris  la  fontaine  de  jouvence  dont  l'eau  produit  le 
même  effet  qpe  celle  d'Elie.   f'^eyet  te  Htn  fAh  Haiat. 

Les  Hifloriens  de  Pcrfe  font  vivre  les  Jeux  Prophètes  Elie  &  EKfée  80  tems 
.<|tie  Caicobad,  premier  Roy  de  la  dymUtie  des  CaiaiudcS)  regnoit  en  Perfe. 

ToMiIL  Sx  ilkhan; 


IL  KHAN,  demiiir  Rtfy  déi  MàgA  ^.k  âOB  d^Ol^Ehftk  B  étoil 

flk  de  Menkeli  où  Mcngbeli  khan. 

Ce  fut  du  tem<^  de  ce  Prince  que  Tour,  fils  do  Fferidoun  Roy  de  Perfè,  qui 
avoit  eu  de  fon  pere  pour  partage  le  Maovarai  nahar  qui  eft  le  pays  au  de-h 
du  Gihon,  entreprit  la  conquête  du  TurJjeftan.  Pour  accomplir  fon  deflcin, 
il  lui  fellirt  faire  la  guerre  à  Tlkhan  qui  en  poflfidoit  la  plus  grande  partie  ;  mais 
il  trouva  tant  do  reliftance  de -ce  <9Ôcé-Jà^  qu'il  fat  obligé  de  s'allier  avec  Sou^ 
tiege,  dernier  Rof  do  'fonise-fle  TIttar^  It^l  pouOë  par  m»  «adeoM  jakHiiie 
qui  avoit  toujours  duré  entre  les  deux  nadopftrde»  MOigalB^  4t 'de^'TÉrtMei^^ 
joignit  toutes  fes  forces  à  celles  de  Tour. 

Le  Perfan  fortifié  d'un  fi  puiflant  fecours,  pénétra  julqu  au  milieu  des  Etats 
a*Ilkhan ,  où  Iih  ayant  livré'  bàcÀitle,  les  éèïÈ  armées  combatdrent  9»ec  fiuat 
^opiniâtreté  ,  &  avec  un  fi  l.curcnx'  fncccz  pour  le:;  Perfan*  que  de  toute 
cette  grande  armée  d'ilkhan  où  toute  la  nation  des  MogoU  cjombattit  ibus  lui^ 
ii  n'y  eue  que  Kian  {ils  dllkhafi,  &  un  de  fes  cottfins,  nommé  Tégouz,  avec. 
teuR  femmes,  qû  pitreat  (àuver  leurs  vies.  >.  : 

Ces  quatre  perfonncs  feules  s*étant  cachées  le  jour  parmi  les  morfs».  priiett 
des  chevaux  pendant  la  nuit,  &  gagnant  les  détroits  des  montagnes,  fe  miicoc. 

en  pleine  feiireté.     "  •   

'  Si  nous  en  voulons  croire  Thiftoire  des  Mogols ,  ces  quatre  ûjfftWi  ne  /ca- 
chant quel  ch'cmin  prendre,  s'enfoncèrent  fl  avant  dans  ces  roontagnej  ,  qu  ils 
n'en  purent  trouver  aucune  illue,  de  forfe  qu'après  avoir  erré  long-tenu  dans 
iês' détours  de  Jeuts' vallons,  ils  prirertc  fa-  refokraon  ât  grimper  (br  k  crouppe 
de  cellç  qui  leur  parut  la  plus  facile  à  gagner ,  &  ils  n'y  furent  pas  plutôt 
arrivez,  qu'une  cr;mpi^^ne  dcHcieufe,  cnuppéc  par  piufieurs  ruiffeaux  &  pînntce 
de  toutes  fortes  d'aibres  fruitieis,  le  pieienta  k  leurs  yeux,  Cic  leur  cauta  une 
fiirpnTe  bien  agréable.  Ce  fût-là  qu^ils  fe  délacèrent  k.kOBr  de  tootes  lenis- 
fatigues,  &  oii  ils  refolurcnt  de  fixer  kur  demeure. 

Sur  cette  montagne  nommée  Erkené  Koun,  qui  eft  la  plus  haute,  &  ia  plus 
renommée  de  tout  le  Moguliftan,  Kidn  &  ïegouz  établirent  leur  petite  colo- 
nie •  laquelle  s*augmenta  u  fort  par  la  fucccflîoii  des  tems ,  qoe  homnet» 
&  leurs  troupeaux  s'étant  multipliez  prefque  à  l'infini ,  ii  fallut  que  ce  peuple 
fortit  d'un  lieu  qui  n'étoit  plus  ni  capable  de  les  nourrir,  ni ,  pour  ainû  dire», 
de  les  contenir.  C^e  nettflieé'  les  obligea  d^entreprendre  une  iiruptioD  dam. 
leur  ancien  pays*  &  elle  leur  reiifnt  fi  heureufimeot*  qu*ib  s*<ai. reflÉreot  cn^- 
tîerement  les  maîtres  en  fort  peu  de  temj. 

C'eft  une  tradition  confiante  parmi  les  Mogols  que  .ceux  qui  font  defcendus 
de  la  race  de  Kidn  ,  forent  IhfiMMBmcz.Ktit»  dt  quek.pofteritd  de.TegaiB. 
filt  .nommée  Uerlighin., 

ILKHAN,  &  Ilkhaoî',  fiimonr  de  pluTièurs  Sùltans  &  PHiiees  qui  four 
nommez  Ukhaniens,  à  caufe  qu'ils  font  fortis  d'une  famille  dont  le  plus  ancfen9. 
oui  cfl:  comme  la  fouche  de  tous  les  autres,  portoit  le  nom  d'Argçun»  de  était 
nis  d'/Abu^iil,  Empereur  des  Mogols  de  la  race  de  Genghizkban. 

Un  des  defcendans  de  cet  Argoun  eut  un  fils  nomme  HalEin  NùUn  Bdrimii, 
que  fou  furnomme  encore  HalTan  fîuzruk,  Haifan  le  Grand,  pour  le  diftîngucr 
de  Hiffm  KruTjuk,  ou  Hairan  le  Petit»  qui  fut  chef. de  la .  famille  OU  djnailie 
«kiâ  Giuubamciis^.ou  Tchobaniens».  . 
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Hallari  Bazruk  fut  le  premier  Su'tan  de  la  dynallie  des  Jikhaniens,  &  régna 
vingt  ans,  laiffant  pour  lucceflèur  Sultan  Avis  Ton  fils  qui  en  régna  dix-neui!  ' 

Sultan  Avis  ou  Vcis  eut  dcuxenfans,  dont  l'aîné  nommt^  Snltan  Ifoufîain  ne 
régna  que  huit  zns,  &  fut  dépoffedë  par  fcm  frère  nommé  Sultaii  Ahmed  fiëa 
Avis,  lequel  en  régna  vingt-neuf  «  &  fat  enfin  dépotiillé  par  Tamerlan. 

Ces  quatre  Princes  ont  régné  fucccfiîvement  environ  76  ans  depuis  Tan  de 
THegire  737,  qui  eft  de  J.  C.  1336,  juiqu'en  l'an  de  THegire  813,  de  J.  C.  1410: 

Ahmed  Ben  Arabfchaii  décrit  en  la  nwniere  fuivante  la  généalogie  d'Ahmed 
flen  Avis.  Il  dit  que  le  Scheik  Avis  ëtoit  fils  de  Hallàn ,  qui  eft  cependant 
obmis  dans  le  texte  imprimé  de  cet  Auteur,  que  Haflan  étoit  fîls  de  Ilouffiin, 
celuy-ci  d'Ac  Boga  fils  d'Idkin  ,  &  qu'idkao  dcfccndoit  de  Scherfeddin  Sebtli 
Alcan  ou  IlkhanArgoun,  fils  d'Aboufaid,  duquel  on  a  déjà  fait  mention. 

Ces  Dkhaniens  ont  r^é  dans  Bagdec ,  <Sc  dans  l'Adherhigian ,  comise  l'oil 
peut  voir  dans  les  titres  d*Avis  &  d'Ahmed  Ben  Avis  ;  cependant  il  y  a  qucU 

3 lies  Auteurs  qui  donnent  le  nom  d'Ilkfaao  aux  £tats  que  ces  Sultans  poUe- 
bient* 

Zi|  Ilkhanî,  Tables  Ilkhaniennes,  Ce  font'les  Tables  Aftronomiques  de  NaiE- 
reddin  Al  Tîioufïï,  compofées  par  la  foveur,  &  fous  la  proteftion  de  Holagu 
Empereur  des  Moguls,  lequel  a  porté  le  premier  ce  titre  d'ilkhan.  llkha- 
niens  dont  on  a  parlé,  prtoidoieiit  ieftendre  en  Ugne  direfte  de  Holagu,  par 
Abufiid  fim  pecit.fili 

ILMINGE'  Khan,  nom  dti  ûU  énè  ée  TùA'Sis  de  Japliet.   H  fiicceda 

à  fon  pere  dans  l'Empire  des  Turcs  Orientaux  qui  habltiefent  les  Provinces 

Tranfox^nes,  immcdiatement  après  le  déluge. 

11  gouverna  fes  peuples  félon  les  loix  qu'il  avoit  reçues  de  fon  pere,  &  de 
ibn  ayeul  ;  il  y  en  ajoûta  cependant  encore  d'autres  qui  firent  fleurir  fes  Etats 
par  la  juflricp  qu'il  y  faiToit  rcm'i  o,  6c  pnr  la  police  qu'il  y  avoit  établie. 

Toutes  ces  loix  mifes  enfemble  font  ce  que  les  Mogois  &  Tartares  ont  ap- 
peMë  Jaffa,  loix  fondamenUle»  de 'la  Religion  &  de  l'Etat  qu'ils  ont  toûjours 
obfervées  jufqu'à  ce  c^u'iîs  ont  embraffé  le  Mahomctifrae, 

Dib  Bacovi  khan,  hl»  aîné  d'Ilminge»  itieceda  à  fon  pcie  qm  véquit  ju|qtt*à - 
«ne  extrême  vieiilelTe. 

ILOUL,  nom  tfun  mois  du  Calendrier  des  Syriens ,  ou  Syromaçedoniens , 
qui  correfpond  à  une  partie  des  mois  d'Août  &  de  Septembre.  La  fcte  nom> 
mée  Aid  al  Salib  qui  eft  l'Enleation-  de  la  fitinte  Croix  que  nous  célébrons  le 
^pwtnngèBBe  SepCemlue»  tximibt  iUr  te  13'  Jour  de  ce  moîs-lk. 

IMAM,  fignifie  proprement  en  Arabe,  ce  que  les  Latins  appellent  jSnti/ltSf 
<xluy  qui  précède,  &  qui  mardie  devant  les  antres;  Cette  fignification  eft  gé- 
nérale ;  mais  les  Mufulmans  appliquent  en  particulier  ee  mot  à  celui  qui  eft  à 
]a  tète  de  leur  tflerablée  dans  les  Mofijuées ,  &  par  excellence  à  celui  qui  eflr 
reconnu  pour  le  chef  fouverain  du  Muiulmaniûne  tant  au  fpirituel  qu  au  tem> 
j9€Mreh  n  y  a  cependant  de»  Iflnms  piiticnliers  dans -les  villes  qui  tiennent  la 
j^iacc  de  ce  premier  Imam  f  mii'î  quant  au  fpirituel  feulement:  car  ce  font  la 
C^ouvemeurs  <k  les  Officiers  du  Prince  qui  ont  toute  l'autorité  tempordle>  ^ 
j>our  aioû  parler,  le  bra^  feculier.  '  * 

Sa  1  Jjott- 


Lorfquc  l'on.  Mrie  abfolumcnt  de  l'Imam  de  la  Rclkion  Mahometane,  l'on 
entend  toûjours  le  véritable  à  le  1  v  ime  fucceffétir  de  Mahonet,  lequel  pofft, 

/de  ,  en  fa  perfonne  ,  In  foarce  de  l'une  &  de  l'autre  JunTdiiTtion  ;  parce  que 
toute  l'autorité,  luit  dins  la  Rcli;^ion,  foie  dans  IT.tat  ,  rcH-Jc  en  fa  feule  per- 
fonne, ce  qui  fait  dire  aux  Mufuimans ,  que  leur  i'dux  Prophctc  eiuit  un  Lé- 
gfflaceur  fbrmd  fur  le  modèle  de  Moyfe ,  &,  non  pu  ûir  oclui  du  Meffie ,  <)iii 
9  déclaré  que  Ton  Royaume  n'ctoit  pas  dc:  ce  monde. 

I.es  Khalifes  prenoient  donc  le .  titre^d'Imam  &  en  faifoient  les  foBâions»  dc 
forte  que  le  Khalife  AlmàmoBl  entrant:  un  jour  à  la  Mofquée,  trouva  fortmau- 
qu'un  particulier  fit  faire  h  prière  publique  ,  &  regarda  cette  aftion  com- 
me un  attentat  fur  (on  autorité.    On  parlera  encore  de  ce  fait  un  peu  plus  ba5. 

Moàâû  ou  Mofticfi,  un  dj  Ces  fucceiieurs,  prit  le  titre  d'Imam  al  hak,  c  cll- 
Mitre^  de  fe'ul  véritable  . &  légitime  Imam»  &  le  fit  même  graver  fur  fes  moo-' 
noyés. 

Les  ^îahomctans  ne  font  pas  d'accord  entr'eux  llir  l'Imamat ,  qt;:  ef>  h  di- 
gnité d'Imam.  Les  uns  le  croycnt  de  droit  divin,  &  attaché  à  une  icuic  tamil- 
le,  comme  le  Pontiiicat  d  Aaron  ;  les  autres  ibûtieniient  d*un  côté  qu'il  eft  de 
droit  divin  ,  mais  de  l'autre  ils  ne  le  croyent  pas  tellement  attaché  à  une  fa- 
mille, qu'il  ne  puiifc  pafler.  dans  une  autre,  ils  avancent  de  plus ,  que  i'I- 
mam  devant  être  lèlon  eux ,  exempt  no9  feulement  des  péchez  grief^  oomnie: 
rinfiJélité ,  mais  encore  des  autres  moins  énormes  ,  il  peut  être  dépofé  s*il  ji 
tombe  ,  &  fa  dignité  rriMi'^f^-rée  à  un  autre.  Ce  fentiment  a  fait  naître  parmi 
les  Chrétiens  une  des  pnncipdies  hérefies  de  Wiclef.  '  . 

Quoy  qu'il  en  (bit  de  cette  queflioa ,  il  eft  conibnt  parmi  eeux  qui  paflètUr 
pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulmanifme  ,  qu'après  qu'un  Imam  a  été  reconnu 
pour  tel  par  les  Mufuimans ,  celui  qui  nie  que^  fon  autorité  vienne  immédiate- 
ment de  Dieu ,  efl  un  impie  ,  celuy  qiâ  ne  lui  obéît  pas ,  eft  un  rebelle ,  &. 
celui  qui  s'ingerc  4e  lui  contredire,  doit  palTcr  pour  un  ignorant,  félon  Ja  dé- 
çifion  authentique  qui  en  a  été  faite  par  le  Dofleur  5?îhal  Ben  Abdallah. 
:  hcs  Schiâices  ou  Scbiites.,  Icctateurs  d'Ali ,  quoy  qu'ils      conviennent  pu 
entr'eux  de  la  fucCeffion  des  Imams  en  particulier ,  s'accordent  néanmoins  tous. 
&  vendîqucr  ce  dj-oit  ;i  la  famille  d'Ali,  préférablcment  à  toute  autre,  droit  qu'ils 
difcnt  lui  îipp.irtenir  par  fucceflion,  Ali  ayant  été  le  fcul  immédiat  &  ncceffairc- 
héritier  de  Mahomet.   Cette  opinion  des  Schiites  fait  qu'ils  refufent  de  rccon- 
qo^tre  aucm>  pour  légitime  chef  de,  la  loy  MuTulaiane,  qu*jt  ne  pfcnive&  deC. 
cendance  dîrefte  &  mafcuiine  dc  ce  premier  Imam. 

.  .lu  paflicnt  encore  bien  plus  avant  ^  car  i|&  foùtieoneitt  que  le.  pritKiral  point 
dé  leur  Religion,  qui  eft  comine  le  fondement  de. tous  }es  autres»  «MnAedans. 

la  foy,  &  dans  la  foûmiffion  entière  &.  parfaite  que  l'on  doit  avok  en  toutes 
chofes  à  cet  Imam:  d'où  vient  que  dans  la  focle  des  Carmathcs,  qui  eft/un  re- 
Xctto«  dc  celle  d'A/i ,  tous  les  points  ca^jiUiux  du  MuîlUmanirmc  ,  tels  que  foUt- 
IcS'dnq  prières  par  jQur«  l'aumâne  ou.  dixme ,  .lé  pèlerinage  &  tous  les  autiCi 
préceptes  de  la  loy  ,  ne  font  que  des  a|/^des  4.  des  ^gures  de  robéïflknce. 

^  l'Imam  ou  Chef^e  leur  fede. 
■  Ceux  d'entre  les  Mufuimans  qui  jqc  fe  foûmetteni  pas  à  l'Imam  légitime  <Sc 
ceconnu,  font  appeliez  Khaovarege  ou  Khar^gieas , ,  mot  qui  fignifie  des  gens 
fbrtis  de  l'obéilVancc  ,  &  regardez  jjar  les  autres  comme  des  rebelles  &  des  rc- 
volcez  ,  auxquels  on  eft  obligé  de  faire  la  gu^^e.^  ^^  Y.M,  9.euL  de.pluiîçuur& 

fortes» 
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fortes ,  &  en  mnd  nombre  qui  ont  donné  beaucoup  tie  peine  daos  la  fuie» 
ées  tenu  aux  Khalifes. 

Les  premiers  Ce  révolteront  contre  Ali,  qui  les  .diflipa  en  fort.peu  de  tems: 
mais  les  Carmathes  qui  ont  fuivi  ,  pn/lî-nr  iviiir  les  plus  pcrtiicieuv  de  tous  les 
Kharcciens,  parce  qu'ils  11c  aoyoïcnt  poi  que  1  Imanut  ou  la  Dignité  de  çhcf 
des  Nlurulmans,  fût  accachdc  à  une  nation  particulière,  coihine  à  celle  des  Antp 
bes ,  bien  moins  encore  à.une  famille  comme  à  celle  d'Ali»  ^«>«s  le  titrt  âe 
Otrmathc». 

Ahou  Moflem  ,  qui  fit  palier  le  Rhatifat  de.  la  race  d'Ominiah  en  celle 
d'Abbas,  fut  l'Auteur  d'une  nouvelle  llélc,  qui  fat  nommée  par  les  Arabes  Al 
Tcnaflukhiat  al  holUliat,  à  caufe  qu'il  croyoit  ou  fei:^noit  de  croire  que  l'Ima- 
mat avoit  pallé  de  la  perfonne  d'Aii,  en  celle  de  Haiiàn  fon  fils  ,  ai ûé>  de  Haf- 
Ân  à  HoulRrin  Ton  fécond  âb  *  .de  celui-cy  à  Mohammed  v autre  fils  d*Ali,  qui 
n'étoit  pas  ilfu  de  Futhimah  ,  fille  de  Mahomet ,  la  première  femme  ,  mais  de. 
la  féconde  nommée  Ilanifah  j  de  Mahomet  y  fils  de  Hunifah  ,  rimnmat  étoiç 
djfcendu  par  fucceflion  à  fon  fils  Abou  Haichem,  &  que  de  celuy-cy  riraaqaat 
avoit  &it  un  faut  dans  hi  famille  d'Abbas ,  comme  par  uiie  ef[)èce  de  transfu- 
frm  ou  metempfychofe,  ce  que  fignifie  le  mot  Arabe  Tenalluklnab  :  mais  cette 
f  i;de  n'ayant  été  inventée  que  pour  appuyer  le  droit  des  Abbaflides ,  pluTieurs 
Khalifes  de  cette  famille,  quoyque  fort  proches  porens  d'Ali,  ne  laiiièrcnt  pas 
d'avoir  de  grands  fcrupules  fur  cette  ufurpation  ,  jufqucs-là  que  quelques-uns 
d'entr'ciix  vou'iirent  s'abdiquer  eux  -  mOnies ,  &  déclarer  ]o<  Alides  pour  leurs 
fûccelTeui'S,  au  préjuj:ce  même  de  leurs  propres  enfans  ,  6c  remeurc  ainfi  le  Kha- 
Hfat  éms  la  famille  d'Ali.    Ac>v£      tUres  de  Mamon      de  Ridha. 

Les  douze  Imams  dont  la  fucceflion  cil  certaine  ,  félon  la  doflrinc  des  Pcr-  ' 
fans ,  font  Ali  &  HalTan  ,  fon  fils  aîné  ,  oui  ont  été  tous  .deux  Khalifes.  ,  Le  ^ 
troifième  Imam  e(l  HoulDiih  >  iècond  m  d*Ali»  &c  .        •     ,    :  * 

Ces  douze  Imams  font  trop  célèbres  parmy  les  MufuhnanSy.À  fiir<foiit  jchez- 
les  Perfans ,  qui  mettent^  leurs  noms  fur  leur  monnoye  y  pour  ii*an  pas  dt^ner- 
ici  le  Caulogue  entier. 

Les  douze  Imams  après  Mahomet  y  que  les  Peiûins  révèrent  avec  tant  de  (U- 
perftition,  font  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Le  I.  AH,  coufm-gcrmain  &  paternel  de  Mahomet,  dont  il  épovSi  h  fiilfr. 
nommée  Fatliimah,  &  fut  le  quatrième  KhaHtV.  '    .  .  . 

Le  1.  HalTin ,  fils  aîné  d'Ali  î  &  cinquième  Khalife  qui  s'abdiqua. 

Le  3.  HoulTain,  fils  puîné  d'Ali,  tué  en  la  jouriîce  de  Kerbeiah.. 

Le  4.  Ali ,  furnommé  Zin  alàbedin,  fils-  aîné  de  Uouliàia.    -    '       .  .  • 

Le  5.  Mohammed  fialcer,  fils  de  Zin  alâbedtn. 
•  Le  6.  Gïàfkr  Sadik,  fils  de  Mohammed  (iaker.. 

Le  7.  Moufla  Al  Kiadhem  ,  fils  de  Giâfar;. 

Le  8.  Ali  Ridha,  fils  de  Moufla.  "     '  '    '      .  , 

Le  9.  Aboii  Giaffar  Mohammed,  fîls  d*AU  Rkfta,  fiiinommé  Al  Giaovadi. 

Le  10.  Ah"  Aslccri,  fils  d'Abou  Giâfar,  fiunommé  Al  Zék..  > 

Le  rr.  flalTan  Askeri,  fils  d'Ali  Askeri. 

Le  douzième  &  le  dcrmer,  Mohammed  furnommé  Mahadi ,  c'eil-à -dire  ,  le' 
làKreâeQr  de  le'  Condu<îleur,  que  les  Perfans  prétendent  être  encore  vivant, 
devoir  paroîtrc  avec  le  Prophète  Elie  au  fécond  avènement  de  Jésus -Christ,, 
^  un.  des  deux  témoins  dont  il  ell  parlé  dans  î'Apocalypfe.    l^oyez  les 
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titres  de  ces  Imaau»  chacun  en  particuliet.  Ëbo  Al  Sabb^h  a  écrit  leurs  vief 
fort  au  long. 

Les  Imams  particuliers  de  chaque  MoCquéc  font ,  comme  Ton  diroit  parmi 
nous,  des  Curez  od  Officiants,  qui  commencent  les  prières  publiques  &  qui 
font  une  efpèce  de  prône,  que  les  Mufulmans  appellent  Kliotbah  ,  dans  lequel 
on  prie  pour  le  Prince,  &c.   f^oyez  ce  titre. 

Une  des  fonflions  principales  du  Khalife  étoît  de  faire  celle  d'Imam  tous  les 
Vendredis  dans  la  princifwde  Mofquée  du  lieu  de  iâ  réfidence ,  &  lors  qu'il  nç 
le  pouvoic  faire ,  il  déleguoit  quelque  Officier  en  fa  place  :  inds  s'il  n'avoie 
délégué  perfonne,  le  plus  digne  des  aflîllans  s*acquittoit  de  cette  charge. 

L'hidoirc  des  Abbaffides,  où  le  Tarikh  al  Ahhns  de  Tcharbaflani  rapporte, 
que  le  Khalife  Al  Mamon  écant  aiié  iur  le  loir  à  la  Molquée  dans  Bagdct ,  il 
trouva  que  lar  prière  étoit  déjà  commencée ,  &'  qu'un  particulier  avoit  pris  fa 
place  &  fait  la  fonftion  d'Imam;  en  forte  que  lui,  au  lieu  d'être  ce  jour-là 
rimâm ,  tel  qu'il  écoit  par  fa  dignité  de  Khalife,  le  trouva  être  Mamoum,  c'eft- 
à^ire,  obligé  à  fuivre  comme  taat  les  ancres  la  voix  de  ce  particulier. 

Il  fut  fî  fort  piqué  de  cette  rencontre  ,  qu'il  fit  appeller  le  lendemain  celui  . 
qui  avoit  fait  la  fonôion  d'imâm  ;  &  enfin  ,  après  plufieurs  dilcours  qu'il  lui 
tint ,  il  s'emporta  contre  lui  &  lui  dit ,  qu'il  voyoit  bien  que  ibn  intention 
avoit  été  de  fe  Ibira  on  mérite  envefs  ceux  de  Bagdet ,  &  de  le  décrier  ta- 
près  d'eux. 

Ce  perfonnage  lui  répondit  d'un  ton  ferme  de  fans  crainte:  J'ai  grande  com- 
paffion  pour  vous,  Seigneur,  à  caulè  de  ceux  qui  font  ici  préfens,  6t  qui  vo- 
yent  pour  quel  fujet  vous  m'avez  fait  venir  iey  ;  &  d'ailleurs  f  j*ai  beaucoup 
de  honte  de  voir  où  aboutit  toute  nôtre  difpute  »  &  VOiià  CQSUne  &  Démina' 
l'afiiaire  d'entre  le  Khalife  &  ce  perfonnage. 

II  y  a  plufieon  Auteurs  oui  ont  porté  le  titK     h' qpnlité  dlnam,  ou  par-  ^ 
ce  qu'ils  ont  exercé  cette  charge»  ou  parée  qu'ils  ont  exx^  en  doâiîœ»  eu 
en  pieté  au-deffus  des  autres. 

Aboulmaaii  Abdahnalek  lien  Abdallah,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Telkhts^  qui 
eft  une  revUlon  ou  correâion  de  l'ouvrage  de  Cazuini)  intitulé  Erfihki  fi  ûla. 
ma  al  belad;  cct^utciir,  dis -je  ,  cfl  pour  l'ordinaire  cicd  fom  le  nom  d'Imâm 
al  Haramein,  parce  qu'il  avoit  été  Imam  dans  les  deux  temples  de  la  Mecque 
&  de  Medine ,  qui  font  qualifiez  Haram ,  mot  qui  fignifie  îàcré.  Ce  Doâeur 
mourut  l'an  478  ou  4.87  de  l'Hegirc. 

Mohieddin,  furnommé  Thabari,  porte  le  titre  d'Trn^m  mekdm  ^nahinis  c'eft* 
à-dire,  l'Imam  de  l'Oratoire  d  Abraham  qui  eft  à  la  Mecque. 

Im&m  jd  adab ,  r|mam  des  bonnes  nunua.  Titre  qui  ^  donné  4  Waa 
Nobatah ,  Aueeur  de  pluûeuis  di&ours  moranz  qui  faut  fort  eftlmex  par  tes  léhi- 
fulmans. 

Imam  al  hoda ,  l'Imam  de  la  dire£lion  ou  de  la  conduite  fpirituelle.  Titre 
■donné  à  Samarcnndi .  un  des  plus  célèbres  Dodeiirs  dll  Mttfiilnianifinet  fïyes 
aujft  le  titre  rf'Abou  Manfor  al  Matridi. 

Imam  Zadeh  Al  Bokhari,  Je  ûls  de  l'Imam  de  Bokharah.   Ccft  le  môme  que 
FeridedAi  Mohammed  Ben  Aboubeker ,  Auteur  de  deux  ouvraetïs  mr  ia  loy 
Mufuhnane,  dont  le  premier  a  pour  titre  Ocoud  al  éctddy  &  le  waoàStkmrMat 
âl  ifiêm,  -On     Aouve  tous  deux  dam  h  Bihliotiieqne  àa  Bcf^  if«  (24, 
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.  ■  .  IMAN,  la  Foy.  La  plûpart  de  nos  Autours  quî  parlent  du.  Mahometifme, 
confondent  ce  mot  avec  Je  précèdent.  Les  MuTulmans  dife^t  qiCH  y  a  di^u^ 
fortes  de  foy,  la  (peculacive ,  qui  eft  le  fujet  de  leur'Théoliogie  Scholaiftique; 
&  la  pratique ,  qui  comnrcnd  leur  morale  &-  leur  JnriQuiidianee.  L'on  ptirleni 
ailleurs  de  la  foy  des  Mufulmans.  ....... 

IMLA&,  c'eft  le  mâoie  qu'Uak^  ^.  4e  Turk  jflt.  jpefiit-.fil8  deji^plif^ 

yez  IJak.    '  '  ' 

» 

.  IN.ABAADI  &  Ainalïaadi ,  furnora  d'Aboubecr  Moliammet  Ben  Mondh 
i&^ainabaadi ,  Auteur  d'un  abrégé  du  livre  intitulé  £khtei4f  ai  ôla/m  >  q^i  mou- 
rut Tan  319  de  PHegire.  '  ' 

.  INÂL9  nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la  féconde  dynadie  des  Mamiucs, 
furnoimnez  BorfljUes'Qii  Qrcafflens.  Il  prie  le  titre  de  Malek  Al  Afçhrif ,  & 
rogna  huit  ans  &  deoz  mois;  après  la  dépofltioii  de  A&lek  AJtaianfor  Ochman 

fon  prcdcccfleur.  ' 

Ce  bulun  ,  quoy  qu'âgé  de  orès  de  quatre-vingt  ans  ,  lorfqu'il  fut  mis  fur 
le  trône»  éfiok  fi  ignorant,  qu'il  ne  ij^voit  pas  même  écrire  fon  nom  fur  les" 
lettres  patentes  ,  ce  qui  donna  occafioa.  aa^Klialife  CaieD  BenmUah  6t  à'qOeU 
ques  autres  de  rourmyrer  contre  lui. 

•  ImI  ayant  «ppri»  ces  raunnures ,  dépoflbda  le  KhaKfe,  fous  prétexte  d'une 

•conjuration  qu'il  fomentoic  contre  lui,  &  le  relégua  en  Alexandrie,  les  IQu^ 
fes  d'Egypte  étant  pour  lors  dans  une  entière  dépendance  des  Sultans. 
.  Cette  dépotiùon  du  Khalife  arriva ,  félon  la  Ciironique  intitulée  Maourtâ , 
■  fan  863      fHegire,  &  la  mort»  ou  plûtôt  l'abdicatioD  éa  StOtu^^  Tan  86jr, 
qui  efl  de  J.  C  I4^;>  Inal^.jqRaoc  .oedé.  ÛL  couranae  à  MaMc  Al  AJoviad:,. 
fon  fils. 

L'on  donne  à  Inal  ks  titres  d'Olai,  de  Nafferi  &  de  Dhaheri  ,  à  caufe  qu'il 
avoit  été  achcpté  efclave  par  Un  Seigneur  nommé  Olaeddin  ,  qui  le  vendit  au 
Sultan  Malek  Ai  Dhaber  Baccûk,  &.eiiûiite  affiraocbi  par  le  Sultan  MÛBk  M 
I^aifer  Farage. 

INGIU  &  Ingiudan;  les  Arabes  appellent  ainfi  une  efpèce  de  fuc  on  de  gom- 
me j  qui  £e  tire  d'une  plante  ferulacée  du  même  nom,  que  les  Pcrfans  appel- 
Jent  ugn»  Ingutfn  &  Ingudin.  .Nous  l'appelions  eonmiuBement fœtiik 

Ces  mots  Arabes  &  Perlien8.ibllt  derivxz  de  Hînk,  nom  que  les  Indiens  don- - 
nent  aujourd'huj>  auÛi-bien  que  cduy  d'Ingu,  à  ce  fuc»  dont  ils  fout  un  très-- 
grand  uiàge. 

Les  Grecs  l'appellent  SUphiati  &  les  Latins  Lofer  ou  LifftrpMiim,  comme  q^-' 
diroit  Lac  ferpitium  ,  à  caufe  que  les  Cyreniens  ,  dans  le  pays  defquels  çeQ)p- 
j3tJante  étoit  fort  combune,  i'appeiloient  en  leur  langue  Silphii  &  Serpi. 

II  y  a  deux  ei^èees  dé  cette  gpibme  :  filaii  les  Aiwes ,  ils  appellent  la  pre* 
XBière -Hittit  montcn,  VJJfa  fcstida,  &  la  féconde  Hiltit  tfaaib,  que  nbr  Botani- 
ques nomment  /iO'a  dulcis:  cependant  l'une  &  l'autre  a  une  odeur  trùs-forte. 

L.es  Jndiens  de  Guzerate  &  de  Cambaya  ne  mangent  prefque  rien  ou  ils  ne 
mêlent  cette  drogue.  Ceux  qui  y  font  accoAtumez,  ne  Ibnt  p<nnt  àSksnSt/i  éà 
4Ek'  inauvaife  odeur,  non  plus  que  les  Portuguais  de  celle  des  fcQillcs  de  coii:in- 
4tte.  qu'ils  fout  .cuire  avecJeuc  viande»  de  .les  mêmes. iniiens  dilènt»  que  les  lé- 
gumes 
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gumes  &  les  hcÀages  apprête*  avec  llngu  ,  ont  lé  goût '4e"lt 'viîàde  qiTîli  * 
font  foùpûle '.de  naqg^. 

•  ,  '   ■    #  -  .  . 

JO  &  Jou;  les-Cathaiens  appellent  ainfi  le  quatrième  Tcbagfa  de  leur  Cycle 
âaodeaairet  &  les  Igureens  ou  Turcs  Orientaux  le  nomment  Dacouk ,  Tun  de 
Tautre  de  ces  mots  (ignifie  une  PouUe.    Les  Turcs  Occidentauz^  diiènt  aujour- 

d'huy  Taouk  pour  fignifier  la  môme  chofe. 

JOAKHIM,  Roy  de  Judde  ,  que  l'on  nomme  auflî  Jcc'ioniis  ;  le?  lîifîo- 
riens  de  Perfe  difent,  qu'il  fut  défait  par  Rahara  ,  Général  des  armées  de  Lo- 
horaeb,  Roy  de  Perfe  dé  la  féconde  dynaftie ,  qui  porte  le  nom  de  Orianie» 

ou  Cai:ini;!cs. 

Les  mêmes  Auteurs  écrivent  au(B  i  que  Raham  eft  celui  que  les  Juifs  appel- 
lent  Ncbucadnatfar  ou  Nabucbodonouur,  lequel ,  feloii  eux  >  n^auroiC'pn  cpok 
mandé  en  Roy  abfolu  dans  fiabylone  ;  mais-  feulempnt  en  qualité  de  Viccrbyi 
tout  Tautorité  d'un  plus  grand  Monarque. 

JÔB.  yiy»  AJLCuJb*  Jobittt,  Aioubiah.  Viytii  et,iitn, 

JOHANNA  &  Joahanua  Al  Engili.  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  que  les  Grea 
appellent  en  leur  langue  vulgaire  SeoiogoSy  le  Hiéologien. 

La  tradition  Orientale,  que  les  Maliomctans  ont  reçue  des  Chrétiens,  eft  que 
ce  faint  Apôtre  étoit  Tépoux  des  noces  de  Cana  j  &  qu'après  avoir  vid  le  mi^ 
racle  que  Jbsus-Christ  y  fit,  il  quitta  fon  ëpouiè  pour' le  fuivre. 

Ils  difent  aufîî,  qu'il  compofa  en  Grec  fon  Kvangile  dans  la  ville  d'Ephcfe, 
&  qu'il  le  lailfa  en  dépôt  à  cette  F'^'ile  qu'il  nvoic  fondcf.  Les  M;:rulraans 
ne  parlent  que  de  fon  Evangile ,  6c  ne  font  aucuiie  aicudon  m  de  iés  lettres, 
ni  de  fon  Apocalypfe. 

Il  va  encore  àujourd'huy  une  ville  dans  la  Natolie  qm*  porte  le  nora  de 
laint-jcan  l'Evangelifte.  Les  Turcs  l'appellent  Aia  Jouni,  c'eft-à-dire.  S,  Jean, 

Aia  $alu^9  noia  corrompu  du  Grèc  vulgaire  Aiafeologos,  qui  fignifie  S.  Jeaa 
le  Théologien.  Cëtte  ville  eft  dans  le  pays  appellé  autrefois  la  Carie. 

JOHANNA  foram  al  dhehcb.  Jean  Bouche  d'or.  Ceft  faint -Jean  Cbry- 
foilome.   Les  Orientaux ,  comme  Ebn  Batrik  &  autres  9  dtièht  que  ce  fumoa 

de  bouche  d'or  lui  fut  donné  originairement  par  une  femme  ,  laquelle  pleurant 
ou  fon  exil,  ou  fa  mort^  s'écria:  jfoimna.^  Ja  fmm  ai  dhchtt,  Q  Jean, 
t  Bouclîe  d*or.  '    •  • 

Le  même  Autour ,  que  nous  venons  de  citer ,  parle  fort  au  long  des  diffé- 
rens  qu'eut  faint-jcan  twcc  niint-Epfphane,  de  des  prédiâSioos  que  ces  deux  Saînts  . 
-fe  firent  Tun  à  l'auCi  e  ,  de  leur  mort. 

JOIIANXA  Al  Rahoum,  Jean  le  Miféricordienx.   Ccft  faint-Jcan  l'Aum^ 
nier,  qui  fut  ëiiî  Patnarche  d  Alexandrie  dans  la  quatrième  année  du  règne  de 
Fhocas.  Il  eontriboB  de  grandes  Ibounes  d'argent ,  pour  faire  rebâtir  les 
fes  de  Jerufalem  &.  de  la  Paleftine  •  que  Cofroes  »  ramoanié  Fairiz ,  Roy  de 
Perfe.  avoit  démolies. 

Ce  Saint  porte  le  titre  de  Rahoum  éc  non  pas  de  Rabim  ,  qui  fi^ilîe  pour- 
tant la  même  .cbofe,  à  caofe  que  cet  ipitbece,  aoSInen  que  cekiy  as  Ralonao» 

fiut 


Digiii^ee  GoOglc 


JOHANN  A.      JOSCHOVA.     .  $29 

tmc  feforez  k  Dieu  feul,  &  marquent  l'attribut  de  fa  mifôricordc.  Cette  dif- 
férence vient  de  la  délicate/To  &  de  l'abondance  de  la  langue  Arabique»  ou  du 
profond  refpcél  que  les  Mululmans  portent  aux  attributs  de  Dieu. 

JOHANN  A  &  Jahia  Al  Nahovi ,  Jean  le  Grammairien,  natif  d'Alexan- 
drie ,  qui  fut  un  des  plus  grands  Philofophes  de  Ton  tems.  Il  étoit  Chrétien 
de  Religion;  mais  infecfcé  de  Thérefie  de  Sevcnis,  de  par  confèquenc  £utychieà 

ou  Jacobite. 

Il  fut  excommunié ,  die  Aboulfarage  ,  pai*  les  £vêques  d'Egypte ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  abjurer  des  erreurs  qu'il  foûtenoit  contre  JaTrinité  »  6c  v6- 

Suit  jufqu*au  eems  qu'Amiou  Ben  Al  As ,  conquit  TEgypte  «  fous  le  Khalifat 
'Omar, 

On  dit ,  qu'il  voulut  fe  fervir  du  crédit  qu'il  avoit  acquis  auprès  d'Amrou  » 

S»ur  (àuver  ies  livres  de  la  Bibliothèque  fameufe  d'Alexandrie  ;  mais  le  Khalife 
mar  ayant  commandé  que  l'on  les  brûlât  ,  il  eut  le  déplaifir  de  les  voir  por- 
ter &  diltribuer  à  cous  les  bains  de  cette  grande  ville  >  où  ils  furent  employez 
pendant  ûx  mois  à  en  entretenir  le  feu. 

JOHANN  A  Ben  Maûbvlah,  Jean  fils  de  Mcfué,  dit  auffi  Abou  Zakaria, 
Stoit  Syrien  de  tatàoa  &  Chrétien  de  Religion.    Le  KJnlife  Haroun  Ri^id  ,\ 

le  prit  pour  fon  Médecin  ,  &  lui  fit  traduire  plufieurs  livres  Grecs  &  Syriens 
en  Arabe.  Depuis  ce  tcms-là,  il  lervit  toûjours  les  Khalifes  jufqu'à  Motava- 
]cel>  &  eut  Dour  colieguci  deux  autres  très -habiles  Médecins,  donc  l'un  nom- 
mé Gabriel  fiakbciibvab,  écoit  Chrlden,  &  Tautre  nommé  Saieh  Ebn  Nahal^, 

étok  Indien, 

Ce  Docleur  ne  pratiquoit  pas  feulement  la  médecine;  mais  il  Tenfeignoit  auflî 
&  a  écrit  plufieurs  ouvrages,  dont  celui  que  nous  appelions  ordinairement  l'K^ 
leéluaire  de  Mefué,  eil  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Pharma. 

cie.   Il  tenoit  auf?î  chez  lui  des  conférences  fur  toutes  les  parties  de  la  Phi- 
Jofophie,  &c  AbouiUrage  rapporte  quelques  traits  facétieux  de  fcs  converfations.  ' 

JOHANXA  Al  Antaki  ,  Jean  d'Antiochc ,  Auteur  Chrétien,  qui  nous  a 
donné  la  contmuauon  de  lliiitoire  d'£bn  fiatrik ,  depuis  1  an  326  de  J'Hegire, 
eù  ce  Patnarcfae  a  fini  9  Jofiiiï'à  l'an  400  de  THegiret  qui  eft  de  J.  C  1009. 

JOSCHOVA  i  ce  mot  qui  eft  Hébreu  dans  fon  origine,  eft  employé  par 
les  Syriens  &  par  les  Arabes  dans  ta  fignificacion  de  Sauveur ,  &  eft  aufli  de- 
venu chez  eux  un  nom  propre  que  nous  prononçons  Jofué  &  Jefus, 

Le  Sauveur  du  monde ,  Jésus -Christ  nôtre  Scieneur  »  n'eft  pas  ccpen- 
«bnt  aiofi  nommé  chez  les  MuTulmans;  car  ceux-cy  lui  donnent  le  nom  cuti, 
culier  d'UTli,  &  lailFcnt  celui  d'Iorchovâ  à  Jofué,  fucceflèur  de  Moyiè,  dt  aje»' 
Tus,  fil^  de  Sirach,  Auteur  de  l'Ecck-fiaflique. 

Joiué  ,  iiis  de  Nuun ,  fcIoQ  les  IJcbrtux  ,  les  Chaldeens  &  les  Arabes ,  ou 
Jefus,  fils  de  Navé^  fëbn  les  Septante  Interprètes ,  a  été  tenu  par  quelques  Juifs 
flipcrftitieux  pour  une  perfonne  élevée  au-deflus  de  la  nature  humaine  ,  &  qui 
pa^tkipoit  quelque  chofe  de  Ja  nature  divine.  Ce  fentiment  extrava^t  a  été 
^mbnmë  par  quelques  Mufiilfflans ,  &  les  Scbiites  Tont  adopté  en  nveur  de 
jLcur  Ali. 

Le  Tank  Montekheb. dit  >  qu'il  écoit  petit. âb  dXpbfaiiQ)  fils  du  Buriarche 
ÏOME  II.  ï  t         •  Jofeph, 
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Jofeph,  Se  qu*il  fut  envoyé  de  Dieu  pour  exterminer  les  Géans  >  appeliez  n&- 
les  Hébreux  GhiUxmniy  &  par  les  Arabes  Giabbaroiin  &  Gtababo'ah;,  qui 
étoienc  pour  lors  mitres  de  h  ville  à.  du  pays  d*Ariha  oa  de  Jéricho.  I 

Ce  grand  Capitaine,  félon  le  même  Auteur ,  leur  livra  bataille  un  Vendrédy: 
au  foir ,  &  comme  la  nuit  s'apprnchoit ,  &  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
Combattre  le  Samedy ,  à  caulb  de  la  folemnité  du  Sabath  ,  il  pria  Dieu  de  lui 
axorder  t^kz  de  tems  pour  finir  le  combat.  Ce  fut  alor»  que ,  par  la  toute> 
pulHance  divine  ,  le  Soleil  retarda  fa  courfe  ,  &  demeura  une  heure  &  demie 
de  plus  qu'il  n'auroit  fait  fur  l'horifcHi ,  &  donna  à  Jofué  tout  le  tems  qui  lui 
écoic  ndceflaire  pour  tailler  en  pièces  Tannée  de  fes  ennemis. 

Ce  jour  du  Vendredy  devenu  amfi  plus  long  que  les  autres  d'une  heure  & 
demie  ,  joQit  par  ce  moyen  d'une  prérogative  que  nul  autre  jour  n'a  jamais 
'euë,  &  c'ef^  une  des  raifons  qui  a  porté  les  Muluimans  à  le  choillr  entre  tous 
les  autres  jour$  de  la  ièmaine  pour  en  &ire  leur  flSte  >  au  lieu  du  Sabath  de» 

Juifs. 

r.^  même  Auteur  écrit ,  que  Jofué  étoit  contetiprirain  de  Naudar ,  Roy  de 
Pene  de  ia  première  ,dynaft:ie ,  qui  porte  le  nom  de  Pifchdadiens ,  &  que  Ca- 
leb  lui  ruoceda  dans  lè  gouveraeinent  du  peuplé  Juî£  i^tyez  U  titre  d€  Snàftbîa. 

JOSCHOVA  Ben  Sîrak,  Tefus  fils  de  Sùach.  Les  Mufulmans  qui  ont  eu 
COnnoiiTunce  des  livres  de  ce  faint  Perfonm^,  tel»  que  celuy  de  Ixcdéflafli- 

que  ,  &  peut-2tre  celui  de  la  Sageiïe  que  nous  attribuons  à  Salomon,  ont 
f&int  que  lui  ou  fon  ayeul ,  qui  poùvoit  porter  le  même  nom  >  a  été  le  Vizir 
de  Salomon.  " 

I!s  lui  donnent  aufïï  une  femme  très-vcrtueufe ,  qu'ils  nomment  Fikhh,  dont 
la  vie  a  été  écrite  en  Arabe..  Ce  livre  fe  trouve  dans  la  Biblioç^ue  du  Roy». 
n\  792. 

Nous  avons  au/G  dans  la  même  Bibliothèque,  n".  924.)  un  xmndgs^  jotxColé: 
Lts  Smtmees      h  Sageffi  dt  Jefus^  fils  de  Sirakh, 

"JOUB.  r^y^Aioub»  Cellle  dîne  homme  Job».  ^  . 

JOULIAH  dt  Joultous,  le  moit  de  Juillet.  Les  Orièntanr  riippellenfraiiti-' 
fi ,  &  ils  employent  ce  mot  >  lorfqu'Us  fk  tervent  dans  lâlil  Tables  Afeonomt^ 
^ues  &  ailleurs  y  du  Calendrier  Julien. 

JOULIANOUS,  furnomraé  par  les  Arabes  Al  Kaftr  &  Barabathis.  Ceft  Jii-, 
lien  l'Apoftat.  Le  premi-r  des  titres  que  les  Arnbcs  luy  donnen»:  fignifie  Infi— 
«Icie;  le  fécond  cil  co.  ronipu  du  Grec  Parabathes,  qui  figmiic  Dcferteur. 

Il  fut  défait  par  Schnbour  ou  Sapor ,  fils  d'un  autre  Siipor  »  dt  tué  dans  foQ> 
Camp.  Les  Chrétiens  Orientaux  d  font ,  qu'il  prononçT  ces  paroles  en  mou- 
rant   Tu  m'as  vaincu  i  ô  fils  de  Marie,  fuccedcz-moy  donc,  4  pdlèdcz le  Ro— 

Ïaume  de  là  terre  avec  ccluy  du  ciel  !  Ceft  aiiifl  -  qu'ils  paraplvîdènt  le  Fieifti. 
toUtoi',  qui  eit  rapporté  par  nos  Auteurs. 

'  Les  mCnv^s  Oi  i'-nt;i'ix  ont  une  tradition  qui  porte  que  S.  Bafile  ,  Evêque  de 
Cclàrée  en  Câppad'jcc ,  regardant  Timuge  de  faint- Hermès ,  ia  figure  du'parut 
fiouc-d'un  coup,  de  fé  fit  Voir  peu  de  temps  après  avec  le  bouc  de  ft  lance  en- 
fnngîantéc  ,  &  qu'ayr.nt  été  remarqué  que  la  moit  Je  Julien  ùio'.t  arrivée  éttift 
tSi  m&m  cemps)  l'oa  crut  qf£ii  avoic  été  tué  poc  £iiac-Martyr. 
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■  JOUNAN,  nom  du  quan'icme  û\s  de  Japhet,  appelle  par  les  Hébreux  Jauan. 
Oq  ne  doniee  point  qu*Jaiiia  n*aye  donné  fon  nom  y  qui  (e  peut  prononcer  Jon> 
auv  Grecs  appeliez  hnes. 

Tous  les  Hiftoricns ^conviennent  fur  ce  point;  mais  les  OrienCiiux  cntcndetit 
toujours  par  le  mot  djouotn  tes  ancien»  Grecs ,  avant  qu^  eufTcnt  été  fubju. 
ipiez  par  les  Romains,  car,  depuis  ce  temps-là  ,  ces  mômes  Grecs  o  :c  porté  le 
nom  de  Roum  ou  de  Romains ,  parce  qu'ils  écoient  iujets  de  l'Empire  Romains 
dont  le  ûége  s'établit  entin  chez  eux.  . 

Ceft  pour  cette  niifbn  que  les  meilleara  Hiftorîens  de  rOrient  remarquent» 
qu'Alexandre  lo  Grnn^  étoic  Jounani  &  non  pas  Roumi  ,  comme  quelque;^  -  uns" 
le  fumommcnt  mai,  non  pas  k  cauH:  qu'il  avoic  Tubjugué  tout  le  pay^  de  lou- 
nan  ou  des  Grecs ,  mais  parce  qu'il  éLoiC  Grec  de  natiun. 

Les  Ptolomécs  fucceUbuR  d'Alexandre  ,  qui  regnoîqnC  dans  FEgypte  &  daqs 
la  Syrie  ,  font  toujours  appcUés  Roy  d'JoLinin  ou  Jounanioun  ,  c  L;t-à- dire , 
Grecs  ».  à  caufe  de  leur  origine  ,  quoique  leurs  Etats  n'aycnt  jamais  porté  le 
nom  de  Roum. 

Scherif  Al  Edriffi  écrit ,  qu'Alexandre  le  Grand  tranfporta  dans  l'Ille  de  Zo- 
cotora  une  colonie  d'Jounanîon,  c'eft-à-dire,  de  Grecs»  pour  y  cultiver  les  ar- 
bres d'Aloés,  dont  le  iuc  ell  allez  connu. 

Il  faut  donc  bien  âftinguer  les  Jounan  d'avec  les  Roum  /  qooique  ce  ibît 
la  même  nation»  pour  entendre  les  Hiâoiret  Orieiitaks.  f^9y»  k  tkn  ét  Roma. 

JOUNAN  T.'   Un  ancien  Grec.    Jounanibnn ,  les  Anciens  Grecs.  Pftlia^ 

gore  eft  furnommd  Jounani ,  aiiffi-bien  que  les  Philofophcs  de  l'andcnnc  Grèce. 
Les  Orientaux  difcnt  que  les  Bathalefluh  ,  ce  font  les  Ptolomées ,  étoienc  Mo- 
louk  al  juunamm ,  Roys  des  Grecs ,  âc  ML>iouk  al  Jounân  »  lioys  de  la  Grè- 
ce, db  cependant  ils  ne  pofRdoienc  rien  »  k  caulè  qu'ils  dtoîent  Grecs  d'o- 
f]*gin& 

TOUNIOUS.    Leliiois  de  Juin  auquel  arrive  lè  Solftice  d'été.  Les  Ma- 

fiiunans ,  qui  fe  fervent  de  l'année  Arabique ,  ne  pouvant  fixer  les  Soiflices  ni 
les  Equinoxes  dans  leurs  mois  qui  fuivenC  le  cours  de  la  lune,  employent CCUX 
du  Calendrier  Julien,  &  empruntent  par  conféqueat  le  nom  de  leurs  mois. 

J  OU  NO  US  Ben  Mathai,  ceft  le  Prophète  Jonas ,  qui  étoit ,  félon  les  Hé- 
breux ,  fils  d'Amithai  ;  ce  Prophète  defcendoit  de  Jacob  le  Patriarche  »  &  fut 
envoyé  de  Dieo  pour  prêcher  i  Mpfiil  00  MouflU  »  ville  Ikoée  (br  le  TSgit» 
dont  tous  les  habitans  dcoient  Idolâtres. 

Il  leur  difoît ,  feîon  le  Tarikh  Montekhçb  :  Si  vous  ne  vous  convertifTez  à 
Dieu  avant  un  tel  jour,  vôtre  Ville  périra  infailliblement,  &  cependant  ce  jour 
«lont  Jonas  les  meoaçoit  étant  arrivé  ,  ils  ne  périrent  point ,  &  le  mal  que  ce 
Pirophetc  avoit  prédit  fut  détourné  par  leur  pénitence, 

Jonas  demeura  fort  confus  de  ce  que  fa  parole  n'avoît  point  été  accomplie, 
&  refolut  de  s'embarquer  fur  un  vailleau  &;  d'abamlonner  entièrement  le  pays. 
If  arriva  qu'étant  en  mer»  le  viiflëaQ  oh  il  ér  ir  monté  s'arrêta  tout- à-coup, 
fans  avancer  ni  recaler  en  aucune  manière  ,  de  forte  que  les  Mariniers  réduits 
.Jt  une  extrémité  Û  fâcheufe,  refolurent  de  jetter  un  homm^  à  la  mer»  croians 
jsouvoir»  par  cette  aâioa»  continuer  leur  voyage. 
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*  Pour  exécuter  ce  deffein  ,  on  tira  au  ibre  W  noms  dè  tous  les  paffagers  qui 

.  ctoicnt  fur  le  vaifTcau,  &  le  fort  étant  tombé  trois  fois  confécutives  fur  Jonas, 
il  fut  jette  en  mer,  à  la  ditcrccion  des  Ilots,  mais  ua  poillon  l'engloutit  d'a^ 
bord     le  porta  jufques  au  plus  profond  des  abîmes. 

Ct  fut  en  cet  étac  que  Jonas  fit  à  Dieu  une  prière ,  qui  eft  couchée  dans 
TAIcoran  ,  &  que  les  Mufulmans  eftimcnt  être  la  plus  Hiinte  &  la  plus  efficace 
de  toutes  les  prières:  La  elah  iUa  enta  fobhanoca  emikonto  men  ai  dhalmin  ventu 
ârhm  men  rahemin^  il  n'y  a  point,  Seigneur,  d'antre  Djea  que  vous,  foyez  loOé 
à  jamais ,  je  fuis  du  nombre  des  pecheun.;  mois  vous  êtes  miféricofdieiix  au> 
delliis  de  tout  ce  qui  fc  peut  dire. 

*  Ce  Prophète  à  été  furnommé  par  le»  Mufulmans  Saheb  aihout  <Sc  Dhoualnoun, 
le  compagnon  du  poiffon,  k  cauTe  qu'il  a  demeuré  quarante  jours  dans  le  ven- 
tre de  celui  qui  l'engloutit., 

JOUNOUS.   Anba  JounoiiB»  fiit  premièrement  £véque  de  Sojoyth  on 

ACiouth  en  Kg^'pte  ,  d'où  ayant  été  transféré  au  fiégc  d'Alexandrie  ,  il  en  fut 
k  o4.me.  Patriarche.  U  étoit  Eutychicn  où  Jacobite  de  feéle,  &  compolà  une 
itUtoire  dira  SdioAda  ou  Martyrs  d'£g}^pte  ,  qui  (buffrirent  dans  h  perfécution 

de  Diocletien.    Cette  hiftoire  cfl:  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  6i8. 

11  y  a  un  Ebn  Jounous,  qui  a  écrit  rhiltoire  de  la  haute  èc  de  la  balTe  £gyp> 
tç»  Soji  ouvrage  cil  cité  fous  le  nom  de  Tarikh  Ebn  Jounous. 

JOUNOUS  Ben  Obaid.  Nom  d'un  faint  Mufulman  ,  duquel  on  cite  cette 
jfentencc  :  Un  Fidèle  ne  doit  point  s'employer  dans  les  œuvres  de  fureroga.- 
tîon,  qn'il  n'ait  rempli  tous  les  devoirs  de  fon  obligation. 

"  JOURTOU  &  Jourti.  Jourti  &  Jourtu  gunleri  ;  les  Turcs  appellent  ainfi 
T&s  fêtes  des  Chrétiens r  à  cauiè  qu'ils  entendent  les  Grecs,  qui  donnent  Je  nom 
d  Eorti  à  ce  que  nous  appelions  une  Fôte  d'Eglife.  Les  mêmes  Turcs  ont  pour 
maxime  de  les  honorer ,  &  de  les  faire  obferver  cxaétement  par  les  Chrôtieas; 
ils  appefteoK  cette  conduite  an  leur  bngue  Jorti  gunioéli  raâlet  ItmeK  rendxe 
bonneur  à  la  féte^ 

JOUSOUF  Ben  Jacob.  Jofeph  6ls  du  Patriarche  Jacob.  Les  Turcs  pro» 
noncent  ce  mot  plus  délici^tement,  &  diftnt  JuflTuf  &  lâiif  »  de  même  que  Jomis 
^our  Jounous,  .  ' 

Les  Murulnianr,  ao  rapport  du  TariKh  Cozideh,  difent,  que  Jofepfi  fut 

nommé  Siddik,.  mot  qui  fi^mifie  le  véritable  témoin  ou  le  vérificateur,  à  cnuie 
de  la  déclaration  fincère  &  de  la  preuve  convainquante  qu'il  donna  du  fait,  qui 
s'étoit  pafle  entre  lui  &  la  femme  de  fon  maîtic  ,  en  faifant  parler  un  enfant 
dars  le  berceau.  .  V  , 

Il  n'étoit  âge  que  de  dix-fept  ans  lors  qu'il  eut  le  fonge,  au  fujet  duquel  fes 
frères  l'ayant  jette  dans  un  puits  fec,  ils  ne  l'en  tirèrent  que  pour  le  «rendre 
à  des  Marchands  qui  le  portèrent  en  Egypte  ,  où:  regDok- alon  Rian»  fils  de 
Valid. 

Ce  Prince  que  l'on  nommoit  aulîi  P!-raon  ,  à  caufc  que  ce  titre  étoit  cot?~ 
mun  à  tous  les  Roys  du  pays ,  &  qu'il  ligiialic  en  langue  Egyptienne  un  Alo- 
oarquç  abtplu ,  fut  injftruit  par  Jofeph  de  la  connoilTance  du  vray  Djeu  $ 
il  eut  pour  fuccelTeur  mi.in^ie  nommé. Kiiabous3..fil8. de  Mii0ub«. 
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Jacob  vint  du  temps  de  Jofcph  avec  toute  fa  famille  compofée  de  70  per- 
fonncs ,  en  Egypte,  &  y  vèquit  fept  années;  c'eû  depuis  l'arrivée  de  ce  Pa- 
triarche jufqaes  à  Ja  Ibrtie  des  Ifraëlites  d*£çypte>  qae  Ton  compte  430  ans, 
fclon  cet  Auteur,  qui  ne  s'accorde  pas  en  ce  point  avec  nos  Chronologiftcs , 
mais  qiii  elt  conforme  aux  Livres  foints  ,  lors  .qu'il  die  que  ces  70  perfonnes 
s*étoient  multipliées  jufqucs  au  nombre  de  fix  cent  mil  coin^tans  ,  quand  Moyfe 
les  fît  fortir  d'Egypte,  iS:  que  ce  Legiflateur  em[)orta  avec  luy  le  cercueil  où 
Je  corps  de  jore;>n  cîloit  cnfeveli ,  ajoûtaoc  Jjpapwpius  du  ÙQQ.  que  ce  cercueil 
fut  trouvé  dan;^  iu  jleuve  du  Nil. 

Ebn  Batrik  écrit  que  Jofeph  époufa  à  l'âge  de  30  ans,  Afîmah  fille  du  Preftre: 
ou  Kahen  d'Ain  Schems.    Le  mot  Kahen  qui  eft  pris  Je  i  l  iebreu  Cohen  Ognîfie 
Prertre,  Pontife,  Augure  &  Devin,  fie  Ain  fchcms  (mi  li§nitie  l'œil  ou  la  Fon- 
taine dtt  Soleil,  efl  le  nom  de  la  ville,  appellée  dans  rKcncare  On,  &  nommée 
par  les  Grecs  Heliopolis. 

Le  mcfmc  Auteur  fuivant  la  TnJitinn  de  tous  les  Orientaux,  veut  que  le 
Mw'lvias  ou  Nilom;jtre  dc  Monf  qui  cil  la  ville  de  Mcnyjjiis,  foit  l'ouvrage  à» 
Jofeph  aulEobien  que  le  Menhi  ou  Khalige ,  canal  creule  (fans  la  ville  du  Caire 
pour  la  décharge  des  eaux.  du. Nil  )  que  nos  voyageurs  appellent  ordinairement 
le  Calis. 

On  pouffott  encore  fuivant  la  mefme  tradition  ,  ajoûter  à  ces  Ouvrages  le 
puits  éc  les  greniers  publics -qui  portent  encore' ait]*ourd*huy  le  nom  de  ce  Pa^ 
triarche,  &  p'ufieurs  croient  mefme  (|u'il  a  beaucoup  contribué  l^reâion  des 
Obciifques,  (Se  à  la  conilruction  des  Pyramides. 

Jofeph  efly  au0i  regardé  par  plofieurs  comme  le  Hermès  ou  le  Mercure  d*E^ 
gypte  que  l'on  dit  avoir  enfeigné  à  ces  peuples  les  fçiences  les  plus  profondes, 
&  fur  tout  h  Gcomctric  qui  leur  cfloit  fort  necefTitrc  pour  mefurer  leurs  ter- 
res, régler  leurs  limites,  <Sc  pour  ménager  de  telle  lorte  f inondation  du  Nil 
'qu'ils  en  tiraflenC  tout  le  profit ,  n'en  reccuffent  aucun  dommage.  Ce  font 
tous  CCS  avant  ,ges  procurez  aux  Egyptien.s  qui  les  obii.t;erent  à  l'acclamer  le 
Sauveur  du  monde ,  titre  qui  Ta  rendu  non  feulement  ccicbre  dans  tout  l'Orient» 
mais  qui  luy  a  communiqué  aufll  Fhonneur  d*eftre  un-  Type  ou  figure  de  J.  C. 

Mais  ce  qui  rend  Jofeph  le  plus  célèbre  de  tous  les  Patriarches  Hébreux, 
chez  les  Mufulmlns ,  font  fes  amours  avec  Zolcikha  ,  fille  de  Pharaon  Roy 
d'Egypte,  <Sc  femme,  du  Putiphar.  Les  Mufulmaus  ont  eftc  inftruits  de  cette 
fabie  par  un  Chapitré  de  rÂicoran  qui  porte  le  nom  de  Jofeph,  &  ils  fc  fec- 
vent  fouvent  de  leurs  noms  ,  &  de  leurs  exemples  pour  dlevcr  le  cœur  des 
hommes  à  un,  amour  plus  excellent  que  celuy  du  vulgaire  ,  prétendants  (j^ue 
ces  detnt  amants  ne  font  que  la  fi<^ure  de  Tame  fidéte  qui  s'élève  par  amour 
jufques  à  Dieu,  de  même  que  les  Livres  facrez  émployent  les  noms  de  Tépoux^ 
&  de  l'époufj  dans  le  Cnntiquc  des  Cantiques. 

C'eft  ce  qui  fait  dire  ù  Hafez  Poece  Ferlien  dans  fon  Divan,  qui  paffe  parray 
les  Mabometans,  pour  un  ouvrage  entièrement  myllique  :  Je  cpmprencb  fort 
bien  comment  rcvceîlcnte  beauté  de  Jofeph  peut  «Se  doit  tranfporter  hors  des 
bornes  d'un  amour  ordinaire  le  cœur  de  Zoleikha  ;  Jofeph  eftant  icy  félon  les 
Comn^ntateurs  de  ce  Poète,  la  figure  du  Créateur,  Ôc  Zoleikha  celle  de  la 
d'cature. 

Les  msfincs  Orientaux  fc  fervent  auflî  des  noms  de  Megnolm  &  de  Leilé, 
autres  amans  non  moins  iiluihes  parmi  eux  pour  leur  fideUcé  &  coollancc , . 

T.t  s.,  que; 


334 


JOUSO  U^R 


'que  pour  leur  cliaflcté.  Voici  ce  que  Giami ,  autre  Pocte  myllique,  en  dit 
éxnA  fbn  Divan  :  Dans  le  chemin  plein  de  dangers  &  de  peines  qui  con. 
duit  à  la  miion  de  iMlé^  û  finit  mat  que  d'y  faire  le  ptemier  pu,  devenir 

Mcgnoun. 

Le  mot  de  iMcgnoun,  qui  fignific  en  Arabe  un  infenfé,  efl  devenu  le  nom 
propre  d'un  Amant  trat^poité»  &  les  Interprètes  de  ce  Poète  veulent  que  le 
Çcvt's  de  ce  diftiquc  foit  que  pour  arriver  à  la  pofTeffion  de  l'amour  divin  ,  il 
faut  fe  deôaire  auparavant»  de  toutes  les  confiderations  humaines,  &  par  con-. 
ièqoent  de  (à  propre  rai(bn.  f^oyet  U  titre  tk  Megnoun ,  de  Leilë  &  de  Zo- 
leikha  ;  mais  fur-tout  l'hiftoire  entière  du  Patriarche  Jofeph  que  j'auray  occa- 
Con  de  donner  ailleurs  «  joù  l'on  trouvera  des  fentimens  fort  relevés  fur  fa. 
jneiine  matière. 

11  ftut  remarquer  ici  qne  les  Maltilmins  ne  fk  ftnrent  jamais  des  exemples 

de  Khofrou  &  de  Schirin,  de  Ferhad  &  autres  Amants  qui  ont  fourni  la  ma- 
tière à  v.r.c  infinité  de  Romans,  compofcz  dans  les  îan^cs  Arabique  ,  Pcrficn- 
ne  &  Turqucfque,  pour  exprimer  l'amour  divin  ;  mais  feulement  quand  il  s'agit 
de  1*amour  prophane;  au  contraire  ceux  dont  nous  avons  parlé  cy-dcflos,  ont 
<chez  eux  uCie  aatoiité  prelque  ficrée  «  par  rapport  à  ce  qui  en  eft  dît  dans 
XAlcoran. 

Les  Mufotmans  ont  trouvé  je  ne  fçay  oh,  que  Jofbph  avoît  fur  Pépaule  un 
p(rint  lumineux  qui  reflerabloit  à  une  étoile  ;  ils  l'apellcnt  en  Arabe  Dhaid]  & 
^veulent  que  ce  fut  un  cbaraâere  inefikçable  du  don  de  la  Prophétie,  &  de  ià 
future  grandeur. 

-   Ds  donnent  aoill  à  Jofeph  le  'titre  de  Lune  de  Chanaan  ,  c'eft-i-dire ,  félon 

leur  langage,  la  beauté  la  plus  parfaite  qui  ait  jamais  paru  fur  l'horizon  de  la 
Judée.  Hafez  qui  a  eilé  déjà  cite,  s'écrie  dans  fon  Poëme  mj'fliquc  :  O  Lune, 
ou  fplendeur  de  la  terre  de  Chanaan ,  le  thrône  de  Tf^yptc  vous  eft  préparc , 
&  vous  attend;  il  eft  donc  deform  iis  temps  que  vous  dioez  adieu  à  la  prifon. 

L'Interprète  Turc  de  ce  Poëte  dit  qu'il  faut  entendre  par  ce  Jofeph  fi  écla- 
tant l'ame  fidelle  éclairée  des  lumières  divines,  laquelle  eu  deilinée  à  la  poflef- 
iÎOT  du  Rofsunie  de  Dieu  y  dont  elle  ne  peut  cependant  JoQir  pleinement 
«qu'elle  ne  (oit  dégagée  entièrement  des  ténèbres  des  choies,  lenfibles  9  &  deJi- 
vréc  de  la  prifon  du  corps. 

Saadi  ayant  avancé  dans  ion  Guliflan  que  l'on  ne  peut  jamais  bien  fouiner 
^'les  maux  d*atitruy,  fi  Ton  n'y  participe  en  quelque  façon ,  rapporte  Pesemple 

de  jof:ph  ,  1c-;iicl  félon  îuy  ,  jeûna  pendant  les  fcpt  années  de  fterîîité,  qui 
xauierent  une  grande  famine  en  Egypte,  pour  pouvoir  fubvçmr  aux  neceUïtcs 
des  pauvres. 

JOUSOUF  ou  îfîuf  Mirza.  Fils  de  Gihanfchap  Sultan  de  h  Dynaftîc  des 
Turcomans  du  Mouton  noir.  Ce  Prince  eftant  tombé  entre  les  nums  a  Lturi- 
çaflân  ou  Hallkn  Begh,  après  la  deffaite  de  Gilianfchah  fen  perc,  fut  condam- 
né par  le  vainqueur  à  perdre  h  vcuë.  11  Ce  retira  en  cet  état  dans  la  ville  de 
.Scbiraz,  &  y  fut  reconnu,  auffî-bien  que  dans  toute  la  Province  de  Perfepour 
Sultan;  mais  ayant  vouln  mefuter  une  féconde  fois  fe  armes  avec  oefles  dXJC- 
funcaOan ,  il  perdit  ta  vie  avec  Tes  itm ,  Pan  de  PUttire  875  >  de  Jefùs. 
JChxiù.  1470. 
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jatJ^OUF  Bea  BtTchkehin.  Jo&ph  fib  de  fiafchkehia,  félon  Ben  Scbo. 
Dih,  &  pluficurs  autres  Ilîftoriens  Orientaux,  ou  fils  de  Tefîcfin  feloa  Rodri<«- 
gue  Archevefque  de  Totede,  &  tous  les  aucres  HUlorieos  modernes. 

Ce  Prince  qui  portoic  le  titre  d'Eraîr  al  Mbflemf»  »  c*eIU.dire  de  Chef  & 

Commandant  des  Mufulmans,  efloic  neveu  cPAboubecre,  fils  d*Oiiutr  Prince  dc« 
Miraboîiths  ;  il  fc  reniit  maiftre  de  toute  l'Afrique  Occidentnle  &  de  l'Efpa- 

r,  où  il  établit  la  Dynaftie  des  Almoravides  i'au  de  THegice  472 ,  de 
C:  1079. 

Ce  Prince,  quoique  rrc-  puîniint ,  rcconnoifToît  le  Khalife  de  Bagdct  pour  Ton 
Souverain ,  de  ne  voulue  jamiis  dépendre  de  celuy  d'Egj'pte  qui  étoit  fon  voi- 
fin.  il  bâtit  en  Afrique  la  ville  de  Marakafcli  que  les  Elpagnols  appellent  Mar- 
ruecos  &  nous  autres  Maroc  »  où  il  mit  le  fiege  de  fon  Empire  qui  s'étcn- 
doit  de  deçà  &  de  dAk  la  mer,  après  qu'il  eut  défait  Alphonfe  Roy  de  Caftil> 
le,  &  fuie  mourir  £bn  Habéth,  qui  l  avoit  appcUé  à  fon  fecours. 

Jufeph  mourut  Tan  de  THegire  500,  &  hdfla  pour  fucceflbor  fon  fils  Ali  qui 
prit  la  qualité  d'Emir  Al  Moumenin,  titre  rcfervé  aux  feuls  Khalifes.  Du  titre 
de  cet  Ali  &  de  fes  fuccefn?urs ,  nos  Hiftoricns  ont  formé  celui  de  Mitamamo- 
iin  ,  qu'ils  n'ont  jamais  donné  aux  Khalifes  de  BagJct  ni  d'Egypte,  quoi  qu'ils 
le  portaffent  à  meUleur  droit  que  ccux-cy. 

-Moftedaher  recjnoit  pour  lors  à  Baudet ,  qui  elloit  le  28  Khalife  des  Ab* 
baflides ,  de  maime  qu'Amer  tcnoic  le  feptième  rang  entre  les  Khalifes  Fathi-- 
mites  d'Egypte,   t^oyet  ks  tftm  de  Marabôutfa,  dë  Molsdemin,  acdeTomruC 

JOUSOUF  Ben  Ahdalber.  Ccft  le  nom  d'un  des  plus  illufti-es  entre  îes 
Doéteurs  du  Mufulmaaifiae  j  il  étoit  Imam  »  c'eità-dire  chef  d'une  Molquée, 
où  il  s'appliqua  entîereôient  k  la  pieté  &  à  Pétude  dont  il  a  laiOë  un  ample 
témoignée  dans  plufieuiB  Oavniges  qu'il  a  compofés  en  Arabe. 

Le  pnndpal  de.  îss  Oavn^  ett  indtul4  Iftiab»  titre, qui  fignifie  livre 
univenèl 

. .  Le  Tamhid  âk  al  B&oudu  le  Wék^  qui  eft  une  eiplkatloa  du  Màontliai 

Malck,  n'eft  pas  moins  cftîmé. 

Dorar  Filmegazi  valfeir,  eft  un  recueil  des  chofes  les  plus  remarquables  fut 
les  conqucdcs  des  Mufulmans  &  fur  leurs  mœurs  &  coutumes. 

Nous  avons  encore  de  luy  Itegiat  almégialis»  renccetien  des  ooni|NigniC8  &  de»- 
eonverfations. 

Ce  Dodeur  rapporte  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  Mahomet  eut  un  fonge^ 
pendant  lequel  il  crut  eftre  en  Fitfadb,  où'  il  vit  entr*aotre$  cbofès  une  de  cet-' 
machines  à  b^fcule  fort  ufitées  dans  le  Levant  »  dont  on  &  fert  pour  tarer  d«' 

Tcau  "d'un  puits. 

Mahomet  curieux  de  fçavoir  à  qui  appartenoit  cette  piachinc ,  on  luy  dit 
qu'elle  appartenoit  à  Abougehel ,  qui  e(toit  un  des  plus  grands  ennem»  de  ki: 

religion  ^fu^ulm3ne  ,  &  de  Mahomet,  qui  le  ret^ardoic  comme  un  reprouvé;, 
c'ck  ce  qui  l'obligea  à  dire:.qtt'eft-ce  qu  Abougebel  a  de  commua  avec  le 
iradis,  il  n'y  entrera  jamais;. 

'    Il  arriva  quelque  temps  après  qu'Alcramas,  fSê  d'Abongehél ,  s'IeUînc  fiât  Mà-f 

flilman,  Mahomet  en  eut  une  trc--grande  ioye ,  &.  comprit  la  fl^nincation  de 
fon  foncte,  félon  lequel  Abou»ehel  eftoit  comme  la  machine  qui  avoit  tiré  fon 
f  1  i-s  du  fond  du  puits  de  l'idolâtrie pour  l'élever  julqucs  <i  la  connoi/Iôncc  du 

Vniyy 
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vray  Dieu  ,  pendant  qu'A  $*eRdk  iuy.mefiiie  plongé  de  plui  en  phtt  te 
l'abime  de  l'iafidclité. 

JO US  OUF  Ren  Tagri  Bardi.  Jofepli  fils  de  Tangri  VM,  Auteur  œkbce 
&  homme  de  qualité  qui  fcrvoit  les  Sultans  d'Egypte. 

Son  nom  entier  avec  fes  titres  cft  Al  Emir  Gcraaieddin  Aboul  Mchaiiln 
Ebn  Tangri  Virdi  Al  Dhaheri  Al  Atabeki.  On  luy  donne  aulîi  par  excellence 
le  titre  de  Mouarekh  Mefr,  c'eft-à-dire  ,  d'hifloriographe  dTg>-pte,  à  caufe 
d'un  excellent  Ouvrage  qu'il  coinpofà  de  Thilloire  entière  de  ce  miys-là,  intitulé 
NMioum  Alzaherah  n  molouk  Mefr  ou  Al  Cabenb,  les'EfloUes  lumineofis  fur 
rhiltoirc  des  Rois  d'Egypte  &  du  Caire. 

Cet  Ou\'r3r^c  ell  dîvifé  en  quatre  \''oIumes  dont  le  prcmiar  traite  d'abord  de 
la  conqucilc  de  l'Egypte  faite  par  les  Mufulmans,  du  gOa\  cinement  d'Amrou 
Ebn  al  As  ,  &  de  tous  ceux  qui  y  ont  commandé  ou  régné  fous  les  Khafifes 
jufques  à  Malek  Al  Afchraf  Inal  ,  douzième  Sultan  dt's  Mamliics  GixxBSsaSf  qui 
commença  à  régner  l'an  de  l'Hcgire  Zs7>  ^  J*  C.  2452. 

L'Autetic  de  cette  hifloire  efl  li  cxacb  qù'fl  marque  was  chaque  année  jufques 
k  quel  degré  le  Nil  eft  monté  ou  defccndu ,  de  forte  que  l'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  d'hiftoire  plus  compicttc  dnns  le  grand  nombre  de  celles  qui  nous 
r^cnt  des  Auteurs  qui  ont  travaille  fur  l'Egypte. 

Selim,  Empereur  des  Turcs,  apnés  avoir  conquis  l'Egypte ,  ayant  vû  &  Id 
cet  OuvTage,  le  trouva  fi  accompli  qu'il  commanda  à  Schamfcddin  AbniL J  Bea 
Soliman  B^n  Kcmdl  qui  avoit  erté  fon  Précepteur ,  de  le  traduire  en  langue 
jl'urque,  ce  qu'il  exécuta  fort  bien.  Ce  Tradufteur  mourut  Tan  de  l'Hegire  940, 
cent  ans  ou  environ  après  le  decés  de  fon  Auteur. 

Ce  Sjhamfeddin  qui  eftoit  devenu  Cadhilefker  de  Natolie ,  &  qui  accompagnoît 
en  cette  qualité  Sclim  dans  fon  retour  d'Egypte  à  Conilantinople,  craduifoit  à 
chaque  campement  une  partie  du  livre  de  noftre .  Auteur,  &  il  fit  tme  tdkr 
diligence,  qu'il  k  prefinu  entier  &  complet  à  Selim  auffî-toft  qu*il  fut  arrivé 
^  Conilantinople. 

Ben  Tangri  Virdi  a  luy-mcfmc  abbiegé  fon  ouvrage ,  de  crainte  que  quelque 
autre  ne  I  entreprît  &  ne  l'eUropiaft.  Il  donne  à  Ion  abbrcgé  le  titre  de 
Kaouakeb  al  balicrah  men  al  nogionm  alziherah,  &  il  dit  dans  la  Préface  de 
cet  abbregé  qu'il  a  fuivi  l'exemple  de  deux  célèbres  Auteurs  Dhohabi  &  l^Ia- 
crizî»  qui  ont  pratiqué  avant  luy  la  méme  choie. 

Le  nom  du  pcre  de  noftre  auteur  k  fçavoir  Tangri  Virdi  qui  fignifie  en 
Turc  Dieu -donné,  a  eflé  corrompu  par  les  Arabes,  qui  l'écrivant  à  leur  mode, 
le  prononcent  Tagri  Hardi,  ce  qu'il  eft  à  propos  de  remarquer.  Ce  perfonnage 
eftoit  Kaiil ,  c'eft  à  dire  Adminifirateur  &  Econome  des  biens  &  des  revenus 
du  Suluin  d'Egj'pte  dans  les  Provinces  de  Damas  &  d'AIep  ,  ce  qui  comprend 
la  meilleure  partie  de  la  Syrie.  Le  mot  de  Kafîi  &  de  Kafel  Hgoifie  auât  en 
Aiabe  Procureur,  Syndic  &  Tuteur. 

JOUZ  &  JOZ.  Un  Léopard  que  les  Portugais  appellent  Onça.  On  fe  fert 
en  Orient  de  cet  animal  après  qu'il  a  été  apprivolK ,  pour  la  chafiè  des  Gl- 
zeWes.  Thogrul  Ben  Arslan  Sultan  de  la  race  des  Selgiucides  »  nourriflbit  400 
de  CCS  nnimai-Y  qui  avoieoC  tous  dcs  chaines  d'or  &  w&  couveiturea  d'éôsrim 
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IRAM  où  Irem,  nom  prùpre  d\m  jardin  planté  par  un  ancien  Roy  nommé 
5cheddd  Ben  Ad  dans  l'Arabie  Heureufe  :  Ce  Schedid,  que  queiqucs-iins  appel- 
lent auffi  Iram  Ben  Omad ,  efloit  un  Prince  impie  ,  qui  voulut  s'attribuer  la 
Divinité.  A  cet  eflfet  pour  trouver  créance  .dans  i'elpric  des  .p^uples^  il  avoic 
renfermé  dam  ce  jtrdin  txwt  ce  'qtt*ll  y  avoie  de  plus  délicieux  &  de  plus  ca^^ 
pable  de  flatter  les  fens  de  ceux  qui  croyoient  en  luy.»  lors  qu*il  les  jnigeoic^ 
dignes  d'êcre  introduits  àîns  fon  paradis. 

i^Iahomet  fait  mention  avec  horreur  de  cet  Impie  dans  fon  Alcoran,  &  ce- 
-  pendant  les  Mahometans  qui  veulent ,  fuivant  les  promcrtcs  tant  de  fois  reïte-i 
rées  de  leur  faux  Prophète,  joiiir  des  plaifirs  iènfuels  dans  le  Paradis,  fe  fcr- 
wnt  (buvent  du  mot.  dlram  pour  i  exprimer;  d'o£i  vieoc  que  TAutcur  du  Livre» 
intitulé  Humaioun  Nameh,  dit  dans  on  de  fes  tranfporcs.  d'amour  à  Dieu:  Sei- 
gneur, je  me  fuis  cntin  fauvé  des  orages  &  des  travaux  de  ce  monde,  &  il  me 
femble  que  je  fuis  place  au  milieu  du  jardin  d'iram,  puifque  je  me  fens  pm'cnu 
à  cet  edat  de  repoi»  &l  de  traiiquilité  dont  joiiliFcnt  ceux  qui  ont  quitté  le 
monde  pour  vous  fervir. 

L'on  trouve  ce  faux  Paradis  d'îram  dans  prefquc  tous  !cs  Ouvrages  des  Poëtcs 
Muiulmans  qui  confondent  &  ic  Paradis  terreftre,  «Se  ce  jardin  fabuleux,  a\'cc 
le  Paradis  de  gloire,  tant  ils  for\t  ente^z  de  cette  volupté  groffierc  &  imagi- 
naire dont  Mahomet  a  flatté  leurs  ièns.  Foyat  k  tUrt  àt  Scnedéd. 

IRAM  dhat  al  Omàd.  Le  Paradis  d'Omad  ,  &  Iram  geimcti  en  Turc  ,  It 
-Paradis  d'iram.  f^v^ez  U  Htrt  précédent  ^ 

TRAN  Ben  Siimek,  nom  ou  Surnom  de  Houfchenk,  fils  dcSiaraek:,  fécond 
Roy  de  Ferle  de  la  première  race  que  l'on  nomme  aufii  la  Dynallie  des  Pifch^ 
dadiens  ou  Bons  JulHciers.  Ben  Giflèm ,  &  plufieurs  Hifloriens.  font  de  ce 

Sentiment. 

Le  plus  commun  cependant  cft  qu'Irdn  ell  le  fiirnom  dlragc,  troifième  fils 
de  Fendoœi  Roy  de  la  mefine  Dynaflie ,  auquel  la  Perfe  écheut  en  partage, 
ttpréB  que  Feridoun  eut  divifé  fes  £tats  entre  fes  trois  enfans. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ce  que  nous  appelFons  anjourd'huy  !e 
Royaume  de  Perfe,  e'cil-à-dirc ,  tout  le  pays  compris  entre  l'EupIimte ,  le  Ti- 

fre,  le  Gilion  &  flndus  fleuves  li  renommez,  &  les  deux  mers  Cafpienne  A: 
ndicnne,  ce  pays,  dis-je,  où  font  les  Provinces  de  Fars  on  Perle  proprement 
dite,  llraak  Agemi«  ou  l'ancienne  Parthe,  Je  Schirvan  &  PAdherbigian  qui  font 
ja  Medie,  le  idMHtdTan,  qui  comprend  la  Bafbienoe  &I*Hircanie  etc.  Tontes 
ces  Provinces  jointes  enfemble  portent  le  nom  général  d'Iran ,  de  mefme  que 
ce  qui  s'étend  au  delà  du  Gihon  en  tinut  veisPOdeot  fepcentrional  |(  le  Nord 
porte  celuy  de  Turda  ou  Touràn. 

IRAN  v  Touran.  Le  pays  des  Perfans,  &  celui  des  Turcs,  la  Perfe  &  la 
Xurquie  Orientale.  C'efb  ainû  que  les  tliitoriens  Orientaux  parlent  quand  ils 
veulent  fignifier  toœ  ce  qni  eft  compris  dans  la  haute  Afie,  à  la  relerve  dés 
Jndes  de  de  la  Chine. 

Ils  ne  laiflcnt  pas  néanmoins  d'entendre  quelquefois  par  cette  façon  de  par- 
ler toutes  les  Nations  de  la  terre .  comme  font  les  Arabes  quand  ils  difent  Aiab 
•V  Agem»  Arabes  &  Ceifios,  m  n  vous  voulez:,  Arabes  &  Barbares. 

XoHiIL  Vv  Ceû 
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C'cfl  de  la  mcrmc  façon  qae  les  Hébreux  divifoient  tous  les  peupî»  ^ 
terre  en  Hébreux  6c  eu  Gentils,  iàint  Faul  eo  Juifs,  en  Grecs  âc  en  Barbares. 

Quoy  que  le  grand  fleuve ,  nommé  par  les  Arabes  &  par  les  Pcrfàns  Giiioft 
&  Amott»  4c  par  Itt  Gtecs  &  les  Licins  Baékrus  &  Oxus,  fcrvit  de  borne  ^ 
réparation  entre  ces  deux  grands  Pays  ou  Empires  de  l'Iran  &  du  Turan ,  Von 
trouve  cependant  aue  Kilcbtasb»  fils  de  Loborasb  cinquième  Roy  de  Perle,  de 
la  lace  des  Kaianides ,  fit  bfttir  od  mur  ou  rempart  long  de  fix  vingt  parafao. 
ges  qui  font  deox  cent  qtiarantiP  IMs  Fnmçoites  pour  ièrvir  de  buriaeiai 
deux  Kftats. 

L  Auteur  cm  Lebtarikh  dit  que  ce  mur  commençoic  dniis  le  KhorafTao  à  la. 
ville  de  Beidha  «i  Perfe,  &  finifibit  à  celle  de  Samarcand,  qui  cft  aujOQtffaii 
la  ville  capitale  é»  Uzbelcs»  àu»  le  ZagatfaaL*  ^«jpes  le  titr*  4t  JiiliciitMh. 

IRANSCHAH  Ben  Toeranschai).  QoatHème  Sultan  de  k  troifième  bran, 
cbe  des  Selgiuctdes  qui  rcgnoient  dans  le  Kerman  qui  eÛ  la  Canunanie  Perfienne. 

Ce  Prince  n'eut  pas  les  bonnes  qualitez  de  Touranfchah  fon  pere  ;  il  fut  au 
contraire  très-emDorté ,  &  fa  cruauté  alla  jul'ques  à  uA  tel  point  que  fes  lujtià 
ne  lè  pouvant  pdiis  fupporter,  conjurèrent  tou^  univerfèllement  contre  luy,  & 
le  nvaflacrerent  Tto  de  THei^  494»  de  J.  C  zioo»  dans  la  dnqoiéme  iaàt. 

de  fon  règne, 

li  CUL  pour  fuccelTeur  fon  coufin  germain  nommé  Arflan  Schah,  fils  deK,er- 
Tmanfchah,  &  petit^fiJs  de  Cadiieid)  Fondateur  de  ceti»  troifième  Dynaffieàs 
SelgiuddeSi. 

IRINi.  Irène  iHIe  db  rEmpereor  Maurice  qn!  Ait  mariée  à  Khofroes  Far. 
vit  Roy  de  Perfe.  L'alliance  de  ces  deux  grands  Princes  attira  de  grands  maux 
fur  l'Empire  Romain  ;  car  le  gendre  qui  voulut  vanger  la  mort  de  fon  beau- 

ëre  que  Phocas  avoit  fait  mourir,  déclara  la  guerre  à  ce  Tyran  ,  &  fit  de 
rt  grands  ravages  dans  la  Syrie  ailleurs. 

Les  Perllms  nomment  en  leur  langue  cette  Pn'ncefle  Schirin  ,  &  l'on  pou:- 
roit  croire  que  Nq;zami,  excellent  Poète  Pcrlien,  qui  a  compofé  un  Roman  fur 
les  amours  de  I^hofrou  &  de  Schirin,  a  emprunté  fon  fujet  de  Thiftoire  vérita- 
ble de  IQbofroes  Parviz  &  d'Irène. 

II  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  donnent  à  cette  Princefie  le  nom.  de  Muie^aa. 
lieu  de  cdui  d'Iifine^ 

IRMTA  &  Armia.  Le  Prophète  Jcrcmîc.  Le  Tarikh  Montekhcb  rapporte 
que  ce  Prophète  voyant  que  les  Prédications  &  les  Avis  particuliers  qu'il  faV 
foit  aux  jfuifs  fes  "compatriotes,  ctoicnt  inutiles,  &  que  les  maux  qui!  leur  avoic 
prédits,  étotent  prêts  de  tomber  fbr  eux»  fit  û-  retraite  en  Egypte. 

Il  retourna  cependant  à  Jérufalcm  quelque  tcms  après  fa  ruine,  &  y  vcquit 
jufqu'à  l'âge  de  trois  cent  ans^  félon  le  fentimcnt  de  quelques  Mufulmans,  &.mèn« 
de  quelques  Juift:  mais  Popinîon  la.  puis  commune  des  premiers  eft  qu'il  mou* 
rut  peu  après  fon  retour  à  Jerufalcm. 

Plufieurs  Auteurs  Mufulmans  écriant  auflî  que  le  Prophète  Jcremic  demeura 
mort  pendant  cent  an;; ,  au  bout  delquels  il  relfuicita ,  &  véquit  encore  long- 
tems  vm  le  nom  d'Ozair  qui  -eflrJe  même  qo'Efdias..  Ujeam  d*aiitris  qui 
attribuent  cette  reTttrteâion  à  Efilra^  Fuym  U  tUn  iQm^  . 
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Vhv/Bnf  Mil  Lebtarikh  faie  vivre  ce  Prophète  au  tcms  <|iiè  Xo]iofBsb>  qua- 

,  trièmc  Roy  de  la  féconde  Dynallie  furnoraraée  des  Caianides  ,  rcgnoic  en  Perlé. 
Cetce  datte  s'accorde  aÛTez  bien  avec  Tépoque  de  ISabucbodoaofor,  &  de  la 
ciptinCé  des  Joift.' 

Jjg  tradition  des  Chrétiens  Orientaux  e(l  que  Jerémie  fut  lajMdd  par  les  Jitift 
en  Egypte ,  &  qu'Alexandre  le  Grand  fit  transporter  Caa  corps  fort  honon» 
ileraent  en  Alexandrie.  • 

IS C H lâî  pere  de.  David»  (Rpj  dt  Propbece» 

ISCHAIA,  le  Prophète  Ifaïe.  Les  Mufqlinaiu  diTent  qu*jl  annonça  la  ve- 
nue de  Jefus-Chrift  aux  Juifs ,  &  même  celle  de  Mahomet ,  félon  le  Tai  ish 
Aiontekhcb,  qui  ajoûte  à  Thiftoire  de  ce  Prophète,  quil  fccourut  Saddaù^^Ui^ 
c*eft  Sedecias  Roy' dés  Juifs,  contre  lé  Roy  de  Babylone»  &  que  les  Juifs  s*éCBnc 

révoltez  après  l.i  mnrc  de  ce  Roy,  ils  facrifierent  Ifaïe     leur  fureur. 

Les  Chrétiens  Orientaux  écrivent  rf  in^;  leurs  hiftaires  que  ce  Prophète  per- 
dit le  doH  de  prophétie  pendant  vuigc-huit  ans,  pour  ne  s'être  pas  oppofii  aa 
Roy  Ozias ,  lorfqu'il  voulut  entrer  dans  le  Mehetab  al  bokhour ,  ç'euwLdire« 
dans  le  Sancluairc  ,  oii  était  l'aurel  du  Thy  niamc  ,  c'ell-à-dire  y  du  p^cfoOk 
Les  mêmes  Auteurs  lui  donnent  plus  de  cent  vin^c  ans  de  vie.  .  , 

ISCODAIL  La  Ville  de  Scutad.  Ftyet  £fcodar. 

•  ■ 

ISFAHAN.  f^iQMK  MAttu 

ISHAK.   liàac  fils  d'Abraham;  ce  que  les  MuMnans  en  di&nt  efl  telle-^ 
nent  lié  avec  llitftoifc  de  Jaodb  &  de  Jofitph,  qne  j'ai  crû  y  devoir  renvoyer" 

le  Lefteur. 

Te  remariuierai  feulement  aue  la  lumière  Prophétique  qui  jufqu'alors  avoic 
été  doDBée  UKoeffiveiiient  &  ralîdaîreinenc  éus  PMriarraes,  fUt  partagée  aprât 
la  mort  d'Abraham ,  entre  Ishak  &  Ismaël ,  &  que  tous  les  Prophètes  font 
defcendus  d'Ishak ,  à  la  refèrvc  de  Schoâib  ou  Tcthro  ,  &  de  Mahomet,  Ce 
(oai  les  rêveries  des  Mahometans,  qui  en  mettent  ijueiquetois  encore  deux  au- 
tres encre  les  Prophètes  Arabes  &  lûna&lites.  ytyez  It  titn  d*Anbia  ou  Eobia. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  au  n*.  792 ,  un  Sermon  fait  fur  la  mort 
de  ce  Patriarche  qui  arriva  félon  le  Calendrier  des  Cophtes ,  le  vingt-huitième 
én  mois  de  Me(H»  Les  Egyptiens  attribuent  ce  Difcours  à  ùmt  Athanafe. 

ISHAK  Ben  Ali,  le  Petit-fils  de  Jofeph  Ben  Telfafin,  Empereur  de  Maroc,  ' 

fris  &  toé  dans  ù.  Capitale  par  Abdalmoumen ,  Tan  543  de  THegire ,  &  de 
.  C.  1148.  Ishak  fut  le  dermer  de  la  dyoaftie  4ec  îfynbcnaouJÛwoniàkif 
:  Abdalmoumen  le  premier  des  Alaohadet. 

ISHAK  Ben*  liiidaia ,  tiadiiftear  dé  plofieiiis  Aim»  Grecs  ea  Arabie^ 


Ishak  Al  Ebadi  fut  pere  de  Honain.  ,     .  , 

rSIÎAK  Abouifeda,  fumommé  Al  Khalili,  Auteur  de  l'hifl oi-c  de  ia  vide 
du  pèlerinage  de  HehroQ»  où  ejt  le  fepulcce  d'AbntiwB  ca  |'aieilinL\ 


i&HAK 


3^  ISHAK.   ISMAEL. 

ISHA  K  Al  MouflkU  ou  MoflbuU»  eicellent  Muûden,  naâf  detlofli  iri« 

.yat  Mofaii, 

ISLADIN  Capî  ou  Derbend.  C'efl:  ainfî  que  les  Turcs  appellent  un  poC 
fige  étroit  dans  les  montagnes  de  Ful^nrie,  par  lequel  il  faut  paflcr  quand  l'on 
fort  de  cette  province  ,  pour  entrer  dans  celle  de  Ua&ie  on  Servie.  11  coule 
le  long  de  ce  décroit  une  petite  rivière ,  que  les  gens  da  pays  appellent  Sl^ 
ditza ,  &  les  Turcs  Ifladin  :  c'eft  elle  qui  a  donné  à  ce  paflàgc  le  nom  qu'il  ( 
porte,  lequel  lignifie  proprement  en  Turc,  la  porte  ou  la  barrière  d'Ifladm.  1 

Ce  fut  en  cet  endroit  du  mont  Haanus,  que  Ladiflas,  Rx>y  de  Hongrie,  joict  1 
à  Jean  Hunnia  le  ,  Prince  de  Tranfilvanie  ,  &  à  George  ,  Defpote  œ  Servie,  kl 
défit  l'amiée  d'Amurath  Second ,  l'an  de  l'Hegire  847  ,  de  J.  C.  1443.  C-  Il 
mont  iiœmus  de  la.  Mœfie  ou  Bulgarie eft  difFérent  da  mont  Hœmus  de  ù  1 
Thmcc;  •  I 

ISLAM.  Llilamiimc  ,  c'cft-h-dire ,  le  Mufulmanifine  ou  le  Mahometiûic.  I 
Ce  mot  fe  prend  pour  la  Religion  &  pour  le  pays  des  MahometsDi.  Vv^a  1 

JËlUllL   > .  .  I 

I 

ISLAMROL.  Ttf)»  Ellanbol.  Ceft.  le  nom. que  tes. Turcs  ont  âoooék  I 
la  ville  de  Conftantinople»,  I 

ISMAEL  «S:  Ali  Mirza,  fôn  frère  ,  ayant  été  faits  prilôiinîers  par  Jacoub  I 
Begh,  fils  d'Uzun  llallan  ou  Uftincaffan ,  qui  avoit  tué  dans  une  bataille  Haidar  I 
leur  père ,  furent  quelque  tems  après  mis  en  liberté  par  Roftam  B;2gh  ,  fik  <k  1 
Mtacfoûd  &  peti&fib  d^ÙruncaflTan,  qui  avoir  fuccedé  à  Jacob^  Ton  onde.  I 

Roftam  Begh  ne  fut  pas  lon:^  -  temps  à  fe  repentir  d';iVoir  les  chaînes  i  I 
ces  deux  lionceaux  ;  car  ils  prenoient  déjà  la  route  de  la  ville  d'Ardebi)  leur  1 
pays  nntal ,  &  le  fcpulcre  de  leurs  Ancêtres ,  fous  prétexte  ây  aller  en  habit  J 
àe  Dervifches,  pleurer  la  mort  de  leur  père  tout  le  relie  de  leurs  jours;  mût  ] 
en  cfFct  ,  pour  y  réveiller  la  faflion  Haidarienne  qui  y  étoit  fort  puilTante,  1 
lorfquc  Roftam  envo^Ti  des  gens  après  eux  qui  tuèrent  Ali  ;  mais  ils  ne  pûrenl  j 
jamais -joindre  Ifmagl  qui  fe  réfugia  dam  le  Giiîlan,  oà  regnoit  un  des  ums  1 
du  feu  Schcikh  Haidar,  Ton  père. 

Il  y  avoit  alors  ent^-c  les  Mufulmans  une  infinité  de  gens  difperfez  par  tOtttc 
l'îAfte,  qui  failbicnt  une  profclîion  publique  de  la  Sefte  d'Ali  ,  &  une  ^iticu-'  j 
lière  de  celle  de  Haidar^  que  Scheikh  SeQy  Un  de  les  plus  illHftFes-ayêuk) tvQîil  | 
Tnifc  en  î^rande  réputation.    Ifnteël  Sofi  ayant  appris  qu'il  s'en  trouvoit  un  fort 
grand  nombre  dans  la  OiramaniCi  qui  eft  l'ancieime  Cilicie ,  s'y  tranfporu ,  & 
y  fit  ime  levée  de  (ëpt  mil  hommes  tous  attaches  à  Ùl  Scde  >  éc  .  dévoilez  par. 
tknjlièremcnt  à  fa  famille,  parce  qu'As  avoient  été  autrefois  eux  oa  lam  pcm 
dé  ivrcz  des  mains  de  Tamerlan,  à  la  prière  de  Scheikh  Sefi. 

Le  jeune  Ifmoiil  «  qui  n'étoit  alors  âgé  que  d^  q^uatorzQ  ans  >  entreprit  avec 
cette  poi^ée  di;  gens-  de  faire  la  guerre  à  Peroldizad,  Roy  de*  Sdurvan,  Pro- 
vince de  la  Mcdie,  qu'il  rcgardoit  comme.  le  meurtrier  dç  fon  père.  Le  fuc- 
ces  de  cette  entreprife  luy  fut  fi  heureux,  qu'il  défit  &  tin  Ton  ennemi  ,  s'em- 
para de  fes  Etats  ,  fe  mit  par  ce  mpyen  en  état,  de  toui  tintteprendre  dans 
rAfie. 

premtef  exploit  d^ann^  aniva  Tan  90^  de  l'Hegire»  qiii  toinbe  juftemeni 
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dfens  le  T500  de  J.  C.>  &  dès  IV.nnëe  luivantc,  Ifmacl  attaqtia  la  ville  de  Tau- 
m,  la  prit  &  obligea  Alvend,  pctit  fils  d'Ufuncairan  ,  qui  y  regnoit,  de  pren* 
rfrc  h  fuite  &  de  s'enfermer  dans  i^Jgdct  :  mais  ce  Sultan  fut  encore  contraint 
de  Ib.  tir  de  cette  ville  pour  fc  réfugier  à  JDiarbcker  ,  où  il  mourut  TaQ  010 
de  l'Hcgire ,  &  1»  ville  de  Bagdet  toinba  entre  les  nntns  cTifinagl. 

L'an  908  Ifimiâ  Schah,  après  s'être  rendu  maître  de  Tauris ,  de  la  Medie  06 
de  la  Ciialdie,  "attaqua  la  Perfe  ,  où  regnoit  «n  autre  petit- fi's  d'UiuncalTan  , 
nommé  Morad  Beg ,  ou  Araurath  fiis  do  Jacoub  Begh.  Ce  Prince  le  voyant 
tetaqué  vivement  par  fbo  ennemy,  voulnt  décider  du  fort  de  eette  guerre  par 
un  combat  général  :  il  partit  pour  cet  effet  de  Schiraz  &  marcha  vers  Hama- 
dnn,  où  1^  batiilic  s'ôtant  donnée  ,  il  fut  défait  &.  contraint  de  fuir  à  Bagdet 9 
comme  a  voie  dcja  fait  Alvend,  fon  coufin. 

-  L'an  909,  Ifraaël  afliégea  Morad  dans  Bagdet;  ccluy-cy  prit  la  fuite  &  cou- 
rant de  Province  en  Province,  fut  enfin  enveloppe  par  les  foidats  d'ifmaël  qui 
le  tu-rent  :  mais  cecy  n'arriva  que  Tan  920  de  I  Hegire  ,  &  Ifmaël  avoit  déjà 
pris  Bagdet  pour  la  fècotidte  fois>  &.  conquis  les  Eroviiices  de  Khuziftaa  &  d». 

KhoralPan. 

L'on  marque  la  féconde  fjrife  ,  faite  par  Ifmaël ,  de  la  ville  de  Bagdet  pour 
répoque  de  la  chûte  entière  de  la  Oynailie  des  Baianduriens ,  qui  eil  la  mémo 
que  ceHe  des  Turcomans  du  Mouton  blanc.  Elle  arriva  ran- de  TUegire  014 > 
par  la  défaire  de  Morad  j5egh.  Quelques  Hifloriens  nomment  ce  SuiCftQ  Monà 
Mirzih  ,  &  différent  la  prilb  de  B  igdcc  juiqu'en  l'an  916. 
'  Lj  Khoraifan  fut  conquiS'.rtll- 917  par  i&iaël ,  après  qu'il  eut  défait  &  tué 
en  bataille  rangée  Schnibek  Khan,  Sultan  des  lJW>eks ,  qui  s'en  étoit  empard 
après  la  mort  ,  du  Sultan  Hou0aina  âis  de  fiaicara  .«  &  acrière  p$tit-fils  de  Ta* 
merlan..  ... 

L*an  920  dé  rHégire  ét  de  JT-  C.  15 14,  Selim  premfér  du  nom,  lils  de  Bi- 
jazct  II  &  père  du  grand  Soliman,  vint  ,  api^s  la  mort  de  fon  père ,  atta-» 
qacT  Arîcna;îin,  \nlle  de  la  petite  Armcnie.  Ifmaë!  ne  pouvant  fouffrir  que  ce 
Sultan  des .  Othmanides  sapprociiût  li  près  de  Tes  Euti,  lit  marcher  fes  trou- 
pas  jufqu'alors  viftorieufcs  au-devant  de  lùy  :  les  deux  armées  fe  rencontrerenC 
dans  les  plaines  de  Gialderan  ,  que  nos  Auteurs  appellent  Chalderon. 

Ifmael  fut  défait  par,  Seiim»     obligé  de  le  retirer  à  Tauris  &  de-ià  à  Cas- 
bin.   Selim  fe  rendit  maître  de  Tauris  où  il  fit  quelaqp  féjour ,  &  revint  par 
la  Syrie  qu'il  fubjugua  :  puis  jugeant  que  la  conquête  de  TË^^pte  luy  écoît 
beaucoup  plus  importante  que  celle  de  la  Perfe  ,  il  tourna  l'an  921  de  ce  cAté- 
jà>  &  lallfa  vivre  en  repos  Ifraaëi,  lequel ,  dépuis  cet  ciciiec  juiqu  à  fa  mort, 
n'entreprit  plus  rien  de  conGdérable...  x 
II  vcquit  cependant  juiqaes  en  l'an  930  de  Tllcgire,  qui  cH  le  1^23  de  T.î!- 
rc  chrétienne  ,  &  mourut  âgé  feulement  de  38  ans  ,  dont  il  y  en  a  24  ans  de 
règne ,  fi  Tua  veut  en  compter  les  années  depuis  la  défaite  de  Feroklizad,  Roy 
Schirvan. 

Ce  Prince  étoit  doué  d'un  ccwrage  fans  pareil ,  intrépide  dans  les"  plus  grands 
dangers ,  terrible  &.  redoutable  à  fès  ennemis  ,  exacteur  fevere  de  la  di&ipline 
militaire,  &  ambitieux  juiqLK.s  à  un  tel  excès,  quMI  difbit  ibuvent-:  Un  feul 
jE>/eu  dans  le  Ciel  &  un  feul  Monarque  fur  la  terre.  Cependant  ie  Sultan  Selim  • 
Uiy  fit  bien  conooître  que  ce  inonde «cy  pouvoicXouffi^  en.aâne*  tenia  plu» 
Hîîuxs  .maiacs».. 


S4t  ISMAEL 

Comme  liinaël  écoit  d'une  race  qui  faifoit  profeflîon  de  la  vie  h  plut  pirfii 
Ce»  il  prit  le  titre  de  Sofi  nu  de  Relîgîeu.^,  il  âfFeéb  même  de  pafllr  pn  r  p-o. 
phete,  &  l'on  die,  que  rhypoenfie  ou  pidtôt  Ja  freneûe  dlûnaêl  l'emporca  ]uf. 
qu'à  Vcxctt  d'affeâsr  la  OMoifié.  D  y  avoit  pluûeun  de  ceoz  qui  s'étoiem 
attachez  à  fon  i«rvice,  donc  feKtrmgaiice  ou  le  dcvoiiciBBiit  utivi  Jii%%  1q 
croire  plus  qu'homme. 

On  rapporte,  que  ce  Prince  ayaoc  fait  creuTcr  une  trôâ-grande  £of&,  y  lai& 
tomber  expiîs  (bn  Ibulier,  &  qa*aufn-tôt  il  y  eut  un  grand  noiiil>re  de  in  dé. 
voii:-/.  qui  fc  jetterent  à  corps  perdu  dans  la  foiTe  pour  l'en  retirer.  Iimaêl 
voyant  toos  ces  miférablcs  abulez  qui  étoient  déjà  à  deray  enterrez  ,  fit  ren- 
verfcr  toute  la  terre  qui  étoit  relevée  fur  les  bords  de  ia  foiTe,  &  les  lit  tous 
■ccablcr  &  cnfevelir  en  môme  temps. 

Les  lîilloriens  de  cette  Mai  fon  des  Sofîs,  res^ans  aujourd'huy  en  Perfc,  cou- 
vrent cette  adion  horrible  d'un  voile  de  modeftie  îk  d'humilité  ,  &  diieat, 
qu'irmae!  voulut  punir  par  cette- cmeUe  exécudon,  l'impudesce  &  rimpietéde 
ceax  qui  vouloicnt  luy  attribuer  la  Divinité,  &  donoéf  eo  ménie  ttuips  liaté> 
inoignage  de  l'avcrfion  qu'il  avoit  pour  h  flnttcrie. 

Entre  les  principaux  établiilêmcns  qu'Illnaël  lit  pAuf  jetter  des  fondemens  fo 
Sdes  de  fa  aovveUe  Monarchie  ,  celuy  de  la  coênure  particulière  qu'il  damn 
aux  fiens,  bc  doit  pas  6tre  obnais.  Il  l'iollitua  non  feulement  pour  les  dilîin- 
gucr  des  autres  nations  ;  mm  encore  poui*  ies  fcparer  en  taie  de  Religion  de 
toutes  les  autres  branches  ou  fecbs  du  MufilbiiaBiûne.  Cette  coëffure  s'appelk 
Tage  en  lai^  Perficnne,  ôc-  tiHi»  aiiia  dans  cat  <mngt  fon  ticre  particuaer, 
•auquel  on  renvoyé  le  Leâeyc» 

ISMAEL  se  H  AH  ou  Schah  Ifmacl  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  ,  nomnrf  , 
Thahamasb,  lequel  régna  53  ans.   Nos  voyageurs  TappeUeiiC  Scfaab  Tliamas,  au- 
quel fucceda  fon  fils  Ifînaël ,  duquel  on  va  parler. 

I 

ISMAEL  RcTi  Thih-imn-b.    Ceft  Ifmr-'l  fils  de  Schih  Thr^.mn'^  ,  me  joa 
peut  appeller  Ilînacl  fécond  du  nom,  dam  ia  Dynailie  des  Koii  raodeinesdc  | 
Perfe. 

Ce  Prince  avoit  été  temi  prifonnicr ,  par  fon  père  Thahamasb  ,  pendant  l'ef-  I 
■   pace  de  vingt-cinq  ans.    Une  de  l'es  fœurs  le  tira  de  prifon  pour  le  faire  re-  -  ! 
gaer  après  la  mort  de  Ibn  pure ,  &  n*eiie  aotre  recompenfe  de  ce  cruel  frèfe» 
que  la  mort  qu'il  luy  fit  fouffrir  auffi.bieii  qtt*ft  tous  fet  firèrea ,  à  rexoeptioa 
d'un  fcul  qui  étoit  aveugle.  | 

Ce  Prince  ne  régna  eue  deux  ans  moins  deux  mois  :  car  il  fut  empoifonDé  j 
par  les  fiev»  qui  ne  porent  Ibuffrir  les  excès  ^  l*9ai  085  de  THegire  ,  de  J.  C 
T  ^77.  Son  frère  aveugle»  nommé  Mohammed  Khodabendeh ,  hiy  fucceda  dioi 
ia  même  année.         .  ' 

ISMAEL  al'Adib.  Ifmaël,  furnommd  Adib , 'c'cft-à-dîre  rFîumanifte  ou  le 
Philolbphe  ^^()^a^  11  étoit  cfTeftivcment  grand  Philofophc  <?.:  cxceîîcnt  Méde- 
cin. Il  vivoit  fous  le  règne  de  Maleiw-Schaii  dans  ia  viiJe  de  Hcrat ,  une  d* 
quatre  Ca|iitales  du  KhoralTan. 

L'Autenr  du  Magemâ  al  Naovadir  raconte  qu'Ifmael  a!  Ad-b  ,  mrîrcbriTit 
jour  par  Ja  ville ,  vit  un  jeune  ^rçon.  Boucher  de  ion  naéticr,  lequel  en  écor- 
cbant  uo  mouton,  prenoit  £1  graKTe  encore  toute  cbaude  &  k  ma^eoiti 
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tSIaorï  luy  IlidfWltf  mUr  \  &  luy  fk  juge»       fie  jéMé  Mmniftè  tomberoit 
bien-tùt  dans  une  grande  maladie,  ce  qui  lobligea  de  prier  an- dl^' ftl  TOiûas  d9 
l'avertir  quand  il  airiveroit  quelque  accident  à  cet  homme. 
Le  Boucher  ëtine  tombé >  peit  de  temps  après, -dàm  une  (yncope  II  irfoltot» 

Îu'on  le  crut  mort ,  fon  voilin  en  ayant  eu  nouvelle  fe  tranfporta  che2  lay, 
D  rappeliant  dans  fa  mémoire  ce  que  le  Médecin  luy  svoic  dit^  voulut  luy  en 
donner  avis,  quoy  qu'il  vùt  que  ce  fcroit  trop  tard. 

IfinaSl  vint  auffi-tdc  au  logis  du  Boucher ,  auquel  on  avoir  d^  couvert  Im 
vifigc  comme  à  un  mort,  ôta  le  linge  qui  le  couvroit ,  &  lui  foûlevant  feuie*- 
ment  la  tête  avec  des  oreillers,  lui  rendit  la  vie  au  bout  de  trois  jours. 

Il  n'v  eut  pas  un  des  alliftans  qui  ne  crût  alors  que  le  Médecin  Tavoit  ref- 
iiCcité,  parce  que  nul  autre  que  luy  ne  Içavolt  la  caufe  du  fymptome  de  fon 
malade  ,  &  il  acquit- une  telle,  réputation  par  oe  cas  for^t»  qu'il  inilk  pour* 
un  homme  divin. 

ISMAEL  ou  Ben  Tfmaël  al  Rokhari,  Voyez  Bokhari.  Un  autre  Ben  I(maël, 
oui  mourut  Tan  pyô  de  l'Hegire ,  eft  Auteur  d'un  Commentaii  c  fur  le  TaÂliqi 
h  b  Mocâallem..  Ce  Commentaire  eft  dans  la- bibliothèque  Royale,  U*.  ^tz.- 

ISMAEL.  /'oj»  Kemaleddinjlmâil.- 

ISMAEL  al  Dharir..  ITmaël  TAveugle.  r«|ytt,MèdinL 

ISMAEL  al  Kafi.  FtytK  les  titres  de  Sàheb  &  d'Ebn  EbHâ, 

ISMAEL  Ben  Hebatallah.    C'eft  le  même  que  Magdeddm  al  MouffaU,  qui 
.  «ft  TAuteur  du  PailM  de  du^Meaii  al  erciab.   hya  les  titres  de  ces  deux  oii-  - 
mges.  y  ' 

ISMAEL  eft  conCderë)  par  les  Arabes  ,  comme  le  Père  de  leur  nation 
de  leur  langue  ,  quoyque  leur  première  origine  vienne  de  Cahten  ou  joftan  , 
fils  de  Hcber.   Ils  luy  donnent  137  ans  de  vie,  ce  qui  eft  conforme  au  chapi- 
tre 25  de  la  Goiefe  ,  &  dilènt  que  de  luy  de  d*Ishac  fon  frère  puifilé»  l*Iflà>- 
miCmc  ou  la  Religion  des  HJèles  ferviteurs  de  Oieu,  fe  repandit  dans  l'Arabie- 
&  dans  la  Terre  de  Clianaan.    Ployez  les  titres  d'Rflam  &  d'Ishak. 

Cette  conformité  de  nom  entre  riûamifme  ^  l'Ilmaëlirmc ,  a  fait  nue  plufîcurs 
Doâeurs  Mabometans  ont  confondu  ces  deux  chdès  y  &  ont  foOtenu  que  la 
JRelî^ion  cnrcii;nt'e  par  Mahomet  à  fes  Çeâateuts»  n'eft  autre  choTe  que  celle 
qu'Ifnjaël  prcclia  autrefois  aux  Arabes. 

Les  ITmaëlitcs  ou  defccndans  d'ifmaël ,  que  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  ' 
n*étre  pas  de  purs  Arabes^  mais  feiilemest  des  Motârabes  ou  Mofbarabes,  c*tû^ 
à-dire,  des  Arabes  mêlez,  curent  au  commencement  plufieurs  querelles  avec  les 
Gîorhamides,  plus  anciens  qu'eux  dans  l'Arabie,  au  fujct  du  Temple  de  la  Mec- 
que j  mais  enfin  ces  deux  lignées  s'étant  unies  5c  alliées  enfemble  ,  ne  firent 
pju^  ^ans  la  fuite  du  temps  qu'une  feule  nation.' 

Il  y  a  des  Ifmaëlicns  qu'il  faut  difling^er  des  Ifmafilites.  Il  y.a.des.lihia0-' 
liens  d'Afri(^ue  &  des  lûnaëUens  d'AfiO. . 

'  Les  premiers  composent  une  Dynaftie  dé  Princes  ^ui  devinrent  el^naftres 
^  r£>gypte  &  uTurpeient  le  Khali&t  Ils  ik  dilbîent  Fadûmites ,  ccnomc  dcC 
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ccndans  de  la  filte  de  Mahomet;  mais  emeffec  il»  n^étxùetA  qoedetadmid^ 

jriiiaël>  donc  il  fera  parlé  ailleurs. 

Les  féconds  font  plûtôc  une  race  d'Aflaffios  &  d*jmpiei ,  qui  n*oot  pas  laiHH 
4e  former  une  dynaflie.  Viyet  le  .titre  de  MoUiediii  a  oeluy  d'Iflntflioiin,  qui 

fuit  après  ceux  d'Ifmaël. 

On  remarquefa  icy  eacore  une  tradition  des  Orientaux,  qui  porte  gu'Iûiuèl, 
iîls  d*Abraham  >  fe  redra  avec  Agar  fk  mère  à  Jathreb ,  ville  de  rHegioe  eu 

Arabie,  que  nous  appelions  aujourd'huy  Medine,  d*o(l  il  poflà  dani  l'ianeO) 
que  ce  fut-l:i  qu'il  s'établit  &  qu'il  prit  femme. 

L'on  coiî2ptc  entre  les  enfans  d'Hmaël  Thor  ouThour,  qui  a  donné  Ton  nom 
à  k  montagne  de  Sinaï,  que  les  Arabes  appellent  Thour  &  Thour  Sinaï,  «li. 
bien  qu'à  la  ville  ,  qui  elî  au  pied  de  la  racme  monta|^ne  fur  les  bo(dl  h 
mer  rou^e,  de  qu£  Ton  nomme  encore  aujourd'huy  le  Thoc  * 

TSMAELTOUN,  Ifmaëliens.  Lc^  Tînnelices  font  les  Arabes,  comme  \U 
été  die  dans  le  titre  d'Ifmaël,  fils  d'Abiuhani  :  mais  les  liinaëliens  font  les  Prin- 
ces  de  deu.Y  Dynafties,  dont  la  première  a  régné  en  Afrique  &  en  Egypte ,  & 
la.  âconde  dans  TAfie.  Les  premiers  étant  plus  connus  fous  le  nom  de  Fach^ 
mites  Se  de  Khalifes ,  il  faut  voir  ces  titras  où  il  en  eft  parlé  plus  pasticullè. 
r^ent, 

■La  féconde  DynafUe  des  Ifmaëliens^  qu!  ont  régné  en  Afie,  a  pocté  fenon 
de  Melahcdah  Kouheflan.  f^oyez  Roudbar,  ce  qui  SffàBs  en  Peiuen  ks  Héie» 
tiques  &  les  Impies  du  Kouhcfldn  &  de  Roudbar, 

Les  Perfans  appellent  ainû  en  général  tout  pays  de  montigncs  ,  &  en  parti- 
culier ccluy  que  les  Arabct  nomment  Er&k  Agemi,  Tlraque  Perfienne  ou  Gebfl. 

Cette  Dynaftie  comprend  huit  F  rinces  9  qui  ont  régné  peflxbnt  l'eQaoe  de 
171  ans,  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Hafl&n  Sabàh,  qui  en  eft  le  Fondateur,  commença  à  re»ner  Tan  de  THegirc 
485,  de  J.  C.  lo^i,  &  fe  maintint  fur  le  trône  35  ans.  fi  étoit  fils  d'A\i,  6\s 
de  Mohammed,  fils  de  Hiafar^  fils  de  HulTain,  èk  de  Mohammed  dit  Al-tie> 
miari ,  &  furnommé  Sabali. 

Le  ».  Buzruk  Umid  Rudbari,  nom  ou  ffamom  qui  fignifie  Grande  Ffyém' 
ce,  natif  de  la  ville  &  château  de  Roudbar  »  qui  régna  14  ans  »  2  moôs  k  w 
jours.  "  • 

Le  3.  Mohammed,  fiis  de  Ikizruk  Umid,  régna  24  ans,  8  mois  ,  7  jours. 

Le  4.  HaiTan ,  fils  de  Mohammed  ibn  jn-édeoellbur.   Il  prit  le  furoom  àt 
Dhekrat  al  £flam,.ott  Zicrac  al  Iflam  »  TAdmoniteur  du  MofHlmaaifiae  ,  At 
^na  4  ans.  - 

Le  5.  Mohammed,  fils  de  HafFan  fon  prédeceifeur,  régna  46  ans. 

Le  6.  Gelaleddin  Haflkn»  fils  de  Mohammed,  qui  fut  fumominé  N«a  lAM- 
man ,  le  nouveau  Mufulman ,  régna  onze  ans  &  demy.  - 

Le  7.  AlaeddiQ  Mohammed  9  fiis  de  Gelaleddin  Uaifio  >  i^c^gna  35  am , 

un  mois. 

Jjt  S.  Rokneddhi  Gutfihab»  fils  d*Alaeâdîn  Mehimined,  ne  régna  qu^un  an. 

Ce  Catalogue  efl  tiré  du  Nighiariilan ,  lequel  rq>pefte  plufieucs  mécharte; 
aftions  de  ces  Princes  ,  qui  ont  mérité  de  porter  le  titre  de  Rois  des  AfiMins. 
En  effet  ^  ,cc  font  les  mêmes  donc  il  eil  parlé  dans  nos  hifloires  des  guêncs 
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de  ht  Terré  fainte:  &  îe  mot  de  vieillard  de  la  montngnc ,  n'eft  autre  que 
Scheikh  al  Gebél  en  Arabe,  qui  exprime  non  i'agc,  mais  la  dignité  d'un  Prin- 
ce de  laProvincej  appclléc  en  Arabe  Gebàl,  mot  qui  figfnifîe  la  montagne. 

.FSMAÏL  REN  IBRAHIM.  Ifnn-I  fils  d'Ahraliam  &  de  ÎTagar.  Le  Tr- 
rikh  Montekheb  rapporic,  qu'Abrabaiu  ion  pcig  l'ayant  voulu  facririer  ,  Gcbrail 
eif  Gabriel  rcmpôcha  ,  par  ordre  de  Dieu ,  &  fubUicua  txi  6- place  on  Bdier; 
que  le  père  &  le  fils  facrifienot  enfemhJe,  au  lîeu  même  oti  ils  bâcireot  depuis 
le  TemiMe  de  la  Mecque. 

Le  ini-aie  Auteur  rapporto,  que  les  cornes  de  ce  Délier  furent  attachées,  par 
les  anciens  Arabes,  à  la  goutière  d*or  ,  qui  reçoit  les  caiBÇ  de  ia  oouverture  de 
ce  Temple  ,  &  qu'elles  y  demeurèrent  furpcnducs  julques  au  temps  de  Maho- 
met,  qui  les  en  détacha  pour  ôter  à  ces  peuples  tout  fujet  d'idolâtrie. 

Le  Temple  de  la  Mecque  qui  ne  fut  bâti  par  Ifmaël  &.  par  Abraham  fon  pè- 
re, qu'après  la  mort  de  Hagiar  ou  Agar ,  fut  nommé  Caatnh  ,  à  caufe  de 
figure  qusrrée,  &  a  porté  drpjN  le  titre  de  lieit  Allah  ,  ou  maifon  de  Dieu» 
que  les  Mahometans  luy  ont  donné,  peur  loppoTer  au  Temple  de  JeruÊlklem. 

rSMAIL  S  AMANT.  Ifmaël  le  Samanide.  11  étoit  fib  d*Achmed  ,  flLs 
d' Alfa  1,  fils  de  Saman  ,  &  fut  le  Fondateur  de  la  DynaUie  OU->Faiûille  Koyale 
des  Princes  nommez  Samaniens  ou  Samanides;  ' 

Il  fut  auflî  celuy  qui,  pendant.ie  rcgnc  des  Kfialîfés  fie  dam  PétendoS  du  Mm 

fulmanifîhe,  porta  le  premier  le  titre  de  Padifchâh,  c^eft-à-dire,  d'Empereur  ou 
Âlonarquc,  que  Môtadcd  hiy  acconh  Fan  de  l'Hegire  de  J.  C.  900»  après 
qi^'il-eut  défait  Amrou  Lcits^  cnueim  capital  de  ce  Khalife. 

IfinatI ,  qui  s*étoit  fignalé  par  une  très-grande  valeur  &  par  une  piété  firigu- 
lîère,  régna  huit  ans  paifiblc  pofTcncur  de  plufieurs  grandes  Provinces,  dont  il 
laîfîa  Ahmed  Ton  fils  héritier ,  mourut  l'an  de  THegirc  295  ,  de  J.  C.  908. 
11  fut  tclkniwnt  rec^rctcc  des  fiens,  qu'il  porta ,  après  ia  mort,  le  titre  d'Emir 
Madhi)  qui  fignitic  le  Prince  qui  a  pafTé,  c'eft-à-dire,  qui  n*jr 'point -eu  ibn  fem«> 
Ûable  par  le  palTc,  &'qui  n'eu  aura  point  k  l'avenir. 

Pour  bien  entendre  l'hilloire  de  ce  Prince ,  il  faut  voir  celle  d' Amrou  ,  fils 
de  Leils,  dans  fon  titre  particulier,  &  celle  dés  Samanides  dans  celuy  de  Saman  ^ . 
duquel  il  tiroit  fon  origins.. 

Lorsqu'il  marchoit  pour  combattre  Amrou  ,  fon  armt5e  palTint  auprès  d'un 
des  Jardins  d&  la  ville  de  Herat  dans  ic  ;emps  des  fruits,  il  s'appervùt  qu'un 
des  arbres  ite  ce  jardin  étendoit-Iês  branches,  qui  étoient  fort  chargées,  fur  le 
grand  diemin,  &  il  crut  devoir  y  faire  pofer  une  fentineile,  afin  que  pcrfonne 
]l*en  cueillît.  L'on  obferva  alors,  que  tous  fes  foldats  curent  un  fi  grand  ref- 
pe€t  pour  fes  ordres ,  &  gardèrent  fi  exademenc  la  diibipline  militaire ,  qu'il 
avoic  établie  parmi  eux  9  qu*aucun  d*ei^eux  n*eut  la  hardieflë  d*en  prendre  un 
leuî  ;  lui-m(2mc  l'ayant  aufîi  remarquiî  ,  en  rendit  des  aélions  de  grabes  à'IMeu^ 
jfc  en  prit  un  très-bon  auj^ure  pour  le  fucccz  de  fon  entreprifè. 

Apré6  qu'il  fc  fut  rciiJu  maître  de  la  pcrfonne  de  fon  ennemi  ,  par  un  accî- 
dent  auffî  rare  &  aufiî  merveilleux  qu'il  en  puifie  jamais  arriver ,  comme  l'on 
peut  v^oir  dans  le  titre  d' Amrou  Ben  Leits  ,  il  envoya  aufîî-tôt  à  fon  prifon- 
xiicr  un  de  fes  principaux  Officiers,  pour  le  coofoler  fur  fou  malheur  9  &pgur 
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lui  faire  naître  quelque  cfpérancc  de  faluc  dans  un  û  grand  defefpoir  de  le»  af. 
dires» 

ATnrcîi  tniic'i  -  de  Ta^bion  fi  génereufe  de  foa  vainqueur,  voulut  y  correfpon- 
drc  par  un  grand  témoignage  de  géaerolicé  ;  car  il  tira  de  fon  bras  le  contre, 
chiffre  de  tous  fee  tréfora  &  le  remit  entre  les  mains  de  l*Officier,  qui  loi  a\foit 
porté  le  compliment  de  la  part  d'Ifmail. 

L'Officier  courut  en  grande  hâte  porter  ce  papier  à  fon  maître;  mais  Ifhiaiî 
ayant  appris  ce  qu'il  coucenoit ,  lui  <lit  :  Rccournez  promptciueut  fur  vos  paS) 
éc  rendez  ce  papier  à  Amrou.  DiteS'luy  tiifli,  de  ma  part,  que  je  vois  bici 
qu'il  me  veut  vaincre  pnr  ce  tour  u'c  gdnerofîté  &  d'adrclfe. 

Ajoûtez  lui  auffi  qu'ayant  appris,  ce  que  tout  le  monde  fçait,  que  lui  Se  foi 
frère  Jacob  étoient  tous  deux  enfans  d'un  Chaudronnier ,  que  la  fortune  avoit 
âevez,  pour  quelque  ttmp»V  à  un  ctat  de  grandeur  &  de  puiffimoe,  dont  ib 
ne  9s  font  fcrri.s  que  pour  amaffer  injuniement  les  biens  des  peuples  opprimez 
fous  leur  tyrannie  ,  je  m'apperçois  bien  qu'il  fe  feoc  luy  &  foa  frère  charges 
de'oe  ftfdeaii  d'iniquitez;  &  que  cVft  en  vsin  qu'il  voudroit  s'en  décharger  ûr 
moi  en  me  mettant  en  main  fes  tréfors,  que  je  ^aoni  bien  troaveT}  uns  lui 
en  avoir  robligation.    Khondemir.  Lebtarikh. 

Nôtre  Ifnmil,  au  rapport  de  Nczâui  Aimoiii  ikins  fon  Livre  intitulé  Pajaja, 
ou  Préceptes  Politiques^  rcgnok  dam  le  pays  qui  cil  au  de4à  du  fleuve  appelié 
Gihon  ,  jiirqiirs  au  Turkcfian  &  au  Catliai  exclufivement  ;  &  après  qu'il  eut 
défait  Amrou  Lcits ,  dernier  Prince  de  la  Dynallie  des  Suif  arides ,  il  fe  rendit 
maître  du  Khoraflàn»  d'une  grande  partie  de  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d*luiy  la  Periè»  œ  qui  faiibit  un  grand  fitac»  duquel  la  vilfe  de  fioktob  écoit 

'-la  capitale. 

Il  eft  vray  »  que  la  défaite  d'Amrou  Leits  fut  plûtôt  un  effet  du  bonheur, 
que  de  la  valeur  d*Ifinail  ;  car  la  bataille  «'étant  «>nnée  entr'euir,  Amroa  Leics 

tut  emporte  par  fon  cheval ,  lors  qu'il  donnoit  fes  ordres  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée, jufqu'  lu  camp  d'Ilm ai' ,  ce  cjui  fît  que  fc^  troupes  dcftituécs  de  chef,  pri- 
jent  honcculcaiciiL  la  fuite,  dunuerenc  ainli  une  viftoirc  entière  &  complète 
à  fon  ennemi. 

Le  même  Auteur  rapporte,  qu'Ifmail  s'étant  informé  d'Amrou  Leits  du  lien 
où  il  gardoit  (es  tréibrs ,  ce  Prince  lui  dit ,  qu'il  en  avoit  confié  la  garde  à 
un  de  fis  domeiliques  noirnné  Sam ,  qui  les  auroit  peut-être  fait  tranfportcr  à 

ville  de  Hcrat.  Cecy  eft  fort  différent  de  ce  que  JOiondemir  &  le  Leirtîirtth 
»cn  rapportent. 

Ifraail  n'eut  pas  plûtôt  appris  ces  nouvelles ,  qu'il  fit  marcher  Ibn  armée  da 
côté  de  Herat.    Les  habitans  allarmez  par  là  marche ,  ne  trouvèrent  pmat  de 

meilleur  moyen  ,  pour  garantir  leur  ville  de  la  dernière  ruine  dont  clic  ctoit 
menacée,  que  de  fe  ibûmettre  à  ce  Prince,  en  luy  demandant  iâ  proteâioa  4 
des  fauve-gardes  contre  les  violences  de  fes  troupes. 
Ce  Frinte  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandoient  dans  la  capîtalatien  qtt*9  fit 

avec  eux,  S:  nprès  ^tre  arrivé  d.ms  leur  ville  avec  toute  la  cliH-^encc  poffible, 
ii  donna  auflî-tôt  fes  ordres  pour  faire  chercher  les  tréfors  d'Ami  e  u  r.cfts ,  qui 
y  étoient  cachez;  mais  quelque  recherche  que  l'on  en  put  faire ,  'û  iut  impof- 
juble  de  les  trouver. 

Les  troupes  qui  s'attcndoient  d'être  payées  de  Targent  de  ces  trésors  ,  s'en 
^voyant  ainli  frultrées,  rcpréfcntereat  à  limail  leurs  beifoias ,  &  iuy  dirent  qu'il 

pou- 
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pouvoic  bien  obliger  les  habitons  6é  h  ville  cip  Uarfl  k  iui.  foitmir  la  fblde  dç 
fon  armée,  puis  qu'ils  polTédcient  chez  eux  de  fi  gr^ndçs  rkiiell^^,  vk  qu'ua 
Ibul  dinar  d'or  que  chaque  habitant  aifé  coQCribuëroic  pour  pafft,  (Etroit  un9 
fommc  r:!Tiable  de  les  contenter.  L'armée  qui  ^vm.  fait  cette  inrtançe  affez 
preUaate  à  il'mail ,  daiii  le  temps  qu'il  avoil  k  £ra/}.4  J>»ic^  4'cllç ,  m 
lemporta  œpandiinr autre  réponfe  da  I07,  fiaoa  qu*tt  avoit  dmé  ^anoie  >  âi 
qu'il  n'y  vouloic  pas  manquer  ;  furqtioy  les  prîncipKUX  0^<âer$  de  rarra/ée  s'é« 
ChautVant  de  plus  en  plus ,  &  protell-mc  'lue  Cor\  nj-mée  ne  {louvoit  plu^  fubfil^- 
ter  iaos  ce  fecours  d'argent:,  il  leur  rupoudit  en  dus  Lcrnjv's  qui  font  é,g»lenieni; 
paroître  fa  juftice  &  fa  fermeté;  car  il  leur.idiC:  Celuy  qui  a  par  providenk 
ce  poufTé  le  cheval  d'Amrû  Leits  dans  mon  camp ,  cft  aflcz  puilHint  pour  faire 
fiibûfter  moa  armée ,  iaos  que  je  manque  à  ma  parole  ;  &  il  ne  .tcup  eut  pas 
plikût  fait  oetee  répcm  adimrable  »  que  pour  n*ébe  pa^  importmi^  davantage , 
le  pour  ôtcr  à  fon  armée  tout  fujet  de  murmure  &  d9  t^vnitW.a  I)  l^fit  aiar*- 
cher,  &  lui  Ata  ainfi  la  vûë  de  cette  opulente  ville. 

Feu  de  temps  après  cette  belle  ai5lion  dlfmail,  une  des  femioeis  4?  fon  «Sefr* 
xail  de  Herat  ayant  mis  fur  la  fenêtre  de  fa  chambre  un  bracelet  de  rubis ,  il' 
arriva  qu'un  mium  afTamé  fondit  dcflus  ce  joyau  ,  &  l'enleva  comme  il  nuroit 
fait  une  pièce  de  viande.  On  fuivic  de  la  vôë  cet  oilcau  ,  lequel  ne  vola  pus 
loin,  fans  s'appercevoir  qn*il  f était  trompé  ,  &  l'on  vit  qu'il  laiflà  tomber  le 
bracelet  dans  un  puits  fcc,  d'où  il  étoit  aifê  de  le  retirer. 

On  fit  pour  cet  effet  defcendre  un  îyvnme  ,  lequel  étant  au  fon.l,  s'apperçut 
qu'il  y  avoit  une  ouverture  qui  condiuioic  à  une  grotte  où  il  encra»  <k  vit  un > 
gnnd  noBobte  ét  coflFbe»  &  de  pani»*.  . 

Les  Officiera  d'Ifmail  a^  crf'î  de  ce  rencontre  inopiné  ,  fe  tranfportcrcnt  auflî- 
tôt  fur  le  lieu,  en  tirent  cirer  les  paniers  &  les  coffres ,  où  ils  trouvèrent,  làns 
y  penfer ,  ce  qu'ils  avoient  cherché  long -temps  inutilcinciit  ;  car  c'écoicnt  les 
UéCbrs  d'Amrou  Leits,  qui  tomfaerent  ainfi  entre  les  nuans  d'IilÎQaU  çooinie.ppi]f  ' 
técompenfe  de  fa  bonne  foy. 

Ce  Prince,  dit  Mirkhond ,  étoit  doué  d'une  vertu  héroïque  qu'il  faiibit  éda» 
ter  dam  toutes  té»  aâions.   Une  des  plus  belles  de  (k  vie  eft  celle  qu'il  ni(i>- 
porte  en  ces  termes  : 

Au  commencement  de  fon  rcpric,  NafTer,  Ton  frère  nînc  ,  qui  étoit  demeuré 
maître  de  la  ville  de  Bokharah  ,  iui  lit  la  guerre  i  Inuaji  fe  mit  iculemcut  fur  ' 
fa  défenfive,  mais  ayant  été  enfin  obligé,  par  ion  frère»  de  luy  livrer  bataille, 
û  obtint  fur  luy  une  viéloire  fignalée. 

NaiTer  ayant  été  hit  prifonnier  après  ù.  défaite ,  il  .fut  conduit  devant  }£- 
jnail  ,  Ton  frère  ,  par  des  foldats ,  qui  n*atteDdoient  que  Tordre  pour  le  faîie 
mourir;  mais  ces  mêmes  foldats  furent  bienfurpris,  quand  ils  virent  qu'lfinplt, 
à  la  vûô  de  fon  frère ,  mit  auflî-tôt  pied  k  terre  &  vint  lui  baifer  l'cftrier. 

NalP.'r  lui-même  prit  d'abord  cette  civilité  pour  une  raillerie  &l  pour  une  ef- 
pècc  d'infîjlte  faite  à  fon  malheur ,  de  il  ne  fut  pdnt  détrompé  que  lors  qu'il 
reflcntît  les  cfTcts  de  la  bonté  &  de  la  clémence  du  vainqueur,  par  la  liberté 
«qu'il  obtint,  &  par  la  jouiâànce  4c  lus  Etats,  dans  laquelle  il  rentra  bien» tôt 
aprc3. 

même  Auteur ,  fiilvi  de  cdoy  qui  noos  a  donné  le  Nighiariilan ,  dit, 

qu'irmail  le  Samanide  ayant  appris  que  les  poids,  fur  lefquels  les  Fermiers  de 
la  viUe  de  H(H'at  exigeoieat  des  poiplcs  les  droits  &  fes  tributs  ordinaires  « 
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étoient  pliu  forts  que  les  poids  communs  du  pays  &  de  la  ville ,  dépefchi  ci 
dOigence  un  OfBcier  à  Hetat ,  à  TmMè  duquel  les  hihitaf»  eflnyez  cmm. 

rent  qu'on  ne  vint  leur  demander  quelqi;e  fuhfids  extraordinaire. 

Cepcndanc  ils  furent  fort  agréablement  lurpris,  lors  qu'ils  virent  que  cet  Oâ- 
cier,  bicii  loin  de  leur  demander  de  l'argent,  ne  fit  autre  chofe  que  de  preodn 
les  poids  du  tribut,  &  de  les  mettre  daos  m  ùlc  qu'il  fcclla  emporta  avce 
iuy.  Ifinaïl  les  ayant  entre  fes  mains  les  examina  luy-mefme,  &  les  aywt 
trouvez  eSeâivement  trop  forts»  les  lit  talonner  de  nouveau ,  &  donna  ordre 
en  même  temps  que  Ton  diaimiaft  à  l'avenir  fur  le  tiftuc  ordinaire ,  ce  que 
Ton  avok  exigé  de  plus  par  le  paflré. 

ISMAIL  Ben  Caiem.    Ifmaël  fu: nommé  Al  Manfour  Becovat  Allah,  c'eû4-  i 
dire 'ViÂorieux  par  la  pui  fiance  de  i)i  u,  étoit  fils  deCiiem  Brâirillali,  feooiid  I 
Pr'ncc  ou  Khalife  de  la  race  des  Ifmiielicns  d  Afrique  qui  fe  qualifioient  Fathe- 
mices,  <k  petit  •  fils  du  Mehedi  fondateur  de  cette  Dyasdlie.  y  oyez  ^  titre  ^ 
Manfor  ou  Manfour. 

ISMAIL  Ben  Seifulellam.  Ifmiël  fils  de  Selfaleflam,  elloit  Roy  de  l'Iemcn 
ou  de  l'Arabie  beureuie ,  qui  a  eu  des  Princes  particuliers  de  la  MaiToa  des 
Ajoubices  ou  Jobites  de^Hia  Tan  550 ,  jufqu'en  FaQ  600  de  THegirb  Cec 
Ifmaël  étoi^  petit. fils  de  DoghaQgmr  9  fils  d'Aioiib»  &  par  conibqueni- froe àt 

■Grand  Saladin. 

'  Il  fe  vantoit  d  ccre  de  la  Muilon  Jcs  Ommiçidcs ,  quoy  qu'il  full  Curde  d'ori- 
gine,  &  prit  cependant  la  couleur  verte  qui  étoit  celle  de  la  familte  d'Ali,eB-  I 
nemie  capitale  de  celle-là.  II  fe  fit  proclamer  Khalife,  &  portoit  comme  tel  à  ; 
ion  habit  une  queuë  longue  de  viagt  coudées ,  que  quelques-uns  appelkflc  U 
manche  des  Khalifes,  dont  il  eft  Ait  mencton  dans  le  titre  de  MomsoAm.  \ 
Seigneurs  du  pays  las  de  fup porter  extravagances,  le  firent  tuer  fv  | 
des  ^allîns,  &  mirent  en  fi  place  fur  le  trône  un  de  fes  frères  qui  étolt  en-  j 
core  fort  jeune  j  mais  ccluy-cy  ne  leur  plaifant  pas  plus  que  Ton  frère  aine,  tue  j 
empoifiimne  peu  de  temps  après  par  leur  ordre:  de  forte  que  Tlemen  demenn  j 
.pendant  quel.jues  années  fnns  Rois  &  Ct\<.  Princes,  dans  une  véritable  anarchie.  ' 

Ommal  Nalier,  merc  de  ces  deux  derniers  Princes,  s'étoit  retirée  après  a  mort  j 
de  fes  enfans  dans  la  ville  de  Zebii,  oîi  elle  vivoit  &  fubfifloit  des  bi.ni  qui  ' 
Iuy  étoient  reftcz  de  la  Maifon  des  Jobites  donc  eite  étoit  ifluë  &  heridere,  j 
lors  qu'un  de  fes  Efclaves  Iuy  prelcnta  un  homme  nommé  Soliman  ,  fîiî  (Îî 
'Schahinfchab,  fils  d'Omar  Prince  de  la  même  M  tifon,  qui  avoit  été  trouvé  à  | 
la  Mecque  avec  une  troupe  de  Dervifbhes,  ou  de  gueu^r. 

Ce  Soliman  avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de  fon  pere  ,  &  s'eftoit  cnroll^ 
dans  une  bande  de  croqiians  qui  :.dioicnt  pir  V\  montnri'ne  avec  des  bâtons  fer-  j 
.rcz,  ou  bourdons,  qu'ils  portoicni  fur  les  cpaultà,      ie  difoient  pèlerins,  quoy 
qu'ils  ne  fulTent  effeélivement  que  des  Bandouficrs. 

La  Priiiceile  0;nrail  Nalfer  ne  l'eut  pas  plutôt  \tî,  qu'elle  prît  la  refolation 
de  l'époufer,  &  de  le  faire  par  ce  mariage  Roy  de  i'iemen.  Elle  exécuta  véri- 
tablement ce  delTein  ;  mais  ce  nouveau  Roy  qui  n*avoIt  élevé  que  panny 
•des  mlierables,  fe  trouva  tellement  dépourvû  de  toutes  les  qualitez  necciTaires 
à  un  Saa'.'ernin ,  &  par  confequent  fon  Etat  fi  mal  gouverné  ,  que  fes  fuje* 

furent  obligez  de  le  dépoiî:!',     la  Reine  ià  femme  Si  fc  feparcr  de  Iuy.  1 
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Vc>n  dit  que  Soliman  fe  trouvant  réduit  en  cet  état  déplorable ,  écrivit  à  fou 
grand  oncle  Malek  alAdel^  Roy  d'Kgypte  ,  pour  obtenir  de  lay  quclqu.*  Ic- 
coun  contre  Ces  fujets  révoltez:  mais  il  fit  allez  connoiftre  quel  i!  et  )ic  par  la 
lettre  qu'il  luv  envoya  fur  ce  frijct,  ^  la  ccn^nençant  ainfi  :  De  la  pa  t  du  Roy 
Soliman)  au  nom  de  Dieu  débonnaire  &  clément,  où  Ton  voit  que  cet  im- 
becille  mctcoit  (on  nom  avant  celuy  de  Dieu.  Cétte  fotdfe  intolérable  fit  que 
.  Malek  al  Âdel  n'eut  aucune  confideration  ni  pour  û  tetciet  ni  pour  ùi  perfora 
ne.  Bm  Sckùbaak. 

ISMAIL  SCHArî,  ou  Tfmail  Sofi.  C'ert  îc  grand  lOnael ,  Chef  &  Fonda- 
teur  de  la  Dynailie  ou  F.imilfe  Royaîc  qui  règne  .iffonrd' hay  en  Perfe>  dont 
chaque  Roy  eft  appelle  p:ir  le  vuhaire  le  GranJ  uj':  de  Perle. 

Ce  Prince  étoic  lîls  de  Sclieikh  Haidar,  fi!s  de  Gioncid  ,  fils  dlbrahim^  fils 
d'Ali,  fils  de  MoulTa,  fils  de  Scheikh  Seû,  troifièn  -  dcfcenJant  en  ligne  droite 
&  mafculine  d'Ali,  Gendre  de  Mahomet  «  fi  Ton  en  veut  croire  les  Pcrfans  ado- 
rateurs de  cette  famille,  ^oyez  fiir  ce  fujec  les  titres  de  Haidir  &  de  ScH. 

ÎSRAIL  &  Tfniili,  Ilrael  &  Ifraelitc.  Ces  noms  quoique  Juifs  dans  leur 
origine  font  emprunccz  par  les  Mahoiuecans  qui  s'en  fervent  pour  exprimer  non 
lëuiieaent  les  Juifs,  mats  encore  tous  ceux  de  la  lîunille  de  Heber;  mefiae  de- 
tract  le  temps  d'Abraham. 

ISS  A  Ebn  M!riam,  Jefus  fils  de  Marie.   Ceft  Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur» 

L'Auteur  du  Lcbnrikfi  met  fa  naifTaticc  Tdus  le  rcgne  de  Khofrou,  fus  d'Afchegh, 
fécond  Roy  de  Pcrfc  de  la  race  des  Afchganiens  dans  la  cinquante  fîvième 
année  d'Augufte,  Emperenr  des  Romains»  &  cent&  (Iv  ans  après  la  moi  c  d  Alex- 
andre; mais  le  même  Auteur  fe  corrige  fur  cc  c  ; miere  datte,  cm  Jifant 
que  pluficurs  comptent  un  plus  grand  nomiure  d'aooées  eocie  U  mort  d'Alexan- 
dre, &  la  naifiàncc  de  Jefus -Chrifl. 

LMoteur  dti  Tank  Montekheb  ajoûte  qu*U  nflquit  à  BetMebem  auprès  de 
Jcrufalcm  ,  de  Mirie  fa  merc  ;  qu'il  cfl  né  fans  pcre  ;  qu'il  ne  fut  que  trois 
heures  dans  1:  b  -rceau,  &  qu'il  elt  monté  aux  Qeux,  od  il  a  fon  tiiône  dans 
le  qnatriiiTie  clc'. 

n  fixe  le  te  11  do  fa  naifTance  fous  le  règne  de  Schabour  ou  Sapor  fécond 
Roy  de  la  Dynaflie,  appcllde  Molouk  al  thaouaif,  le-;  Roys  des  Nations.  Cette 
époque  n'eil  pas  fi  éloignée,  qu'il  paroit ,  de  celle  du  Lebtarikh,  caries  Alch- 
^ntens  font  une  partie  de  ces  Roys  des  Nations,  dont  il  fait  une  diftinâtoQ 
particulière. 

Ce  même  Auteur  donne  à  Jcfus-Chriîl  un  frcre  qu'il  nomme  Akil  ou  Okail; 
mais  c'eft  un  frcre  u  la  mode  des  Hébreu  i  ,  oui  donnent  ce  nom  aus  C(Mifinç 
germains ,  de  même  que  le  font  encore  aujourd  hui  les  Italiens. 

Au  chapitre  de  la  famille  d'Amran  qui  efl:  le  troifiôme  de  l  Akoran ,  on  lit 
pe  paflâge:  Les  Anges  »  c'eft-à-dire,  .l'Arme  Gabriel,  défigné,  à  caufe  de  fon 
excellence,  par  un  nom  plurier,  tmit  à  Mûrit  i  ikm  nut  ammee  fon  f^erbe 
éiont  te  nom  fera  le  Chrifiy  m  Mtgk  ^efus  fid  firâ  fUn  fiU  tritJtgne  de  r^^. 
crt  Ci  monde  ^  en  Caulre. 

Ces  paroles  furent  dites  à  la  fainte  Vierge,  après  celles  qui  ont  précédé  dans 
i»fi  autre  paiiage  du  même  chapitre ,  qui  portent  que  Its  Anges ,  ou  I^Angi 
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Gabriel  dit  à  Man.  :  0  Marie,  DitÛ  vm  ê  rfWe,  purifiée,  t^^^'p^ticttlitram 
ehoi/ts  entre  toutes  les  femmes  du  manie  I  0  Mme  ^  Joùmettez-rous  à  vôtre  Setffiwt 
profftrncz-vcus,  âf  adorez4e  Wif  toma  Us  Créatures  fti  Ptuhrtnt,    yciei  tm  pnL 

fecret  que  jje  vous  révèle, 

■  Ces  deux  paflages  font  fort  conformes  à  h  wfté  Evangelique.  Houl&n 
Vaêz  en  les  expliquant ,  traduit  toùjours  le  nom  de  Marie  par  le  mot  PMite, 
Pireflar  Khoda^  qui  fignifie  Servante  de  Dieu  ;  parce  qu'il  v^cut ,  comme  nom 
verrons  dans  le  titre  de  Marie,  que  ce  nom  ait  en  ficbreu  cette  i-gnificatioti; 
&  lors  au'îl  interprète  les  mots  de  Kelmat  ylUah ,  qui  lignifient  le  Verbe  ou  k 
Parole  ae  Dieu,  il  dit  que  Jcfus-Chrift  eft  appellé  ainfî,  parce  qu'il  a  ébépKK 
duit  de  Dieu  par  fa  fimpie  parole j  fans  qu'il  ait  eu  befoia  de  Fere. 

■  L'on  pourra  dire  ,  pourfoît  le  même  Auteur ,  que  tous  4es  hommes  onc  été 
tirez  du  néant  par  cette  même  parole:  Mais  cette  caufe  prochaine  de  leurpro^ 
duftion,  qui  eft  un  Pere,  ne  fe  trouvant  point  en  Jefus-CTirif!,  Ton  doitactHp- 
buer^  &  rapoorter  fa  génération  à  une  parole  entière  ôc  Tubilanticlle.  ' 

H  eft  tppellé  MeiGe,  ajoûte  le  même  Interprète ,  parce  que  ce  mot  figniâe 
en  Ilcbrcu  Afol/arrck,  Heni,  terme  que  les  HcbreiLX  n'appliquent  qu'à  Dieu,  & 
à  lui,  qui  faifunt  Ton  entrée  dans  JéruTalem,  fut  falué  de  tout  le  peuple  JùC 
par  ces  paroles:  Beneiiâus  ^  nntt  in  nombu  Dmmm, 

La  fin  du  verfet  porte  qu'il  eft  très-digne  de  refpeft  dans  l'un  &  Vautre 
monde  ,  à  caufe  de  la  toute-puiflance  qu'il  a  manifcfîéc  en  ce  monde  par  fa 
doârioe  &  par  fa  loy,  par  fa  nailTaoce  prodigicufe,  par  {on  arcenûon  tu  Ciel,. 
&  par  Ir  viâoire  qu  il  doit  remporter  fur  rAnteX}brift;  &  il  exerce  cette  mt^ 
me  puill*ancc  dans  l'autre  monde  par  Ton  ofîîce  de  Médiateur,  &  par  la  place 
d'honneur  qu'il  occupe  dans  ]e  quatrième  Ciel,  ^«jes  Us  pages  l%  H  ét 
ce  Chapitre  dans  la  Baraphrafe  de  HoujB'ain  Vaêz, 

.  Ce  quatrième  Ci^t  félon  le  fyfteicc  des  Alcoraoiflcs ,  eil  le  ciel  Es^^;. 
car  félon  eux,  le  premier  des  cieux  eit  celui  des  planètes;  le  fécond  quenont' 
gjMieUoDs  le  firmament)  comprend  les  étoiles  fixes:  le  troifième  ,  celui  des  lo- 
teJligences  (èparëes  des  corps,  ou  le  premier  Mobuef  &  le  quatrième,  eft  cdûi 
du  premier  Moteur  où  eft  le  trône  de  la  gloire  &  âc  la  Majefté  DivînCi 

Nous  lifons  dans  le  chapitre  intitulé  Ntffi  ,  on  des  Femmes  ,  ces  parolej 
exprelFcs:  Meffa  cji  "Jifus  fis  de  Marie f  i  Envoyé  de  iJieuj  Jm  ^erbe  ^  ft 
Parelti  laquelle  il  a  fait  annoncer  à  Afarie  i  k  nême  Jefus  (fi  S/prit  proctdm 
de  lui.  HufTiin  Vaêz  en  glofant  ce  pafT'igc,  dît  que  le, mot  de  f^erhe  ou  Parole^ 
fignifie  ce  qui  a  été  annoncé  à  Marie  pour  devoir  naître  d'elle  feule ,  ùxii 
tirer  fbn  principe ,  ni  ibn  origine  d*aucun  homme. 

Le  mot  d'Ejùrit  procédant  de  Dieu ,  eft  ainfi  expliqué  par  le  môme  Auteur: 
Il  efl  doué  d'un  efprit  qui  procède  immediatOBent  de  JOieu.  ÛQs  le  miliea 
d'aucune  autre  caufe  qui  l'ait  produit. 

On  lit  plus  bas  dans  le  même  chapitre  Nél&:  Le  Mejte  ne  détUdgne  peu  d'ejîrf^ 
(s*  de  fe  dire  le  ferviuur  de  Dieu,  auff-bim  qw  les  Jingcs  qui  font  les  plus  Pro- 
ches du  trône  de  la  Divinité.  Les  Interprètes  difent  fur  ce  pafTage  que  les  Cnré- 
ticns  ayant  taxé  Mahomet  d'impiété  fur  ce  qu'il  qualifioit  Jefija-Chrifl  du  ticre 
de  ftrviteur  de  Dieu ,  il  leur  répondit  par  les  paroles  de  ce  verfet  :  Mais 
reproche  des  Mufnlmans  eft  mal  fondé  ,  puifque  les  Chrétiens  reconnoiircnt 
avcc  faiiît-Paul  que  jefus -Chrift  a  pris  la  forme  de  Serviteur,  '  Cette  façon  de 
parier  de  Ainc-Faul  eft  Orientale:, car  cet  Apôtre  prend  le  nom  de  ferWtcur 
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^ur  celui  d'Homme  »  lequel  devient  aocd&iimeoc  en  Terta  dp  A  ctéadm^ 

Serviteur  de  Dieu. 

Au  chapitre  fécond  de  rAkoran  intitulé ,  Bacrat ,  ou  de  îa  Vache  Rouflb 
dont  Moyie  parle,  on  lit  les  paroles  fui  vantes:  Nous  amns  dtrméj  dit  Dieu,  à 
Jtfus  fils  de  MttU ,  des  mÊrfvts  ividmtts  ,      mus  ewMt         6*  fifrfifié  dv 

Saint-Efprit, 

"   Les  beerprâses  de  PAlconn  paraphraiènt  ce  paflTage  en  la  manière  qui  fuît: 

Nous  avons  donne  à  Jc(i:5  (^ui  efl:  le  x^eriLiblj  HIs  de  Marie,  des  fignes  par 
lefqueis  an  pouvoit  le  conn  itrc  nf^'^mjnt.  Co^  fignes  *  cc5  marques  (ont  la 
connoiflânce  des  chofes  plus  cachéco,  à  le  pouvoir  de  relluiciccr  les  morts. 
Nous  l'avons  de  plus  fortihé  du  Saint  Kfprit;  c'cft-à-dire,  de  i'efiirit  de  pureté 
-&  de  fainteté ,  de  l'aHirtance  continuelle  de  Gabi  icl  ,  qui  ûguUiQ  la  force  de 
Dieu,  de  la  vertu  du  grand  &  ineffable  Nom  de  Dieu,  par  l^iHcace  duquel  il 
operolt  lis  grands  mîrades;  de  enftn  de  la  paiifince  de  rJEvengile  d*où  fe  tire 
la  vie  de  l'ame,  &  le  renouvellement  du  cœur. 

On  peut  reconnoître  par  cette  glofc  fi  confidcrable  ,  que  les  Mabomctans 
qui  veulent  ôter  la  Divinité  à  Jefuî  Chrift,  font  obligez  par  la  fûix:e  de  la  ve- 
nté de  lui  attnbuer  ce  qui  ne  convient  qu*à  Dieu  (eul  ;  à  fçavoir  »  la  jufti& 
cation  de  l'ame,  &  la  converfion  du  pécheur. 

Jajoûceray  à  ce  propos  les  vers  Periiens  d'un  JMahomçtan,  lequel  s'adreiiÀnt 
à  Jefus-Chrift,  lui  dit:  . 

JLe  caur  de  VJmnm!'  sfî.rgê  tire  îoutt:  fa  ronfolation  de  v^:  paroles. 

Vamx  reprend  fa  v;e      fa  vigueur,  entendant  feulement  prononcer  vê're  1:3m. 

Si  jamais  l'efprit  de  i'komne  peut  s^éUyer  à  ia  cotUm^daiiQn  d&s  Myjiens  de  lé 

C^t  de  vous  qu'il  tire  fes  lumières  pour  ks  eomtdtttf  £f  Yf|f  fêUS  fllf  iHjf 
dmnes  rMtraii  dont  il  ^  pénétré. 

Un  Chrétiett  ne  poorroît  pas  parler  plus  énergîqueraent  de  la  grâce  de  Jefos- 

Chrifl:,  laquelle  ne  proiuiioïc  pas  fans  doute  ces  effct^s  merveilleux,  fi  elle  n'a- 
voit  fa  fourcû  dans  la  Divinité  qui  étoit  ini'cparabicmcnt  unie  à  ibo  Humanité 
lacrce.    Ployez  le  titre  de  Rouhallih,  qui  eft  le  Saint -Efprit. 

B  .y  a  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  la  Perfonne  adorable  de  Jcfus-Chrift, 
que  Ton  peut  voir  dans  les  titres  de  i£vangile,  des  Apdtres,  des  Ciuré^aiSj 
4u  Mcifie,  &  ailleurs, 

JLV»  trouve  parmi  les  -  Mufiilmans  phifîeurs  perfonnages  qui  portent  le  nom 
d*Ifl*a,  de  même  que  parmy  les  Juifs  celuy  de  Jcfus,  mais  nous  le  rencontrons 
rar<:ment  parmi  les  Chrétiens.  Il  efl:  vrai  que  le  nom  d'Iefcbou  ,  dont  celui 
d'îîh  n'cil  au  une  abbreviatioo  ou  traQfpoûcion  de  lettres,  de  même  que  ceiu/ 
de  Chriil,  (e  rencontre  ea  «canpofitlcm  dans  les  noms  de  qadqoes  Chretieitt  de 
:5yrie  de  d?£tbiopie;. 

ISS  A  Ben  SdhalàtYïah ,  Médecin  Chrétien,  difciple  de  Géorge,  fils  de  BaUiti. 

icîiouâ ,  fut  rais  par  fon  Maître  auprès  du  Khalife  Abougiafar  AlManfor,  pout- 

•rcmnlir  fi  plicc.  Il  ôtrnt  fi  avrire,  qu'il  voulut  obliger  le  Métropolitain  de  la 
^'illc  de  Mui'ui  À  lui  domicr  de^  vaie$  précieux  de  Ton  £gUfe  ^  cette  acuon  lui  lit 

perdre 
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perdre  entièrement  la  faveur  de  fon  Prince  î  car  il  tut  fulligé ,  dépouillé  de 
m  biens,  &  banni  de  la  Cour. 

ISS  A  Bar  Ali,  fur  nommé  Al  Motethabcb,  k  Médecin^  Auteur  d'un  ûiâioor 
mire  Syriaque,  traduit  en  Arabe,  qui  eft  intitulé  Lmc9tu  U  écoic  Cloétiai  & 
mdf  de  Syrie,  ikUknt  profeifion  dé  la  Médecine^ 

ISS  A  Ben  AU,  fiirnomraé  Al  Cabbil;  c*eft.à.dire,  TOculifte.  Il  a  compofé 
-un  livre  intitulé  ,  ToMeerat  Al  Cahhalin ,  fur  les  maladies  des  yeux ,  &  leur» 
remèdes.  Cet  Ouvrage  eft  tiré  de  Galien,  &  iè  trouve  daos- la.  Itibliotheque 

du  Roy,  n".  962. 

ISS  A  Ben  Mouflâ,  petit-fils  d'Aboul  Abbas  SafTah,  premier  Khalife  desAb- 
baflîies.  Son  ayeul  i'avoit  déclaré  fucceflcur  d'Abougiafar  Al  Manfor  ;  ouis 
Abougiafar  n'ayant  aucun  ^ard  à  cette  difpofitîon  de  fon  irere  ^né ,  k  dé> 
erada,  &  fit  rcconnoîtrc  fon  propre  fils  nommé  Mahadi  pour  fim  ^^^^ 
U]cceireur,.raa  de  l'Hegire  lAT^àn  Jefus-Chriil  "ià^ 

ISS  A  AI  Malck  Al  Dhahcr,  Sultan  de  ^farci^n,  &  d'une  grande  pordèdeli 
Mçfopo  amie.  Il  le  mit  v  olontairement  entre  les  mains  de  ïamcrlan ,  pour  CBO: 
fcrver  le  château  do  Murdin,  place  la  pIu;»  importante  de  tout  le  pays. 

ISS  A  Ben  Ishak  Ebn  Zeràat.  On  le  furnomme  auffi  Abou  IfTa.  T'.  c(l  Ao- 
tour  d'un  Mccalat  y  ou  D  il  ours  qu'il  adreife  à  quelques-uns  de  fes  amis,  dans 
lequel  ir  défend' cettx  qui  i  appliquoient  à  laPhîlofophie,  du  reproche  d'ineligioa 
&  d'atbéiûne.  On  le  trouve  dans  la  BiUiotheque  Royale,  n".  792. 

Il  a  auHl  compoCé  un  Ouvrage  intitulé ,  MtffeU  IJfà  ^  qui  tant  des.  qoefiiOK: 
curieufcs  fur  la  Pliilofophieï. 

ISS  A  Ben  loufouf,  furnommé  Ebn  Atthdr,  fë  fîls  du  Droguifîe  ou  de  l'A- 

rdcaire,  fut  Médecin  de  Cahcr  Billah  Khalife,,  de  la  Maifoa  des  AtMdeS) 
devint  un- de  (es  plus  grands  eonfidens.. 

ISS  A  Ebn  lÛÀ,  Homme  trè^-dode  qui  réfuta  les  Aitrologues  qui  araicot 
prédit,  on  fécond  déluge  unîverfel  fous  le  règne  de  Mohammed  Khovarezar* 
Ic)»h.  f^ayn.  k  tiirg  ét  u  Sultan,.  6f  cduy  M  Thoufin,  qui  fignîfië  le  Délqge; 

ISSAGOGU  L'Ifagoge  de  Porphyre..  Ce  livre  a  été  traduit  en  Arabe,  & 
commenté  par  Atbired(un  Al  Baheri    il  y  en  a  un  exemplaire  dans  U  Wit^ 

thcque  du  Roy,  n*'.  908. 

Ibrahim  Al  Mollabaichcri  l'a  mife  en  vers  Arabes,  &  n  intitulé  fon  poème 
Tainh^  à.caufe  que  la  dernière  confône  de  chaque  rime  ull  la  lettre  T.  ^«y* 
le  titre  de  Maouzen  al  miidn,  le  Pcfon  de  la  balance.  Le  mot  de  Mizin  qm 
dtins  le  propre  fîgnifie  une  balance  ,  fe  prend  dans  L  r^uré  pour  la  Logique. 

Les  Arabes  qui  divifent  ordinairement  la  Logique  en  du&>  portes  ou  cliapitDH) 
en  font  un  de  Plfagoge,  ou  IntroduAioo  dç  Porphyre^. 

ISTAK.HAR.  Eûekhar.. 

IT. 
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•  IT.  Nom  de  l'onzième  Gmgh  ou  Cycle  des  Igureens.  Les  Cathaiens  rappel- 
lent Sou ,  d'un  mot  qui  figoifie  en  kor  langue  un  chico .  de  mâme  qu'Ifc  & 
fiupek  ea  Ttorc  ^ 

IVAN  Ili.  Le  païs  d'Ivan.   Les  Tùrcs  appellent  ainfi  en  leur  langue,  le 

^aïs  que  Jean  Cafb-iot  pere  de  George,  ponidoit  en  Albanie  ,  à  caufè  que  Jes 
Albanois  appeiL-nt  en  leur  langue  Juan  cdui  que  nous  appelions  Jean. 

IZDIN  Corfottzi.  £o  Turc  le  Golphe  de  Ziton. 

IZNIK.  La  vîlk  de  Nicée  en  Bichynie»  pitmîeie  eonquefte  des  Turcii  for 
lei  Grecs.  Iznik  Kioli  >  Lac  de  Bichynie.* 

IZNIMID.  La  ville  de  Nicomedte  qui  efk  aulîi  [nuée  tkas  ia  Province 
de  Bidiyme. 

K  E  B  L  A  H. 

♦jiWP»1»ERLAH,  ouKebleh,  ou  Kîbîeh ,  comme  les  Turcs  le  prononcent 
^  Mot  Arabe,  lequel  fi^nifie  proprcmcat  &  en  gênerai,  l'endroit  veii 
^  lequel  on  Te  tourne,  que  l'on  a,  o;î  que  l'on  doit  avoir  devant  foy 

^%tff  *•  Dans  une  fmnification  plus  païuculierc  ,  les  Mahometans  appellent 
ét  ce  nom ,  la  Partie  du  Monde  od  le  Temple  de  la  Mecque  eft  fitué,  vers 
laquelle  ils  font  obligez  â:  Ce  tourner  quand  ils  font  leurs  Prières,  &  parce  que 
la  Mecque  eft  fituée  vers  le  Midy ,  le  mot  de  Kebleh  fe  prend  fou  vent  pour 
la  Partie  Méridionale  du  Ciel  &  de  la  Teire;  de  même  que  pour  le  vent  qui 
{buffle  de  ce  côté-lh.  ^ 

Il  eft  vray,  que  Mahomet  ordonna  d'ahord  aux  ficns,  de  fe  tourner  en  priant 
vers  le  Tçmple  de  Jerufelem,  qui  étoit  le  Kebleh  des  Juifs,  &  des  Chrétiens 
En  effet,  tontes  les  Egitfes  des  anciens  Chrétiens ,  &  même  celles  qui  fubfjfteiic 
jufqu'à  nos  tcmos ,  étoicnt  bâties  de  telle  manière ,  que  le  Preflre  offrant  le 
facrilîce  à  TAuLtl ,  rcgardoit  l'Orient  oîi  le  Temple  de  Jeruliuem  eft  fitué  k 
régard  des  Grecs  &  des  Latins. 

Mahomet  tfoft  pas  d'abord  propofer  aux  fiens  un  autre  Kcbich ,  à  caufe  de 
la  grande  vénération  que  les  dcn\  ReIi|Tions  principales,  la  Juïve  &  la  Chré- 
tienne, dont  lafienne  n'étoit  qu'une  Scéle  corrompue,  avoient  pour  ce  ]ku-\h 
qui  ctoit  fanftifié  par  les  prtéres  de  tant  de  Prophètes,  &  par  celles  du  Mefïïê 
iTîéme.  Mais ,  comme  il  voulut  dans  la  fuite  fépaner  les  Cens  de  toute  commu- 
nicition  en  fait  de  Religion ,  avec  les  Chrétiens  &  les  Juifs ,  il  leur  oric^nna 
d'addrciTer  leurs  prières  vers  le  Temple  de  la  Mecque,  par  ce  veri#t  de  l'Alco. 
T9n:  Tu  tourner^  ta  face  vers  le  7'mpk  j'ncri  de  la  Mecque. 

Ceoendant,  œ  cbuigement  de  Kebleh  donna  occafion  à  plufieurs  d'entre  les 
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DiTciples  de  ce  faux  Prophète,  de  munnorer  cond'e  iuy ,  &  il  fiit  cenfuré  jur- 
ticuliérement  par  les  juifs,  qui  TaccuferenC  d'incoofiance  &  de  légèreté ,  ce  qui 

roblij;ca  de  dire  en  un  autre  endroit  ces  paroles  :  Dieu  cji  le  Meifire  du  ùragt 

5  àu  Cr-xtf.hant^  S''  àe  quel  cofle  qtic  vous  vous  tournUi  en  ^imt  f  ywt  y  tmat' 
rez  ia  face  du  6et^n:ury  c^fi-à-dire^ja  prefmu, 

AoiB  fiiiv«nt  FAuteur  du  Kefcbaf»  il  arriva  d^'t,  que  les  Soldats  de  rAr> 
mée  de  M:ihomet  failanr  leurs  prières  pendant  une  nuit  fort  obfcure ,  n'obfer. 
verenc  pas  bien  leur  Kebleh,  deforte  qu'étant  retournez  à  Medine,  iisdënian- 
derent  permîflîûn  à  Mahomet  de  réitérer  leur  prière ,  pour  reparer  ce  maoqiW' 
ment.  Mais»  Mahomet  mit  leur  conicicnce  en  repos ,  &  1^  oAa  tout  fera* 
pulc,  par  une  défenfc  ex'prefTe  qu'il  leur  fit  de  la  réitérer. 

Un  Auteur  Perûcn  a  paraphrafé  fort  élégamment  ces  paroles  de  Mahomet  ea 
des  vers  dont  voicy  le  fens:  Il  n'y  a  âucim  endroic»  où  Ton  puiflib  h  ochtr- 
de  la  pre(ènce  de  Dieu:  Ton  œil  perçant  pénètre  en  tous  lieux.  Il  faut  que  céliff 
qui  a  quelque  connoilFance  de  la  Divinité ,  de  quel  côté  qu'il  jette  fes  regarcb, 
y  contemple  &  adore  la  Majefté  de  Dieu,  reveltuë  de  tout  l'éclat  de  fes  attri- 
buts glorieux. 

Le  Kcbieh  fe  prend  donc  littéralement  pour  la  Partie  du  Monde  que  l'on 
regarde  en  faiiant  fa  prière.  Mais,  il  eft  pris  fouvent  par  incgnrie  ,  pour  h 
fin  que  l'on  fe  propofe  dans  fes  aèlions,   Sur  quoy  Houlîain  Vacz  rapporte  daoi 

6  Paraphralê  Perfiennc      t  e  beaux  vas*  «mt  on  donne  icy  Tequicatioii. 
Ces  Vers  portent  :  Le  Kebieh  que  regardent  les  Rois ,  eft  leur  couronne, 

&  leur  autorité i  celuy  des  gens  d'aifaires,  cib  l'or  &  raijgent  j.celuy  des  Mk 
lateurs  de  la  beauté  corporelle»  eft  un  peu  de  terre  &  creaa  détrempée,  7» 
l'on  appelle  de  la  bouë  ;  celuy  des  débauchez ,  eft  l'excès  &.  la  rupa-fitiifié.  en- 
toutes  chofes  ;  celuj'  des  gourmans ,  eft  la  bonne  cherc  &  le  fommeiJ  ;  celuy 
d'un  homme  d'dbrit,  eil  la  icience.  Le  Kebieh  d^  gens  de  bien,  ed  le  com- 
bat de  leurs  paffions;  celuy  des  Dévots ,  eft  la  Prière;  celtiy  des  AÎms  trat 
portées  de  l'amour  de  Dieu,  eft  l'union  inféparable  avec  luy.  Enfin,  celuy dcJ. 
contemplatifs  les  plus  élevez»  eft  la  Qloire  â&.la  J^Iâjcfté  divine  toute  puré. 

KEBLETAN;  Les  deux  Kebleb.  Ce  font  les  deux  Temples  deJenifilUfti 

&  de  la  Mecque. 

L'on  dit  de  MafTuuJ,  un  des  premiers  Compa^^nons  cïeATnhomet,  qu'il  s'étoit 
trouvé  dans  ies  deux  Hegircs ,  &  qu'il  avoit  prie  aux  deux  Jieblch.  Far  ^ 
deux  Hegires,  ou  fuites»  Ton  entend  la  première  qui  fe  fit  en  £tfaîopie,  obki 
premiers  Mahometans  furent  obligez  de  fe  réfugier  dans  la  première  perlScu- 
tion  que  les  Coraifchites  de  la  Mecque  leur  firent  ;  &  la  féconde,  qui  fe  fit^ 
Medine,  lorfque  Mabomet  fut  obligé  luy>fflCme  de  s'y  retirer  avec  les  fieiV} 
&  c'eft  celle-cy  que  l'on  appelle  proprement  THegire. 

Les  Mahometans  difent  en  termes  de  Spiritualité  ;  faire  fa  prière ,  ou  faire 
quelque  bonne  œuvre  fans  iCcbleh,  c  elt-à-dire,  fans  droiture  d'intention».  &  l»' 
conféquent,  fana  mçiite;  &  ils  acculèDC  les  Sabis»  c%ft-à-diie  ka  UoMttes»^ 
tourner  le  doa  au  KeUeh  »  locl<iu'jls  pneîquent  quelque  oeremooie  de  lent 
Religion. 

Le  mot  de  Kçbleh,  cil  encore  appliqué  par  les  Mahometans,  à  cette  Partis 
du  Mande  où  eft  le  Temple  de  la  Mecque,  &  au  Vent  qui  fouffle  de  ce  côté- 
tt,  Q'fe&^ïfymmtm  des  Giecs  dc.des  JUtios»  que  Poa  appelle  dans  la  3fe<ii- 
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«emnée.  Sirocco  &  fur  l'Océan,  Sai*eft  d'o6  vient  qae  les  Perfiuis  &  les  Tatci 

appellen!:  un?  houITIjle,  qu'ils  portent  ordinairement,  fiir  eux  pour  ftifC  eiaâe- 
ment  leur  prière  >  Kebleh  nonia,  ou  Kcbleh  numa. 

Les  Mabometans  ont  dans  toutes  leurs  Mofquées  ce  Kcbleh,  qui  cd  comme 
un  Autel  fort  exactement  marqué ,  &  ils  ont  obfcrvé  que  celuy  de  la  grande 
Jdofquée  qu'Ai  Maolor  fit  bâtir  dans  &  nouvelle  Ville  de  fiagdet»  n'étoit  pas  jufte. 

K£  BOUb ANGI AK ETH.  Nom  d*ane  Ville  de  It  Province  Tianfoxane, 

qui  efl  de;  cîôpcnimces  de  Samarcande,  ou  lèlon  quelques  autres  Auteurs,  un 
Canton  lemé  de  Villages  &  de  Bois,  au  Septentrion  de  la  Vallée  de  SamaccaO' 
de,  que  Ton  appelle  ordinairement,  la  Sogd. 

KEBOUDl  Naf^'mcddin  Ben  A!  Keboudi.  Nom  de  TAuteur  d'un  Livre 
intitulé  Afaii:  alâfchrâk  fil  liokmac ,  ic  Soleil  Levant  de  la  Sagellè ,  dans  le- 
quel plufieun  parties  de  k  PhUoTophie  ibat  expliquées,    ytyet  le  titK  de 


SEBR.  Foyez  h  titre  de  Gliébr. 

KEBRAIL.   Ceft  Gebraïl.   f^oyez  ce  titre. 

KEBRL  Nag'meddin  AI  Kcbri.  Nom  d'AbouI  Gemh  Abdallah  Haîoub'^ 
qui  a  compofc  un  Livre  de  la  Vie  lulitaire  ,  qu'il  a  iuLitulé  Reflalat  aihaïm 
«Ikhaïf  men  laumat  allaïm;  Lettre  d'un  fugitif  &  va^bond,  qui  craint  de  con- 
trarier les  ibiiniures  de  Timmonde  ,  c'eft^^dire  du  Monde.  Ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  ôi;^, 

KEBTH.  Nom  que  les  Arabes  donnent  au  Royanme  d*£g7pte. 

KEBTHL  Egyptien.  On  dit  anfli  Kobthi,  «fob  vient  le  nom  de  Gophtlie, 

qui  cû  demeuré  feulement  aux  Chrétiens  d'Egypte,  qui  defccndent  des  anciens 
Habitans  du  Pays,  &  que  l'on  diftiiigue  des  Arabes  Iklabomctaos,  qui  l'iiabicent 
prefentement. 

Abou  Nafr  Al  Kebthi  cfl  un  Auteur  qui  a  écrit  en  Arabe,  un  Livre  d'AB^nK 
logie  Jucfidaiie,  intitulé  Ekhtiarat.  Eleâions,  ou  Jugenens. 

KEDOUAT.  Ebn  KeâonaC.  Nom  d'un  Chef  des  Ketamiens.   Feym  h 
titre  de  AlvdBlmegtd. 

K£FAIAT.  Mot  Arabe  qui  lignifie,  ce  qui  fuffit,  lequel  entre  dam  les 
ticres  des  livres  rapportez  çy^deflbus. 

K£f  AIAT  algemal  v  àr&n  alkemaL  Titre  d'un  Livre  fur  les  Noms  de 
Dieu  9  4loiit  TAuteur  eft  Anonpae. 

KKFAIAT  alarib  àn  moichauardt  aichabib.  Titre  d'un  Traité  de  la  con» 
4èrv9tion  de  la  fanté,  &  des  règles  du  tempérament,  en  trois  Parties,  compofil 
par  Sericddin  Aimed  Ben  Meoammed  Al  Aifi  >  qui  a  dédié  foa  Ouvrage  k 
Mei^lsL  f  arviz. 
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KEFAIAT  alalmdï  fi  aïat:  la  ardh  cbUÏÏ.  Titre  d'un  Traité  ,  compofé  fur 
ce  Vcrfet  de  TAIcoran;  Terre  engii/uiis  us  eaux,  ce  Verfet  elb  cflimé  le  plus 
éloqivqit  de  TAlcoran ,  &  c*eft  celuy  dans  lequel  Dieu  fait  ceflèr  le  Déluge , 
par  des  manicres  de  padir  qui  font  du  genre  fublimc.  yoyez  le  titre  de  Alcoran. 

Mohn'Tîmcd  Ben  ^^ohamnlCl.i  A!  Gczcri,  eft  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  «^'U a 
d.d;L'  à  Kiafchah  iicii  Seul  AU  Kia  Al  HuiTaïni  Al  O^loui. 

K  E  F  A  T  A  T  altaâlini  fi  ahkara  altangim.  Titre  d'un  Livre  Pcrnen  fur  l'Albo- 
nomie,  cympofc  par  Zehireddin  Mohammed  Ben  MaUbûJ  Al  Zeki,  Al  Cazvini. 

KEFAIA  T  fil  thebb.  Titre  d'ua  Livre  de  Médecine,  qui  contient  les  Me- 
dicamens  fimples  &  compofcz  par  ordre  Alphabétique.  Beo  Al  Moncali  en 
e(l  l'Auteur.  '  Il  eft  cité  dans  le  Livre  intitulé,  £ruhad  alcaflcd. 

Il  y  a  un  Livre  Perfîen  qui  porte  le  môme  titre  »  &  ^ui  eft.  divifé  ûi 
.  Traitez. 

KEFAIAT  fil  hiat.  Titre  d'un  Livre  de  CoHnographic ,  comporé  par  Mo. 
hammed  Uen  Maii'ôud  Al  Maflûudi ,  en  deux  Parties  ,  dont  Tune  iraiie  des 
Cieux,  &  Fautre  de  la  Terre.  L*AuCeur  ]*a  traduit  luy-mênie  d*Arabe  en  fler- 
fien,  &  Tt  intitulé  Gehan  daneich.   I^oyet  ce  titre. 

KEFAIAT  fa  mocantharat.   Titre  d'un  Traité  de.  l*Âftro1abe.  en  doue- 
Chapitres»  compofé  par  us  Auteur  Anonyme. 

.  KEFAIAT  fi  fadhiat  alfemt.  Titre  d'un  Traité  des  Méridiens ,  &  dupoi« 
vertical  ,  que  nous  appelions  communément  le  Zenit..  Il  a  été  compoCe  inr 

A'bdalâziz  Al  Vufaï. 

KKFAiAT  alnaïk.  Voyez  le  titre  de  Honaïn  ,  Ben  Ishak.  Vctyez  i\M 
celuy  de  Ibrahim  Ben  Ifmaïl  Al  TharaboloiE ,  Auteur  d'un  Livre  intitule 
Kefaïith. 

KISFALAKIAH.  Nom  de  lliTe  de  Cepbalonie  dans  le  Golfe  de  Veniie, 
jaquellé  eft  ainfi  nommée  8ujourd*huy  par  les  Turcs. 

KEFEaTfiAI.  '  Nom  d*uâ  Gramaudrien  Arabe,  A^iteur  dtt  Livre  in^ 
Bahr  fil  oahou. 

• 

KEICILIOS.  Nom  de  Sàint  Cèctlius»  Archevêque  de  Grenade  en  EfpapiiK. 

Son  Livre  en  parchemin  fut  trouvé  avec  plufieurs  famc*  d:-  ploirtb,  le  tout  àcr.t 
en  charafteres  Arabes,  à  Grenade,  Tan  de  N.  S.  1509,  &  veu  par  Ahm^d 
Ben  Caflera  Andalous ,  ou  Morifque ,  lequel  en  fait  mention  dans  un  Volume 
de  la  Bibliothèque  du  Roy*  cotté  1043. 

Ce  Livre  &  ces  Lim^s  ne  contiennent  que  des  Ili/loires  apocryphes,  touchant 
la  Fondation  du  Chriftianiûne  en  Eipagne.  Les  Lettres  fVirent  apportées  à  Ro- 
me, ob,  après  un  long  examen  de  plufieurs'  années,  dies  ont  été  condamné, 
'  &  (upprimées. 

KE'LABADL  Surnom  d*Aboubekr  Mohammed  Ben  Ibrahim,  natif  deBok^ 
hara,  lequel  efi:  mort  Tan  330  de  l'begire.  Il  eft  Auteur  du-I^iVre  Intitulé,  Alsb 
fchaâl  V  alantbar.  Ftiytz  ce  titre. 

AiKHl: 
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Abou  Nafr  Ahmed  B^n  Mohammed ,  natif  de  la  même  Ville ,  porte  auffi  le 
m6me  furnom,  &  a  comuafé  un  Traité  fur  le*  ooms  des  Auteurs  qui  font  ci- 
tez dans  le  Snhih  ,  de  liokhari.  11  mourut  Tan  398  de  THegire.  Ceft  peut- 
être  le  lils  du  précèdent  Auteur. 

Il  y  a  àufïï  un  KeHibadi,  dit,  par  éloge»  TagalcOam ,  la  Couronne  du  Mtt- 
fulmanifine.  Mtis,  c'cfl  le  môme  qu'AboubekTj  dont  U  cil  parié  cy^.deffijs.  On 
a  aulii  de  lui  un  Arbain  &  un  Amali. 

iicii  Giuzu  Ai  iialeiili ,  qui  a  fait  les  Tliabacaci:  âiliadidi ,  t~cll-à-dire  ,  les 
CialTes  des  Traditions,  eft  auflî  nommé  Kelabadi. 

KELABADI.  Nom  d'un  autre  Perfonnage,  reouté  Saint  parmi  les  Mufu?- 
mans.   On  dit  de  lui ,  qu'ayant  payé  les  debees  d  un  pauvre  homme,  molefté 

par  Ces  Créanciers ,  il  eut  une  vifion  ,  dans  laquelle  il  lui  fcmbla  être  au  Juge- 
ment de  Dieu  ,  on  iî  vit  ce  pnuvrc  homme  intercéder  -pour  lui  ,  &  qu'il  en- 
tendit que  Dieu  rc^junuit  au  pauvre  homme  :  Kelabadi  m'a  fait  i  aura^ue  &  je 
la  lui  ferai. 

KELADAT.  Ce  mot  Arabe  qui  fîgnifîe  un  Collier  de  pierreries,  de  per- 
ks  ou  d'autres  matières  prédeufes.  Ornement ,  entre,  dans  les  titres  de  livres- 
rapportez  cy-dcflbus. 

K  E  L  A  D  AT  alarouah  v  ûâdat  alafrdîi.  L'Ornement  &  la  Parure  des  Gens 
Spirituels,  &  la  Félicité  de  ceux  qui  fc  réjoiliiTent  en  Dieu.  C'ert  le  titre  d'un 
Livre  myftique  fur  la  Contemplation,  comnofé  pur  Abou  A  bdaliah  A'icm  Beu 
Mohimmed  Al  Kafirhgari,  furnommé  Kagiol  foll,  l'Homme  dévot. 

KELADAT  albafiar  fi  \'afiat  àïao  aldahar.  lïiftoire  des  Hommes  illuftrcst 
fuivant  Tordre  destemos,  jufoues  en  Tan  9Z7  de  l'Hegire.  Son  Auteur  eft  Aboa 
Mohammed  Al  Tbabib'  Ben  Abdallah,  Ben.  Ahmed  fishariah. 

KELADAT  alfegclat  v  aldcotid ,  &c.  Titre  d'un  Livre  de  Pratique,  tou- 
chant les  Sentences,  les  obligations,  les  aflions,  les  Juges  &  les  Témoins ,  à  l'u- 
ù-^c  des  MuTuImans.  11  a  été  ct^miiofé  par  Abou  A'mram  Moufla  Ben  TlFa  Al 
Miùeki,  Al  Magrebi,  c'eft-à-dirc ,  nadf  d'Afrique,  l'an  791  de  l'Hegire.- 

KET.  AI  Al  Hemim  Al  Rnenfi.  Nom  d'un  Arabe  Hemiarite  d'origine  &  né 
à  Valence  en  El'pague.  Il  cic  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Elctefa  fi  raagazi  Al 
Molhfa,  fur  les  Cbnqueftes  de  Mahomet  &  de  lès  fucceflèuts.  U  étoit  le  Kha< 
thib  de  Valence. 

KELAID.  Plurier  dû  mot  de  Keladat ,  qui  fignifie  Collier  de  toutes  fortes 
de  matières,  Ornement,  Parure,  comme  il  a  été  marqué  cy-delfus.  11  entre  aulH 
dans  les  titres  des  Livres  fuivans, 

KELAÎD  a!j;ïaman  fi  taàrif  bccabnïl  âiban  alzaman.  Titre  d'un  Ouvrage 
fur  les  Tribus  &  Familles  des  Arabes  modernes ,  par  le  Pôre  de  celuy  qui  a 
compofé  le  Livre  intitulé  Nehalat  alflrab  fi  anfib  Al  Ateb,  qui  eft  un  Ouvra^ 
gt  beaucoup -plus  ample  fiir  le  même  fujeCi 

KELAID  algiauahcr  fi  mcnakeb  A4>dalcader.   Titte  d'un  Livre,  qui  con- 
^  Y.y  3.  tient 


tient  ks  Ehm  donna  à  A*b<blaMler  Al  Hunaoi«  compofé  parMotanmeSBa 
Na^^i  Al  Scliadheli»  qui  mounit  fan  J73  de  l'Hègiie.  ^ 

KELAID  allwknii  v  Feiaîd  alkehm.  Tître  d*UQ  Recueil  des  dils  &  fiiii 
d'Ali,  fils  d'Aboa  Tbdeb,  gendre  de  Bilahoniet,  lait  par  Abos  lonlGnif  beoob 
Al  Esfàraîoi. 

KELAID  aléktan  fî  ma  ïorach  alfacr  v  alnelïïin.  Colliers  de  pur  or,  fur 
ceux  qui  ont  pour  héritage  la  pauvreté  Se  roubîi.  Titre  d'un  Traité,  dans  le. 
quel  les  pauvres ,  qui  font  dans  Toubli  des  hommes ,  font  confulez.  Cet  O» 
vrage  re^de  particulièrement  les  Sofi»  &  les  DervKches,  c*eft4udire,  lea  Rdi* 
gieux  Mufulrmn?.  Il  a  été  compofé  par  Ibrahim  Rcn  Mohammed  Al  Nlgî» 
mis  en  vers  par  Abou  A'bdallah  Mohammed  Qen  Al  A'rabL 

KELAID  alêkidn  fi  mahaficn  alaiUn.    Titre  d'un  Ouvrage  qoi  conUentlei 
éloges  des  Poi-tes  illuftres  d'Afrique,  en  quatre  Parties.    La  première  contient 
les  Rois  &  les  Princes  qui  Ce  (ont  appliquez  à  la  Podûe  ;  la  (econde  eft  des  | 
Vizirs  &  Miniftres  d*£cac  ;  te  troifiëme ,  des  Juges  de  des  Doâeurs  ;  &  la  qu-  j 
trième  comprend  tous  les  particnlie»  qui  en  ont  fiût  profeffion  y  &  dont  sa 
a  les  Onvrîj^e?.  ' 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Abou  Nafr  Al  Fatah  l'ITa  Bea  Khacan  Ai  Caiffi,  ' 
qui  mourut  de  mort  violente  Tan  535  de  l'Hegire.  H  eft  dans  la  BiMiodicyt 
du  Royi  n*.  1075  &  1171. 

KELAID  fil  ledSd  «a  madbab  «Izeïdiah.   Titre  dHm  Traité  de  la  Sede 

de  la  Croyance  des  Zeïdiens,  par  Ben  Inhia  Ben  A!  NTorTadI  a,  qui  lépood  ea 
abrégé  k  tous  les  points  que  Bea  Al  Uageb  avoit  propofez. 

K  KL  AIL.   Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le  cinquième  Ciel ,  .liiivitt  11 

Tradition  des  Mufulmans.  Màrcat»  ' 

KELAM.    F/lm  Al  Kelam.        Science  de  la  Parole.    C'eft  ainQ  que  Ii 

TTiéoîogie  Schoiafliqnp  ou  Métaphyflque  eft:  nppcllée  par  les  Mufulmans;  c'eU- 
à-dire ,  la  Science  qui  apprend  k  parier  correctement  de  Dieu ,  &  de  les.  At- 
tributs. 

Les  Arabes  ont  un  très-grand  nombre  de  Livres  compofez  Hi^  cctc  Science, 
de  laquelle  ils  difent  en  leur  Langue:  Khazaïn  allah  ,  Al  Kclam  ;  cVll  a-dire, 
la  Scholaftique  enferme  tous  les  trélbrs  de  Dieu.  C'eft  particulièrement  fur 
cette  Science,  (]ue  les  opinions  ont  été  partagées,  &  le  nombre  des  Seâti dif- 
férentes du  Muflilmaninnc  fur  les  matières  Théologiques,  qui  ibat  depoe^ 
culation,  furpaife  encore  peut-être  celuy  de  nos  Enrôles. 

Ceux  qui  font  profeffion  ou  qui  ont  écrit  de  cette  Science  ,  font  appellex  , 
Motecallemoun.  Schahareftani  en  a  donné  une  aflèz  grande  connoiISnioe. 
ks  titres  de  Aûar  aUJia6ali»  de  Airar  aUcbafiah,  de  Neiiaiah»  Ac 

KELBI ,  furoora  de  HeTcham  Ben  Mohammed,  Ben  Sdidaib,  iU  Xdhî^ 
mort  Tan  214  de  l'Hegire.  Il  a  été  Je  premier  qu]  •  écrit  ka  Géoâofietdei 

Arabes  fous  le  titre  de  Aaiàb.  , 
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KStIM  ALLAH:  S£MAXEDDIN; 

KELIM  ALLAFL  Titre  ou  Eloge  que  les  Mahometans  donnent  à  Moy- 
ft,  à  caiifb  qu*fl  a  parlé  à  JDieu  fice  à  race. 

KELÛU  ou  Ghelou  Asfeadjar.  2soai  du  quaLricQi;^  Pnncc  de  la  FamUie  ou 
'Sjnaftiè  des  Sarbedariens.. 

KEMAL.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  Perfe^on ,  lequel  entre  dans  les  titres 
de  qudqucs  Livres  &  dans  les  Noms  propfes  de  plulieurs  Feribonages  »  coniiiie 
oa  le  peut  voir  par  les  Arddes  iûivaiu; 

KEMAL  albelagat,  la  PerfeéHon  de  TEloqueDce.  Titre  d*UQ  Livre  oompo- 
(S  par  Schams  alm^ali  Cabous  Ben  Va^iD^hir,  Sultan  de  Giorgian  &  de  Dip 
tem.  f^oyL^ti  le  titre  de  Cabous. 

KCMAL  alfcrhat  fi  def3  airamoum  v  hefSh  alfehar.    Titre  d*un  Livre  de 
Médecine,  pour  chafTer  les  venins  &  pour  confervcr  la  fantéy  oompofé  par  Mo* ■ 
haramed  Al  CoufTouni  &  par  A  bdal  Gani  Al  Mocdelfi.  - 

K E  M  A  L  E  D  D I N  Al  Armouni.   Nom^que  porte  rAUteor  de  TAbr^  de 

là  Chronique  de  Tliabari  en  Pcrûen. 

K£MAL££>OIN  Aboul  Baca  Mohammed,  i^oyet  le  titre  de  Demlrl,. 

K1£M ALEDDIN<Ifaa11  Ben  Gemaleddin  Mohammed  A^Kifilrazzak  Al  Esfa; 

hani.  Nom  d'un  Poëte  Perfien,  iiïu  d'une  Maifon  fort  qualific^e  à  Ifpahan,  le- 
quel avoit  pour  frère  Mouineddin  A  bdaikerim  ,  qui  s'appliqua  à  la  Jurifpru- 
dcnce.  Pour  luy,  il  fc  donna  entièrement  à  la  Poëfie  Perfienne,  en  laquelle  il 
excella  à  un  tel  point,- qu'il  mérita  le  titre  deMalek  al&faâara»  c'eft^àpaire,  dé 
Roy  des  Poètes  de  Ton  temps. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Saêd  firent  de  grands  honneurs  à  Kemalcddin 
IfinaU  ^  &  le  diftînguerent  li  fort ,  que  cela  luy  attira  Penvîe  de  fes  Citoyens, 
qui  le  maltraitèrent  avec  tant  de  rigueur  dans  la  fuite  du  temps ,  qu'il  refolot 
de  les  quitter  &  d'abandonner  fa  Patrie,  avec  des  imprécations  qu'il  mit  en  ven» 
&  qui  eurent  leur  elilt  quelque  temps  après. 

Ces  Vers  font  en  ce  fens:  Seigneur,  qui  êtes  le  Mattre  des  fept  Planètes  quî' 
répandent  leurs  influences  fur  la  naifïlincc  des  Princes  &  leur  communiquent  des 
inclinations  telles  qu  i!  vous  piait;  donnez  à  ce  Peuple  un  Roy  cruel  &  iangui- 
Daire,  qui  faiïe  de  la  Porte  &  du  chemin  oui  conduit  au  défcrt,  une  folitude 
effîvyable;  qui  falFe  déborder  un  Torrent  de  ikng  de  &s  Citoyens  par-dei!bs  Cet- 
murailles,  &  qui  enfm  multiplie  Tes  Uabitans  d*une  boriibte  manièse»  entainanc- 
chacun  d'eux  en  pièces. 

La  défolation  de  la  Ville  d'Ifpahan  fuivit  de  près  ce  prognoftic.    Gbt,  Par.. 
mée  des  Tartares,  qu'Oktaï  khan  ,  fils  (Se  fucccTeur  de  Gengliizkhan  ,  envoj^a 
pour  l'aflidgcr,  la  reduiflt  en  un  fi  pitoyable  ëtnr  ,  q'î'c'le  fit  même  compaffion 
À  celuy  qui  luy  avoit  Ibuliaité  tous  ces  maux.    ii,n  crict ,  ce  Poëte  fc  trouva 
carop  vangé,  &  fut  luy-mémc  obligé  de  déplorer  laruSbe  de  fa  Patrie,  par  d*au^ 
tves  Vers,  dont  voîcy  l'explication. 

Il  dit:  On  ne  trouve  perfonne  d^ns  cette  pauvre  Ville  qui  fe  plaigne,  ni  de 
3L3  calamité  publique»  ni  de  la  propre  mifôre.   Ces  jours  paflèZ;  il  y  avoit  cent 
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perfonnes  pour  pleurer  un  feul  homme  moit,  &  aujourd'huy  il  ne  s'en  trowe 
pas  un  Icui  pour  pleurer  h  mort  de  cent  de  amis. 

Cepi^ndanc  Kemaleddin  fut  accablé  luy-mâme  fous  les  ruïnes  que  caufa  cettf 
horrible  tempête  excitée  par  les  Tartarcs..  Car,  s'ctant  retiré  en  habit  de  Der- 
vifche,  en  un  hermitage  qui  n*étoit  pas  fort  éloigné  de  la  Ville,  pluficurs  H* 
bitans  fauvcrent ,  ce  qu'ils  purent  des  .nnilis  des  Tartsres  &  le  portèrent  chez 
lu.  .  Kcmalc.Win  fit  jctter  le  tout  dans  un  puits  fec,  pour  le  dérober  àlavûé 
des  1  a:  tnrt-s  qui  couroicnt  le  Pays.  Mais  >  cien  n'échape  aux  yeux  de  la  Pro- 
vidence qui  gouverne  toutes  choies» 

Il  «rriva  qu'un  Cavalier  Tartare ,  tirant  un  coup  de  flèche  &  an  oylSan  per* 
ché  fur  le  toift  de  l'hermitagc,  l'anneau  d  yvoire  ,  qui  fert  aux  Archers  à  ban- 
der  leur  arc,  étant  tombé  de  la  main  du  Tartare ,  roula  Jufques  à  une  ouver' 
ture  de  ce  Puits ,  dans  lequel  il  &]Iut  le  chercher*  Ce  nit  pour  lors ,  que  le 
tréfor  fiit  découvert ,  &  les  Tartares  foupçonnant  que  cclUy  qui  avoit  cizU 
dans  un  puits  une  fomme  fi  confidénible  ,  en  pouvoir  avoir  encore  Ix-î'TO'.p 
d'autres  en  difTérens  endroits ,  ils  iuy  ùicat  foulfrir  de  cmeljes  géncs  puui  ea 
découvrir  la  vérité. 

Kemaleddin ,  qui  n'dtoit  pas  moins  Philofophc  que  Poète ,  fbufTrit  ces  toor- 
mens  avec  une  grande  conuancc.  "II  nous  a  lailFé  même  un  bel  exemple  d« 
ÙL  vertu,  &  un  grand  motif  de  confofation  pour  les  affligez,  dans  les  vers  qu'il 
lit  à  ce  fuict  en  ce  fens  :  Mon  cœur  cfl  percé  de  douleurs  pendant  que  mco 
corps  fonfFro  ;  mai."  tcUc  clt  la  condition  avec  laquelle  nom  «Jcvons  palfcr  la 
vie.  En  effet ,  toutes  ces  aiBiftions ,  confiderées  en  la  prcleiice  de  Dieu,  De 
font  qu'un  jeu  de  fa  Providence.  Je  n^ay  donc  garde  de  me  plahulre  de  non 
mauvais  (brt;  car  tout  ce  que  je  fouffre  n'cll  peut-être  qu*on  trait  de  cardés 
que  Dieu  fait  fouvcnt  à  Ces  plus  grands  fervitcurs. 

Kemaleddin  ne  furvcquit  pas  long-temps  à  la  ruïnc  de  ià  Patrie;  car  il  mou- 
rut dans  la  même  année,  qui  étoit  Tan  635  de  lliegire. 

Ce  Poëtc  a  lailTé  un  Divan  ou  Recueil  de  fcs  Pocfics  en  Langue  Perficnnt 
H  y  a  un  Poëme  Je  luy  fur  le  retour  de  Gelnlc>idin  dans  Cos  Etats»  apiisM 
retraite  de  Genghi/.kh  '.n ,  qui  eft  beaucoup  eflimé. 

Il  cft  auffi  l'Auteur  d'un  Poiirac  allégorique  fur  les  cheveux,  dont  le  fenseft 
fort  caché  ,  quoyque  le  nom  de  cheveux  Ibit  enfermé  dans  chaque  veis.  Sel- 

man  &  plufieurs  autres  Poètes,  fcs  Conterriporains,  en  ont  voulu  f;:irc  des  PJr 
codies»  mais  lis  n'ont  pu  jpù  en  j>dnetrer  le  IL-ns.  Daulat  /chah,  tîighiarifioâ» 

KEMALEDDIN  Mouflà  Ben  lounas ,  Pen  Maleir.   Nom  d'un  Imun  ft 

d'un  Dofteur  des  p!us  célèbres  entre  les  Mufr/mniis ,  kquci  fit  iirofcffion  d'a- 
bord de  la  Seccc  Sdiafcïenne.  Mais  il  pafTa  cnfuite  d  uis  toutes  les  autres  qu'il 
réfutai  tour  à  tour.  Il  s'appliqua  aux  Mathématiques ,  &  commenta  les  LiwB 
d'Euclide  &  de  PtoIoTîée.  Il  voulut  auflî  prendre  connoiffancc  de  la  Doôrine 
des  Juifs;  &  des  Chrétiens^  &  lut  les  Livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcfb- 
ment;  de  forte  qu'il  devint  un  prodige  de  fcience,  &  qu'il  fut  fu rnommé Schcïsh 
alâHamat,  c*eft-à.dire.  le  Doéteur  des  Doâeurs.  Ses  deux  prindpaux  Haiftic* 
furent  Athired  îin  Ahhcri  &  Takieddin  l5en  iSabh,  que  Schaniseddin  BeDKbai^ 
can  dit  avoir  vù  luy  donner  des  leçons. 
Ce  Dodcur  mourut  l'an  de  l'Hcgijiî ,  fous  le  règne  des  Sultans  d'£gypte  Al 
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^Makk  Àl  Saleh  Aïoub  ,  &,  Malek  Al  Saleh  Ifoiaïl ,  de  la  poilcricé  de  Saiadio. 
Sin  St  hohneh, 

KE MALE DD IN  Khogendi.    Nom  d'un  Po"te  PerCcn  ,  natif  i.h  la  Ville 
'  de  Khagend  dans  la  Tranfoxanc.   Il  fut  g'-and  imitateiir  de  Ferrdeddin  A^Lchar. 
'Mais  il  n'arriva  pas  à  fa  perfcâiioQ  comme  il  le  confeire  luy-méine.   Car»  il 
-dit:  Je  n'ay  pas  honte  de  mes  Vers,  quoyqu'A'tthar  me  furpanc  de  cent  degrez. 

Nôtre  Poète  vint  de  ion  Pays  jufques  à  la  Mecque  en  Pèlerinage ,  &  s'éca- . 
bfit  enfuit»  dai»  la  Province  d'A<Uierbigian ,  oh  le  SulÉan  HoulËïn,  fils  du  SuU 
tan  Avis  Gialaïr  Ilekhani ,  l'accueillit ,  &  luy  donna  la  maifon  dans  la  Ville  diî 
Tauris ,  où  dcmcuroit  an?îî  alors  le  famcuv  Pootc  Hafez  Schirazi.  Kesudeddin 
mourut  en  cette  Ville  &  y  fut  enterre  l'un  792  de  rHegire. 

Kemaleddin  croyoic  &  Poëfie  tellement  purgée  &  irrepréIienfiblc,lorrqu*elIe 
fcroit  bien  entendue,  qu'il  fit  un  Quatrain,  dans  lequel  il  s'addrelFe  au  Démon 

luy  dit  :  Prends  dans  mes  Veçs  tous  ceux  qu'il  te  plaira.  Mais,  ne  palTe  pis 
par-defFus  les  mots,  comme  hk  la  plume;  dcfcends  &  entre  dans  chaque  lettre, 
comme  fait  Fencre. 

A  l'occafion  du  mot  de  Kcmal,  qui  entre  dans  fon  nom,  lequel  fijnifie  Per- 
fection ,  le  même  Poète  fe  trouvant  un  jour  avec  deux  autres ,  nommez  Roka 
'A  Boriian ,  mots  qui  fignifient  Colonne  &  Preuve ,  Borhaneddîn  voyant  pafllT 
un  chien,  t^it  :  Cet  animal  a  beaucoup  de  perfe(îlions.  KeraaledJia  repartie  au(îî-* 
tAt:  Une  des  principales  cfl  qu'il  levé  la  jambe  ^  t  lutes  les  colonnes  qu'il  ren- 
contre; &  Rokncddin  ajoûta:  La  preuve  en  eil  cluirc.    Danlat  Scliah. 

KEMAL  PASCÎIA.  Schamse  Idin  Ahmed  Rcn  ^fi^^mnn  ,  Ben  Kcmaî  Pi- 
fcha.  Nom  d'un  fort  grand  Jurifconluke  parmi  les  iMurulinans.  Il  mourut  l'an 
940  de  l'Hegirc  ,  &  a  compofé  les  Livres  intiOlez  Adab  ,  Kflah  fil  foroû  & 
Edhah.  U  dédia  ce  dernier  à  Soliman  9  £ffiperear  des  Turcs»  Pan  928  de  rHe- 

KENAR.   Fadhlallah  Ben  Kenab  Al  Cazvini.  Nom  de  l'Auteur  du  Taiikh 

Aîôagem.    foyez  le  titre  de  Môagem. 

KEN  AI  AT.  Plurier  de  Kcnaiah,  qui  fignifie  en  Arabe  Dénomination,  nom 
emprunté.  Ce  mot  entre  dans  le  titre  du  Livre  dont  il  efl  parlé  dans  l'Arti- 
cle (bivanc 

KEN  AI  AT  alodaba  v  efcharat  albolaga.  Titre  d'un  Recueil  de  Pièces  de 
Poëfie  &  de  Profc ,  ramalTé  par  Aboul  Ams  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Gior- 
giani»  qui  eft  mort  Pan  482  de  l'Hegire. 

KENASCHAT  ou  Kenafchiat  algelal.    Titre  d'un  Abrégé  de  Médedné, 

compofé  par  Gelaleddin  Khedher  Ben  A'ii,  furnommé  Magi  Patchi.    Le  mot  de 
JKeiufcbat  iknifie  en  Arabe  le  commencement  des  branches  des  arbres.  On  dit 
^uSS  Konnatchat 

KENASCHAT  ïNnhîm,  Titre  d'un  autre  Abrégé  de  Médecine,  dontlbra- 
^im  Ben  Bekir  Al  Z Vaki  eft  Auteur.- 


KENASCHAT  Manfour.  Titre  d'un  Siftême  entier  de  la  Médecine,  com- 
TOMB  IL  Zz  pofé 
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pofô  par  Mohammed  Ben  Zacaiti  Al  Kui  j  pour  ManTotir  Ben  Id]al:>  Bn  M. 

A'mcr.       ,    '  , 

Ce  Livre  contient  dix  Traitez.   Le  premier  ell  de  la  figure  &  delà  litui. 

tion  des  parties  du  corps  humain.   Le  fecond  ,  du  cemperamcnt  &  de  la  phy.  \ 

fionomic.   Le  troifième,  des  qualicez  des  viandes,  dont  nous  nous  nourrilîons,  ; 

&  de  celles  des  remiJc-s.    Le  quatrième  ,  des  préforvatifs  contre  îes  maladies.  • 

Le  cinquième,  de  la  préparation  des  viandes  &  des  remèdes.    Le  (kieme,  de  1 

la  règle  &  de  la  conduite  que  doivent  garder  les  voyageurs  ,  pour  gouverner  I  j 

leur  fanté.  Le  feptiômc ,  de  la  Chirurgie  de  autres  Arts  qui  rendent  k  guirir  1  ; 

les  playes.  Le  buiiiciTic  ,  de  la  guérifon  &  des  remèdes  qui  fervent  contre  les  i  ^ 

venins.  Le  neuvième,    -s  rnabm  en  gênerai  &.eo.particuUer.  U  dixième»  |  { 

de$  fièvres  &  de  leur  guiîrifoD,.  I 

KEN.CHEN.  On  appelle  de  ce  non  ans  Indes ,  ce  que  lea  Per&ns  de. la.  1  ! 

Turcs  nomment  Genghereh  &  Tchengheneh.    Ce  font  des  Danfeufes  k  itL.  1  ' 

Joueufes  d'Inflrumens,  qui  vont  par  troupes,  qu'Horace  appelle  dans  fafecoB.  I 

de  Satyre  Àaèitbaiarum  Loliegia.    Tout  le  Levant  eit  plein  de  ces  forte»  de  bt,-  I 

ladioes.  Foyet  te  titre  de  ôei^ghereh.  '  I 

KENDAH.   Nom  d'une  Tribu  célèbre  parmi  les  Arabes  ,  dont  piulleui?     I  , 

Rois  font  iflin.  Le  premier  fut  Hagiar,  rumoniné  Akel  almarar,  le  Mangeui  .1 
de  laitiiSs  amèrcs  comme  un  chameau  »,  ibbriqiiet  qiw  luy  donna  ft.ftnae:    I  ' 
étant  en  colère  contre  lui.  1 

Cet  Hagiar  defccndoit  de  Zeïd»  fik'de  Cadhan,  fils  de  Sàba  /  Roy  de  l'Ie-  1 
men  ou. de  l'Arabie  lieareofe.  Il  flit  depoQiDé  de  Tes  Etats  par  les  Lakbmides,  1 
qui  regnoient  dans  l'Iemen.  Mais  Haieth  ou  Aretas ,  oui  fut  fon  petit  lîis,.  1 

leur  rendit  la  pareille.  Car,  étant  foôtenu  par  Cobad,  Roy  de  Pcrfe ,  duquel  I 
il  avoit  cmbraffé  la  Religion,  il  chalFa  Mondhir  de  llcmen  &  y  régna  en  (a  çUce.  I 

Cet-Hareth  devint  ûrès-puiflimt  dans  TArabie.  Gir  À  k  conquit  prelque  I 
toute  entière  ,  avec  les*  puiiTans  iêcours  que  Cobad  lui  envoya  »  &  il  ia  B 
gea  entre  fes  enfans,  dont  Hagiar  fut  puiûié  &  fon  fuccoffear.  I 

Amrilcaïs,  Foete  très-celèbre  parmi  les  Arabes  de  la  Gentilicé,  fut  âk  deoH  « 
Hagiar.  Mais  il  fut  dnlK  de  (ës  Etats ,  êc  ne  jouit  que  Ivnrt  peu  -de  teaips  I 
éi  ûi  Couronne,  parce  que  Noufchirvan,  fils  de  Cobad,  rétablit  MondVÛTdam  ■ 
Hemen,  dont  Cobad  l'avoit  dépouillé,  potff  n'avoir  pas  v<ni1m  adbérer.à  iaSe&  ■ 
te  de  Mazdak  ,  lun  Prophète.  ■ 

AmrilcaTs  demeura  Atgitif  en  Atibte  pendant  quelque  temps,  &  fiit  cob  I 
contraint  de  la  quitter,  pour  fe  réfugier  auprès  d'un  puiflànt  Juif,  nommé  Sa-  1 
moul  ou  Samuel  ,  qui  le  reçut  fort  r>icn  6c  qui  lui  fit  honneur.  Mais ,  com-  n 
me  il  ne  Cç  trouva  pas  encore  adez:  en  lureté  chez  ce  Juif»  il  paila  auprès  1 
rEmpereur  éa  Grecs,  laiiftnt  ft  cninflb  en  dépdt  k  Samuel.  1 

Qu  jîqucs-un.s  difent,  qu* Amrilcaïs  fut  empoiibnnd  par  cet  Kmpereur,  ce  qo  j 
cil  fort  éloiiTné  de  h  vraifemblance.    Car  il  cft:  certain  ,  qu'il  mourut  fur  fîs  ' 
terres,  &  que  Haretli,  iil^  de  GafTan  ,  voulut  retirer  des  mains  de  Samuel,  la 
Cinrail^  qa*AmriIcaïs  luy  avoit  laidëe ,  &  menaça  ce  Juif  de  &ire  mouilr  (en 
fils,  qu'il  tenoit  pnTonnicr,  s'il  ne  la  luy  rendqiC..  Mais  Samuel  Ift  luy  ic^ 
&,  &  fga  fils  ea  perdi(  k  .vi&  Mtn  SthUîmah». 
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KENDL  Abou  loufTouf  Ben  Ishak  Al  Kendi.  Nom  d'un  excellent  Philo- 
ibphc  Péripatetîcien,  nirnommé  AI  Keodi,  parce  qQ*il  étoitde  fa  Tribu  de  Ken- 
dah.  .  Ccfl  ccluy  que  nos  Auteurs  appellent  AI  KinJus.  II  vivoît  fous  le  Kha- 
lifat  d'Al  MiraoD,  &  il  a  beaucoup  écrit,  Car,  outre  les  Commentaires  qu'il 
a  faits  fur  la  plûpart  des  Ouvrages  d'Ariflote,  nous  avons  de  lui  une  Traduc- 
tion Arabique  avec  des  Notes ,  fur  le  Livre  d'Akar  ou  des  Sphères  d'Avtolyais. 

Abou  A'mrou  Ben  fouflbuf ,  que  quelques-uns  nomment  Bon  A'rarou,  porte 
aufli  le  furnom  d'Al  Kcndi.  Ccfl  un  Auteur  qui  a  cotnpole  uq  Traité  fur  les 
chofes  rennrqaables  de  l'Egypte,  dont  le  titre  eft  Fadbau  Mefr:  &  oneHîiko^. 
re  particulière  des  Cadhis  ou  Juges  de  cette  Provioce)  Ibus  le  dtce  de  Akhbar 
Codhat  Mefr.    îl  eft  mort  l'an  246  de  THe^îre. 

Le  célèbre  Pocce  Motanabbi  eft  dit  suffi  Al  Kendi  ,  non  pas  à  cauie  qu'A 
iftt  originaire  de  cette  Tribu  de  Kenàib  ;  mais ,  parce  qu*Ê  étdC  né  duw  un 
quartier  de  la  ViUe  de  Coufth»  qui  poitoit  ce  iMine  nom* 

KENG*.  Ftym  le.  titre  de  Kenz. 

K  E  N  G  H  E  H.  Feyet  le  titre  de  Kenker. 

KENGI,  furnom  de  Senaneddin,  Auteur  d'un  Schahr  ou  Commentaire  fur 
le  Livre  intitulé  Ad^  >  de  Gemaleddln  Al  Kauanu  Al  Motharezi ,  Auteur  du 
Livre  intitulé  13edâî  alathdr. 

Mohammed  Ben  louîfouf  Al  Keogi^  t&  suffi  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé 

Belan  fi  akhbar  ahel  alzemao. 

KENGIÂOUI  00  Kengikxn.  /^«^  le  titie  de  Noznoi. 

KEN  I A  H,  Kcnaiah  &  Tekniah.   Dénomination  &  efpèce  de  nom  emprmtj 


mi  les  Arabes,   f^oyet  les  titres  de  Abou»  Omm ,  Ben,  &c. 
âabeb  itkeaiat  ^«3^»  le  titré  dd  ZÉhedi  Aboul  Regia  Molduar. 

KENKER  ou  Kankar  Al  Hendi.  Kenker  1  indien.  Nom  d'un  Philofophe 
-&  d*nn  Aftrolc^e  def  ludes^  duoud  on  a  un  Livre  d'Aitrotioaile  JudidiKe, 
ûm  U  titre  d^Ekhtiarat  B  eft  auffi  nommé  Kengfiek»  ou  Kanghah  é^Kankalk 

KEKNAOUG*.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  hysde  ffend  ou  Hfaid,  qui 

«""étend  au  dc-Ià  de  celuy  de  Send  ou  Sind,  c'cft  à-dire,  de  la  partie  des  Indes, 
qm  eft  entre  Tîn^lns  âc  le  Gringo.  Elle  a  da'is  Con  Territoire  tinc  mine  d'or 
■Cort  abondance,  èc  il  y  a  un  Lrci-grand  concouis  de  Marchands  tous  les  Pays 
da  Monde,  oui  y  ont  commerce,  à  caufe  du  grand  gain  qu'ils  font  fur  les  Mar* 
chandifes  du  Pays.  Elle  eft  fituée  dans  le  fécond  Climat  à  115  degrcz  de  Ion- 
gitude ,  &  au  26  d^é  de  latitude  à  rOricnt  de  la  Ville  &  Province  de  MuU 
^n.  ^hM  MM, 

liENNASSERIN.  Nom  d'une  Ville  de  Syrie  aiTcz  proche  d'Halep,  fituée 
Sl  7%  dcgrez  de  longitude,  &  à  35  degrez,  30  minutes  de  latitude  SeptentrkK 
-^fe.  Elle  fut  prife  par  Cofroés,  Roy  de  Perfe,  fur  l'Empereur  Phocas. 

Les  Khalifes  de  Damas  &  de  Ba<îdet  s'en  rendirent  les  maître?.  Ahmed  Ben 
'^iiolouQ}  qui  s'étoic  emparé  de  l'Egypte,  envahit  auiS  une  partie  de  la  Syrie, 
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ft  prit  cette  VUle  avec  celles  de  Dum»,  ifHalep  &  d*Eineflb ,  &c  jufques  à 

Raccah,  fur. le  Khalife  Motamed,  Tan  265  de  rilc:];ire. 

Mohiimnicd  Ikn  Aîi  Ben  A'frchdïr  Al  ilalabi  a  éciic  THilloire  de  cette  Vil- 
le ,  fuuâ  le  titre  de  Tag'  aliuiViu  ii  tarikii  iiennalTcrm.  Cet  AuCcuc  mounit 
l'an  7S9  de  IHegire. 

KENT,   f^oyez  le  titre  de  legnikent.   Ceft  le  nom  d'une  Ville. 

KENZ.  ^fot  A'-îbe,  qui  fignifie  Trélor,  de  mcmc  que  celui  Kcng' :n 
Pcrfien.  II  y  a  un  cici-^rand  nombre  de  Livres  Arabes,  Perfiens  d.  i  urcs »  q;.. 
portent  indinéremnient  le  nom  de  Kenz  &  celui  de  Keng%  avec  quelque  addi- 
tion. II  faut  pourtant  remarquer^  que  les  XJvres  Arabes  portent  plûtot  k  ti- 
tre de  Kenz,  que  d-'  Keng'. 

KENZ  aliikhbar.  Titre  d'un  Livre  Hiftorique  de  Mohammed  Ben  Boufch- 
rouieh  Al  Qalkhi,  commencé  par  Edri^  Bea  A'li>  Ben  Â'bdailah.  Khezcrgi&it 
mention  de  cet  Ouvrage  dans  fim  Tarikli  AHemen,  c*eft-iudiie,  dans  foo  ST- 
toire  de  l'Arabie  heureulè. 

KENZ  alakhbar  v  lanieh  alafkar.  Titre  d*un  Ouvrage  fUr  imOnire Ott»' 
manne,  compolë  par  Moflafa  ,  fumommé  AUi ,  environ  l*an  1000  de  Ylk^ 
TCf  fous  le  re^e  de  Sultan  Morad,,  Empereur  des  Turcs.. 

KENZ  alakhfas  v  dorr  almegauas  fî  miarefat  alkhauas.   Titre  d'unOuvngf 

de  Phyfiquc  &  de  Médecine.  Son  Auteur  efl:  E'zzeddin  Ben  A'ii,  Ben  Muffi, 
Al  Geldeki ,  <iui  Ta  compoie  dans  la  Ville  de  Damas ,  &  Ta  divdfé  en  douée 
Chapitres. 

KEJN'Z  alafrar  v  dhekhaïr  alabrar.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Phyflooomie  at- 
tribué &  Hermès  Triûnegiflc ,  très-eitimé  parmi  les  MuTulmaos.  Il  a  éti  com? 
mente  par  Schakloufcha  Ai  RabéU,  par  Thabet  fiea  Corrah  Al  .ifainiu»  &  F*' 

Hoiraïn  13en  Ishak  Al  Tabaoui. 

KENZ  alafrar  v  huameh  alafkar.  Titre  d'un  Livre  de  Morale  &.  de  Spiri- 
tualité ,  comporé  par  Abou  A'bdailah  Mohammed  Ben  Sàïd  ,  Ben  O'mar,  Ben 
Sâd,  Ai  Sahnagi,  plus  connu  fous  le  nom  de  Ben  Mefdiahed. 

KENZ  balefchteha.  Titre  d'ua  Poëme  en  Perfien,  dont  l'Auteur  eftGcmip 
leddin  Ben  Isbak.»  fumommé  Al  HallagV  Ii  &  vantoic  qu'on  ne  pouvait  hv 
propo(èr  aucun  fi^,  ûu  lequel  il  ne  M  des  Vers.. , 

KENZ  aibadf.  Titre  d'un  livre  de  Poëfie  en  Langue  Tmqœ,  contenait 
]dufieiûs  fables  miiès  en  Versi  Kuvtf»  Pbëte  Turc,  en  eft  PAut^ur. 

KENZ  albelagat  fil  cnfcha.  Titre  d'im  Livre  d'JEloquence  en  Langue  Rf- 
firane»  compofé  par  Ahmed  fien  Adi,  Ben  Abmed^ 

KENZ  algiavahcr.  Titre  d'un  crand  Ouvrage,  qui  eft  un  ramas  d'Hiûoireij 
4e  Récits  de  d^Entrctiens ,  compofô  par  Ben  AI  Uig  MobaoUD^d  Ben  MoImb- 
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KENZ  alhebhat  fîl  fanâat  alclabiat.  Titre  d'un  Livre  de  Philofopbie»  corn* 
pofé  par  Ben  Vahfchiah.     ,  . 

KENZ  alkhnfi  fi  bcian  mecann'-  nlfofî.  Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité,  k 
rufage  des  So<is  ou  llL-ligicuv  Muiunnans,  compofê  par  HofTameddin  AI  EaJiifli. 

KENZ  airafi  fi  zobdat  altclTauf.  Titre  d'un  f.ivrc  ruii  r-Jte  de  ]a  Vie  Rc- 
iigicuic ,  telie  que  le&.  Solis  ia  profeflcnt.  11  a  été  coinpuié  ua  Vers  6c  en  Pro- 
(b,  par  Ali  Den  Mohoninied,  fiirnoinmé  AI  Kerouank 

K£NZ  alJdcaik  fil  foroû  Al  Haacfiah.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Jurifpruden- 
ce  Mufulmanne,  fuivant  la  doârine  d'Abou  Hanifah.  Il  a  pour  Auteur  11* 
mam  Aboul  Barakac  A^hallah  Ben  Ahmed,  furnommé  Al  HaM.  Plulkurs  Au- 
teurs ont  fait  des  Cojnmentaircs  fur  cet  Ouvrage. 

KKNZ  alromouz.   Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité  &  de  Moràlej  compolS 

par  l'Emir  IFofiiiïn  Ben  Al  MahalTcn  Al  Hoflaïni. 

KENZ  alrouia  almamoun.   Titre  d'un  Livre  d'Ooeirocritique  OU  de  Tlnter- 

pretation  des  Songes,  fans  nom  d'Auteur. 

KENZ  althabib  v  boghiat  allabib.  Titre  d'un  Livre  de  Médecine,  &  par- 
ticulièrement fur  les  maladies,  compofc  par  Kenialcddin  Mahmoud  Ben  Al  Haf-. 
ùn  Al  Mauflàli.  Il  a  dcdié  cet  Ouvrage  à  .Mae'deddin  O'mar  Ben  AI  Solthaa 
Schanwiddin,  qui  deioendoie  de  RalToul»  Roy  de  iTeiDeii  oa  de  TArabie  heuieulè» 

KENZ  alârefiir.  Titre  d'un  Ùvre  dfe  Spiritualité,  fins  nom  d*Àuteinr. 

r  KENZ  alêbad  fi  fchath  alaurad.  Titre  d'un  Commentaire  fur  l'Ouvrage  de 
Schaharvaidi»-  intitulé  Al  Aurad,  fans  nom- d*Auteur. 

KENZ  alâgiaib.  Titre  d'un  Ouvrage,  où  il  eà  tiaicc  des  chofes  niervcil- 
kufes,  âos  nom  d'Auteur.. 

KENZ  alôloum  v  aldorr  almandhoum»  Utre  d'un  Ouvrage  de  Jurifpruden* 
ce  6c  de  Phyûque ,  compofô  par  Mohammed  Ben  Mohammed,'  Ben  Ahfflfid». 
Ben  Tàumrat  Al  Andalouflî»  qui  l'a  divifé  eo  dnq  Parties..  ' 

KENZ  allebab  fî  êlm  alafEhorlâb.  Titre  d*un  Ouvrage  qui  traite  del'AftrO' 

hbe  &      Ton  ufaje  ,  en  trente- cinq  Chapitres.    Il  a  pour  AuteOT  Mohanuoed^ 

Ben  Ahoubekr  a'iraonagim,  qui  l'a  écrit  en.  Perûeo. 

KENZ  alhthaïf.  Titre  d'un  Livre  écrit  en  Perficn,  où  il  cfî  traitd  de  TE- 
k>quence  ât  de  la  manière  d'écrire  des  Lettres.  H  a  été  compofé  par  Haifan 
Brâ  Ali  Al  Moumen  Al  Giouii,  &  fon  Ouvrage  comprend  quatre-vingt  ûx  Let- 
treff,  pour  lèrvir  de  modèle. 

KENZ  allogat  Titre  d^m  Diétionnaire  Perficn,  dans  lequel  les  Noms  font 
fl'parez  d'avec  les  Verbes.  Son- Auteur  ell  Mohammed  Ben-A'bdalkhalck  AP 
^àrouf..  Jl  Ta.  dédié  à  Molnmmedl^aiTer,  Sultan  du  Ro;raume  de  GbiJan. 
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K£NZ  almaxîfoun  v  alfelek  almaf&ioun.  Titre  d'im  Recueil  iur  diiTérentes 
^tièfes,  tiolligé  par  lounoB  Al  Mateki 

R£NZ  almolouk  it  keïfiat  alfdouk.  Titre  d'un  Lii^re  de  SpiricualiCé ,  es 
.cinq  Chapitres,  compofé  par  Abotilmodhaffer  looffouf  Ben  Al  Câoiici. 

KENZ  almouahheddin  fi  feïFat  iàiahcddin.  Tiuc  d'une  UiJdoire  de  la  Vie 
de  Sahulîn,  compofée  fiar  Abou  Tbai  iahia  Ben  HmàA  Al  HahU^  lequel  eft 
mort  Fan  630  de  VHeffK, 

KENZ  bu  plÛtAt  Kenons  aUbabab  fi  tarikh  HalA.  Titre  d^ane  Hiito||ede 

la  Ville  d'Halep,  cnmporde  par  Abou  Dnrr  Ahmed  Ben  Borhan  Ibrahim»  Bfli 
Sobth,  Al  A'getni  Al  Halabi.   Il  eft  mort  l'ao       de  l'Hcgire. 

KERAl'  ou  Gheraï  khan.  N'om  comm-in  parmi  les  Princes  ou  Sultans  dei 
Tarcares  de  Crim  &  de  Cafab,  que  nous  appelions  ordinairesvnt  les  petite  Xw- 
tarcs. 

Le  Livre  intitulé  Borlan  alfchacaïk  «  de  Baba  Couicfai  Mou]^  de  Caft»  ÇQÎ 
Aonnit  Tan  974  de  l'Hegire,  eA  dédié  à  Keraï  khan. 

KERAMIOUN.  Nom  des  Se^lateurs  de  Mohammed  Ben  Kemm,  qni  foû. 
tenoient,  qu'il  falloit  entendre  à  la  lettre  tout  ce  que  l'Alcoran  dit  des  bras, 
deS  yeux  ôc  des  oreilles  de  Dieu;  enforte  qu'ils  admettaient  la  Tagiairum»  c'cA- 
lUdire,  quelque  (bite  de  corporeïté  en  IKea,  qu'ils  expliquoient  cependant  forc 
diâ^peamient  entre  eux. 

Fakhreddin  Razi,  fameux  Théologien  parmi  les  Nî-ifulmans,  s'oppofa  à  cette 
impiété.  Cependant,  A'bdal  Magid  Ben  Ke Jouât,  Ciict  de  cette  Seâe,  eut  tant 
de  crédit  for  l'ef^rie  da  Peuple  de  la  Ville  de  Herat ,  qu'il  a'dmut  une  iSditioD» 
fl-  q lie  le  Sultan  Cai'atheddtn)  dernier  des  Gaurides,  fut  oUigé  d'en  faire  fivtir 
iUii  pour  l'appaiier.  f^oyez  te  titre  de  Razi  Fakhreddin. 

KERAN,  au  plurier  Keranat.  Mot  Arabe ,  qui  lignifie  la  Conjonction  à% 
plufieurs  Planètes  dans  un  des  Signes  du  Zodiaque.  L'une  des  plus  grandes  cft 
celle  de  Saturne  avec  Jtquter,  dans  le  premier  degré  du  Bélier;  &  elle  n'arrive 
qu  une  feule  foii  en  g6o  ans.  Néanmoins,  b  même  Coojonâion  arrive  en  triae 
afpe6l  au  bout  de  240  an.. 

La  plus  grande  de  touces  eft  celle  de  toutes  les  Planètes  dans  le  même  Si- 

fne,  qui  prognoftique  toujours  de  très-grandes  révolutions  dans  le  Monde,  foit 
rëgard  des  Religions ,  foit  à  l'égard  des  Etats.  Les  Iliftoriens  Orientaux  en 
remarquent  une  au  temps  du  Ddîugc,  &  une  autre  ,  lorfque  Ginghizkhan  fit  lii 
grande  imiption.  yoyez  le  titre  de  ce  Prince  &  celui  de  Khouarezm  fchab. 

II  y  a  piulieufs  Princes  qui  ont  porté  le  titre  de  Saheb  keran,  Ii&!cre  dte 
Conjonf^ion  heureufe  &  flivorable.  Tamerlan  efl  qualifié  paiticulièremeDC  decs 
titre.    Foy-z  Ton  Hîftoj're  &  le  titre  de  Saheb  keran. 

Les  Arabes  ont  piuficui-s  Livres  en  leur  Langue  ,  qui  font  intitulez  Ketab 
alkeranat,  comme  celuy  qu'ils  attrRNient  à  Zoroaftré ,  Ketab  aUteramt  Té  Zoa» 
dafcht  Hakim  &  celuy  de  Giama-b,  Pîiiîofliphe  de  la  Seéte  de  Zoroaflrc  ;  co» 
^uy  qui  porte  le  titre  de  Aii:ar  keiam  H&mos  ou  les  Seaccà  de  Tnûoegifte  1 
traite  aum  le  mùme  lujet. 

KERAH 
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KER.AN  aliladin.  La  Conjonâion  des  deux  Plaoeces  heureux.  Titre  de 
deux  Poënjcs  écrits  en  Perûen,  l'un  par  Mir  Khoûrou»  &  l'autre  par  IcPoëte 
Bchloui.  '  Ce  dernier,  eft  mort  Tan  730  de  l'Hegire. 

KERANAT  alkebir.  Titre  d'un  Livre  corapoie  par  Kengheh,  ou  Kankaii, 
Wofophe  Indien  I  appareounent  fur  le  Keranac  de  Zoroaltre.  Jl  y  «  9ulS.  lia 
autre  Ouvrage  du  meuiie  Aafieur  intitulé,  Keranat  alfa^ir. 

KERANAT  kober.   Tttre  d*un  Livre  d'Aftrononiie,  fans  nom  d'AnCear. 

KERASBI.   Surnom  de  Hoflîiïn  Ben  Abi,  Compagnon  deSchafêï,  un  des 
^atre  Chefs  des  Scdcs  réputées  Orthodoïes  parmy  les  Muiulinans.    Il  a  com- 
pêSi  un  Livre  fur  les  Auceun  qui  ne  Iboc  pas  exa^  dam  Uian  citations,  qui 
allèguent  faux*  &.  qui  fijot  plagiaires..  Cet-  Ottviage  pone  Je  titre  de  Em/^- 
almodalleflîn. 

KERATfî.  Mot  Arabe,  qui  fignifle  proprement  gouflc  de  Caroubier.  Ceft 
aufïï  le  nom  d'un  Poids,  qui  cil  h  moitié  du  Danek,  oti  Gr^in  ,  dont  fix  font 
le  Dirhem,  ou  la  Drachme  Arabique,  de  forte  qu'il  y  a  douze  Kerath  à  la 
Dnchme.  Ccft  de  ce  mot»  que  vtent  celoy  de  Carat»  dont- noua  noua  lèr« 
VOO8»  &  q^i  pefe  qiiatce  de  noe  graiofiT 

KERBELA.  Nom  d^une  Campagne  de  Flraquc  Babylonienne,  ou  de 
Chaldce,  proche  de  Coufab»  &  à  l'Occident  de  la  Ville,  nommée  Ben 

Hobeirah. 

Ce  lieu  eft  fameux  par  la  mort  &.  par:  le  Sepdoe  de  HouQâSn  fils  d'Ali, 
qui  y  fut  tué ,  en  combattant  contre  lea  Troupes  d'Ieznl,  fil»  de  Mcavie ,  qid 
luy  difputoit  le  Kiialifat. 

Le  nom  de  Kerbela  retentit  dans  toutes  les  Chanfons,  ou  Elevés  qui  ont 
été  faStes ,  particulièreaient  par  les  Perftns,  fîir  la  mort^fonelZe  de  Houflkfn, 
duquel  ces  Seftaires  tirent  la  dcfcendance  de  leurs  Imama»  dont  HouflkËn  eft  »: 
troiiième.   y<^ez  Je  titre  de  Mûtavakicel. 

KERIAH,      Keriatr  Mot  Arabe,  qui  fig^e.  Ville,  en  général. 

KERIAH  gedidah.  La  Nouvelle  Ville.  Les  Arabes  appellent  de  ce  nom  i 
tk  Ville  qse  les  Turcs  de  la  Tianibiane  nominent  en  leur  Langue ,  lengtûy 
ou  legoikent.  y^oyn  ce  titre.  ' 

KERIT,  ou,  Carit.  Nom  d'une  Tribu  de  Mogob,  oa  Tirtavei  les  pin»- 

Orientaux,  qui  confinent  avec  k  Khataï,  ou  la  Chine. 

Avenk,  ou,  Unk  khan,  rcgnoit  dans  ce  pays -là  Tan  599  de  Thegirc,  &  fut 
déùât  par  Ginghizkhan,  Chef  d'une  autre  Tribu.  Celle  de  KeriC  étoit  toute 
de  Chntiens  Nefloriens,  &  leur  Roy  étoit  Preftrc,  &  marié.  On  le  nommoic 
en  la  Langue  de  la  ReKgion  du  Pays,  qui  étoit  Chaldaïque,  Malek  louhanna. 
Je  Roy  Jean..  C'eft  oeluy  quq  les  Portugais  ont  nommé  ,  Prêtre  Juan ,  le 
,F!reAre  jean;  aonu^u'ils  comnmniquerent  deputs-  au  Roy.  d'Ethiopie,  qui  étoit 
Aiii&.ChiétieQ.\        le  titre  de  Gbit.. 

KERr 
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KERK  AS,  ou  Gerkas,Nom  d'une  Nation  voifine  dfe?  Iberidtt, OU  Géorgiens, 
4nn  étoit  Chrétienne.  OBvrappeUe  «ufli  les  Peuples  des  cinq  Montagnes,  & 

ce  font  ceux  que  Ton  nomme  communément,  Circaflicns. 

Il  y  a 
ont  rcgné 
jttfques  ' 

KERKEDAN.  Nom  Perficn  d'un  animal  plus  petit  que  rEleohant,  &  plus 
«0$  que  te  Biïfle,  lequel  a  une  boflb  foiw  le  ventre  femblable  4  celle  que  le 
Chameau  a  fur  le  dos.  Il  porte  une  corne  fort  grofTe  fur  le  nez  ,  donc  les 
Rois  des  indes  k  fervent  à  uble.  Car  elle  fuë  à  1  approche  de  quelque  venin 

que  ce  foit.  .  , 

Cette  Corne  étant  fendue  par  le  milieu,  prcfente  aux  yeux  la  figure  dun 
homme,  tirée  avec  des  lignes  ^blanches,,  parmy  JelqueUes  on  voit  uuffides  figu^ 

rcs  doy féaux.  .       t^,  .  r 

Cet  animal,  qui  cft  celuy  que  nous  appelions  Rhinocéros,  fe  trouve  parti- 
culièrement  dans  une  des  Ides  de  la  Mer  des  Indes,  nommée  Ramit  fehmte 
rapport  du  Scherif  Ai  Edriili,  dans  fon  S^.  Climat,  Partie  8<}. 

KERMAN.  Nom  d'une  Province  dcTAfie,  fituée  entre  les  27  &  32  d.  c?e 
Latitude  Septentrionale.  Elle  confine  du  côté  de  l'Orient  avec  le  Scgeftan  à 
le  Macran,  &  du  côté  du  Couchant  avec  la  Province  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe 
proprement  dite.  Le  grand  defèrt  de  Naubendigian  la  fcpare  d'avec -le  Kbo- 
ralTan  vers  le  Septentrion,  la  M^r  ^  Golfe  de  Pcrfe,  la  bornent  du  côté 
du  Midy.  Cependant,  quelques-uns  comprennent  dans  cette  Province,  la  Ville 
J'Ormuz,  qui  ell  dans  le  fécond  Climat,  &.à  «5.  d,  de  Latitude. 

Il  y  a  suffi  des  Géographes  &  des  Hifloriens  Orientaux,  qui  rangent  le  Ker. 
man,  le  Suran ,  entre  les  Provinces  des  Indes,  yoytt  ]&  titre  de  Scheba- 
"beddin  le  Gauride.  ^  " 

On  rencontre  dans  le  Kerman  beaucoup  de  Oiotons,  qui  font  endèrenieat 
deièrts,  à  caufc  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  d'eau.  Car  il  n'y  a  dans  tout  le  Pays 
aucune  Rivière  confidérab!e  qui  rarroufe. 

La  Ville  Capitale  du  Kerman  écoic  autrefois  Caufchir,  qui  a  été  auiG  noin- 
mée  Berd  Ardfchîr  à  cau(è  dé  fon  Fondateui*,  qui  fiit  Ardwbir  Babegan,  pre* 
xaw-ï  Roy  de  Perfc,  de  la  Dynalîie  des  SafTanides.  Le  mot  de  P;c:-d  figninc 
en  ia  Lr.nj;uc  de  ce  Pays-!h,  VîiL"  ou  Château.  On  appelle  aujoiu"d'huy  ccr.e 
Ville  par  abbreviation,  Berùaicli;;  ;  mais  clic  n'en  efl  plus  la  Capitale,  ùr, 
GÎreft,  ou  Sirefc,  &  Sirgian  ,  font  beaucoup  plus  confidcrables  aujourd'hui.  Ze- 
rcnd,  &  Sarmafcliir  font  aiifTi  raifcs  au  nombre  des  Villes  de  cette  Pro\ince,  suf- 
fi bien  que  ceiic  de  Ham,  quoyaue  quelques-uns  donnent  la  Ville  de  Zeicnd,  os 
Zc»  eng' ,  à  la  Province  de  Segdtan. 

Ce  fut  dans  le  Kerman,  que. Cadherd  établit  la  fcconde  Dynaftie  des  Selgiucideii 
qui  portent  ordinairement  le  nom  de  Selgiucides  du  Kerman;  quoyqœ  leurs  Etats 
Sjétcndiilent  l>eaucoup  au  delà  de  cette  Province. 

Les  Cara  Khathaîens  ont  aufli  regné  dans  le  Kerman,  pendant  les  quatia- 
vlngt  fix  ans  que  dura  leur  Dynaftie.        leur  titre.  «iffi  pbis.  bas  la 

dtrc  de  Kerman  fchab. 
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.  -KERMANL  Surnom  commun  à  plufieur^  Auteur»,  natifs  ou  originaires  d« 
la  Province  de  Kemnn. 

Rokneddin  A'bdalrahman  Al  Halabi,  dit  aufli  Kermani,  a  compolS  Je  Livre  in* 

ticulé  Efcharat  alafrar,  &  eft  mort  l'an  54  <  de  THegire. 
^  Mtkk  Kermani  eit  un  Saint  Murulmaa,  duqi^ui  J^éï  a  écrit  ,1a  Vie»  Sec- 
lion  193* 

Nafis  h'cn  Auadh,  Mcderin  célèbre,  cfl:  niinî  nommé  Kermani. 

Schainleddin  Mohammed  Ben  loufTouf  Al  Kermani  ,  qui  mourut:  ]'ria  786  de 
rHcgire,  a  commenté  les  Aiiouar  de  Baidhuui,  de  lus  Akhiakh  d'Aigi. 

Taliieddin  Kermani  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé,  MafSdek. 

Borhaneddin  Ibrahim  Ben  MoufTa  Al  Kermani ,  Al  Mocri  ,  c.  a.  Doélcur  potrr 
la  le(fture  de  l'AlcoraQ,  mort  l'an  853  de  rUegi^e>  a  compoiii  l'Ouvrage  inciculé« 
EfTaaf  fi  ma&re&t  alcathâ  v  àleflentf. 

Aboul  Calltai  Kermani.  Nom  iJ^in  Vizir  ^TOàeniUMÉ»  pveniieî  Solfeui  des 

Çelgiucides. 

;^ïncddin  Al  Schcïkh  Al  Fakih  Kermani*  Vi^u  ^  titre  de , Zeïneddin. 
Khouageh,  ou  Khogiah  Kermani,  trèt^eiceUent  Poëte  Perfien,  natif  de  h 

Trovinc?  de  Kerman,  &  ifTu  de  race  des  premières  Familles  de  Ton  Priys,  fut 
llirnommé  Malek  alfodhala ,  Le  Roy  des  pcrfonncs  d'efprit  &  de  mcviie.  Il 
fat  tellement  cllimé ,  pour  la  richelTc ,  &.  pour  la  naïveté  de  fes  expreiïïons  , 
que  l'on  le  nommoit  ordinakement,  Naldiibeiid  Al  Sdioâra»  I-e  Peintre  &  h 
Scniptcur  d'entre  les  Poètes.  :        .  . 

Ce  Poëtc  ût  fon  principal  fejour  à  Bagdet.  Car  il  quitta  de  bonne  heure  fon 
Pays  natal,  qu'il  témoigne  cependant' beaucoup  regretter  du»  fi»  Vers.  Ilcom- 
polà  dans  la  même  Ville,  IHiftoire  intitulée,  Ketab  Homai  Homaioun,  en 
Vers.  De  Bagdet  il  pafla  en  Khoraflàn,  &  demeura  quelque  temps  auprès  de 
Semnani,  qui  vivoit  pour  lors  en  ,  réputation  ,  d'une  très  grande  iàinteté.  Il  lit 
aufl!  un  voyage  à  Ifpaban,  où  il  trouva  à  la  Porte  de  la  Ville,  des  Filles  qui 
lavoicnt  leur  linge  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  lefqueStes  4népOndireDt  .fort  in- 
genieuiiiment  aux  Vers  qu'il  leur  dit  en  palfant. 

Il  y  a  un  Divan»  ou  Recueil  des  PoëUes  de  cet  Auteur,  qui  contient  vingt- 
«lille  Vers.  Ce  Iboc  des  eipeces  4s  Sonnecst  yde  Stances  des  Odes ,  des  Ele^ 
gies ,  &c. 

Sa  .mort  arriva  l'an  742  de  l'H^rei  fix  ans  après  celle  de  Semnani.  Dou- 
tai fcUk.  "  ' 

Mir ,  ou  Emir  Kermani ,  eft  un  autre  Poète  Perfien  ,   contemporain  de 
Khouageh  Kermani    Daulatfchah  rapporte  quelques-uns  des  Vers»  dans  laqua*  . 
trième  CMê  des  Poètes  dont  il  a  écrit  l'Hiftoire. 

0*nmd  eddtn  Fakih  Kermani  étoit  un  des  phis  îlloftres  Perfonnages  de  la  frà- 

vince  de  Kerman.  Il  excella  dans  toutes  les  fcîences,  &  il  tient  le  premier 
T^inç^  entre  îc?  Poctc^  Pt  rficn»;  de  la  cinquième  Cteflè,  félon  l'ordre  des  tems 
qu'ils  ont  vt!cu.  il  le  rctna  du  grand  Monde,  pour  vaquer  plua  particulière- 
ment à  Dieu,  &  fa  cellule  étoit  le  rendez -vous  des  plus  habiles  gens  de  fon 
Siècle.  U  fut  môme  très-honoré  par  Mohanned  Moditaffer  »  &  par  iès  enfims» 
Sultans  de  Schiraz  en  Perfe. 

Le  Scheikh  Azéri  dit  dans  Ton  Livre  intitulé,  Giauaher  alalrar ,  qu'il  n'y  a  rien 

-que  de  très-ooneft  dans  k  ,Poëfie  de  cet  Auteur,  foit  pour  le  ^le»  foit  pour 

lies  pcnfces. 

'   ToM£  U.  Aaa         .  H 
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Il  mourut  en  fa  Patrie  l'an  775  da  J'H agite,  du  temps  iie  lameilaji.  Dau* 
lot  /chah. 

Emir  lahia  Kcrmani  fut  P/incc  de  la  Dynaftie  des  Sarbedatfiens.  U  étoit  des 
.  plus  intimes  amis  de  Schamscddin  iituugeh  A  Ji^  de  forte  que  cehiy-cy  ayant 
été  tué  par  Briiel«vin  Haïdar^  il  monta  -fiir  la  thsàue  ^u'U  tàat  pendant  qua- 
tre ans ,  au  bout  deiquels  fon  propre  frère  le  fit  aflàffiner.  Ce  Prince  était 
pieu?:  &  afïïdu  à  h'  l^frurc  â>^  î'Aîcoran.    Il  mounit  l'an  7^9-  de  rHeg'rc. 

i\iimcd  Kermani  ctoit  auffi  Poéce  Perûea»  contempoi^,  4t  any  particulier 
de  TameFlan..  Il  a  <léerit  eif  -Vén  Mieni  ÏWtkàbt  d^Alombe 'lo  QÎaài^ 
celle  de  Ginghizkhan,  ce  celle  de  Tamerlan. 

f^oyez  dans  le  cuxe  de  Timour  ce  qu-'il  dti;  à  TameriiDy  étasc  asuec  lof. 
dans  le  bain.  '  ' 

KERMAN  SCHAH.  Suffio»  de  Baharam,  fils  de  Schabour  Dhoulaftif, 
qui  eft  Sapor,  Ko  y  de  Perfe.  Ce  titre  qui  fignilic,  Roy  du  ixeiman  »  hij  fu{L 
donné,  paioe  qu'il  fie  Ja  ttm^aéH»' ^ttm  muSÊitiJ  : 

KERMINAH,  ou  Kerrainiah.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  Tranfoxane^. 
fituée,  iêloQ  Aboiil&da,  entre  les  Villes  de  Bokhara  &  de  Samarcande,  ou  fe« 
Ion  AI  Bergendi,  entre  celles  de|Tauauis,  &  deDebufiah,  à  fcpt  paraÊJiges  àc 
la  première  ^  &  h  dnq^  de  1^  fpconc^. .  >l^e.  a  un  terroir  alfcz  grand  »  &  plein 
(Thahitatioiis.  Sa  ^Longitude  eS     tS'â.  Sl  ùl  IjUStudQ  Sfipteotriofaate  de  30- 

KERMI/aH.  Nom  d\ine  IfTe  fituée  dans  l'Océan  Ethioplque,  «HVk  prèïdei 

Iflcs  de  Rancg',  éc  éloignée  de  la  Coft-e  de  Zeng',  ou  Zanguebar,  cfunc  jour- 
née de  navigation ,  c.  a.  cirviron  de  irente  miie^  Ses  Habitans  ibnc  noirs,  &. 
on  les  nomme  Boraiîn.   Edriffî ,  dans  fm  premkr  CUmatf  P^inie  f. 

■  KERSCH.  Nom  d'une  Ville  Maritime  du  Pays  d'Azak,  c.  n.  des  Cofaques 
qui  habitent  fur  les  bords  de  la  Mer  noire,  aux  embouchures  du  Danube,  dit 
Tyras,  du  Boryllhene,  &  dtt  Tanai's.  C'eft  auprès  ^e  ce  dernier  Fleuve,  &:att< 
près  de  la  Pa!u  Meotida»  9»  cet»  Vilk  aft  fituée-»  fetoo  Al  jaei^geadi^  dank 

fèptième  Climat. 

KESCHAF  an  hacaïk  altanzil.  Titre  d'un  Commentaire  fort  ample  fur 
TAlcoran,  compofé  Tan  deJ'Hegire  5^  par  AbQul  .CaiTem  Mahmoud  fienO'mai 
Al  Zamftkrchari,  qui  mounit  Tan  538  de  bi  ^^fue  I&gire. 

Cet  Auteur  dit  dans  la  Prefece  de  fon  Ouvrage ,  que  la  icieiice  ét  rèzplica- 
tien  des  Ecritures  furpaffe  infiniment  toutes  les  autres,  &  que,  ni  le  Jurif- 
conAilte,  ni  le  Théologien,  m  le  Prédicateur,  ni  PHillorien ,  ou  Confervateur 
îles  TnuIitiDos  5.  œ  fçavent  Usa^.  s*il»  ne  ftoe  fonda  fur  la  çonTwwfl5inre  éûf 
Texte.. 

Ce  que  ce  Doâeur  Mahometan  dît  par  raifort  à  Ton  Alcoran,  fe  peut  fort 
bkn  appliquer  aux  Ecntures  verùâJUiement  iaiotes ,  de»  Juiis  &  des  Chrétiens» 

Ce  OïmmfttBîrc  fe  trouve  dans  la  Biblîodieque  du  Gtdiad  J>o&. 

Sdtamfeddin  Al  Effahani  dit  dans  AiaTaffir,  ou  Commeiitaiix  fur  rAlcoian,. 
q«e  Zaniakhfcharx  a  tnl  4&.p]w  gnmdai  putàs.  lie  Soa  Qam0  iiu  Ta£ir  A^ 
Zagjag;. 
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tl  y  «  on'  frand  nombre  d'Aëteon  qof  ont  augmenté,  édalict,  oa  àlfbregé 
le  Kefchaf.  Kothbeddin  Al  Schirazi  y  E  fait  des  SchoHes,  OU  G>foib  mai»- 
îBCitidéee  HafiAlit  Al  Kdchaf. 

KESCHAHEM..  Surnom  de  Uriimoud  Ben  Houiîaïn ,  mort  environ 
Van  500  de  VHcgirc ,  qui  eft  Atttnir  d'oQ  lÀ9te  intitulé  Adab  ahiidiiB  «  les- 
Devoirs  d  on  Courti&n. 

KIRSCH  A  UAD,  Kefchaad  8c  ICcfchau.  Nom  d'un  des  quatre  princîpaut 
Capicaiius  de  Caïcobad,  premier  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Pcrfc  ,  par  la 
valeur  dciqudâ'»  ce  Monarque  iè  déût  de  tous  fes  enneniki.  Son  furnom  étoic 
ZeriB  Knlab»  Fbrtaat  1»  booiicit»  m  une  tia»  4*or. 

"  KESCHISCH,  &  Cafchifch  Mot  Arabe ,  qui ûgoifie  Preftre ,  Moine  Chré- 
tieB.v  hes  TitRs  appellent  le  Biont  Albos»  rempii  d*bii  mmà  nombre  dé  Gi- 

loiere,  oa  Moines  Grecs,  Kefchirrîi  D^^i,  Ja  Montagne  des  Moines.  Ilsnom»» 
ment  aufli  la  même  Montagne  ,  Ainoros,  paar  corruption  dUJGrac,  iHytm  t^f  ^ 
ïa  iàinte  Montagne,  noiu  ulité  aujourd'huy  par  les  Grecs. 

KESRA.  Nom  que  les  Arabes  donnent  en  gênerai  au  Roy  de  Perfe,  com- 
me ceiuy  de  iîachalmious ,  mot  corrompu  -  de  celûy  de  jHtojorrusits  ,  à  tous  les 
Rois  Crées  qui  ont  régné  ea  £^pte. 

Ce  mot  Kefrn,  cft:  pris  du  mot  Perfîen,  Khofrau  ou  Khofrou  ,  duquel  nous 
avons  fait  celuy  de  Kho(roé&    Les  Arabes  difent  au  plurier  Al  Kaibiah,  les  ■ 
Khofroés  ,  comme  Caïaflera ,  les  Cefars ,  ou  Empereurs  Romains. 

KESSABIOUN.  Nom  d'une  Sefte  parray  les  Mahometans ,  de  gens  qui 
croybîent  q'ie  Mohammed ,  dît  Ben,Hanefah  ,  ou  Hanefiah,  qui  étoit  Hls  d'A'li» 
d'une  autre  femme  auc  de  FaA^mah,  n'étoit  pas  mort,  &  qu'il' dévoie  va  jour 
fe^er  fur  tous  ka  Muful&aâ8^  J^tyai  ]e>  titra  de  ce  Mohanutted* 

KESS  AH,  &  KiT  1 ,  fékm-la  prononciation  des  TilKs.  Mot  Arabe  qià 
fignifie  Ililloire  ,  Narration.  Il  fe  prend  auflî  fouvent  pour  la  Vie  de  quelque 
Pcrfonnagc,  auQi-bien  que  Ton  pluner,  qui  dk  Keflâs.  Il  y  a  plulieurs  Livrâ 
Arabes,  qui  portent  ce  nom,  que  Ton  prononce  çn  conftni£Uon  Kefl^t.  En 
^vkS  leirf  rmdpdlit  dMS  les  Artides  de  .Gi.dtfiroiis,  fiiivaot  VcMm'  alpliabeâqat. 

'  KESS  AI  "Sâiliom  d'Aboul  Hafih  A^liBen  Hsmnii.Bahaman,  Ben  Firuu/.^ 
Perfen  de  Nation;  mais  Arabe  du  littérature,  &  fi  excellent  Gramnuirien ,  qu'il 
reikiit  confUs  Sibouidi,  le  Mailtre  de  tonk  ies  Qaaàai/iMgay  dans  une  difinite 
^'il  eut  avec  luy.  * 

Ce  Doâeur  avoit  été  eiclaive  ém  Aflbdltes-,  It  H  ftit  fumottUllé  Keflaï,  à 
caufe  de  plulicurs  dccifinns  qu'il  fit  contre  le  luxe  &  la  mode  des  habits.  Le 
Kiialife  llaroun  AI  Ralchid  le  donna  pour  Maiftre  à  Ion  fils  Al  Mamon  ,  & 
a  eut  anffi  pour  Difciide ,  Abou  Zacaria  laliia  Ben  Ziad  Al  Abû ,  furnommé 
Ferâ,  Doâeur  trè»caiebré. '  ' 

Le  Kiîalifc  Haroun  rencontrant  tm  jour  KeitVi  en  Ton  chemin,  îuy  demanda 
Ibrt  honocûewieiit,  en  quel  état  il  le  trouvoit  ?  Kellaï  luy  rtoon  lit  -wcc  bca  i- 
coup  4'eiprit  &  ffélegançe  :  Quand  je  n'aurois  jamais  cueilli  auirc  iruic  dans 
l  '  Aaa  2  mes 
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mes  études,  que  la  feule  grâce  que  vous  me  faites  de  penfer  à  moy,  cela  (é\É 
funiiûit:  pour  me  rendre  content. 

Un  autre  jour  KclTaï  fe  prcfcnta  h  la  porte  de  Fappartement  d'Al  Mamon ,  pour 
luy  faire  kçoo.  Ce  Prince  qui  écoit  à  cabie  avec  Tes  unis,  luy  écrivit  fur  une 
feQîUe  de  mjritbe  un  DHliquc  donc  le  Tens  éUAt  :  D  y  t  un  temps  d'étudier , 
&  il  y  a  un  temps  poiu-  fc  divertir.  Celui-cy  eft  le  temps  des  amis,  du  vitt 
de  la  lofe  &  du  mythe  qui  m'enteftc.  KelFaï  aïant  Iti  ce  Diftique  luy  répon» 
dit  fur  le  dos  de  la  même  fciiilk,  par  un  Quatrain  eu  ce  feus:  Si  vous  aviez 
compris  rexcetlenee  du  fçavoir,  vous  préféreriez  lant  douce  le  plaÊir  qu'il  don* 
n:"  à  ccluy  que  vous  gouftez  prefcntement  ;  à  fi  vous  fçaviez  qui  eft  celuy 
qui  cil  à  vôtre  porte»  vous  vous  lèveriez  auffi-coft^  vous  viendriez  profteraé 
à  terre ,  louer  &  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu*Jl  vous  fait.  Al  Mamon  n'eue 
pas  plùtoll  lû  ces  quatre  Vers ,  qu*il  qoitCa  fil  compagnie  »  &  vint  au  devnc 
de  Ton  Maiflrc.    Rabi  alabrar. 

KcSii  cù  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Nefats  alaraïs  r  keiSas  alenbia,  THiftoire 
des  Patriarches  ft-  des  Ftaphetes,  depuis  la  Création,  du  Blonde.  Lt  TiraduSioD 
de  cet.  Oiivraf^c  en  Perll.n  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nuîp. 

Il  mourut  eu  Klioiaiiàa,  à  la  fuite  du  Kiiaiife  Haroun  AlRafchid»  Tan 
de  niegire» 

KESSARIAFT,  ou  Caïflàriah.  Ceûrée.  ÎI  y  a  trois  Villes  principaîes  de 
ce  nom  en  Afie.  Celle  de  Paleftioe  $  qui  qH  ïurris  Siratmis^  qu'Herode  fit 
ag)»nmdir  &  fortifier»  en  la  oômmanc  du  nom  de  Celir. 

La  fécondé  eft»  Otfana  Pkilifpt,  que  qudques-uns  nnc  crû  6tr«  la  mime  que 

Bàalbck. 

La  troificme  cil  Ccfarée  de.  Cappadoce ,  qui  fut  le  tenne  des  Cooqueiles  que 
les  Tartares  firent  dans  l'Aile  Mineure,  après  1^  défidte  de  GfllatiieddiO)  fill- 
d'A'keddin  ,  qui  an-iva  l'an  (^40  de  l'Hegire. 

Il  y  a  uae  autre  Cefarée  en  Afrique ,  &  c'eft  Julia  Cajarea  de  Nusûdte*, 
Mats  les  Arabes  en  ont  corroomu  entièrement  le  nom^  car  ils  rappellent  Gcaai&r;: 
Ceft.  la  ViUe  d'Alger ,  fur  la  Cofb  de  Barbarie, . 

K£SS  AS.  Voyez  cy-defli»  le  titrfr  dte  Keflkh ,  donc  ce  mot  eff-fe  pliiiieK 
là-  entre  auflh  dâna  le  titre  des-  Livres  qui  liiiveot. 

KESSAS  àlaklibar.  IHcre  d'un  Livre  Hiftorique,  dont  rAotaor  dt  Vahd» 

Ben  'Monbah.  U  y  en  a  un  autre  HiHorique^  comme  cdui-c;,. intitulé  Akfabir 
aUDcflàt  9  compoûS  par  Naccafcb  Al  Moûbuli^  ^ 

KESSAS-  alenbia.  HiHoire  des  Patriarches  &  des  Propîietc?.  Le  premier 
Ouvrage  qui  a  paru  ^om  ce  titre  a  été  compofé  par  Vahab  ,  iils  de  Monbah* 
'1  iiàalebi  l'a  décrite  après  iuy>  de  même  que  Keffaï,  comme  il  efl  marqué  cy- 
devant  dans  fon  titre. 

Ce  dernier  Auteur  coomenee  à  la  Création  du  Monde,- &  dans  la  Conclufion 
de  fon  Ouvrage,  il  parie  de  (à  Fin  »  dans  laquelle  il. dit  que  Jelus  Gfariib  doit 
venir  une  féconde  fois ,  pour  combt^Cre  l'Antechrift,  avec  le  AIdnfi,  dixième 
Imam,  qui  ell  confenré  en  vie  juiques  à  ce  teraps-là.  Son  Hiftoire  fe  trouve 
en  Arabe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  831^9  ^ea.Peiikns  comme  lia 
4éA  été  marqué  dans  k  titre  de  KelM^  num*. 
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'  Sohaïi  A'bdallah  Al  .Bafi:hiri  a  auiii  donné  la  même  Hilloire  abbregée. 
Mokhtar  £4bz  almplk  Mohammed  fien  A%d  Al  Maïek  Al  Maflîlii ,  Ta  donnée 
fdtts  anmie.  Cet  Auteur  eft  mort  l'an  423  de  THegire. 

La  même  matière  a  aufîî  été  traitée  en  Perûea 
Al  Deïnouri  Al  Hancfij  qui  a  fuivi  Thâalebi. 

K  ES  S  AS  Al  Havariin.  Hiftoirc  des  Apofh«c  Tjtm  d*vak  OvmgS  ^tO^ 
Auceui  Chreitico>  nommé  SchimC-oun  Al  Safa« 

KESSAS  alhavarioun.  Ce  font  proprement  les  Aflc?  des  Apoflrcs ,  com- 
porcz  par  ^:mt  Luc,  qui  eft  auffi  r Auteur  d'un  des  quatre  Kvan^ilcs.  Ua^ 
Khaliali  en  fait  mention  parmy  les  Livres  qui  foiiL  rapi/oi  tez  cy-deilki. 

KESSAS  Al  Salathin.  L'Hiftoire  des  Sultans.  Titre  d'uir  petit  Oimagv 
tiiftoriqi^  fur  l'Hilloire  des  Sultans  &  des  Rois,  ùm  nom  d  Auteur. 

KESSAS.  Pèyat  le  titre  de  CaTd  SeOàt  &  ceux  <te  Diat»  &  de  Mekaâc; 

KES5AT  algiamgiamah.  Tkre  de  rHiftôire  d*iine  telle' de  mort ,  que  Ick 

Mahometans  lînlut  ;i\  oir  été  rcfrufcitcc  pnr  Jefus-Chrirt: ,  &  des  Difcours  qu*el]e  ,  - 
luy  tint.   Ce  Livre  fe  trouve  dnns  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  670. 

Cette  fîâion  eil  tirée  du  Crâne  d'Adam ,  que  les  Chrétiens  Orientaux  tien> 
nent  avoir  donné  le  nom  au  Mont  CUvaiie»  où  JeTus-Chrift.  fut  cnid^é. 

KESSAT  Fikiat  Hifloire  d'une  fainte  Femme  nommée  Fikiah  ,  que  les 
Jui65,  les  Abhometaiis»  &  même  les  Chrétieiis  du  Levant»  diftnt  avoir  été  la 
femme  dé  Jefiis  Ben  Sirah»  Vizir  <Ib  Salomon,  IBs  de  David^ 

KESSAT  Hallanali.  Titre  de  THiftoire  dè  rimpentriœ  Betene,  Mere  de 
Conftantin,  dont  on  fait  la  Fefle  en  Egypte  ,  le  neuvième  jonr  du  mots  ap- 
pellé  Bafchnes,  auquel  elle- deceda..  Cet  Ouvxage  fe  trouve  dans  Ja  SibUotheque 

dû  Roy  ,  n  .  792. 

KESSAT  louflbuf  khihl  nîfa lam  zahar  alkemam  v  Ircnann.  Titre  de  l'Hi- 
itoire  du  Patriarche  Jofeph  >  la  FJeur  des  Fleurs  j  ou  la^  irleur  de  k  Terre  dè 
Chaoaao. 

KESSIR.  Nom  d'une  Montagne  q^ii  s'élei^e  au  milieu  du  Golfe  Perûque^ 
P'oytt  le  titre  de  Bahr  Al  Fars. 

KETAB..  Livre  félon  les  Arabes.  AfKetab  le  Livre.  C'eft  J^Alcoran  pap' 
excellence,  (bivant  les  Mahometansv  de-même  que  les-  Qnet  ont  nomméTE- 

criture  Sainte  Biblia,  les  Livres.   Ce  n'eft  pas  qw  les  Maliometans  ne  donnent 
auffi  le  nom  de  Kctah ,  à  l'Ancien  &  au  Nouveau  Tefbment.   Car  à  l'imita- 
tion de  Mahomet,  ils  appellent  fouvent  les  Ciirédens ,  &  les  JuifiS)  Ahei  al- 
^etab.»  ceux  qui  ont  des  Livres;  c*eft4UdIre  des  Ecritures  Saintes»  '&  des  Livres 

«Jîvins.    Ils  ajoûtent  auflî  f  n]vent  au  mot  di.*  Kctab,  Tépithete      oagjd  quanct 
parlent  de  l'Alcoran;  Kctab  almagid,  le  Livre  Glorieux. 
Il  2  a  pluhcurs  Livres  Orientaux,  dans  le  titre  dcfquels  le  mot  de  Ketab^ 
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eft  iieceffairemtmt  compris,  oonme  Ketab  Btelftet,  k  Livre  de  Mercure 
Trtfinccifte,  Ketab  Giamasb  alhakim,  le  Livre  de  Giamasb,  PhilofopJic  Pcrfien, 
Hagi  Khalfah ,  dans  fon  Cafchf  aldhonoon ,  ea  ftit  «a  fort  long  Cattk>gue. 
Nous  en  rapporterons  les  priiKipanx. 

V 

KETAB  alaba  v  alommahat.  Titre  d'un  Livre  de  Généalogie,  compofé  par 
Ben  Athir  Mobaiek  Ben  Mohammed  Al  Gezeri,  l'an  606  de  ITlegire. 

KETAB  alagcnnat.  Titre  'du  Livre  De  Feetu  d'Hippocratc ,  traduit  en 
Arabe,  &  commencé  par  Aboul  A^ba»  Aiimed,  Ben  Mohaouacd  Ai  Sarakbû, 
«lui  eft  notft  rin      de  rUegire. 

KETAB  aUraïs.    Titre  d'une  Hiftoirc  des  Prophètes,    ^oyez  le  titre  de 

KETAB  alaiîgi'ar.  Titre  d'un  Traité  dés  Pierres 9  des  Minéraux,  &  és 
lem  propriecez,  atcnbué  à  Arjftotcw 

KETAB  fi  ahdath  algiauhar.  Titre  d*on  Oavruie-atii  tiaîte  de  h  Fonnatioû 
des  pierreries.  Il  a  été  comporé  par  Âbon  OWdah  Cite  Ben  Selem. 

KETAB  aiahdath  le  Bocratfa.  Titre  d*aDe  TftdoAloil  ea  Anbe  du  Traité 
des  SympëoM  dffipfiocnte. 

KETAB  alahdiat.  Livre  de  FUnité  9  touchant  les  Secrets  des  nombres, 
compofé  pinr  Bioliieddiii  fien  Al  AML 

KETAB  ahkara.  Titre  de  plufieurs  Ouvrages  (iir  FACboîIogie  Judidaire, 
dont  les  principaux  Auteurs  font  Haflabi,  Tanglou  fchah  Al  lounani,  Afthafân, 
y-.ÛQs  Al  Efkendcri ,  Al  KcbirJi  AI  Tabrizi  ,  SohaYl  Bea  Bafchnr  Al  fcdwodi, 
Hermès  Al  H^im  ,  ou  Mercure  l  iilincgille  ,  Giamasb ,  i'hilofophe  Peiûea« 
FarXhan  Ai  Tbaberi^  Naubiklit  Al  Hakim  ,  &c.  Aâtha  a  écrit  aufl!  te  te 
ménie' titre  touchant  rHiitoire  des  Prophètes ,  &  touchant  Seâes  Ortbo- 
doxes  du  Muûilmanirme. 

KETAB  ahkam.  Titre  d'un  autre  Traité  d'Aftrologie  Judiciaire,  compoÔ 
pnr  Khogiah  HoulFaïn ,  Ben  Farû  Al  MohalTcb.  Ceft  un  Ouvrage  en  Perfien, 
dcdié  par  fon  Auteur  11  Schams  Al-Kuttab  Khogiah  Mahmoud. 

KETAB  ahkam  thalé  mofieilat  v  dhamaïr  v  yailaïa.  Titre  d'un  Ouvrage 
de  Morale  en  Perfîcn ,  compofé  par  Mahmoud  Bén  Mohammed ,  plus  eomm 
fous  le  nom  de  Miran  Tchelebi.  Il  eft  mort  l'an  941  de  THegire ,  &  il  a 
dedi    ion  Ouvrage  à  Ahmed  Pafi:iia  9  un  des  graods  Vizirs  des  Sapeiem 

ptbmajQides. 

KETAB  ekhtelaf  alhâr  v  alhired  bcïn  Al  Hcnd  v  Al  R  oini.  Titre  c^'un 
Ouvrage  dans  lequel  il  eft  traité  de  la  diiTcicnce  Je  Ja  chaleur  &  du  froid  oui 
cob^rvent  dans  les  Indes,  &  dans  le  pays  de  Roum ,  c'cll  1  d  r. ,  dans  les 
Pays  de  rAfîe  qui  font  prefeptfflBcat  ious  la  domioatîOQ  du  Grand  Sejgnear» 
làns  aom  d'Auteur. 

KETAB 
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KETAB  alakhiath  le  Boaatk  Titre  da  licDe  De  £iumthka  dflQ>poc£atet 
inÉiit  fin*  Anbc; 

KETAB  «lâldilâk  le  Ari^Uiou.  Titre  de  k  JVIorale  d'AriOace  t;f:^f^  ^ 
Anbe,  par  Hoinfn  Ben  Ishak. 

KETAB  ^adâb.  TijEre  d'un  Livi*c  de  Morale,  com|.îof^  par  Abou  x^'bdallah 
Al  Selemi.  A'bdallah  AI  Môtabar  a  auffi  craicc  de  la  mcxut;  njauerc  Tous  le 
alntetitrt.         -  «  :  .   ■    ;         ■  i  .  '  . 

KETAB  alàdab  fil  haflàn  alhadith.  iitre  d'un  Ouvrage  couchaaat  ies.Cradi» 
tioDS  Mufulmannes,  compofé  par  Abool  O'Ja  Haflàn.  Ben  Al  A'tdiar  Al  Ibnia- 

•  KETAB  aladouar.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mufique,  compofé  par  EskèndeV 
Abin.  Il  a  été  abbregô  par  Muaffektilltinr  AfflacTiien  £tia8,.BeD.Aii£biaii»  le< 

quel  e{>  mort  l'an  585  de  THegirc.  '  . 

KETAB  aiadouiaL  Titre  d'un  OmTage  de  Médecine,  qiB  traite  de  tOOS' 
ki  remèdes  fimplcs,  compofé  par  Bea  Beïthar.    i^oyez  le  tkre  de  Beichar. 

KETAB  aladouîat  le  Gialînou^.   Titre  du  traité  des  Remèdes  fimples  de  Ga- 
lien,  traduit  du  Greç  en  Arabe.  On  a  auffi  un  Ouvrée  fous  ie  wâm  iitre» 
fur  Isi  même  matière  de  Ben  Abdallah  Al  Ahuazî. 

KETAB  Al  Armetathiki.   Titre  d'un  Ouvrage  d'Arii^unetique,  compofé  par 

Aboul  ATjbas  Al  Sàrakhfi.  .     •       .  . 

KETAB  Arfchemides.  Titre  d*iiD  Ouvrrage  de  Mathemadcpie  d'Ardumedey 
traduit  du  Grec  en  Arabe.  ' 

KETAB  Al  Raflad  alkolliat.  Titre  d'un  Recueil  gênerai  de  tout^  les  Qb- 
lèrvadons  d'Àftronomie,  par  Ben  Al  Haithem.'  Avicenoeef!  aufli  Auteur  d'un 
Ouirragie  ^01»  ic  mêioe  titre^ 

KETARfi  erkan  alfbTafiàfàt.  Titre  d*Un  Ouvrage  oui  traite  dès  J^incfpes 
de  la  Philofophie»  compofé  par  Ben  Mohammed  Al  âùakhfi  Ai  l%tiï$bS  Mleaj^ 
dn  de  pfofeffioo>  lequel  eft  mort  fan  zi6  de  l'Hère. 

KETAB  alazaL  Eîvfe  dè  l'Eternité.  Titre  d'un  Oàvrage  de'^lÊlcibanimed; 
Ben  Al  A'rabi  Al  Thaï,  mort  l'an  648  de  l'Hegire.    11  v  traite  en  particulier 
4e  la  force  de  ce  mot  ,  &  de  toute  l'étendue  de  là  figniocapon. 
^d  Mohammed  Al  Vafe  Al  Efkeoderi  At  SchadheH  a  auffi  traité  là  même 

mntîère  fous  le  mcmc  tître,  &  Ton  Ouvrage  a  été  commente  par  Aboulmadad- 
A'ii  Ben  ^îohr.n^mcr!  ,  Ro-n  Ahmed  ,  fous  le  titi'C  de  Kafchf  alazaliah  v  tahkjjc 
alanuar  alabudialj,  qui  aclieva  Ton  Commentaire  l'an  907  de  i'ilcgire.      •  ■" 

KETAB  alazmenat.  Le  Livre  des  Temps.  Titre,  -i  ce  qu'il  parprt,  d'une 
Chronique,  donc  TAuteur  eft-Abou^Alifc  plu;»  couou.  lous  le  nomade  Cathrab- 
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KETAB  akfteharat  v  aleftefcharat.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  de  1» 
manière  de  sVntrecenir  ftmtlièrement  dans  les  Compagnies  &  de  demander  con* 

feil.    n  a  pour  Auteur  Ahou  A'bdallah  Ahmed  Ben  Soliman  Al  Zobeïri,  Al 
^bafêï,  Docbur  de  U  Seâe  de  ScbafSi ,  lequel  eft  mort  Fan  217  de  THegire. 

KF. TAB  ilrfleciraat.    Titre  d'un  Livre  touchant  la  Droiture,  ou  plûtSt 
touchant  la.  ferleveraoce ,  compofô  par  Hoilàïa  Bea  AI  Moaddeb» 

KETAB  Al  AfTad  v  algauuas.  Livre  du  Lion  &  du  Plongeur.  Titre  d'En- 
tretiens de  Morafe  entre  des  auimauXj  compofé  parUoulIàïa  heu  Ahmed»  fur> 
■nommé  lien  Khalouiali. 

KETAB  Afrar  Al  Nahoo  te  AnSbou.  Titre  ^^uq  Tnité  de  QmmStt 

attribué  à  Ariftote. 

KETAB  Al  Efraïliat.   Titre  d'une  Hiftoire  des  EoSam  cTIlnël  oudes  Juift, 

compofée  par  Vahab  Ben  Monbah. 

•KETAB  alafthorlab.  Titre  de  deux  Qumges  touchanc  TArtrolabe.  Le  pre- 
mier a  été  compofé  par  Ibrahim  Ben  Habib  Al  Ferari ,  qui  eil  le  premier  des 
Mufubnans  qui  a  conihiiit  cet  inftniment  de  Mathématique.  Le  fécond  dt 
Aboul  CaiTem  Asbâ  Ben  Mohammed  Al  Gamatlu ,  c'eft-à-dire ,  oatif  ou  origi- 
naire de  îa  Ville  de  fîrenade  en  Efpagne,  lequel  eft  mort  l'an  426  de  l'Hcgire 
L'un  &  l'autre  ont  divifé  leur  Ouvrage  en  deux  Parties.  La  première  traite  de 
ia  Coaftni^on  de  l'Aftrolabe;  &  la  ftoonde,  de  fon  ufagc.  La  féconde  Bvde 
de  cdiiy  d'Aboli!  CsSkm  AstA  contient  lix>vîngt  Chapitres. 

KETAB  Eûna  giabal  Tahamah.  Titre  d*on  Livre  qui  traite  des  Montagnes 
du  Pays  de  Tahamah  dans  l'Arabie,  de  leur  Délcription  de  des  chofes  qui  y  fint 
arrivées.  Son  Auteur  eft  Abou  Saîd  Hamed  Ben  Alidaliah  Al  Seirafi. 

KETAB  efma  allah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  noms  de  Dieu  &  de 
leur  explication  «  compofé  par  Abou  CalTem  Ben  Al  Vezir>  mort  Tan  285  de 

l'Hcgire. 

K  E  TA  R  alcfma.  Titie  d^un  Traité  for  les  Noms»  qui  a  pour  Auteur  Abon 

Sâad  Al  Mcïdani. 

KETAB  alcrma  v  alfcfat.    Titre  d'un  Ouvrage  touchant  tes  Noms  ét  Ici 

Qualitez,  dout  Baineki  eil  l'Auteur. 

KETAB  efîna  v  alcahaVl.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  des  Noms  &  des 
Tribus  des  Arabes  ,  à  l'occafion  des  différens  qu'il  y  avoit  fur  ce  fujet  entre 
les  Arabes  de  l'Iraque  Babylonienne.  Son  Auteur  eft  Mohammed  Ben  Edris^ 
qui  y  fait  une  mention  particulière  des  diQ)ttte8  qu*Abou  HanâGdi  ât  Ben  Co» 

tadah'  ont  eues  fur  ce  fujet- 

KETAB  alcfma  v  alkonnL  Titre  d'un  Traité  touchant  les  Noms  &  les  Sur- 
noms, compofé  par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  HalÊem. 
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f  KETAH  :i!crm  alâddham  v  alnoiir  ahr-onnm.  Titre  d'un  Traîtd  touchant  le 
grand  nom  de  Dieu>  &  Couchant  la  Lumiiirc  la  plus  épurée  &  la  plus  parfaite, 
uns  nom  d'Auteur.  Al  Bouni  fait  mention  de  cet  Ouvrage.  Il  y  a  un  autre 
Ouvrage  llir  le  laêdlè  ftjet;  fous  le  titre  de  Ketab  alefin  almektoum  fil  kenzal- 
ankbUMmi»  «nfl!  fins  nom  d'Aôeeur»  4lonc  le  même  Al  Boimi  fait  mencioo.  . 

KETAB  «lanooar  ▼  mefttfli  alafiw.  Titre'  d'us'  Livre  «TAlphabets  étrafigen 

k  fuperftideux  de  Chymie  6c  de  ^^agîc  ,  dont  l'Auteur  efl  un  Dofleur  Juif  o« 
^bin,  nommé  Jehouda  Moileman,  lequel  a  dédié  fon  Ouvrage  au  Khalife  A'b- 
•dalmalek  Ben  Marvan.  H  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  891. 

KETAB  aliâdad  le  AriiÛuMi.    Titre  d*im  Tcaité  des  Nombies  attiibaé  i 

^  Anilote,  traduit  en  Arabe. 

KETAB  aldâdad.  Titre  ^'un  Traité  des  Nombres,  &  particulièrement  dé  h 
valeur  de  certains  mots  de  fAlcoran,  fuivaot  la  valeur  numérique  d&  cfa;icune 
de  leuss  lettres ,  expliques  ciiwliftiqneiiiént  &  de  leur  Cgniâcatioii.    H'  a 
eoapoR  par  Ben  -SlusKali, 

KETAB  aleêtecad  v  albedaiat  ela  febîl  alrafchad.  Titre  d'un  Litnre  qui  trai- 
te  de  tout  oe  qu'il'  Êput  croire  dans  la  Religion  Mufulmanne ,  &  de  ce  qu'il 
faut  pratiquer  ,  pour  être  dans  le  droit  chemin  qui  conduit  Dieu.  Il  a  été 
compofé  par  l'imam  Abou  Bekr  Ahmed  AI  Hoâàïni  Al  Baihcki  Al  Schafci  y 
leqnel  eft  mort  l'en  45S  de  fHegite.  Borhaneddîa  flnahîm'Ote'  Al  Bactt  eti 
a  fait  un  précis ,  fous  le  ticie  de  Seir  dflul  men  teMb  pteêteari»  fu'il  mdbevtL 
l'an  82(5  de  l'Hegire. 

KETAB  ailamê.    Livre  liéfetiqoe  panni  les  Mufulmst» »  dont TAoteur  eft 

Ravendi.   ^o;^»  ce  titre.  .  '    l  'I 

££TA6  tïSâiaùu  Fo^et  le  titre  de  SebtL 

KE^AB  aUndifeb  fil  akhbar  alraagrcb.  Titre  d'une  Hiftoire  <iT.fpagne  &  tfA- 
fiique,  compofôe  par  £bn  Sâîd  Ai  MagrebL  yoyu  Je  titre  de  Schaioubini. 

KETAS  almaCbun  fi  ièrr  albaouan  almeknoun.  Titre  dSm  livre  qol'tmite 
de  la  vertu  dlliimilité»  compdfô  par  th&L'  Fcry»  ce  titre* 

KETAB  alzoomid  Titre  d'an  Uwe  lidretiqne,  donc  TAufieur  cft  Riveid!» 
Véyoi  ce  titre. 

XÉTAB  almoeannia  fi  maltefet  àaÀ  alnieflidier.  Vvftx,  le  titre  de  Mbkri  -  ' 

KZTA3  aladouiat  y  al^gdiat.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  des  Aiiraens  & 
dés  Remèdes,  compoifli  psnr  un  MédeiâB  J^,  nommé  Abou  Illcub  Irfiâfr  Ben 
Soliman  Al  IftaHi»  lequd  eft  mort  fan  330  de  THegiie. 

-  KETAB  acalîm  élfebâat  Titre  d*un  Traité  des  fept  Oimats.  Ceft  unOu- 
-v-rn^e  de  Géographie cbmpol^  poT  Aboul  Caite  Mohaiwifid  Ben  Mohaïuned 

Ai  Samaoui ,  Al  JE'raki^  ■  . 


37 R  K  £  T  A  B.  ■ 

KETAB  alokar  le  Meneîaous.  Titre  du  Tnîtd  des  Sphâiea  <Ie  Meodim  » 
traduit  du  Grec  en  Arabe,   f^oyez  le  titre  de  Mcnelaouà. 

KKTAB  alaîat  alharb  le  Hsroiin.    Titre  d'un  Traité  des  lldkfaioei  dSLgpen» 
4e  HeroQ.  C'eft  une  Traduètioo  du  Grec  en  Arabe.. 

KETAB  alalàt  alrouhanîat.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  machines  inven* 
tées  avec  efprit.  Il  a  été  comporé  par  Aboulézz  llmaii  Ai  Cczci  i  ,  rurnominé: 
Al  Razzaz,  parce  qu'il  étow:  Maidiaiid  de  ris.  ii  a  divilé  fou  Ouvrage  en  fix 
parties ,  &  il  parle  des  M  ntres  &  des  Horloges  dans  la  pfemière  ;  des  Vafes 
d'une  ftru6lure  mcrveilleufe  dans  la  féconde;  de<5  Inflrumens  de  Mufique  dans  la 
troiiième  ;  des  Machines  Hidrauliques  >  &  de  celles  qui  fervent  à  tirer  des  cbo- 
fcs  très-pefantes  des  lieux  profonds  ilaiis  b  quaCrièiae:  dei  'Vtfo  propret  ft  boi- 
re, &  des  baflins  ou  plats  dans  k.  doquième  ;  &  dans  la  Gxième ,  d'autres  ma- 
chines ,  dont  n  donne  les  figures.  H  a  dédié  fon  Ouvrage  à  Cara  Arflan  AI 
Ariki.  Le  même  Quvrage  a  été  traduit  en  Turc  &  dédié  à  l'un  des  deux  Se- 
fim ,  £nipârei]r«.des  Tiucs  ;  car  Hsgi  fflial£i,  qd  hit  mentioii  de  ce  Livre  dm. 
&  BibUoth^oe  Orientale».  Of  diftiogue  pas  auquel  des  deux  il  fiiït  piefeicé, 

KETAB  alàt  aladhldt.  Tibe  d'un  Ouvrage  de  Morale,  où  li  eft  traité  det- 
Moyëns  qui  coàSuifent  k  la  perdition.  Il  a  été  mis  an  jour  par  Abou  Jàak. 
Ibrahim  Fen  Senan  Al  Gior^ani»    Ibg^  KbfUk  xémqsat  quci  ortAitteurnV 

voit  alors  que  feize.ans. 

KETAB  alâgebat  Al  RalTadiat.  Titre  d'un  Livre  touchant  les  Inftruraens 
admirables  oui  tervent  à  ùàtQ  les  Obfervations  AilroQomique&.  U  a  été  ccm^ 
pofé  par  AI  Khazeni. 

KETAB  Alg^z.  Livre  d'Enigmes.  Had  Khalâ  doe  quatre  Auteurs  qui  €&> 
«tt  comporé  9  ott'  âlt  des  Recueils ,  qi^  lont  AfinAT  Bea  Al  A'nbi  ^  .lUdeii* 
&  Sdiehab  Ben  Mobammed,  Al  Giazi,  mort  Fan  875  de  lUe^de^ 

•  * 

KETAB  alfàdh  alkuiï.  Titre  d'on^ Ouvrage,  qui  traite  des  Paroles  qu'il  n'eifr 

r>înt  permis  à  un  Mufulman  de  prononcer  ,  fàns  renoncer  en  quelque  façon 
là  lÛMgiQQ*^  Son  Auteur  eft  IMohammed  Ben  Ifmaïl,  connu  fous  le  nom  de 
Badiidraioiid  y.  qui  Xai  xecjKilli  jdes  Ouvrages  les  plus  autentiques  des  Auteu»; 
Mufnlmans.  * 

KETAB  dinb.  Ovre  des  Stomonis.  '  PKideurè  Aaten»  ont  traité' cette  m»- 

ticre  fous  ce  titre,  comme  Ben  Khalouiah ,  Aboul  Farag'  Ben  Ali  Al  Giouzî^ 
Ahoulfadhl  A'ii  Al  Hamidnni ,  hhak  AI  Schirazi  ,  Abou  Bekr  Aii  Al  Rtfamaih 
Al  Schirazi.  L'IIiftorien  Ben  Al  Naggiar  fait  mention  de  ce  dernier. 

KKTAB  Oiuan  l^/Bpçrjit,;  .Tifire :.<ëpi  ^^zaiié  dss  CoileuEi  d:Ui|pocnte  ». 

traûLuL  du  Grec.  _     ■  ' 

KETAR  alolouC   Titre  d'un  Ouvrage  dans  Icqnoî  il  cû  traité  des  Tefnple? ^ 
des  Palais,  ôl  généralement  des  Jidiliccs  magiiuiquei  qui  ont  été  isâtis  dans  tou( 
les  fiL'clcs.    Il  a  été  Gompcfé  par  Abou  Mâfchar  Mohammed  Ben  0*mar  AT 
Balkhi ,  fuivant  le  rapport  de  Ben  MadIliBC  »  Diiciple  de  cet  AttCettr ,  dans  ibo 
livre- intitulé  Mootekhelih.  >  &£XA.B. 
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^  KETAB  àlaUhiat  le  Ari/lhou.    Titre  des  MétnphvHqucs  d'Ariftote ,  traduc." 
tion  du  Grec  en  Arsbc,  par  Ishak  Ben  Honîun,  iahia  Ben  Adi,  Oftad  AI  Ken- 
Abou  fiardiar  Mattaï,  6c  Ishak  fien  Honaïa  Jny-m&ae,  ont  «uOi  traité  ccu 
te  inacière  iîMir  k  laèae  tiOft    V  ■  .  , 

KETAB  jiiatam$L  Jp^  f  m         de  la  dignité  &  des  devoirs  d'un 
Imam,  par  IfiTiriil  Ben  E  bad  Al  Vezir.    D'autres  Auteurs  ont  âoffl  écrit  Ibr  le 
même  lujec ,  à  ir^voir,  Mohammed  Ben  Zeïd  Al  Vafll-thi  ,  mort  J'an  m2  de* 
megire,  Abou  liouiraïa  Mohammed  Ben  A'Ii  Al  MotelweUem,  le  Théoforien 
Do^ur  de  la  Se^  des  Motaales,  awit  l'an  453  ,  &  Aboul  Abbas  Bei 
Mohasuned  Al  ATciiInli,  moit  Van  6sz  àt  h  même  fiegin&  ' 

SBTAB  itenusilh  albudêb  le  Bocntfa.   Ttoe  du  Traité  des  ûcvres  dm, 
|)Ocnte»  traduit  eo  Arabe.  ^) 

KETAB  alemrad  alvakedat  le  Bocrath.   Titre  du  Traité  des  maladies  énide. 
laques  tfHippocrate,  tradHitauffi  en  Arabes  ^  ■    ^  . 

KETAB  alamr  belmâârouf  v  alnehi  ân  monker.  Titre  d'an  Traité  touchant 
ce  <}ui  eft  permis  &  ce  qui  eft  déf^ida .  fiiîvant  la  Religion  &  la  Loy  MuTul- 
tnanne,  compofé  par  A'bdallathîf  Ben  A'hdàkûokUk'Ai  Mo^dbfi»  muif  ôttqri.  * 
^naîre  de  la  Ville  de  Jerulàlem.  > 


KETAB  alamfdr.  TiO»  àfm  OttVCKge  de  GéogÉapUe»  comÀoâ  par  Oioar 
Ben  Pahr  Al  Hafedh.  :  '  . 

KETAB  alamlceoat  v  algebal  v  almiah.  Titre  cTun  autre  Ouvrage  de  G^o- 
jraphie,  où  il  eft  traité  des  Lieux,  c'ell-à-dirc  ,  des  Vîîîes  ,  des  Montagne*  ^ 
«les  Rivières.  H  a  pour  Auteur  Mahmoud  Bcu  O  aax  Ai  Zaïnaklclmri. 

KETAB  alandhar.  Titre  de  plufieurs  Ouvrages,  compofH  par  différent  Au- 
tcurs  touchant  TAdronomie,  la  Chronolome,  ies  Vents  extraordinaires  &  tou- 
chant plufieuis  autres  matières ,  fuivant  la  doéhîne  &  la  connoifllmce  des  Arabes. 

Ces  Auteurs  font  Abou  Monî^Ii  Nfouarrnkîi  Ben  O^mar  Al  Nahoui,  Al&fiî* 
Abou  Mablam  Ben  Hefcham  Al  Sddi  Al  Lagoui  ,  mort  l'an  245  de  THcf^ire  ; 
illbotAdkr  Biohammed  Ben  Hoflàïn  »  plus  connu  lous  le  nom  de  Ben  Duridali 
Al  Nahoui;  Abou  HolTaïn  Nadhar  Ben  Schamalll  Al  Nahoui;  Abou  Ibxâhiià  Bën 
Mohammed  Al  Zagiagî,  AI  Nahoui,  inbit  Tan  210  de  rUûEfi«$  Abou  Haniâh 
Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deïnouri. 

KETAR  alaoudiah  v  algebal.  Titre  d'un  Livre  qui  tnîte  des  Rivières,  ou 
des  Vallées  ëc  des  Montagnes ,  compofé  par  HoOkin  Ahmed  Ai  iUialév  mort 
2*ttn  380  4e  rHegiré.  . 

KETAB  abuai  alcobour.  Titre  d*un  Ouvrage  Qoi  traite  des  Sépultures,  dont 
r^niciir  dl  ZelB  eiklin  Ben  Regeb  Al  HanbaH.  » 

KETAB  alahouïah  v  almiah.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Hippocrate ,  qui  traite 
i  la  tiempa^Ciire  de  Tair,  &  des  mauvaifes  quaiitea  des  eaux  fuivaot  le  Pays. 
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KETAR  alaïam  v  alîiàlî.  Titre  d'un  Livre  dans  lequel  iî  eft  traité  mathé- 
snatiquemcnc  des  jours  &  des  nuits.  Deux  ditlercns  Auteurs  ooc  travaillé  fiir 
cette  même  matière  fout  le  aèmo  titre  ;  à  fçavoir  »  TheodoGos  &  Aboul'  A'b> 
bas  Al  Mofla^^ar»  Ces  deui  Ouvrages  Ci  troayenc  «ilB' ibosie  titrr  de  Kecrin 

alleïl  V  alnihar.  ..  ^ 

K  E  TA  B  alaïman.  Titre  du  Serment  d'ITIppomlie,.  àrée  le  CônHBenbMrB  de 

Gaîien,  traduit  du  Grec  ea  la  Langue  Arabique.  ,    ,  .  , 

K  K  TA  B  alaïman  v  ainodhour.   Traité  des.  Senneus  &'ési  vœux».  p«r  Aboa. 

O'boîdah  C  afTcm  Ben  Salauj  AJ  Nahoui.  , 

KIî^TAB  albotltour«.  fisn,  diL  Traité  des  Tumeuis  dSfipgocnte»  toulaitdB' 

Grec  en  Arabe. 

KE.TA6  hadf.  Titre  .d*uii  Tnité  de  Ja  FoëGe  Aiabiqiie  »  oompofiS  'nu*  M- 

Ùnnh  Ben  Moncad,  '     ■    -    ■   ■  .  <■ 

KETAB  baraàt  v  alfafTâhat.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  TEloquence  Art^ 
bique,  comporé  par  O'bcidallah  Ben  A'bdallah. 

'  KETAB  Bagdad..  Titre  d*mie.Uiito^e  de  U  Ville,  de  J^dctj.  compol^. 
par  Ahmed  Ben  Abou  YhaïKr. 

JKETAB  Boldan.^  Titre  d'un  Livfe  de  Coûnographie  &  d'HiÛoirc,  compofé 
par  Ahmed  Behr  lahia  Al  Beladheki  ;  AI-  SdiAer,  Pbëte  Anbè.  Hagi  Kbalâlk 
en  parle  comme  d*un  Ouvrage  très^xoelleat  &      par  Ben  Al  AUko. 

K^TAB  Balinas.  Le  Liviie  de  Pline.  Cdl  le  titre  que  tel  AinÉbes  donnent: 
aux  OuviagL-f;  de  Pline,  qui  eft  fQuvent dtié  dana  Jei  Quvia|ei  dei  NatnaliC- 
t^  &.  des  Àlédccias  Arabes.. 

KETAB  albî»ur.  Titre  d'un  Traité  de  Médecine  touchant  l'Urine,  compoCT. 

par  Abpu.Iâcoub  hh?.k  }^-:n  Sohman  M  KrvT),    I  'Ihabib,  Al  Kairouani.  Cet 
Auttw  éfoit  X^i^JL  i^^.  àc  Quiuu^i  i-'w  Aixi^uc ,  &  il.  eft  mort  l'an  320  de. 
^HegircL.  >     ,    .  r- 

KETAB  albeïtharat.  Titre  d'un  Ouvrage  touchaut  les  maladies  des  dw- 
wxti  compolë      Nalcbak,  'flimommé'Al  Hindi»  parce  qall  étolt- Indien. 

K  E  TAB  Tarbî  aldairac.   Titre  du  Traité  de-  la  Quadrature  du  Cercle^  cosi- 
par  Apcbimede  dt  traduit  dtti Grec  en  Arabe... 

KETAï\  tartib  fil  kiinia,  l  itre  d'un  Traité  do  Ghymie,  cpmpofé  par  Aboti- 
bekr  Mohammed  Ben  Zatnrîa  .Al  Aaziy  .à  l'tiâge  de  ceux  9111  12Mit  AvmiQes.dana' 
]a,<3Bnn(»l&npe.de  cet  ArL.- , 

KETAB  Al  Tariak  alakhar.    Titre  dlm  Traàf  *  la  Corapofitîon  dè  la- 

Theriaque,  par  Andro;n;'chus.  Mouaffck  Al  liagdadi  a  auffi  écrit  fur  ce  fujet» 
ôc  même  que  le  Mc^cçio  Juif  Abou  lacoub.Isiuk  Bca Soliman  Al  li]râjfii..qui 
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-  KETAU  taftfafh  alfectfnt  Titre  du  lYaicé  de  b  Sphère,  compofé  par  Ibra- 
lûm  Ben  Habib  Al  Khan".    Ceù  aufîi  le  titre  d'un  Traité  femblable  ,  compofë 

par  P'io'oméc  &  traduit  du  Grec  en  Ar.'he  par  l  habcth  Ben  Corrah. 

-.Ai  RoLuni  Ai  Erkenderi  eit  Auteur  d'un  Coramentaire  fiji-  le  même  Ouviu» 

ge  de'  Pcolomée. 

.KETAB  taâbii-  altaâbir.  Tiûre  d'un  Ouvrage  touchant  l'Interprétation  des 
Songes,  compofé  par  Aboo  Saïd  Al  vaedb.  "T^^eddin  Ben  Ahmed  Ben  A  rab 
(chah  Al  Demefchki  a  âulfi  écrit  fur  la  même  Imatièi'e,  un  Poëirie  de  huit  mil- 
le vers.  Abou  Ishak  Al  Kcrmani  en  a  au/fi  écrit  en  Profe,  &  cet  Auteur  fait 
mention  d'avoir  vû  en  ibnee  le  Patriarche  Jofeph ,  qui  luy  avoit  prélèncé  une 
dieittife,  donc  il  s'étok  remu. 

KE.TAB  tekuin  alhaïuanat^  Titre  de  l'i^Iilloire  des  Ammauz«  compofée  par 
Aiiftoce.. 

KETAB  altauadhd  v  alhamoul.  Ticrç  d'un  Traité  de  l'Humilité.  &  de  Ia« 
Souffrance,  par  Abouldonia. 

KETAB  alcaubat.  Titre  d'un  Traité  de  la  Pénitence,  compofé  par  Ahmed 
Ben  Ishak,  plus  connu  fous  le  nom.  de  B»  ObâSb'-  Ifioan  Al  Motekellem  » 
aufli  écne  lur  le  même  fttjet; 

KETAB  tattbat  v  alallëf  v  alliadfir  fi  almaueenefr    Hàë  d'un  Ouvrage  qui 
traite  de  la  Pénitence  &  de  1.1  Conponftion,  &  du  foin  que  l'on  doit  avoir  de' 
refifter  d'abord  à  !a  tentation  du  pcché,  de  crainte  d'en  prendre  l'habitude.  Son.  » 
Auteur  eit  Abou  A  bdallah  Al  Giauheri,.  lequel  cil  mort  l'an  739  de  l'Hegire»- 

KETAB  tauhîd  V  athbdt  alfcfat^  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  VVnlté  de 
Dieu  &  les  Attributs  divins ,  compofê  par  Aboubekr  Mohunoied  Ben  Ishak  Ben  • 
Hazimah.  Abou  Manfour  Mohammed  Ben^  Mohammed- AT.  Blitheri  a  aufli  crai. 
té  la  mcmc  matière;  de  même  qu'A'bdalgaffar  Ben  Noiih  Al  Koullî,  quiafimp- 
plement  intitulé  fon  Ouvrage  Al  Xaubid,  &  qu'Abou  àiamed  Al  Gazali* 

KETAB  tauafH  alkelam  alârab.  Ouvrage  où  il  eft  traité  des  manières  vaftes  • 
&  dtendues  de  s'exgliqiier.  dans  la  J«angiie  Arabique^  coto^qeè  ffoc  lïcoub  fiea- 

Ifihiik  Al  Sakit..  '       '  ^ 

KETAB  altaaakkul.   Titre  de  deux  Ouvrages  où  il  efl"  traité  de  la  Réfigna. 
tion  à  la  volonté  de  Dieu.  Le  premier  a  été  compofë  par  Abouldonia,  &  le 
fécond  par  Mabdoni  Ben  Al'  Caf&m  ;  &:  oebii-cy  eft  défêndu  parmy  les  Mutul- 
mans  ^  parce  que  l'Auteur  y  a  avancé  des  Proportions  oppOK^.  â  la  Doâtine' 
4e  Adahomet  dans  Ibn  Akoian  6l  de  iès  .Interprètes  les  plus  approuvés.-. 

KETAB  tauadbmn.   Titre  d^m  Livre  de  Médecine*,  àmchuitibis  «taladies  »  > 
9(mpo&  par  Abon  Cobaïl,  Méded^  Indka., 

KSTAB-  Tbottlougia.   Livre  de  la  Théologie.    C'cll  le  titre  d  un  Ouvrage- 
FfQdiK»  ChiloiQpbe  Platonicien  ,  traduit  du  Gkc  en  Atabe.  U  y.  en  a  un' 

fi<bb  ^  aoCM.- 
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amxe  fous  le  même  titre  d'Al  ECkenderî  Al  AfirodBs»  c'eft-à-dire,  d'Alexander 
Aplirodifieiis.  Abou  O^thmtn  Al  Demefthki  en  eft  le  Trtdoâenr. 

K  ET  A  B  Thena.  Titre  d'un  Recueil  de  Traditions  Mahometancs ,  dont  l'Au- 
teur cil  Hafedh  Mohammed  Ben  Haiian  Al  Bafti ,  auauel  les  Mufulmans  ont 
donné  le  titre  d'O'mdat  almohadethia  La  Coloome ,  le  Soûtien  des  Doâeun 
TnditkMmBires»  à  caofe  de  la  gpmdecoanoil&tioe  qu*ll  avoit  de  cet  Txaditioos. 

K£TAB  thmab  fil  IndftiL  T%re  d'un  Ouvrage  fi»  lei  Tiaditloiii  Mrinne* 
taMSy  compoffi  par  Abottl  Selidkh  Bea  Haâaa 

KETAB  (âamasb  &  Ketàb  Giaiiiasb  aîliakim.  Titfe  d*im  des  Ouvrages  de 
Giamasb,  Philofophe  Pcrfien,  dam  leqvd  il  parle  9  entre  autres  choies^  de  Zo* 
fOBftre  &  de  fes  Sedateuis. 

\ 

KETAB  algebal  v  alamkenat  v  almiah.  Titre  d^un  Ouvrage  de  Géogra. 
phie,  où  il  eft  traité  des  Montagnes,  des  Pays ,  ou  des  ViUes  &  d«  RivièRS, 
Foyez  le  titre  de  Ketab  alamkenat  cy-deflus, 

KETAB  2]gQhr  v  alniocabdat.  Titre  d'un  Traité  d'Algèbre ,  compoft?  p,ir 
Abou  Hanifah  Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deïnouri  »  mort  l'an  290  de  i'Hegirc. 
Aboul  A*bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AI  Thahib  Al  Sirafcfi,  qui  eft  mort  au- 
paravant ,  à  n;avoir  l'an  286  ,  en  a  aufG  compofé  un  fous  le  même  titre  ;  de 
même  que  Mohammed  Ben  MoufTa  Al  Khounrczmi.  Kamcl  Schagiâ  Ben  Aham 
eft  k  premier  Doâeur  entre  les  Àîuiuimans,  qui  a  écrit  Tur  cette  partie  des  Map 
ihéniaântes  fous  le  titre  de  Val&iia  belgebr  v  ahnocabebt»  plu«  comit  foiis  ce* 
luy  de  Eiemal  algebç. 

KETAB  algederî  v  athafTéb.    Titre  d^m  Livre  qui  contient  dénr  tiaîteKt  ' 

l'un  touchant  In  petite  vérole,  &  l'autre  touchant  rébullitfoii  du  fàng.  Son  Au- 
teur ell  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben,  Mohammed  Al  Thabib^  Médecm,  fffà  e(jk 
muit  Tan  360  de  l'Hegire. 

KETAB  algedcL  Titre  que  les  Arabes  donnent  aux  Topique?  d'Ariftote, 
dont  la  Traduaion  du  Grec  a  premièrement  été  faite  eu  Laiigue  Synaque^ 
par  Ishak  Ben  Honaïn  ,  &  'la  tradiiftion  Arabique  ftit  fiUte  enraiie  da  Syik^ 
■que,  par  lahia  Ben  A'dî. 

Il  y  en  a  une  autre  traduction  dans  la  même  Langae,  faite  par  Ibrahim  Beb 
A'bdaUah9  &  une  autre,  pr  Demefchki,  mais  de  feptLParties  feulement  des  huit 
-mie  contiennent  les  Topiques.  Al  FatÀbi  a  fidt  un  Cooimentaiie  fur  le  mèm 

Ouvrage,  qu'il  a  auiîî  abrégé. 

Les  Arabes  ont  aulli  en  leur  langue  le  Commentaire  d'Alctander  Aphrodi- 
faeus  fur  la  pïémière  &  fur  la  ikième  Partie  i  de  même  que  ceiuy  d'Asusomus 
Ûtt  la  d^quième     fiir  la  Imititeie. 

K.£TAB  algedel  almolhak  v  aiauilath.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Avicemie  fur 
k»  Topiquei.  H  7  en  a  un  aotte  d'Aboa  Manibar  Ai  MKvidi  fiir  le  même 

KETAB 
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KE TA  B  aresnab  le  Biteth»  Ttee  d'un  Livre  d'HiprpOGittè»     il  traite 

^'    dit  ChirurgieiL 

.  KETAB  algermî  alfchams  v  nîcimar  v  baâdîha.  Titre  d'un  TYaittf  dti  Corps 
èûL  Soleil ,  &  du  Corps  de  la  Lune  ,  &  des  Eioif^ncmens  de  ces  deux  Aftre» 
l'un  de  Tautre  j  compuié  par  iVrUlomcae  ca  dxx-icpL  iigurcs,  tracées  par  NaiCr- 
flddiii  ThouS 

KETAB  germi  alneirein  v  baâdiba.  Titre  d'un  Ouvrage  fur,  U  piôme  na- 
tièK  que  le  précédent»  compofé  par  Ariftarque»  de  xhiSsSBt.  en  Arabe^  > 

K£TAB  algelalac.  Titre  d'un  Traité  de  ]a  Majeflé  de  Dieu  &  des  Secret» 
db  ce  mot,  compofé  par  Mohieddin  ffen  Al  A^abi,  Tan  928  de  l'Hcgire.  ' 

KETAB  algebr  v  hefliib  Al  Hendi.  Titre  d'un  Ouvrage,  ofi  iî  cfl  traité  de 
b  manière  de  compter  des  Indiens.  Il  a  été  compofé  par  Mouatlek  Ai  Bagdadu 

KETA  B  algioman  fi  mofchtabehat  AI  Coran.  Titre  d'un  Livre  qui  trait» 
des  endroits  de  i'Alcoran,  dont  le  fens  eil  ambigu,  compofé  A'bdallaii  Bea 
Mohammed,  connu  fous  le  nom  de  h\  Bandar. 

KETAB  giomâ  v  alfark.  Titre  d'un  Traité  de  Philolophie  ,  touchant  ITT- 
jBlverfalité  &  la  divifion ,  compofé  par  Serag'eddin  louiius  A  bdai  Maged  Al 
jUfidi»  mort  IVm  725  de  j^Hegiie.. 

KETAB  algens  v  fcbarOio.  Titre  d*lui  Traité  du.  Genre ^  compofé  par  hjàr 
Ilote,  ft  tradœt  db  Grec  en»  Anbe.. 

KETAB  algehad.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  les  Guerres  facrcÎLS  ;  c'eft- 
à^iii^ ,  touchant  les  guerres  entreprifes  au  fujet  de  la  Religion  entre  les  Mu- 
liilmans ,  conpofô  par  £*2Zeddin  Ben  iU  Emir  Ali  Ben  Mohammed  AI  Ge- 
Zfiri.  Deux  autres  Auteurs  Mufulmans  ont  aufîî  traité  cette  matière  fous  le 
même  titre,  Abou  Soliman  Mohammed  fien  Mohammed  Al  Khathaïi ,,  &  Atxial^ 
Util  Ben-Mobtrek. 

KETAB  horœat  almeflaged.   Titre  d'un  Ouvrage ,  dans  lequel  il  el^  traité 
de  Tinviolabilitd  des  Temples  oa.  des  Mofquées.    Il  a  été  compolû  par  Aboo- 

KETAB  horouf  V  âdad  v  khauasha..  Titre  dé  deux  Livres  qui  traitent  des 
lettres  Arabiques ,  de  leur  nombre  &  de  leurs  propriétés.  Lcnnt  Altteoit  ftot^ 
A!bdainihinin  Al  Mogrebi  &  Aiuned  Al  Bonni- 

KETAB  he^  Titre  de  pliifienrft  Otavrager  d*inrjtlio»etiqne,  démt  lés  Au* 
neufs  font  Ben  Albanna  Almar^efchi,  qui  a  commenté  fon  propre  Ouvrage 
fBiK  le  titre  de  Rafil  aUwgi^»  Ben.  Almouflali^  fien  Eolous  Almazeni,  ét  Sch^ 

.moui  Ben  lahia. 

1L&XA3»  alboih.  valcabth  fil  jGelÉiii<  Xîtte  d'os  Xnicé  toodunt^  Jà  l^uté 
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j&  U  diSbnnicé  duDifcours,compofô  par  Mohammed  Ben  Mohammed,  connu  foos 
le  nom  d*Al  Hakimi. 

KEXAB  bakk  v  hakikat.  Titre  d'un  Traité  de  la  droite  raiTon  &  de  la  ve- 
nté» oompofiS  par  Abmed  Ben  lidQhsninie(|  Al  QunûL 

'  KETAB  helTv  aahlous.  Titre  Arabe  du  Livre  d'Anitotc,  De  JenjuîSSmy 
JMlt  tendait  du  Grec  en  Anbe. 

KETÀB  barchaiTcb  v  nabat.  Titre  de  l'Ouvrage  de  Diolcoçde  fur  |es  Plan. 
ta,  traduit  da  Grec  en  Langue  Arabique. 

KETAB  bodhedh  âla  aifalallafat.  Exhortation  à  l'étude  de  la  Philofonhie. 
Titré  d^nh  ÛtfvMge  attribué  à  Ariflote  par  les  Arabes,  compris  eo  tnàs  IH^ 
cf^Qity-  OU  Seâloni*  ;    .         .  *  ■ 

KETAB  hefdh  alfchat.  Titre  d*un  Ouvrage,  toudjantla  confervatioo  de  la 
finté»  divifé  €0  vingt  Chapitres.  Son  Auteur  eft  AIScberif  fien  AlkbifilamAl* 
Toonefliy  nadf  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tunis.  - 

s  ' 

KETAB  hefdh  v  noflian.  Traité  de  la  Mémoire  &  de  l'Oubli.  Titre  d'un 
Ouvrage,  conipofé  par  Abou  Mojfni  Al  Medixiî.  Abou  Tliaher  Mobaannql  en 

fL  comporé  un  autre  fur  la  raCme  matière. 

KETAB  alhekmat.  Traité  de  !a  Sagefl*e  ou  de  la  Philofophic.  Titrt  d'un  On- 
vjrage ,  compofé  par  Abou  d'AbdaUalî  Ben  Harb  Al  Nifchabouri.  . 

KETAB  alhokiB  alualedin  fi  mal  ualadhoina.  Traité  du  Droit  que  les  peree 
ont  fur  les  biens  de  leuts  enfant.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Abou  Haft 
Al  BartneM.  '  ' 

KETAB  halal  v  baram.  .Traité  de. ce  qui  eft  permis,  &  de  ce  qui  eû  dé- 
Tendu,  fttivnnt  la  Relirion  MuTulmane.  Titre  (Tun  Ouvrage,  dont  l'Auteur  dl 
Mohamaed  Ben  ScbagB. 

KETAB  alhotii  V  althiab.  Traité  des  Ornemcns  d  des  Ilabiiicmens.  Titre 
4fun  Ouvrage  compoic  par  Aboul  Hoiraïn  Ahmed  Ben  Saàd  Al  Kateb  AI  Esfidiûli, 
mort  l'an  356  de  KHcgire.  II  cil  divifé  en  fix  Chapitres  ;  dans  le  premier  il 
eà  parlé  des  babiliemeos  des  hommes}  dans  le  fécond,  de  ceux  des  chevaux, 
c'eft-à-dire,  de  leurs  bamois;  dans  le  tnilfième  ,  de  œui  des  Mulets;  dan&  le 
quatrième ,  de  ceux  des  aihes;  dans  le  dnqt^ème  »  de  ceux  '<ies  cfaanmnz  |  & 
4iaos  le  ûxièinie,  de  ceax  des  bceuû. 

KETAB  homma.moharekat  le  Bocrath,  Traité  de  la  Fièvre  chaude.  Tint 
d'«n  Ouvrage -d'Hippocnte,  traduit  du  Geec  en  Arabe.  ■ 

«      •  * 

KETAB  homaka  v  alâkelin.  Traité  des  Fous,  &  des  Sages.  Titre  de 
deux  differens  Ou\Tages,  dont  l'un  a  été  compoff  par  Ben  Al  Gioudi  Aboul  Fa- 
rag',  &  l'autre  par  Schehab  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  He^iazi ,  lequel  eftnyort 
fan  875  de  l'Hegire.  .  ; 
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ICETAB  alhammiat  le  Giaîinous.  Traité  des  Fièvres  par  Gaîîen.  Cet  Ou- 
vrage de  Galien  traduit  du  Grec  en  Arabe  ,  a  été  commenté  dans  la  même 
Langue  par  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Al  lltabib,  lequel  eft  mort  Taii  360  de  ' 

nicgire. 

Al  Ifraïli  n  aufli  commenté  ce  même  Ouvrage,  qui  a  été  abbregé  par  Mouaf* 

fek  A]  li^gdadi, 

KETAB  alhanaia.    Titre  d'un  Ouvmge  touchant  les  a-cs  à  tirer  de?  flè- 
ches; c'eft-à-dire ,  touclunc  la  manicrc  de  le*  faire       de  s'en  fervir.   il  a; 
.   pour  Auteur  Ben  Aboul  Olncar  AbdaUah,  famommë ,  £bn  Al  Cadhi. 

K  £  T  A  B  alhaïouat  v  almaut  le  Aridhou.  Traité  de  la  Vie  &  de  la  Mort  Ou- 
vrage  attribué  à  Ariftote. 

KETAB  alhidh-  Traité  des  Ordinaires  desfemmci.  Plufieurs  DoéleursMu- 
fulmans  ont  écrit  fur  ce  fujet  par  rapport  à  leur  Religion,  comme  Aboulfadhl 
Al  Kermani  ,  Abou  OT)eïd  Caflem  Ben  Saleffl  »  L'Imam  Al  Zeheri ,  le  Cadhi  v  • 

O  'madeddin  .  rTmam  Mohammed  Aboa  Sahal  Al  Suakhfi»  Hoflam  eddin  Al 

^clîchid  &  A  bdallah  Al  Zâfranl 

«  * 

KETAB  alheïtan.  Traité  d'Architcftiirc  touchant  la  Fabrique  des  murailles. 
Le  Scheikh  Al  Morgi  Al  Thacaâ  a  compofé  un  Ouvrage  fur  ce  fujet»  lequel  a 
éGé  commenté  par  Abon  A4>d>Uah  AlDamagani,  Chet  des  Cadlds.  A]  Ralbbid 
«n  a  compofé  un  autre»  divj(ë  eu  trois  Futies. 

KETAB  alheïl.  Traité  de  la  Fraude,  ou  plùtoft  des  Arguracns  captieux. 
Ouvrage  écrit  en  Arabe  attribué  à  Arillote.  PlufieursPhilofophes.de  Docteurs 
Mufulmans  ont  aufli  écrit  fur  ce  fujct;  entre  autres,  Abou  A'mrou  îshakBco  ♦ 
Monid  Al  Scbeïbani,  Ebn  Catibah  Abdallah  Ben  Modem  Al  Dcïnouri,  Moham- 
med  Ben  Ztad>  connu  fous  le  nom  4*£bn  Al  A'nhi  Al  Lagoui,  Al  Cobfi,  Aboo 
Soliman  Al  Giorgiani,  de  Mohammed  Ben  Holfiifn.  ... 

KETAB  alkhafi.  Traité  des  ehoAt  cachées  &  occolfiea.  Ouvrage  compofé 
par  Samour  Al  Hindi,  Auteur  Indien. 

KETAB  «Ikharag'.  Traite  des  Tributs  &  des  Impolis  que  les  Sujets  pa- 
ient à  leurs  Souverains.  Les  Auteurs  (Uivans  ont  -  écrit  fur  cette  madère. 

L'Imam  Abou  loufïïmf  Jacoub  Ben  Al  Hancfi. 

Abour  A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Kateb,  qui  dl  mort  Tan  %^o  de 
J'Hegire. 

.    Aboulftiag*  Cbdamah  Befi  Gialv. 

Nafr  Ben  MoufTa  Al  Razi,  natif  ou  originaire  de  h  Ville  de  Réf. 
Hoi&m  Ben  Ziad. 

KETAB  aHchafhd»  v  adabho  v  uarf  dhonronfho.  'Traité  de  l*Ecriture,  des 
XSj^les  &  des  Maximes  qu'il  faut  obfcrver  pour  bien  former  les  lettres ,  &  de 
jri  manière  d'écrire  élégamment.    Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  KemalcddiQ 
„,^Vhm3d  AI  0%aïli  AI  i^jialUi,  natif  ou  originaire  de  la  ViÛe  de  Uebron. 

Tous  H.   '  Ce  g  KE- 
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K  F.  T  A  B  alkhothouth.  Ti-aité  des  Lignes.        Arabes  attribuent  cet  Ottv»- 
ge  ^  Arulocc,  &  marquent  qu'il  eft  divifé  en  trois  FartioL 

KETAT)  rilkhochouth  almotauaziat  le  Arfchimedis.  Traite  des  Lignes  fonl^ 
jcits.  Ouvrage  d'archimcdc  LiaJuit  du  <jrec  en  Arabe.. 

KETAB  alkhafiat.  Traité  dts  Points  cachez  &  obfcurs  dans  la  Religion 
MufuUnanne.  Soliman  Ben  A'ii  Al  Caramani,  qui  en  eû  l'Auteur ,  a  prétenài  les 
v.  Kire  intelligibles  dans  cet  Ouvrage»  en  filivant  k  doânne  d*Abou  Hani&Ii. 
il  eft  mort  l'an  ^24  de  THegire.. 

KETAB  alkhamr  v  fcherrha  v  fakhra.  Traité  du  vin,  de  la  teiObn,  ftde- 
Yyvtdïh  qu*jl  caufe.  Titre  d'un  Ouvrage  attribué  à  Arîibte. 

K£TAB  «Uthaâ.*.  Traité  des  ClKvauz.  ■  Les  Autenn  fiiiirans.en  ont  éïit: 

Ibus  ce  titre. 

Abou  Akhi  H'aram  Mohammed  Ben  lâcoub  A!  Habdi, 
Abou  Giafar  Mohammed  Ben  Habib  Ai  Bagdad  1 ,  mort  Tan  245  de  ITIegiiie; 
Abou  Mahlem  Mohammed  Ben  Helcbam  Al  Lagoui,  laoïtiaiBStiie  année;. 
Mohammed  Ben  Redhouan»  mort  fan  65^  de  IHeginî.. 

KETAB  aida  v  aidons.  Traité  des  Maladi^A  dfe  Jeun  maedeft  GètOiK 

vra^c  cft  par  derrnndcs  &  par  rcponfes»  &.  fim  Auteur  cft  TîrllIWflniyiil  Ut- 

baimncd  Ben  Caïcni  Al' Giouziahi. 

KETAB  dcrhem  v  dinar.  Traite  de  la  Drachme  &  du  Dinar.    Titre  cTim 
Ouvrage  où  il  eft  traité  des  Monnoyes  des  Arabes  en  argent  &  en  or.    Car  ]c 
mot  de  iDcrttem  marque  la  monnoyc  d'argent;      celuy  de  D'toàr  celle  dor. 
Abou  Hclaî  HoflàSn. Ben  A'bdalIab.Al  Afteri,  ^ui  eft  aort  1^  395  île  rtlBg^e>. 
en  cil  l'Auteur. 

Ce  mot  de  Dinar  tire  Ton  origine  du  dcniei'  Rxsmain  qui  étoit  d'or.. 

KETAB  doà.  Traite  de  In  Prière.  Titre  d'Ouvrages  de  plufî;?urs  Antcnrs 
qui  ont  écrit  fur  le  même  fujct,  comme  d'Ahmed  Beo  ishak  Ai  Anbari»  Abou- 
liekr  Mohammed  Ben  Al  Valid  AI  OUied,  Al  Tharthouffi  ,  Ahmed  Ben  A*nb- 
Al- Nifcfaabouri  ^  mort  Fan  234.  de  Tifegire»  &.  £bn  Kbatem.iU^IUBL. 

KETAB  aMaftinf.  Traité  des  Prétentions  Udgieillès.  Plufîeurs  Auteurs  Mu* 

fulmans  ont  compofc  des  Ouvnif^e.^  fous  ce  titre ,  comme  Aboul  A'bbas  Al  Mo- 
ftagfari,  mort  l'an  432  de  l'Hegire,  Al  \^ahcdi,  Al  Baïhcki,  Sàâd  &  autres. 

KETAB  dem  V  nngfchho.  Traité  du.  iàaig.4(.de  fon.ffloavelwtt  dam  lei' 

mtinçs,  OuvTqge  a^tnbuû  à  Ariûâte..  . 

KETAB  douai.  Traité  des  Dynaflîcs,  Titre  d'un  Ouvrage  hiftôriquc,  corn- 
noie  par  A'ii  Ik-n  FaJIil  Al  Mahasàï  A\  Nahoui,  mort  l'an  479  de  Flicgire. 
iakout  Ben  A  bdollal)  Ai  iiumoui  ell  auilî  AuLeUi:  d'une  liiiloire  fou:»  lu  mc- 
JU^  titre. 

JiL^TAJB  iriTcouridcs  Al  ilakim.  Cdt  k  même  Ouvrage  de  Diofcoodes 
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toucîiant  les  Plant  s,  trnduit  du  Grec  en  Arabe i  jjue  ccUiy  dont  il  eft  pitrié 
devaiiC  (bus  le  titre  de  Kcub  aliiafchaïfch.  ' 

KETAB  aldhebab.  Traité  de^  Abeilles.  Tftre  4'llO  Ottvnge  ooii^£ë  ptT 

Abou  A'bdaliah  Mohamoied  lien  Ziad  Al  Aârabj. 

KETAB  dharâ  alkâbth.  Titre  d'un  Ouvrage,  oh  il  efl:  traité  dés  Mdbrei 
de  la  Kâbahi  c'eft-à-dire  du  Temple  de  la  Mecque,  i'am  nom  d'Auteur, 

KETAB  dhomm  algaïbat.  Traité  da  Bkrme  de  là  .Mectifimoe.  Aboil  Isluk 
fiea  Ibrahim  Ai  tiamni  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage. . 

KETAB  Raï  Al  Hcndi.  Titre  d'an  Ouvrage  compofé  par  Raï,  Auteur  Indien , 
dans  lequel  il  traite  des  Sernens,  &  de  leurs  Venin-,  Peu':  être  auŒ  que  c  cft 
un  Ouvrage  cumjpoft^  par  ua  Koi  indien  j  car  ivai  eu  iiidiea  figoiûe  EmpÇ' 

tmy  RoL  " 

KETAB  rahmat  fd  Kiraia.  Titre  d'un  Livre  de  Chyme»  compc^  par 
G^er  Ben  Haïan,  tju'il  a  dédié  à  Mohaimned  Ben  ManbnMUun  R^nae.  Il 
V  traite  des  Principes  &  des  Fondemens  du  grand  Art  II  y  en  a  un  autre 
lous  le  môme  titre  >  &  fur  la  m^e  iQatiàre,  compofé  par  Celai  lezid,  divifê  en 
quatre  Chapitres,    -    %  ...... 

K£T  AB  airaddat^  Tiens  d'un  Ouvrage  il  eû.  traité  des  Tribus  des  Ara- 
*!)€$  qui  fe  feparmit  d*avee  les  antres  après  la  mort  dé  Iklahoniec,  4fc  de  ce  qiki 
fo  {AOa  entre  elles  &  tes  Miifiilinns.  U  ^  été  compolîS  par  Vwàimk  fiea 
Moollà  Al  Farfi. 

/     KETAB  alredd  âla  man  cdl  ennho  te  ïekçun  fcheï  ella  men  fcheî.  Tkn 
d'un  OuvT^ge  d'Alexander  Aphrodifcus,  pour  fervir  de  Réponfe  à  un  Auteur, 

aui  foûtenoit  qu'il  n'y  ayoiC  rien  de  rien.   Les  Arabes  om  encore  une  Képonfe 
u  même  Philolôplie  il  ua  ancre  AiMmir  qni  avole  avaucé»  que  te  dUlamâ  ne 
faifoit  que  par  tes  mgùof  qui  pactoient  de  Tmil;  c'eft*4*dir9  pu  tes  la* 
yoDs  vifueis.    '  ... 

KETAB  rothoobat  te  Axilllioii.  Traité  des  humeim»  attribué  k  Ariftote:  j 

KETAB  retiat  fil  taffiiiif.  litre  d'un  tiai^  dé  te  Vie  ReUgieufe,  ou  des 
^ofis  par  Al  HatecI»  9éq  Al  MabaiSteiL 

KETAB  rekkac  Tnité  de  te  CSotnpaffiaa.  Ouvrage  compofë  par  Mouaifek 
«ckUn  AlMtelteh  BenjCbdamah  Al  Mdcdeffi. 

KCTAB  alraml.  Traité  de  la  Geomance.  UdSoL  Auteurs  en  oui  ccrit  fuus 
ce  tStiei»  Al  Zanati»  de  ftndiiii  Hrri  Sfiiflian>  Ma» 


K.E TAB  reml.  Tiaité^de  l'Art  de  tirer  de  l'arc.  Ouvrage  dont  l'Auteur 
lil  /iboiMi  Mohaïaïued  Bes  Khataf ,  pkié  eoqiiu  ibip  M  aooi  de  Taïkl  Àl^ 
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KET  A B*;àlforfi.  Traîtd  de  -PAme  par  Ariftote^  divîfé  m  trois 

'Ebh  Al  A'rabi  Ai  Thaîï,'&  Ebn  Caïcm  AT  Giouziat,  ont  auOi  ^crit  fur  fc 
môme  fuict,  &  Borhan  eddin  Ben  O  irmr  A!  B  : -lï  a  nbbre  r?  Pf)  ivrage  d'A- 
rUlq^e  i'yusje  titre.  d2.jS.exr  airguli.,  ic  ijetrcc.  tic  i  Ame.  Cci  Auteur  eift  amt 
ràn  885  de  THegire. 

,  .  KET;A  B_  roi^Ql  albendiat.   Titre  d  un  Q^y^rage  touchant  les  Rempdtt  qm. 
conviepn^  «vc  nialadieii  de»  feoim^r  ûtns  nom  d'Auteur/ 

-  'IJETAB  riah,;Traité  des  Yents^  oa  des  Odeurs.  Ouvraga  compofé.parEba 
Al  Seciig  Mbbamméd  Ben  Al  Serî  Ai  Naboui* 

KET  AB  alriaflkt  fil  fiaffat.  Titre  du  Livre  des  Politiques  d'Ariftûte,  com- 
pofé  pour  Alexandre  le  Grand.  Ce  Livre  ,  a  été  imité' par  Maulana  Naffoub, 
plus  en  ni!  fous  le  nom  de  Naûali}  Tous  le  titre  de  Farah  Nameh.  II  a  dédié 
cet  Ouvrage  à  un  des  fils  du  Sultan  Morad,  troifième  du  nom,  Empereur  des 
Turcs  duquel  il  étoit  Précepteur,  dans  le  temps  que  ce  Prince  avoit  leGou- 
viemement  de  MagpeOs  4  qaHl  y,  faifoit  &  demeure;  ;  Voicy  le  partage  quil 
en  a  fait. 

Il  traite  dans  la  Préface,  de  la  Perfonne  d'Alexandre  le  Grand»  &  de  foo  re^oe. 
.  le  premier  Chapitre»  de  )a  Foy  ou  de  la  Heligiop  Maluliniine. 

Dans  le  fecon  !  Je  rimanAC;  c*eft4*dire  dès  Imams»  ou  prèimefs  Clie6  de 

la  Religion  Muiu'niaiie. 

.    Dans  lu  uuilicaïc  de  lu  Prudence  ,  ou  de  la  retenue  que  doit  avoir  uo 
Souveraiiv 

Dans  le  quatrième,  de  fa  Soûmiffion.mi  ordre»     à  la  yoloQté  de  Djnk 

Dans  le  cinquième^  de  fa  patience. 

Dans  le  fixiéme,  de  toutes  les  Sciences,  dont  il  doit  avoir  une  connoiflànce 
'générale.  ,       »  - 

Dans  le  feptiétne,  des  Actions  dè  grâces  qu'il  doit  rendre  à  Dieib* 
•  Dam  le  huitième ,  delà  Lii>eralité  qu'il  doit  exercer. 

Dans  le  neuvième ,  de  la  Juftice  qu'il  ell  obligé  de  tenâte  k  Ces  ilijets.  - 

Dans  le  dixième^  des  recoii^Blès  doBt il  doit  reeDonottre-  le*iiierite  de  fili 
Officiers,  &  de  fe?  foldats. 

Dans  l'onzième,  du  pai-don  èc  de  la  grâce  qu'il  dolcaccorUer  à  ceux  qui.foni 
tombez  en  quelque  faute.  '  •  -  • 

Dans  le  douzi^e,.dc  la  douceur . q^i'il  doit  avoir  pour  tout  îc  monde»  fcde- 
Taccucii  favorable  qu'il  doit  faire  à  ceux  qui.  approchent  de  la  perfonne. 

Dans  le  treizième,  de  la  Manière  dont  il  doit  punir  les  coupables. 

JQans  le  quatorzième,  de  ceux  qu'il  doit  fav(Hifèr  de  fon  amitié  particulière 

Dans  le  quinzième,  des  Qualitez  que  doivent  avoir  les  Vizirs,  ou  les  JifiO' 
ftres  dont  il  fe  fert,  &  d^égards  qu'il  doit  avoir  pour  eux.  Et  enfin 
'  Dtm.]e,fiâzièae»  .de  ce  9*11' doit  oblèrvèr  én  cdnfiiltuic  VbW'MhdOxek 

Abou  Olieiid  alIaài.iRdl  éÈnt  uii  .Tnité  d»  J^àlitiqne^  fini»  te. même- tSxe») 


KfKTA.3,  alriadfaat  ffl-ocUb.  Traité  de^  Morale,  d'Ariftote,  dîvifé  en.  quatre 
Parties.  EÎïn  NAïm  Al  Esfahajîi  1  aijfîî  écrit,  de  la  Morale  (qus  le  même  titre; 
&  Abou  Manfonr  Mohammed  Bon  flaQaiij  quî  eft  .fflOrt  Tan  327 

a  éciit  contre  lua  Ouvrage,  .    •  ' 
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•  KET'ÀBr'  alHadfi.  Titre  cTifn  livre  de  Chymie,  compofd  par'AIwi  ikbal 
Jtt  Zagiagi.  Le  mémo  cÙ  encore  Auteur  d'un  autre  OttVnge  toudnnt  IX^rdei 
Bbiioiophes,  intitulé  Ketub  alkemal  v  airiadh  allbfr. 

KETAB  aîza^at.  Traité  de  TArt  d'employer  le. VerCil»  g^is,  Qiivnige  coin- 
pofé  par  Farai'eddin  Ben  Ibrahim  Al  Haiabi. 

KfiTAB  Zarda&fat  Al  Fàrfi.  A>ya  le  titie  de  Zardafcht. 

KETAB  zauaïd  v  alfauaïd.   Titre  d^in  Ouvrage  où  il  cft  traité  de  plttfietiis 
ùieDcèsé  Son  Auteur  eû  Aboul  HâiTan  Ikn  A'ii  Ben  Sâid  Ai  Ila%aniiii. 

KETAB  alzakliuat.  Traité  de  ce  que  chaque  Afufulman  eft  obligé  par  la 
Loy  de  Mahomet,  de  donner  comme  confacré  à  Dieu.  Cela  monte  plus  haut 
que  le  di.Yième  de  ce  que  l'on  ppUcdc,  comme  il  a  déjà  été  remarqué .  ailieuis 
dans  cet  Ouvrage.  Abou  A*bdalbh  Al'  Zâfârani  en. eft  TAuteur. 

K£TAB  alzoiid.  Tiajcé  de  i  Abliinence,  ou  de  l'Abandon  entier  de  toutes 
les  choies  du  monde.,  dans  la  vetië  de  vaquer  uniquement  au  culte  de  Dievi^ 

comme  le  prr.tiquent  les  Mufulraans  qui  mènent  une  vie  dcvotc  (5:  njligicufe. 
Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  des  Ouvrages  fous  ce  titre  &  fur  cette  madère,  com- 
me rimam  t fan  Mohammed  Ben  Al  Hanbali ,  AI  Baïheki,  Alxlallah  Ben  Al 
Mobarçk  ,  Moliammed  Ben  Al  SchalU,  Ben  Al  Sori,  Al  Ageri,  Ahmed,  B^ 
A'rab  Al  Nifchabouri,  Abou  Daoud ,  qui  a  auflî  fait  des  additions  à  l'Ouvragé 
que  fûD  pere  A'bdallah  en  avoit  écrit ,  &  enfin  Ahmed  Ben  latmaïah. 

KF.TAB  iîiât.    Traité  des  Horloges.   Ouvrage  dont  Abou  Otaar  Moham- 
med Ben  A  li  Al  Vahcd  Golam  Al  Thaâlebî  eft  Auteur. 

K  E.T  A  B  CLiût  àlât  aima.   Traité  des  Horologes  qui  fe  font  par  le  moyen  de 
i'e^u,  c'eft-à-dire  des  CJepfydres.   Cet  Ouvrage  eft  attribué  -à  Archimede. 

KETAB  alfalekin.   Ouvrage  de  fpiritualité ,  à  fufagc  de  ceux  qui  vivent 
dons  la  cndote  de  Dieu,  compofé  par  rinam  Uailln  Al  SaganL 

KETAB  (êMât  fil  (ànlat.  Ouvrage  deCbymie  dontGiâberBen  Haîan  eft  Aoteor. 

KETAB  fatr  ulàurat.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  il  eil  traiLc  du  foin 
que  Ton  doit  ^voir  de  cacher  fi  nudité.  Il  a. été  compofé  par  Ahmed  Ben  So- 
liman AlZobaïr.. 

• 

KÈTAB  ferbothoumirica.    Ceft'lé  titlta  d*iffl  Ouvrage  d*Ariftote  qui  ne' 
peut  être  autre  qwe  fa  Rhcthorique  ,  pnrcc  que  Hagi  khalfah  dam  fa  Biblio- 
thèque Orientale  explique  ce  mot,  par  celui  de  khathai>at,  qui  iignifie  propre- 
ment, l'Art  de  parler  ,en  Public.   Il  eft  à  croire  que  flntoprete  de  cet  Ou*.' 
vrage  dtt  Grec  en  Arabe,  avoit  écrit»  keiab  ridiorica»  Àque  les  Copifte»  ont  ■ 
depuis  corrompu  ce  titre. 

Cet  interprète,  fuivant  le  môme  Hagi  khalfah,  eft  Ishak  Ben  Honain,  à  ce  que  • 
dfiënt  lés  Atàbes.,  leqgcl  a  fait  aoffi  'la  Traduftion  â\t  Commentaire  d^Alexan Jcr 
Ap!.roJTa.as  fur  ce  m^me  Otrr  ifTC  trAriftote.    Les  A- h  s  difcnt  auflî  qu'I- 
brahim Ben  AtKi^lah  en  a  fût  une  autre  Veifion,  &  qu'Ail'ariabi  l'a  «uffi  corn-  • 

Cxc  3;.  K.E--  , 


Digitized  by  Google 


^  'K  E  T  A 

KET A  B  ferfam  v  beifam.  Titre  tfmi  l'raîcé  5e  la  Phrenefie  &  de  U  Pie». 

refie,  divifé  en  trois  parties  &  compofé  par  Abou  Giâfar  Ahmed  £eii 
med  Al  Thabib.    Ce  Médecin  eft  mort  l'an  360  de  l'Hegire. 

KETAB  faâdac  fi  maâreftt  alébadat.  Ti£re  d'an  Onvnfe  de  SpizitiMliié, 

iàns  nom  d'Auteur. 

KETAB  faâdat  v  akbal  Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine,  divifé  en  foixan. 
te  &  dix  Cédions ,  ùm  nom  d'Âutcur.  On  dit  qu'il  a  été  tiré  du  Scbi^ 
d'Âvkeniie. 

KETAB  alfokkar.  Truaé  du  Cdcrc.   Ouvrage  ccjmpofé  pa»  un  Indien, 

KETAB  alfelah.  Traité  des  Armes.  Deuv  Auteurs  Arabes  ont.  l-cv.t  ftif 
cette  matière  ,  Aboul-Hairan  Nafr  Bcu  Schainaii  Ai  i>iahoui ,  i^n  Darniaj^ 
Mohammed  Ebn  Al  Hai&n  Al  Lagoui. 

^  KETAB  alfema  v  alaélenu  Titre  du  Livre  d'Ariûote,  du  Ciel  à  du  Mon. 
de,  tiaduit  du  Grec  en  Arabe.  ' 

-  KETAB  al  femââ  althabîî.  Titre  du  Livre  d  Ariitote,  intitul^  en  Latin,  De 
'AiMUmu  mtmêU,  tradai(  da  Grec  eD  Arabe.   Il  a  été  caminenfié  par  Aboi 
per  MotiaSek  eddio  Al  Bacdadi,  en  plullei»  Tolitnei,  de  par  iwatn, 

KETAB  alfemââ  v  ahkamho.  Titre  d'un  Traité  de  k  MaHque ,  compo(i 
par  Abou  l'A  bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AI  ATchbili»  natif  ou  originaiiedt 
la  Ville  de  Seville  en  Efpagne.  Cet  Auteur  eft  mort  Tan  6$i  de  ruqpte, 

KETAB  feinft  Mou  Traité  de  l'Eftve,  Ouvrage  divifiS  en  huit  Mes, 
attribut  à  Arîftoteu 

KBTAB  airamono*  Traité  des  Poifons.  Titre  d'un  Ouurrage  cenipoflei 
Lm^e  Nabathecnne,  par  lacouka  Al  Nabathi  Al  Kefrat  A!  Koucanî ,  &  tu- 
duit  en  Arabe,  par  Aboubekr  Abmed  Ben  Ali ,  plus  connu  fous  le  nom  rlThn, 
ou  Ben  Al  Vahfchiah.  Il  a  été  augmenté  par  A'ii  Ben  Thabib  Ahmed  bsa 
AU,     par  Gte  Al  Ziat 

KETAB  alfamoum.  Titre  d'un  autre  Ouvrage  touchant  les  Poifons,  cont 
pofé  en  Langue  Indienne,  parSchanak,    uteur  Indien  ,  &  traduit  en  fd!fieo, 

par  Abou  Khatcm  Al  Balkhi.   Il  cfl  divifé  en  dnq  Parties. 

Le  même  Ouvrage  a  été  cominmcnté  par  lahia  Ben  fiarik ,  &  traduk  ea 
Arabe  pour  le  Khalife  AlMamoun ,  j xir  A 'bbas  Sâïd  Al  Giauheri ,  foir  Precepteui. 

KETAB  feridnafcbat-  Titre  d'un  OuviiTje  de  {lAedeçÎQe  y  tiré  d^.aodcflt 
indien*,      trinLiiortc  dans  la  Langue  Arabique 

KETAB  Al  Soudan  v  f  .Jlhom  âla  Al  Baïdhan.  Traité  des  Nogrcs,  &  de 
leurs  avani^g^  par  deifu^  ks  Blancs.  Ouvr^  compofé Aboub^  Mohsft- 
iMd.B6Si  Khalafs  plus  cow  Ssn^J^nm  <fEbn»  ou  Jkn  Al  Mazisao. 

KETAI 
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KET  AB  todftika.  Traité  de  l'Art  des  Sophilles.  Cet  Ouvrajîe  eft  attribué 
à  ArUbtei  &  9  été  ccHaeaenCé  pur  Aiennder  Apfarodifsus.  Hi^i  khalfiib  re- 
marque  qu'il  a  6ié  traduit  du  Grec  en  Lanç^ue  Syriaque,  par  deux  diffcrens  Au- 
teurs, à  iç  u'oir  par  Ebïi  Naânuh)  &.par  Abou  Batcbrali ,  &  du  Syriaque  ea 

Arabe,  par  £bn  A'ddi. 

KETAB  ainadiit  fi  tadbir  alriaiTat.  Autre  titre  du  Livre  des  Politiques  qu*A- 
riftoi»  OQinpbâ  à  la  miere  d!Alextiidre  le  Giand.  ^oyez  cjr-cleOîis  le  titre  de 
Ketab  alrioflàt  fil  fiaflât. 

KETAB  fhflât  almoden^  Titre  du*  Livre  des  Republiques  d*Arift6té  traduit 

.  en  Arabe,  dans  lequel,  fuivant  Hagi  Khalfah,  il  fait  mention  de  cent  quatre- 
vin^t  &  onze  Vilics ,  ou  Républiques  différentes,  &  de  leur  Etat  Démocrati- 
que DioKene  Laerce  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  d'Arillote  ,  ne  marque 
que  cent  loixante  &-  trois  Républiques. 

Suivant  le  même. Auteur,  Ariflote  3  compofé  un  autre  Ouvrage  imituM  par 
les  .'Uabes,  Siallkt  aiêlmiat,  comme  qui  diroit  la  République  des  SçavanSj  ou 
des  Philofophes. 

KETAB  Sibouieh  iil  nahou.  Titre  de  la  Grammaire  Arabique  de  Sibouieh.. 
Foyez  le  titre  de  Sitiouîeh. 

KETAB  faïf,  ou  Seïf.  Traité  du  Sabre,  ou  de  TEpée.  Plufieurs  Auteurs 
Arsbes  ont  écrie  fur  cette  madère  en  rapportant  tous  les  noms  Synon^es  qui 
te  dcTignent  en  leur  Langue ,  &  en  décrivant  exactement  tout  ce  qui  legaroe 
ià  bonté,  Ton  utilité  &  fcs  autres  avantages. 

Les  principaux  de  ces  Auteurs  font,  Abou  O'beïdah  MoAmmer  Ben-  Mothttl 
Al  Bafri,  Aboul  Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  Al  Seg^ltaniy  &  .AboaL  Caflon^ 
Ben  Giâ^  Al  Saêdi,  Al  Lagoui. 

KETAB  fcïlan  aldemm  le  Bokhrath.   Tjnîté  du:  Flis  de  làng.  Ouvr^ge- 
iTHippocratc ,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KF.TAB  Schafèï,    Titre  d'îin  grand  Ouvrage  en  quinze  voliunes  de  rimnm; 
Sdiafci,  Clief  d'une  des  quatre  Seftes  Orthodoxes  du  Alurulmanifrae  ,  dms  le- 
quel fes  fentimens  ,  qui  ont  été  ,  &  qui  font  encore  fuivis  aujourd  imy  par 
ceux  de  fa  Se6le ,  font  expliquez  fort  au  long.  Il  Ta  oompoISS  en  £^te^ 
ff«yat  le  titre  de  Schaféi. 

KETAB  alfchabab  v  aldem  le  AriflJiOB.  .  Titre  d'un  Otmâge  attriboé 
Ariftote,  dans  lequel  il  eft  traité  de  la  Jeuncflè,  &  du  Sang. 

KETAB  alfcheta  v  aUàief:  Traifê  de  rHyver^  dtderElié.  Ouvrage  dootr: 
Segefiani  eft  Auteur.  ... 

KETAB  alfchagian  v  aUàkan.  Tftre  d'un  Ouvrage,  dans  lequel  il  ell  traité' 
dà  rtDiloire  des  Amans...  11  a  é^  compofé  par  Mcwaojmed  Ben  A'bdaUah  Al^ 
Moftegi  Al  Harrani. 

KETAR  alfcharb.  Traité  de  k  BoiOba.  C«ft.u&  Ûuviap  dont  AbouA'^- 
jH3tu.Al  Za&hloli  eû  ^Auteur.. 

KETAB^ 
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KETAB  Scbafchourah  Al  Hendi.  Titre  d'un  Livre  de  Médecine,  conipo(5 
par  Schalchourdh,  Médecin  Indien.  Il  eft  divifé  en  dix  parties,  &  il  a  été  en- 
duit de  l'Indien  en  Arabe.  Il  traite  portkulièreinent  dêf  Remèdes»  dc^onae 
des  régies  pour  les  bien  connoitre. 

KETAB  alfchatlirang'.  Traité  du  Jeu  des  Echecs.  Haci  Khalfah  cite  pir- 
ticulièremcnt  deux  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Arabe  fur  ce  lujct ,  Aboul  A  bbas 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhfî,  mort  Tan  zt6  de  THegire,  &  lahia  Ben 
Mohammed  Al  Kobouli»  natif  ou  originaire  de  la  VJUe»  ou  fvovincede  Cabd 
dam  les  Indes. 

Suivant  le  même  Hagî  Khalfah,  un  Auteur  moderne  en  a  compofé  un  Ou- 
vra)^ très-ample  en  Langue  Perfiemie,  Isquel  lé  vante  lui-même  (ravoir  été  le 

ineillcur  joUcur  du  Jeu  des  Echecs  qu'il  y  eût  au  monde  de  fon  temps.  Il  y 
a  décric  &  rcprciencé  les  ligures  de  chaque  pièce  des  échecs ,  &  fait  mention 
des  Auteurs  qui  en  avoient  écrit  avant  lui. 

•KETAB  Schoâra  Andalous.  Traité  des  Poëtes  du  Pais  d'Andalous ,  on 
d*£ipagpe.  Titre  d'uo  Ouvrage  compofé  par  Aboul  Valid  A'bdallah  fien  Mo- 
faamiiied  fien  Al  Faredhi»  mon  Tan  403  de  THegite. 

KETAB  alfcheér  le  Arifthou.  Traité  de  la  Poêfie.  Titre  de  la  Poétique 
d'Ariftote  ,  traduite  du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  ajoute  ,  qu'il  y  a  un 
autre  Poétique  du  même  Ariihote  en  deux  parties  »  fuivaot  la  doârioe  da 

P>n:ha^oriciens. 

Avicenne  &  Giiber  Ben  Haian  ont  auffi  écrit  de  la  Poltique  ibus  ce 
ne  titre. 

r 

KETAB  airchams  v  dicamar  le  Ariftokfan.  Traité  du  Soleil^  de  b  Lune; 

c'eft-à-dire,  du  mouvement  de  cc5  deux  l'ianctcs,  par  Ariftoxene.  .Naflbr  Beu 

Schamaïl  ^  compolé  un  Ouvrage  Tous  le  même  titre. 

KETAB  alfchoïoukh.  l'itre  d'un  Ouvrage  touchant  la  vie  des  Scheikhs, 
ou  Ûoâeurs  du  Mululmaniiîne  ,  illuArcs  par  -leur  pieté  >  compofé  par  S»à 
Al  Sehebid. 

KETAJ3  alfabr  v  aliàkan.  Traité  de  la  Patience  &.  de  la  TranquiiJité  d'efprit. 
Titre  d*un  Ouvrage  de  Morale,  cûmpufc  par  Ben  Al  Gîanzi).mort  Tan  731 
de  raegire. 

KETAB  alfabih.  Traité  de  la  beauté  du  Vifage.  Ceil  un  Ouvrage  d'A- 
boul  Feth  Mahmoud  Ben  IToflhïn,  plus  connu  fous  le  nom  de  Kefthahcou  Cet 
Aiiteur  cil  mort  l'an  350  de  l'Hegire.  * 

KETAB  alfchat  v  alfakam  le  Ariflhou.  Traité  de  la  Santé,  &  de  Ma- 
bflie,  en  gênerai.    Titre  d'un  Ouvrage  que  les  Arabes  attribuent  à  Ariftote. 

KETAB  alferath.  Traité  du  chemin,  ou  du  palTagc  très-dtroit,  par  lequel, 
fuivanc  l'opinion  des  Mufulmans  $  tous  les  hommes  doivent  palfer  au  dernier 
jour  du  jugement,  pour  diftinguer  les  bow  d'avec  les  méchans.  Cet  Ouvrage 
a  été  oompofi^  par  Ishak,  Ben  Mohammed»  ûsmoaaoé  AI  AJunir»  te^Rouffeau. 

Feiadh 
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Feiadh  Ben  Ali ,  Ben  Mohammed ,  Ben  Al  Feïadhi ,  a  compofé  un  autre 
Ouvrage  fur  la  même  matière,  intitulé  Ketab  alcoilhas,  Livre,  ou  Traité  de  la 

Bi'incj.  11  y  parle  auffi  du  Ton  que  ce  chemin  doit  rendre  à  mefure  qaectiii< 
cun  polTcraj  lequel  fera  connoÎLre  qui  fera  le  Bon  ou  le  Mediant. 

KETAB  alfarê.  Traité  de  rEpilepfie  ,  ou  rîn  Malcaduc.  Titre  d'un  Ou- 
vrage de  Médecine ,  compofé  par  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed  »  fur- 
oommé  Al  Tbabib ,  le  Médecin ,  lequel  ell  mort  l'an  360  de  l'Hegire. 

KETAB  alfe&t.  Livre  des  Dcfcriptioos.  Ceft  le  Titre  d'un  Ouvrage  divifé 
en  cinq  Partiés.  L'Auteur ,  qui  eft  Abool  Haflàn  Nal&r  Ben  Scfaamaïl  Al  Na- 
houi«  traite  dans  la  première,  de  la  Création  de  l'homme  ,  &  des  qualitez  de 
la  femme;  dans  la  féconde,  dos  habits,  des  maifons  &  des  ddifices ,  des  mon- 
tsigacSj  &  des  chcnùui  difficiles  que  l'on  rencontre  en  les  traverfant  ;  dans  la 
troifiènie ,  des  Chameaux  feulement  ;  dans  h  quatrième,  des  Moutons  »  des 
OifeauK,  du  Soleil  &  de  la  Lune,  de  la  nui!:  &  du  jour,  des  Puits,  dcf^  l/lrings, 
&  de«  Fontaines;  &  dans  la  cinquième,  du  Bled,  de  la  Vigne,  du  Railin,  des 
noms  des  Légumes,  des  Arbres,  des  Nuages,  &  de  la  Pluie.  Cet  Aboul  Haf- 
fm  Naflàr  eft  mort  l'an  204  de  l'Hegire. 

D'autres  Auteurs  ont  traité  à  peu  près  de  la  môme  matière  fous  îc  même 
titre,  comme  Abou  Ali  Mohammed  Ben  Atmallarin,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Coâirob  Al  Nahooi,  Aboa  Maofiiar  Abdal  Ciher  Ben  Tbaher  Al  Bagdadi» 
qui  eft  mort  Tan  429  de  rflcgtre  ;  &  Abou  Sâïd  Abdalmalek  tea  Sam  Al 
Afinaghi»  ou  Al  Afoàt 

KETAB  alfefat  v  alidâb.  Titre  d'un  Livre  de  Morale,  dans  lequel  il  eft 
traité  de  la  bonne  éducation  ,  &  des  vertus  rcquifcs  pour  bien  vi\Te  dans  le 
Monde.  Son  Auteur  eft  A'bdalmalck  Ben  A'h  AI  Ilcraoui  ,  Al  Moueddhen. 
n  étoit  Muezin  de  profeflion  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faifoit  dans  une  Mofquée,  It 
fonflion  d'i^lkr  à  la  prière  >  de  natif ,  ou  origûiaiie  de  la  Ville  de  Ueiat  ea 
KhoralIâD. 

KETAB  fefat  Cabr  Al  Nabi.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  eft  cfL^cnt  le 
Tombeaq  de  Mahomet  y,  que  l'ea  moj^  k  Msdioe>  OMapofé  par  Aboubekr 
^1  Ageri. 

KETAB  alikmt  Traité  du  Silence.  Ouvrage  compofé  par  Ebn  Aboul  Donia. 

KETAB  alfouir.  Traité  des  Formes.  C'eft  un  Ouvra^  divifé  en  trois 
Parties  dans  lequel  Ariftote,  auouel  les  Arabes  l'attribuent»  car  Diofiene  Laerce 
n*en  fait  pas«  mention  dans  le  Gitalogae  des  Livses  qu*il  a  jOOiBpolâ ,  examine 
fi  dles  euflent»  ou  ù  elles  o^ezlllent  pu. 

KETAB  aldhamaïr.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Philofophie,  dans  lequel  il  eil 
traité  des  Operadons  intérieures  de  l'Ame.  Il  a  été  compofé  par  Mahmoud 
Ben  Mohammed ,  connu  Ibul  le  nom  de  Miiem  Tchelebi ,  lequel  eft.  mort 

J'an  971  de  l'Hegire. 

KETAB  aîdhaïdâ.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  Mohammed  Ben  îshafe 
Heraoui»  qui  en  elt  l'Auteur ,  a  ramalfé  ce  qui  ne  fe  trouvoit  plus  de  fon 
Tow^lt  Ddd  .  temps. 
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temps,  dans  le*  Ouvrages  des  Do5lcurs  de  h  Loy,  &  des  Dofbeurj  fndî&n. 
naires ,  touchani:  le  Mufnimanilmc  >  âc  ks  Tradiboos  (émanées  éa  U  bouche  de 
Mahomet. 

KETAB  thabàï  aihai\^n.  Titre  ds  l'Hiftoire  des  animaux,  compofée  pat 
Ariftote  «  &  traduite  du  Grec  en  Arabe.  Hagi  KhaJflh  écrit  qu!il  eA  <fivi(i! 
en  dix  Livres;  cependant  il  elb (eultmenc diviu  eo-neuf,  iUivaDtteQtiiôgiiB- 

rapporté  par  Diogcne  Licrcc. 

Hagi  Klulfah  attribue  à  Anitptc  un  autre  Ouvrage,  touchant  la  Phyfique  en 
gênerai,  dédié  à  Alexandre  le  Grande  fout  ce  titre:  kctab  ii  thabât  alKtcn. 
CcH:  peut-être  ccluy  que  Diojj^nc  Lacrce  npporfe  fous  le  titre  de  ,  (fv^nJt, 
Ouvrage  qui  ne  fait  qu'un  feul  Livre,  il  iuy  attribue  un  auçre  Ouvrage  tou- 
chant la  Phyfique,  divifé  en  quatorze  Parties»  ou  quatorze  Livres ,  fous  le  titre 
de  Kctab  H  madaïl  althabîat,  Queftions  touchant  la.Phjiiqtl&  Il  n*eB:  «ft  p» 
fikît  mention  ^na  Je  Catalogue;  de  Diogene  Laerce. 

KETAB  thabâï  mcn  kelam  Al  Mahadî  men  Al  Schfât   Titre  d'un  Ouvragp 

dans  lequel  il  cfl  traité  du  Mahadî  ,  le  douzième  des  Imams  reconnu  par  Ijs 
Schiites,  ou  Sénateurs  d'Ali.  Il  a  été  compofé  par  Hoilàïn  Ben  Ai  Calleni  peut 
répondre  aux  demandes  que  Zerrin  Ben  Ahmed  Al  Hekli>^  lui  avoic  fidtes  tm- 

chant  cet  Imam,  dont  les  Schiites  racontent  des  chofcs  furprenantt^ ;  &  c'efl  la, 
troiiièrae  Partie  d'un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé  Ketab  almsâggQ. 

KETAB  althcbb  le  Ariftîiou.   Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine  ,  divifc  ea 
cinq  Parties,  ou  en  cinq  Livres,  attribué  à  Ariilote.   L'Ouvrage  de  Médecine  , 
que  Diogenè  Laérce  rapporte  cms  le  Catalogue  des  Livres  de  ce  Philorophe,, 
ne  contient  que  deux  Livres. 

Le  Médecin  Grec  Rnfm  a  compofé  un  autVS  Ouvrage  de  M^«?fiiînf»  Hatu  le: 
même  titre,  qui  a  été  traduit  en  Arabe. 

Abou  Nffifm  a  (tut  aufli  un  Ouvrage  de  Mededoe  foi»  le  même  Titre  »  Br- 
oc que  l'on  en  dit  comniunénicnt  dans  le  monde  ,  parmi  ceux  iqui  font  pro-. 
feflîon  de  fçavoir  des  rcmcdet',  d'en  faire,  ou  d*en. donner,  li  J'OJI  veut  eipii< 
quer  la  manicie  dont  IJagi  khalfilh  en  parle. 

KETAB  thabkh  alâiTir.    Traité  de  la  CoAion  du  vin  doux.     C'efl:  un  Oa- 
vrage  qui  traite  de  la  manière  de  faire  bouillir  le  mouft ,  ou  le  vin  doux,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  devienne  «itt  confiftence..  Il  a  . été  cooipQfé  par  Sadv  ALScheliid. 
ÛoiTameddin.. . 

KETAB  althabikh.,  Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine,  dAns-  lequel,  à  a- 
qu'il  paroît,  il  eft  traité  de  la  manière  de  faire  les  confcftions  ,  &  du  temps 
&  des  jours  propres  qu'il  faut  choifir  pour  cela.   Le  Médecin  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Al  SarakhO  en  eft  l'Auteur,  &  U  Ta  dédié  à  MÔtadhed,  Khalife  de  U. 
Race  de?  Ahlrifïï  lcs,  l'an  387  de  riTci^irc.  '  1 

laiiia  Ben  Abou  MjMiTour  Al  MauUàli  a  aulli  compofii  un  Ouvrage;  lemt^^» 
fet»  le  même  titre. 

KETAB  akhàam  v  aledam.  Traité  des  Viandes,  &  des  chofës  comeftibles. 
Qttvragc  comj)ofé  par  rEoUr  Mpkl^tv  Aizsalmolk  Mbaaaiàd  IBon  M  Meifaigi 
iH.Hiibwu*.  ^  i   .       ^    .  .  . 
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■  ££TAB  alchdfein.  Traité  des  Talifoianâ.  Livre  compofé  par  Sekaki* 

' KETAB  akhaoual  v  efmiiThom  v  fefathom.  Titre  d*un  Ouvrage  dans  IcHjuet 
Abouî  Caffem  Ali,  v:À  en  c!>  rAiiteur,  traite  de  ceux  qui  ont  excédé  It  gim- 
deur  d'homme,  orùinuuL,  avec  Icur.s  noms,  &  un  dct^iil  de  icoi"  Vii;. 

KETAB  althaharat  fi  elm  alakhlak.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Morale  ,  corn- 
pofé  par  Abou  A'ii  Mohammed  lien  lacoub ,  Ben  MasJcouiah.  Il  elt  divifé  en 
«x  Parties.  La  première  traite  de  la  SagefTe,  ou  de  la  Philorophie  en  gênerai; 
la  féconde,  de  la  création,  &  des  bonnes  micurs;  la  troifième,  de  la  différence 
qu'il  y  a  entre  le  bonheur  &  la  félicité;  la  quatrième,  do  l'int^rité  des  mœurs  ; 
k  cinquième ,  de  l'integricé  de  Thomme  en  particulier  ;  &  la  fixième ,  de  h 
guerifon  des  nuladieSf  &  des  noyeoi  avec  lefiioels  on  doit  renedier  aux  accj> 
dons  fikheux. 

KETAB  aldiaîr.  Traité  des  Oifcau.v.  DeuT  diflTerens  Auteurs  en  ont  dcrit 
fous  ce  titre,  Abou  khatem  Sahal  JBen  Mohammed  Al  Segeftani,  &  Naûàrfiea 

Schamaïl  Al  Naiioui. 

KETAB  dhcfr  fil  gcbr  v  almocabelat.   Titre  d'un  Traité  de  l'Algèbre, 

comporé  par  Naiîiieddin  Al  Tliouffi. 

KETAB  aldhcll.  Livre  de  l'Ombre.  Hagi  khalfah  ne  marque  p^s ,  fi  l'Ou- 
vrage, qui  porte  ce  titre,  eft  véritablement  un  Traité  d'Ombre,  ou  ii  c'cll  un 
"dcre  métaphorique:  mais  quoiqu'il  en  foit,  il  remarque  que  foa  Auteur»  qui  eft 
Ibrahim  Ben  Sar,  fiea  Tbaberh  Al  Gioi^iani^  n'avoit  que  (èize  anss  qimd  fl 
le  compofa. 

KETAB  Al  Dhahcrat  fil  felek  le  Oclides.  Titre  d'un  Ou\Tage  d'Aftrono- 
mie,  attribué  à  £uclide,  que  NaiHreddin  a  publié  avec  23  figures ,  tracées  par 
laHoêaie.  Du  en  trouve  des  ExemiMes ,  lefquels  ont  viogt-dnq  figures ,  «a 
lieu  de  viqgt-trois.  Le  même  Ouvrage  a  été  commeoté  par  Tabrizi.' 

KETAB  allleni  v  almotaâllem.  Le  Maître  &  le  Oifciple.  Ouvrage  par  de> 

mandes  &  par  rcponfes ,  touchant  les  articles  de  la  Rcli  ^'on  Mufulmannc,  wec 
des  coafeils  pour  ia  bien  obiervcr.  U  a  pour  Auteur,  ilmam  Abou  Hanifah. 

KETAB  âbâdat  ula  medhcb  alhanbaliat.  Traité  du  Culte  de  Dieu  ,  fui- 
vant  la  doârine  des  iianbalites.  Il  a  pour  Auteur  Mohieddia  Mohammed  Bca 
Al  A'rabL 

K£TAB  âgiaïb  akhabiïah  v  garaïo  aliitnàïah.    Livre  des  laerveilles  de  ia 
JSature,  &  de  l'Ait.   Titre  d'un  Ouvrage,  composé  par  Aboul  Riiian  Bça^ 
Ahmed  Al  Birooni. 

KETAB  âgiaïb  alkdîr.  «Titre  d'un  Ouvia^  ftr  la  métte  aatilre  que  le 
pgeeedct,  cooipaflS  par  Ibndika  Ben  Vasf  ftfaah  Al  lomani. 

KETAB  âgiaïb.  Titre  d*uo  Livre  fur  le  même  fujec  aue  les  deuf  prece^ 
dens,  dont  l'Auteur  eft  A  bdalrahouui  Molnmmed  Beu  Al  MQDdar  Al  Hèraoui» 
connu  fous  le  nom  de  Scholo:, 

Ddù  2  Kiil  AB 
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KETAB  âgiaïb  v  garaïb  fil  nircngiat  v  1  theUëmat    Titre  d'un  Ouvrage 
touchant  les  preftigcs  ,  &  les  TaUrmans ,  dont  l'Auteur  etk  Mohammed  BQ!  ' 
Cadhi  Minaf? ,  lequel  y  rapporte  des  chofcs  (ur  cette  matière  »  qui  ne  le  trau- 
vent  point  en  d'autres  Livres. 

Manmoud  Ben  Hamzah  Al  Kemiani  a  compofé  un  Livre  fiaÉbtable  fini  k 
même  titre» 

KETAB  âgiaïb  v  garaTb.   Titre  d'un  Ouvrage  touchant  les  merveîDa  de 

la  Nature.  Le  n  .ni  de  l'Auteur,  qui  droit  Mogrebi  ,  c'cll-à-dire  ,  Afriqaain, 
n'eil  pas  connu,  luivant  Hagi  khalfâb«  Sorouri  eu  parlant  de  ceXJivrei  remar- 
que qu'il  cil  divifé  en  dix  Parties.  , 

La  première  regarde  les  chofes  celcftes,  ou  furoatureltes  »  A  oe  qui  y  a  da 
rapport;  La  féconde,  les  cicux-;  La  troifièrae,  le  temps;  La  quatrième,  les  chofcs 
terreAres  >  âc  ce  qui  les  regarde;  La  cinquième,  les  Ëiemensî  La ûxième, les 
mines;  La  feptième»  les  Fiantes;  La  huitième,  les  Animaux,  &  l'Anatomie  par 
ooca0on;  La  neuidème,  la  Force  ;  &  la  dixième»  la  Beauté; 

KETAB  alâdl  le  Àrifthoo.  Titre  de  l*Ouvrage  d'Annoté  toiicbant  la  Julli- 
ce>  divifé  en  quatre  Livres.  Tbduâiott  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  àn  v  alârals.   Traité  des  Nopces,  ét  des  Epotir.   Ouvrage com» 
pofé  par  uu  Auteur  nommé  fimplement  tu&dhL 

KETAB  aHrfch  v  fefatho.  Livre  de  la  Deiêription  'do  Tlirone  de  Dieu, 
compofé  par  Ebn  Abifcheïbah.  Ebn ,  ou  Ben  latmaïah ,.  célèbre  Doéleur  de  Da- 
mas, qui  vivoit  fous  le  rcgne  des  Aïoubites  en  Egypte  &  en  Syrie  ,  l'a  auffi 
décrit  fous  le  même  titre,  &  liagi  khaifah  fait  mention  que  ce  Doâeur  a  oi'c 
avancer ,  que  Dîen  ea  créant  ce  Tlffone  »  y  t  laUIS  un  fi^e  vuide  »  peer  y 
placer  Mahomet. 

ItETAB  alôzz  v  alfabr.   Traite  de  la  Force,  &  de  la  Patience.    Ceft  Ut 
Ouvrage  qui  a  été  compolé  par.Uafedh  Ben  Aboul  JDonia  Al  Coraîfehi* 

KETAB  âroud.   Traité  de  la  Poétique  des  Arabes,  compofé  par  Klialil  Bea 

Ahmed  Al  NahouL  Tl  cft  le  premier  parmi  eux,  qui  a  tra\'aille  fur  cet  Art. 
L'Imam  Gens  Ben  Mohammed  Al  S^^ani,  Abou  Ishak.  Ben  Mohammed  Ai  2s- 
giag' ,  &  d*antres  Auteurs  Arabes  Pont  fiiivi. 

KETAB  alôziat.  Traité  de  la  Retraite.  Ouvrage  de  Spiritualité,  où  Hcft 
traité  dë  la  Vie  éloignée  du  Monde  ,  pour  fe  donner  entièrement  au  iêrvfte 

de  Dieu.  Il  a  été  comfMfé  par  Ahoii  Soliman  Ahmed  Ben  Mohammed  Al 
Khathaïi,  l'an  3S8  de  l'Hegirc.  A'bdallah  Ben  Abffled,  &  £bQ  A'ilâker»  oot 
auffi  traicé  le  même  fujet  (bus  le  même  titre. 

KETAB  Efchk-;  Traité  de  TAraour.  Le?  Arabes  attribuent  un  Ouvrage 
en  trois  Parties ,  ou  en  trois  Livres  ,  Ibus  ce  utre ,  à  Anilote ,  lequel  ne  fc 
trouve  point  dans  le  Catalogue  de  fes  Livres,  rapporté  par  Diogene  Laerce. 

Il  y  a  aufïï  un  OuvTa;;e  fur  la  même  matière,  coukpofé  pir  Ahmed  Qen-  Mo» 
Inmmcd  AU  Sarakhûj.morc  l'an  288  de  l'tiei^re... 

K£IA^ 
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KETAR  alâkafeb.  Traité  des  Scorpions.   Petit  OttvngCf  qui  contient qiia> 
nnte  Qu^iuotis ,  aul'quelles  AI  Mozeni  a  fatisfait. 

KET  A  n  ni  !  a!;  .   Traite  des  Racines  Aromatiques,  compofé  par  un  Iodien> 

éc  qui  le  nom  ncLl  pas  connu. 

KETAB  alikl.  Traité  de  l'Efprit ,  ou  de  riùitcndemenc    Trois  difTerons 
Auteurs  ont  traité  ce  fujet  fous  le  même  titre.   Aboul'  A'bbas  Ahmed  Ben 
Mohammed  AI  Sarakhfi,  AI  Thabib,  Médecin,  natif,  ou  oririnairp  de  Sarakhs, 
Ville  du  KhorafTan,  lequel  efl  mort  Tan  285  de  VHeigire}  Daoud  Ben  Mofir>. 
mort  Tan  206  de  la  même  Hcgirc,  &  Dhahabi. 

KETAB  alâkl  v  alôkala.    Traité  d^  l'Efprit,      des  Perfonncs  d'efprit.  Ou- 
rragc  compofé  par  £bn  A  li  Ai  liarr  Al  Cortliobr,  naut ,  ou  originaire  de  Ja- 
ViUe  de  Cordottë  en  Efpagûie; 

KETAB  aliilafi.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine,  dont  BenSina,  ou  Avi- 
cemie  eft-  Auteur. . 

« 

KETAB' élal  v  êhgi&t  le  Gialinoos.  TntîtédesMàladîes,  &  de  leurs  reme-- 
des.  Ouvrage  de  Galîen>  traduit  dir  Grec  en  Arabe,  lequel  comprend  foixamè 
&  treize  Chapitres: 

KETAB  alôlm.   Tniîtc  de  h  Science.  'Cet  Ouvrage  .a  été  compo£&  par 
Abou  Haïthcmah  Dhalpr  fien  A  'rab. 

KETAB  êlm  v  taâlim.   Traité  de  la  Science,  &  de  la  manière  d'enfeigncr. 
Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Abou  Zeid  i3en  Sabai  Al  BalUu ,  more  en-- 

viron  l'an  350  de  l'Hegire. 

KETAB  O'Ioum  aluabetr.  Traité  des  Sciences  que  Dieu  donne.  Ouvrage 
compofé  par  Mbhieddin  Ai  A^rabi.  • 

KETAB  O'mad  fil  nogioum..  Traité  d'Aihronomie ,  compofi  par  Aboul' 
CatTem  Ai  MohîSit,. 

KE'I  AB  alômr  v  thaulho  v  cafrho.    Traité  de  la  Vie  ,  de  fa  longueur, 
êc^de  fa  brièveté.    Les  Arabes  attribuent  cet  Ouvrage  à  Ariftote»  compris  en* 
un  feul  Livre  ,  duquel  il  n*eil.  pas  fait  mention .  dans  le  Cataioigue  qipe  Ton'A- 

dians  Diogcne  Laerce. 

K  E  T  AB  alahd  te  BokratiL  Titre  dû  Sèment  d'tiippocrate,. traduit  du  Gnc  - 

en  Arabe. 

KETAB  nlAhoud.  Titre  d'un  Livre  MaTic*.  cfms  lequel  il  eft  traité  Hes 
Pacui ,  qu'un  nommé  Soliraan  Ben  Daoud  u  couuact.cz,  avec  les  Demous,  ,(Sc 
avec  les  £f^^,  fins  nom  d^Axiteur. 

KETAB  aldïn  fil  logat.  Titre  d'un  Diftionnaire  Arabique,  fi  ancien,  que 
les  Arabes  ne  font  pas  d'accord  entr'eux ,  touchant  fim  Auteur.   Les  uns  difent 

rî-c*eft  Khalil  Ben  Ahmed  Al  Nahoui,  lequel  eft  mort  l'an  75  de  i'Hcgire; 
Soïouthi>  dam  fon  Ouvrage,  intitulé  Zahr,  au  rapport  de  Hagi  KliaJfah, 

D  d  d  3,.  aflbse- 
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«fliire,  que  le  premier  parmi  les  Âuceors  Arabes  qai  ait  fak  un  Oiâioii* 
naire  en  leur  langue. 

Néanmoins,  ceux  qui  font  du  fentimcnt  contraire  font  en  plus  grand  non- 
bre,  &  foûticnnent  que  ce  Khalil  n'en  efl:  point  Anrctir,  Se  quelques-uns  l'atf. 
tribuent  à  Laïth  Ben  Nafr,  Ben  Saïar>  Al  Khorairam ,  nacif  du  Khoraffan. 

KETAB  alâïo  mon  albeden  le  Bokrath.    Traité  de  TOeiL  OuvKge  dHip. 
pocrate  fuivant  les  Arshcs,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alâïn  v  aldin.  Titre  de  deux  difTérens  Ouvrages,  de  Préceptes  on 
de  Maximes  pour  bien  vivre  fuivanc  la  Loy  Mufulmanc.  Le  premier  a  été 
compofé  par  ffm  Ai  Scharih  Ahmed  Ben  Ohiar  Al  StihtfSlf  4c  le  fecqud,  pu 
^obàmmed  9en     Hadàn  Al  âcheib^oi. 

KETAB  algadi  v  al  mogtadi.  Tnàtè  des  Alimrâs  &  de  ceux  qui  les  pren- 
nent, divifé  en  deux  Parties,  -fic-comporé  par  Abou  Gidfar  Al  Thabîb  ,  Méde- 
"cin  de  profcnîon  ,  lequel  Taclieva  l'an  308  de  mourut  l'an  360  de  l'Hegire. 

KETAB  algheda  le  Bokratli.  Livre  ou  Traité  des  Alimens,  compofé  à  di- 
vifé  en  quatre  Parties  ,  par.  Hippocrate,  .&  traduit  du  Grec  en  Arabe.  D  y  a 
im  aiicie  Otivrage  de  lui  dans  la  même  Langue  ,  intitulé  &etab  algodad ,  toih 
diuit  les  Bubons  peflilentiels. 

'KETAB  algaraïbat  Traité  des  chofes  furprenantes  &  merveilleulès.  Ouvra- 

gc  compofé  par  A'H  Ben  Siu'  l  Al  Mogrcbî  Al  Andalouflî ,  lcc]!i?I  été  honoré 
de  CCS  ritrcs:  AI  Adib,  Al  Baré  ,  l'hnmnic  de  Lettres»  Je  Eertbnnage  élevé  au- 
<Jcilk>  des  autres  par  fa  grande  DocLime. 

KETAB  garaïb  v  gauamedh.  Traité  des  difficultez  qui  fe  rencontrent  dans 
Je  tU&ours.  Titre  jd'un  Quvrage  compofé  par  Abou  Ns^^âïd  Al  Macritu  JX 
y  en  a  tin  autre  d'Abou  Ralcfaik  fous  le  mtaie  litre. 

KETAB  alghena  v  tahrimho.  Traité  des  llicheflès  permifes  &  non  permi- 
fes.  OuvTage  comporé  par  le  Cadhi  Aboul  Thabib  fiea  A^bdallah  Al  Thabari» 

j^m^*  :  •  . 

KETAB  «Ifakher.  Titre  d'un  Traké  des  Façons  de  parler  profmbiales» 
<corapo<9  par  Al  Maf(âial  Ben  Salmali.  ■ 

K  ETA  B  alfal.  Traité  de  la  Divination*  Ouvrage  conçois  par  Abpul*  Ab- 
-bas  Akmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhû. 

KETAB  ^farah.    Titre  d'un  Quv^ge  écrit  en  Perfien.   Ceû  un  BccneiE 

des  Apophtegmes,  ou  Paroles  remarquables  des  Philofophes  8i.  des  Rois  ,  com- 
pofé par  Ah6u\  Haiîlin  AH  Ben  Nafr  Al  Bagdadi/^i  l'a  dédié  à  Kouam  aldaulaU 

KETAB  alferafTat  le  Ariflhou.  Titre  du  Livre  de  Phyfionomîe  ,  compofé 
par  Ariibote,  &  traduit  du  Grec  en  Arabe.  Fakreddin  Mohammed  Ben  O  'mar 
Al  Razi  en 'a  avllî  compofé  un  Ouvrage  fous  ie  même  titre  <k  Kecab  aifQi;^ 
fit,  Cpt  Aafim  élf  more  Van  406     THegixe;        •  . 

'  I^ETAB 
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par  Al  Gazali.  ,;      -         '  . 

KETAB  alfark.   Le  Livre  de  la  Différence;    Plufieurs  Autears  Arabes  ont 
écrie  fous  ce  titre  toiirhuiC  l'ExccHciice  de  l'homme  par  -  (îriiii^  k-s  autres  ani- 
maux.   Les  voicy  ccb  qu'ils  l'ont  rapportez  dan»  u  iiibiiui-iiwque  Oiicncalc  de. 
Khalfah. 

Mr  u  O  betdah  Hufflsah  BdOr  Mttfani,  Al  Bàfrî,  Badf  ditorigiûBfre  dé-la^ViUe. 

de  Ballbrah.  .  '       '  •        •  :  '        •         :  - 

Abou  Sàïd  A'bdalmalek  Ben  Karïb  A4  AftiiSï.      •  •■'*'.         .  -i  :  - 
Abou  Gancm  S-Ah%\  Ben  Mohammed  AI  Scgefl!ini, 
Eba  H  imid  Al  \kkki ,  môrc  l'an  550  de  l'Hegire.  :     "  : 

£bn  Abildei^iia  Al  liamoui ,  piprt  Tan, 64^  du  THesire.  ...  .  ,    .    . . 
Abott  lâhak  AJ  Soaî,  Al  Za^iug',  mort  Tan  804  de  rHeghr;.  ' 

KETAB  alforoufliah.  Traité  de  l'Art  de  monter  à  cheval  Aboulfarag'  Al£ 
Al  Rahman  Ben  A'H.  Al  Giouzi,  mort  Tan  598  de  THegire,  en,»  cpmporé  ua< 
OOTjiige  fom  ce  dèe>  &  après  lui  plufieurs  Aittenrs  ^fptiens* 

KETAB  a1£îl&hae.  Traité  de  PEloquence  Arabique.  Dcer:  Auteurs,  fui-' 

vant  Hagi  Khalfah,  en  ont  écrit  particulièrement  fous  ce  titre,  à  fcavoir,  Abou 
Kh  item  S  h  il  r>  n  Mohammed  Al*  Segeihai:&AbOT.Uaili£il|.  Mommm 

Caoud  Al  Ouiiiuuii.  *  '  '    (  '     '  ■ 

KETAB  alfasd  v  alliagiamath  le  Bokrath.  Traité  de  la  Saignée  &  de  la 
Vencoufe^  Titre  d'an  Ouvrs^  attribué  à.  Ifippoerate  par  tei  Atafaes.'  - 

KETAB  faâito  v  afdlto. ^  Ouvrage  de  Grammaire,  dont  plufieurs  Auteurs 
ont  traite,  comme  Abou  Ali  Ifmaïi  Ben  Calîem  Al  Kali  ;  Abou  isiiiik  Ibraliira' 
BenMohimMied  AI  Zagiag',  more  l  i.n  310  de  l'Hegire;  Abou  Zdîd  Sâid  fien^ 
Aoas  Ai  Khazargi;  tialTan  Ben  Bafcliar  Al  Amedi»  mort  l'ao  371. 

KETAB  fââl  v  dfâi  Autre  Ouvrage  de  Grammaire  9  traité  par  Abou  A*Ii 

3en  Mohammed  ,  Ben  Al  Moflanir  ,  plus  connu  (bus  le  nom  de  Cotlirob  Al 
I^iahoui ,  par  luhia  Ben  Ziad ,  mort  l'an  307  de  l'Hegiie ,  &  par  Mohammed 
Ben  Al  W&n,  furnommé  Ebn  Al  Sofi. 

KETAB  alfclahat  AI  Rouaiiih.  Traité  de  l'Agriculture  des  Grecs.  Ourra- 
ge  compofé  en  Qpec.  par  Al  Hakim  Cofthous  ,  Ben  Askourcis  kanali ,  &  tradi  it: 
en  Arabe  par  un  autre  Auteur  Grec,  nommé  Scrgious  BvMî  Helia ,  Scr-rius  fl»> 
d*£lie.  Il  contient  dou^e  Chapitres.  Coilhas  Louca  Al  Hâlbcki,  natif  ou  ori* 
ginaire  de  Bftlbck,  en  a  fkit-ane-autre  traduélion  en  Arabe.  A^ath ,  qui  eft 
un  Euftathius,  autre  Auteur,  en  a  fait  une  autre  traduftion  ;  de  mcme  qu*.A- 
bou  Zakarin  Rcn  l:;hia,  Pcn  À'di.  Mais  ccîle  de    ergius  cft  cfliméc  la  meilleure. 

Le  m^e  Quvragc  a  clé  traduit  en  Pcilicn,  laiiii  noiw  d'Auteur,  fous  ie  li- 
cre  de  Bourz  Nàmeh$  &  cette  tcaduâîoa  PerJjeaoe  a  depuis  été  trao^oxtée  dai». 
i*  Langue  Arabique. 

'  KETAB  alfclahat  le  Aï-îfthou.  Traité  de  l'Agriculture..  Ckmsgs  en  dix  Par-- 
tics.  oa.ea.  dis^  Livres,,  attribué  à  Ariftote..  U  n'en,  cft^'pjis  fait  mentioa  dans 
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te  Catalogue  rapporté  par  Diogene  Laercc.  Abou  Bekir  Ben  VahaTchiah  &  d'au* 
Cre9  Auteun  ont  auffi  écrit  en  Arabe  iîir  le  même  fitjeL 

KETAB  alfonoun.  Traité  des  Arts  oc  des  Sciences.  Titre  d'un  Ouvra» 
compofô  par  Ali  fienOtaSl  Al  BagMii  ^ui  en  t  tamfiffi  plus  de  quatre  oem, 
dont  il  donne  le  comioilOniee. 

.KETAB  alcaSek.  Titre  d'un  Oumge  qui  contient  les  Fables  de  Kd9ab  k 
Damnah  ,  compofé  par  Aboul  O'ia  Ahmed  Ben  Al^dallah  Al  Maàrri  ,  mort  Tau 
449  de  rHegire.,  Il  y  en  a  foixante  Cahiers  qui  ne  comprennenc  pas  l'Ouvrage 
encieft  puce  que  i^Autetir.ne  Ta  pas  ad»evé.  n  a  lul^nêiiie  conmeoté  ce  ^ 
me  Ouvra^  en  dis  cahien ,  4biii  le  titre  de  Menar  alânlab. 

KETAB  akaboll.   Traité  des  Tribus  des  Arabes.   Deux  Wer&is  Auteon 

ont  écrit  de  cette  matière,  fous  ce  titre,  Abou  OWidah  Moâmmer  Ben  l^^ybnL 
dcleScberif  -Abou  A'liiiaflân  Beo  Mohammed,  Ben  AfBâd  Al  UarraoL 

KETAB  alkeranat.  Titre  d'un  Ouvrage  oij  -il  efl  traité  des  grandes  &  des 
petites  Cc/njonfli'  ins  des  Plntietes  ,  compofé  par  Kankah  ,  Aftronome  Indien. 
Abou  ALiiUcljar  eu  a  ct>nipolc  un  Traité  femblable  ,  £bus  Je  même  titre  ,  daa$ 
lequel  il  parie  tant  de  celles  qui  étoient  déjà  pallëes  avant  Jé  temt  awiuel  U 
«ivoit,  que  de  celles  qui  dévoient  arriver  dans  la  fuite. 

Aboul  Feth  HaraTch  Ben  Ahmed  Al  J^Iamadani  a  auili  écrit  fur  cette  matière 
fous  le  même  titre. 

KËTAB  keûnat  alenfân  âla  mezag  albasho  le  Bokrath.  Traité  de  Mededne 
touchant  les  difièrens  temperamens ,  attribué  ft  Hippoctate.  Mais  Hagi  Ebaliiib 
ajôûtant ,  qu'il  a  été  dédié  à  l'Empereur  Titus ,  le  douzième  des  Empeieo» 
Romains ,  fait  conooltre  lut  «.même  qu'il  eil  d'un  Auteur  contemporain  de  cet 
Empereur. 

KETAB  kefmat  alàdad  le  Aàsfikous  Al  lounani.  Traité  d'Arithmétique, 
attribué  k  AriHippe.  Arisfikous ,  c^ui  k  lit  dans  iiagi  Khalfah ,  cil  pour  Arif- 
.tlibus» 

KETAB  kasm  le  Arifthou.  Traite-  de  la  Divifion,  compofé  par  Ariflote  & 
diviië  en  vingt-fix  Parti  ^  <>\i  vingt-fix  Livres.  Ceft  apparemment  l'Ouvrage 
de  ce  Philofupiie  dont  il  eft  fait  mention  dans  fa  Vie,  écrite  par  Diop;cnc  Ln-r- 
ce,,  fous  le  titre  de  Diyifisncs  XI^I^  des  Diviûons  ,  feize  Livres^  de  forte  que 
les  Coptiles  Arabes  aiiroient  écrit  vingt-ûx  Livres  au  lieu,  de  feize,  en  le  trou- 

5ant  dans  le  nombre.  IIa;:i  Khalfah  lyoûte.»  ^*il  y  eft  traité  des  IMviGoiiR  dv 
*emp8,  de  l'Ame  »  des  Fauions,  étc 

KETAB  alcaflSr  v  efmaïhom  v  fefàthom.  Traité  des  Palais  les  plus  œléw 
bres,  dans  lequel  ils  font  décrits  &  mentionnez  avec  leurs  noms.  Cet  Ouvrage 

a  été  compofé  par  Aboul  CaiTcm  A'ii  Ben  Giâfar. 

KETAB  alcadha  v  alcadr.  Traité  du  DeOia  &  de  la  FUiilaoce  de  Dieu.  Ou* 
«rage  compofé  par  Ebn  Caïem  Ai  GiouzL 
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KKTAB  alcadhaïa  fil  tegiareb.    Traité  des  fondement  que  l'on  cl  >it  (?tfblif 
fur  les  expériences.    Ouvrage  de  f  hiiui'ophie  ,  compofé  par  M^ùucu  ,  qui  eu. 
'   fût  QMiitioQ  <to  ftm  Ouvrage,  intitulé  Moroug*  aUhahab. 

K£  i  Aô  cathâ  aikhothouth  âla  naflibat.  Traite  de  la  Seftion  des  Lignes. 
Ouvrage  d'ApolloBius  en  deux  Livres  >  traduit  du  Grec  en  Ar^e.  -  Les  Arabet 

appellent  ce  Mathcmnticien  Grec  Abolonious  A)  Nagiar,  Al  Eskcndcrani ,  Apol- 
lonius le  Charpeacicr ,  nadf  d'Alexandrie,   liya  Hn  autre  Ouvrage  de  iuy^tra-, 
duit  en  Arabe ,  intitulé  Cathâ  alfothouh ,  de  la  Seétion  des  Superficies. 

KETA  B  a'crîlb  le  Racrath.   Traité  du  cœur..  Titre  d'un  Ouvrage  d'Uippo> 

crate,  L.aUuiL  du  Grec  en  Arabe. 

KK  TAB  alcamar  fil  fanâat.  Titre  d'un  Livre  de  Chymie  du  nombre  dcs 
cent  douze,  donc  Abou  Mouflà  Giâber  Ben  Haïan  cil  Auteur. 

K  ETAB  alkanlat.  Traité  de  Morale  toucliant  la  tranquillité  de  l'amcen  quei-^ 
que  état  qu'elle  le  trouve.  Il  a  été  compolé  par  Aboubekr  Ben  Al  Sini. 

KETAB  caoïj'i  aîthabi'it.  Traité  de  l'homme  naturellerhcnt  fort  &  robuKe* 
Ouvrage  compofé  par  Galien  ,  ét  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Honaïa  Bell 
Isiiak.  0  elt  diviil  en  ttois  Pftrdes. 

KETAB  alcauafl  Traité  des  Rimes  ou  piàt6c  de  la  Poëiîe  Arabique.  Les 
Auteurs  fuivans  en  ont  écrit  fous  ce  titre. 
Mazeni,  mort  Tan  248  de  THegire. 

Abou  Ali  Mohammed  Ben  Al  Mofiaoir,  fumommé  Cothrob  Al  Nahoui»  le- 
quel eft  mort  l'an  310  de  THegire.  ' 
Mohammed  Al  A(chbîU ,  nadf  ou  originaire  de  la  Ville  de  SeviUe  en  Efpà-  ^ 

gne,  lequel  eft  jnort  l'an  951  de  rflen;ire. 

Abou  Sâïd  Ben  Saidah  À)  Rnlkii;  AKhfafch  Al  AoulFath.  : 
Mohammed  Ben  Zcid,  lurnuinraé  Ai  Mebred. 

KETAB  alcouuat.   Traité  de  la  force.  Ouvrage  compofé  par  Tlmam  Al 

Aurâï. 

KETAB  alcaus  v  altor?.    Livre  de  l'Arc  &  du  Tlonclier.  Titre  d*ua  Ouvra- 
ge ,  compofé  par  Abou  Zeid  i'aud  lieii  Ars  Al  Kiuzcrgi. 

KETAB  alcoulang'  v  anuâho  v  teJavinho.    Tni'ié  du  mal  de  ventre  ou  de  . 
la  colique,  de  fcs  efpèces  «i  des  remèdes  pour  la  gucra.    11  eft  divilc  en  deux 
Parties;  &  il  a  été  compofô  par  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben- Mohammed  Al  Tha- 
bib.  Médecin,  mort  Tan  360  de  l'Hegire. 

Avicenne  a  auflî  écrit  un  Traité  femblable  fous  le  même  titre. 

KETAB  alraboubiat  le  Arifthou.  Traité  de  h  Souveraine  PuilTance ,  par 
Ariilote.  C'efl:  celuy  qui  eft  cité  par  i'iuterprete  de  Diogeoe  X^aerce ,  fous  le 
titre  tk  Regnoy  de  l'Art  de  régner. 

K  E  TA  R  alkias  le  Arillhou.'  Traité  du  SyUogiline ,  par  Ariûote»  traduit  en 
TojNii,  il.  '  E  e  e  Ariibe, 
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Arabe:   C'«ft  TOuvrage  qu'il  eo  a  fait,  divifé  en  (içttx  Livres  ,  dont'  ii  eft  fiut. 
m«ntion  4ui»  le  Catalogue  rapporté  par  Diogeoe  Laneeu  ' 

lÉDUttaffek  Al  fiagM  «  aaffi  ftit  un  Ouvn^  (ouehiitt  li  Sjiio^flB&»  «i: 
^tre  volumes..  . 

KETAB  JûÈOt  élléIL  IVaité  de  la  veille  pend&nt  la  nuit  pour  vaequeribli 

prière.  OiUTage  compofd  par  Abou  Alidallah  Mohammed  Ben  Nafr  Al  Moued- 
ctheri ,  c'cft-à-dire  ,  Mue^tn ,  ou  qui  aV0Ît  dans  une  Molqu^e  k  cfaar^  d'appel- 
iui  à  la  prière.  ' 

KETAR  keramat  alauiia.  Titre  de  la  vie  &  des  actions  roemoraMcs  des 
Periûnnagc:^  qui  iboc  morts  en  odeur  de  Sainteté  panay  les  Muiulm&ns.  Gdal; 
Al  Aftnhi  W  fift  Aum^ 

KETAB  keramat  v  berahin  aifalehin.    Ouvrage  fembJabIc  au  précèdent» 
eompofé  paf  Abou  AWIah  |tfo|iaiiMDe4  Qen  Ibnm«  JQen.SoA  gD^nAlj^; 
d'un  Ouvng^»  intUulé  Aldpxr.. 

KETA3  aUEpcrah.  TniiEé  de  la  Sjix^.  Quqmgjs  dPQt.Hal&o  te  AI  5é- 

KETAB  alkorrat  almotabarakat  le  Authouk>ufos.  Traité  de  la  Sphère  ,  p«r< 

Autolycus.  J.c-  Copiées  Arabes  ont  écrit  Authouloufos ,  au  îieu  d'Authpulonc::^, 

Get  Ouvrage  a  été  traduit  en  Arabe>  reveupar  Tbabeth  Ben  C()rrah>  à.  pu-  • 
blié  avec  des  figuiss  par  Naffir  eddin  Al  Ttoàii'i     ces  âgures  font  au  nom- 
bre, d^  fefeç... 

KETAB  aUcorrat  v  alôftboiian  fe  Arfehimedes.  Traité  de  li  Sphère  &  du, 
Cyl^dre^  Ouvrage  de  Mathématique  d'Archimede,  que  les.  Arabes  fiBBOmient 
Al  Mefri,  l'Egyptien.  Thabeth  Ben  Corrah  en  a  traduit  en  Arabe  ce  qu'il  a 
compris,  &  a  laiiTé  qjueiques  PrQpofifipQs  qui  étoienc  au-deâus  de  (a  coouoii- 
(kncc ,  comme  le  témoigne  Hagl  KhaJfidi. 

Authoulîous  ou  plûtôt  Authoukious.  Al  Afcalani  ;  c*^-à-dire,  Eutychiqs  de* 
la  ville  dAfcalone  a  fait  un  CommentMirc  en  Grec  fur  cet  Ouvrage  d'Archime- 
de,  lequel»  fuivant  le  même  Hagi  Kluiiaii ,  a  été  traduit  en  Arabe  par  hhak. 
BeaHonaSa 

Hagi  Khalfah  remarque  encore  qu*il  y  a  quaKaate-ièpe  figures  dans  TExeou 

plaire  il:  Tîiihet  Ben  Corrah  ,  ^  qu'il  n'y  en  a  que  quarante -trois  dans  ccltiy 
d'Ishak  ikn  Houain  ;  mais  que  le  mcm^  Ishait.  a,  ajouté  à  i|L  fin  de  iba  Ouyttr 
1»  m  Traité  de  la  FotJie  du  rnihao  AncllagMde. 

KETAB  alk€6b.   Livre  du  Gain.  Titre  4*UA  Ouvrage  eompofé  par  Abou. 
A'bdallah  Ahmed  Ben  Harb  Al  Nifchabooii,  mort  1^  i^^àe  Tticgirc,  <&  opm- 
menté  depuis  par  Schams  alaïmat  Mohammed. fien  Abinèd»  Ben  Abou  ^ubal 
Ai  Sarakbâ»  mort  l'an.  483  de  rikgire. . 

KETAB  alkeCr  v  algeln*  le  Bokrath.  Traité  defil^oos  &  de  leur  réduc- 
tion au  tout,  c'cft-à-dire,  de  l'Algchrc,  par  Hippocratc,  qui  l'a  divifc  en  trois 
Orties.    Suivant  le  sêi^j^ott     itagî;  JflMlfah ,  JilippOGra&e  y  traite  de  cette 
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y  autant  qu^il  eû  nécefikke  qu'Un  Médedn  en  ait  de  connojflimce 
Taoport  à  Ta  proRfliOn.- 

Les  Sçavam  s'étonneront  pent-ltre  en  cet  endroit,  de  ce  que  ka  Arabes  at- 
tribuent à  Hippocrate  cet  Ouvrage,  dont  ils  n'ont  pas  entcnciu  parler.  Il  eft 
vray,  qu'il  y  a  apparence  qu'Hippocrate  n*en  a  jamais  compofé  un  iemblable. 
Im  on  peut  caocloM  èb-lki  (}ti»  dkft  «a  Onvn^  aneien)  A  que  les  AraMi 
l'ayant  trouvé  fans  nom  d'Auteur  ,  &  voyant  qu'il  avoit  du  rapport  à  la  Mé- 
decine ,  ils  le  luy  ont  attribué  ,  comme  au  Chef  de  tous  les  Médecins ,  de 
môme  que  nous  voyons  plufieurs  Traitez  de  Philofophie  qui  ne  font  point  de  luy. 

K£TAB  alkona.  Traité  des  Noms  qui  font  diifqrcns  des  Noms  propres  par* 
my  les  Arabes.   Les  Auteurs  fuivans  ont  travaillé  fur  ce  fujet: 

Ebn  A'bdalbarr  louŒouf  Ben  A^bdallah  Al  Corthobi ,  natif  ou  originai^lB  de  b 
Ville  de  Cordoue  en  Efpagnc,  lequel  cil  mort  l'an  46^  de  l'Hcgire. 

Celoi-cy  a  été  foivi  par  Mofldbiy  pot  Nellai>  par  JNifchabouri,  &  l'Ouvrage 
4e  ce  dernier  a  été  abrégé  par  Dfaababi,  fbm  te  mt  de  Moâ^  il  tistà  alkona. 

K£TAB  alkenaïat  ▼  taâridh.  Traité  des  noms  empruntez  &  des  manières  de 
tMfler  ea  iBots  couverts.  Plofieun*  Aoeears  ont  écrie  Ibr  cette  ntiière  fbus  It 
même  titre»  &  particulièrement  Thaâlebi ,  qui  coropoik  fim  Oavi^  dans  la 
Ville  de  NUbhabour  en  Kborailkny  faa  400.  de  rUegiia^ , 

*     '  *  * 

KETAB  dkeittiit  ▼  illiuliliL  .  Titre  d\ni  LiviCy  attrflxié  à  AtlftotCa 

KETAB  alkaun  v  alfafTad.  Traité  de  l'Eilre  &  de  la  Corruption.  Tit^e 
d'un  Ouvrage  d'Ariftotc  fuivant  les  Arabes  ,  traduit  du  Grec  en  leur  Langue. 
11  a  été  commoaté  par  Alexander  Aphrodifeus ,  &  par  le  Cadhi  Aboiil  Vaiid 
Ben  Al  lUfidiid  Al  Mdt^,  Al  Aadato^ 

'  KETAB  abonnit.  Titre  d'mr Ouvrage  de  Droit,  dans  lequel  il  eÛ  traité 
^  Depàssf  oompolS  par  AboQUooia. 

KBTAB  aleddhat.  Traité  du  Vltêàt  ou  ^  h  Volupté.  THx»  d'Oïl  Ouvrage 
^Ariftote ,  traduit  du  Grec  en  Arabe ,  en  deux  Parties  ou  en  deux  Livres.  Jl 
ifeft  qu'en  un  feul  Livre  en  Grec  ,  fuivant  le  Catalogue  de  Diogene.  Néan- 
moins Hagi  Khalfah,  en  paHant  de  ce  Traité,  remarquç  qu'Ariilote  l'a  compo- 
^  pour  réclairciihMBt  des  Uvfcs  de  la  Republique  de  Platon.  De  forte  que 
■ce  pourroit  être  un  autre  Ouvrage  du  môme  Ariftote ,  compofô  fur  la  môme 
Repirf>Uque  de  Platon  ^  en  deux  Livres  >  fuivant  le  témoi^ge  de  Diogene 


KETAB  alloflbiis.  Tndté  des  Voleun.  Oavian  coiBpoflS  par  Aboi  QHSbmm 
OloarBcoBibr  AlHaftdb,  AlBafii 

KETA  B  allogat  Titre  citai  Diâloiinaire  ArabIqQti  »  ûmpotè  par  Ben  Kit> 

rib  Al  Afmâï. 

KETAH  allauafaek.    Titre  d'un  Ouvrage  de  lléifeâiie  ev  Je  PUtoropbie  »  ' 

dont  Ben  Sina  ou  Avicenne  eft  Auteur-. 

KETAB  allouh  v  alcalem.  Traité  de  la  Table  &  de  la  plume.  Ouvrage 
4m  aom.  d'Auteur  »  dans  lequel  il  eft  parlé  au  lo^  de  la  TaÙe  que  les  Mu* 
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dulmans  appellent  Louh  almahfcîiid ,:  là  Tablé  gardée^  &'  de  la  plume  avec  là- 

auelle  tout  ce  qui  doit  arriver  y  eft  dcrit  fuivant  leurs  rêveries.    Il  eft  parlé 
e  cette  Table  &  de  cette  Piome  en  d'aucœs  endroits  de  cet  Ouvrage. 

KETAB  allabou  v  allôb.  Traité  des  Jeux  &  des  Divertiffemeni...  Ouvrage 
compofé  par  Abdtl  Abbas  Ahmed.  Jkn  bAotmansi  M  ;>aniUilU  moct  l'an  »S6 
de  THegire.  ' 

KETAB  leïs.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique  ,  dans  lequc! 
TAuteur  ,  qui  c<l  Ben  Kb.alouiah  Hoiîaïn  Ben  Ahmed ,  marque  le»  mots  &  les 
façons  de  parler  qui  iic  ibiit  pas  de  la  Langue  Arfebique.  U  eft  mort  Tan  270 
de'THegîre. 

'  K  £  TA  B  alleit  v  alnahar^  Titre  étvok  Oiivnge  d*Aftronomie ,  oh  â  eft  trûlé 
des  jours  &  des~  nuits ,  compofô  par  Aboul  tioi&Xii  Ahmed.  Beo  Al  Fares  Al 
Lagouia  mort^  l'an  395  de  FHegire^ 

KETAB.  ma.  cttefak  leâdhim  v  ekhtelaf.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Géogra- 
phie ,  compofé  par  Z&ia  eddin  Mohammed.  Ben.  Moullà  Al  £huiesâ  »  Al  m* 

madani. 

KETAB  ma  ekhteltf  AI  Bafrioun  v  Koufîo'in.  Titre  d*un  Ouvrage  de  Gram- 
maire Arabique,  compofé  par  £bn  KeilFan  Molammcd  Ben  ^Umiçd ,  dan»  le- 
quel il  elt  marqué  en  qybi  dilTerent,  fur.  cet.  Art,»  les  Grammairiens  de  Baflb-- 
rah  &  de  Coufifh.  Cet  Atsteiir  eft  moit.raa  spp  de  FHegire.. 

KETAB  ma  baâd  althabiât.   Titre  dti  Livre  des  Metaphyfîques  d'Ariftote^  - 
traduit  du  Grec  en  Arabe.   Hagi  Khalfah  ajoûte  que  Bandocles,  qui  vivoît  dii 
temps  de  David  >  a  apÛi  éçrit.  lur  lœCte  .i^tièce.  .  U  ièmble  qu'il  veOiUe  puler 

d'Empedocie. 

KETAB  maakboudhat  fî  o(Tou\  Al  Hendaffah  le  Arrchemides.  Titre  d'un 
Livre  de  Géométrie  d'Archimcde,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Thabeth  Beo 
Çorrah ,  avec  un  Commentaire  d*Aboul  Haflan  A^i  Ben  Ahm^  Al  Neflbui^ 
avec  quinze  figures  ,  qui  ont  été  drcIFées  par  Nafîîr  eJdin  Al  Thoufîî.  Il  y  a 
au(ïï  lin  Difcoiirs  fur  le  même  Ouvrage  dé  Sobaïl  AI  Caouni^  intitulé. Teziïe 
ketab  Arfchcmidjs  fil  raaâkhoudhat. 

KETAB  malakhoulm.  Traité  touchant  h  Mclanchoîic.  Ouvrage  de  Méde- 
cine, compofé  par  le  Médecin  Abou  Gicilar  Ahmed  Ben  Mohammed,  mort  l'an 
260  de  l'Hegire*^ 

Les  Arabes  ont  aufïï  ,  fous  le  même  titre  &  touchant  la  même  matière  ,  im 
Livre  de  Rufus,  Médecin.  Grqc«  le  mftUleur. &,le  plus  eftimé  de  Tes  Ouvrages,. 

fuivant  H:îf^i  Khalfàh.  '   '        '  ' 

KETA  ii  ma  leg  ra  v  la  ïeg'fa.    Traité  des  chofes  qui  arrivent  àc  qui  n-'ar- 
riveac  p.is.  Ouvrajc  dont  l'Auteur  eft  lahia  Ben -Al  ThadlebAl'  NahouL'  ■ 

KETAB  ma  anHinf  V  h  ïanfarnf.  Traité  des  chofes  oui  fe  changent  & 
q^.  ne  fe.diîingeiit  pas^  Ouvrage  duac.  l'Autcw^  du. précèdent  eft  ainii  Ab^ 
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teim'  ABoa  bhak  IbraHfm  Bni.  Mobtniiiied  Al  Zàgîag%  norC  Vta  3109  en  s 
«olB  «xuDpofé  tm  teblable*. 

KETAB  AI'Mebobetb.  Tnitë  dans  leguel  Avioeune,  qui  en  eft  Auteur, 
parle  des  Qualifies  que  doit  avoir  cduy  qui  difpuce. 

KETAB  almobtadi.  Livre  de  celuy  qui  commença  Tiuc  a  uu  Ouvrage 
eoknpofé  par  Aboul  Mahallba  Al  RDuiau,.  Al  Scbafci,  Doâeur  de  la  Se6èe  de 
£lmam  Schafôï  .  .  - 

KETAB  almobteda  v  almàu  i.  Traité  f>our  la  conduite  de  celuy  qui  com- 
mence dans  la  Spiritualité  ,  &  de  Tautre  vie  à  Laquelle  cliacun  doit  arriver, 
foit  pour  foQ  bien  y  foit  pour  fon  malheur.  Ouvrage  divil'é  en  trois  Parties  > 
fims  nom  d*  Auteur. 

KETAB  almcbin  fi  tarikh  Al  Andalous.  Titre  d'une  Uiûoire  du  PaysdAu- 
dalous,  c*eft-à>dîre)  d'Efpagne,  en  foixaate  vckmesy  compolëe  par  Abou  Mas^ 
van  Haïan  Ben  KhaUf  »  mort  ran  469  de  THègire. 

KETAB  almotekaddemin  ahnodhaltal  6  oflbul  eddin:  Titre  d'un  Ouvrage 
de  Logique  &  de  Philoropliie  naturelle ,  icieoces  que  doivent  fçavoir  ceux  qui 
veulent  s'appliquer  h  l'étulc  de  la  Théologie  Muuiloiapae.    li  a  été  coopol^ 

par  liaroun  Bl'u  A'bJaluali,  l'an  764  de  l'Hcgire. 

KETAB  Al  Motavakkcl.  Le  LivTC  de  Motavakkcl.  Titre  d'un  Ouvrage 
de  Soiouthi,  qu'il  a  ainû  iuutulc,  parce  qu'il  Ta  compofé  par  ordre  du  Khalife 
Motavakkel  Ceft  un  Recueil  dans  lequel  il  a  ramafTé  les. 'mots  Ethiopiens, 
Perfiens,  I  :^':^  ^-;,  Turcs,  Zingiens  ;  c'eft-à-dirc  ,  de  la  Langue  des  Peuples  du 
Zinguebar,  iSubatheen» ,  Syriaques >  Hébreux >  &  Grecs»  qui  fe  trouvcot  dans 
1  Aicoran. 

'  KETAB  aimothallâth  le  Arfcbemides.  Traité  des  Triangles.   Titre  d'un  Li- 
vre  d'Archiincdc ,  traduit  du  Grec  en  Arête. 

KETAB  almohabbat  le  Arifthou.  Traité  de  l'Amitié.    Ouvrage  d'Ariilote 
'  traduit  du  Grec  en  Arabc^  divifé  en  trois  P&rtieS)  ou  en  trois  Livras,  fiiivailt 
Hagi  Kha  f  .li.  Cependant»,  il  n^:  en  a  qu*ua  feul  Livre  fuivant  le.Catalqgue 
"    4e  Diogeue'Laerce. 

KETAT^  ^Iniaklironthat  fi  ahual  alkhothouth  almomtahanah  le  Aboierions. 
^Titre  de  l'i).ivrn-:e  touchant  les  figures  Coniques  d'Apollonius,  traduit  du  Grec  • 
en  Atabc,  &  civile  en  fcpt  Parncs,  ou  fcpt  Livres. 

Hagi  Khalfah  en  fiïCunz  mention  de  ce  Livre  dans  Cz  Bibliothèque  Orientalév 
donne  à  Apollonius  les  titres  de  Al  Nagiar,  Al  Uakim  Al.  lUadhi»  ;de  Charpen- - 
ticr,  ou  Architeâe,  &  de  PhiloGj^he  Moral.    .  '  ■    '  , 

Le  mfime  Auteur  remarque  encore,  que  ioff^ue  le  Khalife  Al  Mamon  fît  la 
recherche  de  Livres  Grecs  fur  tbutes  ÛJXta  de  fciences  pour  les  faire  interpré- 
ter en  Arabe,  l'exemplaire  de  celuy-cy,  oui  fe  trouva  parmi  les  nntres  qui  luy 
furent  apportez»  coaccnoic  ièulement  fcpt  Livres;  mais  quu  t  ua  connut  par  b 
Breface»  que  rOovrage  entier  eii  comprenoit  huit,  &  même  que  le  huitième 

.  .     >  £ee  3  ièrvoie^ 
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fervoit  de  fondemoit  &  dMntelligencc  aux  autres.  De  plus ,  que  Vtfi  ôtcm- 
vnt  qu'il  ne  fe  trouvoit  que  dans  la  Bibliothèque  des  Empereurs  Gpfcs,  leHiMil 
■  en  étoieit  fi  jaloux,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  d'en  avoir  communication, 
•  Hagi  Khslfah  qui  «ft  mort  l'an  To6f  de  l'Hégire ,  de  J.  C.  1656 ,  aj«Qte 
que  ce  huitième  Livre  ne  s'étoit  pas  encore  trouvé  jufqucs  h  fon  temps,  à 
Âbou  Mouifa  qu'il  cite,  a  renurqné  que  ce  même  Livre  cootenpit  quatre  figu> 
res  expliquées  &  deimjnftrées. 

Peur  ee  qui  régir  de:  la  TraduftioB  en  Arabe  des  (bpt  •primieR  Livrer,  Ah- 
med Ben  MoufTa  Al  Hamfi,  natif  de  la  Ville  de  Hams,  ou  d^EmefTc,  a  ^nte^ 
prêté  les  quatre  premiers,  &  Thabeth  Ben  Conah  les  trois  derniers ,  &  l'Ou- 
•vrage  entier  %  été  revA  ét  corrigé  par  Hall&n  Ben  MbnflSi,  Ben  Schaker. 

K£TAB  almodhakker  v  almouannctli.  Traité  da  Maicuiin  ot  du  Féminin, 
nofieun  Aoteiin  ont  compofé  des  Ou  ^  ige  de  Gramiiiajre  Arabique  fous  ce 
titre;  entre  autres,  HofTam  Ben  Ahmed  Al  Nahoui,  fumommé  Ben  Khalouiah, 
mort  l'an  370  de  THegire,  Abou  lihatei&  Sahal  fiea  Mohammed  Al  SegeAaoi, 
&  Aliraed  Ben  0%eïd  Al  Koufi. 

KETAB  mel&il  alheioulaniat  le  Arifthou.  Livre  de  Queftions  touchant  II 
'h/kShte ,  attribué  k  Arillote ,      diviH  en  quatre  Livras.  lia  Iny  actiilMKne 

deux  autrœ  Ouvrages  de  Quellions,  l'un  fur  le  vin  éc  H»  J^vicflb«  OyeB 
.m  vingt -deux,  &  l'autre  de  Queilions  naturelles. 

KKTAB  mcffahat  alîfchkal  nlbufîjthat  v  alkcriat  Li\tc  de  Géométrie  tou- 
'Chanc  les  âgures  Régulières  &,  Spheriques.  Ouvrage  compoié  par  Abou  MouiTa 
Mohammed  Ben  Hoittio.  It  y  t  dk^liult  figures  qui  ont  été  draflëes  par  Nafic 
«ddin  AI  Thoali. 

KEITAB  meUàhat  aidaïrac  v  bakarU  le  Arfchemides.    Traité  du  Cercle , 
Ouvrage  d'Ardiîmedew 

KETAB  meSUtm*  livra  de  Qeometrie,  Ouvrage  compofé  par  A4i  Bett 

K£TAB  ûmUMsS,  Traité  'des  Longitudes  ëi  des  Lttitiides.  Ouvrage  àt 
^Gaogmpliie»  oonpoië  par  Kaicligaii 

KETAB  almaifiken  le  Tfiaoudoafîous.    Titre  d^m  Ouvrage  de  Géométrie 

de  Theodofius  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Cof^has  Louca  Al  B^lbcki.  Il  f 
A  douze  Spires  qui  ont  été  décrites  &  expliquées  par  NaffireddiaAi  Tioiiffi. 

KETAB  aîmafsî  fil  daïrat  le  Arrchemîdcs.    Tkre  d'un  autre  Olivr^  ^ 

Mathématique  d'Archimede,  touchant  le  Cercle. 

KETAB  almodhaf  le  Aridhou.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Pldlofiipliie  toodtet 
ce  qui  a  rapport  à  autre  chofe,  attribué  à  Arïitote. 

■KETAB  almethalô  lè  Abficlaous.  Traité  du  lever  des  Etoiles,  par  Hypfi- 
«tes.  Ouvrage  d'Aftronomîe,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca  Ai 
SâikkL  11  à  été  corrigé  par  Ai  K^di>  &  expliqué  par  ^aûiieddin  Al  1  iaoullî. 
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KET  AB  alniMd  alhHihani  v  bothlanho  fadUaft  Sù  algtCaâni  \û  Bondokles. 
•  ImiÀ  du  Retour  d»  FAn»  à  -ûm  pdneipe  ,  ptêSurMmmK  m  corps.   Ouvng»  • 
HtBêkaé  à  Efflpfldode  par  les  Anmes ,  fumot  Hagi  Khallah ,  qui  veut  encore 
iiicet  endroit,  que  ce  PhUofiiphe  ait  vécu. du  tamp»  d»  D«vidy  cofune  » 

déjà  été  marqué  cy-deiFus. 

KETAB  almââden  le  Ariftîiou.  Traité  des  Mines,  (50  des  Minéraux,  par 
Arilloce.  CcH  peiit-ccre  une  Partie  des  trente-imit  Livres  qu'il  a  eompofës 
de  l'IrUltoire  natufdle  Ûànsit  kt  Elemmtk  -  .  /  • 

CHÊlÊa  Ben  HaTan,  ce  fimeux  Ffiiiodbpbe''&  Cfiymifté  »  a  auffl*  cofflpofS  tm 
Ouvrage  i£mb]able  fous  le  même  titxùy  àa».  Icqucl-ll  tcilte-d»  b  gpmntipll 
(^Minéraux»,    de  leurs  c^uiès..  '  . 

KETAB  almâândh.   Titre  d'un  Ouvrage  de  Monde  ibi»  des  FïiFBbote»». 

KETAB  iSsàUxd.    Titre  de  plufîeurs ' Ouvrages  de  Grammaire  Arabique, 
OOfBpofë  par  diffiercns  Auteurs  ,  entre  autres  par  Abou  Lshak  Ben  AI  Zagiag* 
Al  Nahoui,  qui  a  tiré  particulièrement  le  ficn  du  Commcntriire  fur  l'AJcoran, 
intitulé,  Kelcliaf,  de  Zamakfchari  i  Aboul  iiaiian  iXaiiar  lien  Sciiainail  ,A1  ^a-  ' 
hcNil,  mort  l'an  904  de  THegire;  Hblal  Be&  Al  A^kmi;  Abaa  Stfd.liéiuarrâlth'. 
Ben  Otor,  &  Ben  Al  Nahfls.. 

KETAB  almôgfzat.  livre  de^  lidicadqs;  c*eft  on  Abbmgé  des.  Mînéle» dto 
Anciens  foopjbetes»  .recaeiUis  par  Abou. Jshak  Ibrahimi  Bw  Kliam ».  Ben . lïiundan. 

KE  rA3  mic^ai^  aimafllâïl  alêttccadidt.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  ce 
qu'il  eft  neceffaite  de  croire  dans  la  Religion  Mnfitfronne  ».  compolt  par  Mo» 
fateddinAlAW. 

K  ET  AB  almiarefat  mi.  Tegeb  aKchoioukh  dla  alftliebeb.  THied^n  Ouvitgv 

qui  traite  des  devoirs,  ou  pîûtôt  des  comolaifanccs  que  les  VîeîUuds  doivent 
avoir  pour  la  JeuneÛTc.  Son  Auteur  eXt  iiafedh  Al  Hazcmi. 

KETAB  almaathiat  fil  hendafïïit  le  Oklides.    Titre  du  livw  d*R*îlidë,  in- 
titule Data^  traduit  du  Grec  en  Arabe  pir  Tshak  iien  Honaïn,  revû  &  corrigé' 
Tliabeth  Ben  Corrah ,  Ôc  expliqué  ou  commenté  par  Nallireddin  AI  TiiouSî», 
Ouvrai^^e  eft  divifé  en  quatre-vingt  cinq  Seâions^,  ou  Chapitres. 

KETAB  almafroudbat.   Titre  d'un  Ouvrage  de  Mathématique  attribué  à  Ar»- 
c^imcde  par  les  Arabes,  Thabet  Ben  Comli  en  a  aoilt  cbinpon!-  un  fba^  le 
même  titre où  fl  y  a  trente -Tue.  figures  que  I^tâuieddin-  Al  Thouffi  à  déqacet  • 
St  expliquées.. 

KETAB  almakboul'fi  hal  alkhoïoul.    Titre  d'un  Ouvrage  écrit  en  Turc,» 
touchant  les  Chevaux,  par  Schcïkh  Aloîummcd  Ikn  Moflafa,  plus  connu  fous^- 
le  nom  de  Cadhizadeb,  qui  mourut  lan  1044.  de  l'Hcgire.  il  la  dudié  au  Sul- 
tan Otimati  dt.renfeniié>  en  une  Préface,  &  quatre  Chapitries» . 

E£TABi 
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K  R  T  A  B  almelah  61  thcbb.  Titre  d'un  Ouvragé  de  Médecine ,  compof^  par 
•  Badreddin  Al  Masfar  Ben  A  bdalrahman  Al  Bàlbeki,  Al  Demefchki.    Ce  Livre 

eft  eHamé  parmy  les  Arabes,  parce  que  l'Auteur  y  a  .renfenné  ce  qu  ii  uvoit 
'IOl  4e  meiUeur  dn».  OtHim        aatei  Medcdos  illuftras  qui  tvoienc  vécu 

avant  lui.  .  >y 

KETAB  almolk  le  AriffihoQ.  Titre  de  l'Ouvrage' d'Ariftote  ,  De  R^gm, 
c'efl-à-dire  ,  de  l'Etat  Monirchique ,  traduit  du  Grec  en  Arabe ,  &  divifé  en 

Ïuatre  Parties ,  ou  Livres.    Cependant ,  il  ell;  eu  un  feul  Livre  »  l^^utt 
Hogeoe  Laerce. 

•KETAB  alinalkout.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  de  la  grandeur  &  delà 
puifiTanoe  de  Dieu,  &  parCiculièremeDt ,  du  Monde  fuperieur  (k  intelligible,  H 
a  pour  Aneeur.  Abou  GUttr  Mphammed  Bm  A^Uah  Al  KelflanL 

KETAB  almalkout  v  élm  algebr.  I,ivie  du  Monde  Intelligible  de  de  TAl- 
gebre.  /Il.eft  attribué  au  Patriarche  Adam  par  1^  Mahometana. 

KETAB  almalkoat.  Tjcaité  de  Ja  Puiffanee  Ibuvetaine ,  compo(ë  par  Sajd 
Qeh  Mâdat  AI  Balkhî. 

KETA  B  mcnazel  alcamar.  Titre  d'un  CDuvra|;e  -soniporé  par  Kaalnh,  Phi- 
lofuphe  Indien ,  touchant  les  ECprits  ccleftes  qui  ^oayerœnt  les  Planètes  $  & 
.toudiant  leurs  effets  &  leurs  influences. 

KETAB  almenadhcr  le  Oclîdes.  Livre  de  Gcomctrie.  Ouvrage  d'Euclide 
en  64  figures ,  qui  ont  été  décrites  &.  expliquées  par  Nafîireddin  Ai  Tliouffi. 

KLTAB  almonakkadhat  alhodond  le  ArifthcHL  Titre  d'un  Oanage  d*Anih' 

raetique,  attribué  à  Arillote. 

KETAB  almonakkadhat.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Ebn  Katibah  Al  Deïnouri, 
dans  lequel  il  condiie  les  contradidions  qui  fe  rencontrent  dans  les  Traditions 
que  les  Mahometans  difenc  être  émanées  de  la  boudie  de  K^omet 

KETAB  almenamat.  Titre  d'un  Traite  des  Songes,  &  de  leur  Interpréta- 
tion ,  compofô  par  Ben  Abouldonia. 

KETAB  man  raua  ân  abihi  v  ân  geddihi.  Titre  d'un  Livre  dans  lequel 
TAuteur,  qui  eiTCothlott  Boga ,  raconte  les  particularités  qu'il  a  entenda  c&e 
à  ùm  pete  éi  kùm  grand-pere. 

KETAB  abnanthek.   Traité  de  la  Logique.   Deux  Auteurs  Anibes  oflt 

écrit  de  la  Lof^ique  Com  ce  titre,  Abou  yAhmcd  Ben  HofTaïn  Hen  A'hJii'.'ah 
AI  A'fkeri,  ôc  Abnul  Hoffaïn  Ahmed  Ben  S^ad  Al  Kat^  Al  Esfaham,  mort 

«nviron  l'an  350  de  l'ilegiie. 

KETAB  almouazenat.  Livre  de  l'Egalité,  ou  de  la  /uftpHe.  Titre  d'un 
Ouvrage  corapofc  par  Al  Malek  AlMouïad  Ifmaïl  Ben  Ali  Saheb  Hanuh,  Roi, 
.m  Prince  ^?eraio  de  la  Ville  ■&  de  l'Etat  de  Hamah  eo  Syrie. 

KETAB 
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KETAB  almauazin.  Livre  des  Balances.  Ouvrage  compoiië  par  Aboul'A'b- 
bas  Al  Cadhi  Ahmed  Ben  Ahmed  ûi  Thabari. 

KETAB  almaualid.  Traité  des  Couches  des  femmes.  Ouvrage  compofô  -par 
Kiidnh,  PhfldTophe  &  Mededn  Indien. 

KETAB  almaut.  Le  Livre,  ou  Traité  de  la 'Mort.  Ouvrage  compofé  par 
Abouldooia. 

KETAB  almoufEki  alkebir.  Le  grand  Livre  de  la  Mutique.  Titre  d'un  Ou- 
vraee  touchant  cette  Science,  divKï  en  deux  F^'es ,  &  compoiL  par  Aboul* 
A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  ^^  irakhri ,  mort  Tan  286  de  l'Hegire.  Il  en 
a  compcfé  un  autre  fous  le  titre  de  l^etab  almouICki  Al  Sadiir,  Le  petit  lÂ- 
vre  de  la  Mufique. 

Tbabeth  Ben  O'mar  Al  Sabi ,  Sabien  de  Religion»  a  aolfi  corapofé  un  ftm. 
l>lable  Ouvrage»  divîfé  en  quinze  Seâions. 

KETAB  almaudhoiiat.    Traité  des  Objets.    Ouvrage  attribué  à  Ariftote. 

ïl  efl  divifé  en  trenrc  -  quatre  Mecalat ,  DiTcours  ,  ou  LixTcs.    Il  y  en  a  un 

autre  qui  Juy  cil  xulii  atu-ibué  ,  divile  leulcmenc  en  deux  Mecalat. 

RE TAB  almiat.  Traité  des  Eaux.  Ouvn^  compofé  par  Aboa  Zeïd  Sâïd 
Ben  Aous  Al  Khazei^i. 

KETAB  almaïmoun.  Le  Livre  béni.  Titre  d'un  OiuTaj^c  ïliftorique,  fans 
nom  d'Ancesr,  cité  par  Khazergi  dans  fon  Hiftoirc  ùc  i  Arabie  heureufe,  fui. 
vant  le  le  téncngnage  de  Hagi  KtalSàh. 

KETAB  aliabat  le  Arifthou.  Livre  des  Plantes.  C'ell  le  titre  de  l'Ouvrage 
qu*Ariftote  a  compofé  fur  les  Plantes  en  deux  Livres,  comme  il  eft  marqué 
dans  Diogene  Laorce  »  lequel  a  été  traduit  en  Arabe  par  Ishak  Ben  Honaïn, 
lUivant  la  correftion  de  Thabeth  Ben  Corrah.  Hagi  IChalfah  ajoute ,  que  Nico- 
laoos,  ou  le  Philofophe  Nieohus,  a  fait  un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

Abnu  fCîiaran  Sahnl  R-n  Mohammed  AI  Segeftani  a  auflî  ti-aité  des  Plantes* fous 
le  même  titre,  de  mcme  que  Ben  Aous  Al  Khazergi  ,  Ben  Karib  Ai  Aihlâi»  . 
Al  Dcinouri,  Abou  Giàfar  Mohammed  Ben  Habib  Al  Bagdadi. 

KETAB  alnabdh  le  Arifthou.  Titre  d'un  Ouvrapc  de  Médecine  touchant 
le  poulx,  ou  le  battement  des  artères,  attribué  à  AriitoLe,  en  un  feul  Livre. 
Le. Médecin  Juif  Abou  lâcoub  Ishalc  Ben  Soliman  Al  Uhïli»  a  ccunpofé  un 
Ouvrage  feml»Jal>le  fous  le  mèm  titre;. 

KETAB  ainogioum  v  afrathom  le  Ari/lhou.  Titre  du  Livre  d*Aftronomie 
compofé  par  Ariftote ,  fuivant  le  Catalogue  de  Diogene  Laerce ,  tradm't  du  Grec 
ea  Arabe.  Ofchak  Ai  Mohodes,  c*cit.à.dire»  le  ftutbemacieieQ,  a  auiiî  écrit  du 
l*Aftronoime  fous  le  même  titre. 

KL  lAB  aliiaiil  v  alâll.  Traité  des  Abeilles  &  du  miel.  Ouvrage  compofé 
par  Ben  Khatem  Sahal  Al  SegeftanL  Abou  A'orou  Idak  Ben  Morad  Al  Sdhcï- 
tMDi,  &  Ben  Karib  Ai  Afioâi  en  cfOC  suffi  écrit  fous  te  mtee  titre. 
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KETAB  alneffa  aUchouâôrah ,  Livre  touchant  lea  femmes  qui  ont  eweHé 
dans  la  Poëfie  Arabique.  Ouvrage  coouofé  par  Haffim  fien  Al  Tharkah.  Abotd. 
fanig'  Al  TÎnlgi  t  auIG  écrit  fur  le  mime  fujet. 

KE  TAB  alnesbat  algioudhour  le  Aboionious.  Traité  de  la  Plroportion  des- 
RaciiKS  quarrées.  Ouvrage  d'Apollonius,  divifé  en  deux  Parties  ,  ou  en  deur 
Livres,  dont  le  premier  à  été  revû  &  corrigé  par  Tliabeth  Ben  Corrah  i  mai^ 
il  n'a  pas  touché  au  fécond ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  inteu^le. 

KETAB  alnafTaïîi  le  Arifthou.   Le  Livre  des  Confeik.  Ouvrage  d'Ariftote,. 
fuivaiic  le  Catalogue  do  Diogcne  Laerce,  traduit  du  Grec  cn  Arabe. 

KETAB  alnalîkïh.  Autre  Livre  des  Confeils,  femblabk  au  précèdent,  com- 
pofé  par  Ibrahim  Ben  Ishak,  Ben  Ibntibn  Al  ASU»  ou.Al  Aïgi,  AlKortfaobi, 
natif,  ou  originaire  de  ia  ville  de  Cordouf ; 

KETAB  alnadham.   Traité  de  h  PbSfle  Aiahiqiie.  Oomge  compofé  par 
Aboul  Haflho  Ali  Ben  fiihia  AlGiOfgiani. 

K£  I A  B  nafch  aldemm  te  Ai^thoQi   Tndté  du  Ctadiemeot  de  ûing.  Jftni 
d'm  Ouvrage  attribué  à  AriHote^par  les  Aiabei.. 

KÉTAB  alncfes  le  Arifthou.  Traité  de  l'Ame.  Ceft  le  titre  du  Traité  de 

l'Ame  d'Ariftote,  que  les  Arabes  ont  divifé  cn  trois  Livres,  ou  trois  Parties, 
quovnu'iî  nV  en  ait  qu'un  Livre  fuivant  le  Catalogue  de  Diogenc  Laerce.  il 
a  prciuierement  été  traduit  en  Langue  Syriaque  par  bhalt  Ben  Honaïn,  &  dé- 
puis en  Arabe  avec  le  Commentaire  d'Alexander  Aphrodifeus.  Bafthious ,  Au- 
teur Syrien ,  l'a  auflî  commenté  en  Syririque  ;  &  fon  Commentaire  a  été  traduit 
em  Arabe,  de  m§me  que  celui  d'iUcxundcf  Aphrodifeus.  Les  Auteurs  Arabes 
gui  fuivent  ont  auiB-  écrit  de  r Ame. 

Aboul'  A'bbas  AîimcJ  Ben  Mohammed  Al  Saiatoa,  l^ui  étoit  Mbdecin»  le- 
quel cft  mort  l'an  286  de  rilcgire. 

Mohieddin  Ben  Al  AVabi. 

Mohammed  Ben  A'miou  Al  Razi  ,  &  ion  Ouvrage  a  été  CQaimenté  &  expE-. 

qué  par  Allani. 

Sadreddin  MoUa  A'ii  Al  Sameri,  Al  Demefchki,  mort  l'an  620  de  l'Hegire. 

KETAB  altafris  le  Arfchagianes.    Traité  de  la  Phyfionomie ,  par  Archige- 
Hcs,  Auteur  Grec,  dont  l'Ouvrage  a  été  traduit  en  Arabe  foiLs  ce  titre. 

KE  TA  B  alnckah.  Traité  du  Marine  fuivaot    Loi  Mttfulmanoc.  Ouvrage 

dont  Be!î  Al  A'rabi  eft  Auteur. 

KETAB  alnamalat  v  aibâoudhat,  JÀvre  de  la  Fourmi  &  du  Moueheroo.  Ou- 
vrage de  Fablt»  Morales  ,,tompofé  par  A  Ji  Ban  U  beïdah  Al  Ribani  ,  un  de$^ 
bommes  les  plus  éloquens  de  fbn  temp»,  é^  Ikvory  du.  Khalife  Al  MamouB. 

KETAB  alnauagi  fi  akhbar  alboldan.  Titre  d'un  Ctevngt  de  Géographie,, 
flompoff  par  Aboa  bbak  IbaUm  Am  Abaed  Al  Anbwt)  ^  Kateb,  noic- 
ran  3[i2  de  Tile^. 
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K  E  TA  B  Nouflchal  Al  Hcndi.  Livre  de  Nouflclia] ,  Médecin  Indien.  Ouvra- 
ge de  cet  Auteur ,  qui  y  traite  de  cent  maladies  dilTereates ,  &  d'un  remède 
ditent  pour  chaôine. 

K£T  AB  alaoum  v  akoulah.  Traité  du  Sommeil  ôc  des  Songes.  Titit  d'im 
Ouvrage  de  Sarakhfi. 

KETAB  a  nil  Mefr  le  Arifthon.  Traité  du  Nil,  Fleuve  d'Egypte.  Ou- 
vrage  divifé  en  trois  Parties,  ou  en  trois  Livres,  &  attribué  à  Aiiw)te. 

KETAB  vageb  fil  forôu  alfekh.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Jurifpmdence  Mu- 
fulmaime ,  compofé  par  Aboul  Hailan  Manfour  Ben  iûnâil  Al  Meiri ,  mort 
fm  $96  de  l'Hegire. 

KETAB  aiuahadat  alelaliiat.  Traité  de  IXJnité  d'un  Dieu.  Ouvrage  dont 
TAoceiir  eft  Aboiil'  A'bbos  Ahmed  Ben  Mohaoïmed  Al  Xlnbib,  lequel  &t  note 
m  2Z6  de  rHegtre. 

KETAB  aluchouTch.  Livre  des  AntmauT.  Les  Auteurs  fuivans  ont  écrit 
^  leur  hifloire  fous  ce»  titre. 

Abot!  MoulTa  Soleimin  Brn  Mohammed  Al  Gîtigathi. 

Abou  Khatem  Sabal  ikn  Moiiammed  Al  Segeftani. 

Aboa  Sâïd  Hol&ïii  Beo  Hoffiïn  AI  Sekrl»  more  l*an  275  de  lllcgirc 

AboB  mà  A^bdafanalek  Ben  Kuib  Al  AOnil. 

KETAB  aluaiTaïa  belgiodour.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  TAlgebre.  D 
«  été  compofé  par  Abon  Kamel  Schagiâ  Ben  Aflam. 

KETAB  alualTaïa  alliaia  v  almematf  Livre  des  Préceptes  pour  bien  vivre 
&  pour  bien  mourir.  Livre  de  Morale  dont  l'Auteur ,  qui  ne  s*eft  point  £Ïit 
connoîtrc  ,  a  tiré  Ton  Ouvrage  des  Paflagcs  des  Prophètes,  des  Perfonoages 
xeputez  Saints  parmy  les  MuTulmans,  &  des  Ouvrages  des  Sçavans. 

KETAB  fil  uaflàia  Fita^oras.  Titre  d'un  Ouvrage  fur  les  Vers  dorez  de 
Pythajorc,  compofô  par  Aboul'  Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  &rakhfi, 
mort  ïàu  276. 

KETAB  fî  afrar  cm  m  alcoran.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  premier 
Chapitre  de  l' Alcoran,  que  Ton  appelle  Fathat,  &  Omm  alcoran.  Son  Auteur 
«ft  montaln. 

KETAB  fil  vallaïa.  Livre  de  Préceptes.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  de  îa 
Morale  fous  ce  titre ,  comme  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Keraffi ,  Al  Hendi^ 
Abou  Hanifah ,  Ahmed  Beg  Daottd»  Al  D^uti»  &  Abou  Giàiir  Ahmed  Boa 
Mohammed  Al  SaUiaouk 

KETAB  alQocoafiit  le  Kauikeb.  Titre  d'un  Livie  de  Magie  fidrat  U  » 
niére  pratiquée  pamy  les  GrecS)  fans  nom  «TAateiir. 

S£TAB 
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KETAB  alhandair-it  alkebir.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Géométrie,  .compofS 
par  Aboul  CaiFcm  Asbâ  Ben  Mohammed  Al  Garnathî,  natif,  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Grenade  en  £rpagne  ,  &  furnommé  Al  Mobandes ,  le  uêometre. 
It  eft  mort  l'an  426  de  THegire.  Le  même  Auteur  a  mis  au  jour  une  Géo- 
métrie pratique  foiis  le  titre  de  Ketab  fi.  afalmil  «Ihandaflih^  diviliîe»eD'  trei» 
Chapitres. 

KETAB  alïctim  le  Ariflhou.  Traité  de  ridcomparable  Ouvrage ,  attribué  à 
Aridote,  qui  Ta  addrcflé  à  Alexandre  le  Grand»,  fuivaoc  le»  Arabes»  &  qui  j 
traite  du  Vainqueur,  &  du  Vaincu. 

KETAB  aliûum  v  alIciL   Traité  du  Jour  &  de  la  Nuit.    Ouvrage  d'Afbo> 
nomie^  compoi'é  par  Abou  O'mar  Tbaâleb)  Turnommé  Golam  Thaâleb. 

KETAB- KHAN  EH.  Bibliothèque.  Les  Perfans  &  les.  Turcs  appeUent 
ainfi  le  I.ieu  où  les  Livres  font  confervez.  Mais  ils  ne  donnent  pas  ce  nom 
aux  Catalogues  des  Livres,  comme  nous  le  faifons  avec  les  Grecs  les  ù» 
tins.  Ils  les  nomment  ordinairement  du  nom  de  Fihirift. 

KETBOGA  Al  Minfuîri.  Nom  propre  du  dixième  Sultan  de  la  pnmîèn 
Dynaftic  des  MamuiuLS  en  Jigvpij,  lequel  ayant  été  choifi  pour  monter  fur  le 
Trône,  fut  furnommé  Al  Malek  Al  A'del.  Il  fuoeeda  l'an  694  de  l'Hegire, 
au  Sultan  M  Malek  Al  NalTer,  fils  de  Kelaoun,  qui  nvoit  été  d-'pofc  h  caufc 
de  fon  bas  âge,  &  fut  reconnu  à  fa  place  pour  Sultan  en- Egypte,  6c  en  Syrie. 
Les  HiAoricns  remarquent,  que  le  Nil  ne  crût  pas  cette  année -là  à  fon  ordi- 
naire, &  que  cela  caufa  une  très-grande  cherté  qui  fut  fiiivic  de  la  pefte. 

L'année  fuiv-ante,  qui  fut  695*,  Cazan  khan  fils  d'Argoun,  fils  d'Abâia ,  fife 
àt  Holagou ,  Empereur  des  Mogols ,  ou  Tartares ,  fit  un  tel  ravage  dans  )a 
Syrie,  que  plus  de  dix  milte  hommes  avec  leurs  familles,  furent 
fc  réfugier  en  Elgypte  ».  od  Ketbog^  les  reçut  fort  biea»  &  leur  donna  des 

Terres. 

L'an  6yû  ,  Lagin  *5c  Carafancor,  principaux  Chefs  de  la  Milice  des  Maxnelucs, 
fe  revoitttent  contre  Al  Malek  Al  Adel  Ketboga.  Ce  Sultan  n'ayant  pas  aflèt 
de  forces  pour  leur  rcfifler ,  s^nfuit  d'Egypte  à  Dam:]s ,  où  il  s'abdiqua  lui- 
même»  &  obtint  de  X^in  qui  prit  ia  place,  la  Ville  de  Sarkhod  pour  y  Ti\TC 
en  TMUticulier»  utrès  avoir  régné  Feipace  de  deux  ans..  U  eut  pour  fucceffeur, 
Lagiii»  dir  Almafek  Jd  Manibur.  Bm  SMmi,. 

KETBOGA.  Nom  <fun  General' des  armées  des  Mogols,  ou  Tartares,  qui 
fut  lailfé  par  Holagou  en  Syrie  avec  dix  mille  cbevaux,  pour  ccmftrver  oe  pays 

nouvellement  conquis,  l'an  5.^8  de  rilegire. 

Mais,  auffi-tùt  que  Malek  Al  ModhafFer  Kothouz,  troifiem«  Sulcin  des  Ma.- 
melucs  en  Egypte,  eut  appris  que  Hol^ou  s'étoit  retiré  vers. la  Pbrfe,  il  par> 
tit  d'Egypte  avec  Tes  troupes  qu'il  joignit  à  celles  de  SyriL%.&  donna  bataille 
à  Ketboga  qu''il  défit  à  plate  couture.  Ce  fut  dans  ce  combat,  que  les  Taita. 
ses  invincibles  jufqu'alors,  furent  vaincus  pour  la  première  fois. 

Ketboga  reiU  mort  fur.  la  çlace^  4. Ion  fils  demeura  prifonnier  des  Bit- 
jpcclucs.,^ 
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KETCHBASCH.  Tefte  de  feutre.  Nom  que  les  Pcrfans  dounent  aux 
Uibeb*  Ôt  aux  Tareares  »  qui  leur  font  fouvent  la  guerre  dans  le  Khoiaflâo. 

Ce  mot  eft  Turc,  &  a  pris  Ton  origine  des  bonnets  ,  ou  cfocces  de  chapciux 
.    èi  feutre  ^  que  Tameilaa  ûc  prendre  à  lès  ibldats ,  lorrquil  entreprit  la  Cita- 
quête  de  la  Perfe. 

Les  Perlans  font  nommei  auflî  par  Ic^  Turcs  &  par  les  Tartares,  Kezel»  ou 
Kiîilbafcii ,  Ictes  rouges,  à  caufe  de  la  couleur  (k  leur  bonoec,  otL  Tlirbao-y 
que  les  autres  Mahometaos  portent  ordiDairement  blanc. 

KETHIR,  Aboubekr  A'bdallah  Ben  Kethir.  Nom  d'un  des  Pcrfonnagcs, 
ou  Dofteurs  que  Ton  appelle  du  nom  de  Mocri,  c'eft-à-dire,  Leéleurs  del  AI- 
eoam.  à  la  Mecque.  11  nâquit  dans  la  même  Ville  Tan  45  de  l'Hegire»  &  mou- 
rut Tan  ISO  îbas  le  Khalifat  de  Hefchim  fils  d'A'bdalmalek»  de  la.MlUbn  des 
Oinmiades.  Il  eut  entre  Tes  Difciples  »  deux  célèbres  0oâeiin MogiRhed  Bea 
Giobaïr,  &  A'bdallah  Ben  Al  Saïb. 

.  On  die  qu'il  vit  en  fonge  Mahomet  aiils  fur  la  chaire,  ou  Tribune  du  Tem- 
ple, lequel  luv  dit:  ^ay  caché  de  grands  trefors  fous  cette  chaire,  &  j*ay  don» 
né  ordie  à  Malek  de  les  diilribuer  aux  pauvres»  allez  donc  le  trouver.  Fhytz- 

,c  titre  de  MaJek. 

KKTHÎR.  Ahou  Kethir  Ben  ManH^ur ,  Ben  Ammar,  Ben  Kethir.  Nom 
d'un  Docbeur  infigne  parmy  les  Mufulmans,  natif  de  la  Ville  de  Merou  en 
KhoralTan,  d'o^  il  écoit  verni  demeurer  èt  s'établir  à  BaflToith.  U  y  a  des  Sen> 
tences  de  liiy  qui  font  admirables»  &  lès  prédications  (ont  fort  eftimées  parmy 
les  Mahometans ,  qui  tiennent ,  que  pcrfonne  n'a  jamais  eu  une  narration  plus 
éloquente.  U  a  vécu  avec  la  réputation  d'un  homme  profond  dans  les  fciences» 

d'une  pieté  exemplaire. 

Les  Mémoires  de  la  Vie  de  ce  Dôfteur  portent,  qu'il  rît  en  longe  Mahomet 
qui  luy  cracha  dans  la  bouche,  &  que  dequis  ce  temps-là,  il  ue  prononça  que 
des  fentences  &  des  oracles. 

Ces  mêmes  Mémoires  portent  encore ,  qu'ayant  oOi  dfre  que  fur  le  rapport' 
d'AMallah  Ben  A'mrou,  Ben  A's,  que  Mahomet  avoit  autrefois  prononcé  ces 
Paroles:  Man  aâiïhi  almekalfeb  faûlaïhi  bemcû'  v  âlaïhi  belgianeb algarbi mcnha : 
Qui  ne  gagne  rien,  aille  en  Egypte,  &  vers  les  Parties  Occidentales  du  môme 
Pays-,  il  y  alla  &  fe  mit  à  prêcher  au  peuple,  &  à  dîTcourir  de  la  Religion 
dans  les  alFcmblées  publiques,  &  T/iïth  Bon  Sa.id  luy  fit  prefcnt  de  mille  pîe- 
«es  d'or.  Il  alla  enfuite  à  Bagdet  où  il  mourut  l'an  225  de  l'Hegire.  D  c'toit 
Uès-fçavant  dans,  les.  Traditions  de  Mahomet  qii*i1  avoit  reçuës  du  mêfne  ùù'di 
Ben  Saftd. 

Fadh  Ben  Rabî  raconte ,  que  Kethir  étant  invité  par  le  Khalife  Haroun  Al 
Rafchid  de  lui  dire  quelque  chofe  d'édification  en  peu  de  mots  ,  il  prononça 
ces  paroles  :  Màn  âff  fi  giamalho  v  alTa  men  mdlho  v  ftdal  R  folthanho  katabho 
allah  men  alàhrir  :  Ccluy  qui  efl  modcfte  dans  fa  grandeur,  libéral  de  fes  biens- 
&  julte  dans  fon  gouvernement.  Dieu  l'ar  écrit  fur  le  Livre  de  lès  £lus.  Le 
Khalife  fut  Û  toucné  de  ces  paroles  qu'il  en  verlk  des  larmes.  RaU  Mhiar» 

R  oft  rapporté  dans  le  môme  Ouvrage  de  Rabî  alakhiar ,  qa*un  autre  jour  le 
môme  Khalife  l'ay  ant  prié  de  luy  dire  quelque  chnfe  d'utile  pour  fjon  frilut ,  il 
Uiy^  ât.  cette  interrogation:  Si  vous  aviez  bèfoin  d'un  verre  d'eau,  &  qu'il  vous 

Fffa,  fallut: 
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fallut  donner  la  moitié  du  Monde  pour  l'acheter,  racheterie&vous  à  ce  prix? 
-Le  RhaHfe  luy  ayant  répondu  q(i*{I  Tachétâtiic,  il  luy  denmda  encore  :  Et  î 

vous  étiez  dans  quelque  foilillure  défendue  par  la  Loy  ,  donneriez -vous  l'au- 
tre moicié  du  Alonde  pour  vou5  en  nettoyer  ?  Le  Khalife  répondit  qu'il  le 
fcroit.  Alors  le  Schcïkh  réprit  Ton  difcours  &  luy  dit  ces  belles  paroles  :  Vou$ 
voyez  oommeiit  Dieu  a  xendu  le  Monite  imSpriftble  &  digne  d'iiorrcur;  cepen. 
dant  vous  achetez  avec  un  verre  d'eau  ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible  &  de  pita 
pernicieux:  Kabbah  allah  aldonia  betàâ  v  tafclitari  bcfcharbat  men  ma  debouîho, 

KETHIR.  Ebn  Kethir.  Surnom  d'Ifmail  Ben  O^mar  Al  Demefchki,  An- 
ttur  d'un  Ouvi^e  intitulé  Ahkam  alfoçra  fil  badith.  Il  a  aulG  compofé  un 
Tarikh  ou  une  Hiiloire  par  années,  jufques  en  Fan  738  de  l'Hegire ,  intitulée 

Anba  algcmri.    Il  y  traite  particulièrement  des  chofes  qui  regarden':  Fl-^gypte. 
On  a  encore  de  luy  un  Livre,  intitulé  Bedaïaîi  v  nchnïah  ,  le  co:n;nciiccmcnt 
&  la  fin  fur  la  Chronique  d'O  madeddiii  Al  KhatL-b.   <^uclquci-uiiî  îuy  duiuicnt 
,»i(ri  le  titre  d'O'madeddin. 

il  eft  mort  l'an  744  de  rHegjie. 

KETKHODA.  Mot  qui  iignifîe  en  Perûen  &  en  Turc  Maître  dHàtê. 
Mais  on  étend  fouvent  fa  fignification.  Car  les  Turcs  appellent  Ketkhoda ,  & 
fuivant  la  prononciation  vulgaire  Kiahia,  f  Agent  ou  le  Refideot  d'un  Pria» 
auprès  cTun  autre,  comme  suffi  celuy  auquel  on  a  «tonné  procuration  pour  une 

ou  pour  plufieurs  affaires.   Ceft  aufîî  chez  les  Vizirs,  chez  les  Pafclias  &  chez 
les  grands  Seigneurs,  l'Intendant  àc  le  premier  Commis.  Les  Perfans  le  fervent 
auflî  de  ce  mot,  pour  fignificr  un  Père  <ic  famille,  qui  cft  fa  première  ûgmfi< 
•cation    la  plus  umple. 

KEZEL  ARSLAN  ou  Kizil  Arflan,  comme  les  Turcs  le  prononcenL  Ce 
jBot,  qui  fignifie  en  Turc  un  Lion  rouge  >  eft  devenu  un  nom  propre. 

*  KEZiiLARSLANBen  lldighiz.  Nom  d'un  Atabek  dans  TAdherbigian, 
lequel  a  beaucoup  &ic  tK^ler  de  lujr  pendant  le  rcgne  de  Thogrul ,  fils  d'ArOan 
le  Scif^iuddc.  Car  ce  Seigneur,  après  la  mort  de  Alohammed  ,  fon  frère  aîné, 
qui  fut  le  plus  vaillant  homme  de  fon  temps  6c  oui  avoit  été  toûjoors  très>ii- 
dcle  aux  Selduddes,  entreprit  de  challèr  Thogrul  de  h  Ville  Royale  de  Hana- 
dao.  II  le  fit  cnfuite  prKonnier  dans  Je  fort  Château  de  Nagja ,  &  s*enipaia 
luy-même  du  Sulthanat. 

Mais  Fakhrcddin  Cutluk  ,  fon  neveu ,  piqué  de  jaloufie  &  joint  aux  autres 
:Seigneurs  de  fa  Cour,  confpira  contre  luy  &  le  fit  mourir,  fiye»  le  titre  de 
Thogrul  Ben  Arilan. 

KEZELB ASCII  ou  Kizilbafch.  Mot  Turc,  qui  fignifie  Tête  rouge.  Les 
Turcs  appellent  les  Perfans  de  ce  nom,  depuis  qu'Ifmaël,  Fondateur  de /a  Dy- 
naftie  des  Princes  qui  régnent  aujourd'huy  en  Perfe ,  commanda  à  les  foldâts 
porter  un  bonnet  rouge  ,  autour  duquel  il  y  a  une  écharpc  ou  Torinn  à 
douze  plis,  en  mémoire  &  à  l'honneur  des  douze  Imams,  fucccfTeurs  d*AJî,  Qt^f 
quels  il  prétcndoit  dcfccndrc.  Ce  bonnet  s'ii|>peile  en  PecficD  Tag'9  ÙL  fut  in- 
^tué  fan  5)07  de  i'iJegire. 

K,UABAEL 
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KIÎABAR.  Mot  Arabe,  qui  fignifîe  Nouvelle,  Rccit ,  Hifloire.  Il  y  a 
pluûeurs  Livres  Arabes  t^ui  i^ftâiiL  ce  titre,  auiC-biea  que  ceiuy  de  £bn  plu- 
der  Akhbar. 

KHABAR  Abil  Sali.  HiRoire  d'Aboy  Sali,  Cet  Abpul  Sali  s'ctant  luy- 
m^e  ùâ%  Eunuque^  &  ayant  pafl<î  Yige  de  cent  ans,  conftfl^  qo*;] . a*étoit  pat 
•hcorc  exempt  des  mouvcmcns  de  la  cr^ncupifccncc. 

Ce  Livre       ('crit  par  un  Chrétien  d"Egyptc,  Tan  des  Martyrs  i$92>   Il  fe 

trouve  daas  h  Inbiiothcquc  du  Roy,  n**.  798. 

KHABAR  Abina  Ibrahim.  Titre  d'un  Ouvrage  ou  Dîfcoars  de  S.  Ephrem, 
k  Syrien ,  fur  la  defcente  d'Abraham  en  E^jypte  avec  Ta  femme  Sara.  D  ell 
duf  11  B^otheque  <tu.  Roy,  n^.  792. 

.KSABABiL  Celuy  gui  raconte  ou  qui  compoiV  des  Hiiloiies  particuliè- 
res. C*efl  en  particulier  ftimom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim,  qui  a  écrit  les 
Vies  des  Saintt  Mufulmaos,  toffiobien  que  JafiËT»  qui  le  dte  dans  la  Prtto  de- 
fi>n  Ouvrage. 

KHABER.    Ce  nom  cd  Ib  même  chez  les  AjT;î)es  que  celuy  de  Heber' 
chez  les  Hébreux.    Cependant  les  Mahomctans  appellent  ordinairement  le  Pa» 
triarche  Hcber  du  nom  de  Uad  ou  Houi ,      il  y  a  un  Chapitre  dans  TAlco- 
mn  qiii  porte  ce  titre.  .    .  •    '.  ' 

KHABOUSCHAN.  Nom  d*uiw  Vallée  delideiife fur  les  beids  de  Iftliier 
Galpicnne ,  dans  laquelle  AcGz»  Sultan  des  Khouarezmiens  y  motuut.  Fbyu  le- 
titre  de  Atfiz. 

KHACAN.  Nom  gênerai  des  Rol«?  qui  ont  régné  dans  les  Provinces  Traiv 

fl)'çines  parmy  les  Turcs,  le?;  Mo:()!s,  les  Tartarcs,  les  KliathaïeQS  dt-hes  Qai*- 
Bois.    f^oyez  les  titres  de  Turk,  Ciiin  ou  Tchin. 

KHACAN.   l'OaBen  Khacan.  C'cd  le  ncme  Perfonnage  qu'AbouI  NalTer 
AI  Caïfli,  Autcut  du  Livre  intitulé  Kclaïd  alckian.  yoyez  le  titre  de  CîulÏÏ. 

KHACANI.  Surnom  d*Afdha?edclin  Ibrahim  A'Iifchir,  excellent  Poète  Per-  ' 
fien,  très-verfé  d'ailleurs  dans  la  plùpart  des  .'sciences ,  &  qui  a  mérité  les  élo^- 
ges  de  plufieurs  ^nnis  hommes  quf  l'ont  cité  dans  letm  Onvrage». 

Il  c'était  n.uif,"  Je  même  qu'Athircddin  Aî^htcki  ,  du  Pays  de  Farganah  dans 
le  Turqueftin,  &  il  s'attacha  particulièrement  à  la  Cour  de  Manougeher,  Sul- 
tan de  la  Province  &  Rov-aume  de  Scliirvan.   Mais  ,  ayant  pris  un  dégoût  de 
la  Cour ,  il  prit  k  lefblution  de  &  retirer  dit.  Monde  de  de  vivre  dans  Vétst^ 
dé  Dcf  -ifclie. 

JLe  Sultan,  qui  l'aimok  beaucoup  ,  ne  put  jamais  co&fentir  à  cette  retraite  ^  . 
St  luy  rcAi&  toujours  le  coni;é  qu'il  luy  demandnk  avec  gran^  inibnce ,  & 
cela  l'obligea,  au  bout  de  quelque  tems  ,  de  prendre  lu  fuite  pour  cmbralTer 
la  vie  à  laquelle  il  afii-oit  depuis  li  îjn'^- temps.    Cependant  fon  dclFcir»  ne  ■ 
luy-  rcuflît  pas.    Car  les  Officiers  du  Suit  m  l'ayant  rencontré  ,  le  ramciicrtnt 
h'  ia  Cour,  &  il  fur  enfermé  réfpace  de  fcpt  moi»  par  Pordre  de  ce'  Prince. 
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frin  .  d-.n.'  Ir^riicl'c  parle  de  h  divcrftté  des  Religions  avec  tant  de  liberté, 
qu'Azen  le  trouva  cnlin  oblige  d'y  î.i'.vc  un  Commentaire  ,  pour  purger  fon 
amy  du  foupçon  qu'il  auroic  pû  donner  de  n'êcic  pas  bon  Mufulman.  IJ  fera- 
blc  qu'il  ait  voulu  imiter  dans  ce  Poëmc  (on  maître  Aboul  O'ia  ^  lequel  s'eft 
cx'pliq'i'i  fur  ce  fujet  en  des  termes  un  peu  libertins. 

Kiiacani  éunt  enfin  ibiti  de  la  prUbn  ,  &  ayant  continué  de  rendre  Ces  fer- 
vJces  à  Manougeher,  obtint,  quelque  tems  après,  la  pcrmini  n  :  exécuter  fon 
ancien  defleîn.  D'abord  il  s'accompagna  de  Gemileddin  Al  Mollbuli,  avec  le- 
quel il  fit  le  Pèlerinage  de  la  Mecque ,  &  il  exerça  fa  veine  à  ioiicr  les  iabl^ 
»  les  deCcrts  ^u'il  rencontra  en  fon  cliemin ,  pour  donner  meilleure  apitiSon  de 
fi)n  Mahomeciuiie. 

Nôtre  Poëtc  eut  de  grands  démôîcz  fur  la  Pocfîe  avec  Athireddin  Akhteki, 
&  vint  enfin  mourir  en  la  ville  de  l'auris  l'an  582  de  l'Hegire ,  oii  il  fut  en- 
terré auprès  de  deux  autres  Poëccs  fort  célèbres ,  i  fçavoir ,  Zehixeddin  dt 
Schaheouri. 

KHACOUNI.  Nom  dune  Montagne  de  k  Barbarie  Ethiopique ,  que  !« 
Arabes  appellent  Berberah.  Cette  Montagne  a  Cept  croupes  qui  s'avancent  fîir 
la  Mer,  &  une  autre  vers  la  terre  qui  s'étend  julques  à  une  Province  foit peu^ 
plée,  qui  porte  le,  nom  de  Hauiat.  MdriJL 

KHAFAGIAH.  f^oyet  le  titre  de  Hanudulc 

KHAFANIAN.  Nom  d'un  des  Pays  qui  cft  des  dépendances  de  la  Ville 
de  Balkh  en  KhoralTan ,  oîi  les  Turcomans  s'établirent  d'abord  lorlqu'Us  eurent 
jpaiTé  le  Fleuve  Cihoa  Vayat  le  titre  de  Turlonan. 

■  EHAFFAR   Surnom  d'Ali  Ben  Emrillah  ,  qui  mourut  l'an  077  de  VHe- 
^ire  »  &  qjui  a  compofé  le  JLivre  intitulé  AiTaaf.  Voyiz  le  titre  de  Ahkam  alw^ 

KHAPIP.  Feyez  le  titre  de  Ben  Khafi£ 

KHAL  Ce  mot  fignifte  dans  la  Langue  des  Mogols  &  des  Kiiathaïcns  ,  Noir 
ou  ttn,Fore  $  ou  San^ier.  Le  douzième  Cycle  de  leurs  années  porte  aulU  ce 
nom.'  Les  Turcs  Orientaux  rappellent  Dongouz»  &  les  Turcs  de  Conflantino* 
pie»  par  corruption  y  Domouz. 

KHAIATH.  Teneur  dliaibîts.  Tireur  de  Lignes,  Defngnateurdc  Ecrivain. 

Les  Mufulmans  donnent  ce  furnoni  à  Edri.s  ,  qui  eft  le  Patriarche  Enoch ,  à 
caufe  qu'ils  le  croyent  inventeur  de  la  couture  <5c  de  l'écriture. 

U  y  a  eu  auffi  pluficurs  gens  de  Lettres  panny  les  Mufulmans  qui  ont  porté 
410  furnom,  &  entre  autres  un  Schdkh,  qm  acquît  beaucoup  de  fq)tttatioo  €oos 
le  Khalifat  de  Motadhed.    f^oyez  ce  titre. 

l'n  Abot;  A'ii  Al  Kha'iath  a  compofé  un  Livre  d'AIixologie  jndidairej  ioti' 
tu  le  Eklitidi  at.    f  'oyez  auIH  le  titi-c  de  Baflith  Khaïath. 

KIIAIBAR.  Nom  d'un  Lieu  fort  fertile  en  Palmiers,  fitué  en  Arabie  dans 
la  Province  de  Hegiaz,  k  quatre  journées  de  Medine.  Ce  fut-Ià  que  les  Juifs  j 

qui 
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av<oient  M  àaBtz  de  plufieun  Châteaux  par  Mahomet,  fc  retirèrent  & 
luy  livrèrent  bataille  Tan  yme.  de  THegirc. 

Le  Gdographe  Perfien  dit  »  que  le  mot  de  Khaïbar  fignifie  en  Langue  Hé- 
braïque ForterciTe.  Mais  il  figniile  plûtôt  une  Anbciadoo  &  Confédération} 
taile  que  les  Juift  fixent  eii^nwle  coocre  les  premiers  Mufidna». 

Il  y  a  encore  un  autre  Lieu  fur  rfiaphnte  qui  porte  ce  même  nom ,  o(i5o> 
Timan  fchah  voulant  guaycr  ce  Fleuve ,  pour  pafler  en  Mefopotamic  ,  fe  noya. 
On  y  voit  encore  aujourd'huy  foo  fepulcre ,  qu'on  appelle  Mezar  Turk ,  au 
rt  du  Tag*  ftltauarik  dans  h  Pré&ce,  où  U  eft  parlé  de  rorigine  de  la  fa- 
Octonouine* 

KHAIL  Ben  Mouûk  Al  Schaker.  Nom  d*un  Auteur  de  plufieurs  Machines 
4  bftnimens.  f^tya  te  titre  de  Alit  alAgibab»  &  oelay  de  AMt  alroahanialk 

KHAIR  ABAD.   F^yez  ie  citrc  de  Kliuruli  Fars, 

KHAIR  AL  DIX  ou  Khaïreddin.  Titre  qjî  fat  donne  à  BarberofTe  ou 
BarberouiTe,  comme  nos  Ui^riens  l'ont  appeiié,  fameux  Coriàirei  par  Soliman 
Empereur  des  Tores.  Nos  HUIorieiis  Lato»  en  ont  fait  te  nom  de  mHâdmus, 

Il  étoit  natif  de  Tlfle  de  MetèHn  dans  l'Afcbipe],  &  it  «voit  un  frère  nora- 
mé  Oroutch  ,  qui  s'empara  du  Royaume  d'Alger ,  après  en  avoir  tué  le  Roy 
Arabe  nommé  Selim.  Khaïreddin  îuy  fucceda  &  acquit  tant  de  réputation  fur 
mer,  que  Soliman  le  fit  Bâcha  de  la  mer  &  hiy  'donna  te  commanderacnt  de 
cent  galères  avec  cent  mille  écus  d'appointemens. 

Khaïreddin  prit  Tunis  Tan  940  de  l'Hcgire  ,  après  avoir  cIiafTé  ks  \'cnitjcns 
de  la  Morée.  Mais  l'an  943  U  fut  furpris  par  André  Ûoria  ,  qui  le  battit  & 
reprit  Ttanis  Enfiiïte  il  maàA  long-temps  André  Doria ,  pour  «voir  &.  re- 
vanche &  l'ayant  enfin  trouvé  >  il  te  défit  eotièrement  Tan  945  &  Fobligei  de 
prendre  la  fuite. 

fiarberouATc  mourut  paiûblement  à  Conilantinople  l'an  de  rHegirc  953 ,  &  fut 
enterré  à  Bezikfcafch  fur  te  Canal  de  la  Mer  Noire.  Tankh  Jl  OHhman. 

KHAIVAN.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  d'Iemen  ou  de  l'Arabie  heu- 
reulc,  à  trente  mille  ou  environ  de  celle  de  Saâdaii.  Elle  eft  renommée  par 
lès  bonnes  eaux  &  par  fes  czcellens  pafturages.  C'eft  ce  qui  la  raid  Çort  peu- 
plée. U  Géographi  Ferfim^  ptmivr  C6mL 

KHAKAN.   f^oyez  le  titre  de  Khan  &  celoy  de  Khacan  un  peu  plus  haut 

KHALAF  Al  Bcrheri,  Nom  de  l'Auteur  d'un  Livie  de  Geomaoce»  coot'- 
pris  dans  le  Recueil  intituié  Mag'mûu  raiul. 

KHALAG'  pour  Cal-ag'.  Nom  d'une  Tribu  on  d'une  Nation  particuliè- 
re du  Turqueftan ,  à  laquelle  Ogouzkhan ,  Roy  de  ce  Pays-là ,  donna  ce  nom 
%.  Toccafion  d'un  accident  qm  arriva  dans  foo  «nnée  pendant  qu'elle  étoit  en 
marche. 

Un  des  Officiers  étant  demeure^  écarté  du  corps  de  l'armée,  afin  de  pourvoir 
aux  ncceilitez  de  ia  femme  nouvellement  accouchée ,  &  qui  faute  de  nourrito- 
Tqmx  IL  G  g  «  re. 
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le  9  inanqaoit  de  lait  pour  donner  à  fon  enfant ,  iî  arriva  qu'il  vit  pafllr  dèv 
vant  luy  un  Renard,  qui  cm  ortoit  un  lièvre.  L'Offider  luy  donna  la  clialTe, 
luy  fie  quitter  prife  &  fit  roilir  le  lièvre  »  ^ui  fervit  de  nourriture  à  la  mat 
de  Tenfant. 

Ogouz  khan  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé,  ordonne  que  l'enfant  avec  tou- 
te fa  pofterité  portât  le  nom  du  Khalag'  ou  CaJ-ag*,  pour  con(èr\''er  la  memoi- 
re  d'une  û  heureufe  rencontre ,  qui  lui  avoit  conlervé  la  \ie  en  6uiàot  de> 
meurer  te  Renard  affamé.  Car  les  deux  mots  de  Cal^ag  lignifient ,  en  langne 
Tunpiel^)  demeuite  affamée  JAVItol. 

KHALAI.  Surnom  de  Boriianeddîn  Al  Adoui»  qui  afuppléé  les  neuf  dtf« 
niers  Chapitres  qui  manquoieoc  8u  livre  lUtiCulé  LsiSui  alhoccim»  que  Ben 
Schooah  avoic  Jaiffé  imparfàïL 

KHALATHI.  Surnom  de  Nag'm  ediîii Alûlib  Ben  A%iàUaii]lt  At-HalBb» 
Auteur  du  ,I4vre  intitulé  OlToul  aUhkanL. 

KHALE'.  Surnom  de  HoflSi&i  Beà  Mohammed»  Auteur  d'un  livre  de 
verbes  de  la  Langue  Arabique»  qui  porte  le  titre  de  Amchal. 

KHALED  Ben  Valid  Ben  Mogaïrah.   Ce  P&rfonnage  étoit  Coraïfchite,  de 

fut  un  des  plus  braves  entre  les  Arabes  de  la  gentilité  du  temps  de  Mahomet, 
^  le  quaiifu  Saïfallah,  r£péc  àR  Dieu,  après  qu'il  eut  emhralTé  fa  Seâc. 

Ce  fut  luy  qui  remporta  la  vtâoire  à  la  bataille  de  Mautab  en  Syrie , 
Heraclius  étoit  en  pcrfonne  avec  cent  mille  hommes,  contre  trois  mille  Ara- 
bes, dont  les  Chefs  furent  tous  tuez.    Khaied  prit  Raïat  aleflam  ,  c'eft-à-dfrc^ 
r£tcndart  de  la  Foy  ou  du  Mufulmaniûne  >  &  Ton  dit  ij^u  il  rompit  huit  épécs 
en  conibattant. 

Il  moiiiut  d:m-  h  Vi\]c  crFmcfTe  fan  21  de  l'Hcgîre ,  fous  le  Khalifat  d'O- 
mar, &  li  n'y  eut  pas  une  femme  ou  fille  de  la  famille  de  Mogajùnh  qui  nft 

fit  couper  fa  chcvcïurc  fur  fa  fcpulturc.   RaLi  alabrar^ 

KHALKDAT.   Gezai'r  Al  Khalcdat.    Les  IHcs  Fortunées.  Ceft  aioû  qufc 
les  Arabes  appciient  les  Canaries,    l^oyez  le  titre  de  Gczaïr. 

KIIALEDI.    Surnom  d'Aboul  Farn?',  un  de?  principaux  Poètes  de  la  Coor 
du  Sultan  Saïf  aldoulac  Al  Hamauani.    i^'oyet.  le  acre  de;  ce  Prince. 

KHAL£ÛOUN  &  KhaledôL,  ^^ig^nr  le  titre  de  Abou  Rokonb  am  aT- 

kbaledin. 

KHALFDOUN.  Abdallah  Ben  Mohnmnied ,  Ben  Khaledoun  ,  dit  Al 
Tiodhri  ou  Ai  iiadniami ,  parce  qu  il  ttoiC  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Hadhramout  en  Arabie  heurcufe. 

Ce  Pcrfonnage  étoit  CaJhi  de  la  Ville  d'IIalcp,  lorfqu'eîle  fut  prife  par  Ta- 
jneriaii  qui  remmena  avec  lujf  à  Samarcande  en  elclavage  >  où  il  xoouruL  Tau. 
808  de  l'Hcgire. 

Nous  avoQS  de  luy  le  Livre  intituid  BdSn  fi  fcrr  alhorouf ,  e^lication  des^ 
Myllcrcs  des  Lettres,  cefl-ù-dire,  és&  I^çtôes  Arabiques.  Il  &  trouve  dans  la 
Bibiiothc^ue  du  Ro^ ,  n^*.  loi^ 
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"KHALEKAN  Ebn  ou  Ben  iihalekan.  Surnom  d'Aboul'  Abbas  Schamsed- 
din  Ahmed  Ben  Mohammed  ,  Ben  Ibrahim ,  Hiftorien  trcs-celcbrc  des  Vies  des 
Hommes  illufcrcs ,  particulièrement  dans  les  Sciences  qui  ont  vécu  parmy  les 
Mufulmans,  qu'il  a  décrites  fous  le  titre  de  Vafiat  alâïan)  les  Morts  des  Hom- 
mes Illuftres. 

Il  compofa  cet  Ouvrage  dans  la  Ville  du  Caire  en  Egypte,  fous  le  règne  de 
Bibars,  Sultan  d'Egypte  de  la  Dynaflie  des  Maaelouk  OU  Mamelucs ,  pour  Je 
fervice  duquel  il  le  tranfporta  du  Caire  à  Damas  en  l'année  659  de  l'Hegire.  * 
Il  y  exerça  la  charge  de  Cadhi,  &  pendant  ce  temps-là,  fes  affaires,  qu'il  avoit 
en  grand  nombre ,  le  détournèrent  beaucoup  de  foa  travail,  qui  ne  fut  actie?é 
ouc  l'an  6yi  de  rHegiie.  11  rapporte  luy«tnême  ces  particulaiitez  à  la  fin  de 
ion  Livre. 

Ben  Khalekan  nâquit  l'an  608  &  mourut  l'an  681  de  l'H^rê,  &  fut  con- 
tempomin  d'Aboul  Farag',  Auteur  des  Dynafties  que  Pocock  a  publiées  en  Ara- 
be &  en  Latin.   Fadhl  allah  Al  .Sakâî  .a  continué  Ibn  Ouvrage. 


KHALES.  Surnom  de  Mohammed  Hoflaïni ,  natif  de  la  Mecque,  mais 
plus  connu  fous  le  nom  de  ficn  Anka.  0  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Aluali 
li  moftecar  idaruah. 

K  H  AL  FAT.  Nom  d'un  petit  Pays  compris  entre  les  Villes  de  Mcrbath  & 
de  Scharmah ,  dans  la  Province  Adramytene ,  qui  eft  de  TArabie  Heureufe. 
Ceft-là  qu'il  y  a  une  Montagne,  que  l'on  nomme  Giabal  alcamar.  Mont  de  te 
Lune,  aulG-bicn  que  celle  d' [Ethiopie,  &  qui  a  tiré  Ton  nom  de  la  relTemblance 
que  fon  fommet  a  avec  le  Croillànt  de  la  Lune.  EdriJJi. 

Cette  Montagne  a  donné  au  valon ,  qui  eft  à  fon  pied ,  le  nom  de  Gab  alçamar. 

KHALIFAH.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  Vicaire,  SticccfTcnr ,  d'où  Ton  fait 
en  François  le  mot  de  Khalife,  que  quelques» uns  écrivent  Calife,  &  d'autres 
Cbalife. 

C'eft  le  nom  d'une  dignité  fouveraine  parmi  les  Mahomctans,  qui  comprend 


Keligioa  6c  le  Gouvernement  politique. 

L'Origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qn'Aboubelrr,  après  la  mort  de  Mahomet , 
ayant  été  élu  par  les  Mufulmans  pour  remplir  fa  place,  il  ne  voulut  pas  prcn- 
■dre  d'autre  titre  que  ccluy  de  Khalifah  Rcftbul  alhih  ;  c'eft -à- dire,  de  Vicaire 
du  Prophète  ou  de  l'Envoyé  de  Dieu.  Mais  O  mar  ayant  fucccdé  à  Aboubekr, 
repréfènta  aux  principaux  Chefii  du  Mufîilmanifme ,  que  s'il  prenoit  la  qualité 
de  Vicaire  ou  de  Succefrcur  d'Abouhekr ,  Vicaire  ou  Succcflcur  du  Propnete  , 
la  cboH' ,  par  h  fuite  des  tcms ,  iroit  jufqucs  à  i'iafiûi  de  Vicaire  en  Vicaire  * 
avec  un:    cpctitiou  ennuyeufe. 

Sur  c::h  Mo^jalirab,  fils  de  Schaâb,  dît  à  Omar:  Scigneor,  vous  dtes  ndtre 
Emir,  ceft-à-dire.  Commandant  ou  Prince^  &  nous  fommcs  tras,  par  la  ^race 
àe  Dieu,  Moumenin ,  c'eft-à-dire,  Fidèles.  Recevez  donc,  s'il  vous  plaît,  le 
titre  d*Emîr  almônmenin,  c'eft-à-dire,  de  Commandant  des  Fidèles. 

La  propofitiun  de  Mogaïrah  fut  acceptée,  êc  tous  les  Khalifes  ou  SucceAburs 
légitimes  de  Mahomet  ont  porté  ce  titre,  qui  a  été  uûiipé  par -plufieurs  autres 


lin  pouvoir  abfoîu  ,  &  une  autorité 
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Princes ,  comme  on  peut  le  voir  en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage.  Ceft 
de  ce  nom  Arabe,  que  le  mot  vul^^airc  de  Nfirnmamolin  a  été  corrompu. 

Tous  les  SuccelPeurs  de  Mcilu>nict ,  outre  le  Litre  d'Emir  almoumcmn  ,  n'ont 
pas  laillé  d*étrc  nommez  Khalifes,  fans  rien  ajoûter  à  ce  mot,  auquel  phifieim 
Auteurs  ont  donné  une  étendue  bcr:i:ctn^p  plus  grande.  Car  ils  difent ,  qu'il 
lignifie  Vicaire  de  Dieu  en  Xcrre,  titre  que  i'Aicoran  donne  à  Adam,  lorlque 
Mahomet  y  fait  dire  à  Dieu,  avant  qu'il  le  creail:  EJiabliJpms  im  Vkêin  « 
Lifuîcnanty  qtd  tUwu  ndtre  plate  fur  ta  terre. 

Entre  les  Khalifes  ,  les  quatre  premiers  qui  fiiccedercnt  à  ^^ahoInct  &  qui 
furent  fcs  Compa^gnons,  (ont  qualifiez  Kholafa  alralchcdoun ,  les  Khalifes  de  U 
droite  ligne  ,  à  içavoir,  Aboubekr ,  Omar  «  Ochman  &  A4î.  Cependant  lei 
^  Schiites  ou  les  Seftaires  d'A'li  ne  reconnoilTent  pas  les  trois  premiers  pour  lé- 

gitimes. Car  ils  prétfndent  ,  q:ic  'a  dignité  du  Khalifat  dcvoit  palFer  immédia- 
tement de  Maliûiiiyt  a  A'ii,  ion  couiiu-gcniiaiii  vi.  îoa  gendi'c.  I^oyez  le  ûlz& 
d'Ali. 

La  Vie  de  ces  quatre  premiers  Khalifes  efl  à  la  tête  de  tous  les  Ouvrages  qui 
traitent  des  Khalifes.  Mais  on  la  trouve  écrite  en  particulier  &  fort  au  long 
dan?  le  Livre  qui  a  pour  titre:  Mcgillat  allionafa  fi  menakeb  alkholaû, 

Aboube'  r  n  mma  O  mar  pour  fon  fuccellcur.  Mais  en  mourant^  O'marvoa- 
lut,  que  le  Khalifat  fut  mis  entre  les  mains  de  fix  perfonnes  qui  dévoient  fuc- 
ceder  l'un  à  loutre,  (uivant  l'ordre  de  leur  éicétion  ou  du  forc<  Les  ùx  Fer> 
lonnes  appellëes  au  Khalifat  par  OTmar ,  fiuient  Ali  »  Othman ,  Saîd»  A4)dal- 
rahman  ,  Thalehah  &  Zobaïr  ;  &  on  les  qiiafifioic  du  titre  de  Ahel  aÛciiouEi., 
Dâfigncz  ou  Héritiers  préfomptifs. 

A^ialrahmaii  renonça  à  fon  droit ,  à  condition  qu'il  nommeroit.le  fuccelTeur 
d'O'm»-;  &  ce  qu'il  dëmandoit  luy  ayant  été  accordé ,  il  publia  Othnian  poar 
Khalife  au  préjudice  des  droits  d'Ali.  Ce  fut-là  la  fource  des  grandes  Jinfîons 
cotre  les  Mufulmans  Sunnites  ou  Orthodoxes,  &  les  Schiites  ou  Sénateurs  d'A'li. 

Le  fiége  des  Khalifes  demeura  li.vé  dans  la  ViJle  Je  iMedine  en  Arabie  ,  où 
Mkhomet  mourut  &  fût  enterré,  jufques  à  A '11  qui  le  transféra  à  Confah.  lifloa* 
vie ,  premier  KhahTc  de  la  Race  des  Ommiades  ,  le  transfera  depuis  Damas 
en  Syrie.  Aboul-A'bbas  SaiTah ,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Abballides  ,  le 
femît  h  Coofth  fur  le  Ti^re,  puis  k  Anbar ,  Ville  fîtuée  fur  les  confins  de  la 
Chaldée  &  de  l'Arabie  ,  &  de-là  à  une  autre  Ville  qu'il  fit  bâtir  près  de  l'Eu- 
phrate  dans  le  même  Pays,  h  laquelle  9  donna  le  nom  de  Hafchemic,  à  caufc 
que  Hafchem,  qui  avoic  été.  Ayeul  de  Mahomet,  étoit  aulB  de  fcs  Ancétres^, 
&  par  confequent  de  tous  lea  Abbaffides  fis  defônièins,  qui  fe  qualifièrent  tom  . 
Haichemites. 

Aboul'  Abbas  mourut  dans  cette  Ville  &  Abou-Giâfar  AI  Manfor,  fon  frère 
qui  luy  fucceda ,  n'y  fit  pas  long  fcjour.  Car  il  fit  bâtir  la  Ville  de  Bagdet, 
qui  fut  depuis  la*  demeure  ordinaire  de  tous  les  Khalifes  Aftba(Kles  fo  fvoceù 
fcurs  &  la  Ville  de  Samarah  ou  Seiinenrtf ,  ne  fut  qu*un  iijoiir  paffiiçec  du 

Klialife  Motaflem  &  de  quelques  autres. 

•  Cette  fucccflîon  îles  Khalifes  a  duré  jufques  en  Tan  655  de  THegire  j  auquel 
les  T^rtares  prirent  ta  Ville  de  fi^et  >  &  firent  ffiourif  Moftâazem  ,   qui  fttt 

le  dernier  Khalife  de  cette  Race. 

Les  Mahomctuns  prétendent ,  que  cette  durée  do  (^56  nn^  cû  compri fc  dans 
k^béoedi^oA  que  Dieu  donna  à  tiagar  <Sc  à  fon  Lia  iùuucj ,  t^ui  ie  lie  dajas  la 
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Genefe  ,  Ch.  16  verfet  10.  La  Verfion  Arabique  de  ce  paflhge  porte:  V  ak- 
bartohû  thab  thab  :  Je  multiplieray  ou  aggrandiray  beaucoup  fa  poilerité ,  & 
il  fe rencontre  que  ces  mots,  qd  font:  eompofèz  (Tooze  lettm  Arabique»,  font 
jugement  le  nombre  de  656. 

II  eft  vray  que,  depuis  ce  temps- là ,  il  y  a  eu  des  gens  qui  fe  difoient  être 
de  la  Race  des  Abbaflîdes  ,  auxquels  les  Sultans  d'Ep  pte  ont  rendu  datu  le 
Caire  un  honneur  partieuUer,  comnne  aw  vérioèles  Khalifes  &  SuccefTcurs  de 
Mahomet.  Miîs  cet  honneur  étoit  purement  tirtorieur  ,  &  rcgardoit  feulement 
ia  Religion,  &  le  nom  de  Ktialifes  qu'ils  portoienc,  ne  les  cmpêchoit  pas  d'écro 
fiijett  &  dépendam  des  Sulcat».  Il  fera  parlé  de-  cette  forte  dé  Kbuifts  à  Itr 
fin  de  ce  titre. 

Une  des  principales  fonftions  du  Khalife,  en  qualité  dlmam  &  de  Chef  Sou- 
verain de  la  Religion  Mufulmanne,  étoit  de  commencer  011  d'entonner  la  prière 
publique,  tous  les  vendredi  de  chaque  femaine ,  dans  la  principale  Moquée  9 
&  d2  faire  ou  de  prononcer  le  Khothbah  9  qui  dcoic  une  e(pèse  de  Frâoe  eut 
Sermon,   f^oyez  le  titre  de  Khothbah. 

Radhi,  vingtième  Khalife  des  Abbaflîdes,  a  été  le  dernier  qui  ait  fait  ce  Prô^ 
ne,  &  depuis  Ton  établit  des  chai^  de  Khatiiib ,  qui  (bula^erent  les  Khalife» 
de  cette  peine.  Mais ,  pour  la  prière ,  jamais  ils  ne  s'en  font  difpenfez  lorf- 
qu'ils  ont  été  en  fanté  ,  &  le  Khalife  Al  Mamon  trouva  fort  mauvais  qu'un 
auac  i'cùt  faite  en  fa  place,  fans  fon  ordre  exprès. 

Le  Khalife  étoit  aufïï  obligé  de  conduire  en  perfonne  les  Mlerins  à  !a  Nice- 
que ,  &  de  marcher  à  îa  téte  des  armées.  C'cft  pourquoy  on  n'en  élevoit  jamais 
à  cette  dignité ,  qu'il  ne  fût  en  âge  de  pouvoir  accomplir  ces  devoirs,  t^oyez 
fiir  ce  fujet  le  titre  de  Hadi. 

Les  Khalifes  donnoient  des  lettres  Patentes  d'inveftiture ,  des  Robes ,  det'  ' 
Epécs  &  des  Etendarts  aux  Princes  Mahometans  ,  lefquels  ayant  fecoué  le  joug 
du  Khalifat,  voulurent  bien  devenir  leurs  vadàux.  Les  Kh^ifes  les  honoroient 
aulfi  dé  titres  qu*ils  fkifolent  quelquefois  acheter  Uen  cher,  comme  on  peut 
voir  dans  le  titre  de  AfahmouJ  Scb^ktcghin;  &  ces  tit-cs  étoient  de  Défenfeurj 
de  Soutien,  de  Coloiooc  de  la  Religion.,  foyez  auifi  le  titre  de  Buïah  ou. 
Bouiah. 

Les  mêmes  Khalifes  allaient,  à  la  Mofqude,  montés  ordinairement  fur  des  nnii' 
les,  &  les  Sulnms  Selgiucides  ,  quoique  Maîtres  de  Bagdet ,  leur  tenoient  l'é-- 
uier  &  conduifoient ,  pendant  quelque  temps, à  pied,  leur  mu'e  par  la  bride, 
jufqu'à  ce  que  les  Khali&s  leur  difoient  ou  leur  faiibient  fîgne  de  monter  kt. 
chevaL   l^oycz  les  titres  de  Caïcm  &  de  Tliogrul. 

Il  y  avoit  toûjours  à  une  des  fenêtres  du  Palais  dcî?  Khalifes  une  pièce  dfc 
velours  noir,  de  la  longueur  de  vingt  coudées,  qui  pcndoit  fur  la  Place  jufques 
à  k' portée  d\in.  homme,  (on  appelloit^cette  pièce  d'étoffe  la  Manche  dn  Kha- 
life) Se  tous  les  Gran<fe  Seigneurs  de  la  Cour  ne  manL;uoient  pas  d'aller  touS' 
les  jours  la  baifcr ,  &  de  frapper  le  feuil  de  ce  Palais  de  leur  front.  Car  c'é- 
toit  cii  cette  m mière  que  l'on  rendoit  Ces  refpcéls ,  &  que  l'on  faifoit  fa  cour 
auK  Khalifes.   Ces  refpefts  &.  ces  honneurs  entretinrent  toiijours  en  eux  un  or- 

Î^ucil  ex.cffîf,  dont  ils  ont  donné  des  marques  même  dans  Je  tenu  qu'ils  avoient-* 
e  moins  d'autorité. 

CaTem  Beerarillah ,  ayant  été  rétabli  fur  le  Trftiie  iiar  Tliogrul  Beg  ,  SuU 
tan.  ^  Sel^ucides  »  qui  par  re^Â  avoit  alon  conduit  par  n  bride  la  mn'e 
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fur  laquelle  il  étoit  monté,  en  le  conduilant  à  fon  Palais,  ce  Khalife,  dis-fe, 
après  une  obligation  fi  infignc  &  une  foùmiflion  fi  grande ,  refufa  de  !uy  don* 
ncr  fa  (\V.c  en  mnmjre,  quoiqu'il  fut  entièrement  fous  la  puilTance  de  ce  Prin- 
ce. 1'a\  effet,  Thogrul  fieg  irrité  de  ce  refus,  ôta  k  maniement  des  Finances 
aux  Officiers  du  Khalife ,  lequel  pour  le  noouvrer  fut  enfin  obligé  d'accorder 
maigté  luy  fa  fille  à  ce  Sultan.   Ein  Amti* 

La  grandeur  de  l'orgueil  des  Khalifes  paroît  encore  dans  ce  qui  fe  pafï^i ,  lort 
que  Holagou  s'approchoic  pour  aflîéger  la  Ville  de  Bagdec  Un  des  principaux 
Officiers  de  Tannée  du  Khalife  dyant  été  fidt  prifbnnier  par  les  Mogohs ,  dans 
le  temps  qu'ils  venoicnt  pour  invertir  la  Ville  ,  &.aynrit  cornu  p;T  les  forces 
de  Ho'agou,  que  le  KhabTe  ne  pou  voit  pas  luyrefirtcr,  écrivit  4  l'es  amis  pour 
les  en  informer,  <Sc  leur  nianJa  d  avoir  compaflîoiî  de  leurs  pcrfonnes  &  de  (c 
ibômettre  i  Holagou  ,  fans  attendre  qu'il  les  attaquât.  Ses  amis  firent  réponiê 
en  ces  termes  :  Qui  eft  Holagou  &  quelle  autorité  a^-il  fur  la  Maifon  des  Ab- 
baflidcs?  Us  tiennent  de  Pieu  la  fouveraioe  puifTance.  Qui  leur  fait  la  guerre 
ne  peut  pas  réui&r.  Si  Holagou  avoit  voulu  la  paix ,  il  n*aurt^  pas  mis  le  pied 
fijr  les  terres  du  Khalife,  &  n*y  auroit  pas  commis  tant  de  détordre.  S'il  fou- 
haite  qu'on  luy  accorde  la  paix,  qu'il  retourne  k  Hamadan  &  nous  ferons  nos 
elTorts  auprès  de  fon  premier  Miniilre,  aân  qu'il  i^ipplie  en  fa  faveur  le  Com- 
mandant des  Fidèles,  qui  aura  peut-ltre  la  clémence  de  lui  pardonner.  JÊbwl 
Farage. 

Cet  orpjeil  des  Souvertin"  de  la  Religion  Mufulmannc  fut  accompagné  d'une 
magnificence  extraordinaire,  dans  le  temps  de  leur  fpl codeur  &.  de  leur  puilfan- 
ee  la  plus  abibluë»  comme  on  Va  remarqué  en  [)Iuncurs  endroits  de  cet  Ouvra- 
ge, &  Aboul  Farage  rapporte  ,  que  le  Khalife  Motâzcm  avoit  fept  cent  fem- 
mes dans  fon  Serail9  &  trois  cent  Eunuques  qui  les  gardoient.  Mais  cette  Iplco- 
deur  &  cet  édat  forrat  prefque  annéantis  fbus  le  reene  des  Bouides  en  Perfe, 
tgut  1^  dépouillèrent  prcique  de  toutes  choies»  leur  oterent  jufques  à  lents  VI* 
zirs,  &;  ne  leur  laifTerent  qu'un  Sccrctnire  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires, 
qui  ne  donnoient  qu'une  occupation  médiocre  à  cet  Officier,  lequel  tenoit  feu- 
lement le  compte  de  lew  revenu  &  de  leur  dépenfè. 

Alors  &  particulièrement  Hius  le  rc^ne  de  Radin  ,  vincjri'èmc  Khalife  des  Ab- 

'  baflides ,  les  Pays  6l  les  terres  du  grand  llmpire  du  Muiulninnirmc  fo  trouvèrent 
tellement  démembrées  &  divifcs  ,  que  ce  Khalife  fut  réduit  à  la  icuie  dignité 
.C  l  Kiialifat  à  la  polTefîîon  de  la  Ville  de  Px!;^det.  Car  Baflbrab,  Vaffith  & 
i'Ahouaz  étoient  fous  la  dojr.Iintion  des  Rouidcs.  Les  Bouîdes  occupoient  en- 
core toute  la  Pcrfei  les  Hamadanidc-s  regnoicnt  dans  Moiul  &  dans  4a  Melopo- 
«amie-;  Akhlcfaid  étoit  Miitre  de  TE^jypte  &  de  la  Syrie,  les  Fatfaimites  avoient 
l'Afrique  ,  les  Ommiades  gouvtrnoient  l'Efpagne  ,  les  Samanides  le  KhoralTan  , 
les  Carmailies  étoient  pailibles  d:ms  l'Arabie  heureufc  ^  dans  l'Arahie  Petrée, 
&  les  Khalifes  leur  payoicnt  tribut,  pour  affurer  les  Pèlerins  de  la  Mecque. 
Enfin ,  les  Oilemites  étoient  les  Souverains  du  Gioigian  &  du  Thabarefian.  Le 
Khalifat  fe  trouva  en  cet  état  Pan  325  de  PHegire,  &  voilà  le  fore  de  ce  vafie 
Empire.  £ùn  ^mii. 

$     La  décadence  des  Khalifes  alla  encore  pla^  loin.    Car,  après  que  les  Bouides 
fe  furent  rendus  Maîtres  de  Bagdet ,  ils  furent  réduits  aux  feules  fonélions  de 
'  k  Mofquée  ,  &  ces  Princes  dilpoHjicnt       leur  fort  en  les  établiifant  fur  !e 
Trône ,  ou  en  les  dépolkoc  fous  leur  bon  pluifir.   XI  y  en  eut  un  qui  fut  ne- 
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Ml  h  la  vie  privée,  &  à  vivre  familièrement  avec  Con  iliccefleur.  On  en  vie 
un  autre  demander  l'aumône  à  la  porte  de  la  Mofquée  parmy  les  aveugles,  <Sc 
un  autre  fut  falué  Khalife  ,  ch.iiVé  &  réttblL  f>yec  les  eitret  de  Tbaî,  de  Ca- 
ber,  de  Môthi  &  de  Moâzz  aldoulat. 

Ces  fréquentes  depotlcjons  arrivoient  par  la  grande  autorité  que  la  Miiicei 
Tto)ucfqu&  s'étotC  donnée ,  qu*elle  étendit  jufques  à  en  faiie  moorir  de  dîÉTe. 
'mtttKS,  efpèces  de  mort  ;  mais  de  telle  manière  que  leur  fang  n  ecoit  pas  répati. 
du,  par  un  égard  que  Ton  avoit  pour  kurs  pei:£>itQes-juique5  à  la  fin,  à  caufe 
de  leur  haute  dignité.        .  • . 

Dans  leur  id)«iiflremem«ti: ,  il  y  en  eut  quelques-uns -qui  firént  des  efforts 
pour  fecoucr  le  joug  de  cette  domination  dtrangère  ,  &  fo  délivrer  de  la  vio- 
lence qu'on  leur  failbit,  &  le  Kiialite  Rafched  alfembla  di:>  troupes  fous  main , 
pour  fc  mettre  dans  une  entière  libsrtë  ;  mais  il  n'y  reullit  pas ,  &  ALdîoud  , 
Sultan  des  Selgiucides,  trouva  moyen  de  le  faire  dépo(èrpar  Sentence  des  Doe« 
tcurs  de  la  Loy  Mufulmanne  ,  qu'il  fit  affembler  pour  ce  fujet.  Mais  enfin  , 
après  h  mon  de  ce  Sultan,  le  Khalife  Moktaii,  trente  &  unième  des  AbboUi- 
dés,  Te  mit  entièrement  hora^  de  page ,  comme  on  le  peut  voir  dam  fbn  titre 

Après  la  mort  de  Molctafî ,  les  Khalifes  maintinrent  leur  autorité  avec  afTcz 
d'éclat  ,  &  reçurent  de  grandes  mirques  de  vénération  &  de  foumiffitin  de  la 
part  des  Princes  Mufulmans  leurs  voilins,  julques  à  leur  ruine  entière,  qui  fût 
cai^  par  la  divifion  des  Sunnites  &  des  Schiites ,  comme  on  Ta  marqué  dans 
Je  titre  de  ^!o^ldzcm. 

Il  y  a  un  très-petit  nombre  de  ces  Khalifes,  dont  le  règne  ait  été  eonfidéra- 
ble,  comme  il  ell  arrivé  à,  plulieurs  autres  Princes  ;  &.  l'on  a  remarqué  dans 
leur  Hiftoirc  qu'aucun  d'eux  n'avait  régné  vingt-cinq  ans  avant  Moâader»  <)ui 
tft  le  dix-huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abhaiïidcj. 

Pluûeurs  Auteurs  ont  écrit  l'Hilloire  des  avions  &  de  la  Vie  des  Khali£è» 
Ibus  differens  titres.  Deux  en  particulier  Tont  écrite  fous  celuy  de  Akhbar  Af 
Kholafa,  Htftoire  Khalifes  4  à  fçavoir,  Tag^eddtn  A'ii  AI  jâgdadt  &  DolaU» 
Foyez  le  titre  de  Akhbar  Al  iUiolafa. 

Après  que  Rolagou  fc  fut  rendu  miitre  de  la  Ville  de  Bagdct  &  eut  détruit 
le  Khali^,  Môfbnfer  ftliah,  fil»  de  Dhaher,  pennltième  des  Khalifes 'de:  cette 
Ville ,  ayant  échap'i  -i  Vi  furie  des  Mogols  &  s'dtant  retiré  en  Egypte ,  y  fut 
reconnu  Khalife ,  mnis  fans  aucune  autorité  rcnnorellc.  Car  luy  &  fes  fuccef- 
fcurs ,  jufques  au  nombre  de  dix -huit,  y  iurcat;  leuicmcnc  confiderez  comme 
Il  n  lins,  ou  Chefê  ds  la  Religion  Mudilmanne.  Foyai  Is  titre  às  MoHanlêr 
Billah. 

X«e8  Mamclucs  ou  Sultans  d'£gypte ,  qui  avoient  i^it  ces  llhalifes  ce  qu'ils- 
étoieot  en  les  reconnoilTant  pour  tels,  les  fat(bient  &  les  de&ifoient  fclon  leu^ 
iboa  plaifir.  Ceft  pourquoy  Al  Maick  Al  NalTer ,  qui  n'aimoit  pas  Mollakfi  , 
ne  voulut  pas  que  Hakcm,  fon  fils,  luy  fucccdat:.  Mais  il  fit  V;thek  Khalife, 
contre  le  fentiment  des  Doéleurs  de  la  Loy,  lefquels  depofercnt  celui ;cy  d'a- 
bord que  Naffier  ftit  mort  &  mirent  Hakem  à.  &  place»  lr*an  741  de  megire» 
•Cianabi,  Ahourcd. 

Mais  nniiohdant  l'autorité  que  les  Sultans  d'Egypte  excrçoicnt  fur  ces^  Kha- 
lifes ,  nt.tumoins  les  mêmes  Sultans  fe  fcrvoient  d'eux  pour  faire  confirmer 
êc  aucorifer  auprès  des  peuples,  àt  celA  &  faifoit  avec  de  grandes  c^remonies^ 
Us  s'en  iGetvoieiit  même  enoore  pour  priver  de  raittorité  Ro]:'ale  œiix  qui  étoient 
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dépofcz,  &  CaYcm ,  l'un  de  C'?s  Sultans,  donna  des  marques  particulières  du  ref- 
pcct  qu'il  avoic  pour  eux  comme  le  témoigne  Aboul  Farag^.  f^tyez  le  titre  de 
Calem»  Khalife  AbbafGde  en  Egypte. 

Les  Egyptiens  11  j1>  n'avoient  pas  de  la  vcnerilioD  pour  ces  Khalifes;  mail 
encore  les  autres  Mufulmans  &  Bajazct,  Empereur  des  Turcs,  envoya  des  pre- 
ens  à  Motavakkel ,  l'an  797  de  THegire  >  en  le  priant  de  le  vouloir  confixîner 
dans  ÙL  dignité  Royale ,  par     Lettres  fatentes.  Eh»  Jofef. 

Moftaïn  Billah  ,  l'un  de  ces  Khalifes  ,  fut  élevé  fur  le  Trône  &  declard  Sul- 
tan (i'E^^ypte,  ronimc  il  cfl  nmqité  àiDS  Xoo  titre  particulier,  &  futfumoxnmé 
Ai  iMalek  Ai  À'dcl.  Gianaii, 

Parmy  ceux  qui  uforperent  h  qualité  de  iQiafife,  les  PathimiCes  fé  Tattribue* 
rcnt  en  Afrique  ce  en  Egypte,  &  leur  Kî/^lifat  commcnc?.  dans  ce  Royaume, 
l'an  361  de  i'Hegire,  &  dura  jufqu'à  ce  que  Saladin  le  iupprima  par  ordre  de 
Noureddin,  Sultan  de  la  Syrie,  f^oyez  les  titres  des  FaChinûtes  ,  celuy  de  Mo* 
hammed  Mabadi^  &  celuy  de  Salaheddin. 

II  y  a  eu  aufli  un  Khalifat  en  Afrique  &  en  Efpagne ,  qui  commença  fous  le 
règne  de  Jofef,  fils  de  fiafch  kchin,  &  d'Ali  ion  Bs.  U  y  en  a  eu  un  autre 
dans  llemen  ou  Arabie  faeureufc,  que  s*attribttSrent  qucl({ues  Princes  db  la  Race 
des  Albubites  ou  Jobites.  I^dyes  le  titre  de  Aïoubiah. 

:  KHALIFAH  Khezergi.  Surnom  d*£bn  Oi&1b9  AI  Ehezeigi,  Auteur  d'un 
Livre  intitulé  O  îoim  ilanba  fi  thabakac  alatthehah.  Ceft  une  Uifidire  des 
Médedos. 

KHALIG*.  Mot  qtii  fîgniiîe  en  Arabe  ce  que  nous  appeOoQS  GoSe. 

KHALIG*  Al  Fars ,  Khaiîg*  Al  Khatbif,  Khalîg*  AI  O'boUah.  LeGoffe 

Perfique  eft  connu  dans  les  Auteurs  Arabes  fous  ces  trois  diflèrens  noire.  Les 
Arabes  îe  nomment  encore  Khalfg'  AI  Akîi  'hnr  ,  le  Golfe  Verd,  à  caufe  qu'il 
fort  de  rOcean  Oriental ,  auquel  ils  dunucat  cet  Epithete.  Oboliah  &  Catluf 
font  deux  Villes  /ituées  fiir  ce  Golfe. 

KHALIG'  Al  Collhantini.        Golfe  de  Conftantinople.    C'cfl  ainii  que 
les  Arabes  appellent  1* Archipel. 

KHALIG'  Al  Benadekâ  ou  Bcnadiki.  Nom  de  la  Mer  Adriatique  ou  du 
Golfe  de  Venife  qui  fort  de  fiahr  Al  Scham>  de  la  Mer  de  Syrie ,  c'eft^^i^e» 
.de  la  Mer  Méditerranée. 

KHA'LIG*.  ^  Ce  mot  ell  encore  le  nom  d'un  Canal  ou  Foffé  auc  l'on  ou- 

vrc  au  grand  Caire  pour  la  décharge  du  Nil  quand  il  croît.  On  rappelle  or- 
dinairement, &  par  corruption,  le  Calis.  11  fe  fait  une  grande  Féte  dans  loute 
l'Egypte  loriquc  l'ouverture  de  ce  Canal  fe  fait. 

KHALIL.  Mot  Arabe,  qui  fîgnifie  Amy.  Ceft  auHî  le  fomom  que  les 
Mahometans  donnent  k  Abraham  «  à  cauiè  que  Dieu  le  traita  en  amy  famili^ 
•&  confident;  c'ell  p>ourquoy  on  Ibnsentend  toûjours  Allah  ou  Alrahman,  qui 
font  des5  Noms  de  Dieu,  lorfque  ce  mot  eft  employé  pour  fignifier  Abraham. 

Sàdi  dans  fon  Boftan  l'employé  en  ce  fens  »  quand  il  <£t  :  Guliftan  kooed 
etefilii  ber  Khalil»  Dieu  fit  de  la  fbumaiTe  un  jaixlin  pour  Abiainm.  Scfaefidh 
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A:t!iat-  dit  aufB  la  même  cbofe  dans  foa  Pend  Nameh  dios  ce  Vers;  Berkbali- 
kich  narra  gulzar  kerd. 

Ce  mot  de  KhalO  fignifie  atiffi  la  Ville  de  Hebron,  où  eft  le  fepulcfe  du  Pa- 
triarche Abraham  ,  &  les  Auteurs  Mahometans  h  nomment  ordinairement  de 
Ce  nom.  Les  Mufulmans  ont  une  grande  dévotion  pour  ce  fepulcre,  &  pour 
ceux  des  autres  Patriarches  qui  y  lont  enterrez.  Ils  y  vont  en  Pèlerinage  , 
loudiaot  lequel  Ishak  Ben  Ibrahim  a  compofé  un  Ouvrage  9  iodCulé  Modilr 
janm  fi  ztant  AI  Kinlil.  ^^oytt  Je  titre  de  Ibrahim. 

KHALIL.  Nom  do  Maître  de  tous  les  Grammairiens  Arabèi  &  en  par- 
ticulier de  Sibouieh,  Il  efl  f  viivcnt  cite  fous  le  nom  de  Ren  i'emim.  Il  difoit 
à  Tes  difciplc^,  que  l'on  ne  fçait  jamais  le  foibU*  de  Ton  Maître  fi  l'on  n'en  fré- 
quente quclqu  j  .  icr^.  Et  pour  les  exciter  à  iuy  faire  des  demandes ,  &  à  ne 
le  Jaflêr  jamais  du  rintsrroger ,  il  leur  difoit  aulH  :  Al  Oloum  akfal  v  alfou- 
lat.mefatiha  ;  ka  SqeqcesfoDC  des  feirures  &  Jes  interrogactons  en  iôot  ka  deâ, 

• 

KHALIL  Ben  Kelaoun.  Nom  d'un  Sultan  ^es  Mamelucs  de  la  Dynaftie 
des  Batoriees  en.  Egypte.  Jl  prit  fur  les  Francs  la  Ville  de  ^'ntjean  aAcre, 
dite  Ptolomaîde,  en  Paleftine,  l'an  690  de  THegire. 

n  zvoit  fuccedé  au  Sultan  Kelaoun  ,  fon  père  ,  l'an  689  de  la  même  Hcg7- 
rev&  il  ftit  tué  Fan  61^3  par  Baïdarah.  Mais  cet  LJfurpateur  ne  jouit  du  fruit 
dé  ion  crime  qu'un  feul  jour.  les.Elchives  de  Khalil  vangerentj  en  ftper« 
toamt  la  mort  de  kur -Maître  par  un  antre  affidEnat.  Màund, 

•  *  *        .  ■ 

KHALIL  Ben  MiranfclialL,  Nom  d*un  Prinœy  fils  de  Miranfi^  &.pedt- 
fils  de  lamerlan,  lequel  moutiîc  ,  fclion  Gianabi ,  Pan  814  de  PHegiie.  royat 
k  titre  de  MiranTchah. 

KHALIL  Hindougheh.  Nom  du  fils  de  l'Emir  Hindoughelr,  qui  fit  la 
guerre  à  Babur,  Sulcap  de  la  Race, de  Tamerlan  ,  &  fut  tué  dans  une  iiatajile 

qu'il  luy  livra.  ' 

Nonobftant  cette  rébellion  ouverte,  Khalil  fon  fils ,  ne  laifTa  pas  do  devenir 
Général  des  armées  de  ce  même  Sultan  ;  &  il  le  fer\  n  il  bien  ,  qu'il  le  rendit 
maître  du  Royaume  de  Segedan,  ^près  en  avoir  dcf^olUlié  Holfiua  &hiàk  ^ui  k 
pofiTçdok.   I^^esi  les  titres  de  Babur  &  de  liiodou^hei).        .         '  ; 

KHALIL  Ben  Ishak,  "Hcn  lacoub,  furnommc  A'  Andalouflî,  rEfpagnol,  \ 
craufe  de  fon  Pays,  IVom  d'un  Auteur  d'un  Livre  de  décifions  Juridiques  dnnf^ 
la  Loy  Mufuimanne,  félon  les  principes  de  la  Seclc  de  Malek  Ben  Aiis,  l'une 
des  quatre  qui  font  réputées  orthodoxes  par  les  Mahometans.  Ce  Livre  eft 
Arabe  de  intitulé  KoEab.Khalii  fil  fecaui.  XI  eft  «to  k  fiitdiotiieqHe  du  ^9 
n*.  617. 

KHALTL  Ben  Ibek.   Nom  d'un  Auteur  rumominé  Safadi,  parce  qu*il  étoît 
xsatif  ou  originaire  de  la  Vide  de  Safet  en  Galilée.    11  a  écrit  en  Arabe  un 
c'eft-4-dire,  AverciiTemeut  Xur  k  Livre  intitulé  Tefchbih.    i^oyb&  ce 

eitrë. 
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KHALIL  ^oô.  Nom  de  i'Autear  d'un  Diâàooaaiie  Arabe,  expU^  «H 
Turc,  qui  fuie  Tordre  alphabétique  de»  dernière*  lettres  de  ^dbaqoe  mot. 

'  Kii  A  L I L.  ALLA  H.  Nom  d'un  Prince  du  Sclurvau ,  luTDomnoé  Scbirvani  oa 
S^tdrvan  fcbah  ,  lequel  mît,  par  une  trahiiSMi  infîgne,  lar  AU.  fib  d*£fkender« 

le  l^l]XH>inan  ,  qui  s'ctoir  réfugié  chez  luy,  entre  les  mains  de  Schàhroch,  fHs 
de  Tamerlan  &.  Succe|lèur  daos  la  plus  gçaode  de-iÂs  Ëcats,  i^Jt^tt  là. 
titre  de  Bailàncor. 

KHALIL  BEG.  Nom  d'Uzun  HàlTan  Beg,  que  nous  ^pelions  vuigairc- 
menc  Uzum  Callàn.  Il  fut  le  ièptième  Prince  des  Turcomatu  de  la  D^mlbe 
ou  Famille  dtt  Mouton  lUane.   Il  iê  fît  haïr  Û  fortement      fes  fbjets,  à  on. 

fe  fie  fes  cruautez  &  de  Ces  autres  vîces,  qu'ils  raUaffinerent s^ràl.  110  icgne- 

de  fix  mois  3c  quinze  jours,  l'an  8S4  de  THegire.  Gianabi.. 

KHALILI,  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Khalil ,  c*eft4i-dii« ,  de  Hc 
bron  en  Judée.   PluUeurs  Perfonnages  célèbres  &  un  grand  nombre  d'Auteurs, 
qui  ▼  ivoieijc  pHs  leur  naUfluMet  <m  parce  quHls  eA  ttroint  irar  tvigiiie ,  ont 
porte  ce-  fiinxMB.  Ea  voicy  quriqucfrUM  dû»  Ifls  dM  ftpviUfL 

KHALILI,  furnom- de  Sdiamaeddiii  MoluniiBed,  Maeddhen  oi  Griour  de 

la  Mofquée  de  Damas,  appeflée  la  Mofquéc  des  Ommiades ,  laquelle  a  été  au- 
trefois la  célèbre  Egiifc  de  S.  Jcan-Baptifte.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  de  Ta- 
bles  Allronomiqutjâ,  calciUccs  ikr  le  Mcridicn  de  Damas,  fous  i«  tiUe  de  Gc4uai 
fi  hm  aldaïr. 

KHALILI,  fumom  de  Khalil  Ben  ^Abdallah  ,  lequel  efl  nommé  plus  ordi- 
nairement Abou  lali  Al  Kazvini.  Nous  avons  de  luy  un  Ouvrage»  intitulé  Er-. 
fchad  alôlnma  aîbelad.  C'eft  un  Traité  Hiftorique  des  Gens  IçavaiM  qiâ  ùjÔl 
Ibrtis  de  la  Vaille  4e  Cazbin,  d'où  cet  Autcuf  étoit  natif.  s 

KHALTLT,  furnom  d'tshak  Ben  Ibrahim,  lequel"  étoit  natif  ou  originaire  do 
la  Ville  de  Uebron  en  Paleltine...  Il  a  compofé  un  Ouvrage  i'm:  les  Pardons  que 
gagnent  Je»  MuÛdOttiu  en  vifitme  Je  (bpdkre  d'Atsaham,  qui  eft,Teveré  en  cet>. 
te  ville.  ^«O»»  plus  haut  le  titre  de  Kfaalil.. 

KHALKHALI.  Samoa.  dà.ii«ili  HoUUki  AI  tiolllïoi,  qui  a  écnt  fur  les 
Anvir  tanzOdeBeldliaoul 

K  H  AL  Kl  A.  Nom  que  les  Arabes  donnent  au  Père  du  Prophète  Jereoue.. 
Ceft  Heldas. 

<  KHaILOUIAH.  A'bdalJah  Hoflaïa-Ben  Khalouitkh.  Surnom  4^  Gnm^. 
inairien  célèbre ,  qui  porte  aufG  pour  œ  fojet  le  nom  de  NabouL  U.titeric. 
fur  les  Adrdb ,  c'efl-à-dire ,  iur  It  puiet4  de  la  Langue  Arabique  anec.  ^aqudte: 

KAlcoran  a  été  compofé. 

Il  y  a  un  autre  Ben  Khalouiah,  qui  a  fait  un  Commentaire  fur  lalHacfouFat 
de.  KO  iMd,  t)iti  &  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  Iir.'t099.  Celiiî^- 
^  mpunic  l'an  334  >  &  le  preouer  Tan  370  de  Vtiif^a». 

KtfAJ.VATJ» 


KHALVATI,  /omofli  d«  Gemaled^in  ITmaïi,  Auteur  d'un  Ou^a^é  intitulé 
EiolH  èkfauan.  Ftym  ce  titre.  .  .  •  . 

KlIAM  Ben  Noub.  Nom  du  iècood  £ls  du  Patriarche  Noé.  Les  Arabes  Juy 
MribQent  «0  lîm  dt  Géomaoee»  iiititt»tt  AiUBa  Xluua  Ben  IfoiilL  fTityat  k 
titn  ^  Rairi  Ik  oel«y  ét  Nouh. 

•  KHAM^RIAH.  Tiûw'  d'im  Ifoëm  fur  le  Vin  pris  myftiqoeneiie.  B  a 
^  coouiieQtjijMC:)£bn  Faredh,  par  Alncddin  Ben  Sadakah  &  par  ua  «itn- Au- 
teur.. Il  &  troiirs  liaDs  h  3ibUoch«9ue  du  Hoy,  a'.  617. 

KHAMAROUIAH  Ben  Ahmed  ,  Befl  Tholoun.   Nom  du  fécond  Souve- 
ma  de  l'Egypte  de  la  Race  des  Tholonides,  lequel  fucceda  à  fon  Père  qui  Ta- 
voit  fondée  ,  quoyqu'îl  Cût  cadet ,  parce  qu'Abbas  ,  Ion  frère  aîné  ,  a  voit  été 
.   pjL  II, étendit  iès  Etats,  dont  fon  Père  s'étoit  rendu  Souverain,  par  la  défai- 
te de  Mouaffek  Billah,  frère  du  Khalife  Môtamed,  &  pouffa  jufques  à  la  Ville 
jifeRakkahi  de  forte  qu'il  régna  dans  r£^ypte  &  dans  la  Syrie. 
'  £bn  Batrik,  qui  rapporte  ces  particulantez  de  Khamarouiah,  marque  encore , 
^u'il  trinc  faire  fa  réftdcnce  à  Dans,  &  qn^  fit  bâtir  un  Château  hors  de*  là 
Ville,  près  du  Monaftère  de  Maran,  qu'il  nomma  Thourd.   Il  fut  tué  dans  ce 
Château  par  fes  Efclaves,  Tau  282  de  i'jble|ire ,  ^.  porté  en  Egypte  oU  il  fut 
enterré  fur  h.  Montagne  de  Mbklîitlliam.  Il  eut  pour  ibccefRur  ibn  fib  àtné, 
nommé  Gia^îfch ,  lequel  ne  régna  que  huit  mois ,  au  bout  defquds  U  fUt  tHé^ 
lidl&ntr  û  alace  à  foa  frère  œroun.  fVycs  le  dtre  de  Tholoun* 

-KOAMISL  f^oyet  le  titre  dé  Eitin  iàkhÊOk  aledainiat: 

KHAN.  Halimi,  dans  fon  Diétionnaire  Perikn  &  Turc»  donne  i  ce  mat 
h  fignïficatlon  des  mots  Turcs  -Uiuf'  Begj  Grand  &  PwlBuK  Seigneur.  Les  Hois 
les  plus  puiiTans  du  Turqueflan,  de  la  grande  Tartaric  &  du  Khachaï,  fe  font 
Attribuez  autrefois  ce  tifK.  i}in^hUy  .Q&  puiiTant  Cpnquerant»  xui  s'en.,eft  poipt 
donné  d'ttitre  ;  de  Cotts  mine  op'il  ^t  partie  de  (on  pom,  &  que  tous  k»  Aubeurs 
Orientaux  l'appellent  Ginghizkban. 

Les  Tartares  de  la  Crimée ,  que  l'on  appelle  ordinairement  les  petits  Tarta- 
ves,  iefqufiis  defcendant  de  GingbiaUian,  retiennent  coûjouis  le  même  titre;  ^ 
gfttt  tum  le  prôiier  que  piseanent  les  Empmin  Othnaolda»  de  tous  ceux 
«u'ils  s'attribuent.   Ainfi,  en  marquant  leur  Généalogie,  les  Auteurs  Turcs  di- 
^nt,  Mohammed  Khan,  Ben  Ibrahim  Khan,  Ikn  Ahmed  Khan,  &c.  Les  mê- 
mes Empereurs  le  prennent  même  au  haut  de  leurs  Patentes,  dans  leur  Parafe. 
JPar  exemple,  le  Parafe  du  Sultan  Mahomet  IV  contient  ces  mots:  Mohammed 
khan  Ben  Ibrahim  Khan  Modhafffir  daXdia  :  MotauiONd  Kbaa»  filt  4'ibcafaifll 
Khan,  toujours  vidorieux, 

Ij^s  -Seigneucs  de  te  Coor.ft^  les.^joiivènieun  dé  Province ,  prennent  aufli  le 
Citre  de  Khan  dans  la  Perfe. 

Khakan,  fe  prend  aulfi  dans  la  même  fignifiçation  que  Kban  {  mais  il  a'eft 
pa«  fi  fort  imL  "  ■  r       •   ■  : 

'  Xjéà  MoBok  oMt  adfll  proacncé  œ  mot  fins  afpiration ,  &  ont  dit  Kaao  on 
•Caan ,  au  -nèade-  Khan;  &  l'on  trouve  dans  leurs  Hiftoms  OltÉl  kaaii  A  MaA- 
:aaa,  nom  <!•  deut  (iiccc^iu»*de  Gjnghizkbafl»  • 

iihha      •  ikHANAK.AlI. 
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.KHANAKAH:  Nom..4fuOe.  Cite  qai  1è  œlèkle  1«  vir^gtdeûtlte  jourdu- 
mois  de  Telchr!ii. 

K  H  AiNBALIG  &r  Khanbalcfc.   Nom  de  la  Ville  que  nos  Hiftoriens  à  nos 
Géographes  ont  appellée  Cambalu  ,  <Sc  qu'ils  ont  placée  dans  la  grande  Tartane»  ■ 
au  Septentrion  de  la  Chine.    Mais  fuivnnt  les  Géographes,  àt  IVV  HiAodeoi 
Orientaux  il  cft  conftant  que  c'eft  une  Ville  de  la  Chine,  . 

Ehn  SûfA  'dans  Aboul  Feda,  luy  donne  130  degré«  de  loQgitnde ,  de  35  degrés 
25  minutes  de  latitude  Septentrionale,  &  la  placé  dans  le  quatrième  Climat;  Â. 
les  T  ables  intitulées  alhara'fr  ne  luy  donnent  que  124  degrés  de  longitude  &  49 
degrés  de  latitude  Septentrionale  ,  de  la  reculent  julqu  au  dixième  Climac  .Mais 
la  Tupputadon  d*Ebn  SSSé  eA  plus  conforme  à  la  vérité  y.  û  Ton  fait  attention 
au  chemin  que  firent  les  Amb  iTadeurs  de  Schahrokh  &  d*UItt^  6ég.,'£ba  fife| 
pour  arriver  à  cette  Capitale  de  la  Chine  Septentrionale. 

Néanmoins ,  £bn  Sâïd  &  TAuteur  des  Tables  alharaîr  conviennent  en  ce 

2u*îls  écrivent,  que  KhanbaKg-eft  fituée  dans  le  Khathal»  c'eft -à«(fire,  dbos  la 
Ibine,  bien  avant  dans  l'Orient.  Ebn  Sâïd  ajoûte  qu'elle  dtoit  fort  célèbre  de 
fon  tcmixi,  par  les  relations  de?  Marchand;  qui  y  alloient  &  qui  en  apporfolcnf: 
des  Marchandifcs  ;  qu'il  y  avoit  des  mines  d'argent  dans  fon  voiûnagc  ,  ûc  qua 
fim  Mldy,  ion  terroir  étoit  borné  par  les  Monts  de  BeDiar»  aînfi  appellës  du 
nom  d'un  pui/Bat  Roy  des  Indes,  voifin  de  la  Cliinc. 

Al  Bcri^cniJi  (^ut:  fa  Géographie,  intitulée  Rcllalat  melTahat  ardli  ,  écrit,  oue 
la  Ville  (le  iviianbalig  cil  lituéc  h  l'extrémité  du  Turqueftan  ,  &  que  ce  que 
Von  difoit  de  fa.  grandeur  &  de  fa  puiifance  paroiflbit  incroyable.  Il  faut  remar- 
qua, que  cet  Auteur  prend  icy  le  Turqueftun  pour  tout  le  vafte  ^^ys  qui  s'é- 
tend depuis  la  Mer  Caffienne  Juiques  à  la  Mer  Ûrienule,  qui  borne  la  grande 
TaR^ '  dit  li' Chine.  :  >         r  . 

La  pveifliêfpe-  Conqtréte  que  Ginghizkhan  fit ,  aprèis  s'être  rendu  Maître  MM 
dans  la  grande  Tartaric  ,  fut  celle  de  Khanbalig ,  qu'il  prit  par  fes  Lieutenans 
fur  Âltan  Khan,  qui  étoit  alors  Empereur  de  la  Chine ,  &  il  la  laîi&  à  fadoiv- 
niftratioA  d*tai  Gouverneur,  pendant  qû*il  vint  en  perfonne  juTques  en  deçà  du 
G^n,  où  il  fit  les  autres  Conquêtes  furprenantet,  que  Ton  peut  voir  dans  fi» 
titre.    A  (on  retour  dans  fes  Et;its  ayant  appris,  pendant  cette  expédition,  que 
les-  Khathaïens  ou  les  Chinois  avoient  fecoûé  le  joug ,  il  fe  préparoit  pour  y 
letàuiner' en  ' perfonne ,  lorfqu^  mourut;  'Mais  OIctu  Khani,  Ion  fiwoeflfear  , 
ayant  evccuté  fon  projet,  ne  contraignit' pas  feuletnent  les  peuples  qui  s'étoient 
révoltez,  à  fe  foûmettre  une  autre  fois,  il  étendit  encore  fc^  Conquête?  àivs. 
le  grand  Empire  de  la  Ciime  ,  plui  loin  que  n'avoii  tait  Ginghizkiian  j  &l  de- 
puis ce  temps-là-  Khanbal^  &  tout  ce  qui  en  dtfpendoit  demoia  k)ng4eiDi  fiNM 
ta  d(Uniiiattofi  d«b  fimpereon  Ginghizkk^ 

•  KHANKAh/<  Schrïkfl  Shantadi  SMà  affitii^  Non  d!km  Antaor  qA  mr. 
abrégé  rOavrage  de  Gazali,  intitulé  Rhîa* 

KHANKOU.   Nom  d'une  Ville  de  la  Chine,  trcs-confidérabte  par  le  coa- 
cours^  des  Marchands  que  le  négoce  y  attire  de  tous  les  côtez;  &.  c'eft  la  der- 
nière &  la  p!u5  t?lr>ignéc  du  cùcé  du  Levant  ,  oia  il"^  abordent.    Fdle  eû  fituée 
m  Sud-£it  ûç  la  Vilie  de  âchjUQgiou>  &..o^  éigi^aée.d^  la.Msf  qoe  d'une 

•  .    .M  :  .  ,     .     .  •  demi- 
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^bmK journée.  ii  iD'y  a  pas:d'autre  eau-  que  ceiie  que  Ton  tire  desljiuits;  <Sc 
4UoyqU3l  n'y  ait  point  de  jardinages,  eHe  Ji0  laiilc  pas  U bue  tics- peuplce  à 
«auiè  du  commerce  qui  s'y  fatC  LtGmgr^m  Ptrjim^  dans  fin  tnifihnt  CHmoA.  • 

EJrifïï  parle  aufli  de  Khancou  en  ces  termes:  C'eft,  dit-il,  un  très- grand 
Fort  de  ia  Chine,  éloigné  de  quatre- journées  de  navigation,  &  de  vingt  jour- 
tiéêt  de  cheiiiiD*paf  ter*ei  de  EottkinvVillfe'des  Rides  la  plus  prochaine.  Elle 
'«tt  éloignée  de  Giankou,  ou  Giankoua,  autre  Viîle^  des:  Ihdbs,  de  huit  journée^: 

Al  lîcrgcndi  en  parle  autrement  que  les  dèux  Aàtedi^  précèdent.  Il  dit  en 
deux  endroits  de  fa  Géographie,  que  c'jeft  le  noqi  d'une ^^rovince  de  la  Chi- 
ne, quer  lés-'hàbitaiis  Iiljr  doanoieocî  ntaii  qài  nèimncàiâ  &ôie  plus  connue  de 
fou  temps,  (bm  celuy  de  Khadia»        •  ^ 

KH  ANNA'BI.  A#:Beifi,  Bntrallïh  KbuiïW.  Nom  d^'  Âute'ur  qui  a 
compofé  en  Tinc>  im-Lîwe^  iotàttilé  Akblak         TlF'eflf'mort  Vtà  «70  de 

mcgire..  .  .  .  .  Tt>^>' 

•  KfJANZADAH,  ou  Khanzadeh.   Nom  d'une  Princcfle  de  Khouarezm, 

que  Tamerlan  fit  époufer  h  Gehanghir  ,  Ton  fils  aînc  ,  lequel  eut  d'elle  pour 
fils,  le  Prince  Moliamracd  Suitiian.  f^oyez  les  titres  de  Gehanghir,  &  de  Moham»- 
med  Sohban.: 

.1 

KHAOUARNAK.  Nom  d  un  Palais,  ou  Château  que  N^maà  Ben  Mon- 
4ir-fit  bàdr  à  Hirah ,  Capitale  de  Tes  Etats.  Quclquef-oi»  oiK  pfettjidu  qu'il 
avoit  fait  Mtir  ce  Château  à  Coufah  ;  mi:-  le  Géographe  Ferfien -àHiire»  que 
ce  fut  à  Hirah.  Foytz  le  titre,  de  Sennamar. 

KHAOUS.  Nom  d'une  petite  Ville  fituée  au  deffîis  de  Samarcande ,  éloi-' 
gnée  de  fept  parafaages  de  la  Vû\e  de  Zamin  ,  &  de  neuf^  dfe..Jà  Ville  iè 
ÎCboIciikat,  autre  Vifle  fituée  fur  la  Rivière  de  Schafch.  "  '  \ 

KHARAGÎA  Benou  Iikfin.    Nom  d'une  Ville  du  Khathaïi  fito^e  fur  le 
Caram oran ,  laquelle  fîit  affiègée  &  prifc  par  let  Mogols, .  fin»  lé  xegne  d'Oktaïp.  ■ 

kaan,  fils  de  Ginghizkhan.   Jîboul  Farage. 

KHAR  AÎTHI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Gidfar  AI  Sameri,  lequel  eft" 
AuLcui  d  uii  Livre,'  intitulé  Ectchl  alcoloub.   Il  eft  mort  Tan  327  de  l'Hegire,. 

KHARASCHKAT.    Nom  d'une  Ville  de  là  dépendance  de  ceUe  d^r 

Sclialchj  il:ins  lu  Muuafainaliar.   Âuiùah  dans  Aùout  Feda. 

KHARBOZI.  Surnom  de  Môhnmmed  Bén  lofef,  mort  l'an  441  de  lUé^- 
gire.    t^oyez  le  titre  de  Allôubt  alcadhi  Sarag'  eddin  Al  Armoui.        -  - 

KUÂftCANI;         -te  ^cre>  de  Aboiâ  HaOàn,  &  celuy  .de' Haz^ 

KHARITHAN.  AqIa  Kharithan^  CeftS.  Chariton, -Abbé du MoDâAn»; , 
a|»peUé  Saik  le  Vieil,  en  JeriAlem..  A^ArtiMt..  * 

•KHAHK'HIit*  ^%yc&  le.Citre  de  Sim 
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43*         tmik^kinmn  «r^i— l«WA>^«*l; 
-:  KUARKHIZ.  '  Nom  d'une  Nation  païucuiiike  du  Turqudlaa>  environné 
Ûee  ftqw  dc.Tagazg^^  4it  JUnudr^  *  d^aMi,  4b  vciGBe<4e  It  Mer  (Mncdfi 

ffuridât  âkMBà, 

^        •     •  »      .  -    •  ■     ...  . 

KHARRATH.  £to  Kbarratb  Al  AfchbiU.  Surnom  d'Abdalhakk  Den  A/b. 

âalrahinan,  qui  a  comporé  ie  Livre  intitulé ,  Ahkam  alibgra  fil  hadith,  furies 
Traditions  MahometiRncs.    Cet  Auteur,  qui  étoit  Dad(,  ou  aâga^te  de  Seville  . 

en  Efpagne ,  eil  jnort  i  aii  ^08  de  l'Hegire.  ^ 

KHARRAZL   yioyat  k  ticce:de  Abou  Sâid,  JlerfiMii^ge  jreptué  Samt  par 
les  Mufulmans. 

KHARSAMAH  Schagiââ.  Surnom  de  SchafT,'3  eddin  Eîi^  Al  Roumi ,  Au- 
teur d'un  Taâlik  fur  le  Livre  de  Samarkand!  y  inticulé  Adàb.  Ce  Doaaux  lû 
ffltoft  Tan  929  de  Tliëgire.  :  ^ 

,KHARTAN»  &  Martan.  Noms  de  dçu^  iâes.  iicuées  dans  un  Golfe  de 
la  Mer  d*lemén,  ou  de  PAràUe  heureure  ,  nommé  Ùimm  altfcbîlbh^  vWjuvit 

le  Pays  de  Schag'r,  dans  l'Arabie  heureufe.  Les  Habitans  de  ces  Ifles  ont  une 
langue  particulière  que  les  autres  Arabes  n'entendent  point;  &  ils  font  trafic 
d'Ambre  gris,  que  la  Mer  jette  quelquefois  fur  le  rivage  de  leurs  Ifles. 

EHARTBART.  Non  4iin,Lieu  fiCué  da»  HAnaenie,  félon  Je  Geoera- 

|jhe  Perfieo. 

KHASCHAF.  Kbn  Khafchaf.  Nom  ou  Surnom  d'un  Auteur  qui  a  écrit 
contre  Schagiari.  Mais  Schagiari  luy  a  répondu,  ôc  hiy  a  monilrd  l'es  fautes 
^s  le  livre,  intil^ulé  KntaJUar,  pour  la  défeufe  d*i^  de  Tes  Ouvrages,  intitulé 
Amati»  ou'Eoûa;  " 

K  1:1  AS  SA  F.  Ebn  Al  KhalTuf.  Surnom  d'Aboubekr  Alimed,  Auteur  du 
Livre  intitîîlé  Adab  Al  Cadl  i  ,  c  u  h.int  les  devoirs  d'un  Juge  ,  fuivant  h 
'Doârine  d'Abnii  Hanifah,  Chef  de  l'une  des  quatre  Seûe»  du  MufttlmaïufilK. 
Ebn  Ai  Khaliaf  eft  mort  l'an  z6l  de  l'Hegire, 

KH  ASSA'S.   Surnom  d'Ahmed  Ben  Ahmc  i  Al  Razi ,  lequel  eft  Auteur 
d'un  Livre,  intitulé  OfToul,  touchant  les  Fondemens  de  la  Beligion  Mufulmau- 
.  jie.  U  eft  mort  l'an  370  de  l'Hegire.  " 

KH  ASSCH  AB.  Ebn,  ou  Ben  KliafTchnb.  «Surnom  (TA'htîrîlbh  Ben  Ahmed, 
^/ecjfitl  ^  écrit  fur  Iq  Livre  d'£bn  Saillit,  intitulé  i^i^  aimantiiek.  U^morc 
Tan  5^7  de  l'Hegire. 

KHÂSSL  Gemaleddin  i^ofaïn  Bon  A^  Al  KhalG.  Nom,  d'un  .Auteur , 
lequel  a  compoférr^  654  de  l'Hegire ,  un  Ouvrage  ittituléi  Ekfaciar  fi  qia 
êtabar  fî  valât  akibrar.  11  cdl  encore  Auteur  du  Livre,  intXuié'FètiMÎif  tifiign 
i^ag'meddin.  yoyat  le  titre.ite  Moniat  almoftM 

X  HATE  M  AI  Sam.  Xhatem  le  Sourd.  NaikMtTMar  lâdkûmamy 
iàaiù.  aoauûéf  noo  pas  à  caofe  qu'il  étoit  fourd}  mais,  parce  ^êyaat  une  fem« 
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KH  AT£.IU-H-^XrH  JtTH  A  IL    .  4Slt>- 

nr»  que  k  ]nideittifyCrit  «odcif  iiIflî^tAt  quV^^  ra'gftW>^lt^l^ 

ta- les  fois  qu'elle  ouvfoit  ta  bcnlchis  pour  luy  parler,  il  luy  dil'oit:  Parlez  haut 
qoe  je  vous  entende.  Cette  invention  luy  rculEt  fi  hcureuitmenc ,  qu')!  Juy  fit 
jtfiifer  cecie  imper&âionj  6l  le  nom  de  buurd  ,  juuii  cootrefdiiuic,  luy.  uj3  de- 
raeura.  Il  virait  te  Je  JOvdlte  de.Mocav^fii,  JLE  mùam  rn  «37-  dei 

,  KHATEM.  ,  CctrfBOt  Af»be,  qui  ri0fîe^  Sceau.)  ^:jijn;JUvi»  qai  :traj£9j 
Myfteres  &  des  Opérations  fuperftitieulbs  par  Iç  njjpycii  des  Letfre$,    ïl  ;^ 
été  corapofé  par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben  Mohammed  Ai  Gaz^lL    II  fej 
trouve  avec  un  Commentaire,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  u*.  loio.  foyos 
Ir titre  4e -JMafluiigéb.  -  •   -  •   

&  Khatha.  Nom  dè  la  Chine  Sèptentrtoiialé,  cpà  z  toûjours^ 
été  gouvernée  par  des  Rois  dans  les  plus  anciens  temps,  dont  JesHîftoircs  des 
Orientau.t  font  mention.  Car  dlos  portent  que  le  Khacan ,  ou  Roy  du  iKiia- 
fi^,  joignit  l'es  Troupe^,  à  celles  d'AfraQaby  Roy  du  'lurqueiUn  ointrf  Caî> 
Khofrott  Roy  de  Perïe ,  6c  que  Roifam.  te  fit  {imcoaler.  y^s^n  le  titre  4p 
Caï  Khofrou. 

Les  Rois  de  cette  Partie  de  la  Chine  portoient  le  nom  d'AJtoiîrîkfiin  ,  du 
temps  de  Gingizkhan  ,  de  mêmie  portoient  la  nom  de  Daïmenkxhau ,  du 
flemps  lie  Tametkn  ^  de  fts  flieceiltt».  celuy  que  Gii)||hizkhan  3mîn|uic 
en  s'en  rendant  maître,  portoit  ce  nom.  Cduy  qu'Oktaï  vainquit  Je  portait 
auffi;  &  ce  dernier  s^ant  été  vaincu  par  Oktaï  en  bataille  rangée,  s'enferma 
dans  la  Ville  de  Narakink,  où  il  fe  brûla  avec  les  Tiens;  de  forte  qu'Oktaï  s'ea- 
nendit  maître  &.  de  tout  le  Pays.   ^Ifoul  Forage. 

La  Ville  de  Namkink  cH  la  même  que  ce!!c  de  Nanquin,  dont  les  Hiftoiret^ 
&  les  Relations  de  la  Chine  par4ent  aujourd'huy  ;  &  cda  fait  v^ir  que  le 
Khathaï  cH  la  Chine,  &  que  Kbanbaljg,  ou  daqibalu,  qui  en  étoiC  la  Cajtitale, 
écoit  dans  la  Chine  &  ftoû  ^'dam'U  grande  Taitaiie»' comme  la  plûpart  de 
nos  Géographes  font  crû, 

Sous  le  T^joe  de  Mopg^a^  ou . Mangoukha^ >  £mpereur  dos  Mogois,  un 
Roy  qui  poiledoit  quatre  cent  Viues,  c*étant  révolté,  ce  Aince  y  eotia  avec 
Ibn  frère  Kubiaïfjnais  il  y  fut  tué  d^bord,  Tao  658  de  THegire  Aupara^mt». 
le  môme  Mongakakhan  avoir  fait  venir  dans  fes  Etats  de  la  grande  Tartarie, 
mille  familles  d'Artilans  du  Khathaï,  qui  fçavoienc  faire  des  machines  de  guerre 

dsf  triMS*  '  .^lÊÊd .  PMMgB. 

royez  les  titres  de  Khotan,  de  Turit,  de  Getalv,  ét  Kêdt,  àbûÙtMtÛ^, 
de  Khanbalig»  &  celuy  de  Tarilch  Kbatha  v  Igouc.. ,  '  - 

KHATHA II.   Natif,"  ou  originto  dil  Khathaï.   C(ôft  le  Surnom  d'Abou 
Sôlinwn  Ahmed  Ben  Mohammed,  Auteur  d'uo  Livre  intitulé  Kllah  galath  al- 
mohadethln.   C'eft  une"  Critique  fur  les  erreurs  de  ceux  ^ui  font  profeflion 
d*enfeigner  les  Traditions  MiiRiloMmnes  >  00.:  qui.  oompdftnt  ées'  Ouvrages- ûir- 
m  fujet   II  ed  mort  l^n  386  de  Tliegire. 

.Qéft  aufTi  un  des  Surnoms  du  Doékeur,  appellé  Al  Rommanni,  ÂI  Ra^ia  iù; 
qg«l  elt  Au£eu£  du  XJivre^  ioatuié  A4giitZ..aii6Qnu}...  i^'o^z  s&  ûtse^. 

j  KUATHIB^ 


4n  î  khat-«i:b.;: 

KH  ATHTS  ,  de  KhaCheb^  PredkatMir»  Harangueur.   Qai  parie  m  piS^ 

Ceft  MÏÏi  parmy  les  Mahometans,  celuy  qui  tient  dans  les  Mofquées,  la  place 
que  les  Curez  tiennent  clans  les  FtroiJies  parmy  les  Chrétiens  ;  parce  qu  outre 
qu*il  fait  la  prière  à  leur  téte ,  il  leur  fait  encore  des  fermons  &  tics  prônes, 
en  les  avertilTant  ^le  leurs  devoin»  &.  fou  vent  en  leur  annonçant  ce  que  le  Prîiw 
ce  veut  leur  faire  fçavoir  comme  à  fes  fujets.  Les  Chefs  des  Mofquées  Roya- 
les ,  ou.  Principales  de  chaque  Ville,  portent  ordinairement  ce  nom,  à  la  diilinc- 
tîoh  des'Chèf^  «tes  aocret  MolS|ilées  qui  f*a(ipâleA€  fitoiplèidêiiet  bamÔL  F^ufieun 
Perfonnage.*; ,  ou  Auteint ,  poàeoL  ce  nom)  on  fiiénom  $  JOfmias  il  jmift  f$t 
les  titres  iuivaos.  ' 

'      •    .'       .  ..  •  -  '  ■ 

KHATHIB  aletibîa.  le  Prédicateur  des  Prophetei.  Sornoia  (Jue  les  Ma. 
ho)TieL'ins  donnent  à  Jethro ,  Beaiipere  de  Moyiê  ^  .qu'ils  nomment.  Scboaik 

f^oyez  ce  titre. 

KHATHIB.  Surnom  S'Ahmed  Ben  Ahmed  Al  Bagdadi,  Al  HafcJh,  Doc- 
teur TradiCjonnaire  du  Mufulmanirme,  lequel  a  eu  Vuhcdi,  â(  Nil'diat>vuri  pour 
Bifdples.  Il  ëft  tnort  Fan  4^3  de  rilegîre. 

KHATiilB.  £bn  Khathib.  Surnom  de  Mohammed  Ben  O'mar  Ai  Razi, 
Doéleur  dans  la  Théologie ,  &  dans  le  Droit  Civil  &  Canonique  des  Muful- 
mans,  &  mâmei  Phik>rophe,  &  Médecin.  Mais,  tlonobllant  cette  grande  variété 
de  belles  bonnoilEmces,  il  fut  foupçonnd  de  n'être  pas  bon  MufuTman.  Il  s'ad- 
donna  aulC-à  la  Chymie^  mais  ii  s'y  ruina,  comme  s'y  ruinent  ordmairemeot 
ceox  q&i  en  fonK:^rofisÉc»f«  Mohammed  Sen  Takalcb,  Roy  du  Kliottareimt 
fou:;  lequel  il  vivoit ,  luy  doQoa  de  .gros  appointonens.  Il  .oft  mort  Tan  606 
de  l'Hegire. 

KHATlilB.  Ebn  Al  Khathn^  Al  N.ifTcriat  Al  Giabrîni.  Nom  du  Conti- 
nuatcur  de  1  Hiiloire  d'Halcp  ÇQwpof^ÙQ  par  £bn  A'dim»  .Cet  Auteur  eil  mort 
Fan  843  de  THegire. 

KHATHIB.  Mohicddin  Mohammed  Ben  Al  Khathib  CalTem.  Nom  de 
r Auteur  qui  a  fait  un  Abbrcgô  du  Livre,  intitulé  Rabî  alabrar,  divifé  en  cin- 
ouante  Chapitres.  Il  eft  mort  Tan  940  de  THegire,  &  fya.  Ouvrsge  &  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n***  65a. 

KHATHIB.  Ben  Al  Khathib  Al  A'rabi.  Nom  de  TAotiBur  «FUn  Onvn. 
gc ,  intituld  Bahatb  £bn  AI  Khathib.,  ^aus  lequel  .il  malBtiett  ,  ^  0i«D  n*eft 

pas  fufceptible  du  menibnge. 

.  KHATtilB  J>enKfi;hki.  Vtygt  le  titre  de  CaswÎDi. 

KHATHIB.  Jh\Tdn  Ben  AI  Khathib.  Auteur  qui  a  coinpofS -im  lirie 
d*Ailrologie».  intitulé  £khtia»t 

KHATHIB  AI  Tabrizi.    Surnom  d'Al)ou  Zakaria  lahîa  Ben  Ali,  Auteur 
Livre  ,  intitule  Dhou  alfekhth  ,  qui  eft  un  Commentaire  4iir  le  Sekhtfa  AI 
Zend  d'Aboui;  Ola.    f<oy<z  le  ^tre  de  Selditb  Al  Zend. 

KHATHIB. 


K  H  A  T  H  I  B.         K  H  A  Z  E  N.  m 

KlîATHIB.  Ebn  Al  Khathib  Al  Korthobi.  Surnom  de  Leflàncdlin  Mo- 
kmmed  Ben  A'bdallah  •  oui  a  compofô  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Grenade  ea 
Elpagnc,  fous  Iç  titre  de  ihatfwh  fi  tarîtt  Ganiadiah. 

KHATHIB.  Ebn  Ai  Khathib.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé 
Lotfaf  altadbiiv  f^tym  ee  titre. 

L'Auteur  de  ruiftoiie  de  la  Ville  de  Baudet  en^  voliype^,  foos.ledtie  de» 
TinUi  fiffdad^  ports.Miffi.lerOûm  de  Khatb^    ^  . 

KHATHIREDDIN.   Aboul  Mouiad  Mohammed  Ben  Khathircddln  Ben 
Ihiazid,  Ben  Soliman,  Ben  Khouageh  Ferid  Al  A'tthar.   Nom  de  l'Auteur  d'ua 
Ouvrage  intitulé  Giaouaher  alkhams>  divifé  en  cinq  Chapitres.  Il  mourut  l'an  95 
de  THe^»  âg^  de  doquance  ta».  Ce  livre  Ce  trouve  dam  k  Bibliothèque  du 
Rojr»  ir.  iQijl.  • 

KHATH0t7AT.  CTon  que  lei  Arabes  donnent  m  tHà  GèomeCriqney 
qui  comprend  trcds  akdam  »  6a  Pieds.  U  en  l&uc  douze'  miHe  poitr  Me'  une 
Paralànge.  ,  .         ,  ,  .. 

KHATTHAB.   Ebn  Khatthab  Al  Bagi.   Nom  d*uo  iUlteur  qui  a  doiui^ 

un  Abbrcgc  (Ju  Livre  intitulé  MahfouJ.  _     ^  ,  ^ 

KHATTHABi.   Tig^a  le  titre  de  Atûr,.  , 

KHAVEN.  Nom  da  troifiëme  Cycle  de  foixante  anodes  des  Khathalenss 
lequel  vient  après  le  Cycle ,  appelle  Tchoukven ,  OU  Gîottkven  >  qui  eft  le  le* 
cond  Cycle-    Foycz  le  titre  de  larikh  Khatha. 

KHAVEND  S  en  A  H.  Mohammed  Ben  Kbavcnd  fchah.  Nom  d'un 
fameux  Uiftorien  Perfien,  connu  fous  çeluy  de  Mirkhond,  çonune  il  s'appelle 
lojF-mêae  den*  la  Preface  de  la  Vie  de  Mahomet,  f^oyez  le  titre  de  Mrkhaucmd. 

KHAZARGI,  Khazragi,  ou  Khezergi.    AWal  Khalek  Ben  Abii  Caflcm  . 
Al  Mefîî ,  Al  Anfari ,  AI  Khazargi.   Nom  de  l'Auteur  du  Livre^  intitulé 
Talkliis  algaouis  le  neïl  altakhGs,  qui  iè  trouve  dans  la  BibKodieque  du 
Roy,  tf.  593- 

KHAZARGI.  Ebn  Abi  olTubS  Al  Khmrgi.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre, 
intitulé  Oioun  alanba  fi  thabakat  Al  Attheba,  qui  di  une  tiiftoire  de  Méde- 
cins célèbres.   Voyez  le  titre  de  Aboul  Derdà. 

KHAZEN.  Ebn  Khazen.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Commentaire  fur  Î'AI- 
coran,  dont  Soïouthi  a  tiré  fon  Ouvrage,  intitulé  AiHnoudag'  Latiiif ,  quil  a 
compofô  touchant  rexccllencc  de  l'AIcoran,  &  le  refpeâ  qui  luy  efl:  dû  par  les 
MuTulmaos,  UAnmoudag*  &  trouve  dans  k  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  jas. 

KHAZEN  Al  Baffdadi.  Surnom  de  Tag'eddin  A'Ii  Ben  Habib,  Auteur  da 
Livre ,  intitulé  Ahaditb  althamaniab ,  dont  il  fiuit  voir  le  titre.  U  eft  mort 
l'an  674  de  l'Hegire. 

n  y  a  auffi  imKhazeD  qui  a  tnvaiUéliirEiiclide.  1^  letStredeOKrîdes. 

ToMi  II.  lii  KHAZENL 
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KKAZENI.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  inventé  &  décrit  pluûeuft  inÛrttmenr 
de  Madwnattqiie^  dont  il  a  aulC  daané  VvAeo,  .ytmzM  tjcie  ife  iAltt  ainfl»^ 
dut.  yoyet  aiiffi  celuy  de  AfkilL 

KH  AZKIL.  Cdt  te  Prophète  Endilel»  oinfi  waaâ  ptf  les  Mriioiiiew 

tans.  L'Auteur  du  I  arikh  Montekheb  le  fait  fuccefîbur  dan?  la  Prophétie,  de- 
Caleb  fils  d'Iophnch,  qui  avoit  fijccedé  à  Jofiii^-,  &  luivanf  ccluy  du  Leb  Ta- 
rikh  ,  il  vivoïc  du  tcmp^  de  Cuicobad  y  premier  iixjy  de  Feriè  de  la  Dyiudlie  de* 
GibniieDS. 

Ilt^llaïn  Vacz ,  en  expliquant  Je  Chapitre  de  l'Alcoran ,  intitulé  Bdcrat,  feît 
mention  d'une  adion  du  Prophète  Ezcchiel,  à  laquelle  ces  parole'?  oui  en  font 
tirées,  ont  rapport:  Alam  tara  eki  alladhin  kliaragîou  men  diarhom  ,  valKMiL 
olouf  fiadhar  almaut.  Fakâlhom  Alhh:  Mdocou, 

ladlio  ;î1i  alnds  V  lakcnna  alnis  la  ïafchkoroun;  c'eft-à-dire  :  N'aviz-vous  pas  vû^ 
eu  admiré  ctux  qid  forùrent  de  kur  pays  par  tmiUers  pour  Je  garantir  de  la  mort  ? 
X)ieu\kur  dit  :  Mmrez-tous  ^  Us  moururent  lou;»  Jhlis ,  il  lewr  rendit  La  vu. 
En  nrUé  ÙUu  ^  toujours  porté  à  faire  dà  gncù  aux  hommes}  cepenàut,  k' 
plupart  d^entre  eux  n*m  Jmlk  pêS  teconnoijjans  comme  ils  le  doivent. 

HofTaïn  Vâez  fur  ces  paroles,  rapporte  ce  qui  fuit,  après  l'Imam  Seddi,  qu'il 
dte  pouf  les  faire  mieux  entendre.  Il  dit:  ia  pelte  ayant  para  dans  le  Bourg, 
ou  Stm  la  petite  Ville  de  Davardan  ^  qui  eil  des  dépendaicea  de- 4a  ViÛe  de 
VafTith,  une  partie  des  habitant  là  quitta,  &  pluficurs  d'entre  eux  conferverent 
fcur  \'te.  Une  pairie  aufli  de  ceux  qui  demeurèrent,  moun^.  La  pefte  ayant 
pui li  une  autre  année  ,  tous  les  habitans  quittèrent,  &  emuK^oercnt  avec  eux 
leurs  troupeaux  y  pour  le  geranctr  de  la  mort.  Ils  arrivmnt  dans  une  profen- 
de v:\\\éc  entre  dcuy  montaçînes;  &  alors  deux  Anges  parurent ,  l'un  h  Tentrée, 
&  1  au^e  à  la  forcie  de  cette,  vaiiée  »  &  leur  aunoncereut  la  mort  de  ia  part 
de  Dieu.  -Ifs  mouftirene  donc  ttxii  Wftç^  kina  .troupeaux  ,  au  nombre  de  huit 
mille,  que  d'autres  font  ]iionter*jiii(ia'à-4i*nftts,-A:  «ittdqiies-iÉiia  jdfqoai  àft^ 
xante  &  dix  mille. 

Quand  on  IçuC  cette  grande  mortalité  dans  les  Pays  voilins,  chacun  counit. 
pour  let  enièvelir.  Mais  voyant  qiLib  ne'  pouvoient  pas  en  venir  à  bout,  il», 
fermèrent  de  murailles,  les  aveniiës  delà  vallée,  afin  que  perfi>nne  n'en  appRK 
chit,  &  fe  retirèrent.  Toub  ces  cadavres  furent  conwPimeg  en  peiL  de  tempi^ 
le  il  A^en  zefta  que  les  os.. 

•  Au  bout  de  quelqœi  ann&s»  le  FtoptieteKhazkil,  ou  Ecediiel,  Ife  trdfiène-. 
de  ceux  qui  ont  tenu  place  de  Moyfe  parmv  les  Jui£s,  paflàot  par  ces  qoartiersti- 
It,  &  confiderant  ces  os,  fit  cette  prière  à  Dieu:  Elahi,  tchcnantchih  etfer  heî-» 
bet  bcdifclian  uumoudehi,  nazari  rahmet  ber  ifchan  eftenf.  c'cfl-à-dîre :  O  Dieu», 
de  mhat  qu^il  vous  a  pift.  de  manifefter  Aar  ceoxM^  vâtre  puîfllfice  avec  ter- 
reur, regardc2.1es  maintenant  avec  un  cdl  de  démence  de.  de  mifericorde. 

Ditti  cxaûçn  la  prière  de  ce  Prophète  ,  &  rendit  la  vie  à  tous  ces  mort»., 
liais  la.  vci)ë  d'un  fx  grand  miracle  ne  put  pas  dompter  la  rébellion  des  Juifs.. 
Ils  ne  payèrent  un  ù  grand  bienfait  que  d'iagratiaMe.  cela  voua  «nm 
d'exemple 9  à.  vnûa  Fidèles qui  lïlèz  ces  porotea,  que  Diea'viou»  fidt  annonoer 
de  fa  part. 

VodÛ.  d&  qi^elk  manière  HoÛiua  ¥aêz.,,ou.Ia  Prédicateur  j  paraphraTe  le  paii. 
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fage  de  TAIconn,  rapporte^  çy-dediis,  en  ezbOitatt  fes  Leâeurs  MuTubDaos»  de  - 

faire  profit  de  cette  hilloire.  ,    ,  „  ,  ;  "  ' 

KHAZAAGL  Foyit  le  titce  de  Khasugi. 

KHEDHER,  ou  Khedlir  ,  on  Khizir,  &  Htzi'r,  fiiivaôt  la  prononciatioiî 

des  Turcs.  Nom  d'un  Prophète,  que  les  Orientrinx- ,  fc'on  leurs  Traditions, 
difent  avoir  été  le  Compagnon,  ou  le  Confeillcr,  ôc  General  d'armée  de  Dhoul' 
cameïn,  qui  n'eft  pas  Alejrandre  le  Macédonien  ;  mais  un  Monarque  du  Mon- 
de plus  ancien  que  luy ,  qui  a  [  orté  le  premier ,  te  nom  d*Iskender  Ohoiil- 
cimeïn,  Alexandre  le  Grand  n'ayant  porté  le  même  nom  qu*à  fon  imitation, 
&  à  cauiè  de  Tes  grand^  Conquêtes,  yaytz  le  titre  de  Dhoul  Carncïn,  &  ce* 
hiy  de  bkender. 

Un  Poète  Perfien  4ei^  en  ptfi&iir  de  Khcdlier:  Ab  InSVan  kOi^ekender  thal- 

befch  fermoud  :  Rouzi  gian  Khedhcr  kefclit  v  fchud  czcv-  kbofçhnoud  :  la  Fon- 
taine  de  Vie  qu'Alexandre  a  cherchée  en  vaio  s  fut  trouvée  par  ^cdhcr;^  qui 
en  but  à  longs  traits. 

Le  moe  de  Khedher,  (igiiffîant  en  Arabe,  Verd  &  Verdoyant,  on  prétend 
ce  nom  fut  donné  à  ce  Prophète,  à  caufe  qu'il  joUit  d*une  vie  floriflanté 

&  immortelle  depuis  qu'il  eut  bû  de  l'eau  de  la  Fontaine.  Plufieurs  le  con- 
fondent avec  le  Prophète  £lie,  que  nous  difons  faire  fa  deimure  dans  ie  Para- 
dis  terreifa-e,  &  joOir  ^e  flmmortalité.  'Parce  <nié  l'arbre  de  vie  étoit  dans  g« 
P::nc!is ,  &  qu'il  y  avoît  aufîî  une  Fontaine ,  les  Mufulmans  donnent  à  cette 
Fontaine,  le  nom  de  r(jiKaine  de  Vie,  &  croyent  que  c'eil  de  la  boilTon 
de  fon  eau  >  aulH  bien  que  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  >  qu'Elie  entretient  fon 
immortalité. 

Les  Orientaux  appellent  anfC  Elîe  d*im  iKMtt  compofô  de»  deuc  ;  k  i^voir» 
Khedher  Elias  ,  &  Kh^dhcrlas. 

Suivant  le  Tarikh  montekhcb ,  ce  Prophète  vivoit  du  temps  d'Abraham,  du- 
<)uel  il  étoit  iieveU}  félon  quelques-uns.,  &  fervit  de  conduâeur  à  Mojnfe  au 
paflage  de  te  Mer  ronge,  &  dans  le  Tîidi;  c'cfl  à  dirc,  dans  le  Defert. 

Les  Turcs  nomment  aufli  Saint  -  George  ,  Khedter  £lia8y  oii  £[bizir  Elias. 

Voyez  le  titre  de  Ili,  ou  Ilia,  6c  celuy  de  MoufTa.  .  -  - 

Quoyque  piiiiivjurs  Muiulmans  confondent  Khi/iîr  ,  avec  le  Prophète  Elie> 
néanmoins  l'Auteur  du  Tariltb  «ontekbcb  en  fait  fort  bien  là  dilnnâion,  & 

ajoûte  que  Khedhcr  vivoit  du  temps  de  Caikobad ,  ancien  Roy  de  Perfe; 
&  qu'ayant  trouvé  la  Fontaine  de  vie ,  &;  bû  de  fon  eau  ,  il  ne  doit  pas 
mourir  jufques  au  fon  de  la  Trompette}  c'eû-à-dire,  jufquau  jgur  du  Jugo» 
snent  dernier. 

KIIEDHER.  Surnom  de  Modhaffer  Ben  O'thman  Al  Barmeki»  quiacom- 
pofé  le  Livre  intitulé  AUtek  datkii  ▼  fi^  alaafia,  qui  èft  un  Ouvmge  de 
Spiritualité,  touchant  la  conduite  des.Sofil  OU  RelbptelUC  ifofllllliaiv.    Cet  An» 
ceur  eft  mort  l'an  964  de  TUegire. 

KHEDHERKHAN.  Nom  d*u&  Roy  trtfl*pui(Ilint ,  qui  regnoit  dus  le 
Xurqueitaa  au  d6.]à  de  i'0xui9  de  qui  avoit  une  infinité  de  Troupes  du  temps 

lii  2  que 
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que  Khedher  Ben  Ibrahim  regnoit  parmy  les  Gaznevides ,  &  Malek  fchah  pan. 
xny  les  Sclgiucides ,  avec  lequel  il  cncretenoit  bonne  corrcfpondance. 

Ce  Prince  avoit  à  fa  Cour  cent  Poètes  ,  dont  A'maki  étoit  le  Ciief ,  &  fa; 
magnitîcencc  étoit  fi  grande ,  qu'il  avoit  pour  fa  garde  (èpt  cent  Cavaliers  ar- 
mez  de  mafTes  de  pur  or,  &  un  paieU  nombre  d^auçres,  qui  en  portoient  d*ar. 

KHEDHRL  Nom  d*un  Sclieikh,  duquel  11  eft  Ait  «KOt&n.  dûs  le  dtre 
dei  Sofiy  ob  il  eft  parlé  de  la -définition  d'un  Rdigieui. 

"  KHELA  FIAT  mandhoumat  '  Titre  d*un  Ouvrage  de  %66o  Vers,  touchant 
la  Loy  Mufulmanne ,  compofé  par  Abou  Hâfi»  O^niar  Al.Nai&&  Il.fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Koy  ,  n^.  654» 

•  KH-EL  AS  S  AT.   Ce  mot  Arabe ,  qui  fignifie  Bèurre  fe  plus  pur*  &  par  mé- 

taphorc  la  partie  la  plii^;  cvquife  de  quelque  choiè  que  ce  ûiky  entre  oans  les 
deux  titres  de  Livres  qui  fui  vent. 

•  KHELASSAT  alakhbar  fi-beian- ahual  alaklriar.  Titre  de  rHifloire  uni- 
verfelle  ,  écrite  en  Pcrfien  d'un  Style  très-élcgant ,  par  Mjrkhond,  (^puis  J« 
Création  du  Monde  jullju'à  l'an  904  de  l'Hegire.  f^oyeit  le  titre  de  MirUumd. 

KHELASSAT  fil  nahou.  Titre  d'une  Grammaire  Arabique  écrite  en  mille 
Vers,  d'où  èlle  eft  aulfi  appellée  Alfiab.  Son  Auteur  eft  Eto  Adalek ,  dt  elfe 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  iioj. 

KH&R<I>  NAME.EL  Titre  d^ne  Vie  d'Alezandret.  Pàyn  oeluy  de  £s- 
Içender  Nameh. 

KHERIDAT.  Pucelle  ,'Pierfe  qui  n*iell  pas  eociwe  percH.  -Mot  Anbe^ 
gol  entre  dans-  les  titres  de  quelques  livres. 

KHERIDAT  al^iaïb.  Titre  d*Qoe  Géographie,  univerièlle^  compofiSe  psi;' 
Ebn.Al  Vai-dl 

K H ER 1 D  AT  aleaflar  v  feridat  àMkt,  Titre-  dVin  Supplément  dù  £Svre  in:- 
titulé  letimat.aldehcr,  d  Thllebi  ,  ju(ques  en  Tan  $97  de  THegire,  lequel  a- 
été  compofé  par  O'madeddin  Al  iSJaao^.  Cet  Ouwage  &  trouve  dans.k  Bi< 

bliothpqu^i  du  Roy,  if.  ii6j. 

K  î?  E  Z  A  N  AT  alfekb    Ti  trc  d'un  Ouvrage  touchant. Ja  J.vri^rudence  Mu-, 

fuitnannc,  compofé  par  Samaicandi, 

KHEZELGIEH-   Foyet  le  titre  de  Sin.  • 

KHI  AL  Beni  Moufi^.  Les  Pcnfées  des  enfins'  de  Uûifîé,.  Titre  d*im  Li« 
w&daSecrels,  dont  l'Auteur  eft  inconnu. 

K  H I A  M.  Nom  d'un  Phiîofophe  Mufulman  qui  a  vécu  en  odeur  de  Sainteté 
dans^  fa  Religion  «  vers^  la  .  di|  premjiar  &ie  coauneocetnent  du  fécond  $ièd& 
dcilH^ç. .  — ^  — * 
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L'an  105  ou"  10^  de  l'Hc^ire  ,  un  ]r>ur  œ  PhiJofophc  dit,  dtant  en  compa- 
gnie de  quelques-uns  de  l'es  amis  ;  Mon  i'cpulcrc  doic  êcre  en  un  lieu  qui  i'cra 
«ouvert  de  fletns  tous  les  ans  au  printemps.  Un  de  ceux  qui  étoient  préfens; 
&  c'eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Mag-'raâ  ainauadir  ,  qui  raconte  cet  évene- 
'  ment,  dit  alors  en  lui-même  :.  tft-il  poflibic  qu'un  homme  fi  fage  avance  une 
parole  fi  contraire  i  celle  de  Dieu  9  qui  die  dans  TAlcoran  :  V  ma  tadhri  nefe» 
bedi  ardh  tainauc  ;  Perfwm  ne  fffàt^  tn  {Hd  Um  il  mourra,  :  . 

Pîuficurs  anndcs  après ,  cette  même  perfonne  étant  allée  au  printemps  h  Ni- 
icbabour  en  Kiioralikn  ,  pour  viiiter  ce  Perfonnage , .  qui  dtoit  mort  en  réputa- 
tioa  de  Sainteté,  trouva  que  fan  (ëpulcre  étoit  au  pied  de  la  inaraiile  d*un  jar- 
din,  où  les  arbres  chargez  de  (leurs  &  entrelafTez  les  uns  avec  les  autres ,  lo 
couvroient  tellement,  qu'on  ne  te  v oyoit  point  ;  &  cela  fic  qu'il  rappella  dans 
là  mémoire  ce  qu'il  en  avuic  LnccnJu  Jirc  aut:efoib\  "  ^ 

KHISCHAVENDL  foyez  le  titre,  de  At>oul'  Al»^  Fadhel  Al  ESbf^ 
raïni. 

KIÎÎZIR.    royez  lê  titre  de  Khcdher.- 

K  H  O  D  A  B  E  N  D  K I r.  Surnom  de  Mohammed ,  fils  d'Argoun  khan  ,  dit  Ah 
Giaptou,  douzième  Prince  des.  Gengiùzkhaniens.  f^oyez  le  titre  de  Al  Giaptou. 

KHODAIDAD.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  Dieu  -  donné,  eft  le  non> 
d'un  Général  d'Année  &  d'un  Gouverneur  du  Turkeftan,  fous  les  ordres  de 
Tainerlan.. 

KHODAISËR.  Nom  d'un  gros  Bourg  du  Khorafian,  dans  le  Terroir  d& 
Samarcande  &  de  la  dépendance  de  la.VwerdXMnaictMiahy.foit  peuplé  &  foit- 
conna  jar  les  voyageun.  ^  LM»  £in  BâukaLf  àau  ^eaU  1%m... 

KHODDAM.   Foyez^le  titre  de  FadhI  alkhoddàm. 

K  HO  DRI.   Abûu  Sîid  Ben  Malek  Al  Anfari  ^  Al  Khezergi ,  Al  ^îedeni  ; 
porte  ce  furnonr  d'un  Village  des  environs  de  Medtne ,  nommé  Khodrah.  C'cll 
an  des  premier;;  Jurilconfiiltes  du  MahometLQne  &  des  premiers  Compagnons  de 
Mahomet.  Il  cfl  réputé  le  plus  fçavant  en  Droit  &  en  Traditions  de  tous  les* 
autres  Compagnons  de  ce  faux  Prophète.   Sa  mort  arriva  l'an  74  de  l'Hegire). 
fyas  le-  Khaliftt  d'Abdalmalek.  IUà4  àlabr», 

KHOGEND  &  KhogendaOï.  Nom  d'une  Ville  de  la  Tranfoxane ,  des  dé- 
]Kndances  de  Farganah,  ntuée  fur  le  Sflioiin  ,  qui  porte  auffi  le  nom  dé  Fleu.- 

ve  de  Khogend.  Il  y  a  des  Géographes  qui  luy  donnent  90  degrés,  35  minu-*- 
tes  de  longitude,  &  41  degrés  25  minutes  de  latitude  Sepceotnanale  ;  . &  d'au>' 
très  40  degrés,  50  mmutcs  de  latitude. 

Suivant  AbouL  Feda,  le  Géographe  Ahmed  AI  Kh'ateb  met  ièpc  Journées  de.' 
diftance  de  Khogend  à  Samarkande,  &  quatre  de  la  même  Ville  jufques  h  celle» 
do  Schafch;  &  fuivant- l'Auteur  du  Livre  de  Géographie  ,  intitulé  Ai  Lcbab  , . 
^efl:  une  grandé  ViDlë  environnéé  de  beaucoup  ne  jardinages  qui  portent  des* 
firuits  très  -  exquis.  AI  Bcrgendi  en  parle  de  la  même  maoièce  duis:  lôn'  dn-- 
qgième  Oimat».  y^ym  les  eitres  de  Farganah  &  de  Getatu  • 
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KHOGENOL  Nacif  ou  Originaire  de  k  Ville  de  Khogend.  Surnom  d^rn 
Imaiii  9  lequel  ^eft  Auteur  d*aa  Sdiiili  cm  OoaDeataire  fur  le  Livre  intitnlà 
Adab  Al  &M9  donc  hkoub  Ben  IbnMm  eft  Auteur.  Fty»  oe  titre. 

KHOGEND I.    Saif  eddjii  Ben  Al  Khogendi.    Nom  de  l'Auteur  d'un  Ou- 
mge  intitulé  Boftan  fil  korààt,  dans  lequel  il  traite  de»  Doâeun  pour  la  Leo^' 
ture  de  TAlconiu  II  eft  mort  fao  767  de  l'He^ire. 

KHOLCOTHORAT.  Seiab  Kbolcothortt.  Titre  d*im  Livre  de  Mb. 
ges  &  d'Enchantemens ,  qui  ib  tnwve  dent  la  Bibliothèque  du  Boy,  n*.  J014. 
Vtyat  le  titre  de  Jtjamariat. 

^HOLGIAN.  Les  Golfes  de  Mer.  Ceil  le  plurier  de  Xhallg',  mot  An. 

be,  qui  fignifie  entre  autres  fignifications  Golfe  de  Mer. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  crois  Kholgiaii  ou  Golfes  principaux  dans 
ndtre  Cbntinent;  à  fçavoir,  Bahr  Fars,  qui  eit  le  Golfe  Pérfique;  Bahr  Al 

Roum,  la  Mer  de  Rnum,  c'eft  h-iire,  la  Mer  Medircrrp.n^c  ;  &:  Bahr  Khozar, 
qui  cil  la  Mer  Ca^ienne.  Mais  il  eil  cooAaoc»  que  la  Mer  Calpienne  a'eft 
pis  un  Golfe. 

KHONDEMIR.  Surnom  d'un  Hidoriographo  Pcrfien  très  -  célèbre  ,  que 
quelques-uns  appellent  Ëmirkond  ou  Emir  Kiiouand  Ichah.  Mais  afin  que  Ton 
^acne  quel  eft  fon  véritable  nom  9  il  ftut  Tentendre  parier  luy.rafime  dansd 

Préface  de  fon  Abrège  de  !'Fîi!loire  univcrfclle  ,  intitulé  Khelaflat  âlakhbar , 
dont  on  a  fait  meotioo  cy-delTus,  ot  il  apprend  aulE  quelques  parcicularitez  de 
la  vie. 

n  die  donc  dans  cette  Prélâce ,  en  parlant  de  loy^méme  :  Il  eft  de  h  eoo- 

roifTince  de  toutes  les  perfonnes  doftes  &  intelligentes  qui  font  la  Partie  la 
plus  heureufe  de  la  Création ,  que  le  pauvre  &  miférable  Serviteur  de  Dieu, 
Gaïatheddin,  fils  de  Hamamcddin,  furnommé  Khond  Mir  ou  Khondcmir,  auquel 
Dieu  veuille  accorder  tout  ce  qu'il  defire  &  fafTe  finir  beureufement  jours. 
Dûs  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  la  raifon  &  du  difcerncmcnt ,  il  a  commencé  d'cia. 

f loyer  fou  temp,  comme  il  a  continué  de  faire  pendant  le  cours  de  fa  vie, 
la  teéfcure  &  à  la  rocberche  de  THiftoire,  tant  générale  que  particulière,  re. 
cueillant  tout  ce  qu'il  a  trouvé  d'utile  &  d'agréable  dans  les  Ouvrages  des  Hif« 
toriens.  Enfin,  ayant  été  appelle  auprès  d'Emir  A  H  Schir,  Seigneur  doué  d'u- 
ne ti-ès-grande  vertu,  amateur  àc  prucecltiur  des  Gens  de  lettres ,  il  a  eu  l'oc- 
«afion  &  le  loiflr  d*étaler  les  conooiirances  qu'il  avoit  acqui&s  >  &  en  ioy  in- 
fpirant,  de  jour  en  jour,  l'amour  de  l'Hiftoiie  f  il  luy  fit  nattte  le  defir  d'en 
avoir  les  principaux  Auteure. 

Ce  fut  l'an  904  de  TH^ire,  qu  ayant  ramalTé,  avec  beaucoup  de  foin  &  dm 
dépenfe,  une  très -belle  Bibliothèque,  il  en  donna  la  onie  de  la  direâion  à 
Khondeinir  »  lequel  d'abord  ne  pemà  à  autre  duoSé  qu'à  profiter  dTim  fi  ridie 
déport. 

Pour  rendre  l'étude  de  i'Hiiloire  plus  facile ,  il  a  donc  crû  qu'ii  ialloit  la 
réduire  dans  un  ordre  plus  méthodique  de  dans  ua  llyle  plus  abrégé ,  &  il  a 
donni  à  fon  Ouvrage,  qui  comprend  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  dans  l'Hif- 
tci.  c ,  le  titre  de  JÎheUSêàt  alakbhar  û  beïau  ahual  aiakhiar ,  c'eft-à-dire,  Li\ne 

qui 
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qui  contient  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  âc  de  plus  exaâ  dans  les  Hiftoires  au^ 
teotMiiies  &  ceitunes* 

Ce  Livre  comprend  ane  Préface  ,  dix  Difcours  &  une  Concluilon  ;  ce  font 
en  tout  douze  Parties,  dont  la  première  traite  de  la  Création  du  Monde,  fui- 
vaot  Tordre  des  jours  qui  y  furent  omplo^'ez^  de  la  Qualité  des  Créatures  y  âc 
de  Fafceodant  qu'EbHi  ou  le  Démon  prit  fur  eltes. 

La  féconde ,  parle  dis  IftrDpheces ,  &  de  ceux  qui  ont  été  envoyés  de  Dieu 
dans  le  Monde. 

La  croifième,  des  Sçavans  &  des  Hommes  doftes. 

La  quatrième  >  des  Rois  de  Periè ,  èc  des  autres  Princes  les  plus  anciens  du 
Blonde. 

La  cinquième,  de  Mahomet,  de  (a  Prophétie». dea  guenet  qu'A  t  euBl  à  lbA> 

tenir  &  des  conquêtes  qu'il  a  faites. 

La  ûxième,  des  Khalifes,  fucceiTeurs  de  Mahomet >  &  des  douze  imams  on 
Pontifes  de  la  Seéèe  d*A1i. 

La  fcptième  ,  des  Khalifes  de  la  Race  d^minîall^»  appeliez  Ommiades. 

Li  huitième,  des  Klialifes  de  la  Race  d'Abbas,  nommez  Abbafïïdes. 

La  neuvième,  diffcrcn':c'?  Dvniflies  &  Familles  Royales,  dont  une  partie 
ont  paru  fous  rc^ac  dus  ^\bbailljc^  ,  6>:  les  aucrus  depuis  Textinflion  de  leur 
Empire. 

La  dixième,  des  Enfans  dj  Japhet  ,  fils  de  Noé,  de  la*  Naiflïtlioe  de  Gîn^ 
^hizkhan,  de  Ton  Empire  &  d.^  celuy  de  fes  defcendans. 

L'onzième,  de  l'Empereur  iavincibie  &  Conquérant  du  Monde  Tamerlan^  de 
Çan  Empire  &  de-  fi  pofténté  jufqn*à  nos  jonrv. 

Enfin  la  douzième  contient  riliftoire  parriculiL-rc  de  In  Ville  de  Herat  1  di: 
fcs  Edifices,  de  fes  Jardins  &  des  grands  Hommes  qui  en  {"ont  form. 

VoiU  ce  que  Khondemir  dit  de  fa  perfonne  &  d'un  Ouvrage ,  qui  commence 
&  la  Création  du  Monde,  &  finit  l'an  875  de  PHegire  &  de  J.  !^ .  T4.71.  fout 
h  règne  du  Sultan  rrofTain  Bchadirkhan,  troifièmc  petit -fils  de  Tamerlan  ,  le- 
quel avoit  chall'é  du  tr6ne  ladighiar ,  autre  petit-fiis  de  Tamerlan.  Il  étoit  fu- 
jet  de  ce  Sultan.,  oonune  il  parott,  natif  de  Herat ,  Capitale  du  KhorafTan,  oti< 
les  Enfans  &  SuccelTeurs  de  Tamerlan  tenoient  leur  Cégc  depuis  Sc'ial  rokh,. 
fils  de  ce  CbnqaâranC;  l^oyez  le»  tàtves  de  Habib>aUe)ir  de  de  Gaîatbeddia  fies. 
Hamameddia 

K II O  R  A  L   Surnom  d'Ahmed  ikn  Nafler  ou  Neik»   yvyn  le  titie  de* 

Vathek. 

K.HOR  ASSAN.  Nom  d'une  Province  ou  pli^mfl:  d'un  Pays  d'une  trôs- 
l^nde  écenduc  ,  dont  nous  donnons  icy  la  dcluipiiun  telle  que  le  Géographe 
jKfiien  Ta  donnée. 

Premièrement,  tnnclunt  l'oriçine  de  ce  mot,  il  remarque  que  le  mot  de  Klior 
eux  Khour  fîgnitie  Soleil,  &  aitan,  Lieu  habité.    C'ell  pourquoy,  par  le  mot 
«fo  Khoraflân,  on  entend  une  grande  étendtië  de  pays  du  côté  du  Soleil,  c*eft- 
4i>dtre  ,  da  Sbleil  Levant ,  bien  peuplé.    Auflî  les  Perfam  de  Tlraque  Ferfiqiie- 
tfîîrcnt,  que  îe  KhonfPin  <;'étend  depuis  Rîilï  ,  Ville  de  la  Perfe  Montagneufè, 
fr'a^pciic  aulîi.E'xa^  A^geniv  iraque  Pcrûque,  jufqiws  à  Mi^hlâ  aJitab,  juf^ 
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ques  aà  Lever  da  Soleil  :  mats  voicy  de  quelle  manière  il  le  décric  plus  parti- 
culièrement. 

Le  KliornfTart  efl  bornd  pnr  un  défcrt  vers  le  Couchant  du  côté  du  Pays  de 
Giorgian  &  du  Gebal,  ou  de  l'iraque  Perfique.  Vers  le  Midj,  il  a  un  autre 
Déiêrt  entre  la  Periè,  propreoKOt  dite\  dt  le  Pa^  de  Comat»  Le  SegÉllaii  ét 
les  Indes  vers  le  Levant»  oc  le  MraarabiabBr  avec  mxt  farcie  du  Turl»itan  ven 

le  Septentrion. 

Le  même  Auteur  décrie  plus  particulièrement  le  Défert  qui  eil  au  Midy,  le- 

Î|ael  eft  d'une  très-grandé  oendui.  Il  a  une  -Putie  de*  Cènfins  de  la  Perfe  à 
on  Couchant,  une  autre  partie  &  le  Kcrman  au  Midy  ;  au  Levant  une  partie 
du  ATckran  <Sc  une  partie  du  Segcftan  ;  &  au  Septci^rioa  le  iiliorallàa  de  une 
parLie  du  Segeftan. 

En  allant  du  Khoraflkn  en  Perfe ,  du  dftcë  du  Midy ,  la  première  Ville  que 

Ton  rencontre  ,  après  avoir  paÎTé  le  Dcfcrt ,  cft  celle  dTczd,  En  allant  vers 
Ifpalian,  on  arrive  à  celle  d'ArdcIlan;  vers  le  Kermao,  une  petite  Vilie  appel- 
lée  Habeidh;  6c  vers  le  Pa>*s  de  Comas,  les  ViUcs  de  Semnan  &  de  Damagan. 

Dans  cette  grande  étendue ,  le  Khoraflân  a  quatre  Villes  Royales  ,  oîi  les 
Rois  qui  y  ont  règne  ont  fait  leur  réfidencc;  à  fçavoir,  les  Villes  de  Balkh,d(; 
Merou,  de  Nilcbabour  ôc  de  Herat,  dont  il  faut  voir  les  titres  particuliers.  Le 
Roy  des  Uzbeb  ou  Tartares  ,  qui  y  règne  aujourd'huy ,  Mt  (à  demeure  ordi> 
naire  dans  ce^e'de  Herat. 

"Les  anciens  Rois  de  Pcrfe  ont  eu  le  KhorafTan  fous  leur  PuifTance.  Néanmoins, 
TAutcur  du  Lebtarikh  remarque ,  que  du  temps  de  Narû  ikn  Gudarz  il  étoit 
occupé  par  Mouiad  &  par  Runin.  Après  la  -conquête  de  la  Perle ,  les  Arabes 
s'en  rendirent  les  Maîtres  fous  le  Klialife  Othman.  Les  Thaheriens ,  les  Sama- 
nicns,  Mahmoud  Scbekteghin  &  Ces  Succefleurs ,  &  les  Bouides  y  régnèrent  les 
uns  après  les  autres.  Les  Sclgiucides  challerent  les  derniers,  les  Khouarczmicns 
vbirent  api^a  &  enfuite  les  Gauridcs.  Mais  les  Khooarezmiens  y  étant  rentrez 
une  tîdtre  fois ,  en  furent  dépouillez  par  Genghizkhan ,  qui  le  laiflTa  à  fes  Suc- 
ceilèurs,  lefquels  y  demeurèrent  jufques  à  Tamerlao,  qui  le  conquit  fur  eux  & 
•le  laillk  k  (es  Ennns;  ceux-cy  s'y  maândnrenC  ju^'à  ce  qu*i)s  furent  concranits 
de  le  céder  aux  Uzbeks,  lclt]ucls  y  régnent  encore  aujourd'hui ,  comme  il  a  été 
marqué  ,  nonobflant  les  rudes  guerres  qu'i's  ont  eu  à  roùteoir  Contre  les  Roil 
de  Perfe,  de  la  Race  qui  y  règne  préfentemcnt. 

KHORAS.^ANF,  N;itif  ou  Oriainairc  du  Khorafian.  Abou  Hufs  Harcth, 
qui  a  travaillé  fur  Euclide,  porte  ce  fumom.  f^oyez  le  titre  de  Oklides.  /%<s 
auffi  celoy  de  Abou  ttamzat. 

KHORDADBAH.  Abdallah  Ben  A lyd^dlah  ,  Ben  Khordadbah.  Nom  de 
l'Auteur  d'un  Tarikh  ou  Ouvrage  Hiftorique,  dont  MafTCudi  fait  mention  dans 
fon  Livre,  intitulé  Moroug'  aldhahab.  Ben  Khocdadbah  eft  mort  environ  Ua 
300  de  l'Hegire. 

KHORREM.  Nom  d'un  Pays  vnifin  de  la  Ville  d'Ardebil.  Cell  auffi , 
iiuvant  le  Caherman  Nameh  ,  le  noJii  d  une  Ville  bâtie  par  Caherman  Catel , 
du»  rifle  de  Serandib ,  au  pied  de  la  haute  MonO^gne  où  Adam  eft  enterré, 
jTuîvant  la  Tcadicioo  des  Mufulmaiia  »  de  où  qoelquef-uni  «rayent  qu'dtok  le  PSi- 

ladû 
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f aàis Terreftre.   Elle  eft  nommde  de  cè  raot  Arabe,  qm  fignifi^  Joyeux,. èicatt4 

&  que  c'écoit  tm  Lieu  de  joye  &  de  plaUirs.  frayez  le  titre  de  Seiaodibb  ' 

•  '  •  •     »  , .-    ,■         «  ,     .       •       ,  ■  .  , 

KHOSCHADAM  AI  Rourai.  ;^^om  du  quatorzicme  Sultan  ou  Roy  d'E- 
pypte  de  la  Dynadie  des  Circallîens  ,  quoiqu'il  fût  Grec  de.^aCioQ  ».  COOimc 
i'étoient  aulîî  L-:\g'm  &  Ibek,  qui  l'avoign::  précédé.       '.  •  ••• 

C  cd  un  des  plus  excellent  PnQceK  qui  ayeat  régné  en  iEgypte.  Son  règne 
fut  de  fix  ans  &  fix  mois,  &  U  monnfi  Vm  S72.  afrj'jtlsgirt,,  de  pUu  de, 
foixante  ans.   Ebn  jofej.  "  ;    ,•,  .  ^ 

KHOSCriKET.'  Nom  d'une  Ville  Titucc  fur  la  Rividre  de  Schafch  dans 
le  Mauarainahar.    |1  y  .  a  de  Khaous,  Ville  de  la  dépendance  de  Samarcande 
dont  il     été  pdrlé  .cy.defluo ,  jufqu'à  célle,,de  ^hofcbkeCj,  iiet)f  paraiàngcs: 

KHOSCHOÔFGAN,  -Nom  d!an  gros  VJIfege  on- Bourg  4e  la  VâDde  de 
Sogd,  dans  le  Mauarainahar»  qùé  l*on  a  depuis  itppicBé  Ris  alkantharah,  la  Té- 
té du  PoB^  Almtl  Feda,  ti  .  »  .   .  . 

KHOSROÛ.  On  dît  auÛî  Khoirau  &  Khofrev.  Nom  commuti  àplufleui* 
Rois  de  Pcrfe,  c»miiie  l'on  peut  voir,  daiu  les  arcides  fuivàns.  r. 

KHOSROU  Ben  Afclig.  Khofrou  fûs  d'Afijhg,  fécond  Roy  de  Perfe  de  la 
Dyiuflic  des  Aicliganiens  ,  qui  font  Ic;-  Arracides  ,  lequel  fucccda  à  ion  père. 
11  régna  douze  ans  ^  &  jerus-Cluiil  iiàquic  iuus  fon  règne,  Tuivant  l'Auteur  du 
Lebtarikh.   '    '  . 

KHOSROU  Seii  Bahrâiaâ.' ' ' Khofirou  fîls  'de  B^sOfiaM,"  denier  Roy  dé. 

Perfe  de  la  Race  des  Afcliganiehs'^  lequel  fucceda  à  fou  Pèrè  $  régna  treize 
nn  .  Il  fut  tué  dan<;  h  guerre  qjie  i'Aiiteur  du  I^bUnkJi  apj^ëBe  la^  f^^ 

Afjhganicns -ou  Askauieiis.  '  ;   '"  *  '    '  1 

KHOSRQU. .  Ntam  de  Noufchirvan,  Roy  de  Perfe.   ^tyez  le  tiCK  de 

Noufcliirvaii,  •  .  '  " 

KHOSROU  Ik'n  ITormouz.    Nom  de  Khofrou  Parviz,  XXriI  Roi  de  Pcn* 
fc.  de  la  Dynailie  dc^  Suiiùniciis ,  fiJs  de  l  iorniQua.  ou  llormiùias»  Sf.  petit- 
de  Chofroé$,.ou  Noufchirvan  Al  A^dcl,  ;  Noùlchirvan  le  JuîjfceL  .  . 

Plufisurs  coîM''.jnaï'nc  ce  Prince  avec  fon  ayeul ,  «Se  cotr'autrcs  Tcxcira  ,  qui 
veut  que  Mahomet  ipit  né  Tous  Ibn  règne,  quoy  que  Mahomet  iuy-raêmc  tc- 
nioigne  qu'il  ëft  në  îous  celuy' d^  Noùfchirvan ,  comme  nous  avons  vû  ci -de-, 
vant.   C'eil  os  Cbofroés  ducmel  nous  parions  maintenant,  qui  fit  une  fi  longie 
{guerre  à  r£mpereur  Herapyi^s,  qui' ^  ^aii^^iuit.  i  !\î|uc{-4ft9K6  KhQodeviiv  i^critt 
de  luy.  .•  "       '     '  ^       '  }■ 

AufHitôt  qu'il  eût  pris  poflètBon  '5e  la  Couronne  .dp',  ^erfe ,  après  Ja  difgrace. 
arrivée  h  fon  père,  Bcheram'Gioubin,  qui  l'avoit  le  premier  promulgué  £mpe- 
riiur,  en  fe  fervant  feulement  de  fon  nom,  pour  dépofleder  Hormifdas  &  pour 
prendre  fa  place,  fongca  à  ib  défaire  de  ce  nouveau  compétiteur.  Il  alla  droit. 
{h  prôfenter  avec  une  puilTante  armée  4  la  vûë  de,  Madaïn ,  ViUe  Capitale  dei 
i^E  npfrc  de  Per&f  d^oii.Qiif&oài  ùtttjK,  ^(B-tot  i  I91  été  de  iça Trpms  <pQPr r 

;roMii  ir,  '   '*  k  k  k  '  •       ■  ic 
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le  combattre.   Là  btitnîlle  fe  donna  en  un  lieu  nomme  Xehcn'an,  ^  Chofrods^ 

2ui  la  perdit}  fut  obligé  de  fe  rL-Urcr  daiii  ia  campagne,  àiiis  ion  père,  qui 
toit  prîfbnnier  &  aveugle  .  connoifTant  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  tenir  long-tero» 
contre  les  forcus  de  Beheram,  qui  l'y  aflicgca  nulîi-côt  ,  après  la  bataille  ,  qu'il 
rcnott  dz  gagner,  luy  conleilla  de  le  retirer  fur  les  l'erres  des  Grecs 9  &  de 
recourir  à  la  proteftion  de  l'Empereur  Macnict.'  • 

Cependant  Hindouïah  &  Botham  » .  fe«  Ooclefr  maternels  ,  lut  repréfcnterent- 
qu'il  ne  devoit  pas  efpérer  de  pouvoir  régner  en  paix,  tant  que  (on  père  flor- 
mifdas  vivroit,  &  qu'ils  étoient  d'avis  de  le  délivrer  de  cet  embarras^  On  dit,, 
qae  Chofro^  s*oppo&  à  ce  defllHn  ^  mais  qu*iJ  ne  put  en  empêcher  l*extfco- 
tion.  En  effet ,  Tes  deux  Oncles ,  qui  dtoient  déjà  fortîs  de  Madaïn  avec  lui 
tournèrent  fur  leurs  pas,  &  firent  étrangler  HormilUas  avec  la  corde  d'un  arc,, 
après  quoi  ils  le  rejoignirent  avec  grande  diligence  ea  un  Monaftère,  où  ils  re- 
purent &  repoferent  pendant  quelque  temps. 

Chofrocs  &  Tes  Oncles  étant  encore  dans  ce  lîeii,  on  vint  leur  annoncer  que: 
r  Ayant-garde  de  l'armée  deBeheram,  qui  les  pourfuivoit,  commençoit  à  paroî^i- 
tre.  Hibdouïah,  Gm  Ce  troubler,  8*a^â  d*uo  ftnitBgêroe  qui  (Iniva  la  Gbîircm- 
ne  à  Chofroés.  Car  pendant  que  ce  Prince,  qui  avoit  d'abord  monté  à  cheval,, 
continuoit  fbn  voyage  pour  gagner  le  Pays  des  Grecs,  il  s'arrêta  dans  ce  Mo- 
nallère  &.  prit  les  habits  lloyaux  de  Choilroés.  Les  premières  Troupes  qui  ar- 
rivèrent, te  voyai^t,  crurent  effeâJvement  que  c*étoit  le  Roy,  &  ne  pelfereiie- 
^as  plus  avant  pour  le  pourfuivre  ,  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  leur  échapcr,  & 
qu'ils  n'avoient  qu'à  attendre  leur  Commandant  pour  fe  ùâfir  de  fa  Perfonne. 

Le  Chef  de  ces  Troupes,  nommé  Siaoufchan ,  étant  arrivé,  Hindouïah,  qui 
avoit  repris  fes  premiers  halrits,  parut  à  une  fenêtre  &  lui  demanda  quartier 
pour  le  Roi  julqu'au  foir,  parce  qu'il  étoit  beaucoup  fatigué  du  chemin  &  qu'il 
avoit  beioin  de  repos.  Siaoufchan  lui  accorda  ce  délai,  à.  ût  faire  boiuie  rar- 
de  autour  du  Couvent,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  approchant,  il  &  ibmmer  leRoi 
de  fe  rendre.  Hindouïah  parut  une  féconde  fois  au  même  endroit  &  lui  dit^ 
que  le  Roi  le  remercioit  de  l'honnêteté  dont  il  en  avoit  ufé  en  fon  endroit ,  en 
lui  accordant  un  jour  de  repos  ;  mais  qu'il  lui  auroit  une  obUgation  infinie 
s'il  vouloit  bien  y  joindre  encore  la  nuit ,  afin  que  le  lendemain  dès  le-  poitt 
du  jour,  il  pût  le  conduire  plus  aifément  au  lien  oh  il  lui  plairoit. 

Siaoufchan  lui  accorda  encore  ce  qu'il  demandoit ,  &  le  lendonain  de  grand' 
matins  tontes  fts  Troupes  étant  à  cheval  ,  il  vint  à  la  porte  do  Monaftère , 
pour  prefTer  le  Roi  *  de  partir ,  &  fit  appeller  Hindouïah,  qui  le  fît  attendre* 
long-temps.  Enfin,  le  Soleil  étant  lové  <^  n'y  nynnt  p]u<^  nucun  lu  jet  de  remi- 
fe,  Hindouïah  parut  &  découvrit  à  Siaoufchau  ia  ruie  donc  il  n'élon  fervi  pour 
donner  au  Roy  le  temps  de  fe  fauvcr. 

Ce  Ca[)itaine  confus  de  s'être  laifTé  duper ,  n'eut  point  d'autre  expédient  à. 
prendre  que  celui  de  conduire  Hindouïah  au  Camp  de  Beheram,  pour  lui  ^e 
Kavoir  tout  ce  qui  s'étoit  pailé ,  &.  0ute  la  vangeance  que  ce  Général  prit  de: 
ion  ennemi  4ùt.  de  l'envoyer  en-  prifbn. 

Quelques-uns  mettent  Beheram  au  nombre  des  Rois  de  Pcrfe ,  après  la.  fuite 
de  Cliofroés  hors  de  fes  £tatsi  mais  ce  rejgne  fut  de  très-peu  de  durée.  Car 
l*£nipereur  Maurice  av'ant  fbit  bien' reçu  cse  Prince  ,  lui  donna  en  mat^iagc  fa 
fille,  nommée  par  quelques-un-  Marie,  &:  par  les  autres  Irène,  ce  qui  paroît 

plu&  vraUtuBbkfalev^  gaice,  qiie  c'eft.  d&  ce  ooia  que  les  fcrlaos  ont  famé  celui 

'•  •  '  dCL 
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4eSchirin,  mot  qui  fignifie  doux  en  ieur  langue  ,  dont  ils  ont  appellé  cette 
même  Princefle.  Plufîeurs  d'cntr'cui  &  d'entre  les  Turcs,  ont  mêrac  décrit  en 
rers  les  amours  de  fim  &  de  Tautre ,  foos  Je  titre  de  KhoÛDU  v  Schirin , 

Khofrou  &  Schirin, 

Cbofroés  demeura  un  an  &  demi  avec  les  Grecs,  &  ce  temps  écoulé,  l'Em- 
«ereor  Mancice  loi  donna  une  pitiflknte  armée  »  fous  -la  «onduice  de  (on  propre 

Fil!!,  que  les  Periàns  nomment  Nathous,  pour  le  rétablir.   Il  entra  d'abord  danj 
lAdherbigian,  qui  eft  la  Medie ,  où  il  fut  joint  par  Hindouïah  ,  fon  Oncle, 
mi  s'étoit  iàuvé  de  la  prilbn ,  &  avoit  aHemblé  un  corps  de  Troupes  conii-' 
dénUe.  '    ^  . 

Beheram  avant  nppris  cette  nom^elle ,  vînt  nn  dr'vant  de  lui  avec  toutes  fcs 
forces;  mais  le  b.mheur  favorifa  les  jeunes  Princes  dam  !a  Ratailîe,  &  Beheram, 
après  une  déroute  hontcufc,  fut  obligé  de  fuir  dans  ie  i  urkcltan  &  d'implorer 
la  proteélion  du  Khacan  ,  au  fervice  duquel  il  paffa  quelques  années.  Mais  en-  . 
fin,  il  y  fut  empoifonné  à  la  follicitation  de  Choiroés  y  avec  lequd  le  Khacaa 
4toit  bien  aife  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Après  cette  grande  viftoire ,  Choùotà  entra  triomphant  dans  fa  Ville  C^apî- 
talc  de  Madaîn,  oCi  il  reçut  des  Ambaflhdes  &  des  préfens  de  toute  part.  U 
combla  d'honneur  &  de  bienfaits,  les  Grecs  qui  l'avoient  û  bien  fervi  &  il  le» 
congédia ,  après  leur  avoir  auili  reftitué  quelques  ViUos  de  h  Méropotamie» 
que  fon  père  db  ibii  ayeut  leur  avoieot  Atéet.  Mais  quatorae  ans  après  que 
J'Empereur  Maurice  ,  qu'il  regardoît  comme-  fon  père ,  avoit  été  mis  à  mort 
avec  ton';  Tes  en  fans ,  à  la  relerve  d'un  feul  qui  s'étoit  réfugié  à  fa  Cour  ,  il 
leur  fit  une  tics -cruelle  guerre,  &  il  leur  enleva  en  très- peu  de  temps ,  non 
Icolement  ce  qu'il  leur  avoit  rendu,  mais  eocore  plafieurs  antres  ViUet  d»  pkif 
confidérables  cle  la  Syrie. 

Néanmoins ,  Cbofroés  ne  put  pas  avec  tous  fcs  efforts ,  rétablir  le  fils  de 
l'KAipereur  MaUriœ.  Car  Phocas ,  qui  avoit  ufarpé.  TEmpire ,  eut  Heradios 
pour  fuccefleur ,  ce  qui  fut  caufe  d'une  guerre  très  •  longue  .entre  les  Perfes  & 
les  Grecs,  dont  Tiffaë  fat  très-funcfle  à  Chofroés,  comme  nous  le  verrons  dans 
]a  fuite.  Mais  auparax  ant ,  il  faut  dire  quelque  choie  du  Tr6oe  de  Ciioiroés  , 
dont  tims  les  andens  Hiftoriens  ont  parlé. 

Ce  Trône  étoit  un  grand  Pnl  iis  crime  Iraitcur  prodîgicufe  ,  &  fon  étendue 
c-o  c  û  vafte ,  qu'il  étoit  foutcnu  de  quarante  mille  colomnes  d'argent  ,  toutes 
rangées  en  divers  ordres  d'Architefture.  Sa  voûte  étoit  enrichie  de  mille  glo- 
!)  s  d'or,  lefquels  avoient  tous  leur  mouvement  différent,  dfe' repréfentoient  les 
Planètes  &  les  diverfes  Conftellations  du  Zodiiquc.  Les  murailles  étoient  pa*- 
rées  de  trente  mille  houli'cs  en  broderie,  tenduës  en  pluûeurs  compartimens. 

Sous  ce  Pàlais ,  il  y  avoit  des  voûtes  ièparées ,  où  Ton  gudc^  des  veétàn 
immenfes  d'or,  d'argent,  de  pierreries  &  de  drogues  prétieufes  ,  &  l'un  de  ces  . 
tréfors  portoit  le  nom  de  Badaverd ,  Apporté  par  le  vent  «  à  cauiè  de  TwuaSOr 
re  qui  en  rendit  Chofroci  Je  poffclTeur. 

L.  Empereur  Grec  ayant  fait  charger  ce  qu^il  «voit  de  plus  prédenx ,  fur 
une  flotte  qu'il  envoyoit  à  Conftantinoplc  ,  le  vent  luy  fut  fi  contraire  ,  qu'a- 
vant perdu  Sl  route ,  elle  fut  jettée  clans  les  Ports  du  Roy  de  Perfe ,  lequel 
iztoit  pour  tors  Maître  de  toute  la  Syne,  d'une  grande  partie  de  l'Afie  Mineu- 
re,  de  l'IUe  de  Chypre  &  de  l'Egypte.    Ainfi  toutes  les  richelTes  qu'elle  por- 
soie  étant  tombées  entre  les.  joains  des  Gouvemeus  de  Cbctfxoés  »  fuient  in- 
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contîoènt  envoyées  h  Madaïn,  &  roifcs  dan»  an  des  ont-tréflin  qoeceiPâiice 

pofTédoit,  &  qui  porca  depuis  le  nom  de  fladavTrd. 

.   Entre  les  choies  les  pius  prccioulci  de  eu  trtiibr  ,  il  y  avoit  une  certaine 
quantité  d*or  ployable  &  mamstbie ,  fans  le  fecours  du  feu ,  -iuqaà.  on  'donnoit 
telle  forme  &  telle  figure  que  1  on  vo  rloit:  ce  que  Khondemir  exprime  en  Per- 
ficn  par  ces  termes  :  Mikdari  tbalax  (kii  etïchar  kili.M  iad  nar  hcx  tchih 
haft  cz  an  mifakht.  :  :    :    .         *  "       -    -  i  •..  •  • 

Outre  la  magnificeocé  de  ceiPahùs,  le  Sérail  de  Chofroés  étoit  rempli  de 
"trois  mille  Fitles  de  condition  libre,  &  de  douze  mille  Efclave:.  du  même  fexc, 
toutes  choiûcs  entre  les  plus  belles  de  fou  Empire.  Six  mille  hommes  compo* 
folent  fh  tîsrîe  brdiiisire.-' B  avoit'ilaos  fts  Ecurie* 'fix-ntlle  ciievacs  m  mu> 
les,  c'eftinez  pour  fi  perfonnc.  Douze  mille  chamc:ui\'  de  Cfrande  taille  &.  huit 
mille  de  tnillo  moyenne  portoient  fes  bagages  ;  &  il  nouiiilluit  continuellement 
neuf  cent  fuixancc  iilephans.  Deux  de  fes  chevaux  ont  confcrvc  leurs  n^nu 
dans  les  Hiftojres  de  lÔrient  ^  aufli-bien  que  le  Bucephalc  d'Alexandre;-  l'un 
sappclloit  Schcbdiz  &.  Taucrc  I3arid,  tous  deux  iacoinpaiiables$.  ie  premier,  pous 
fa  vitelTe,  &  le  fécond,  poiu-  fa  beauté. 

Emir  ou  Mir'A^ifefair  ,  rim  des  PerlômitgeB  les.  plus  doâcs  èt-  (on  fièclc, 
Ibu»  le  règne  des  Enfans  de  Tamerîan,  die  dans  un  de  Tes  Ouvrages,  que  quoi, 
que  Chofrods  eut  étc'  un  des  Princes  les  plus  heureux  de  h  Perfe,  &  qu'il  ait 
furpalFé  tous  les  Rois  Ils  Prédeceflèurs  en  puiflance  &.  en  riciielicsj  néanmoins, 
qa*it  «Ut  pendant  fa  vie  deux  dîfgraces  &  deux  roalheun  les  plus'  Cenibies  qui 
puinbnt  arriver  à  un  homme  fur  la  terre. 

Le  premier  ell ,  qu'étant  éperduëment  amoureux  de  Schirin ,  cette  Dame 
n'eut  jamais  d'inclination  pour  luy ,  &  qu'elle  lui  préfera  Ferhad ,  qui  fût  ai- 
fez  heureux  d'être  aimé  de  la  plus  belle  pcrfonne  qui  fût  alors  fous  le  Ciel. 

La  fécond  malheur  qui  Un  arriva,  fuix'ant  le  même  Auteur,  fut  d'avoir  rc- 
jetté  fa  vocation  au  Muiulmanifme  ;  car  Maliomet,.  peu  après  fou  hegire  o2i  û 
foité  de<It  Mecque  k  Modine  ,  lui  ayant  écrit' pour  luf  manifoAer  ik  Mîffion, 
&  pour  le  C()n\-ier  à  cmbrafîlr  fa  Religion ,  ce  Prince  opiniiîtrc  dans  fa  fuper- 
flition,  »5c  attaché  au  culte  du  Feu  &  des  AUres  ,  non- feulement  refufa  de  fe 
fuùmctU  c  à  Ja  croyance  du  vrai  Dieu  ;  mais  il  eut  encore  un  tel  mépris  de  ia 
peribnne  de  M  iljomet ,  qu'il  déchira  fa  lettre.  Mahomet  ayant  appris  cette 
action  de  Chofroés,  dit  ces  paroles:  Mazzak  allah  molkho  kema  maask  ketabi, 
MHm  àédèirifa  fm  En^ire,  comme  ii  a  déchiré  ma  Lettrt, 

Mais  ii'  Chom>és  fut  malheuran  dans  œs  deux  rencontres  ,  pondant  fà  vie, 

fin  &  fa  mort  furent  encore  plus  deHii^rcufes. 

Mirkhond  écrifquc  ce  Prince,  qui  avoit  tait  mille  belles  avions ,  les  obfciir- 
cit  par  un  grand  nombre  de  mauvaifes  fiir  la  fin  de  fon  regHe.  C'eft  ce  qui 
obligea  lés-  Grands  de  fa  Cour ,  qui  ne  pouvaient  plus  ic  fouffrir ,  de  sTenten-t 
•dre  avec  Îjs  Arabes,  lefquels  dès  la  neuvième  année  de  l'Hegire,  coramcnçoient 
déjà  à  le  i  i  1  e  craindre  fous  la  conduite  de.  Mahomet  &  de  j)lufieurs  autres  Ca- 
pîtaiBcs ,  qu^  lé  rendh-èot  célèbres  en  peu  de.  temps  par  la  Conquête  de  U  Sy- 
fiô'  &fde  rfigyptJé. 

Les  Seigneurs  de  Perfe  s'ctint  donc  faifis  de  la  perfonne  de  Chofrocs ,  ren- 
fermèrent fous  une  de  ces  voûtes  fouterraines ,  où  il  gardoit  fes  tréfors  &  de^ 
veneot  iÛr  fon  trtoe  fon  fils  QDtiadi,  fumommé  Scfairouieh.  ,  Cell  odui  que  les 
Hiftotieiû  Gtec?^  Xadw  iappeJIent  SjroéL .  U  voitl  râgoé*tt€n(»Jiiiir  ns ,  di 
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jt  fut  taé  peu  de  temps  après  dans  fa  prifon ,  comme  on  le.  peut  vdr  dans  le 
icgne  de  Siroés  fon  fils,  fous  le  titre  <k  Schirouieh. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé,  Kamel  aitaouarikh  >  dit  que  Je  mot  de  Parviz, 
fignHie  en  ancienne  Langue  Perlienne»  le  mime  que  Modhaffèr,  Viâorteux  & 
Conquérant.  Mais  ceîuy  du  Livre  qui  porte  le  titre  de  Mefatih  alcoloub  v 
alôloum ,  veut  que  Khoiirou  parvi2 ,  ligniûu  Malek  Aziz  >  le  Roy  putflàaC 
Khondemir.  '  ■  . 

•  Ben  Cafchcm  veut  que  Perviz  en  Langue  Pehclevique ,  qui  cft  TanclenDDe  Lan- 
gue des  Perfans ,  n^mifle  PoifTDn  &  que  CboTrods  fut  ainfi  furnommé  »  k  cau& 
qu'il  aimoit  Ja  pcfchc  &  le  poiflbn.  .  ... 

Il  ftut  remarquer,  que  les  Perte  difene  imfiflPeceminent  Perviz  ôc  Aperviz^ 
&  que  ce  dernier  mot)  par  fa  compoficion>  lignifie  ce.  qui  va»  ou  ce  quimar* 
che  dans  l'eau,  ce  qui  eft  le  propre  du  poifîon. 

Le  mot  de  Perviz  fignifie  aulfi  en  Perfien  le  mcme  que  Pervin,  la.  Conftel. 
letioiv  des  Pléiades,  ou  comme  le  vulgaire  l'appelle la  Pouflinii^re,  fie  parmé> 
taphorc,  ce  qui  briHc,  ou  ce  qui  a  de  Icdat. 

Le  Pocme  Turc  dans  lequel  les  amours  de  Khofrou  d:  de  Schirin  font  dé- 
crites ,  parle  ainfi  de  la  caufe  pour  laquelle  il  fut  fuinomiué  Perviz  :  Bou  • 
Khofroulik  nifchinin  teïz- vourourlar  :  Adini  Khofrou  Perviz  vourourlar:  Guren 
ki'aidi  gian  v  dit  b'^raviz  :  Ani  dimifchler  ol  fchchzadehi  Perviz.  Ccfï-h-dirc, 
On  luy  mit  la  Couronne  Royale  de  Perfe  fur  la  téte,  &  on  luy  donna  le  nom 
de  Khofro»  PervJz.  Ce  fumom  de  Perviz  luy  fut  donné  ,  à.caufe  qu'il  raviflbit 
les  elprits  &  les  coeurs  de  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Cela  veut  dire  ,  qu'il 
fut  furnommd  Perviz,  comm  -  qui  diroi'-  Herriviz,  qui  enlevé,  qui  charme. 
-  Ben  Schohnali  dit,  que  Choiroés  bâtit  une  Ville  du  nom  de  lu  MaitrclTe  Schi- 
rin,  fitnée  entre  \et  Villes  de  Huiuan,  de  de  Khanekin ,  &  que  fur  la  fin  à» 
fcs  jours  il  devint  avare  &  cruel  ,  fe  tenant  toûjours  enfermé  dans  fon  Palais 
pour  garder  fcs  trelbrs.  Il  ajoûte,  que  Schiriu  étoit  Muficienne,  ou  ChanteUi- 
fc ,  6:  que  c'étoit  par  (a  voix,  que  Chofroés  avoit  été  enchanté.  -  '    .       •  " 

A1-»dalrahm:in,  dans  l'Ililloire.  de  Jofeph,  &.de  Zulikhah  dit  :  ti2!zet  è&bHd 
boulmalfah  Perviz:  Lebi  Schirinden  eiîeïdi  ghiriz.  Si  Perviz  n'eut  pas  trouvé 
de  la  douceur  en  aimant  ^  il  fc  fcroit  éloigné  de  la  voix  de  Schirin  (à  Maîcreilê. 

Un  autre  Aul»ar  rapporte  ,  que  Chofroés  difott  à  Ik  SfefCrelfë  r  Ma  ahfiin 
hadha  almolk  îaa  dam;  la  Royauté  feroit  une  belle  chofe  ,  fi  elle  duroit  toû^ 
jours!  Schirin  luy  répondit:  Lau  dam,  ma  entekal  daïoa  Si  elle  duroit»  elle 
ne  feroit  pas  venue  julques  à  nous.  "  ■  ' 

Touchant  le  bonheur  de  ce  Prince,  les  Auteurs  Oilentaur  rapportent ,  qu'il 
eut  encore  celuy  de  retirer  du  fonds  du  Tigre,  une  pierre  prétieufc  qui  y  étoit 
tombée ,  par  le  moyen  d'une  autre  pierre ,  nommée  la  Reine  di»  Pierres,  f^oyez 
le  titre  de  Sthab  Gouberan. 

Ebn  Batrik  écrit  que  Qiofroés,  apr.>s  avoir.  4cé.  rétabli  dans,  0)11  Empire  par 
l'Empereur  Maurice,  luy  demind;i  fi  fille  en  mariage.  Aînurice  luy  fie  réponfc, 
qu'il  ne  pouvoit  pas  la  iuy  donner,  s'il  ne  fe  faifoit  Chrétien.  Chofroés  qui 
ilimoît  paffionnéliient  cette  Princelîe,  fit  ce  qu'il  foubaîtoît.  l^fs  ce  {lit*  con- 
tre !e  fentiment  des  Grands  de  fi  Cour,  qui  lu?  avoient  rcprefcnté^  que  les 
Chrétiens  n'obfervoicnc  pa»  les  Traitez  qu'ils  fatibicnc,  quV>n  ne  pouvcnt  pas 
fc  fier  à  leur  parole.  - 

Savant  le.flâme  Auteur  >  Chafiroée-dedara.  I»  gtim  à  Pliobae,  pour  vanger 
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la  mort  de  Maurice  fou  Beni-pere.  Il  prit  1i  Ville  és  Dam» ,  &  celle  de 
îeniâlem  avec  Taide  des  J\àh  qui  fe  joi^irent  à  luy ,  &  dans  cette  dernièce» 
ib  firent  un  terrible  carnage ,  &  defolerent  toutes  chofes-  Il  ajoûte  que  le  Pa- 
triarche Zacharic  fut  fait  ^iToonier ,  &  que  parmy  les  riches  dépouilles ,  Choi- 
roés  emporta  le  pal  de  la  Groiz  de  Jefus  Corift)  que  Bforie,  Reine  de  Per(è» 
fa  femme  qui  étoit  Chrétienne,  obtint  de  luy,  avec  la  liberté  du  F^finaidiec 
&  qu'elle  garda  cette  prétieufe  Relique  avec  ^rand  foin. 

Aboul  Farage  rapporte  auffi  ces  particularitez  de  la  Vie ,  de  du  Règne  de 
Chofroés. 

Ce  Prince  ayant  été  obligé  d'abandonner  fa  Capitale  Se  de  prendre  la  fuite, 
arriva  à  la  Ville  de  Menbage  en  habit  de  gueux  ,  où  il  à:rivic  à  TEmpereur 
Maurice  qm  écoit  alors  dans  la  huttièine  année  de  Om  r^ne,  pour  luy  deman- 
der fa  protcélion.  UEmpercur  ne  luy  répondit  pas  feulement  très  -  favorable- 
mr  iit;  mais  il  l'aflifta  encore  d'un  fecours  fi  puifTant,  qu'il  luy  donna  lieu  de 
vaincre  Beheram,  l'ufurpateur  de  fa  Couronne,  en  bataille  rangée,  encre  le* 
Villes  de  Macbïn  &  de  ValTeth ,  &  de  remonter  ainG  fur  fon  trône. 

En  reconnoiffance  d'un  bienfait  fi  fignalé ,  Chofroés  rendît  aux  Grecs ,  les 
Villes  de  Dara  &  de  Miafarekin»  &  fit  bâtir  dans  cette  dernière  Ville  ,  deux 
Egliles  aax  Chrétiens  $  l'une  en  Mionneur  de  la  Ste  Vierge,  &  Fautre  enlliaOp 
ncur  de  S.  Sergius,  Martyr. 

Quand  ce  Prince  eut  nppris,  que  Maurice,  qu'il  appcllnit  Ton  pere ,  eut  été 
aflalîjné,  il  (îl  l  i  guerre  a  Fhocas,  &  reprit  les  ViilLt>  de  Dara,  Amid,  &  Halea 

L*£mpercur  Heracliu-s  luy  envoya  des  Ambafladeurs  pour  lui  demander  la 
paix;  mais  il  refufa  de  la  luy  accorder  ,  &  continuant  de  luy  faire  la  guerre 
comme  il  l'avoit  faite  à  Phocas,  il  prit  Antioche,  Apamëe,  ÈmefiTe  &Ceûrée. 
L*an  cinquième  ât  TCmpire  du  même  Heradîos,  il  prit  Jenifalem,  dt  troif  a» 
après,  Alexandrie,  &  toute  I'Et,^ypte  avec  la  Nubie.  D  pénétra  enfuite  du  ofilé 
de  Conftantinople  par  l'Afie  Mineure,  jufqvies  à  Chaîccdoine  qui  fe  rendit. 

L'an  15)  du  règne  du  même  Heniciius,  il  ât  la  Conquête  de  ïlùe  de  Rixv 
des  ;  mais  la  même  année  Heraclius ,  le  défit ,  &  prit  la  Ville  de  Madain  à 
Capitale. 

KHOSROU.  Naflîreddin  Khofrou  AI  Esfahani.  Nom  de  rAuteor  du  U> 
W9  intitulé  Al  Selr  allâdham  fil  hekmat»  qui  eft  on  Ouvngç  de  Morale. 

KHOSR0U«  Nafler  Khofrou.  Nom  d'un  Perfonnage  célèbre  dans  Je  Mu- 
itthnaoifine»  par  ik  vie  exemplaire  &  toute  ijpintueiie.  ytyez  le  titre  de  Naflèr. 

XHOSROU.   yitytz  le  titre  de  Moula  Kholî'ou. 

•KHOSROU  V  Scbirin.  Titre  d'un  Roman  écrit  en  Langue  Perûenne  par 
Nazami ,  dont  il  eft  parlé  un  pétt  plus  haut  dans  te.  titre  de  Kbofion  FmiL 
yèym  aulfi  le  titre  de  NazamL 

KHOSROU. SCHAH  Ben  Beheram  Ibhah.  Nom  dd  quatorzième  Sultaf) 
de  la  Race  d Sebekteçhin ,  ou  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides ,  lequel  fiiooadl 
k  fon  pere  Beheram  fchah,  Tan  544  de  l'Hégire,  &  de  J.  C.  1149. 

Ce  Sultan  ayant  appris  que  Ha0kn  Ben  Hoflaïn,  ibmomméGtoi»  ouGouri, 
«'approchoic  de  Gaanab  ^pour  vanger la  moit  de  fon  fierq  Souris  qoe  Bebcran, 

peie 


KHOSROUZADEH. 


KHOTArC. 


père  de  Chofrou,  avoit  fait  mourir  ignominieiifcmcnt  .  il  quitta  ià  ViJle  Capi- 
Cile,  k  s'enfuit  aux  Indes  où  il  polFedoit  de  grands  Etats. 

Cipeodant  Gouri  étant  entré  dam  ia  VîOe  de  Gaznah  fans,  trouver  de  refi- 
ftance,  il  la  pilla,  la  dt^molit,  !a  brûla,  &  y  lailîTi  toutes  les  marques  de  fa  fu» 
rcur  &  cîe  Hi  vangcance  ,  avec  un  furieux  carnage  de  !n!>itans  ;  après  quoy 
CD  quittant  ce  Pays-la,  li  y  ccah  c  pour  Princes,  ou  Cnjuvenicurs  ,  Gaïathcddia 
&  &hehabeddinr  m  Neveoxi  qui  depuis  devinrent  tous  deux  Sultans. 

Ces  Princes  firent  fi  bien  par  leurs  addrelFes,  qu'ils  attirèrent  Kliofrou  fchah 
des  Indes  où  il  étoit,  dans  le  Pays  de  Gaznah,  où  il  vint  fe  jetter  fort  im- 
prudemment entre  les  maiiis  de  lès  ennemis ,  qui  ne  furent  pas  fi-tôt  Maîties 
de  fa  perfonne,  qu'ils  l'envoyèrent  prifonoier  dans  un  Château  od  il  paflk  dix 
anndes  de  captivité  avant  qfifil  mourut ,  ce  arriva  Tan  555  de  rHegjre» 
Ktmtïimàr. 

Mirkhond,  au  rapport  du  mêine  Khondemir,  écrit  que  Khofrou  fchah  s*étant 

iauvé  dans  rintîoft:in,  y  régna  fort  paifiblemcnt,  &  établit  le  fi^'ge  de  fon  £m^ 
pire  à  Lahor,  &  qu'y  étant  mort,  il  eut  pour  fucccfTeur  ,  fon  fils  Khofrou, 
lequel  ayant  été  attaqué  par  les  Princes  de  la  Maifon  des  Gaurides ,  fut  dé- 
l^t  en  bataille  rangée,  élit  prifonmer,  dt  g^rdé  dans  un  Château  jtt(^ue&-i; 
mort. 

L'Auteur  du  Leb  Tarikfa.  rapporte ,  que  Khofrou  fchah  fut  h\l  prifoiinicr 
l'an  555 ,  &  qu'il  mourut  après  dix  ans  de  captivité  l'an  565  de  rHeeire ,  & 
qu'en  luy  la  Maifon  des  Gàznevides  prit  fin,  auffi-bien  que  leur  Djmaltie ,  qui 
pnfTa  en  celle  des  Gaurides;  c'eft-à-dirc,  auy  Princes  de  la  pcflericé  d'A'la  cddia 
Gouri,  ou  Gauri.    Voyez  les  titres  de  Gouri,  &  de  Gazneviat. 

KIIOSROUZADEH.  Surnom  de  Mofthafâ  Ben  Mohammed,  lequel  a 
traduit  en  JUngue  Turque,  la  Conquefte  de  l'iemen,  ou  de  l'Arabie  beureufe, 
faite  par  Sultan  Selim ,  premier  du  nom-,  Empereur  de  Conflantinople.  Le  livre; 
dans  lequel  cette  Conquefte  eft  décrite  »  eft  iotiadé  fivli;  Al  Jenani dont  ïk 

faut  voir  le  titre. 
Khofrouzadeh  eft!  mort  l'an  978  de  i  iJcgiic. 

KHOSSAIB.   Nom  d*UD  Ethiopien,  Efclave.de  Haroun  AI  Rafchidi  auquel 
ce  Khalife  donna  le  Gouvernement  de  l'Egypte.   Ceft  le  même  que  Ho2a]1>> 
duquel  il  efl  parlé  dans  le  titre  de  Haroun  Al  Rafihid  «  où  Ton  peut  voir 
raiion  qu'eut  ce  Khalife  de  donner  «ut  Egyptiens  ce  Gouvenieur  9)iâ  éiioîc  très-' 

ignorant  &  très-groffier. 

KrrOTAN,  ^  Khoten.    Nom  d'un  Pays  dii  Tnrk-flm,  fuivant  les  Auteurs 
citez  par  Aboul  Feda  ,  fitué  au  dc-là  de  liourkend ,  6c  en  oe-çà ,  ou  plus  bas,. 

Eue  Cafchgar,  dont  la  Capitale  qui  eft  très-peuplée,  porte  le  môme  nom.  La: 
ongitude  de  cette  \Hle  ,  fuivant  les  Tables  Perflenncs,  eft  de  107  degrez 
fa  Latitude  de  42  degrcz,  &,  fuivant  l'Auteur  du  Canoun  ,  fa  Longitude  eft 
lëulement  de  loodegrez,  40  minutes,  &,  ià  Latitude  de  43  ^q^gl,  30  minu- 
tes.   Ce  Pays  eft  à  l'extrémité  du.  Ttirqueftam,,  &  il  eft.  arraië.  de.  phifieurr 
xivières,  dans  le  cinquième  Climat. 

Al  '<ergendî  place  aufli  le  Khotan  dans  le  Turkeftan,  dans  fon  cinquième  Cli- 
mat, <Sc  ajpûte  que  c*e£t  un  Pa^s  de&  plus  peupIciL,  coupéJ  de.  beaucoup  dè; 
lâsdàres.;. 
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€fi  marquant  que  le  Khotan  eft  à  Textremité  du  TUrkeilan ,  Abonl  Feda 

infinuc  ce  que  plufieurs  Auteurs  Icmblcnt  fignificr  plus  clairement;  c'eft-à-dire, 
oiie  c'eft  la  Partie  Septentrionale  de  la  Chine  ,  appcllée  autrement  KhathaT, 
Ce  peut  ôtre  auïïi  la  Partie  de  la  Tartaiic  qui  borne  la  Chine  du  côté  du 
SeptencriiMi.  Ainfi,  Tchin  v  Khotan,  que  l'on  trouve  joint  ealèinble  en  qud- 
qucs  Auteurs  y  fignifie  Chine  Meiiditmale,  &  Se[tfeocri(Hiale ,  ou  la  Qâees^ 
la  Tartarie. 

Il  y  a  pourtant  lieu  de  croire  ,  qne  le  Khotan  eft  dans  la  Cluae,  parce  qu'il  y 
a  une  Province  appeUée  Cara  Khotan ,  le  Khocati  Noir,  qui  poorroit  être  la  Tar. 
tarie,  ainfi  nommée ,  ou  à  caufc  qu'elle  eft  couverte  de  bois  ,  comme  le  Pays 
de  Cara  ^ogâan,  la  Moldavie  Noire  ,  ou  à  caufe  de  ia  Barbarie  de  les  peu. 
pies;  de  ineme  que  la  Mer  Noire  eft  appeNée  par  les  Turcs  »  Can  Dcgniz; 
à  caufe  qu'elle  eft  orageufc ,  &  fujette  à  de  grandes  tempêtes  qui  caufènt  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  Bâtimrns  de  Mer. 

On  trouve  aufli  Ibuvent  le  mot  de  Khatha,  joint  à  celuy  de  Khotan.  Ainfî» 
il  fèmUe  qœ  Khaâia  v  Khotan,  fîgidfie  la  même  chofe;  à  fçavoir,  h  Tarta- 
rie» de  memè  que  Tchin  v  Matchin  fignifie  la  Chine  ca  gênerai* 

Quoyqiî'il  en  foit  ,  le  Paj's  de  Khotan  v  Khatha  ,  eft  celuv  d'où  vient  te 
Mufc.  Le  Traducteur  &  Paraphraftc  de  J'Anuar  SobaïJi ,  en  la  Langue  Tur- 
que, fous  Iç  titre  de  Humaioun  Naraeh,  écrit  ;  lok  «emanindah  ietirn  megher 
durri  Atien:  loktur  cïamindab  khouin  dil,  megher  miski  Khotcn.  £n  Ton  teo», 
il  n'y  a  pas  d'autre  Orphelin  que  la  perle  de  la  Mer  d'Aden:  Sous  Ton  règne 
il  n'y  a  point  de  çoçur  enfa^glanté,^ linon  çeluy  du  Mufk  de  K!jocen,  Le  Mule 
eft  un  fang  qui  s*àmal1b  auprès  du  nombrâ  de  ranimai,  qui  porte  le  nom  de 
Misk,  d'oii  le  mot  de  Mule  tire  Ibn  origine. 

Un  Poète  Perfan  fait  mention  du  Mufc  de  Khotcn  dans  ces  beaux  Vcr>: 
Elchaf  dilne^'az  tou  àmed  befoui  men:  Kuftem  megher  nefiœ  faba  cz  tchcmtii 
refidt  la  karvan  mfek  «eraï  Khoten  refid.-  A  rapproche  vers  moy  de  vos  fa. 

veurs  qui  charment  m^n  ea-ir,  j'ay  dit:  C'ed  le  Zephir  qui  apporte  îîv^c  luy 
line  fi  bonne  odeur,  aprcs  avoir  pafle  par  dcHus  une  Prairie  c^.nailîe'e  de  fleurs 
odoriférantes,  où  le  Ciel  a  brûlé  du  bois  d'Aiocs  fur  les  charbons  du  Soleil: 
Où  bien  enfin»  c*eft  une  Caravane  cliargdc  du  Mule  de  Khoten,'  qui  arrive. 

'  KIIOTIÎAB.   Pluricr  du  mot  Arabe,  Khothbah  ,  jqui  fignifie,  Sermon 
Prône;,  Mimn^tue  ,  Difcours.  Il  cn-  Ibra  fôrld  plus  bas.  .Ce  mot  enti«  dans 
le  titre  du  Livre  AiivanL 

K  HOTH  A  B;  'Sermons.  Titre  d*un  Ouvrage  qui  contîene  lin  Recueil  de 
Sermons  prononcez  par  Ebn  Nobatah,  lefqucls  ont  été  expliquez  &  commen- 
tez par  plufieurs  Auteurs.  Ces  Sermon»  fc  trouvent  daus  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n».  635.  ; 

_  KEÎOTHATH,  <Sc  Khethath.  Plurier  du  mot  Atabc  ,  Kheitbat ,  qui  figni- 
fie, Liçne,  Propos,  Ville,  Contrée  de  Pays;  à  caufe  que  les  Villes  &  leurs 
dépendances  font  couchées  par  écrit  dans  les  Archives  des  Pilnces/afin  qu'ils 
en  tirent  leurs  droiL»;.  C'cll  dans  ces  dernières  fignifications,  fui\Mnt  Hagi  Khal- 
fah,  qu'il  y  a  des  Livres  Arabes  qui  poitent  ce  titre,   f'oyez  l'Article  fuivant. 

KHOTHAT 
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^HOTHAT  Meir.  Les  Villes  de  1  Egypte.  Titre  de  la  Defcription  du 
Roynime  d'Egypte  que  plufieun  Auteurs  ont  faîte,  tant  fous  ce  titre  que  Ibus 
•d'autres.  Le  premier  qui  en  a  écrit  fous  celuy-cy ,  efl  Abou  O'mar  Mohim- 
med  Ben  louilbuf  Al  Kendi ,  Al  Cadhi.  Il  a  éùâ  fuivi  par  Abou  Mohammed 
Ben  Selam  AI  CodhaY,  fous  le  titre  d'Aï  Moirhtar  fi  dhekr  alkhothath  v  alathar. 
Mais  l'Ouvrage  le  plus  eftimé  fur  c  ttc  matière,  eft  celuy  de  Macrizi  ,  inti- 
tulé Al  Mouftbeb  v  alétebsr  û  dhekr  Al  Kbotbac  v  alaclur.  Vê^n  le  titre 
de  Mactizi. 

L'Oavmge  de  Mnaiû  s  été  induit  en  LaqgHO  Turque  ptt  Emir  Ibrahiiii  Al 
Defleri,  &  publié  Vaa  969  de  l'H^rev 

KHO T 11  BAH.'. Il  eft  parlé  de  la  iîgnilication  de  ce  mot  Arabe  un  peu 
plus  haut ,  dans  le  titre  de  Khothab  $  dont  od  dira  encore  icy  qndque  cho» 
de  plus  précis. 

Ceft  proprement  une  espèce  de.Prôoe,  ou  de  Sermon,  qui  fe  fuit  particu- 
lièrcjOtent  uns  la  principale  Mofquée  de  diaque  Ville ,  après  la  prière  ordinaire 
du  Midy.  On  loûe  Dieu  dans  ce  Khothbah,  on  célèbre  la  mémoire  de  MahO' 
rhet;  &  du  temps  des  Khalifes,  fouverains  Pontifes  &  Empereurs  de*^  MmPuI- 
maos,  on  faifoit  des  prières,  des  vœux,  &  des  acclamations,  pour  la  prorpcrité 
de  celuy  qui  regnott,  dt  pour  la  longue  durée  de  ion  règne,  6l  pour  celuy  qui 
■   étoit  defigné  fon  fucceffeur. 

Cet  honneur  fut  refervé  aux  Khalifes  feuls  jufques  en  l'an  205  de  l'He- 
eire,  que  Thaber,Roydu  KhoralTan,  s'étant  revoltîé  ouvertement  contre  le 
Khalife  Al  Marnoo,  fit  fiipprimer  Ibo  nom  dans  le  Khotbfaah,  de  y  fit  pronon- 
cer ces  paroles:  Allahom,  aflah  ommat  Mohammed  berna  aflahlobihi:  Seigneur, 
faîtes  profperer  le  peuple,  auquel  vous  avez  fait  la  grace  de  donner  Mahomet 
pour  Prophète.  Khondemir  en  faiiànt  mention  de  cet  attentat ,  dit ,  que  le 
nfime  jour  de  cette  nouveauté  9  la  fièvre  fè  fidfit  de  Tliaher,  &  qtt*il  mourut 
j)eu  de  jours  après. 

Depuis  ce  temps-là ,  les  Princes  qui  fecouërent  ie  joug  des  Khalifes ,  palTc. 
reat  encore  plus  outre.  Car  non«  feulement  ils  fupptimerent  le  nom  du  KhaKfe 
dans  les  prières;  mais  ils  firent  encore  faire  ces  prières  &  ces  acclamations  fous 
leur  nom  propre;  de  forte  que  cela  joint  à  l'autorité  de  faire  battre  monnoyc 
à  leur  coin ,  étoit  la  marque  de  leur  fouveraiucté  iSc  de  leur  indépendance. 
I^eanmolas,  quand  ces  Princes  étoient  en  bonne  intelligence  avec  les  Khalifes, 
fs  faifoicnt  faire  ces  prières  pour  celuy  qui  regnoit  en  même  temps  qu'eux, 
&,  pour  eux  mêmes,  en  le  faiiknt  nommer  le  premier,  &  loribue  la  Race  des 
Khalifes  Abbaflides  fut  éteinte  ,  chaque  Prince  Mahometan  fit  raire  ces  prières 
dans  fes  Etats  pour  luy  feul ,  &  en  fbn  nom  feul ,  comme  il  s'obfcrve  encore 
aujourd'huy  dans  l'Empire  des  Turcs,  des  Perfans,  des  Mogols,  &  des  Uzbeks. 
^oyez  le  dtre  de  Khalifàh,  où  vous  verrez  que  les  Khalifes  faifoient  eux-mê- 
mes cette  prière^  ou  ce  khotbbab,  dnque  vciulredy. 

Quelques  Livres  portent  aufli  le  titre  de  Khotbah.  ^hyst  les  deux  articles 
^ui  fuiveot.  * 

KHOTHBAT  AU  DSfcours  d*Alî.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  fa  lettre 
'9iKf  ne  &  rencontre  point,  H  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  fioy ,  n\  723. 
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KHOTHBAT  alfaffih.  Le  Difcours  éloquent.  Titre  d  un  Ouvrage  corn-, 
.0o(ë  par  Aboal*01a  Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Macti,  Doéteur  pour  la  leâore^ 

de  l'Alcoran  ,  lequ:l  cil  mort  l'an  949  de  l'Hegire.  II  a  luy-inême  fait  un 
Commentaire  fur  ion  propre  Ouvrait;  »  pour  en  expliquer  les  mots  Arabes  les 
plus  particuliers  &  les  plus  difficiles. 

K  If  O  T  O  L  A  N ,  &  Khotol ,  aue  quelques-uns  appellent  auffi  Khodao.  Nom. 
d'un  Pays  fituë  au  delà  de  BàSm ,  en  approchant  du  Turqucftan,  entre  l«t 
rivières  de  Vakhfchah,  &  de  Harrat.  qui  le  feparent  d'avec  le  Pays  de  Badakh* 

fchnn,  dans  le  quatrième  Climat.  Tout  le  Pays  eft  partagé  en  deux  grandes 
Contrées  ;  en  celle  de  Khotol,  &  de  Vakhfch,  qui  ne  font  lune  &  l'autre  qu'une 
feule  Nation  fous  on  (ëul  Gouvememenc»  &  chaque  Contrée 'a  fii  VlOe  prind- 

pale  qui  porte  le  mené  nom. 

I.es  Tubles  PcrQennes  donnent  en  particulier  à  la  Ville  de  Vakhfch  92  degrez, 
jo  minuLcs  de  Longitude,  &  37  degrez,  40  minutes  de  Latitude  Septentrionale. 
.  Tout  ce  Pays  en  gênerai  qui  a  eu  Tes  Rois  {mrticuliers  ,  efl  fort  fertOe, 
arrofé  de  plufieurs  rivières,  couvert  de  bois  &  d'arbres  fruitiers;  &  l'on  trouve 
même  de  l'or  mêlé  avec  le  fable»  dans  les  torrens  qui  defcendenc  dans  fcs 
Wloot. 

Outre  Khotol ,  il  y  a  encore  dmx  VîUei  dam  ]•  Khotholaii;.  HalKïimd-» 

jLaoukenrl.    Ahiml- Feda. 

.  hès  1  urcomans  s  ecablirent  premièrement  dans  le  Khotolan ,  avant,  que  de, 
paflhr  le  Gihon»  oomme  on  Je  peut  voir  dans  le  titre  de  TurJmiBD. 

'  KHOTOLL  Natif  ott  Orkinaire  du  KboColaD*  Surnom. de  plufieuis  Fer. 
;  Ibnnages  qui  font  ibrtts  de  ce  nys.. 

'  KHOUAF,  &  Kbaouaf.   Nom  d^  Bourg  du  Khoralftn^  d*bir  le  SdieUdi 
Zein  eddiii,  Dodcur  fameux  pamw  les  Motilfanaos»  qui  cQ.ëtoit  natif.»  ott; 
originaire»  fut  furnommé  A^Khouaii..  .     '  .  ^ 

KHOUAGEH,  &  Khogiah,  fuivant  la  prononciation  des  Tvscs.  Mot  Fer- 
fien,  qui  eft  auflî  en  ufage  chez  les  Arabes  &  chez  les  Turcs,  pour  lignifier  pro- 
prement ,  un  Vieillard ,  &  par  métaphore ,  c'eft  un  titre  qus  l'on  donne  pnr 
honneur  aux  Marchands*  aux  Hommes  de  lettres,  à  ceux  qui  enfeignent^  auK 
Prccepteiirs ,  &:  h  ceux  qui  font  attachez  particulièrement  à  l'obfervation  cxade 
des  Préceptes  de  la  Reiigiou ,  &  qui  palTent  pour  Dévots..  U  convient  fort 
bien  avec. là  fignification  de  Mettre  tel 9  MelBre  tel.  On  le  crauve  plus  ufité' 
dans  les  Ecrivains  Modernes,  que  dans  les  Anciens;  &:  il  eft  demcoré  pour  fur-- 
nom  à  quelques  Auteurs,  &  ù  quelques  perfonnages  illuffcres.. 

KHOUAGEH  Afendi ,  &  Kho^^iah  Efendi  ,  comme  les  Turcs  le  pronon- 
.  Q&nt.   Surnom  de  Sâad  eddin  Ben  Holfain,  Auteur  de  i'Hilloire  Ot^omanne» 
intitulée  T;ig'  attaouan'kh.    f^oyet  ce  titre,  &  celuy  de  Sâad  eddin^ 

Ce  furnom  luy  a  été  donné ,  parce  qu'il  a  été  Précepteur  du  Sultan  Murad, 
fils  'Je  Sultan  Selim  fécond ,  fous  lequel  il  eut  une  très-grande  autorité  dans  les 
aifaires,  lorsqu'il  fut  arrivé  à  l'Empire;  &  cela  fuivant  la  coûtume  oWcrvée  à 
la.  Cour  Ottomanne,  qui  eft  qu'à  Tavenement  du  Prince,  le  Précepteur  ft  quiâi 
a. été  confît,  flemcure  auprès  de  lui  pour  lui  fervir  de  conlbil.  Il  a  le  pas 
dcvaud  ic.  .^ib  > .  qi4  .eil  le  ChelL  dos  Scbeh£s qui  portent  le  Turban  verd ,  & 

qui 
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qui  tJèfcendant  de  la  Race  de  Mahomet ,  va  devant  les  Cadhiieskers ,  &  il  ne 
k  cède  qu'au  grand  Vizir  &  au  Moufti ,  comme  ie  ranaïque  Hczarfto ,  uii 
tlofTaïn  Efendi,  dans  Ton  Canoun  .Nuneh.  Oèpoim  tempsiâ,  Kboglab  Efeodi 

parvint  à  la  dignité  de  Moufti. 

K    O  U  A  G  E  H  Rafbn.   Le  Maître  des  PfitiôaMa  juftes  &  équitables.  Slir- 

«om  de  Nadham  almolk.    f^oyez  ce  titre.  •  ,  . 

KH  O  U  A  G  E  H  Rcfcliid.  Nom  d*iui  Vizir,  Auteur  du  livré,  incitpilé  Gm^& 

«Icaoarikh.    f^oyez  ce  titre. 

KHOUAGEH  Ilgar.  Nom  d'une  petite  Ville  du  Pays  dc.Schalbh»  FàCrje 
de  Tamerlan,  dans  la  Tranfoxane.    Ployez  le  titre  de  llgai. 

i: 

KîîOU  AKKNO.    Nom  d'une  Ville  du  Mauarakrnh^r  ,  ou  de  h  Thli. 
'foxanc,  de  la  dépendance  de  Fargmah,  fuivant  Al  Bergcnd;,  d Ton  cinquième 
Climat  Aboul  Fcda  la  met  adO  foos  k  même  dépendance ,  dans  la  Contrc-e 
' -fupwieure  de  NeflTa ,  &  luy  donne,  après  les  T  iî  ks  Perûennes  ,  oo  degrcz, 
50  minâtes  de  Longitude,  &  4%  degrés  de  Latitude  Sepceotrionale. 

.  KHOUAREG'.  Ftyit  le  tta  de  AUhfatt  Al  Kbouareg*,  qid  eft  Un  Ou- 
vnee  de  Maifôudi.  .  . 

KHOUAREZEM,  &  Khouarczm.  Nom  d'un" Pays  Htué  en  partie  en  éeck 
du  Gihon,  ou  de  rOxus',  du  coté  du  KhoiâilàD,  &  en  partie  m  delà,  du  c6cé 
de  Mauâralnahar  ,^  ou  de  la  Irani'oxane.  .   ,  ■ 

Al  Bergendi  écnt,  qu'il  a  à  roccidênt  &  au  'Septéntnoh,  lè  Piç»  des  Turcs, 
ou  le  Turkeftan,  la  Tranfoxane  à  l'Orient,  &  le  KhoraHiin  au  Midy.    Il  y  k 
encore  de  ce  Pays-ià,  cinq  ou  fix  journées  pour  arriver  à  l'^nboudiure  d& 
J'Oxus,  &  Pon  ne  trouve  point  de  Villes  dans  tout  cet  cipace. 

Suivant  le  même  Auteur,  le  Khouarezm  eft  un  Pays  fort  ficoid,  ft.  la  Ri 
AMère  y  gelè,  &  fa  Capitale ,  que  pldîeurs  appellent  Kouarczm  ,  du  nom  do 
tout  le  Pays,  fe  nomme,  Korkang' ,  ou  Giorgianiah,  fuivanties  Arabes.  II 
aioûte  (}ue  les  Habitans  de  ce  Paya,  ont  une  inclination  fi  grande  &  tant  de  difpo. 
finon  pour  la  Mufique,  que  leurs  enfans  ci -en l  <&  pleurent  en  fredonnant.  Ils 
ont  rcfpric  plus  fin  que  ceux  de  Samarcandc,  &  ils  s'addonn^t  fort  àlaPo9> 
fie.    Tout  le  Pays  eft  entouré  de  Dcferts.  „ 

A'rabfchah  convient  de  cette  Defcription  dans  fon  Qtivnigë hititoié  ÂkMiiir 
*Tim0UT,  qui  cû  la  Vie,  ou  l'Hifloirc  de  Tnmerlan. 

Nonobilant  la  Defcription  d'Al  Bergendi,  il  y  a  d'autres  Aîitcnrs  qui  étendent 
4c  KhoUTO»  jufqu'à  renbouohure  del*Oxus,  fur  le  rivage  de  la  Mer  Cafpienne. 

Ce  fut  dans  ce  Pays  que  Caï  Khofrou ,  troifièmc  Roy  de  Perfe  de  â  Ra^ 
des  Caïanides,  défit  &  tua  Scheïdah,  fils  d'Afrrifiab  ;  &  cette  Vicloifc ,  à  caufc 
'de  la  facilité  avec  laquelle  elle  fut  obtenuë  par  les  Perfari*! ,  donna  le  nom  à 
toute  la  Province;  car  Klioiiarezem,  en  leur  Langue ,  fignifîe  Viftoire  facile. 

Il  paroît  pnr-Ià  ,  que  le  Khouarezra  avoit  éîc  fouvent  Je  thi>ati^  de  Ht 'guerre 
^ntre  les  Rois  du  Turqucftan  &  les  anciens  Rois  de  Perfe,  qui  en  font  demeu- 
rez plus  long  temps  polFelièurs  que  les  pren^jers.    Après  les  Periàns,  les 
Arabes  s'en  xendtrait  les  Maftrés  au  nom  des  Khalifes.  Les  Samanidês  •  les 
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Dcfcendans  de  Mahmoud  Sebekteghin,  les  Boaides,  les  Se^iucides,  &  les  Khouj; 
mmicns,  le  reduifirent  (bus  leur  Empire  lucccflîvement.  Ginghizkhan  en  dé- 
pouilla Mohammed  Khouarezm  fchaii,  après  un  ficge  long  &  obftiné  de  fa  Ca- 

£iule,  qui  fut  cniin  cmportéo  par  k  valeur  d  Ukui  kban  Gis  de  Gin^iiz  khan.. 
>es  Succeflêare  de  Ginghizkhan  le  tinrent  jiifi|u*à  ce  que  Tamerkn  Jes  en  cbiil 
là,  &  enfin,  les  Uzbeks  l'ont  àti  à.  Ja  poftèdté  cte .Tamirlan,  &11  eft  aujour- 
■  d'huy  une  Partie  de  leurs  Etats.  < 

Après  Korcsng'  les  principales  Villes  du  Khoirarezm  font,  Cath,  Zamakh- 
fthar,  d'où  étoit  le  fameux  Zamakhfchari  ,  qui  a  commencé  l'Alcoran,  Hezz. 
rasb,  D  mln,  &  Ferbcn.  La  Ville  de  Cath  clt  à  l'Orienc  du  Gihoo,  éloignée 
de  quarante  Parafanges  de  Cariach  hadithah  y  Viile  du  i  urkeftan  >  &  celle  de 
Hézarasb,  qui  eft  une  place  oiës- forte,  eft  à  l'Occident  du  même  Fleuve,  élod* 
enéc  feulement  de  huit  p  irafanges  de  la  Ville  de  Cath  ,  félon  le  témoignage 
d'Al  Bergendi,  qui  a  aylii  remarqué,  que  le  Khouarezm  eft  h  l'ex^iremité  du 
.Gihon,  ou  de  l'Oxus  ,  de  même  que  le  Pays  de  tiadakfchan ,  ou  du  Thokbar 
eeftan,  eft  à  Ion  commencement. 

Al  Bergendi  dit,  qu'il  y  a  dans  le  Khouarezm  une  Rivière  quon  appelle  du 
même  nom,  dans  laquelle  le  Gihcm  fe  jette.  Mais  d'autres  Auteurs  veulent  que 
ce  ne  fort  pas  une  Rivière ,  mais  un  Lac ,  au  de>]à  du  Khouarezm  ,  dans  le^ 
quel  le  Gihon  fe  jette  véritablement,  après  «voir  foolé  iès  eawc  pu  un  defert 
qui  s'étend  depuis  ce  Pays  itiniu'au  Lac. 
^ûycz  le  Livre,  intitule  Aicliàar  Al  Khouarczmiah, 

KHOUAREZML  Natif  ou  Originaire  du  Khouarezm.  Plufieurs  Auteurs 
célèbres  oui  en  font  rojtis>  portent  ce  furi)om>.  comme  on  1#  j^eut  voir  par  les 
Articles  luivans. 

•  KHOUAilËZML  Cothbeddin  Ahmed  Berakat  Manfour  Al  Khouarezmi. 
Nom  d'un  Doâeur  lYadidonnaire  des  Mu(b1mans ,  lequel  a  recueilli  après  Bok- 
hari,  les  Traditions  que  les  Mahomctans  .tiennent  être  émanées  de  Mahomet, 

fous  le  titre  de  Ah^dith  Al  R  iflbul  Ce  Recueil  cr>ntient  cinq  mille  deux  cent  • 
foixantc  hx  Je  cta  1  raditioni,     le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  çptf. 

KHOUAREZMT.  Aboubekr,  fils  de  h  Sœur  d'Abou.Giafar  Al Tiiabari^ . 
porte  ce  furnom.    ^'f>ca  le  titre  de  Abuu  Gialar. 

KHOUAREZMI.  '  Aboul  Fnrafi'  A'l>dalrahman  B:n  Ali  Al  Khouarezrm. 
Nom  de  l'Auteur  du  Livre  uiutulé^  xUiiam  alafchâar  bcakiiuu  aleichiar ,  lequel 
eft  mort  Fan  de  THegire.  597». 

KHOUAREZML  Mohammed  Ben  Daoud  Al  Kiiouarezmi.  Nom  d'un 
Auteur  qoL a  traduit  du.Perfien  en  Arabe,  un  Livre,  intitulé  Efina  almbi,  les 
Noms  du  to2!i^te,,dang.  Isqpd  il  .eft  tnité  des  differens  Nomr  qué^MahonN^ 
«..portez. 

KlîOUAREZMÎ.  ThnherBfeH  Salem,  Ben  CafP^m,  Al  AYifarî,  AI  Khoua- 
rezmi. Nom  de  TAuceur  d'un  Livre,  intitulé  Kciab  Al  Giaouaher,  qu'il  publia 
iMi  711*  Cet  Ouvrage  eA  dans.la  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  619. 
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.  KHOUAREZM-I.  Surnom  d'un  Auteur  de  qui  le  nom  propre  n  eil  pas 
connu,  lequel  a  compofê  un  Ouvrage,  intitulé  Mahibul  fi  élm  aloilbul ,  dans 
lequel  il  ell  traité  des  Fondemens  de  la  Religion  ^îu^ul manne.  Ceft  un  Ab« 
5regé  du  Moftafafî  de  Gazali,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  705. 

KHOU  A  REZ  \f  T.  Zmr.'rrcharî ,  natif  de  Zatnakhftbw  ,  Ville  Ai.  Khouv 
Kzm,  a  auflî  porté  ce  fumom.  f^§ytz  Ton  titre. 

XHO.UARCZfil'I.  Ftyêt  k  titre  de  BekaUi:.  * 

KHOtJAREZ&fr.  Fiyem  le  titre  de  Baricani» 

KHOUAREZMF.    foyez  le  titre  de  Èbn  Al  HaretK. 

KHOUAREZMIOUN.  •  Nom  que  les  Hilloriens  Arabes  donnent  auï 
Sultans  d'une  Dynaftic  très-puiflante ,  qui  s'éleva  du  temps  des  Selgiucides  ,  & 
qui  a  fbbfifté  pendant  138  ans ,  depuis  l'an  491  jufqucs  eh  Fan  62%  de  ÏHem- 
re.  On  leur  donne  au/B  le  nom  de  Khouarezm  Schahan ,  Khouarezm>s£i> 
•  hicns,  parce  qu'ils  portoient  en  particulier  le  titre  de  Khouarezm  fchah. 

Il  y  a  neuf  Sultans  de  cette  Dynaftio  ,  qui  ont  régné  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Le  premier  eft  Cothbedciîn  Mohammed  Ben  Boiifteg})in  Gurgeh  »  lequel  a  n» 
gné  ou  plûtôt  gouverné  Ja  Pjrovince  de  Khouarezm  pèndânc  cience  ans ,  car  It 
n'étoit  pas  abfolu. 

Le  fêcondf  Atfiz,  fils  de  CôihbedSin  Mohammed ,  lequel  a  gouverné  en  tout 
ao  ans,  &  qui  a  été  Maître  abfolu  pendant  treize  ou  dix-huit  alu.- 

Le  troiflème,  II  Arfîan,  fils  d'Atfiz,  lequel  a  régné  fep«  ans. 

Le  quatrième,  Solthan  fcliah,  fils  dll  Arflan,  qui  a  régné  vingt-un  ans. 

Le  cinquième,  Takafch,  fils  d'D  Arflao»  lequel  a  régné  boit  ans  &  demi. 

L  fixièmâ,  Cothhcddia  Mt^iaiimied  BeD^TlîlBilcb  ou  T^lnldi  UnDy  quî-am< 
gné  vingt  &  un  ans, 

Icptième,  Rokneddin  Gorfang*. 

Le  huitième,  Gaïatheddin  Mirfchali. 

Le  neuvième,  GclaleJJin  Manbek  Bemi  on  Bomi,  &  Mankbemî. 

Ces  trois  derniers  ont  régné  entre  eux  à  diverfes  fois  onze  nns  ,  jufquVn 
JiiaQ  de  THegire  âtS  y  comme  le  témoigne  l'Auteur  du  Nighianilan,  d'où  la  lifte 
de  cea  SuleaiM  a*  dté  tirée.  Il  finit  voir  Je  -  titre  d'im  «hacun  eo  particulicf.. 

KHOUBEK.  royez  le  tiÉre  de  Tarilch  ÏChatha. 

KHOUILAD  Ben  Khalèd  Al  Heili.    Nom  d'un  Poôte  Arabe». furnom&itf' 

KHOUISCH  Khalil  Al  Ruunii.    Ployez  le  titre  de  Falanbeki.. 
KHOURDFFT  &  Aïardcîi.  Titre  de  deux  Livres,. dont. on  veut  m^Abn- 

iam  ou  Zovoaiîrc  Ibicnt  Auteurs. 

^KHOUREH.  Nom  d'une  Vilîe,  qui  donne  !e  Nom  au  ho  Kuriftan,Pro- 
i^ODe  de  Perfe^  Elle  a  été  bàue  pax  Darab,  ûls  de  Bakunan ,  ancien  Roy  de 
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KROUREHPARS.  Nom  «Tune  Ville  de  la  Perfe,  bfttie  par  Ardefchir 
Babeghan,  lanuclle  a  été  rebâtie  par  A'dhad  aldoulat»  Sultan  de  bl>y]»ftiedei 
Dilemites,     nommée  Kbaïrabad.  Ltbtarikh. 

KHOUREHSCHAPOUR.  Nom  d'une  Ville  bâtie  ou  pîûtôt  rebâtie  par 
Sapor,  Roi  de  Perfe,  furnommé  Dhoulaktaf;  car  c'efl:  la  memp  que  la  Ville  de 
Sous  ou  SchouÂer,  que  nous  nommons  .SuCei  dans  le  Khou^itan,  que  nou^  ap- 
pelions Ja  Suïiane.  Voyez  les  titres  de  SchooAer  &  de  Khooziftàn. 

KHOURISTAN.  Nom  d'une  Province  ou  d'un  Pays  de  la  Perfe,  à  la- 
quelle' la  Ville  de  Kboureb,  dont  on  vleot  de  parler  tm  peu  plus  haut,  a  don. 
né  le  nom.  Néanmoins,  il  (èmble  qu'il  faut  lire  en  plufieurs  cu  îroiLs  Khour- 
zifhn,  au  lieu  de  Khouriftnn  ,  à  caufe  que  dans  la  Langue  Arabique  le  Re  & 
le  Zg  ne  font  diffétens  qut;  par  un  point ,  .di^lingue  >le  dernier  d'avec  le 
&  Ici  Copifles  ibnc  fôjets  A  obmeetre  ce  point 

'  KHOURSCH AH  Rokneddin.   Nom  du  huitième  &  dernier  Roi  de  la  Dy. 
naftie  des  IfnidSUens  de  Ilran.  ^oyes  le  titre  de  Rokneddin. 

KHOUZ.  Nnm  d'une  Ville  qui  a  donne  le  nom  4  ia  Province  de  Koozi. 
ftan,  laquelle  a  cic  depuis  appcllée  Firouzabad, 

,  KHOUZAI.  y9y»  le  titre  de  Maflâab.  , 

*  '  *  •  • 

KHOUZI,  Natif  ou  Originaire  de  la  Province  de  Sbouziflao.  £te  Khootf 
eft  l'Auteur  d*uii  Livre  d'Uiftoire  «  -intitulé  Tarikh  aioacatfaeâ. 

KHOUZI  S  TAN.  Nom  dSine  Province  d'afTcz  grande  étendue,  fituée  en- 
tre la  Proxnnce  de  Fars  &  le  Pays  de  lialTorah.  Elle  a  du  côté  du  Couchant 
les  Plaines  de  VafleCh,  Ville  de  l'iraquc  Arabique;  au  Midy,  tout  le  Pays  qui 
s'étsend  depuis  Aliaâàn,  Ville  fituée  à  Fembouchure  du  l'ygre  dans  ic  Golfe 
Perfique  jufques  à  Dourat;  à  l'Orient,  la  Province  de  Fars;  de  au  Septentrion 
riraque  P>  rfique  &  le  Gebal»  c'câ-à-dire  >  Je  Pays  de  MoQûigQes  »  où  J«  V!uê 
d'Ijpahan  eil  fituée. 

.  CMte  Province  eft  toute  en  Plaines  fans  aucune  Montagne,     h  Pirovince  de 

Lor  y  étoît  comprifc  autrefois,    ï.e  Géographe  Pcrfim  dans  /on  fécond  Traité. 

Le  Khouzifbn  eil  la  Province  que  nous  appelions  la  Suûane  >  dont  Ja  ViBe 
de  Schoufchter  ou  Toufchter  eft  la  Capitale. 

Foyez  le  dtre  de  Ahouax,  Proviace  qui  fidt- partie  du  yiM^?»îftflB  Ftmm  aviS 
cdoy  de  Ua* 

KHOZAA^  Titre  d'an  Poiae  touchant  Ja  Mort»  «ompofé  par  AIk&IIui. 
tnid.  Foyez  lé  titre  de  Faim. 

KH02A'L  Tdrîeddin  Aboubekr  Al  Khozaï.  Nom  d  un  Auteur  qm  a  fài 
«n  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Livre  d'A'laeddin  Al  Hanbali ,  JnStidé  Of 
Ibul  3]ic<):iam.  touchant  les  Priodpes  de  la  Religion  MufnlaianBe.  félon  te  «é- 

ccptes  de  Ja  Sedbe  de  HanbaL'  '    •  ' 

*    .  . 
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KHOZAIMAIi.   Mohammed  Ben  Ishak,  Ben  K^uzsiunah.  Nom  d'un  Doe- 
eeiir  célèbre  en  Traditions  Mufillmannes.  U  étok  conteiqporaiQ  ds.MdMHMd; 
Ben  Giordir  Al  Thabari»  Auceur  d'un  Conunéiiciiie  iur  rAkocasi«  £^  d*tme 

Hiftoire. 

Ben  Khozaïmah  étoic  originaii  e  de  la  Ville  de  Nifchabour  en  Khoraffim ,  Ôc 
il  avoit  reçu     Traditions  d'AIxklâti  &  celui-cy  «le  '^ehaiSL  ;  U  ounoik  l'in; 
j^i,  &  XMari  Taa  3x0  {le  riiegire. 

KHOZAR  &L  Khazar.   Nom  du  feptième  fils  de  Japhet ,  l'un  des  frères  de 
TtirlÈ ,  fuivant  les  Hiftoriens  Orientaux ,  lofiqu'ils  parlent  de  rOriginc  des 
Turcs ,  des  Tarcarc;;  ôc  des  Mo^k.  Voicy  OC  iqu'ea  dk  Mirkhond  dms  la 
jjealogie  de  Gingh!7:klian, 

Khozar  s'étain  Icpirc  d'avec  Tes  frères,  qui  s'établirent  tous  en  difFérens  en- 
droits des  Pays  qui  font  compris  dans  la  grande  Tartaric,  arriva  fur  le  bord  dtr  ' 
Fleuve  Etel  ,  qui  cH:  le  Volga  ,  &  y  fit  bâtir  une  Ville  ,  à  laquelle  il  donna 
fon  nom,  &  fit  fenier  h  Fentour  du  millet,  qui  eft  le  leul  grain  qui  croît  dans 
ce  Pays-là.  Oq  dît  de  luy  qu*il  était  Kvmatàr  &  Bjem  bukar,  ^eft-à>dire, 
paifiUet  bSenfili&nt  &  homme  de  peu  de  paroles.  , 

Le  Pays  ,  de  môme  que  fes  lîabitans  qui  s'appellent  Khozarîens ,  a  retenu 
le  nom  de  cette  Ville.  II  eft  fitué  au  Septentrion  de  la  Mer  Cafpienne ,  & 
s  étend  depuk  le  Volga  en  tirant  vers  le  Levant;  Il  a  anffi  donné  *foQ  nom  k 
la  Mer  Cafpienne»  que  tes  Géographes  PeriieQS  appellent  fiahr  Miozar^.la  &ler 
de  Khozar. 

C'eft  dans  le  même  Pays  que  rcgnoit  ce  Roy  appeilé  Cozri ,  qui  fe  conver«  , 
tit  à  la  Religion  Juive ,  par  les  entretiens  qu*ir  eut  avec  un  Doâeur  Juif» 
nommé  R»bi  Jehoudah ,  ,lequel  à  cette  occaûon  compofii  le  jùvre  Hébreu  > 
intitulé  Sepher  Cozri  9  qui  a  été  imprimé  par  ^luctorf ,  avec  une  Traduâioii 
latine.   -  '      .    .    ■  ' 

Ceft  de. là  ànflTque  (bot  fiirtis  oes  KItitrariens ,  connus  pareillement  ,(bw  li» 
nom  de  Turcs  ,  qui  ont  couru  en  diver'l  ;  inondations ,  une  Partie  de  TAfie, 
depuis  l'an  100  jufqu'en  î'an  2co  de  i'Uegirc.  Car  au  lieu  à»  Kixu^m&atp  Û 
faut  lire  Khazariens  ou  Khozariens. 

Ebn  Al  Var<fi  dans  Ton  Livre,  indtuté  Kheridat  allgiaïb ,  dit,  que  la  lier 
OÛrpieone  efl:  appcllée  Mer  de  Kliozar ,  &  qu'elle,  eft  entourée  du  Pays  de  mê- 
me nom,  du  Ghilin,  du  Diîem,  du  Thabareftan  «S:  enfin  du  Giorglan  ,  qui  va 
ju(qu'au  Kiiouarezm  ,  iîtué  vers  l'Embouchure  de  i'Oxus  ,  ou  du  Gihon.  Oà- 
fiteut  par»  cette  defcriptîon  corriger  aifément-b  Ikuatioo  de  la  Mer  Cafpienne. 

Al  Beigendi ,  en  décrivant  les  Pays  de  Khozar ,  en  fait  Belengiar  la  Viûe  * 
principale.    Il  y  place  aufïï  celles  de  Siihkoueh  &  de  Saraï.  f^oytz  ces  titres. 

JLc  Pays  de  Capciiaic  ell  voifin  de  celuy  d&  Khozar ,  à.  même  ils  font  (bu- 
vant confondus  run  avec  l'autre.   Pour  empêcher  les  OMii&s.des  deux  peU" 
pies,  N'  ufr'iirv-i:-; ,  Roy  de  Perfc,  avoit  fait  b.ltir  une  muraille  ,  pour  les  tenir 
renfermez  au  dc-li  du.MoBt  QutcaTe..  Fêytz     titre  de  Derbe^d  &  ccluy  de 
Se  rit  aldhahab., 

Aboul  Farage  écrit)  que  les  Khozariens  îont  les  mêmes  que  les  Geoi^iens,  & 
en  parlant  de  ceux  qui  habitoient  vers  le  Derbend  ou  les  Portes  de  F  r  ,  qui  ; 
£on.t  à  l'Occident  de  la..Ma:  Caipie&ne,  ,il  lemarque,  que  dons  riocurûon  qu'ils  • 
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firent  fur  les  NfufuTm'în'î ,  (bus  le  rcgnc  du  Khnlife  Haroim  ÂI  Raicliid  »  Ss  «s 
enlevèrent  cent  mille  qu  ils  menercnL  tu  captivité. 

Les  Khozariens  ont  eu  leons  Rois  particuliers  3  ôc  Ton  trouve  dans  llfiftoire 
d'Ebn  Batrik,  que  rEmpcreur  Hcraclius  obtint  de  celuy  qui  regnoit  fur  eux  de 
fon  temps,  un  grand  fecours  contre  les  PerlàiiSy  &  que  pour  cda^  il  luy  avoic 

Komis  un  trône,  c'eil-à-dire ,  une  féance  bononble  dans  les  tflèinblées  de  fon 
lais  ImpériaL 

Abdalmalek ,  cinquième  Klialife  de  la  Maîfcm  des  Omraiades ,  ayant  entrepris 
de. faire  la  guerre  auK  KhozcBriens,  ic  les  ayant  attaqué  dans  l'Arménie,  il  lot 
fit  brûler  dam  leurs  Eglifes,  &  il  les  de&  enfuite  à  Bab  alabotiabs  c'eft-À-dite» 
a  iv  Pc  ; t  es  de  fer.    Ceux  qui  r«Aereat  après  la  .bataille  »     fisent  Mufulmans. 

£kn  j^l  JJmid, 

BIdrifli  écrit  dans  là  Géographie,  que  ches  les  Khozariens  il  étoit  libre  à  un 
chacun  de  faire  profeflîon  de  telle  Religion  qu'il  vouloit ,  &  Ahmed  Ben  lot 
fef  le  confirme  ,  en  diâoc  qu'il  f  airoit  des  Mufalittans  »  des  Chrétiens  &  des 
Juiis  mêlez  parmy  eux. 

On  remarquera  encore  touchant  le  Sepher  Cozii ,  dont  il  eft  pailé  an  com- 
mencement de  cet  article,  qu'il  fcmblc  que  l'Auteur  du  Livre  Hébreu,  qui  por- 
te le  titre  de  Meor  ênaïm,  doute  s'il  y  a  jamais  eu  un  tel  Roi  des  KhozarieD5, 
qui  ait  embrafTé  la  Religion  Juive,  comme 'l'Auteur  du  Sepher  Gjzri  veut  le 
&ire  croire.  Il  fe  peut  âire»  que  cet  Auteur  ailf  feulemeot  voulu px^là  donner 
dti  icrédic  i  fou  Qumgfi. 

K  L  Nom  de  la  (hrième  Farde  du  fécond  Cyele  des  KhathaTens  &  des  Ign- 

fîens,  lequel  étant  joint  avec  le  premier  Cycle  qui  eft  daodcnnire  ,  fert  pour 
compter  leurs  ^ours,  qui  font  au  nombre  de  l'oixante,  de  même  que  les  nôtres 
font  au  nombre  de  fept ,  ôc  forment  la  icmainc.  Foyez  le  titre  de  TarSà 
Khathau 

Suivant  cette  manière  de  compter  les  jours  parmi  cette  Nation ,  Ki-Sîz  eft  le 
nom  du  ûxîème  jour  des  foixantc;  Kl-Maou,  le  leizième;  Ki-Tchion,  le  vingt- 
fiiième;  Ki.KaT>  le  trente-fixièmc;  Ki-Iou  ,  le  quarante^fixième  ;  &  Ki«Vi,  le 
cioquante-fixième. 

Kl  AI  A  Buznik  Umid  Roudbar.  Foyt»  te  titre  de  Buznik  Umid. 

KIANGARL  Nom  qutf  les  Turcs  donuent  à  Tandeone  Ville  de  Gangrii 
wci  Natolie. 

Kl  AT  V  Derlighin.  Kiat  &  Derlighin.  Nom  de  deux  Peuples  entre  les 
Mogols,  lefquels  ont  tiré  leur  origine  de  Khian,  fils  d'Ilkhan  ,  dernier  Roy  des' 
Mogols  de  la  Race  d'Ogouz  &  de  fon  coufin  Teghouz ,  lefquels  feuls  ,  avec 
leurs  femmes  >  éch^merent  4e  la  défaite  de  leur  Nation ,  qui  arriva  du  tems  de 
Tour,  fils  de  Feridoun ,  Roi  ^  Per&  de  ^a  première  Race,  appeOde  des  Wâ^ 
dadiens. 

Ces  deux  Peuples  furent  produits  &  engendrez  par  ces  quatre  perfonnes,  qm 
s'étoient  réfugiez  à  la  Montagne  d'Erkeneh  koun,  Mont  inacceffible  ,  d'où  étant 
fortis,  lorfque  le  gi^nd  nombre|les  eut  rendus  puilFans,  ils  reconquirent  leur  an- 
<nen  Pays  jiatal  &  nitaUtcent  r£aipire  des  Mogols.  Mirklmd.  Khmâmir  ému 

KIBGIAK 
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■KIBGIAK  &  Kiptehak.   Voyet  le  titre  de  Cabgiak. 

KIBTH  &  Kibthi.  L*Auteur  du  Mircat  écrit,  que  c'cft  le  nom  des  Egyp- 
tions  infidèles,  appeliez  en  Turc  Tchengheneh,  qui  font  les  mêmes  que  lesZin. 

gari ,  ou  Cingari  en  Italie ,  &  qu'ils  defcendent  en  droite  ligne  de  Pharaon  èc 
do  ceux  qui  uiivoient  fon  impiété.  Nous  appelions  encore  aujourd'Iiui  en  Fran- 
ce» ces  fortes  de  gens ,  des  Egyptiens.  Mais  la  vérité  cil ,  que  le  mot  de 
Kibtih  fignifie  en  génerad  tous  les  Egyptiens  qui  font  naturels  du  Pays  ;  &  qui 
ne  font  pas  Mahometsms.  On  les  appelle  aujourd'huy  Cophtes»  &  ils  font  toi» 
Chrétiens.  '  .//  -) 

Dans  un  autre  endroit ,  le  même  Auteur  explique  le  mot  de  Kibthi ,  pxr  ^'.  f^^/^^X 
Ahcl  Mefr  ou  Mifr,  c'eft-à-dire ,  Egyptien  ,  &  il  femble,  que  comme  le  mot 
de  Mifr  vient  de  l'IIehrcu  Mifraïm  ,  de  m^me  aufli  cc^iiy  de  Kibth'  vieût  dc  ,<'  """ 
l'ancien  mot,  qui  étoit  propre  à  la  Langue  du  Pays  d'Egypte. 

Le  Géographe  Perfien  die,  que  le  mot  de  Kift  cfl  le  nom  chine  ViOe  de  la 
Thebaïde  fupérîeure  ,  éloignée  du  Nil  de  la  diiLinec  de  fept  PAï  aHinges ,  qui 
font  environ  quatorze  lieuës  ,  &  que  tous  les  habitans  étoient  hérétiques,  de 
fon  temps,  ou  Infidèles,  c'cll-à- dire  ,  Chrétiens,  parce  que  c'eil  ainfi  que  les 
Mahometans  ont  coûtume  de  les  appellcr.  C'eft  Tancienne  Vilîe  du  Coptos  qui 
a  retenu  fon  premier  nom  Egyptien ,  qui  eft  le  même  que  Kibcb*  cy« 
djflous  le  titre  de  Kift. 

KIFT.  Nom  d'une  Ville  d'p:gyptc  de  la  Province  appcîléc  S^ïd  A^la,  qui 
cil  la  Thebaïde  fupérieurc.  Elle  n'cft  éloignée  du  Nil  que  de  fept  Parafanges. 
Tous  les  Iiabitans  font  Infidèles,  c'cll-à-dire.  Chrétiens  ,  fuivant  le  langage  des 
Muraîmans.   C'eft  ce  qu'en  dit  A'bdalmoal  d.ms  le  fécond  Climat. 

Cette  V^lle  eft  l'ancienne  Coptos ,  qui  a  donné  autrefois  le  nom  à  une  des" 
Provinces  de  l'Egypte  »  que  les  Egyptiens  appelloicnt  Nomes ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  Straoon  »  de  ibrte  qa*eUe  a  été  nommée  par  les  Latins  Noam 
CopticM. 

Aujourd'huy,  cette  môme  Ville,  que  l'on  appelle  auflî  Kibch,  donne  le  non 
à  toute  l'Egypte  &  à  toute  la  Nation  que  les  Arabes  appellent  Ai  Kibth,  auf- 
fi.bien  que  Mefr,  qui  eft  le  nom  tiré  de  l'Ecriture  Sainte,  à  caufe  deMHraïm, 
fils  de  Cham,  fils  de  Noé. 

Ceux  que  nous  appelions  les  Coptes  ou  Cophtes  ,  font  les  Egyptiens  Chrô-  ' 
tiens ,  qui  ont  encore  une  langue  particulière ,  mêlée  de  l'ancienne  Langue 
égyptienne  &  de  la  Grecque ,  que  les  Macédoniens  y  introduifirent  en  établit- 
fant  leur  D^maftie ,  &  c'eft  la  Langue  Coptique  que  les  Arabes  appellent  JLcNl- 
gat  Al  Kibth.   l'ûy>:z  cy-delTus  le  titre  de  Kibth. 

Kl  G'.  Nom  d'une  Province  Méridionale  de  la  Perle.  Foyai  le  titre  de  Ge^ 

Jaleddin  Mankberm. 

KILAOFATRA  ou  Calaofatra.  C'eft  la  famcufe  Cléopatrc  ,  Reine  d'E- 
gyptc.  Aboulfarage  ,  en  parlant  d'elle,  écrit  qu'elle  étoit  doéke  &  qu'elle  a 
compofé  des  Livres  Ibr  plufieurs  fortes  de  Idences.  B  ajoûte  qu'entre  autres  » 
on  lui  en  attribué  un  intitulé  Canoun  ;  mais  que  d'autres  difcnt  âtrc  Tin  Ouvra- 
j:;e  de  Photin,  eiccllent  Arithméticien  &  Géomètre,  qui  le  compofa.  pour  clle^ 
qu^cUe  voulut  bienXe  l'adopter,  parce  qu^il  étoit  très-bien  écrie 
VoJAxlh  M  m  m  KILICT 
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KILIG*  Arflan  Ben  Soliman.  Kliig*  fils  de  Solîrmn;  'IQbm  d*m  îuMit  és 

la  Dynaftie  des  Sc!j;iucides  de  Roum  ,  qui  tenoicnt  ]c  djgc  de  leur  £II^3ife 
dnns  la  Ville  d'Iconiiin.  F. es  IIabic:;n.s  do  Moîiiî  ::yar.t  d^manJd  du  fecours 
contre  Giaouci,  qui  dvoïi  lait  priibnnicr  Giak.UiTiifch,  ku/  Roy,  (Je  qui  les  te- 
noic  afTiégez,  il  y  alla  à  la  tôcc  de  Ton  aruiée,  &  obligea  Giaouel,  fur  la  noo- 
velle  de  fon  approche,  de  lever  le  liège.  Mais  Tayaut  en  fuite  pourfuivi  ,  & 
lui  ayant  donné  combat  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Khabour  en  Mefbpota- 
mie,  il  arriva  que  fcs  gens  ayant  lâché  le  pîcd ,  il  fut  pourfuivi  fl  vivement, 
qu'il  fut  contraint  de  fe  jettcr  dans  la  Rivière  ,  d'où  Ton  cheval  n'ayant  p(i  le 
tirer,  il.  y  iiut  noïc ,  ce  qui  arriva  l'aa  501  de  iiiegirc.  Jboid  J'arùge, 

KTLIGVARSLAN  Ben  Maffôud,  Kiiig'-ArHan  fils  de  MalBud.  Nom  d'un- 
autre  Sulttn  de  la  Dynallic  des  Selgiucidcs  de  Roum,  petit -fils  du  prcce- 
de.at,  Icquul  fc  diftingua,  non  feuleinent  par  les  guerres  qu'il  fit  aux  Grecs  tes 
voifins;  majs^  encore  par  fa  grande  habileté  ù  r^ncr  à  la  ftdsfàâion  de  ^ 
peun'cs ,  &  par  la-bonne  juftice  qu'il  leur  rendoit. 

Dans  fa  vieillclfe,  ayant  pnrtagé  fl*s  Etats  entre  fes  Fnfans,  il  fut  tr.iitd  par 
eux  avec  b;;aucoup  d'ingratitude  à  de  mépris.  CothbedJin ,  l'un  d'eux ,  fe  lài- 
lit  même  de  fa  perfonne  &  le  tioc  prifonnicr.  Mais  ayant  déclaré  la  guerre  i 
un  de  fcs  frères ,  qui  nvoit  eu  la  Vaille  de  Cefarée  de  Cappadocc  en  partage 
avec  i'es  dépendances ,  &  l'ayant  mené  avec  luy  au  ficge  de  cette  Piace ,  Ki- 
lig'-Arflan  u-ouva  le  moïen  de  s'échaper  de  fea  mains ,  &  de  (è  jetter  daias  la 
Ville.  ■ 

Mais  comm'î  cet  autre  fils  le  regnrdoit  aufÏÏ  avec  mépris  ,  il  s'addreflà  à  fcs 
autres  iîls,  dcfquels  il  ne  fut  pas  mieux  traité.  Néanmoins»  étant  enfin  allé 
trouver  Gaïatheddin  Caï  KoG-où ,  ce  fils  partit  avec  luy  pour  aliïé^  la  Ville 
d^Iconium,  &  l'ayant  enlevée  à  Cothbeddin  ,  par  ce  m  yen  Kilig'-Arflaa  fut 
réifshli.  Il  mourut  dans  ià  Capitale  fan  588  de  fii^ire  9  &  y  Ui^Et  fila- 
GaïatheJdin  pour  fon  fuccefleur.  ^boulfarage. 

K 1  L I  G'-  A  RS  L  A  N  Ben  Rokneddin.   Kilig'-Arflan  fils  de  Rokneddin.  Nom 
du  troifièmc  Sultan  ài  la  Dynallie  des  Selgiucides  de  Rouni  qui  porta  ce  nom^ 
Il  fucceda  à  fon  père  étant  fort  jeune;  maïs  Gaïatheddin  Caj  Khofim  îon  m- 

cle,  qui  s'étoit  refujic  dans  les  États  de  l'Empereur  de  Conftantinople  ,  profi- 
tant de  fon  bas  âge  ,  vint  le  (urprcndre  dans  Iconium  ,  fc  rcndit^JIiattre  de  ia<. 
|>crroaiie  6c  s'empara  de  l'Empire  de  Roum.  ^boulfaragt, 
"  f^oyet  le  titre  de  Gaïïtheddin  Gaf  Khofroii. 

KILIG'.  Ebn  Kilig'.   Foyez  le  titre  de  Mogolthaï  AI  Meiri,. 

KÎLIG'  Ebnai'g  ou  Enbancg'.  Nom  du  fils  d'Ildîghiz  Atabek  ,;  k^lèl'iSlili^ 
cita  Takafcii  à  la  conquête  de  l'iraquc.  l^oyet  le  titre  de  TaJkafch. . 

KJ1.IS.  Nom  que  les  Tms  damait, k  It  Ville-  de-  Glii&  en.  Dabncie. 

KIL-KIIAN.  Nom  d'un  Prince  des  Mogols ,  fils  de  Toumenah  kbao  & 
frère  jumeau  de  Fagiouli.    U  fucceda  à. fon  Père  dans  l'Empite  des  MQ9>llft. 

fÎKjuraoouDé  i^Pieik  ou  Alingeà-khan».  c!«ft-4^.>.eii  JUb«^. de»  'Turcs  ou 
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TamfesOriéritaux,  Confcrvatcur  de  Ton  Peuple,  Père  du  Peuple.  Tl  fat  Trif- 
ayeul  de  Ginghizkhan ,  <k  lailî'a  lix  enfans  ;  mais  on  ne  jcait  le  .  nom  que  de 
trois,  à  fçavoir,  de  Ughin  khan,  Coubla  kbafi  &  Bortan  Béfaadir. 

Ughiii,  qui  L'toit  l'aîné,  cft  cclcbre  pour  fa  beautc.  Un  jour  étant  îl  la  chaf- 
f:,  les  l  arures,  ennemis  mortels  des  Mogols,  le  lirent  prifonnier  &  le  condui- 
liieoc  devant  leur  Princè ,  nommé  Altan  khan.  Ce  Prince  cruel ,  qui  portojt 
extrême  envie  à  Khil-Khan,  ayant  fbn  fils  entre  les  m  tins,  le  lit  enfermer 
dans  une  échope  de  bois,  où  il  mourut  fort  regretté  des  Mogols,  pour  les  gran- 
des  etpérances  qu'il  donnoic  de  luy,  &  laiûk  ia  fuccelfioa  à  Coubla  khan,  foa 
ftire  pDtfné.  mndantr. 

KîMAK  ou  Kimal.    Nom,  luivnnt  Ebn  AUinrdi  ,  d'une  Nation  des  Turcs 
Oiicauux,  lefquekà  habitent  Je  Pays  qui  borne  la  Ciuue  Scptentriu.iulc. 

KIMAR.  Cotheddin  Kimar.  Nom  d'un  Commandant  gineral  des  troupes 
de  Moitadhi,  trence-croiliùme  Khalife  de  la  Maiibn  des  Abbaili  les.  On  rappor^ 
te  Jlbfieun  aâîons  de  oe  .Perfonnage,  dans  le  titre  de  Moftadhi ,  que  Ton  peut 
coofulter;  de  forte  que  Ton  fe  contentera  de  rapporter  icy  feulement  quelques 
autres  particularitez  de  fa  vie  ,  dont  les  Auteurs  font  mention. 
■  Kimar,  félon  Khondemir,  étoit  fi  propre  dans  faraaiibn,  ou  plûtùt,  il  avoit 
porté  Ibnittxe  à  un  fi  haut  point,  qu'il  avoit  dans  là  garderobc  une  chaîné 
d'or  attachée  au  plancher  ,  à  laquelle  il  fe  prenoît  quand  il  avoit  fait  fesSié- 
ceflitez.  Car  les  Mufulmans  n*ont  point  de  ûége  élevé  pour  faire  cette  fonc- 
tion ,  comme  il  eft  en  uâge  chez  les  Chrétieiu  »  &  ce  f^t  parmy  eux  une 

immondicité  légale  d'en  avoir.         ..    -  .   

De  plus,  ce  Général  avoit  dans  ce  môme  lieu  un  arbre  d'or,  dont  les  fruits, 
qui  écoienc  de  la  même  matière,  enfcrmoient,  comnie  dans  autant  djp  calfuiet- 
ceSf  toutes  fortes  de  parfums  les  plus  ékqdis. 

Mirkhond  en  fon  Rciouilhat  alfaffa,  où  il  traite  de  la  Vie  de  MoAsdhi ,  ra. 
conte  auffi  ce  qui  fuit,  en  parlant  do  ce  qui  fe  paflà,  lorfque  la  Maifon  de  Ki- 
mar fut  faccagéc  par  le  peuple  de  iiagdet.  On  y  trouva  de  très -grandes  ri- 
cheflès,  comme  qn  peut  le  conjcélurer  aifément  de  ce  qui  a  été  remarqué  cy- 
deflus  après  Kliondcraîr. 

Il  arriva  dans  ce  pillage  ,  qu'un  pauvre  miférable  ayant  mis  ia  main  fur  m 
fac  plein  d'or  ,  &  craignant  que  les  gens  attroupez  dans  la  maifon  &  dans  Ls 
rues  ne  le  lai  enlevfllfent,  s'avila  de  Te  jetter  dans  uné  des  marmites  qui  étoient 
auprès  du  feu  danîî  la  cuifirie.    Enfuite  ,  ayant  pris  la  marmite  fur  fa  tète,  il 
traverfa  ainli  en  grande  diligence  au  milieu  de  tout  le  monde.   Ceux  qui  le  vi- 
rent fè  prirent  à  rire  de  ce  qu'il  8*étoit  attaché  à  une  marmite  pleine  de  vian- 
des ,  pendant  que  les  autres  cmportofent  des  chofes  fort  prétiéules.    Le  pauvre 
homme  en  continuant  fun  chemin  fans  s'arrêter  ,  leur  difoit  :  J'av  pris  ce  qui 
cit  préfentemcnt  le  plus  nccelfaire  à  ,ma  pauvre  famille ,  &  li  paiu  de  cette 
manièrey'  ftAs  danger  de  perdre  fim  butin.  ' 

'  Kl  Mi  A.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot  pour  fignifier  non-feulement  ce 
que  1*00  appelle  k  Chjnnie ,  mais  encore  pour  maiquer  une  Science  magique 
(Se  faperftitieufe  ;  &  en  ce  fens ,  ils  la  joignent  ùsttvent  avec  une  autre  qui  y 
9(  du  lappùttf  qu'ils  appeUent  Simta»  ^  diient,  Kiuna  v.Stmia ,  ia  Kimîc  &  la 
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Simic.  Ils  ddHniHent  lu  Kimic:  Madrefat  alarouih  alardh'at -v  ekhrag' lethaïfha 
lelentcfaâ  beha,  la  connoillance  des  Efprits  terre  lires  ,  pour  tirer  ce  qu'il  y« 
plus  fubtil  &  pour  s'en  fcrvir.  Ec  la  Simic:  ôlm  alarouah  alôlouiat  v  cftcn- 
zal  ca^uaha  ielcnccM  beha,  la  Science. des  Elbrit5rupéneur$,.pouf  aCdrerleius 
forces  ky-bas  &  poar  s*éo  Cêrvir.   yoyet  le  titre  de  Simis. 

Les  Auteurs  Murulmam  dérivent  communément ,  les  uns  que  Ja  Chymie  a 
ûté  inventée  par  Kiroan  ou  Caroun,  qin  v\}  Coré,  duquel  il  cft  parlé  dans^ks 
Livres  de  Moyie;  <k  lv;s  nutres,  qu'elle  iuy  a  été  eiîfcignée  par  Kloylc. 

Les  Oi  ientuax  ont  pluli^.ui-s  Livres  de.  Chymie,  qui  craicent  de  h  Pierre  Phi> 
Ijfophale,  dont  plulicurs  font  rapportez  dans  cet  OîUTagc.  Le  plus  fameux  de 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit  eit  Giaber»  que  nous  appelions  Geber.  f^oyez  wSL 
cdiiy  de  Ekfir. 

Cependant,  la  Chymie  n'eft  pas  moins  décriée  parmy  ces  peuples  que  parmy 
nous.  Sadi  écrie  dun.^  Cnn  Gujiftan:  Kimiakcr  begulFeb  murdch  v  reng' :  Eblch 
en  kr  kharabcli  iafceh  gheng'.  Le  Chymiile  meurt  avec  Ja  doukur  &  avec  le 
chij[rin  de- n'avoir  pas  trouvé  *  par  (bn  art  ,  ce  qu'il  chcrchoit;  au  contiaîre, 
le  fou  trouve  un  trélbr  dans  des  ruïoes.^  c'eft-à-due  >  dans  lea  lieux  «.  où  0  y 
a  le  moins  d'cfpérance  d'en  trouver.. 

KIMIA  aflaâdet.  Titre  d'un  Livre  par  demandes  &  par  réponfcs,  dans  le- 
quel Alohicddin,  qui  en  eâ  l'Auteur,  explique  la  profeOîon  do  foi  des  Mabo. 
metans  9,  comprit  en  ces  mots:  La  dah.  illa-llah,  &c.  Cet  Ouvrage,  eildans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  nK  617,, 

KIN.  Nom  d*unc  Ville  de  l'Iraque  ,  bâtie  par  Thamurath.  C'efl:  auffi  le 
nom  du  premier  jour  du  Cycle  doodeoaixe  des  Kh^chaïeos.    i^vytz  le  titre  de 

Tarik  Khatha. 

■  KIRATH.   n>fs  le  titre  de  Kerath* 

KIR  AT  OU.    Nom  dont  les  Turcs  fe  fervent  pour  fignifîer  là  Ville  de 
Giatous  en  Strvie ,  lituée  auprès  du  Mont  Haemus ,  où  il  y  a  des  Mines  d'ar- 
f^nt  fort  abondantes.  Sultan  Bajazct,  premier  du  nom»  m  d*Amuiat.,  la  prir 
de  THegire,  de  J;  C.  138S  ou  89. 

KIRQA3AD..  Nom.  drme  Ville  de  Peiib«  bâtie  par  Thowintli.  LA- 

KIRE'S^CH  &  Côrefch.  Nom  dont  les  Perfiens-appcKcnt  encore  aujourd'huy, 
Cp»,  ancien  Roy  de  Periè..  Les  Jui£}  le  nomment  Coielch»  dt  les.  Grecfc 

L'Auteur  du  Lebfcarikh récrit,  que  Cyrus  tîroît  fon  origine  des- Asbath ,  c'eft- 
à-dire,  des  douze  Tribus;  à- cautb  que  fa  mère  étoit  Juive  &  fille  d'un  des  Pro- 
phètes des  Hébreux,  quoique^  du.  côté  de  foiî  Père  ,  il  dcfcendit  de  Giamasby. 
fils  de  Lohorasb ,  quatrième  Roy  de  P<erfe  de.  la  Dynaftie  des  Caïaniens. 

Ktre(ch  ou  Cyrus,  (bivant  le  même  Auteur,  fut  envoyé  par  Bahaman  ,  fils 
d'Asfcndiar,  Roi  de  Perfe  ,  à.  Babylone  ,  pour  y  commander  de  fa  part  en  la 
pjace  du  fî!s  de  Bakhtabialàr ,  c'eft-à-dire  ,  de  Bakhafar ,  fils  de  Nabuchodono»^ 
for  ,  qui  nultraitoit .  û  fort  les  Juifs  (jui  étoient  Captifs  dans  cette  Ville ,  afin 
qu'il. le$  détivcftt  die  cane  de  mamt^qu^ilSvfouffroijeot^  &..qulil  les  .Kavoyât  en. 

Icufc 
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kwhfi<i  comme  il  le  fît,  en  leur  permettant;  Hc  "  rchl  tir  leur  ^Yine  &  leur 
.    Temple,  f^oyez  le  titre  de  Baharam  &  cciuy  de  Bakhc  aliialTir. 

Ebii  fléerik  établit  defox-  Cyn»  ,  Ym  en-  Babylonfe  ôc,  T^trc  en  Perfc ,  &  fe. 
Ion  lui,  il  époufa  Aîiirchat,  fille  de  Salathicl,  fil»  de  ZoTobabel»  en  faveur^ dc 
laquelle,  il  renvoya  les  Juifs  en  Jeruialem.  '       -     .    •  -  ?  •*  • 

Aboulfaragc  parle  autrement  de  cç  mariage,  II  dit ,  que  la  ReinCr  de  Perfc , 
ftimiM'dfr  Cyiittf '^toit'fœur  do  Zçrobabcl,  fils 'de  Salathicl  ,  petit- fils  îîc  Joa- 
chim,  Roi  de  Jti  ii ,  &  qu*eiv  ià  favettr,  Cyrûs  pérnut  /aux  Juifs  de  rebâtir  le 
Temple -de  Jeruialcm.  -  s  .         .    ••  . 

KIRIACO  US.  Nom  d'un  Patriarche  d'Alexandrie,  que  nous  appelions  Cy- 
liaquc ,  lequel  s'oppo^  à  riiàrelie  des  Abraliamicns»  (^(fyiz  le  titre  de  Ibra- 
biin'ah. 

'  KIIIIAT-NOUH.   Bourg  ou  Ville  de  Noé.  t'oyiz  le  titre  de  Tharaanin. 

KIRILLOUS.  Cyrille,  Nom  d'un  Patriarche  d'Alcvandrie ,  duquel  on  a 
UQ  Sermon,  écrit  en  Ârabe,  fur  la  Sainte-Croix ,  prononce  le  dix-fçptième  jour 
du  mois  que  les  Egyptiens  appellent  TotiL.  Ce  sermon  fe  trouve  dans  la  Bi* 
bliocheque  du- Roy,  n*^  792.. 

•  •  •  '  '  * 

KIRILLOUS.  CyrfUe.  Nom  d*on  Ritriarcbe  de  Conflantinople  de  ces 
derniers  temps,  lequel  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Cyrille  Lucar.  Il  a  étd 
accufé  d'être  Calvinifle,  &  il  fut  étranglé,  Tan  1638  dé  J.  C,  par  ordre  de 
Morad,  fils .  d* Ahmet  ^  dix-ibptième  Empereur  des  Obomons ,  pour  Ion  abfènt 
de  ConllandnopltL. 

KIROUAT.    Les  Turcs  appellcnt.de  ce  nom  un  Croate,  Habitant  de  li- 
Croatie,  un  lUyrien,  un  EiclavoR. 

■  KIROUAT  Vilaieii.    Nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  Croatie. 

KIROUN.  &  Caroun.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent  à  Cnré  ,  qui  fur 
englouti  dans  la  terre  avec  Dathan  Abiron.  Ils  le  font  Inventeur  de  la  Chy- 
inic ,  &  I  l  très  veulent  qu'il  fait  apprife  de  Moyl!è,  Us  rapportent  plufieurs 
chofes  fabuieufcs  touchant  fcs  richclfes  immenfes,  &  entre  autres,  que  pluficurs- 
chameaux  étoicnt  dellincz  pour  porter  les  cle&  de  fes  coffres  foft£.  Ils  difenc 
aufli  en  Proverbe,  Riche  comme  un  Kixoua  oa.Caroun,  quand. ils  veulent  par^ 
Ibr  d'un  homme  extrêmement  riche»- 

KIS*,  Kirch  on  Reïfcb.   Nom  d\ine  fflè  fituéê  dans  Té  Golfë  Perfi^  m: 

entre  la  Mer  de  Fars ,  qui  eft  celle  de  la  Perfe  &  celle  d'O'man,  qui  eit  la 
Mer  de  l'Arabie,  laquelle  fait  avec  celle  de  Perfe,  partie  de  TOcean  Indique  », 
Je  long  des  Côtes  de  l'Arabie  beureufe. 

Cette  Me  a  douze  mille  de  circuit ,  &  comme  il  n'y  a  pas  de  foorces  d'ea» 
vive  ,  les  habirnr-  font  obligez  de  crcufcr  des  puits,  pour  arroufcr  les  jardins, 
qui  y  font  très-beaux.   On  pèche  aux  environs  les  perles,  qulon  appelle  Perles. 

Bwhareïn;  à  caufe  que  la  Ville ,  qui  porte  ce  nom  ,  eft  fur  la  côte  d'Ara- 
bie, qui  regarde  cette  Ifle,  &  que  Ton  y  pêche  aufÏÏ  de  fort  belles  perles,  qud 
lips.Habicans  ^u* Pays- appellent  Moruarid  ou  Maruarid.   C'eil  de  ce  mot  que 
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vient  celuy  de  martaritai,  que  les  Gna  âf  les  Latin  donnent  aux  peilèr.  A 
dalmiâl,  dans  la  d^criptim  tm  femd  Clim^i, 

Les  Géographes  modernes  s^ppeOieiit  û  même  lile  Kîfchanr  9  la  pkoeot 
fort  proche  de  celle  d'Ormuz.  \  .     '  '    '■  • 

Une  ttitre  Me,  nommée  Sallar,  fe  trouve- aufS  dan  le  vBkan  Golfe. 

KISCH.  Nom  d'une  petite  Province  de  ia  Perfe,  contiguë  àcoUe  de  Mak- 
ran,  que  Caï  Khofrou ,  troilième  Roy  de  Perfe.de  la  Dynallie  d*«  Cafimiens, 
donna  à  Ferbir ,  ou  fuivant  quelques  exemplaires,  Ferbiraz  ,  fon  Oncle  pater. 
ne).  Les  Portugais  appellent  ces  deux  Provinces,  Cache,  &,  Makron.  Teixera 
les  appelle  des  Royaumes»  en  ces  termes  qui  font  tirez  de  fa  Relation  :  Reynas 
jencre  Goadel  7  Vos  /U»itidoa  en  k  eatnda  iel  Sino  Perifeo. 

KTSCHTASB  Ren  Zou,  ou  Zav,  &  Zab.  Kifchtasb  filj  de  Zou,  &  Zav, 
&.  Zab.  Nom  de  ronzwmc  Roy  de  Perfe  de  la  Dynallie,  ou  Famille  de«  fifch- 
dadiens,  lequel  monta  fur  le  tfarôue  avant  la  mort  de  ibn  Pere,  qui  le  Ivyoedai 
volontairement.  Quelques-uns  veulent  qu'il  fut  feulement  neveu,  &  non  pa« 
fils  de  2Lou,  &  1'  Auteur  du  Nadham  alcaouarikh  dit  que  fa  mere  étoit  tille  de 
Maraoïifi,  fib  de  Benjàmin,  un  des  Chefs  des  'J'ribus  Juives,  &  que  Roftam  De. 
flan,  ce  célèbre  Héros  des  Perfans,  dcfccndoit  de  cette  lignée. 

Kilch':ish  foutint  qnclqtio  temps  h  guerre  contre  Afrafiab  Roy  du  Tu  que- 
flan,  qui  sutoit  rendu  maiirc  de  la  plu^  grande  partie  de  la  Perfe.    Mais  en- 
fin^ il  fuccomba,  &  fut  tué  daps  un  combat  quil  doain  contre  les  Turcs, 
rprès  avoir  regiîé  trente  ans,  ou  bien  feuleoleot  fiz  ans,  ièloa-  le  Tarikh 
£Ùiozideh.  '  .  - 

n  y  a  des  Hiftoriens  qm  ne  le  mettent  pas  au  rang  des  Rois  de  Perfe ,  par- 
ce qu'il  ne  jouit  jamais  pacifiquement  de  in  EottSy-oont  il  ne  poflcdoit  qa*mie 
très-petite  partie. 

L'Auteur  du  Tarikh  ivhozideh  appelle  ce  Roy,  non  pas  Kifchtasb,  mais  Gher- 
fchasb ,  ^.tuèxpfm  qu*îl  étoit  fils  oe  Kilehtasb,  ooele  de  Zou. 

KISCH TASB  Ben  Lohorosb.  I^ilhhtosb  fils  de  Lohorasb.  Nom  du  cinquié* 
me  Monarque  de  Perle  de  ta  Race,  ou  Dyna(He  des  Caîanides.  Il  fut  premiëie- 

ment  couronné  en  Alcp,  où  fon  f/crc  le  trouva  lorfju'il  vcnoit  de  iîrcccca 
Pc-fl"  ,  pour  faire  la  guerre  à  Ton  pere  ,  &  ille  fut  pour  k  féconde  fois  à 
ijalkii,  par  fo*i  propre  perc  qui  luy  céda  fes  F.ta'ts. 

Ce  fut  da  temps  de  ce  Prince  que  pan::  Z  j.iHlit,  ou  Zoroaftre,  Lcgiflateur 
des  Ghebres,  ou  Adorateurs  du  Feu,  6c  il  fut  des  premiers  qui  embralTcrent  fa 
Loy  &  (à  fupcrûition,  &  il  fit  paroicre  tant  de  zele  pour  cette  nouvelle  Croyan> 
ce,  quil  força  tous  iès  Sujets  de  la  fuivre,  &  qu'il  bfltît  en  pkfieurs  eodraicr 
de  la  Perfe  des  Mdcfaged»  ou  Fj^es,  qui  font  les  Temples  des  Magies,  ou  des 
Ignicoles. 

Kifchtasb  quitta  la  Ville  de  Baikh  ou  demcuroit  ordinairement  Lohorasb  fon 
pcrc,  ^  établit  le  Siège  Royal  de  fou  Empire  dans  celle  dUftekhar  ,  qui  eft 
celle  que  les  Grecs  ont  a[ipcllée  Pcrfepolis  ,  fitui^c  dans  la  Province  de  Fars, 
.ou  de  la  Perfe  proprement  dite.  On  y  voit  encore  plufieurs  figures  &  piuiîeuis 
grottes  dam  lerqnelles  ce  Prince,  &  plufieurs  de  lès  SucceOfeurs  ont  été  enl^ 
ayHs  dans  des  Urnes»  dont  il  refte  encore  des  monument  dans  la  Monugne, 
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&  îm  h  Pliîncî  de  cette'  Viltej  &  d'fift  aùprùs  du  Jieu  qrisj  l'on  appelle  aujoùr- 

à  hw  Tchshelminar.  "  "  ' 

11  n'eft  pas  hors  de  propos  de  rcrrrarqner  eiT  cet  endfoft  «  qoe  tous  les  an- 
CRDtRoil  de  ferfe,  qtri  ont  régné  avant  le  Mahometirme,  ont  été  cnfcvùYis  en 
trois  manières.  Les  uns  ont  été  mis  énm  des  grottes ,  ou  cavernes ,  ([110  Ton 
tfouvoil  faites,  ou  qiié  l'on  crcufoitl  dans  la  Montagne.  D*autrcs  ont  écc  cnic- 
reiis  Ams  hi  rlîiine,  trti  fon  élfcvoit  au  dc^us'  de  Iturs  fcpulcres  ,  des  mon- 
ceaux d,^  pierre  en  form?  cf:?  petites  coIlm;:s  ,  comme  les"  PyramiJos  d*Ej»y,)te 
qai  txu  les  tonnbeaut  des  Rois  de  ce  Pays-là.  Kniin ,  il  v  a  pluficurs  de  cés 
Koii  anciens  que  l'on  mettoit  après  leur  mort  dans  "ées  urnes  (bns  terre ,  ce" 
«ai  étoit  plus  conforme  h  la  doftrine  de  Zoroaftrc,  que  Kifctinsb  étudioit  fort, 
fc  retirant  Hjuvent  fur  la  Montajne,  pour  s'appliquer  entîèrefflcnt  à«Ja  JLçâure 
ài  Zcod,  qui  ell,  pour  ainli  dire,  la  Bible  des  Ignicolcs.     \      .  ,  ' 

Cependant,  il  arriva  qu'Argiasb  fiïs  d'Afrafiab,  Roy  du  T'unjbéiïan ,  fit  unf 
grande  courte  dans  le  Kliorairin,  &  faccngc.i  la  X'i^Ic  âc.  Py.i'kh  ,  du  Lohorasb 
vivoit  encore,  menant  une  vie  cnt-crcmjnt  retirée  &  ne  le  m.Mant  piusdugou- 
yernement  de  les  Etats,  qu'il  avoit  remis  entre  les  miiiis  de  fon  fils. 

Argiasb  ayant  trouvé  c«  Vieillard  dans  Balkh  ,  ne  l'épargna  pas  plus  que  les 
mtm,  qu'il  fit  tous  pafTer  au  Hl  de  l'épéc.  En  avançant  du  côté  d."  la  Perfe, 
il  obligea  Kifchtasb ,  de  fuir  dans  k  Fardie  »  qui  elb  la  haaCi^  Perfe  dont  les 
paHages  font  tnacceflîbles  k-  noe  grande  année,  à  caufé' des  cféfileï  tjaî' fb  renr 
contrent  entre  les  montagnes. 

Kifchtasb  nvoit  un  tlîs  d'une  T-nlcur  irtcomnarabic  ,  nomme  AsfeiiJiar,  qu' T 
tenoit  enfermé  d^ns  un  Chaaau  trcs-fort,  nommé  Zer  Kunbudanj  c'eft-à-dire,, 
auf  dontes  êi  aujt  guérites' dorées  j  fitué  fur-  la  croupe  d'une  Montagne  feparée 
dc<^  autres,  que  rien  ne  commandoit  à  Tentour  ,  &  qui  étoit  apptilée  Ghird 
.  Gouoh ,  ou  Koueh ,  la  Montagne  ronde  9  ou  à  Tentour  de  laquelle  on  peut 
£ure  la  ronde.       '  '  . 

Se  trouvant  réduit  à  l'extrémité  d'avoir  été  contraint  de  fuïr  devant  retinemî,. 
ôc  ne  voyant  rien  à  oppofer  à  Argia'b,  que  la  valeur  d'Asfendiar,  il  envoya  fon 
frère  Giamasb)  furnommé  par  les  llitloriens  ,  Al  Hakim>  le  Saee,  ou  le  Phi- 
bibphe,  au  Coteau  de  Zer  Kunbudan,  pour  donner  la  liberté  a  Esfendiar,  &: 
Juy  conférer  de  fa  parc  le  co  nmanJement  de  l'armée,  avec  promefTe  de  le  met- 
tre à  fon  retour,  en  pod'cnion  de  la  Couroni^  fic.de  tous  fes£cacs.  s'il  chaJibit 
ce  terrible  ennemi  de  lu  Peife. 

Giamasb  exécuta  l'ordre  du  Roy  Ib'n  frere  ^  &  A^fendiar  ne  fût 'pas  plûtoft  à 
la  tôcc  de  Tarméc  qu'Argiasb  commença  à  lâcher  le  pied,  ne  "pouvant  foûtei  ir 
l'etfort  des  Perfans  cominandez  par  un  fî  grand  Capitaine.    Asfendiar  le  dédt 
enruite'entièfefBent,  &  le  concraignît  de  repaflèr  leGthon,  &  de  fefauverbfen 
avant  dans  le  Turqucftan  jufques  à  Heftbhan,  qui  étoit  fa  capitale;  mais  ne  s*y 
trompant  pasenfûreté,  à  caufe  qu'Asfcndiyr  !e  pourluivoit  toûjours*  ,  il  fe  retira 
jjour  dernière  rcllburce,  aulbrt  Château,  nommé  Rôuiin-diz,  le  Ciiàteau  d'airain, 
•  Par  uDé  bravoure  inoôîe»  Aafendiar  ië  déguift  en  Marchand  ,  &  ayant  aînfî 
trouvé  le  moyen  d'entrer  dan?  cette  fortcrcfic  ,  il  y  -un  Argiasb  de  fa  nr  '  , 
&  donna  le  Royaume  du  Turqueltan  à  un  des.  enfans  U'A^rireth  >  fcerc  d'Af- 
raiiab^  duqneiriiou»  ayons  déjà  parlé.. 

-  'ilf»rès  une  expédition  fi  glorieufe,  le  Prince  de  Perfe  viftoricux  retourna  pour 
xecwrok  d»  aaios     £oa  ,pecey  h  oouconne  qur  luy  avoit  été  pronuiè.  Mais 

le- 


le  Vieillard,  qui  ce  pouvoit  fe  refouJrc  à  renoiwer  li-tofl  à  J'Empire,  luy  die 
qu'auparavant  il  falloic  qu'il  le  vangeât  de  Rofiam  qui  s'écoit  fortifié  dios  le 
Scgcllin,  &  qui  luy  avojt  manqué  de  rcfpeft. 

Asfcndiar  obéit  au  Koy  Ton  Père,  &  partit  pour  ranger  Roflam  à  la  raifim. 
Mais  après  plulieurs  combats  donnes  entre  ces  deux  grands  Iferos,  enfin  Asfen* 
diaf  tomba  malhcureufement  d'un  coup  de  flcchc  ,  qui  luy  perça  le  cœur ,  & 
laiîîy  en  mourant  un  fcul  fils  nommé  Bah:in:;u: ,  lequel  fucccda  à  ivifchtaib  dan» 
Je  Jioyaumc  de  Perie,  aprci  que  ce  Prince  eut  regiiti  près  de  ûx- vingt  ans. 

'Entre  les  grands  Ouvrages  que  Kifi^tfasb  fie  faire  pendant  fa  vie»  on  compte 
le  Château  de  Samarcande,  &  une  grande  muraille  de  fix  vingt  parafanges  de 
long  ;  c'ell'à-dice  >  de  deux  cent  quarante  lieues  Françoifès  ,  qui  devoit  ièrvir 
de  feparadon  entre  les  Iraniens  &  les  Touianiens ,  nui  fbnt  les  mêmes  que  les 
Petlkns  &  les  Turcs.  Cette  muraille  étoit  au  de-là  de  Samarcande,  &  de  cette 
forte  le  Gihon,  ou  Oxus  ,  ne  fut  plus  le  terme  de  fep^ranon  entre  ces  deux 
grands  £tats ,  comme  il  i'avoit  été  jufqucs  alors.  On  dit  au/U  que  ce  même 
Prince  eft  fondateur  de  la  Ville  de  Beidna  en  Perfe,  de  laquelle  étoit  natif  ce 
Dofteur  célèbre  parmy  les  Mufulmans,  nommé  Beïdhaoui'. 

Deux  inûgncs  Philofophes  &  des  plus  anciens ,  dont  on  ait  connoiflance, 
vivoient  du  .temps  de  Kifchtasb,  à  fçavoir,  Socrate,  parmy  les  Grecs,  &  Gia- 
masb ,  parmy  les  Perfans.  Ccluy-cy  a  été  le  plus  grand  Aftrologue  de  l'Orient, 
&  il  clt  TAutcur  du  Livre  intitulé  Al  Keranat,  XHi  des  CoojoaâiOQS,  &  Ton 
tient  qu'il  étoit  frcre  de  Kifciitasb.   Leb  Jarikh. 

rLe  Tarikb  Montekbeb  ajoûte  peu  de  cho(è&  à  ce  qui  eil  rapporté  dans  le 
"Leb  Tarikh  touchant  ce  Roy.  II  s'étend  feulement  un  peu  davantage  fur  le 
fujet  de  Zoroaftre.;  &  l'on  peut  voir  ce  qu'il  en  dit,  dans  Je  titre  de  Zcrdafclit. 
Mais  Khondemir,  comme  nous  Talions  voir,  fait  une  defcription  plus  ample  de 
i  Hilloire  d'Asfcndîac 

Suivant  cet  Auteur,  Kifclitasb  fut  un  de.s  Princes  les  plus  puiffans  &  les  plus 
refpe&cz  qui  aycnt  régné  dans  l'Orient.  Mais  il  fc  laiiià  abuTer  mirerablemeot 
par  Zcrdalcht ,  ou  Zoroafbre ,  duquel  il  fuivoît  la  doârine  &  les  confeiis  fi 
aveuglement,  que  nun  content  d'avoir  établi  le  Magifme,  ou  la  R;.]igion  des 
Ignicolcs  dans  tous  fcs  lùa^s ,  il  VDuIur  enc  )rc  Tétcndrc  dans  les  pays  de  de-là 
le  Gilion;  &  pour  cet  cikl,  il  coivii  a  .iiginsb  fils  d'Afraliab,  Roy  du  l'ur- 
quefhui,  pour  le  convier  d'cmbraflcr  fa  Religion,  &  luy  refufa  en  inème  temps 
les  penfions  ou  fubridcs  qu'il  avoit  jiccoûtumé  de  luf  fournir,  jufques  à  ce 
-qu'il  eut  fait  proicflion  de  cette  Loy. 

Argiasb  irrité  au  dernier  point  de  cette  propofition ,  prie  en  même  temps  les 
armes,  &  marcîia  du  côté  de  l'Iran.  Kifchca.^)  de  Ton  côté,  afiembla  auuï  des 
troupes,  &  marcha  au  devant  de  Ton  cnrirmi.  Loifque  les  armées  furent  en 
prcfencc,  ce  fut  en  ce  moment  que  iviiLluosb  promit  à  Ton  lils  Asfendiar ,  fi 
par  fa  valeur  il  eraportoit  la  viftoire  fur  les  Turcs  ,  qu'il  l'éleveroic  fiir  le 
thrône  de  Perfe  à  fa  place.  La  bataille  fe  donna,  &  Asfendiar  fit  tant  d'aftions 
de  bravoure  &  de  prudence,  au  plus  fort  du  combat  >  que  les  Turcs  furent 
renverfe^ ,  &  que  les  Per&ns  demeurèrent,  viâorieux  &  makret  du  champ  de 
■bataille. 

Argiasb  vaincu  fut  oWigé  de  fe  retirer  dans  fcs  Etats  avec  une  année  fort 
dejubrée,  <Sc  Kii'thLa.sb  retourna  triomphant  à  lilhekhar  où  il  faifoit  fon  fcjour 
ordinaire.  Mais  au  lieu  de  foire  couronner  fan  fils  fiuVant  ù.  prcmeflè,  il  luy 

donna 
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donna  feulement  les  Gouveroemens  de  l'Adhcrbigian ,  ou  de  la  Medio ,  &  de 
l'Arménie.  Le  Prince  qui  ne  fut  pas  fatisfait  d'une  puifïancc  p  n  iri^cc ,  lorl^ 
^u'il  s'attenJoic  cîc  r::\  oir  i'.hfoluë,  ne  fe  comporta  pas  d;.ns  ces  Provinces  d'une 
manière  agréable  à  ion  pcre,  qui  le  rappclla  à  la  Cour,  &  l'envoya  prifonnicr 
au  Château  de  Ghird-goueh ,  ou  Ghird-koiicli ,  comme  il  a  ôic  dit  cy-delîlis. 

Aufli-toft  qu'Argiasb  ,  Roy  des  Turcs  ,  eut  appris  la  difgr^ice  d'Asfendiar,  il  fc 
fciTit  de  roccalîon,  «Se  crut  que  Kifchtasb  s'étant  privti,  pour  ainfi  dire,  dj  fon 
bai  droit,  en  cmprifonnant  Asfeadiar,  il  ne  luy  feroit  pas  diiiicile  de  le  vai  ncre. 
tt  fe  jetta  donc  dans  le  Khorai&o  avec  une  puifllintc  armée ,  il  prie  la  Ville 
Royale  de  Balkh,  il  la  pilla,  à  tua  le  vénérable  Vieillard  Lohorasb,  qui  vivraC 
encore,  fit  prifbnnicres  les  Princefles  de  Perfe,  filles  de  KtlchCasb  >  &  Jes  en- 
voya au  1  urqucltau  pour  ccrc  miles  dans  fon  Serail. 

A  la  noaveiie  de  cette  irrupdon  des  Tores  &  des  grands  defordrès  qa*fls 
avoicnt  commis,  le  Roy  Perfan  vit  bien  qu'il  n'y  a\\-it  que  fon  fils  A-fendiar 
qui  paft  remédier  à  tant  de  maux.  Jl  luy  envoya  (liaiiiasb  fon  propre  f.ere 
poui  luy  promettre  de  nouveau  la  Couronne  avec  la  libîrtd ,  s'il  vouluic  bien 
le  charger  de  cette  grande  affaire,  en  l'airiirane  par  des  fennens  folemnels»  qu'il 
ne  luy  manqueroit  phis  de  parole. 

Ûa  die,  ûu'Asfendiar  ayant  entendu  parler  Giamasb  fon  oncle,  en  ces  termes, 
rompit  en  »  preicnce  par  la  force  de  fês  bras ,  tes  (ers  dont  n  étoit  chargé , 
&  qu'il  alla  de  ce  pas  trouver  Kifchtasb  fon  pcre  dans  le  Château  où  la  peur 
qu'il  avoît  des  Turcs ,  l'avoit  contraint  de  fe  retirer  ,  &  dès  le  lendemain  il 
partit  pour  l'armée  qu'il  devoit  commander  contre  Argiasb.  Peu  de  temps  après 
il  joignit  l'armée  de  l'cnnemy,  &  luy  donna  un  fi  furieux  choc,  qu'il  le  con* 
traignit  de  fuir  au  de-là  du  Gihon,  commj  il  avoit  f;;;:  li  première  fois, 

Kifchtasb  fe  voyant  délivré  d'un  cnntmy  11  redoutable  par  la  jiure  valeur  di 
fon  lils,  luy  fit  beaucoup  de  carelfes  à  fon  retour,  &  luy  dit,  qu'à  la  vérité  il 
meritoit  la  Couronne  de  Perfe  ;  mais  qu'il  y  auroit  pour  luy  de  la  honte  à  la 
porter  pendant  que  fes  fanirs  ctoient  captives  entre  les  mains  de  fes  ennemis*. 
Ce  difcours  lit  rougir  Asfcndiar,  en  luy  failant  connoître  que  ia  victoire  n'étoit 
pas  complète.  Il  retourna^onc  fur  fes  pa»  ;  &  ayant  fait  un  choix  fur  toute 
l'armée ,  de  douze  mille  chevaux  &  de  douze  mille  hommes  de  pied  ,  accom- 
pagné de  fon  frère  puifné,  appcllé  Befchoutcn ,  il  prit,  ia  route  du  Turque* 
Han,  pour  achever  de  tirer  vangeance  d'Argiasb. 

Il  y  avoic  trois  chemins  pour  arriver  à  Rouiindîz,  la  principale  &  la  plus  forte 
place  du  Turquellan,  où  Argiasb  faifoic  fa  refidcncc.   Le  premier,  ailé  &  faci- 
le, étoit  celiw',  des  Caravanes;  mais  il  écoic  très -long,  &  il  falioit  fix  mois  de 
temps  pour  faire  le  voyage.    Le  fécond  étoit  plus  incommode  ,  car  ,  on  n'y 
trouvoit  que  très-peu  d'^u  &  de  fourage;  mais  il  n'étoit  que  d'un  mois.  Le 
troifième  enfin ,  étoit  par  des  montagnes  &  par  des  bois  que  Ton  pouvoit  faire 
en  une  femaine  ;  mais  prefque  impraticable ,  à  caulb  des  neiges  &  des  bôtes 
farouches,  que  l'on  y  renconttoit  fréquemment,  &  ce  chemin  s'appelloit  Heft 
i:houan,  ou  Ueft  khan:  c'eft-à-dire,  les  fept  Tables.   Asfcndiar  fit  prendre  à  fon 
f/crc,  Befchouten,  &  à  fon  armde,  le  fécond  chemin,  lonç  d'un  mois  de  mar- 
di,'; &  pour  luy  il  prit  le  troiliéme,  accompagné  des  Ofliciers  &  des  foldats 
]  ,  s  p'ais  refolus.  * 

Pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife ,  il  fe  chargea  de  Pierreries ,  &  arri\'a  à 
Kouiindiz  fous  l'ivibic  Ût  fous  le  aoai  de  Marchand,  aprèi  avoir  duuné  ordre  à 
XoM£  II«  N  n  u  fon 
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(bn  frerc  de  f:iire  altc  quand  il  feroit  arrivé  en  un  certain  pofte,  &  d'avsDcer 
nvcc  l  u  mec,  lorHiu'il  vcrroit  de  grands  feux  allumes  autour  du  Chàteoi  4c 

d'attaquer  la  Place.  ' 

<AuÉ-tôt  qù'ArgIrfsb  eut  appris  qu'un  Marchand  Perfîen  qui  apportoit  dcj 
joyaux  d*un  très-grand  prix  étoit  arrivé  à  fa  Cour,  il  voulut  le  voir,  &  crovant 
que  cY'toit  un  Marchand  qui  avoit  été  maltraité  par  Asfcndiar,  &  qu'il  k  xi 
fugioit  chez  luy,  il  Juy  fit  un  très- bon  accueil.   Asfendiar  de  Çoa  c6t6 ,  fit 
prcfcnt  à  Argiasb,  de  ce  qu*i1  avoit  de  plus  rare  &  de  plus  beau,  &  dm  le 
peu  de  temps  dont  fon  frcre  avoit  befoin  pour  s'approcher  avec  fon  armOc,  j] 
gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  &  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Lorf. 
qu'il  jugea  que  Iklcljoutcn  pouvoit  ôtre  arrivé  au  lieu  deftiné  ^  il  conwa  i» 
premiers  de  la  Cour  à  un  grand  fefttn ,  quMI  leur  dévoie  faire  hors  des  murs  d( 
la  Ville,  où  il  les  conduîfit  un  foir,  &  fit  allumer  des  feux  qui  fervoienteo 
mc^mc  temps  &  à  Tapprcll  des  viandes  &  ;\  la  rcjoiiiflànce  ;  mais  quidoQDennt 
aufli  à  l'clchouicn  le  ijgn:il  de  ce  qu'il  dévoie  faire. 

•En  effet ,  Befchouten  fc  mit  en  marche  au  moment  qu'il  rit  ptrolbe  eei 
feux  ,  &  vint  droit  à  Ja  Ville  à  la  tôte  de  l'armée,  &  pendant  qu'il  donna  fur 
ceux  qui  en  fortirent  pour  s'oppofer  à  fon  dellein,  Asfendiar  fécondé  des  bra- 
ves qu*il  avoit  avec  luy,  fe  rendic  maître  du  Château,  tua  Argiasb  de  fa  propre 
main»  fit  faire  main  bafle  fur  tous  les  liens,  &.  délivra  fes  deux  fours-  qtfli 
emmena  en  Perfc  a\  ec  luy. 
Avant  qu'il  partit  de  ce  lieu ,  il  y  rétablit  pour  Prince  «  un  des  enfans  d"A. 
îreth,  lequel  pafla  pour  un  grand  Prophète  parmy  les  Nràom  do-Turqueftan, 
qui  étoit  frère  d'Afrafiab  le  Conquérant  de  la  Perfe.   Il  fit  aulE  bn»  àns 
ce  Pays-là  ,  des  Pyrécs ,  ou  Temples  du  feu  ,  pour  complaire  à  fon  pcre,  p 
étoit  h  zélé  pour  la  propagation  du  Mûgifmc ,  ou  de  ia  Religion  Zoroàibicnne. 
EnRn  ,  plein  d'efperance  de  recevoir  des  mains  de  fon- père,  la  Conronoe  qor 
luy  îivoit  été  promife,  &  qu'il  a\-oit  11  bien  méritée,  il  retourna  à  Iflhcttvar. 

M:iis  Kilclita-b  trouva  encore  une  déf  :i'c  ,  6:  h  l'arrivée  de  ce  Prince,  il 
luy  dit:  Vous  avez  exécuté  jufques  icy  de  Ucs-ijianùcs  chofcs;  mais  il  vous  en 
refte  une  à  faire  qui  doit  mettre  le  comble  à  vôtre  gloire:  Rodam  s'eftcao* 
tonné  au  milieu  de  mes  Kcats,  ôc  il  n'y  n  que  luy  feul  qui  refufe  de  m'ob%. 
Jamais  il  n'a  voulu  embraifcr  ma  Relii,'ion  ,  quelques  inrtanccs  que  je  luy  en 
aye  fait  faire..  Allez  le.  mettre  à  la  rai  fon  ,  &  je  n'ay  rien  qui  ne  vous  ip* 
pïu-tienne. 

j'\sfendiar,  plein  de  cournge  6c  de  dépit,  après  avoir  reçri  les  ordres  àeîon 

g ire,  partit  incontinent,  à.  prit  le  chemm  duZableilan,  où  demeuroit  cegruid 
eros  qui  joOiflbit  paKiblement  au  milieu  de     fiuniUe,  du  fruit  de  lès  gniAi 
exploits,  &  d'une  réputation  fans  égale.  Auffi-tôt  qu'il  eut  aprpris  la  venue  du 
Erince,  il  monta  k  cheval  avec  tous  Ils  amis  &  fcrviteiirs,  pour  aller  le  rece- 
voir. Les  premières  entreveUës  le  pailbrent  avec  beaucoup  d''honnêteté  ck^^ 
èe  d^autre;  mais  enfin,  Asfêndtar .prenant  RoiUfem  defe  (bûmeCtre  aux  vokmtez 
du  Roy,  ce  Héros  s'obfhua  de  telle  mani^uc,  que  le  Prince  fe  trouva  obligé 
d'avoir  recours  aux*  armes  pour  l'y  f')i"cer.    Ces  deux  Vaillants  Hommes  fetor- 
tirent  un  jour, entier  fans  aucun  avantage  de  j>art  ny  d'autre  j  mais  le  cotabi 
du  lendemain  fut  dedlif^   Car  dès  le  matin  Asfendiar  tomba  moR  d*uo  coop 
de  flcche  qut;  Rofinm  luy  décocha. 

h&  HiAoricm  fdboljsak  de.f'crre  diicat»  qu'Asfiûidiar  avoic  bq  chance  costre 
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tous  les  coups  d'épée  &  de  flèche,  &  que  Rof  -.m  fut  enfin  obligé  de  fe  tcrvir 
pour  arniwS,  d'un  râteau,  ou  d'une  hcrfe  de  i  ibourcur  que  les  PerPins  appel- 
lent Icrkez  9  &  que  ce-  fut  Simorg  dnka  qui  donna  à  Roflam  ccl  ex  pédient, 
pc'.rr  rompre?  le  charme.   M'.is  ce  font  des  l'cbles.    Revenons  à  nôtre  ïlift  :rc. 

Kii'chtasb  ayant  appris  Ja  mort  de  l'on  fils  ,  qu'il  avoit  précipita  luy  -  nicjie 
dans  ce  malheur,  encra  dans  un  delèfpoir  fi  grand,  que  depuis  ce  temps-ià,  i]  ne 
voulut  plus  goûter  aucune  des  douceurs  de  la  Royauté  qu'il  avoit  tant  aiinée9 
&  il  remit  cnt:'c  les  mains  de  liahaman,  fils  d'A?fendiar,  fon  pctit-fils,  le  fci-ptre 
qu'il  avoit  tant  de  fois  promis  &  refuTé  à  fon  pcre ,  après  avoir  rcgaé  ÛJ[> 
-vingt  ans ,  oa  environ. 

KISRAG'.  Nom  d'un  Pays  fitué  aa  Septentrion  des  Indes,  &  éloigné  de 
trois  mois  entiers  de  chcuiin,  de  la  Ville  de  Gazoah,  lequel  fut  conquis  par  le 
Sultan  Mahmoud  Sebektegiiin,  avec  Cous  tes  autres  Pays  des  Indes  qtt*il  reduifit 
fous  fit  puiiDnce. 

KISSL  Nom  que  les  Mahometaos  donnent  m  père  de  Tbaloutb.  Foy» 
ce  titre. 

KIZ-COULA.    Château  de  la  Pucclle.    Nom  que  les  Turcs  donnent  k 

une  tour  bitio  fur  un  rocher  au  mi^ioii  dj  h  'n?r  ins  le  trajet  Je  Conflan- 
tinopie  à  iskudai-,  ou  Soucari.  £lie  a  été  élevée  par  lus  foins  d  un  des  derniers 
Empereurs  Grecs,  pour  tendre  delà  une  chaîne  juf(|U*au  Monaftere  de  S. 
George»  dt  fermer  ainfi  le  Bofphoie. 


L    A     B     A  N. 


A  BAN  &  Lcben.  Le  lait  non  feulement  dos  animaux,  mais  audi 
^  r  ^  ccluy  qui  coule  des  arbres,  que  nous  appelions,  Larme  éc  refîne, 
4  '-^  o^'  o  mme  le  ftorax,  renceot,  &  autres  gommes  predeufta.  Fvyat 
♦«Wî?  -  Ladan. 

Entre  les  Dodcurs  Mufulmans  qui  ont  difputé  fur  le  fujet  du  lait ,  comme 
nous  verrons  plus  bas ,  il  y  en  a  eu  de  fi  Icrupuleuir,  qu'ils  ont  pris  pour  une 
ailcgorie  ce  que  Mahomet  en  a  diL 

Mohammed  Ben  AlîalMekki,  Auteur  du  Gout  al  coloub ,  c'eft-à-dlre  ,  la 
ProviûoQ  des  cœurs,  interprétant  ce  paifage  d'un  chapitre  de  rAktMran»  intitulé 
Kahal ,  ou  Dieu  parhmt  anz  hommes ,  leur  dit:  ivrar  vmu  tmm  êumé  pouf 
breuvage  ce  qui  s'engendre  dans  U  ventre  des  animaux  ^  6f  oui  tient  lemWeu  entre  le 
fnng  6?  les  fuperfiuUai^c'^à/swetrkmlâk^^^fifiÊt^  &  fi  iua  à  mai 
^_ui  le  boivent.  , 

Cep.  Auteur  dît  que  la  peifeâîoii  des  (mims  eft  'comparée  i  la  pureté  du 
lait^  lequel»  quoiqiie  iocmé  encre  ie  iàng  &  lei  fiipi^r'Tf  de  i^uiraal ,  n'eft 

N  n  &  «  pourtant 
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pourtant  ni  l'un  ni  Tautre,  &  ne  partldpe  à  aucune  de  leurs  mauvaifes  qiuiitez. 
Telles  doivent  cftre,  pourfait-il,  nos  bonAes  œuvres  pour  cftre  parfaites^  eïïcj 
doivent  cftre  Héga^^ées  de  tout  mélange  d'hypocrific  ou  de  convoitill ,  fi'uré'^ 
par  les  fupcrfluicez,  &  par  le  fang ,  le  premier  de  ces  vices  étant  une  vwi. 
table  infidélité,  &  le  lècond  effaçant  tout  le  laftre  d'une  bonne  action. 

L'hypocrific,  dit  le  même  Auteur,  eft  une  véritable  infideUl^ ,  panse  qtt'eîfe 
a(r)ci2  la  créature  avec  le  Créateur  ;  &  la  cupidité  ou  amour  propre  cA  un 
poiibu  qui  corrompt  la  fubftancc  des  meiileures  actions,  en  étou{fant  lachamé. 

L'hypocrifie  cft  un  égard  que  Ton  a  pour  les  autresf  Tamour  propre  cil  m 
regard  fur  foy-môme:  n'y  ayant  donc  point 'de  vû8  paré  &  fimple  de  Oiiea,i 
ne  peut  y  avoir  de  bonne  action. 

Les  bonnes  œuvres,  fi  elles  ne  font  pures  &.  parfaites  ,  ne  fervent  de  rieni 
dit  un  Auteur  Perfien  ;  car  de  même  que  Pon  ne  hit  point  d'état  dit  mik 
qui  cft  mêlé  avec  la  chair  de  l'animal  qui  le  porte  ,  ainfi  dans  m<.  aftions  ce 
qui  o'cft  point  purilié  de  tout  mélange,  ne  peut  jamais  dire  coaiidcré  pour 
bon.    f^ùyiz  Houlfain,  page  497. 

Miis  pour  revenir  au  lens  littéral  de  ce  palfage  de  TAIcoran ,  il  eft  alla 
furprenant  qu'après  une  déclaration  fi  authentique  de  Mahomet  en  faveur  du 
laie,  il  fe  Ibit  trouvé  des  Doreurs  Mufulmans ,  lefqueJs  ont  déclaré,  que  la 
boiflbn  du  latt  de  vache  &  de  brebis  leur  étoit  défenduë  par  la-  loy  &  ceh  (m 
ce  que  ces  deux  lôrfiBS  de  lait,,  pris  avec  excès,. peuvent  donner  dans  bteAe,  ft 
troubler  le  cerveau. 

Abou  Hafs,  Ooéleur  infigne  de  la  ville  de  fiokharah  dans  la  Tranâuiaoe, 
étoit  de  ce  fentiment,  il  le  fbAtint  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  tesfadMaia 
furent  obligez  de  le  fiire  fortir  de  leur  ville  pOUT  appoiC^  le  tCOUfate  que  CeCtt 
nouvelle,  opinion  avott  excité,  chez  cux^ 

LABBAN.   Ouvrier  &  Marchand  dè  briques.  Ceft  le  lurnom  d'Abo\iA1)- 
dallah  Mohammed  al  Mefri ,  qui  mourut  l'an  .749  de  THegire.    11  cft  Auteur  Al. 
Livre,  intitulé  Ezâlat  al  Schobehàt,  &.c.  la  Refoiution  des  doutes. 

L  A  C  A  B.   Surnom  que  Ton  donne  à  quelqu'un  poiir  te  dillingoer  de  otm 

qui  portent  le  môme  nom  que  luy. 

Cell  auflî  fouvent  un  titre  d'honneur,  &  un  éloge  en  gênerai  que  l'on  don- 
ne à  un  homme  en  bonne  &  en  mauvaifi;  part. 

Les  Khalifes  gratifiolent  autrefois  de  ces  titres  d'honneur,  appeliez  parle 
Arabes  Alcdb,  les  Pnnccs  qui  leur  avoient  rendu  quelque  fer  vice  >  ou  ceux  (p 
avoient  témoigné  \Al  zèle  particulier  pour  te  Mufulmanifine. 

Le  Kalife  Mo-lafi  ayant  été  chaffé  de  Bagdet  par  les  Baridieiw,  &  obligé  de 
fe  rofufîier  à  MofuU  où  reguoit  pour  lors  '  bou  Mohammed  Haflan,  Prince  de 
la  Maifon  de  Uamadan  qui  le  rcceut  fort  bien,  crut  ne  pouvoir  pas  mieux r«- 
eonnoiftre  robllgatton  qu'it  luy  avoit ,  qu'en  Thonorant  du  titre  de  NdEacd-  • 
dpulat,  qui  fi  ;nirîe  le  IXTenfeur  de  l'Etat  &  de  l'autorité'de»  Khalifes. 

Le  mè'Ti'  Khniîfc  donna  à  Ali  frère  du  mefrne  Prince,  celuy  de  Seifeddoo- 
kt,  qui  û^hii'u  riipée  de  l'Etat,  après  qu'il  eut  défait  ley  Baridieos  repÀ 
iitr  eux  la  ville  de  Bagdet ,  Siège  Royal  du  Kha'ifàt. 

Ces  tirrcâ  fe  lonnoicit  al(y.*s  par  dts  Lettres  Patentes  nommées  Manfchoc:, 
4-  étojeat.  fouyeait  accompagnéet  d'un  Eteadart  >  lequel  étok  toûjours  pot^i 
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devant  le  Sultan  qui  l'avoit  réçû  comme  une  marque  de  l'autorité  que  le  Khalife 
luy  ftvoit  donnée  pour'  combattre  contre  fës  ennemi». 

Lad  AN  &  Laden.  Les  Arabes  ^  les  Pcrfans  &  les  Turcs  appellent  ainfi  ce 
que  les  Grecs  (S:  les  Latins  ont  nomme  Ladanum  ,  qui  ull ,  fcloii  Piiue  ,  une 
efpèce  de  gomme  ,  qui  fc  recueille  fur  une  plante  ,  a|»pellée  Ludum  &  Ctllus. 
Ceft  Je  Ciftus  Ladimfhi:  de  nos  Botaniiiues  ,  le  Cillus  Ledon  de  Nîathiolc  & 
de  Lobcl ,  &  la  gomme  qui  s'en  recueille  eit  ce  qui  s'appelle  vulgairement  par* 
mi  nos  Pharmaciens  te'  Laudanum. 

Luthfallah  Ail  Halimi  dit ,  que  cette  gomme  fc  trouve  fur  une  herbe  coto- 
nenfe  qui  ef^  le  Ciflus ,  &  s'attache  au  poil  des  chèvres  qui  la  ptillfenc  j  d'où 
oit  la  tire  pour  s'en  fervir. 

Ebn  Beithar  &  autres  écrivent,  que  cette  drc^ue  Ibrt  A  k  peau  même  des 
chèvres,  ce  que  Pline  a  auffi  remarqué,  &  lui  dcmne  le  nom  grée  d'^fypus. 

Le  véntnhîc  Lnudnnum  a  une  odeur  forte  ,  qui  n  eft  pas  nf^réaWc  ,  ce  qui 
fait  dire  à  Taki  eddin  Iloulfaini,  Poète  Perfien ,  parlant  à  ià  Maîtrelle:  L'am- 
bre gris,  qui  ne  vient  pas  de'  vous ,  n'eft  que  du  Laudanum  pour  moi>  &  l'ot 
que  vous  ne  polTedez  pas»  lifefirpas  phis  prétieur  à  moD  égard  qtte  le^fer^- 

LADISLAOUS  &•  Uhdiilaous.   Ce  nom  ell  commun  à  pluOeurs  Rois  de 
Pblognet  de  Bohême  &de  Hongrie.   L'on  ne  parlera-icy  que  de  quelques-uns. 
*  Le  premier  eft  L  idifl.is  V  du  nom  ,  Roi  de  Poloi^ne  ,  lequel  fut  élû  Roi  de 
Hongrie  ,  après  h  mort  d'Albert  1 1 ,  Empereur  1  Roi  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie, dont  te  fils,  qui  fut  te  jeune  Ladiflas,  étoit  encore  en  trop  bas  âge. 

Ladin.is  étoit'  fils  d'Iagellon  ,  Duc  de  Lithuanie  ,  &  prit  le  nom  de  Ladi/las 
01!  Uladîflas  I V  du  nom ,  après  qu'il  fe  fut  fait  Chrétien  ,  &  qu'il  eut  été  élû 
Roi  de  Pologne,  en  époufaik  Ueduvige,  tlUe  de  Louis  ,  Roi  dé  Hongrie  &  do- 
Foîogne. 

Ce  Prince  fut  fort  vaillant  &  même  aflcz  heureux  dans  les  premières  années 
de  fon  re.:^me  en  lîon^ric;  car  il  défit  plufieurs  fois  fcs  Années  d'Amurath  II, 
Sultan  des  Turcs,  &  principalement  dans  les  détroits  du  Mont  Huimus  ,  que  les 
Turcs  appellent  aujourd*huy  Ifladin-Capi^u  Deibend,  c^eitMire,  à  la  porte  00- 
au  palTagc  de  Sladitza  en  Bulgarie. 

La  victoire  fiçtiiléc  que  Lndiilis  remporta  en  cet  endroit  ,  oWffrea  Amurath" 
à  lui  demander  la  paiv.  La  I  rêve  fut  flipulée  pour  dix  ans,  àc  confirmée  par 
des  fermens  &  par  des  cf^romonies  fort  extraordinaires  emre  ces  deux  Prin- 
ces; mais  le  Pape  Eu^^^cne  IV  follicita  fi  pullfammcnt  par  fon  Léjnit  Ladiflas, 
pour  la  rupture  de  la  Trêve  qui  avoit  été  conclue  fans  fa  partiapation  ,  que 
ce  Prince  étant  pcrfuadé  que  1  autorité  du  Pape  le  roettoit  à  couvert  du  parju- 
re, &  qu*il  étoit  valablement  difpenTé  de  fim  foment ,  rompit ,  fims  aucun  iii'- 
jet ,  avec  Amurnth. 

Le  Sultan  étoit  repalTé  en  Afie ,  &  fe  repofoic  fur  la  foy  des  Traitez  qu'il 
avoit  conclus  avec  La-iiflas  &  avec  le  Defpote  de  Servie;  mais  aufli-tot  qu'il  eut 
appris  que  les  Chrétiens  manquans  à  leur  parole,  l'attaquoient  par  terre  du  cô- 
té de  h  mer  Noire  ,  il  fit  paHer  une  armée  formidable  de  Turcs  par  le  Bof-- 
phore  de  Thrace,  que  nous  appelions  aujourd'huy  le  Canal  de  la  iMer  noire  y  * 
au-de(nis  de  ConilBatinoplc  ,  qui  n*étoit  pas  encore  ibus  le  joug  de  l'Empire 
Ottomut-  ^ 

.     .  Nnns  II 
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Il  trouva  LadHks  à  la  t£ce  dé  Ces  Hongrois,  joints  par  les  Valaques»  les  Mol- 
daves, les  rranfylvains,  le»  Polonois  &  les  AUcmatis ,  campé  «iz  environs  d» 
la  ville  ik  da  marais ,  nommez  pnr  les  Anciens  Odyfllis ,  &  par  les  Modernes 
Varna.  Ce  lieu  rendu  fi  fameux  par  la  bataille  qui  s*y  donna»  efl  ûCué  fur  les 
bords  du  Pont  Euxin,  à  une  diftance  prefque  égale  encre  les  Bouches  éi 
nubc  &;  le  Canal  de  la  Mer  noire. 

L'armée  d'Amurntfi  fut  d'abord  enfoncée  par  Jancous,  qui  comraandoit  l'aîle 
gauciîc  de  l'armée  Clu  êdcnnc  avec  fes  Trai ifyî vains  ;  c'eft  k  brave  Jean  Hun- 
niadc  qui  eût  remporté  une  viéloire  complète,  fi  Ladiflis,  qui  commandoit  l'aî- 
le droite  avec  les  IIonsi;rois,  enviant  h  ce  grnnd  Capitaine  la  gloire  d'une  fi  bel- 
le journée,  ne  fe  fût  trop  enga|(c  dans  le  corps  de  bataille  d'Axnuratb»  qui  n'é« 
toit  compofê  que  de  JanifTaires. 

L*ondiC,  que  ce  Prince  valeureux  chcrchoit  Âmurath  dans  la  môlée»  &qii'8 
en  vouloir  à  fa  tête  ;  mais  un  Janifl&irc  ,  qui  fe  trouva  derrière  luy ,  ayant 
coupé  les  jarcts  de  fon  cheval ,  le  ôt  tomber  armé  de  toutes  pièces  par  terre, 
&  donna  le  temps  k  an  de  fes  camarades  de  luy  coaper  la  tête  avant  qu'il  pât 
fe  relever. 

Cette  bataille  fut  donnée  ,  félon  la  fupputation  des  Annales  Jls  Turcs ,  Tan 
de  THcgire  848  ,  qui  corrcfpond  au  1444  de  J.  C.  Amur-atli  s'y  trouva  en  fi 
grand  danser,  qu'il  invoqua  JeTur^Chrill,  afin  qu*fl  vengeât  l^njurc  que  les 
Chrétiens  Ttiy  foifoient  par  leur  parjure  ,  &  fit  en  même  temps  voeu  de  fe  fai. 
re  Derviiche ,  ce  qu'il  exécuta  eu  rcmataut  ùl  Couronne  à  fou  iils  Maho* 
met  II. 

LADISLAS,  fils  d'Al!  crt  d'Auftnche  II  du  nom,  Empereur.  Cofï  ccluy 
que  Ton  appelle  ordinaireiiicnc  le  l'ofthume,  parce  qti'il  naquit  aprci  la  mort  de 
•fon  père ,  qui  luy  laiJTa  les  Couronnes  de  Bohême  &  de  Hongrie. 

Jean  Hannîaîe,  Prince  de  Tranfilvanie ,  fut  élu,  par  lis  Etats  de  Hongrie, 
pour  Viceroi  &  Gouverneur- général  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  ce 
-Prinoe,  Tan  de  THegire  849,  de  J.  C.  1445.  Ce  T^ccroi  fit  la  guerre  à  rEni» 
'^ereitr  Frideric  III,  à  caufc  qu'il  rctenoit  le  petit  Ladiflas  à  fil  Cour  9  &  refil> 
îbit  de  l'envoyer  en  Hor!;îric  pour  y  être  reconnu  R"!. 

L'an  de  J.  C.  1449,  de  l'Ucgire  853,  Jean  iiunniadc  donna  dans  la  cam- 
pagne de  Cofova,  pendant  la  minorité  de  Ladiflas  »  un  grand  conAat  à  Anni- 
-tath  II,  dans  lequel  les  Chrétiens  tuèrent,  pendant  un  jour,  trente  -  quatre  mil 
Turcs  fur  le  diamp  de  bataille,  &  furent  néanmoins  vaincus  &  mis  en  fuite» 
avec  la  perte  feule  de  huit  mil  bommes. 

T/an  1450,  Amurath  tenta  en  vain  le  Siège  de  Belgrade»  qui  fut  vaillamment 
défendue  par  Jean  Hunniade  &  par  faint-Jean  de  Capifh-an.  En  1452,  Ladiflat 
fut  mis  en  polFoffîon  de  fes  Etats  de  Hongrie ,  de  iioheme  &  d'Auftriche  »  & 
laiflâ'le  gouvernement  de  Hongrie  à  Jean  Hunniade,  lequel  affifté  des  coofèib 
&  des  exploits  de  S.  Jean  de  Capiftran  défend  Belgrade ,  &  défait  prefque  en- 
tièf-cment  l'armée  de  Malwmet  II  ,  fils  d'Amurath  ,  qui  l'alUégeoit.  Tan  de 
THc^ire  860,  6c  de  J.  C  1456)  le  fixieme  jour  du  mois  d'Août. 

Jean  Hunniade  étnit  mort  un  mois  &  quelques  jours  après  la  levée  «hi  Siè- 
ge Je  Hclgrade,  c'eft-à-dire,  le  10  Septembre,  Ladiflas  y  arriva  pour  y  recoo- 
noîft-:}  les  glorieux  monu!T»en<^  rie?  vi'floires  de  Jean  Hunniade  «.^  de  S.  Jean  de 
Capiilraa,  i^ui  écuit  more  aulû  lur  la  ûu  du  mois  d'Oclobte.    Ce  jPnnce^  après 

avioir 
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avoir  contenté  fa  cnriofltx^,  rctouTia  à  Prnrrîîc  p-yur  y  nf.mh-S  Cm  cpoufo  Ma^- 
ddaine  de  France,  lilie  du  Roi  Cnarie.s  VU,  mais  il  mouruc  Jaas  cette  actwii- 
te,l?é  feiilemene  ite  28  at».  Tan  de  J.  C  1457,  ou ,  félon  quelques  Hifto- 
riens  Fnnçois ,  l'an  T4>S  >  non  fans  foupv  >n  iïdv  nr  été  emr/oilbnné.  11  eue. 
pour  liiccL'iicur  Aîatliias  Corvin  ,  f\'<  <k  jcan  Hunniade,  que' les  Hongmb  élu- 
Knt  Roi  pendant  qu'il  étoit  prifoiiaicr ,  tSc  qu'il  n'attendoit  que  la  mort  de  la 
pntdis  Auftnchiens. 

Ap  es  h  mort  de  Afathins  ,  qui  régna  trente-deux  ans  en  Hongrie,  un  autre 
Laditlas  fut  éià  Roi  de  Hongrie  Tan  1490  de  J.  C.  CeA  de  iuy  que  Ton  v« 
parler  dans  le  titre  fuivant. 

LADISLAÎ^,  fils  de  Cafimir  ,  Roi  de  Pologne.  Il  écoic  déjà  Roi  de  Bo- 
hem  lorsqu'il  fut  élù  Roi  de  .Hongrie ,  par  les  Ëtats  ,  après  la  mort  de  Ma- 
tUas  Cbrvin;  mais  il  n'en  fut  pas  le  paidble  polfeireur,  qu'après  qu'il  eut  ren* 
dfl  rAuftriche  avec  Vienne  fa  capitale  à  l'Empereur  Frideric  III. 

CepenJ  int  l'Empereur  Maxîmilien  ,  fiU  de  Frideric ,  ne  fe  contenta  pas  de 
cet  accord ,  &  lui  fit  depuis  une  guerre  qui  ne  fe  termina  que  par  le  mariage 
de  Ladiflas  avec  4a  veuve  de  Machias  Cdrvin  ;  car  «lors  11  fut  fdpnlé  dans  le* 
Contrat  que,  fi  Ladiflas  mourut  fiuu  ea&Ds,  fes  deux  Couronnes  puTeroient  fur 
la  tcri"  de  Mavimilien. 

Ce  Prince  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé  Louis  ,  qui  ndquit  prématurcment  Tan 
ip6,  &  qui  fut  tué  à  lagc  de  vingt-un  an-,  l'an  1526  de  J.  C,  &  le  932  de 
riLg;:e,  dans  la  bataille  de  Mohatz,  un  an  apfiès  avdir  épbufô  la  fam  de-' 
Qiarlcs.Q^uint. 

Ladiflas  vèquit  en  paix  avec  les  Sultans  Bajazet  &  Sciim,  &.  mourut  Tan  de 
^  C  15169  qm  répond  à  celui  de  THegire  92s. 

LAGAM  ou  Leghem  Rai  ^  c'efl-à-dire,  le  Ragia  Le^hem,  nom  d*un  Prince' 
fort  puilîant  dans  les  Indes ,  au  temps  que  Schehab  eddin  regnoit  dans  le  paîDs- 
de  Gaznah  &  de  Multan.    Il  tenoit  fon  Sicge  dans  la  ville  de  BeMr où  il 
rendoit  fi  équiîablement . la  juftîce ,  qu'il  dtoit  aifd  de  reconnoître  qu'il  étoit 
parvenu  à  ce  degré  d'honneur»  &  même  jufqu'à  la  dignité  Royale,  par  foa^ 
ièul  mérite. 

Après  que  ce  Ragia  eut  gouverné  fes  Etats  jufqu'à  l'âge  de  quatre- vingt  ans, 
fans  aucun  reproche,  rendant  une  juftice  exafte  à  fes  fujcts ,  &  leur  faifant 
reffentir  fouvcnt  les  eflets  de  fa  libéralité  &  de  ia  magnificence  j  car  Ton  dit 
dé  luy ,  qu'il  ne  donnait  jamais  moins  de  cent  mil  dradimes  en  une  t&ù6  fois».. 

U  éprouva  enfin  dans  un  âge  fi  avancé  un  cruel  revers  de  fortune. 

IJ  jouiflbit  d'une  profonde         lorfTu?  R^kh^iar,  ftjrnnmTi:^  Khalage  ,  Gëné-- 
ral  des  armées  du  Sultan  Schehab  LÙJm  ,  l'atLaqua  a  i  impourvâ  ,  &  luy  enleva 
fss  Etats. 

Khondemir  rapporte,  que  la  more  de  ce  Ragia  étant  groffe  &  prête  d'nc-con- 
cher,  fon  père,  qui  vivoit  dans  une  fortune  privée,  ayant  confuité  les  i)lus  lia- 
biles  Allroiojçues  de  Ibn  temps ,  pour  apprendre  d'eux  qu'elle  pouvoit  être  la' 
dcilincc  de  l'enfaDCrqnl  étoit  fur  le  point  de  naftre- 

Ces  Aftrologues,  après  avoir  bien  confideré  l'heure  &  le  moment  dans  lequel 
cette  femme  fembloit  devoir  accoucher,  lui  répondirent,  que  ii  l'enfant  naiflbit^ 
clana  une  CeUé.  heare}..>l  fivoit.îiidabjableiiieDt  tièt-mallm       mair  que  fi  la 
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mère  n'accoucboit  que  deux  heures  après  d'un  garçon ,  €ec  enfant  devicndroit 

grand  Seigneur,  &  pcut-2trc  mSme  Roi  d'un  grand  Etat. 

La  mère,  qui  avoit  beaucoup  de  croyance  aux  AÛroJogues  &  non  moins  d'am- 
bition ,  voulut  être  attachée  par  les  pieds ,  &  la  tête  en  bas,  au  plancher  de  fa 
chambre  ,  de  peur  d'accoucher  avant  le  temps  marqué  par  les  Aftnrfcgues  ,  & 
cette  heure  étant  arrivée ,  elle  fe,  fit  détacher  >  &  accoucha  ûuu  ce  moment 
heureux. 

Cependant  le  bonheur  que  la  mère  voulut  procurer  k  (bo  fib  lui  coôta  k 

vie;  car  elle  mourut  fort  peu  de  temps  après  avoir  mis  cet  enfant  au  monde, 
dc.-ce  même  enfant  lequel,  fuivant  la  prédittion  des  Aftrologues  ,  devint  véri- 
tablement Roi ,  ne  put  pas  tO|itefoi8  s'exempter  des  malheurs  de  ce  monde , 
auxquels  les  aftres,  qui  préfidoient  au  point  daas  lequel  il  devoit  oattre»  fi  à 
mère  n*eûc  retardé  là  naiflânce,  Javoient  dcftiné. 

LAGIN.   Nom  propre  d'aï  Malek  Almanfour,  XI  Sultan  des  Mamlocs  Ba- 

harites  ou  Tiircomms  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  avoit  été  efclave  d'M 
IVlalck  AImnnibur  Kclaoun;  c'efl  pourquoy  on  lui  a  donné  le  furnom  d'AIman- 
fouri.   Il  'fut  tué  par  de  jeunes  Mamiucs ,  qu'il  cenoit  auprès  de  luy  Fan  de 

THegire  698,  de  J.  C.  1298  ,  après  avoir  régné  deux  ans  &  trois  mois.  Son 
prédccelfeur  fut  A!  Malck  A!  Adcl  Kcrboga,  &  il  eut  pour  fucccfreur  Al  Ida- 
iek,  Al  Nafler,  fils  de  KcJaoun,  qui  régna  pour  la  lecondw  fois, 

LAHAVVAR  «Se  Lahaver.  Ville  Royale,  qui  a  été  autrefois  la  ctipîtnîe  des 
'Indes;  nous  l'appelions  aujourd'hui  Lahor.  Elle  eft  fituée  dans  la  Province  nom- 
tnée  Peiçiab,  fous  les  109  degrez  ,  20  minutes  de  longitude  ,  «Se  à  31  degrez, 
50  minutes  de  Intitule  Septentrionale,  chm  le  troifième  climat,  félon  Ls  Ta- 
bles Arabiques i  mais  nos  voyageurs  lui  donnent  31  degrez,  15  ou  20  minutes 
d'élévation  polaire. 

Le  terroir  de  cette  ville,  qui  eft  arroufé  par  la  rivière  nommée  Ravi  ou  Ra- 
vcr,  cil:  extrciîiemciit  fortilL»  en  toutes  Ibrtes  de  grains  &  lij:^nmcs.  Le  grand 
Mogol  y  a  uu  fupcrbc  Paluii  ;  niais  Akbar  ayant  tranifcré  le  Siège  de  Iba 
Empire  à  Agra ,  elle  cfb  beaucoup  moins  peuplée  qu'elle  n'ctoit  autrefiris. 

Le  fameux  chemin  de  250  ]icuè'>  fr.uiçoifes  ,  qui  eft  bordé  d'arbres  plantez 
au  niveau,  depuis  une  de  ces  villes  jufqu'à  l'autre,  eft  allez  connu  par  les  re> 
latlom  modernes.   Les  Orientaux'  donnent  aufii  à  la  ville  de  Lahaver  le  nom 
de  Rahver ,  qui  a  aOez  de  rapport  .à  ce  chemin  Royal  »  Je  mot  de  Rab 
fiant  en  Perfien  un  chemin. 

Khoi'rou  Schah,  hls  de  Baharam  Schah ,  qui  fut  le  dernier  des  Sultans  de  U 
Dynaftie  des  Gaznevidcs,  ayant  été  chaffô  par  le  Sultan  des  Gaurides,  nommé, 
Gauri  Ben  Sdm,  fe  retira  à  Lahor,  où  il  régna  paifiblcmcnt  le  rcfle  de  fes  jours; 
fon  filsKhofrou,  qui  luy  flicceda,  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  royaume,  ai 
le  même  Sultan ,  qui  ax'oit  laiil'c  fon  père  en  repos  ,  le  dcpoiiiila  de  fes  États 
&  le  tint  prilonnier  jufqu*à  â  mort. 

Depuis  ce  temps -là  les  Gaïu-idcs  ou  Couridcs  demeurèrent  maîtres  des  Ro- 
yaumes de  Lahor,  de  Dcîli  &  de  pluficurs  autres  dans  les  inJes.    Foyez  les  ti- 
tres de  KholVou  Schah  éc  de  Pengiab,  dont  le  nom  cil  "Sbmmun  à  la  Proviûce 
de  Lahor  &  au  fleuve  Indus ,  qui  fe  forme  du  concours  de  dng  livières  qni 
dliTOul^qc  le  pay<*  f^oytz  aulfi  celuy  de  Cour. 

LAUMI 
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LAHMI  <^  Lakmi.  Surnom  d'Abdallah  Bc-i  Ali,  dit  aufli  Al  Refchathî,  f^i'i 
mourut  i  an  de  l'Hcgire  466,  »5c  nous  a  kiiiu  un  ouvrage  intitulé  Eftcbas,  cicc. 
La  ncberche  des  Iciences  ou  de  la  vérité,  yvyat  Tarkban. 

*  • 

LAILI.    Foyiz  Koufchiar. 

LAIT  H  ou  Ldth.  Nom  propre  d'un  Ouvrier  en  cuivre  ou  d'un  Chau- 
dronnier, Les  Arabes  appellent  ccluy  qui  exerce  ce  métier  SofFar,  &  les  Per- 
fiu  Roviker.  '  - 

Cet  Ouvrier  éleva  trois  cnfinj; ,' nommez  Jacob,  Amrou  &  Ali,  lefqucls  s'en- 
njvnnt  de  leur  métier,  aufli-bicn  que  leur  père,  voulurent  porter  les  arm ?s. 
Laiîn  le  mit  donc  en  campagne  avec  fcs  trois  enfans,  &  ayant  raniallc  quelques 

ris  de  fortune ,  dont  il  fe  fît  le  chef,  devint  Capitaine  de  Bandoulier  daitf 
Provence  de  Sei;clhn. 

L'on  dit  de  Laith,  que  dans  un  exercice  aaflî  infâme  qu'eit  celuy  de  voleur, 
il  ne  biflbit  pas  de  garder  cjuclquc  limiiêfiné  À  régar4  de  ceux  qtf il  dévaUfoit, 
ne  leur  ôtant  jamais  tout  ce  qu'ils  avoi^ist  furi  eux,  &  ie  contentant  feulemenC 

de  partager  avec  eux  leurs  ddpoiiillcs. 

U  fut  connu  &  eftimé  pour  la  bravoure  &.  pour  celle  de  fcs  enfans ,  par 
Darham,  qui  regnoit  alofs  dans  le  Segeftaa    Ce  Pdnce  Tattint  i  ik  Cour ,  & 

découvrant  tous  les  jouis  en  îuy  crevcellentcs  qualitez  ,  l'avança  jufqu'aux  pre- 
mières Charges  de  l'Etat;  de  forte  que  Laith  finiffant  gloricurcmcnt  fa  vie,  laiflà 
en  mourant  à  fon  Hls  Jacob  Tefpérance  &  les  moyens  de  parvenir  à  quelque 
cbûlè  de  plus  grand. 

En  effet,  ce  fut  Jacob,  fon  fils,  qui  fonda  la  Dynaftie  des  Sofiàrides  y  des- 
quels il  faut  voir  le  titre  aulfi>biea  que  ccluy  de  jacob. 

LAIT  H  Ben  Sadd.   Homme  réputé  faint  parmi  les  MuTulmailS  »  duquel  Ja^ 

fèi  a  écrit  la  vie  dans  l'article  73  de  fon  hilloire. 

LAKÎTHS  &  Lacaiths.   Enfant  expofé  ,  dont  la  mère  efl:  inconnue.  Les 
Eipagnols  ont  fait  de  ce  mot  Lacaio  ,  &  ^e  celui<ci  nou^  avons  fait  Laquais, 

LALEH.  Ce  mot,  dont  les  Pcrfms  &  les  Turcs  fe  fervent  pour  fignificr 
une  tulippe,  eft  chez  eu^:  le  fymbole  d'un  Amant  pafîionné,  à  caufe  que  cette 
fleur  a  ordinairement  fei>  feuilles  rouges,  ik  quelic  efl  marquée  au  fonds  d'une 
noirceur,  qui  a  quelque  relTcmblance  à  la  miu'quc  que  lailTe  rapplicâtion  '  ou 
l'imprcflîon  d'un  bouton  de  feu.  Ainfi,  difent-ils,  fumant  a  le  teu  fur  le  vi- 
{âge  6c  la  blelFurc  dans  le  cœur. 

Lalch  Defchti  &  Laiech  Gouhi.  Tulippe  de  campagne  &,  de  montagne,  c'cll- 
à-dire,  fâuvage  &  non  cultivée.  Les  Perfans  appellent  ainfi  lés  anémones,  que 
les  Arabes  nomment  Schacaik  al  Noôman  ,  à  caufe  que  ce  fut  Noôman  ,  '  Roy 
d'Arabie,  qui  les  Craniporta  le  premier  de  la  campagne  dans  Tes  jardku. 

LALI.  Nom  ou  furnom  d'un  Auteur  Perfien ,  qui  a  compofé  une  Qnm- 
«naire  de  fa  langue,  qn'i'  a  intitulée  Caovaim  al  Furs.    foyez  Giaouhari. 

Cet  Auteur,  ou  un  a^aue  qui  porte  le  même  nom,  a  traduit  de  l'ancien  Per- 
-iicn  en  Arabe  le  Livre  de  Giamasb ,  fameux  Philofophe  À  Afliologue  de  Fer- 
ais ,  intitulé  Al  Keraojit,  des  ConjoaAions  des  Planètes. 

XoM£  IL  O  jo  0  LAM. 
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LA  M.  Lettre  "de  l'Alphabet  Arabique,  qui  rdpoiri  ^obutU  .CUiMeii 
.explique  lôs  n^Ûèns  dans  fon  Livre  iaddilé  £êlim.  ^ 

LAMA.  Prêtre  idolâtre  du  Tonbut  ou  du  Royaume  de  Thcbet  &  de fc. 
rantola,  lequel  efl;  fort  refpc^lé  par  les  Tartarcs,  que  les  Chinois  ap-pellcntOc 
cidentaux  à  leur  égard.  Ces  Tartarcs  ,  qui  ne  font  pas  tout.- à -fait  idoUtos 
fouffrcnt  néanmoitis  que  ces  Lmnâs  ayent  des  Temples  chez  «uk.       -  ** 

LAMA  &  Lamû.  Rayon  de  lumière  ,  échantillon  &.  elfay  de  quelque  cho.' 
£c   II  y  a  plufieurs  ouvrages  qui  portent  ce  citrOi,  &  entre  kt  aittrtt  cclu? 
d*Ifanhim  al  Scbira».  ' 

LAM AI  Hakim,  Pûëte  Perfien ,  dont  la  poSfie  étolt  froldé  ^JaQguilÀQte. 
Foyi*  dans  le  titre  de  Souzeni,  autre  Pogt»  Perfien,  ,Ies  raillfiries  ^v^mut 
léctpcoques  de  ces 'deux.Auceufs..        ...      ,  .* 

LAM  AI.   Surnom  de  Mahmoud  B6n  Othman ,  ou  plutôt  d*AMaIldi  Ben 
Mahmouë,  Ben  Othman,  Ben  Afi,  \iitcur  d'un  Livre  Turc  de  Facéties  ^ 
bontf'oiots»  compofé  .partie  en  Vers  &  partie  en  Profe,  &  dédié  à  Soliaia&, 
fils  de  Selim  I,  Sultan  des  Turcs. 

Cet  Auteur,  qui  mourut  Tan  958  de  l'Heglre,  qui  cft  le  1551  de  J.  C,  a 
divifé  fon  ouvrnjc  en  cinq  chapitres,  &  y  a  ajoûté  une  Préface,  oîi  il  prouve, 
par  Texemple  des  Prophètes  <Sc  des  plus  grands  perfonoagcs,  que  la.  raillerie  ia- 
géni^ofe  &  innocente  a  toâjoun  été  fort  eftlmée. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  du  môme  Auteur ,  intitulé.  B^ur  OU  le  ftil^ 
tems)  écrit  auâi  en  langue  XurqueCque.  yoytz  Khazan. 

« 

LAME  Al  Moallem,  &c  Dîiflîonnaîre  de  la  laneue  Arabique  en  60  vck- 
mes ,  'compofé  par  Mohammed  Ben  Jacob  Al  FiroirzaDadi ,  lequel  réduifil  eîj&i 
fon  ouvrage  en  deux  feuls  volumes,  quil  publia  fous  le  titre  de  Ôimous.  Fi- 
yea  ce  titre».  - 

LA  MÉAT  al  Nôuraniat  fi  aourad  al  Rabbaniat.  Livre  de  Prières  paiticu. 
lières  pour  toutes. les  heures  de  chaque  jour  de  la  Samaioe.  Al  Booiaaid. 
TAuteur»  é^^iQçt  ouvrage  iê  trouve  dans  la  Bibliotbeque  du  Roy>  sP.  ^87. 

LA  MEAT  fi  tnârcfat  afhorouf.  Traité  du  ièns  myfierieuz  desLetb^ia- 

biques,  comporé  par  Fn'-hrecîcîin  al  lîcfall.aï  TegÔ^iy  à.rufigSÇ  detSofifc  BÂ. 
dans  la  Biblidtheque  du  Roy ,  616. 

LAMELIF.  Lettre  particulière  de  l'Alphabet  Arabique,  fclon  plo/Ieir? 
Grammairiens ,  quoy  que  ce  ne  foit  proprement  qu'un  L  &  un  A  jointj  en- 
femble.  Cependant  quelques  Docteurs  MufuJmans  des  plus  fupcrilitieui  /bû- 
tiennent.,  que  c'eft  véritablement  une  lettre  djftînfte  dsf  ailC^ès  ^ui  fiaithvîBgt- 
ncuvièmc  de  Jcur  Alphabet  ,  6c  que  Mahomet  dans  une  ,  je  ne  fçai  quelle  ti^ 
ditioD,  a  menacé  de  k  damnation  éternelle  ceux  qui  ne  la  tiendront  pas  pour 
telle,   yoyez  fur  cecy  lô  Livre  d'AIbouni,  intitulé  Lathaif  al  cfcharât. 

LA  ME  RI.  Nom  d*une  des  Iflês  de  là  mer  des  Inde»,  lîtuéc  entre  h  li- 
fide.equinucliale  ^  le  premier,  dimat.  vers  rOrieat>,c*eil  dé-là  lOue  It  boii<p^ 
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lions  nommons  aigourd'huy  de  BrefiU  &  qm  les  ftaKens  nppdlenl  ATcriâtor,  i(è 
îiroit  autrefois  nvant  que  rAmeriqae  fû&  découverte.  JLes  ikiabes  doonsiib.ik: 

fie  bois  le  nora  de  Bacatn.        ■     .  r  s.. 

LAMES CHI  &  Almefchi.   Surnom  de  Fedreddin  Ben  Zeid,  AuCeiir  d'un' 
Ima  intitulé  ÛiToul,  où  il  traite  dès  iondemcas  du\Mtirulii»nifiae.  '  : 

LAMÎAT.  Pnëmc,  dont  toute  les  riM>|e Mnoijwit .p«îr  quel 
.les  Arabes  appellent  Lani.    C'eft  nôtre  L.  -  . 

Il  y  a  trois  de  ces  Poëmes  qui  font  fort  eâimez  daps  l'Orient,  ht  .pvsplà^ 
qui  porte  le  nom  de  Làoiat  al  Acab le  lamiat  des  Arabes  »  a  été  compofô 
par  Schafari.  • 

Le  fécond,  intitulé  Limint:  al  Ageià,'  lé^  Lamiat  des  étrangers  ou  des  Pcr- 
fiens,  »  POUF  Autour  Abou  liQiàii  ilouliÉUiii  Ben  Ali.  al  Ësfaiaaoi».  fitroominé  al 
ïliograL  jî       '  . 

Le  tKHfièna  eft'  d'Abou'Idbnto'MaoobottK  i^oyat  M  titres  de  ces  Ai»> 
teurs. 

I/on  tronve  encore  un  quitnème  Lamiat,  qui  porte  le  titre  particulier  d'Eh- 
niat  ala  fàâi  fi  taiijf ,  qui  eil  dans  la  Bibliotlicque  du  Roy,  n*.  1098  ,  muis 
M  un  ouvrage  purement  gfaouQaciçal,  qui  traite,  de  Ja.  cooAniâjoo  des  Ver- 
les  Arabes.  ' 

De, tous  ces  quatre  Poëmes  intitulez  L;imi;it;  ,  celui  de  Thograi  cfl  lô  plus 
fameiix  &  le'  plus  élégant  de  tous  :  1  Auteur  uui  le  compolà  en  forme  de  Sati» 
re  contre- les  nuBUfs  de  fon  temps,  écoit  natii  d'UÎNdian  de  vivoit  l'an  505  de 
niegire  dans  la  ville  de  Bagdet.  Entre  ceux  qui  ont  entrepris  de  commenter^ 
ce  Pocrae,  Salahedjiti  Safadi  s'eft  le  plus  fignalé  ;  car  il  a  fait  deux  volumes, 
aiTez  gros  fur  un  fort  i|etit  ouvrage.  ?ocokc  a  uraduît  ce  Fo^me  eu  Latin  ^ 
Ta  iUuihé  dft  f^ivances  Nètes.  ^  •         . -  ^i  ;  ^ 

-    LAMIRI  &  Al  Miri.   Fvyez  le  titre  de  Seîemi  al  Schaôr. 

LAMLEM.   Province  du  pays  des  Nègres  qui  cfl  au  Midy  de  la  Maczarali, 
autre  Province  du  mêmj  pays ,  où  font  les  villes  de  rocrur ,  d^  Salah  &  de 
Beriiiàii,  dont  les  ha^bîtanrfidfib  4e  fréquentes  courfes-  fiir  les  Lamlem  ,  &  leur 
«nieveiit  no  grand  ooniM'  d*'e6lave8..    Ceux  de  cette  Province  font  diilin.- 
des  autres,  par  des  marques  de  feu  qu'ils  portent  au  fxoo^  4bdaimMm 

JLAMTAH  &  Lamthoitnab.    Nom  d'une  très-grande  campagne  en  Afrique , 
q  ii  .séccnJ  depuis  le^  racine^  lu  MoQC  Ati^S  }  jl^u'à  SegelmefiÈe  àTOnlent»  dt' 
julqu'à  .Tociuf  4  Sala  vm  le  Midy. 

C'efl:  dans  cotte  granJc  étenduë  dç  pays  que  l'on  place  le  defert,  nommé 
par  les  Arabes  Al  Sahra  Ai  AdSUr  dt* par  nos  Géographes  le  Sahara»  qui,  n'eft 
floigné  de  l'Ociian  Ethiopiquc  que  de  tr<^s  journées  de  cafavâne.  /^cs  lest^ 
rcs  de  Sous  Aiaclâ  âc  de  Sahra.    Mejfahet  al  ardh  à?  EdriJJî, 

X^2i /Fables  >^rabiquc4.  du.uuunc  à  âous  15  de^es  ,  30  minutes  de  Ipngitude, 
:vec. .39  degrés  de  Jatiimle'.  de  à  Segelmeflb  Mmhfepi  dcf^  de  loQgjttiide  ^ 

Ooo«  ;  LAN6IAL0US 
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LANGIALOUS  &. Lan^hialous.  Iflc  de  la  mer  des  Indes,  que  les  Géo- 
graphes Orientaux  mettent  à  la  dilhncc  de  dix  journées  de  celle  de  Seran* 
dib ,  qui  eft  la  màtos  que  celle  de  Ceilaa,  Tans  marquer  ni  ùl  loogictide»  ni  6 

iatitude. 

L'AOUAIH.   Les  Tables  en  général,  &  en  particulier  celles  de  h  loy  des 
.  Juifs  )  appurttics  &  briiees  p.u'  Moyie  en  déteilation  de  leur  idolâtrie.  £lks 
éeoicnt,*(elon  les  Mahôoictans,  -eubiiEiuef  &  faim  d'édieraade  tranl|)arence ,  de 

manière  que  Ton  pouvoit  lire  ce  qui  y  ctoic  dcrit  de  tous  les  côtez.    Cccy  ' 
cft  tiré  des  réreries  de  quelques  Rabbins,  qui  prétendent  l'nriïir  aiipris  du  Zo- 
har,  Livre  dtimc  fort  auciui  parmy  eux.  Laouiih  cil  le  piuiicr  de  Louh.  /^j. 
yat  ce  titre. 

Il  y  a  un  Lîvtc  de  dévotion  Si  de  fpiritualiCé ,  compofé  par  Noureddin  Ab- 
dalrahman  Hcn  Alimed  al  Hagi,  &  fouvent  cité.piir  .UouUkia  Vaéz»  qui.  porte 
le  titre  de  Laouaih. 

£aooaih  al  Satahiah.    f^oyez  Taotiarikh  al  Salahiflbi   Hiftoiie  ée  la  Djmaftie 

des  Aioubites  ou  Jobitcs,  c'eft-h-dire.  des  Princes  de  la  race  &  de  h  poflén". 
té  de  Saladin  >  dooc  le  nom  Arabe  elt  Salalu^din  «  compoTé  pac  Zda  £ddiD 

Serigia.  •■    .  . 

L  A  OU  A  MI.  Ceft  le  piurier  de  Lamâ>  qui  fignifie  en  Arabe  un  rayon  & 
uii  rcjailliflemcot  de  ^mière.  ^1  y  a  plufieiin  Livres  Arabes  qui  portent  ce  titre, 

Laoûami  al  aflcar.  Ouvragé  de  Philolbpibie cofflpofô  par  Aidem  M  Ali  al 
Gialdcki. 

Laoûami  al  nnov  îr  ai  coloub.  f^oyez  Giaouâmi  afràr  al  mahboub.  Li^Te  dè 
fpiritualitc  6c  de  l  néologie  afFeélive que  le  Cadhi  Omairi  Abdalraalek  ,  Ben 
Mohaauqed  Bafchir  comppia  à  Damas,  où  il  étoit  Cadhl  ovujpgs.  Ce  Ijvit 
cft  fouvent  cité  fous  le  nom  fimple  de  Laoûami»  acquis  uôe  pmdo  T^nh- 
tation  à  fon  Auteur. 

Un  autre  ouvrage,  intitulé  Laoîbinii  al  anovar  al  coloub ^  A^oy^t  Giaoûami 
âWr  al  g^ioub,  qui  explique  les  fecrets  fuperftitieUx  aue  ks  Mufttimans  croycnt 
ctrc  cache:;  dans  les  lettres  de  leur  Alphabet,  ft  été  compoiH  pir  h  DoSteat 
Abdairahman  Al  Ballbami.  .  .• 

Il  y  a  au/n  un  L?vre  for TarÇ  de  coAftmiiedwT^lifiiians,  qui  né  porte  puini. 
le  nom  de  Ton  Auteur,  &  quf  a  pour  titr&  Ijoflami  al  aoovir^  PtyeK  Bê» 
nk  al  afirar  fi  theleûndtw 

LAOUN*.  Les  Âiabes  appellent  ami!  du»  leun  hiftoires  rEmperenr  Léon, 

furnommé  le  Philofophc.  Ebn  Batrik  remarque  qtic  Nicolas ,  Patriarche  de 
Conllantinopre,.  lui  ayant  refufé  la  difpenfe  de  fe  marier  en  fécondes  nôces,  à 
caufe  qn'il  avoit  pris  atitrefois  Tordre  de  Leâeor  dans  TEglife  de  Conftantino. 
pie  ,  cet  Empereur  avoit  eQi^irt&  fur  <ttte  difficulté  les  autres  Patriarches  de 
l*Eç:lHe  Cathoîiqu- ,  &  que  ccux-cy  lui  àvpieot.£ur  liépoil(è:|  qu'il  poovojc  & 
remaiier,  fans  bleirer  fa  confcience. 

Nôus  wom  encore  âans  les  W0!&rkft»  Arabes  un  antre  Laoun  ou  Léon,  fioi 
«FArmen'u?,  lequel  fucceda  à  Hàtem  ou  Ilaiton,  &  implora  le  (ècoura  des  Mo^ 
{pis-  conCK.  BosuMux  Hoi  d'£(Sypfié  4*  de       ,  qui  loi  ^fidioit  1».  guene. 
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L  AR<    V'iCe  qui  donne  fon  nom  a  un  peut  pays  comprj.s  entie  le  Khuzillan 
&  le  Kerman  ^  Provinces  du  Royaume  de  Perfe  ,  donc  l'étenduë  va  jufqu'aux- 
borJ5  ân  Golphe  Pcrlique.  La  ville  cil  ficudc  à  quatre  ou  cinq  journées  du  Ben- 
dcr  Abbatlî  &  d'Ormouz,  &  a  été  autrefois  le  Siège  d'un  Prince  qui  prenoic  k 
tiac  de  Roi  du  Lariftan. 

Ce  petit  Etat  a  été  gouverné  autrefois  par  des  Princes  qui  Ce  difbîent  def- 
cendiLS  Je  Sirocs,  fils  Khofi'oës  Aparuiz,  Roi  de  Perfe,  qui  faifoicnt  pro- 
fcllion  de  la  Religion  des  Mages;  les  Arabes  les  en  ayant  dépouillés,  ceux-cy 
furent  chaflez  par  les  Curdes  l'an  500  de  l'Hegire ,  de  J.  C.  iio<5 ,  &  ceux- 
tf  s*y  kmc  mainteiiiis  jufqu'aa  règne  de  Schab  Abbas,  qû  &  leoifit  OÊÊae  ét  . 
tout  le  pays. 

La  Reliî^on  des  anciens  Pcrfes ,  appelice  le  Magifmc,  n'y  fut  point  entière-* 
ment  abolie  par  le  Mahometifme  jufqu'à  Schah  Abbas  ,  lequel ,  confina  ce  qui . 
leftoit  des  anciens  Ghelwes  ou  idolâtres  un  peu  plus  avant  dans  le  Kerinaii  ». 
<A  ils  habitent  fur  les  mers  de  Perfe  &  de  l'Indoltan  ,  dans  un  pays  qui  a  re- 
tenu leur  nom,  &  que  I'oq  appelle  encore  aujourJ'huy  le  Mqgbeâan,  c'eil-à- 
dirc,  le  pays  des  Mages.  -    ^  - 

Le  Lariftan  s  étend  depuis  le  2$  degré  de  latitude  jufqu'au  27.  l^oyez  le'  ti- 
tre des  Mii^deddoulat  &  ce  qu'en  dît  TAuteur  du  Nigfaiariftaa,  après  ia;Dyna- 
Aie  des  Giracathaiens.    '  "     '  ■  ' 

Lan  eil  ic  furnoiB  de  ceux  qui  font  natifs  ou  originaires  de  Lar.  Foyez 

LARANDAH.  Les  Tura  appellent  ainfi  aujourd'huy  la  vijle  de  FArta,. 
que  les  Andens  ont  connue  fous  te  nom  d'Ambracia.  Elle  c(l  ficuée  dans  r£.- 
pre  ou  Albanie  ,  fur  im  Golfe  nommé  par  les  Latins  Sinu9  AfilbilGlas,  &  ptr 
Je  Nautonrriers  de  la  Méditerranée  il  Golfor  dell'Arta. 

LAS  S  &  Lefn  Un  larron.  C*cft  im  mot  Anbe.».  quîpnbft  avoivété  afiic^ 

gé  du  mot  grec  Leftes  ou  Liftis. 

Les  Chrccieas  Orientaux  appellent  LafT  al  iemin,  le  Larron  de  la  main  droite, 
celuy  que  nous  connoifibos  (bus  le  riom  du  bon  Larron.  Les  Eglifes  de  Syrie 
&  de  MefopDr  imie  marquent  dans  leur  Calendrier  Fête  le  neuvième  if)nr  irrcs 
le  Vendredy  des  Douleurs  ou  le  Vendredy  Saint,.  c'eft4-djre,  au  Samedy  de  la- 
Semaine  de  Pâques.  ,  . 

Anba  Jacoub,  Evôque  de  Sarougc,  a  fait  un  Sersioo  for  la  F6te  dii.bcMl  iM- 
tosL  U  eft  dans  la  fiibliotiieque  du  Roy,  n**  75^» 

LASS.A.  Ville  de.  la  Province  d'Iemen  dans  Te  quartier  de  la  HiadhramiCene 

&  peu  éloignée  de  h  ville  d'Abm.    Klle  cfl  fituée  fur  la  côte  maritime  &  ai 
dans  fon  vo'r!ni,n:c  une  f  i'ircc:  'Vcm  chrmJc  ,  où  les  malades  trouvent  fou\'cnt 
ieur  guérifou.   il  y  a  daiib  ccLlc  vulc  uii  liafclia  iiéreditaire,  qui  ne  reconnuic 
que  par  forme  l'Aitorité  du  Turc.  ^ 

JLAT.  Nom  d'une  Idole  des  anciens  Arabes  du  Paganilme,  dont  le  nom  eft 
CDtronipu  ,  (èlon  les  Mabometans,  de  celuy  d'AUafa,  leqnel  fignifie  fculcinâic 
J0  véritable  Dieu  qui  doit  être  adoré. 

Ceit  aulfi  k  npin.d'uQe  Idole  des  Indiens ,  laquel)ç  éfioit  adorée  dans  la  ville  de 
*•  *'  *  Ooo  5,  ■  Sovt 
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Soomenat  Ss  ûatuS  étoit  d*tme  ftule  pleice  laute  ds  ddqvmte  hnffésj  poflSe 

au  milieu  d'un  Temple,  foûtcnu  de  cinquante -fix-  colonnes  d'or  ^nallif. 

Mahmoud  fils  de  Scbtcteghin  qui  conquit  cette  paccic  des  lûde«  où  étoit  ûtuéfr 
la  ville  de  Soumcnac ,  briia  de  fes  propres  Sliiiu  cette  idole ,  &  établit  avtaflC 
qu'il  put,  le  Mahometîfias  dam  les  Indes,  ^iryes  le  dtze  de  ce  Sidtwi. 

L  AT  H  AI  F.  Plurier  Arabe  de  LuLbiah.  Ce  mot  lignifîç  en  général  des 
cbofcs  agréiiblcs ,  galantes  &  làcedeiifes.  Ce  font  auiE  de  bons  mots  &  .des  coii- 

.tes  faits  à  plaifir.  " 

Il  y  a  cependant  fîe<  livres  ferieux  qui  portent  ce  litre,, tels  que  font. 
La'Uiaif  al  Caiciiu  uc.    Livre  de  dévotion  &  de  fpirîtualité ,  compofé  par 

Cafchu-j.  r         n  .  , 

Litliaif  al  cfcharat  fi  afiâr  al  Horouf  al  âlouiût.  Les  myltercf  compris  dans 
les  iQtucs  de  l'Alphabet.  Arabique,  par  le  Doctçur  A'l>^u'"-  i*^^'^  dc^  ob- 
fervatiqns^  fupeiÂitieulês  «fur  te  lignification  de  certsvnes  lettres  que  les  Maho- 
metap», croient  elVe  cachée  principalement  dans  quelques  verfeis  de  l'Alcoran. 
Les  RabMns  font  1e>  auteurs  de  femblables  rêveries ,  dont  leur  cabale  eli,  rem- 
plie, &  ils  trou\  enc  des  mj'ftereâ  enfermez  non  feulement  dans  les  lettres^  wàk 
aufli  dans  les  points  ou  accens  flopt  ils  Ont  chàc]gé  eux-mêmes  le  Texte  (àcré. 
Le  Livre  Arabe  dont  jl  eft  icy  parlé,  fe  trouve  dans  Ja  Bihliotbeque  du 

ftoy,.  n^.  89^»  ' 
Lathaif  acbàf  al  aoval,  Iliftoiré  de  toutes  les  Dynafties  tfEgypte  tant  anden^ 

nés  que  m'jdernes.   Cet  ouvrage  a  été  dédié  à  Nî  jfl'nfa ,  Sultan  des  Turc.^' ,  pr^r 

Mohammed  Ben  Abdalmothî,  qui  le  compodi  l'an  1033  de  iHc^ire,  de  J.  C,  i6z^ 

li  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  .  azy. 

Uidiaif  al  h^aik.  Elégances  ^fc  fiibtilitcz.  Ce  Livre  fait  la  quatrième  partie 
du  grand  Ouvrage,  intitulé  Af  Magmoû  al  Rafchidiabti.qiù  eftl  daas-ia  BibtiÇb. 
^eque  du  Roy,  n°.  i.   ^oyez  le  titre  de  Magmoû. 

h  y  a  auflî  des  Lathaif  de  ïbaàtebi  &  dé  nroutthMB.i  :    '   .  . 

Bolou^  al  Arab  fi  Jathaif  al  âtab.  Livre  de  iitoiûniBiiaSf^da  MabammedBer. 
AU  al  Mocri  .  . 

I)eft«(  allatbaif  de  Lamâi.  .  l^oytz  Dcften 

£ribbid:al  Thsîf  da  .lbn  .aIltthâiC>  Livre  qui  enisigne  les  qualités  que  doi» 
vwt  avoiir  kl  b0i)».iitûts  &Je^.  «parties  aç^édbt^  , 

LATIN'IOUN.  Lei;Latins-  ^oyez.  les  titres  d'Afranget  &  de  Frcnk  qui 
font  les  ^ocs,  nom  que  les  Orien^ux  JUtins  donnent  tou»  les.  Cbr^tiios  de- 

l'Occident. 

LAZ  &  L^nz.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le  Lazare >  f^ré  dell^irthe  &  dfr 
Marie,  duqud  il  cft  parlé  dans  rEvaqgile.  ' 

Les  Turcs  'donnent  aulS  ce,  Aoni'à  Lazare  ooïleazar,  fils  de  Bulc,  premier 
Defpote  de  SerN^,-dtably  par  Eftienne  Roy  des  Bulgares  i  &  .ils  appellent  du 
nom  de  RuîcogH,  qui  fignifie  chez  eux  le  même  que  Bu'covitz  en  Efclàvgilj  le 
B}s  tic  ['ulç,  tous  les  Dcfpxttçs  de  Servie  quiipQt'dcfcendus  de  liule» 

LAZOCJRT  fignîfic  aufîî  en  Arabe  le  nom  de  Lazare,  &  partfculierement. 
de  celuy  de  l'Evangile.  Quelques  Auteurs  cependant  l'ont  auffi  porté  conuDC 
MmMêA  llibmond-BeBr  Alntted  ^  qui  a  compol^-lé  Livre,  iodtàld  EiTcMd 

aouli 
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yk(àlitm  tes  éB  Ï^Us^  .  . 

.]L£BI0.  Son  nom  entier  cft  Abxni  Akil  ou  Okail'  Lebid  fien  Ibbi^^.  H 
a  été  le  plus  ancien  des  Poètes  Arabes  qui  ont  vécu  depuis  l'origine  du  Maho- 
metjfme;  car  il  étoic  encore  dans  ri;lo!nt--if' ,  lorCque  Nf:ihomct  commença  à  pu- 
blier fa  loy.  Ses  Ouvrages  étoicnL  eilimcii  a  un  tel  point  par  les  Arabe*  qu'ils 
.les  alMchbitfnt  à  h  porte  dn  Temple  de  la  Meofue.  -  Un  ds  &t  PoCaet  qiii 
«omnençolc  par  ces  vçet:  *  < 

TtÉt  USânge  qui  nUJl  pas  rappwik  à  Dku  >  efi  volfie,  '  •    '  ■ 

St  tmt  bien  qid  rte  fimt  pas' de  tuy,  n*tfi  f»W  mlfre  de  ileft,  ' 

Ayant  cHé  attaché  à  la  porte  de  ce  Temple  ,  il  ne  fc  trn:i\  a  aucun  Poete 
Atabe  qui  ol'all  rien  faire  en  concurrence  de  cet  ouvrage  j  imis  le  Chapitre  ilc 
TAlcoran  intitulé  Bacrat,  ayant  efté  peu  après  attaché  à  là:  porte  dn  même 
Tcnipic  ,  Lebid,. après  en  avoir  lû  les  premiers  verfets  ,  nvoiin  que  les  paroles 
ou'iis  contenoient,  ne  pouvoient  ibrtir  de  la  bouche  des  hommes  Tans  une  in- 
Ipifation  particulière  de  Dieuf  Ton  ajoûte  que  ce  motif  luy  fit  cmbralTer  dcflors 
le  MxMmmiùne. 

Les  paroles  de  ce  chapitre  font:  Poicy  k  Livre  dans  lequel  H  n'y  a  aucun  doute 
qui  doit.  Jhvir  de  règle  de  conduite  à  ceux  mU  craignent  Dieu,  à  ceux  qui  croient 
aux  chofes  qu'il  a  révélées  par  luy'mefme,  qui  rnenvent  fréquemment  dans  la  Prière, 
fut^  fm  part  aux  pauvres  des  biens  qu'ils  ont  reçût  de  Ut  liberàliti  àe  Dieu ,  qui 
croiait  à  ce  qii'il  a  révélé  à  fon  ^p<'trt  ^  à  ce  qu'il  a  rsyeli  aux  autres  PropJie- 
tes,  d'  'nfm  à  ceux  qui  tiennent  pour  certain  quti  y  a  une  autre  vie  après celie-ey: 
car  tous  ces  gens-là  fwt  dans  let  veytt  ik  Dieu,  S  jouima  At  btffibeur  itermL 

Mahomet  ayant  appri»la  convcrfion  de  Lebid,  en  eut  une  très-grande  joye;: 
car  ce  Poëte  pafToit  pour  le  plus  bel  efprit  des  Arabes  de  fon  temps,  &  il  luy  ' 
ordonna  de  faire  des  vers  pour  répondre  aux  inventives  &,  aux  fatyres  qu'Am- 
rilciis,  autre  Poëte  des  Arabes  Infidèles,  compofoit  fouvent  contre  ia  nouvelle  : 

AeUgimi»  dt  contre  ceux  qui  en  faifoient  profeflîon.  Doulet  ichali'ftuniarcandi.  • 
Amafi  écrit  que  Lebid ,  après  avoir  cmbrafTé  le  Mufulmanifine ,  ne  fit  plus 

d'autres  Vers  que  ccu\  par  lefquels  il  remercia  Dieu  de  fa  coaverfion.    On  luy 

auribuë  cependant  ce  didique  <^*il  fît ,  félon  quelques  Auteurs ,  en  mourant. 

Uoa  dît  que  toute  nouveauté  a  quelque  agrément,  je  n'en  troav^  point  cepen<«^- 

daitt  auclu  dâins  la  mort  qoi*  lie  paroUt.  nouvelle. . 

Fi^làk»  gedid  almit'  gair  ïedkiih, . 

Ben  Calchem  rapporte  comme  une  Tradition  prophétique,  ce  que  difoit  Ma-- 
htjmet  :  La  plus  belle  lèntence  <iui  foit  fortie  de  la  bouche  des  Arabes,  eft' 
celle  que  Lebid  prononça  ,  lors  qu'il  dit  :  Jlla  col  fchei  ma  kliald  Allah  bathel. 
Tout  ce  qui  n'ell  pas  Dieu  n'eft  rien.  Les  £fpagnols  expriment  ainû  cette 
i^sntence  en  leur  langue:  Dios  ^  t$dp  y  h  demas  mm,    *  . 

L^bid  faifoit  fon  fejoor  ordinaire  dàtfv  là  rille  de  Coufah,  où  ayant  wfeui 
ji|l^u'àj:i*âge  de  m^^tfmÊKOM^  voây  il    jMrut.r«i«  14^  de  i'Hcgire*  • 
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LEBOUDI.  Quelques-uns  lifènc  Keboudi.  Surnom  de  Nagmeddin ,  duquel 
nous  avons  ua  Abrégé  d'Eudide  >  &  un  Commeotaîre  ûu  les  £fchatat.  y^m 
Tenbihât. 

On  trouve  quelquefois  cet  Auteur  dté  Ham  le  nom'  cTAgemeddio  Beo  Le- 
boudi,  &  Ben  jKeboudi. 

LE  R  T  ARIKH.  Hiftoîrc  univerfelle  du  Mahometifme,  abrégée  &  écrite  en 
langue  Pcrficnne.  Ce  mot  efl  corrompu  de  Lobbaltarikh  ou  Lobimltaovaiikh, 
qui  Ijgniiic  la  moelle  des  Ilifloircs.    Foyez  ce  titre  un  peu  plus  bas. 

LEILK'.  Nom  de  la  Maîcrcfle  de  Megnoun.  Les  amours  de  ces  dem 
Amans  font  aufC  célèbres  parmy  les  Orientaux ,  que  ceux  de  Pétrarque  &  de 
Laure  parmy  nous.  Ils  ont  loumi  la  madère  à  une  infinité  d'Oumns  ca 
Profc  &  en  Veia  9  que  les  Arabes ,  les  Perûns  &  les  Turcs  ont  oompo^  fur 

leur  fujet. 

Un  Auteur  Turc  fort  ipirituel ,  pour  faire  entendre  à  fcs  amis  qu'il  avoit 
renoncé  entièrement  à  Tamour  des  créatures  pour  té  donner  à  Dieu»  fit  en  fi 
Jangue  les  Vers  iiiivans. 

Cduy  qui  fixe  fa  vué  fur  fan  Sdguaar^  m  S*mufe  plus  à  confiderer  LeilL 
Qmemque  ngvie  U  S^eit^  m  idgi»  pùti  ântfiir  fa  yeux  fur  la  Lune. 

Il  en  ejl  de  même  de  celuy  qui  contemple  le  fouyerain  bien: 

Car  dès-lvrs  qu'il  efi  dans  cet  état ,  il  na  qu?  du  mépris  pour  les  chofes  de  ia  temL 

jidieu  donCf  JUilé,  puifque  jay  trouvé  aujourd'huy  mon  Seigneur: 

Tm  mmar  m>  porté  jufqu^à  gduy  dit  vray      umqtu  bien, 

Jiku  dm,  créatures  miferaUes,  ear  fay  trmri  tmet  chtfes  dans  un.fetU  «Ijit, 

Sa  prefence  efi  fi  fortement  imprimée  dans  mm  orne  » 

Qtie  je  ne  fens  en  moy  autre  ârfîr  que  d'eftre  uni  h  luy. 

Ha  beauté  incomparable  ejface  toutes  les  autres  de  mon  efprit. 

Adieu  donc,  Lsilé,  pour  la  dernière  fois. 

Lcilc^  Abou  T.vi!c<,  le  pcrc  de  VS\\6.  Mohammed  Ben  Abdalrahman  eft  auflî 
furnommé  lien  Abi  Leilc  ou  Lciii.  Ce  Doftcur ,  eftimé  beaucoup  parmy  les 
JurifoonfuIteS)  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  font  i^pellez  l'ab.1ioun,  c'cft.à«diR 
de  ceuY  qui  ont  fuivi  immédiatement  les  compagnons  du  Fiiopfaete»  &  qm'poT' 

tent  le  titre  de  Sahaba. 
Il  fut  Cadhi  de  la  vîlte  de  Coafah,  où  il  étoit  né  l'an  74  de  PHegirc,  &  y 

mourut  l'an  148  ,  après  avoir  fondé  une  nouvelle  fefle  dans  la  Jurifprudence 
Murulmrtne.  Les  JuriTconfultes  le  citent  fovt  fon  nom  propre  de  Mohammed) 
6;  les  Traditiûiuiaircs  fous  foo  furnorn  de  Ben  Abdalraliman. 

LEK.   Un  Lck  vaut  aiiy  Indes,  &  principalement  dans  les  Etats  du  Mo. 
gol  I  cent  railj  Roupies ,  qui  font  environ  dnquante  mil  écus  de  nôtre  monnoye. 

L£KHSICON.  Mot  corrompu  du  grec  Lexicon.  JLes  Arabes  &  les  Sy. 
riens  s'en  fenrenL  lifa  Rar  Ali  al  Mothebabab  a  compofé  un  Oiâtonnaire  de 
ja  langue  Syriaque,  «]^iqtté  en  Arabe  Ibus  le. titre  de  lekfaficon. 

LESSAtt' 
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LES  S  A  M.   Abou  Haflàn  Ali  eft  fumommé  Ebn  Lcflam,  &  qualifié  Ebn 

Mohammed  a!  Schaâr  ,  fils  de  Mahom':t  lo  Po-':.-.     Nous  avons  de  luy  iin^ 
hiftoire  jndtuice  Akhbir  Omar  £bn  Abi  Rabiâc.  il  m ourut  Taa  de  THcgirc  413. 

LESSAN.  La  langue.  C'eft  ainfi  en:-  ^  s  Anlvs  a'>-icl!cnt  i' )r;];ane  du 
l:in^j:;c,  aulQ-btcn  que  le  langage  mclm^;  les  Pçrfans  la  nommant  Zcban,  &ics 
Turcs  Uil.  .       '  *  ' 

Les  Arabes  difent  que  1c  cœur  &  Ta  langue  fbnt  les  plus  petites  parties  do 
corps  bumnin ,  lor.]ucllc^  cepen-iinc  tlifîin  Tti-nt  ilivantj^e  le?  honi  iu"?.  Que  la 
lingue  eft  un  étranger  d  .ns  l'iiommc,  &  cju'il  faut  que  le  cœur  luy  forve  tou- 
jours d'j  compagnon  &  d."  .2;uiJj.  » 

AK  difoit  que  l'homme  cif^  cnchd  fous  fa  langue:  Al  mare  nuithhm  tahafa  l  fjli. 
r.  hi.  parce  que  ccd  Ion  difcours  qui  le  fait  connoîtrc:  &  que  ce  uv  qui  iV^ic 
inoJercr  fa  langue,  multiplie  fes  amis;  comme  au  contrair>f  ccluy  qui  luy  lafcie 
la  bride ,  fe  fart  autant  d*enncmis  qu'il  y  a  de  gens  qui  rapprochent.  M  in 
idhoba  leflânolio  kachora  ekhuànoho,  &c. 

Un  autre  Phi'ofoplie  Arnhe  a  dit  fort  élégamment  dans  fa  langue:  l^  ffanbki  ' 
îaùaihica  ma  âivadarabo.    Vôtre  langue  exigera  iiins  cclTe  de  vous»  ce -à  .quoy 
vous  Tanirez  accoûtumée. 

L:s  Orientaux  font  partagez  fur  l'antîquîté  des  langues.  Mar  Efram  qui  eft 
5.  Ephrem,  foilticnc  que  h  lan-^ue  Aramecnne  ou  Svriaquc  foit  la  Inn'^ue  dont 
Dieu  s'eft  fervi  lors  qu'il  parloit  à  Adam;  c'cll  auffi  le  fentimcnc  de  S.  Ilafile 
parmy  lés  Grecs ,  &  ae  tous  les  Chrétiens  modernes*  du  Levant  :  cependant  le 
célèbre  Jacques ,  Evefquc  de  R  ou  d'Ed.^'ïï.-  en  M  jfopotamic,  croit  que  Dieu 
Adam  fe  fcrvircnt  dans  lo  Paradis  Tericfl-c  d:  ]-i  l:in  VJe  Hébraïque,  &  cette 
opinion  eft  devciiuë  la  plus  commune  pa.  nu  Grecs  <Sc  les  Latins  ,  quoy 
'ijju'elle  n*ait  auam  fondement  bien  étably. 

Cependant  il  s'eft  tro':\-c  parmy  les  Orientaux  un  Auteur  qui  a  dcrit  en  Ara. 
bc  une  hiftoire  univerlelle,  intituii'e  Nahdn  al  giahovar,  c'cll  S  id  Ebti  Batrik 
P:itriai-che  d'Alexandrie  »  que  nou^  connollfons  fous  le  nom  d'Eutychius.  Cet 
£cri\'aiti  ayant  avancé  que  les  lèmimens  des  Auteurs  étoient  partagez  furTanti' 
qiiité  des  lan');ties  :  les  uns  croyant  que  la  lan:Tne  Syriaque  tcnoît  le  premier 
rang,  à.  les  autres  fe  déclarant  pour  rHcbraïquei  il  foiitient  cependant,  que  la 
Grecque  luy  paroift  avoir  efté  Ja  première  de  toutes  à  caufe  de  (on  abondance 
&  de  fon  dtendttë.   Cette  opinion  eft  fort  fln^uherc,  &.apeu  de  défenfeurs. 

Les  Mibometans  font  d'accord  avec  les  JuTs  c"^  avec  les  Chrétiens  touchant 
Ja  confuiion  &  la  diviûon  des  langues,  arrivée  pendant  le  temps  de  la  cooftruc- 
.tion  de  Babel,       <^  monde  17 17,  quarante  ans  ou  environ  avant  k  nailTance 
du  Patriarche  PhalegV  qui  eft  l'époque  de  l'^re  Babilonicnne 

La  lan  .'ue  Syriaque  ou  Ch  ildnïque  fe  divife  félon  Abulfançc  ,  en  trois  dia-  ' 
^Icftcs.   Le  premier  s'appelle  l'Aramcen,  à  caufe  qu'il  fe  parle  dans  le  pays  d'A- 
mm  qui  eft  h  Mefbpotamie ,  autrement  dite  la  Syrie  extérieure.    Le  fécond 
■^éft  celuy  de  la  Syrie  intérieure,  qui  fe  parle  à  Damas  &  dans  tout  le  pays  qui 
eft  enfermé  entre  TEuphratc  &  la  mer  Méditerranée;  on  l'appelle  auffi  le  Dia- 
]e6le  de  la  Paleftine.  Le  croifième  eft  le  Nabathecn»  duquel  fe  fervent  les  ha- 
bîcans  des  montagnes  de  TAflyrie,  &  de  la  Province  dlraqne  ou  Chaldée,  &  ' 
•c'eft  propremciit  '  ;  j  lus  ancienne  langue  Chaldaïque  qu'Abraham  &  fes  anccflres 
ont  parlée,  &  dans  laquelle  les  iivies  de  Zoroaftre  nommez'le  Zend,  le  Pa- 
ToME  IL   .     '        .    *  •      .  Ppp  zead. 
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zend ,  &  le  Voita  ont  été  écrits  avec  quelque  mélange  de  Tancienne  langue 
des  Perlbs. 

LESSAN  al  Arabi,  La  langue  Arabique  a  pris,  félon  les  Arabes»  ion 
origine  de  Cahun  ou  Joftan,  fils  du  Patriarche  Heber,  &  fa  dénomination  d'Jàrab,, 
iils  de  Cahtan«  qui  ont  fondé  les  premiers  le  Royaume  de  Hamîiir  oade  Hemiar 
dans  ricmcn  que  nous  appelions  l'Arabie  Hcurcufe. 

Cctre  lan'^ue  Arabique  que  la  pollcrité  de  Heber  parloit,  approchoit  fort  du 
Syriaque  ce  de  l'Hebrcu  ;  c*cft  pourouoy  elle  étoit  peu  entendue  des  autres 
Arabes  qui  habitoicnt  la  Province  deHegiaz,  où  Abraham  accompagné  d'iûnaél 
fon  fils,  baftit  le  Temple  de  la  Nficquc,  félon  la  fiulTc  opinion  des  Mahome- 
tans:  il  y  a  cependant  plus  de  trois  cens  ans  depuis  la  naiûance  de  ileber  juCi 
qu'à  celle  <ririiia81. 

Ifmaël  s'étunt  arrefté  en  Arabie  dans  la  Province  de  Hegîaz  oèf  il  jetta  les 
fondcmens  d'un  nouvel  Etat,  oublia  ù  langue  maternelle,  &  apprit  celle  de  la 
famille  de  Giorham,  dans  laquelle  il  s'ctoit  allié,  à.  l'épura  de  telle  ibite»  qu'elle 
furpafa  en  élégance  &  en  polkeflb  Cous  les  «ocres  Dialeâes  qui  étoient  en- 
ulàge  dans  les  autres  Provinces  de  rArabij  ,  &  c'cfl  celle  qui  fe  parle  encoie 
aujourd'huy  par  tant  de  peuples ,  &  dans  laquelle  Cous  les  livres  Anbes.  qni 
font  parvenus  jufqu'à  nous,  ont  ëtc  écrits. 

Ceft  cecce  même  langue  que  Ton  appelle  autB  Conii^qoe»  à  cnife  que  \» 
Coraifchitcs  qui  étoient  les  plus  confidcrables  habitans  de  la  Mecque  ,  def- 
qacls  Mahomet  étoit  iiiii ,  avoient  pris  peine  de  la  cultiver  &  de  la  polir ,  & 
que  yAlcoran  que  les  Mufulmans  croient  eftre  le  chef-d'œuvre  de  cette  langue, 
eft  nommé  très-fouvent  par  le  faux  Prophète  l'Alcoran  Arabique  :  cet  impO'- 
ileur  fe  vantoit-il  auili  d'avoir  appris  de  .Gabriel  meûne  le  véritable  liogags 
d'ifmaël. 

'  Comme  le  Siège  du  Khalific  des  Anbes,  après  avoir  été  tramfefé  ée  TAïa- 

bio  en  Chaldéc ,  de  Chaldéc  en  Syrie  ,  fut  enfin  Hxé  par  les  Abbaflideà  émt 
BagJet,  cette  ville  dtnnt  ainfi  devenue  h  capitale  du  MuÂilmanifme,  &  par  con- 
fequcnt  la  demeure  des  plus  ^ran  s  hommes  de  tout  l'Etat,  la  langue  Arabique 
qui  9*y  parloic  y  fut  ramée  jiifqu*à  là  dernière  perfeâioa ,  en  fiitte  que  tott 
les  Dialefïes  qui  s'éloignoient  de  la  pureté  du^kiigige  de  ja.^ur>.y  paflbfent 
pour  grf)nîers  on  pour  barbares. 

Phalieurs  Auteurs  ont  travaiilc  exprefTément  lur  l'élégance  &  fur  l'abondance, 
de  la  langue  Arabique;  car  fans  parler  de  ceux  qui  ont  fait  des  Livres  ei^en 
fur  les  fynonymes  du  lion,  du  ferpcnt,  du  miel,  de  la  palme  &  de  l'dpée, 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  1127^  TOuvrajge  de  Gazi  Al  Ame- 
ri  intitulé  Efsdh  .  qui  crafCe  i  fond  cette  madère  ;  à  quoy  Ton  pei^  ajoûter 

2u'U  n'y  a  aucuoe  langue  de  collas  qui  nous,  fint  connuës»  fur  laquelle  ka 
trammairiens  ayent  plus  travaillé. 

Outre  la  langue  des  Hamiarites  ou  Homerites,  qui  n'étoit  point  entendue  par 
les  autres  Arabes 9  c6mme  il  paroill  par  l'exemple  de  œluy  qui  fe  précipita  au 
Heu  de  s^alTeoir^  parce  que  le  Roy  de  Mafaatih  luy  awoit  dit:  Thcb,  qui  figni- 
fic  dans  In  première  de  tes  langues ,  AjftieV'Votts  ^  &  dans  l'autre,  Precipirtz- 
MUf ,  il  y  a  encore  une  autre  forte  de  langue  Arabique  qui  eft  propre:  aux  Afri- 
oaios ,  &  que  Ton  nomme  pour  ce  fujec  Ld&i  al  Gcir^»  Ir  bogue  îtes-£crao> 
|en  ou.  des  Ocddentaïuc.  Cepeadant,  uû  PoSte  fort  cdehre  pannt  les  Arabes , 
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jinn'V.'-  Safi  al  Holli  ,  a  mêlé  dans  Ton  Divan  quelques  Vers  de  cette  langue 
dais  le  feuillet  258  de  rcxcmplairc  de  ccc  Ouvrage  qui  fc  trouve  dans  la  Biblio< 
thequc  du  Roy,  n".  n68.   f^oyez  le  titre  de  Tahrir, 

&  qiri  a  contribué  beaucoup  à  Fabondance  de  la  langue  Arabique ,  eft  la 
vafte  étendue  des  pays  que  les  Arabes  ont  conquis;  &  la  première  retraite  que 
tesMuTalmans  firent  ea  Ethiopie,  après  avoir  été  chaUez  de  la  Mecque,  fit 9 
.  ftloD  les  Interprètes  de  TAlcoran,  qu'il  y  a  plufieun  note  dans  ce  Uvre  tirez 
de  la  langue  Etliioplque  ,  qu'ils  appellent  Lefidn  al  HabaTchi  9  Ja  langue  des 
Abiffins.    f^oycz  le  titre  de  Thouba. 

L'on  trouve  aufli  parmi  les  Ouvrages  des  Arabes  pluûcors  DidUonoaires  de 
kqgiie  Perfienne,  qu'ils  appellent  Leuan  al  Fars  ou  alFarfi.,  interprétez  enJeur 
propre  langue;  comme  auflî  des  Dictionnaires  Turcs  &  MogoHens,  ou  Tartarcsv 
Nous  trouverons  leurs  n o.iis  dans  cette  nihliot^hcquc  où  ils  font  rangez  fous 
leurs  titres  particuliers,  il^^^lpcndant  un  UuvTage  aiTez  fînguUer,  &  que  Ton 
ne  trouve  qoe  cfifficilemennDHkuIé  AI  Edràk  le  LeŒin  At  Atrik^  Introduâion 
i  la  langue  Turquefque,  compolêc  par  Athireddin  Abou  H;iian  A!  Andaloufî. 

Jacoub  Al  Carovi  eft  autcLi;  du  Livre,  intitulé  Bolgat  fiilootc  fur  la  lan;;ue 
Mogolienne  ou  Tartare,  qui  a  été  depuis  réduit  en  tables ,  dans  kfquelles  les 
quatre  langues,  Anbiqoe,  Perfiennet  Turquefque  &  Mogolienne  font  feparées. 

La  langue  Syriaque  que  les  Arabes  appellent  LellUn  Al  Sorinni  ,  &.  dont  on 
t  déjà  parlé  au  commencement  de  ce  titre ,  dt  ibuvent  confondue  par  les 
Orientaux  avec  la  Grecque  ,  à  caufc  qu'il  y  a  une  très-grande  quanticë  de  inots 
de  celle-cy ,  dont  les  Syriens  fe  fervent  ;  ce  mélange  eu  arrivé  principalement 
depuis  que  les  Seleucides  Grecs,  Macédoniens  de  nation  «  ont  envahi  &  poiïcJé 
la  Syrie.  £n  effet,  le  Calendrier  même  des  Syriens  eft  appellé  fort  Auvent 
le  Qdendrier  ées  Syromacedoniens. 

Les  Arabes  n'attribuent  pas  Amplement  le  lanpge  aux  hommes  ;  ils  préten> 
dent  que  les  animaux  &  principalement  les  oyfeaux ,  &  les  plantes  môme ,  en 
ont  un  qui  leur  eft  propre  &  naturel,  iàns  parler  de  celuy  qui  n'cA  que  méta- 
phorique. 

Ahoulfaragc  Ben  Ali  Al  Giouzi  eft  l'auteur  d'un  Ouvrai^e,  intitule  Icadh 
alouefnah  fil  mnvcJ'nt  men  aMcnah  alh  ivmv  Alnebdt.    Le  Réveil  du  fommcil 
.   itir  les  avis  que  noui  recevons  par  le  uui^a^c  des  animaux  6(,  des  plantes.  P^oyeii 
tes  titres  de  Daoud  &  de  Hegiage. 

LES  S  AN  Al  Calzoum.   La  langue  de  Caizouni.    C  cil  le  Golphe  Arabique 

3tte  nous  appelions  aufli  la  Mer  rouget  *  Nous  difons  en  Ftançois  une  gangue 
e  Cene ,  mais  nous  ne  dîTons  point  une  laqgue  d*eau. 

I# ESSAI?  AI  Fars.  Langue  de  cheval.  Ceft  une  plante  que  les  Grecs 
nomment  HippoglofTon ,  les  Arabes  &  les  Syriens  OuboglolTon.  Les  Latins  la 
connoilTent  pour  une  efpece  de  Thymelœa  qui  eft  i'Alypon  de  Montpellier, 
ou  de  la  montagne  de  Cette  :  elle  eft  fort  purgative ,  auflî  elle  emprunte  fon 
noBi  én  Tldlbyiialè  &  de.  VOBvier.  Les  Onentaux  ont  aufli  emprunté  des 
Orecs  les  non»  des  plantes  que  nous  appellaas  Arm^i^m  s  Sugkffum  , 

LES  S  AN  Al  Hokkàm  fi  mârcfat  al  Abkam.  Formules  des  Jugemens  pour 
les  Cadiûs  ,  eeinpoTées  par  J3en  Schohnah  en  30  Chapitres. .  Cet  Autçur  nean- 
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moins  n*cn  fit  que  vingc-un.  Borhaneddia  Al  Kbabi  a  ajôûté  les  neaf  autres, 
fiibliocbcquc  Royale,  n*.  612. 

LESSAN  edâin.  II  y  a  deux  Auteurs  qui  portent  ee  nom,  qui  fîgnifîe  b 

len  ;tic  de  la  Religion.    Le  premier  eft  Mohammed  I5en  AbJ  ;l!;ih,  dit  Alkha- 
.  tiiib  Al  Corthobi ,  PrL-Jicatcur  Je  Cor:iouc%  nutciir  d'iclil  Al  Thaher,  la  Cou* 
ronnc  pure,  livre  de  1  oatiuue.    11  mouruc  l'aii  626  de  Tilegire. 

Le  tecond  elt  Mohammed  Ben  Alkhathib  Al  Garnathi ,  fils  du  Prédicateur  de 
Grenade ,  qui  a  fait  des  inltniâioos  pour  les  Vizirs  fous  le  nom  Efchiiràc  ela 
adab  al  vouzara. 

LIKIIA.   Les  Cuthaicns  appellent  aioll  la  £;ptième  partie  des  vingt>quatie. 

qui  compofent  leur  année. 

LINOUN  cfli  la  dix- neuvième.  *  ^ 

UXCHEN  la  première ,  & 
LITCBOtr  la  tit>i£ème.. 

LOB  AN.  Larme  ou  gomme  qui  coule  naturellement  ou  par  incifioa  d'un 
arbrtireau  alFez  femblable  au  Lcntifque.  Les  Arabes  l'appellent  encore  Condor, 
m  )C  qui  ell  plus  ulité  que  celuy  de  Loban  qui  vient  de  THcbreu  Levonah ,  ou 
du  grec  Libanos ,  d'où  le  mot  d^Olibanum  des  Chymiites  &  .des  Phannacieos 
a'eft  formé.  .  ' 

Nous  appelions  cette  gomme  ou  refine  Encens ,  du  mot  latingencrique  incm- 
fnm  «  qui  fi^nifîe  tout  ce  que  nous  brûlons  pour  fcrvir  de  parfum.  Les  Juifs 
defqUL'ls  font  venais  les  iutfuniigaLiuns  dont  oa  fc  Icrc  dan^  les  temples,  n'eai- 
ployôient  pas  cep  ni  lant  l'encens,  mais  le  lloraz  appellé  par  les  Grecs  Styiax» 
Nirciji'ithon ,  &  Thymiama,  qui  croill  dans  la  Judée  &  dans  la  Phœoidey  au 
ïieii  que  le  véritable  arbre  de  l'encens  ne  croill  que  dans  lÂrabie. 

La  plus  grande  abondance  d*enccns  fe  trouve  dans  le  terroir  de  la  ville  de 
Mcrbath,  fe!on  le  Geo  "graphe  Pcrfien  ;  cette  ville  appartient  &  la  Province  de 
Si'-)i.  Al  K-lriiÎ!  dins  l'i  «'co-^raphie  Arabique  écrit  que  l'on  trouve  de  l'ea- 
ccns  en  trjî-^rande  quantité.diins  la  i'rovince  de  Schagiar  vis-à-vis  du  golfe  ap- 
pellé Gioua  Âl  Hafchîofai;  tous  ces  pays-là  lont  de  riemea,  qui  nous,  eft  connu 
fous  le  nom  d'Arabie  heureulè. 

■LOBB  Al  albâb  fi  èlm  aladrdb.  Titre  d'un  Livre  de  Beidhaovi  ,  qui  D*flft 
au:re  qu'un  fupplcment  d^  la  Cafiah,  Grammaire  Arabique,  Oavnge  qui  a 
.encore  été  expliqué  par  Barkcli  ^  &  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliociieque  du 
Roy ,  n*.  1049. 

li  y  a  un  autre  Livre  qui  porte  le  même  titre ,  compofé  par  Tageddin  Al 

i^sfaraini.  1      ,  • 

*  ■  ' 

i.ORB  Alalb4b  fi  dim  alliefîjlb.  Livre  d'Arithmétique  COmpofé  CB  langfK 
Pcrfiennc  par  Abdallali  Ben  Omar  Al  AÛàdi.  Ai  Saovi. 

LQHB  Al  Taovarik'i.  La  mol-Ile  d:s  hifloircs.  Hilloire  écrite  en  Perficn 
par  Jahia  Ben  Abdallathif  Al  Cazunli,  l'an  de  1  llegirù  Cet  Auteur  étoit 

iichiitc  ,  c'eft  à  dire  de  la  fcct*i  d'Aii,  de  laquelle  les  Kwi  de  rcriê,  qui  rc- 

isiaoient 
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enDientde  fon  temps,  6i  qui  régnent  encore  augourd'huy,  faifoieot  profeflioiH 
Il  divifa  fon  hillotre  en  quatre  parties. 

La  première  contient  ks  vies  de  Mahomet ,  &  des  douze  îmams  revGFCZ 
parles  Perfans,  fans  faire  mention  d'Ab  xibccre,  d'Omar,  ni  d'Ociiaian. 

JLa  féconde  comprend  les  vies  &  les  Actions  des  Rois  qui  ont  rcgnû  avrant  le 
Hurulnianiihie. 

'  La  troifiène  ne  traite  que  de  la  famille  r^iante  dés  Sofis ,  appellée  com? 

munément  Hiidnricnnc. 

l.a  -quatricme  s'étend  iur  toutes  les  Dynallies  qui  fc  Ibiiî.  Licvccs  depuis  l'o- 
r^ne  du  Mahomedfmc.  - 

Cet  A'itoLir  mourut  l'an  de  l'Hegire  g6o^  qui  commença  le  17  Décembre  de 
Tannce  CliruticQQe  i552t,  la  trente^deuxiùme  auuéjii  de  Soliman,  fils  de  Setiml 
du  nom.     ,  •  ,  ,  .  . 

C\i\  cet  oavnge  que  Ton  cite  fouvcot  ibus  le  nom  corrompu  iSc  abrégé  de . 
^I^tarikhi 

LOBNAN.  Gebel  alloboan.  Le  Mont  Liban.  Chacun  fçait  que  c'eft  une 

montagne  de  la  Syrie,  laquelle  a  comme  deux  bras,  à  fçavoir,  le  Liban  6c  l'An- 
ti-f.iban ,  qui  enfermât  ce  que  les  Grecs  appeUcnc  la  Cselefyrie  ou  la  Syrie 

crcufe.  '     .     .  ■ 

Cétte  montagne  a  pris  foii  nom  Hébreu  &  Arabe,  de  la  blancheur  de*  neij»es 

qui  en  couvrent  le  ilimmct ,  Je  mémo  que  les  Alpes  ont  pris  le  leur  ,  fclon 
Foiltis  Pornpeius,  du  mot  j^rcc  A![)ho?,  qui  fignifie  blanc.  Le  l.il):in  a  été  de 
tout  temps  le  refuse  des  Chrétiens  contre  les  incurfions  des  Arabes,  des  Kur- 
des, des  Turcomans  &  des  Turcs,  &  c'eft  encore  aujourd'huy  la  retraite  la  plus 
aflbréj  dis  Mir-initjs,  qui  y  ont  pluficurs  E'^lifes  &  Monaftèrcv-. 

Mofli'icddin  Saadi  rapporte  dans  Ton  cbnnitre  des  Rclisjicux  ou  Dervifches  ,  . 
qu'il  y  avoit  de- fon  temps  dans  le  Mont  Lioan  un  grand  nombre  de  fervitcucs 
de  Dieu,  qui  faifbient  des  miracles. 

•    LOCM  oN  Al  Hakim.   Locman  le  ùgc.   Le  chapitre  31  de  l'Alcoran,  qui 

Sorte  le  nom  de  Locman  ,  s'appelle  Sourat  Lofanan.  Mahomet  y  fait  parler 
>ieu ,  qui  dit  ces  paroles  :  Lécadatitia  Lteman  alhecnM ,  nous  avons  donné  la 

^'fagclle  à  Locm  m. 

Los  Interprètes  de  ce  Chapitre  ne  font  pas  d'accord  touchant  rexplication  du  î 
mot  de  fagelfe,  car  Saddi ,  Akramas  êc  Schaâb  veulent  que  ce  (bit  le  don  de 

Prophétie,  Locman  ayant  été  nc\'LU  de  Job  du  côté  de  f.i  (aur ,  ou  fils  de  fa 
tante,  &  par  confe-iULMic  fon  courn-';crm  lin  ,  &  qu'iimi  il  avoit  Jr ut  à  h  Pro-  ■ 
plî^tic  par  fuccellîon.    L'Auteur  du  i  aiallir  aaure ,  que  Locman  étoit  jiis  ds 
Bàour  ou  Bdor,  fils  de  Nakhor,  fils  de  IVeh  ,  &  par  conséquent  petit -neveu  * 

d*  hra'iam. 

Aboulcits  donne  à  Locman  le  furnom  d'Abou  Anàm  ,  c'eft-à-drre,  Pè  c  d'A-  • 
nam ,  quoique  d*autrcs  Auteurs  veuillent  que  fon  fils  portât  le  nom  de  Mathan. 

'.  L-'Autcur  du  Livre,  intitulé  Ain  al  màni,  rapporte,  eue  <  ocman  naquit  du 
tC'Tïps  de  DaviJ  ,      qu'il  v3 qu't  luf^u'au  temiKS  du  Prophète  Jo'ia>^  ;  mais  il 
faudroit ,  félon  ce  calcul ,  que  Locmun  eût  vécu  p'ulicurs  ccntamcs  d'années.  . 
Aufli  y  a-tfil  des  Auteurs  qui  luy  donnent  jui'qu'à  trois  cens  am  du  vie. 
jLc  plu8;gnnd  nombre  des  Docteurs  Mufulmaos  ell  d'accord,  que  Lokman  ne 
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tient  point  de  rang  parmi  les  Prophète?  ;  en  cfTct ,  on  ne  luy  donne  que  h 
quadiCé  &  le  titre  de  Hakim,  qui  (Iginile  fa^c.  Sa  condition  éro:t  lerviîe  ,  & 
le  métier  qu*il  exerçoit  étoit  celui  de  Tailleur  ou  de  Charpentier  ,  quelqucs- 
uns  le  font  anffi  Berger.  A  l'^rd  de  Ton  pays  >  tous  conviennent  quUI  étoit 
Habafchi ,  c'eft-à-dire  ,  A'iif?în  ,  natif  d'Ethiopie  ou  de  Nubie ,  de  la  race  de 
ces  efdaves  noirs  à  groU'es  lèvres,  qui  lortenC  de  ce  pays-là  &  que  ïod  portoit 
vendre  en  divers  lieux ,  de  forté  qïie  Locman  trouva  pané  «  vends  parmi 
ks  lÊM^Xn^  fous  les  legnes  de  Dwiâ     de  Salofnoo. 

Un  jour  penJint  le  ((  immr-il  du  mîdy  ,  que  les  Anihes  appellent  CaîToolat , 
les  Anges  cntranc  dans  l;i  chp.mbre  de  Lokman  ,  le  làluerent  fans  fe  faire  voir. 
Lokmaii  enteiidaiit  une  voix  ùt  ne  voyant  perlbnne  ,  ne  répondit  point  à  kur 
faluc  ;  les  Anges  Iiiy  dtrtnt  :  Nm  /mmes  kt  Afejfagers  de  Dieu  ,  ton  Créatewt 
6f  nôtre  y  qui  noui  a  envoyez  vers  tcy  »  pOUr  H  éMwtr  veuL  U  fâhn  Mo- 
narque ^  /on  Lieutenant  fur  la  terre, 

Lokman  alors  ieut  répondit  :  Si  c'rfl  par  un  commandement  abfolu  de  Dieu  au» 
jt  devienne  tel  que  vous  dites  ^  fa  volonté  doit  s'accomplir  en  toitUS  déafet^  ^  fyP^ 
.re  fi  cela  arrive,  qu'il  me  donnera  les  fecours  nécejfaires  de  fa  grâce  ,  pmr  exécuter 
avec  fidélUé  fes  ordres i  mais  s'il  m  iarm  la  liberté  de  choijir  un  état  de  vie,  je 
fiuhâUe  pUMi  qiftt  m  Mffè  iàtu  éduy  j»  fne  tran^  pré/m^ent ,  ^  qu'a  m 
préferve  de  Vof  enfer ,  fans  quoy  toutes  les  grandeurs  du  monde  me  feraient  à  charge. 

Cette  réponfe  de  Locman  fut  fi  agréable  à  Dieu  ,  qu'il  luy  donna  auffi-tôt 
le  don  de  Sagefle  à  un  tel  degré  d'excellence  ,  qu'il  devint  capable  d'infhruire 
tous  les  hommes  par  un  très  -  grand  nombre  de  Max|nies ,  de  Soitences  die  de 
Paraboles,  que  Ton  fait  monter  jufqiies  à  dix  mi&e,  dont cbacone  eft  plusefti- 
mable  que  le  monde  entier. 

Locman  étant  un  jour  aiOs  au  milieu  de  plufieurs  gens  qui  Técom^ient ,  un 
«nul  perfonnage  parmi  les  JUifs,  qui  le  vit  au  milieu  de  tant  d'auditeurs,  luy 
demanda.,  s'il  n'étoit  pas  cet  Efclave  noir  qui  paifTiit  n'agucrcs  les  brebis  d'un 
tel;  Locman  luy  répondit:  Je  fuis  le  même.  Et  comment  le  pcut-il  faire,  Uiy 
repartit  le  Juif,  que  tu  fois  parvepu  à  un  fi  haut  degré  de  fagclFc  &  de  vertut 
t«okman  luy  dit:  Ceft  en  aooompliirant  trois  chofes,  difant  toûjours  la  vérité, 
gard  mt  inviolablement  mi  parole  >  de  ne  me  mêlant  jamais  de  ce  qui  ne  me 
regardoit  point. 

Thaalebi  rapporte  dans  fon  TaflGr  ou  Commentaire  fur  l'Alcoran ,  que  Lok- 
>man  ayanr  été  envoyé  avec  d'autres  efclaves  à  la  campagne ,  pour  en  rappor. 
ter  des  fruits ,  fes  camarades  les  ayant  .mangés  accuferent  Locman  de  ce  fr^-t, 
Locman  ^  pour  fe  juftifier  de  cette  acculàtion»  dit  à  fon  maître:  Faites^ nous 
^îre  à  tous  de  ]*eau  chaude ,  &  fkices-noos  faire  enibite  plufieurs  tours  en 
ron  l,  &  vous  apprendrez  liicnrôt  qui  font  ceux  qui  ont  mangé  vos  fruits.  Il 
arriva  en  effet  à  ces  Efciares,  qu'après  ?tvoir  fait  plufieurs  tours,  leur  eftomac 
-s'étant  fottlevé,  ceux  qui  avoient  mange  iai  fruits  les  rendirent,  â(  Locman  ne 
rendit  que  Teau  cbauf»  qu'il  avoit  bàe. 

Cette  biftoriette  fe  trouve  décrite  en  vers  Perfiens  dans  le  Livre  intitulé  le 
M  :t'i;ievi,  dont  l'Auteur  qui  moraîife  toutes  chofes  ,  fait  une  application  qui 
lurprcnd  ion  i.edeur,  car  il  dit  ces  paroles  :  Lors  que  ton  vous  donnera  à  tout 
de  cette  jeau  chaude  brûUuih  dnt  Ut  OÊsfiim  dm  3Fvgmun$  denUtr,  M  €t  fut 
vm  a9a  caché  «yer  tant  ie/vin ,  ptrvhm  mat  ynu  dt  Uia  Jt  Mmir,  ^  tthd 
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p  mi  a  Qîiii  de  rejlimi  par  fon  Iiypocrijîe      par  fon  àéguifeinme ,  fera  pour  lors 

'  Le  nbie  Auteur  rapporte  aulli ,  que  David  ayant  demandé  un  jour  à  Loc- 
nan,  comment  vou:  ôces-vous  levé  ce  inntin  ,  i!  Uty  '-Mpondic:  me  fuis  levé 
A(  mlieu  de  ma  poulfure.  Cette  réponlc  yuiiiia  a  David  uuu  grande  eilimc  pour 
liocinan,  duquel  il  admira  rhumOité  &  la  fageffe. 

Nous  avons  un  L'vre,  intitulé  Giovaher  altaffir ,.  qui  contient  un  abr^  de»/ 
principales  adions  &  des  pKis  belles  fentcnces  de  Locman. 

L'Auteur  du  Lebtarik  fait  aulE  vivre  ce  Sage  dans  Je  temps,  que  K^ous  & 
Kaibfi-ocs  regnoient  en  Perfe ,  qui  eft  à-peu-près  celuy  auquel  David  &  Sak»- 
non  r^oient  en  Judée,  &  que  Pythagore  vivoit  &  phil6f(^hoit  en  Italie  & 
en  Grèce.  Cette  chronologie  n'eft  pas  fort  juflc,  non  plus  que  celle  de  tous 
les  Orientaux ,  qui  parlent  des  choTes  arrivées  avaot  l'époque  de  .l'He^ ,  à 
jQoins  qu'ils  ne  s'accordent  avec  PEcriture. 

L'Auteur  du  Tarikli  Montckheb  écrit,  que  le  fèpulcre  de  Locman  fe  voyoit 
encore  de  fon  temps  à  Ramlah  ou  Ramah  ,  petite  ville  qui  n'eft  pas  éloignée 
4e  jerulaleyiii  qu'il  étoit  Abiflin  de  Nation ,  Juif  de  religion  ,  &  qu'il  fut  en- 
teni  auprès  des  firixante  &.  dix  Prophètes,  que  les  Juifs  firent  mourir  de  £dm»* 

qui  perdirent  tous  la  vie  en  un  feul  jour  auprès  de  Jerufalcm.  Ce  même  Au- 
teur luy  donne  300  ans  de  vie  pour  éviter  les  Anachronifmes,  &  il  avance  de 
plus,  qu'il  y  a  eu  un  autre  Locman  qui  vivoic  dans  le  fiècle  du  Prophète  Houd 
jOu  Heber ,  pour  concile  avec  fk  CbroQologie  celle  de  ceux  qui  donnent  à 
nôtre  Locman  julques  à  mille  ans  de  vie. 

Ces  deux  Auteurs  conviennent  auffi  qu'il  étoit  Sfchve  Abilïïn  ou  Nubien  de 
^4tioa,  &  qu'il  a  lailTé  un  Livre  inbtulé  Amthil,  nom  qui  figniâe  en  Arabe 
.fmnha  h  Apologues  y  &  que  Ton  donne  ordinairement  aux  'mifv^m  ou'Ri-  - 
rabûles  de  Salomon  ;  quoy  qu'il  y  ait  grande  apparence  que  ce  Livre  d»  Loc»  - 
man  foit  moderne  &  tiré  feulement  de  fes  Difcours  &  Entretiens. 

Les  Orientaux  ont  un  proverbe  ordinaire,  dont  ils  le  fervent  pour  loûer  " 
.homme  gavant,  //  ne  faut  pas  prHtnire  enfeigner  quelque  chofe  à  iMmm.' 

Tous  les  Auteurs  conviennent,  que  c'eft  de.  nôtre  Locman  &  non  pOB  de  '  ' 
Tancien,  que  parle  le  31  Chapitre  de  rAlcoi*an  ,  qui  porte  fon  nom  ;  car  dans 
un  Commentaire  Turc  fur  ce  même  Chapitre,  Vaheb  rapporte,  que  Locman 
étant  eiclave,  fon  maitte  luy  donna  &  h1>ertié,  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  fa  fa-  - 
gefle  i  quoy  que  le  Sage  ,  félon  le  fentiment  des  Philofophes ,  foit  toûjours  li- 
bre en  quelque  état  qu'il  fc  trouve.    C'eft  luy  qui  a  dit  le  premier  ,  félon  le 
xnéme  Auteur  ,  que  le  cœur  &  la  langue  étoient  les  meilleures  &  les  pires  par. 
ties  du  corps  de  l'homme,  &  ayant  été  un  jour  interrogé  de  qui  il.  avoit  apprit'' 
la  fagcHe ,  il  répondit  ,  qu'U  Tavoit  appriTe  deâ  aveugles  »  «lesquels  ne  s'afluréut  ' 
<Je  rien  jufques  à  ce  qu'ils  le  touchent. 

L'on  pourroit  dire ,  avec  beaucoup  de  vraifcmblance ,  que  Locman  eft  le  , 
•  ^êdlie  que  celuy  que  les  qui  ont  ignoré  fon  nom,  nous  ont  fait  connot  - 

tre  Cous  celui  de  fa  Nation,  en  l'appellant  Efope,  qui  fignifîe  la  même  chd(ë 
en  Grec  que  le  mot  d'Ethiopien.   En  effet,  on  trouve  dans  les  Rtraboles,  Pro-  ■ 
verbes  ou  Apologues  de  Locman  en  Arabe ,  des  chofes  que  nous  lifons  damr  • 
Uis  Fables  d*^Ope»  en  forte  qu'il  lèioit  aflèsn]al.aifô  de  décider,  fi  les  Arabes  ' 
to  ont  lOfçmm  de&  Giecà»  ou  fi  les  Gfecs  les  ont  piiUfis  des  Anbes.  Il  ctt 
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cependant  certain ,  que  cette  manière  d'indruîre  par  les  fables ,  eft  plus  eon- 

forme  au  génie  des  Orientaux  ,  qu'à  ccluy  des  peuples  de  l'Occident. 

Nous  npùcerons  encore  ici,  en  faveur  de  l.ocman  ,  C2  qu'en  ccr.v^'-'t  à^m 
Auc'jurs  cclèbres.  Le  premier  cil  ccluy  du  Livre  intitule  le  rsighianiuin  »  qui 
écrit,  que  le  fujet  qui  luy  fit  donner  la  liberté  fut ,  que  fon  maître  lui  ayant 
donné  à  Tnrmj^cr  un  melon  amer,  il  le  mangea  tout  entier;  fon  maître  étonné 
de  cette  aélion  d'obéiïfance ,  lui  dit:  Comment  avez- vous  pu  manger  uufimau. 
vais  finit  Locman  luy  répondit  alors:  J'ai  reçu  filbuvent  de  vôtre  part  des 
douceura>  qu*il  n'eft  pas  étrange  que  j'aye  mangé  une  &ule  fois  en  .ma  vie  un 
fruit  amer  c^ue  vous  m'avez  prcfcnté. 

-  Ce  fendmcnt  fi  honnête  d  an  cfcîave  toucha  û  fort  le  cœur  de  fon  maître, 
qu*il  luy  donna  incontinent  la  liberté  &  il  s'eft  trouvé  dans 'la  fuite  des  temps 

que  cette  môme  rdponfc,  qui  eft  admirable,  fut  employée  par  les  foldats  d'Alp. 
tighin,  lequel,  après  qu'il  eut  été  défait,  n'ayant  plus  de  quoy  les  payer,  leur 
confcilioit  de  prendre  le  parti  de  fon  ennemi  &  de  fon  vainqucui  ;  car  ces  bra- 
ves gens  ne  le- voulurent  jamais  quitter,  &  le  fentimcnt  généreux  qu'ils  expri- 
meront par  les  paro'es  de  Locman  ,  fut  bien  tôt  après  recompenfé  par  la  plei- 
jie  viftoire  qu'ils  remportèrent  fur  leurs  ennemis.   Foyez  le  titre  d'Alp  T^hin. 

Le  fecond  Auteur ,  qui  parle  avec  éioge  de  Locman  >  eft  ccluy  du  Tniris 
Almancoufch  ,  traduit  de  l'Arabe  en  Tu;c,  à  la  louange  des  Efclaves  Noirs, 
où  il  dH:,  conformcmcnt  à  tous  les  0;icn::iux,  que  Locman  étoî:  E^cla^•e  A'iif- 
fin  de  Nation,  à  qui  Dieu  donna,  par  une  grâce  pardcujicre,  le  don  uc  lajcf- 
fe,  félon  Tautorité  de  TAIcoran  ;  que  les  Interprètes  expliquent  en  cet  endroit 
dittércmmcnt  ce  mot  de  Sagcile,  que  qiiclque?-uns  veulent  que  ce  foi t  la  Prorlie- 
tie,  &  que  Locman  doit  être  mis  au  ran^  des  Propluiles  reconnus  pour  tels  otf 
les  Mufulraans  ;  mats  que  les  autres  fbûtienncnt ,  que  le  mot  de  SagelTe  doit 
s'entendre  de  la  oonOwlknce  des  Sciences  fpéculatives  &  de  la  pratique,  que 
l'on  en  doit  faire;  que  quelques-uns  luy  donnent  le  métier  de  Charpentier, 
d'autres,. ccluy  de  Tailleur  d'habits,  6t  quelques  autres  auilî  difeut,,  qu'il  étdt 
Berger. 

^  Quoy  qu'il  en  Toit ,  c'étoit  un  excellent  homme  ,  tant  dans  la  connoiflTancc 
des  chofc.^,  que  dan?  la  prariqu.-  d:s  vcTus".  Il  par;îo;t  orJinaircinenc  ie  filen- 
ce,  (Se  s'appliquoit  beaucoup  à  l:i  contemplation,  à  'ur-tout  à  l'exercice  de  fa- 
mour  de  Dieu  :  de  forte  que  l'on  difoit  de  luy ,  que  parce  qu*il  aimoit  beau- 
coup Dieu,  Dieu  le  favorifoit  aufli  de  fon  nmour  particulier. 
•  Ëniîn,  s'il  ne  fut  pas  Prophète,  il  fut  au  inoins  un  des  plus  grands  fervitcurs 
de  Dieu  dans  le  fiëcfe  où  il  vivoit.  I/on  diç  encore ,  ^u'il  fe  njit  au  fervioe 
-du  Roi  David^  &  que  fa  vie  fut  fort  longue. 

Ce  que  nous  avons  dit  d'Efope,  qu'il  femble  pouvoir  être  le  môme  que  Loc- 
man ,  demande  que  l'on  falTe  quelque  réflexion  fur  la  chronologie  de  l'un  6c  de 
Tautre.  Il  eft  conftant,  félon  Plutarque,  Paufànias  &  Suidas,  qu'Efope  a  vécu 
du  tcmp.*;  de  Crœfus,  Roi  de  Lvilie  ,  vaincu  &  prî.s  par  Cyrus  ,  &  de  Solcn, 
Légiflatcur  des  Athéniens.  Or  Cyrus  ayant  connnencé  fon  règne  dans  la  pre- 
mière année  de  la  55  OljTnpiade,  &  Solon  ayant  publié  fes  Loix  à  Athènes, 
la  troificmc  année  de  la  46  Olympiade,  il  faut  qu'Efope  ait  VÉCU  dans  l'inter- 
valle des  46  &  55  Olympiades,  c'cfl  cà  dirc,  depuis  Tan  3350  du  monde  juiqoes 
en  3390,  dans  lequel  temps  les  Juifs  étoient  dans  leur  captivité. 
.11  patoît  donc  par  ce  calcul ,  que  Locman  ,  qui  vjvmt  jdu  temps  de  David 9 
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sort  1*^  t^ftS  du  moDdc»  ne  peut  être  le  infime  qu'Efope,  à  moins  quil  n*ait 
?êcu  quatre  ou  cinq  cens  ans;  c*eft  peut-être  la  caufc  de  ce  que  les  Arab;», 
^ui  ont  copié  ou  traduit  aos  Fables  d'£fope  en  leur  Langue ,  Ibus  le  nom  de 
Locman,  lui  ont  donné  une  très -longue  vie:  &  il  eft  fort  vraîfemblable , 
^Q'ib  n'ont  donné  à  £fope  le  nom  de  Locman  ,  qu'à  caufc  qu'il  y  a  un  Clia- 
'  pitre  de  TAIcoran  qui  porte  fon  nom,  dans  lequel  Dieu  dit,  qu'il  lui  a  donné  ' 
la  iagelTe.     -  ' 

LODOS.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le  vent,  que  les  Grecs  &  les  Latins 
ont  nommé  Africus  &  Libouotus  >  les  Italiens  Lebeccbio,  &  nos  Mariniers  de 

la  Méditerranée  Labcchc. 

LOGAT.  Ce  mot  Arabe  qui  femble  avoir  été  pris  du  Grec  ,  fijnific 
Don  feulement  le  langage  &  le  difcours  ;  mais  encore  un  Didiionnaire ,  où  les 
mots  d'une  langue  font  rangez  en  diverfes  manières. 

Il  fe  trouve  parmi  les  Arabes  un  très-grand  nombre  de  Diâîonnaires  de  leur 
profits  Lnngue,  expliquée  par  elle-même,  &  plufieurs  autres  expliquez  en  Pcr- 
ûen  k  en  Turc ,  dont  on  trouvera  les  Titres  dans  cet  Ouvrage  :  voici  les 
noms  de  quelques-uns,  qui  portent  feuledient  le  titre  de  Logat  ou  de  Keûb  al 
logat. 

Lo^nt  Akhteri.   Diélionnaire  Arabe  ,  recueilli  du  Camiis  ,  de  Giauhiri ,  dtc 

&  tratioit  en  Turc  par  Akhteri. 
Lo^at  Nâmat  Allah.  Diâionnaire  Perfien,  traduit  en  Turc  par  Nâmat  Allah 

JB^n  Ahmed  Ben  Mjbarck  Al  Roumi. 

Logat  Tagc  Al  Adib.  Autre  Dictionnaire  Arabe  ,  traduit  en  Turc  ivu-  Ah* 
Al  Araafi,  qui  dit  l'avoir  recueilli  du  Tage  al  cfma  de  Za:naklchan  ,  du  iveUb 
Jd  ATami  de  MLÎJani,  &  du  Sihah  de  Cnouhari. 

Logat  al  Halimi.  Didionnaire  Perflen  ,  traduit  en  Turc  par  I.uthfallah  Al 
Ilalimi.  Le  même  Dictionnaire  porte  le  titre  de  Beian  allogati  âc  d'Aknoum 
A^em,  &c. 

Kénz  allogat,  TrJk^r  de  la  Langue.   Didionnaire  Arabe  &  Perfien,  ooapo-' 

Q  par  Mohammed  Ben  Abdalkhalek  Ben  Almàrouf  Al  Gilani. 
Deflour  allogat,  JRegifbre  de  la  Langue.   Diélionnaire  Arabe  &  Turc,  fans 
'   Dom  d'Auteur. 

Sibah  allogat ,  Pureté  de  la  Langue  Arabique.  Ceft  Touvrage  de  Giaahaii  f 
duquel  i!  eft  parlé  plus  amplement  dans  fon  Titre  particuiier. 

On  n'a  fait  ici  mention  que  des  Didionnaires  qui  portent  le  titre  de  Logat , 
&  il  faut  chercher  les  autres,  comme  le  Cunus,  ie  uiamê,  le  Thâlebi,  le  Mo- 
tharB2i,  dcc.  dans  les  Titres  parciculieis  des  Auteurs  (l  de  leurs  Ouvra^. 

LOHORASB,  quatrième  Rm  de  Perfe  de  la  DynaiUe  des  Kaianides ,  Aie. 
coda  à  Kaikhofrou,  qui  étoit  mort  fans  enfans. 

Il  dtoit  fils  d'Arvend  ou  Orond^chah,  fils  de  Kai ,  fils  de  Kai-Kobad,  Roi 
de  Perfe  ;  cependant  à  caufe  que  (on  père  de  fon  grand-père  avoient  mené  une 
vie  prîvde&fans  éclat,  les  grands  Seigneurs  de  Pem  eurent  d'abord  quelque  re- 
pugnaacc  à  le  voir  élevé  fur  le  tr&ne;  mais  comme  il  fit  éclater,  dès  les  pre* 
miers  ^urs  de  fon  règne,  les  grandes  vertus  dont  il  étoit  doiié,  il  n'y  eut  en- 
fin peiTonne  qui  ne  le  jiigeât  digne  de  la  Couronne  quH  portoi;. 
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Ce  fut  lui  qui ,  lé  premier  de  tous  les  Rois  ,  établît  eii  Pêrfb  une  Gour  â€  . 
Jufticc  particulière  pour  Tes  troupes,  qui  les  Ht  Vivre  fou?  une  difcipHne  fe\'è- 
rc,  les  obligeant  à  ic  conicncur  de  la  foldc  qu'il  leur  avoit  aflîgnéej  chofe  qui 
ne  s*étoic  poiric  encore  pratiquée  jufques  aton»  car  ks  troupes  >  avint  èba  rè- 
gne ,  avoienc  accoûtumë  de  vivfe  ions  règle  ààns  tes  <^rd6rs  qui  knt  écoient 
donnez. 

Ce  Monarque  ordonna  aufii,  que  les  Officiers  Généraux  <Sc  Gouverneurs  des 
Provinces  doonafTent  leurs,  audiences  fur  une  eftrade  relevée  &  dorée,  &  il  ne- 
referva  pour  lui  aucune  autre  dillin6lion  que  celle  de  faire  tendre  devant  ibn 
trône  un  rideau  d'étoâe  prétieufe,  au  travers  duquel  il  donnoit  les  fiennes. 

Lohorasb,  après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes  au  Levant,  pouffli  (es  armes 
viftorieufes  jufques  au  couchant  de  Ibn  Empire  ;  car  il  envoya  en  Palc/linc  un 
de  fes  Généraux,  nnmné  Raham  &  furnommé  BakhtalmilTàr ,  (mot  qui  fignifie 
le  bonheur  de  la  Vi*:k)ire,)  duquel  les  Hébreux  ont  formé  celuy  de  Nebucad»- 
ncflur,  &  les  Grecs  celuy  de  Nabuchodonofor ,  fous  la  conduite  duquel  toute 
h  Syrie  fut  réduite  à  fon  obciflance.  Le  Roy  de  Judée  de  la  lignée  de  Sa- 
lomon, qui  regnoit  pour  iors  dans  Jcruûlem,  refufant  de  fe  foumectrcj  futat> 
taqué  par  Raham  qui  défit  les  Juifs  à  phtte- couture ,  prit  la  riHe  dè  Jeruâ» 
Icrtî  qu'il  faccagea  &  ruina  entièrement,  après  quoy  il  retourna  viftorleux  en. 
Pcrfe  ,  chargé  de  hches  dépoUiiles  ,  &  d'un  nombre  piefque  in&ii  de  prito 
niers. 

Lohorasb  avoit  un  fila  nonuné  Kilcbtasb ,  que  les  Grecs  noAnriftolfcnt  Ey^ 

dafpes,  dont  l'ambition  dénaturée  alla  jufques  k  luy  faire  entreprendre  de  dé- 
trôner fon  père.  Mais  enfin  fes  cfTorti;  ayant  été  rendus  vains  ,  par  la  f^i^c!ité 
que  les  peuples  gardèrent  à  Lohorasb ,  fon  chagrin  à  fon  dépit  le  portereuL  à 
quitter  la  Perfc  &  à  palTer  dans  le  Turquedan ,  où  il  fut  reçu  à  U  Coat  ék 
Roi  de  ce  pays-là  avec  beaucoup  d'honnêteté,  comme  un  étranger  inconnu.  On 
dit,  que  la  fiile  du  Roi  du  Turqueftan  fut  tellement  gagnée  par  les  manié» 
res  és  cet  étranger,  qu'elle  en  devint  amourei^  »  It.  mohit  de  le  pcendue 
pour  fon  époux,  fuivant  la,coûtume  du  pays ,  qui  loy  donnoit  ^larlibSité  de  oce 
dioix. 

Quoy  que  le  Roi  eût  peine  de  voir  fa  fiile  entre  les  bras  d'un  inconnu>^ 
cependant  Kifcbtasb  ayant  a\Tc  le  teito^w  gagné  les  bonnes  gnibés  éé  Ion  béte« 
père,  il  lui  déclara  fon  état,  ôc  l'engagea  peu-à-peu  à. faire  ULgllèM«9  iààs 
cun  légitime  fujet,  à  Lohorasb,  fon  propre  père. 

lohorasb  Ce  trouvant  attaqué  &  Hmpourvû  par  une  armée  innombrable  de. 
Turcs,  fans  pouvoir  pénétrer  la  caufe  de  cette  imiption,  fit  tant,  par  le  un*  ■ 
yen  de  fjs  Amhnfîàdeurs,  qu'il  npprir  enfin  que  fon  fils  en  étort  l'auteiîr. 

Cependant  comme  il  ne  fç  trouvoïc  p;is  en  état  de  refifter  à  de  ii  grandes- 
forces  ,  qui  crolflbient.  tous  les  jours  par  la  jon£Kon  des  Perfims  mémts ,  qui 
{Irivirciit  le  parti  de  fon  fils  ,  il  prit  la  rcfolution  de  lui  envoyer  le  Taçc  ou  la 
Couronne  royale  par  fon  frère  p.uifné  ,  &  de  fe  retirer  ,  pour  fcrvir  Dieu  le 
relie  de  fcs  jours,  dans  la  ville  de  iialkh.  ii  ne  demeura  pas  long -temps  ce- 
perldant  dans  cette  retraite  ;  car  Argiaf^,  nevèu  d'Afrafiab ,  Roi  des  Turcs  Oricn*- 
ta'u^,  vint  îiftîéger  la  ville  do  Balkh,  laquelle  étant  enfin  tombée  entre  fes  mains, 
il  y  trouva  Lohorasb,  auquel  il  fit  perdre  la  \ie ,  après  fîx- vingts  ans  de  rc-^ 
gnc,  que  quelques  fi(frivaîte''£aAe  'sS^t  jufques  au  temps  de  Jeitimie  ^t-dlOzair» 
que  oous  appelloiis  Eitai.'^  i&ttMftw.  Tarik  Umdlm^ 
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Ce  dernier  Hiftori en  ajoûte,  que  le  Prophète  Dnmel  avoit  inltruit  ce  Prince 
culte  du  vrai  Dieu  ,  &  qu'il  l'avoic  porté  à  quiLicr  Ja  religion  des  Mages , 
pour  embraflcr  la  Judaïque. 

L:  Sch:\h  Namdh  FcrJoufi  cft  aiïlv,  conforme  au  rapport  clos  cl?ux  Ilillo- 
riens  précaiens  ;  mais  Khondemir  ne  s'accorde  pas  avec  eux  dans  pluticurs  cir- 
conftaiTces,  car,  fclon  cec  Hiftorien,  Loh(^b  écoic  fils  d'un  frère  de  KaiJkaous, 
A  ne  fut  choifi  pour  fuoceder  à  Kailcbofirou  >  qtt*A  caulè  qu*ii  pol^doic  toaces 
ks  qualitez  dignes  d'un  grand  Prince. 

Il  liibjugua  une  grande  pajtic  des  Provinces  Orientales  de  r£mpire  de  Pcrfe; 
&  dès  qu'il  s'en  vit  le  mutre  abfolu ,  il  envoya  un  des  Oéneraux  de  fes  Ar. 
mées,  nommé  Gudarz,  du  côté  de  loccident.    GudaiZf  félon  le  fentiment  d'A- 
bou  Giafar  Al  Thabari ,  &  de  plufiours  autres  Hiflonens  des  plus  célèbres  de 
i'ûfient>  comme  Ben  Schohnah,  Mircoiid,  &c.  eiî  ceiuy-là  même  qui  n'éraoc 
<pie  Ljeatensuit-Gëneral  de  Lohorasb*  a  palfê  chez  les  Hébreux  pour  un  grand 
Roi,  qu'ils  ont  appeliez  Nehucadnctfar  ,  &  les  Arabes  Bakht-Naffar  ou  Bokht- 
nafîir,  qui  ell  peut-être  le  NabonalTar  de  Ptoleraoo ,  (lui  pourroit  s'être  fait  dé- 
clarer Roi  après  les  graniciJ  conquêtes.    Quoy  qu  il  eu  ibic,  Gudarz  ,  que  les 
autres  appellent  Raham,  comme  nous  avons  vû  plus  haut^  exécuta  toutes  lea 
grandes  cnrrcprifes  que  les  Livres  des  Juifs  nous  apprennent  ;  ce  qui  nous  l'a 
rendu  cxtrômcnient  connu ,  pendant  que  Lobora^b  ,  duquel  il  dépendait  &  qui 
iaifoit  là  réfidencc  ordinaire  daos  les  parties  les  plus  orientales  de  fou  Empire, 
eft  demeuré  ctitièrement  inconnu  aux  Nations  de  l'Occident   En  effet  ce  Prin- 
ce avoit  cboifi  la  ville  de  Ballvh  en  KhoraŒin ,  ponr  le  fiôge  de  fon  Empire  & 
ia  capitale  de  tous  Ces  £,Uts  :  c'eft  d!oti  le  furnom  de  Baikhi  luy  fut  donné* 
fiiniom  qui  approche  fort  de  celuy  de  flelochus ,  que  nous  trouvons  dans  le 
Catalogue  des  JKois  d'AlIyrie  ;  mats  le  temps  dans*  ieqod  Laofthenes ,  autre  Roi 
d'Affyrie  a  regn*^ ,  s'accorde  raieu?r  avec  celui  du  rc,?ne  de  Lohorasb  f  &  lems 
uoa»  ne  ifont  pas  non  pius  fort  éloignez  l'un  de  l'autre. 

Ce  Prince  ayant  plus  dinclinadon  pour  les  énfans  de  Kaikous  oue  pour  lea 
fiens  propres,  auxquels  il  préferoit  toujours  fes  neveux,  fon  fils  aîné  ,  nommé 
Kifchtasb ,  dit  le  même  Khondemir,  irrite  de  ce  mépris,  fc  retira  clie^  les  Grecs, 
dont  le  Prince,  qui  regnoit  pour  lors,  pouvoit  être  un  des  Rois  àc  Lydie  ou 
de  Macédoine,  appelle  ici  par  anticipation  Cailàr  ou  Csiàr.  Il  demeura  incon* 
nu  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  jufques  à  ce  qu'un  jour  arriva  qu'il  fe  fît  une 

frande  aiièmblée,  i'uivant  la  coûtumc  du  pays>  dans  laquelle  une  des  filles  du 
rince  devoit  fe  choifi  r  un  marL 

Kifchtasb  fe  trouva  dans  cette  compagnie  »  &  il  fiit  bien  furprîs  lo;^  que  la 
Princefic  luy  prdfenta  l'orange,  qui  étoit  la  marque  du  choix  qu'elle  faifoit  de 
ik  perfonnc  pour  ion  époux;  mais  le  pète  fut  beaucoup  plus  étonné ,  de  voir 
que  fk  fine  avoit  préféré  un  Etranger  ^  :taiiC  de  Seigneurs  du  pays  de  la  pre- 
mière qualité.  Il  ne  lailTa  pas  pourtant  de  sattfier  ' le  choix  .qu'elle  avoit  fait» 
mai;;  il  abolit  Tufage  de  «etts  oéreiDonie  » .  de  peur -qu'il  l^aveoir  il  ji'arôvât  un 
Semblable  inconvénient. 

-Cette  Pnooefiè,  qui  le  noamoit  ^enaioum ,  en  luy  jectaat  l^ianea  »  dit  à 
ion  Amant  ces  paroles ,  qui  ont  été  traduites  du  Grec  en  Perllen  :  Je  vois  ici 
/jumdtê  de  gens  tns -bien  faits  ^  tmis  vous  me  paroiffez  furpajfer  de  beaucoup  tout 
à.cs  autres.   Cependant  le  Roi  Grec  peu  fktisfait  de  ce  mariage ,  envoya  fa  fille 
^tit^ssiSan^gà^  àt  ne iQ^  vonfait  ledr  Ai  l!nn  ni  itei«.paadaQt  quelque  temps» 
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"kirchtasb  fut  privé  par  cette  difgrace  de  la  fucccffion  qui  luy  cchcuit  par 
(on  miiriage,  fuivant  les  lois  dii  pays  ;  car  le  Prince  Grec  y  dtrogea  expretîô- 
n;cnt,  &  déclara,  qu'uyant  encore  doux  fiilcs  :\  marier,  ceux  <jui  deviendroient 
Icur^  époux  &  les  gendres  ,  parugcroicnt  aprùs  l'a  mort  les  htacs  ;  mais  que 
pour  les  mériter ,  il  falloie  délivrer  le  pays  de  deux  raonftres  qui  le  dèfo- 
loicnt. 

Le  premier  de  ces  monftrcs  était  un  furieux  ferpent,  lequel  faifoit  fa  tqitû- 
te  dans  un  bois  li  épais  ,  que  l'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  polîible  de  le  pcr. 
cer  pour  l'aller  combattre  ;  l'autre  écoit  un  puiflànc  lion  ,  qui  couroit  la  caiOi 
pagne,  <?:  qui  s'étoit  rendu  fi  terrible,  qu'aucjn  Chiinjur  n'ofoit  l'iihordcr. 
Deux  d'entre  les  principaux  Princes  Grecs,  qui  prétendoicnc  d'cpoufer  lesdcui 
Frincetres ,  étoient  fort  rebutez  par  la  difficulté  qu'ils  trouvoient  dans  Pexécu- 
tion  de  ces  deux  entreprilcs,  &  ils  commençoient  déjà  à  perdre  Tefperancedô 
voir  réudir  leurs  prétentions  «  lors  qu'ils  lerolurent  de  communiquer  leur  eut 
barras  à  Kifchtasb. 

Ce  valeureux  Prince  >  pouflë  par  le  mouvement  d'une  génerofité  fans  am 

pie,  s'offrit  non  feulement  de  comb;ittrc  luy  feul  ces  deux  monflrc?;  mais  en- 
core de  donner  tout  le  mente  de  cette  aâion»  fi  elle  iuy  réulIiUbit,  aux  deux 
Princes  ;  en  effet ,  il  les  attaqua  &  les  tua  tous  deux  ,  fans  rien  déclarer  de  ca 
qui  le  regardoit  dans  deux  acHons  aufli  hardies  ;  il  fouffrit  que  les  (kux  Prin. 
ces  Grecs  s'en  fiirent  honneur  auprès  du  Roy ,  &  obtinflènc  pif  œ  moyeo  (il 
deux  filles  qu'il  leur  avoit  promifes  en  mariage. 

Ces  choies  8*ëtant  ninfi  paffîes,  le  Roi  s*exerçant  quelque  temps  après  &  mi- 
nier des  chevaux  &  h  jouer  au  mail  à  cheval  ,  Kilchtasb  ,  qui  étoit  rentre  un 
peu  en  grâce  auprès  de  luy,  Ht  parfjîtrc  tant  d'adrelfe  dans  ce  jeu  &  dins  tous 
les  autres  exercices  que  ce  i^rhice,  après  l'avoir  long-temps  admiré,  le  lie  appro- 
cher de  luy,  &rentrctint  quelque  tems  contre  fmi  ordinaire.  Le  Roy  iui  ayant 
demandé  entr'autres  chofes  à  quoy  il  paffoit  fon  tcms ,  Kifchtasb  luy  répondit, 
qu'il  cliaffoit ,  &  luy  lit  entendre  adroitement  9  qu  il  aroit  été  adsz  heureux 
dans  fes  dernières  chaflès ,  de  tuer  deux  aninmax  cnieb  qd  âifoient  de  grarsis 
ravages  dans  fon  pays. 

Le  Rov  c  >rnnrit  afïïz  ce  qu'il  vouloit  dire  ,  &  s*étant  fait  depuis  infortr.cf 
à  forij  de  la  vxnté  du  fait,  le  remit  entièrement  dans  fes  bonnes  grâces,  & 
voulut  qu'il  fût  toujours  auprès  de  fa  perfonne.  Ki&htasb  ne  manqua  pas  de 
fe  prévaloir  aullî-tot  de  la  faveur  du  Roy,  &  il  fit  tant  par  fes  confdls  &  p^^ 
fes  follicitations ,  qu'il  le  porta  à  refufer  le  tribut  qu'il  payoit  tous  les  ans  à 
Lohorasb ,  ce  qui  étoit  une  véritable  déclaration  de  jpierre.  Cette  tmasd 
ne  fut  pas  p'ûtôt  fçûg  en  Perfe  ,  qo^on  ne  douta  pomt  que  Kifchtad)  ll*en  fût 
fauteur,  ôc  Lohorasb,  qui  étoit  dans  une  extrême  inquiétude  de  fçavoir  oîi  étoit 
fon  fils ,  ju^a  que  ce  ne  pouvoit  être  que  luy  qui  eût  pil  donner  aifez  à&  har* 
dielfe  aux-  Grecs  pour  le  venir  attaquer. 

La  chofe  étant  enfin  éclaircie ,  Lohorasb  plein  de  joye  d'apprendre  que  fon 
fils  étoit  encore  vivant,  ne  le  confiJcra  plus  comme  un  ennemi,  mais  fit  partir 
incontinent  fon  fils  puîné,  nommé  Zerir,  pour  aller  au-devant  de  fon  frère  ïï* 
oéf  &  pour  lui  préfenter,  de  fa  part ,  la  Couronne  Royale  de  Fferfty  oomiM 
un  gaf^e  alfuré  de  la  fucccffion  qui  le  regardoit. 

Kilchtasb  s'étoit  déjà  mis  en  chemin  vers  la  Perfe  avec  l'avant-garde  de  i^^- 

jBée  dtfl  Grecs,  ce  qui  âc  que  tofrève  ne  fut;  pts  long-temps  làot'  le  reocoB' 
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trcr.  Auflî-tôt  qu'ils  fc  virent  dj  loin,  ils  coururent  :ojs  deux  pour  s'cnibraf- 
fer,  &,  après  s'ctrc  donnez  des  toiu oignu^os  réciproques  d  u:>e  grantle  amitié  , 
Ziis'a  rit  placer  kifchtasb  lur  un  troue,  <k,  luy  mit  le  ïagc  impérial  Tur- la 
tcte,  On  n*eut  pas  plutôt  appris  en  Pcrfè  la  nouvelle  de  cette  cérémonie, 
que  l'on  V  Ht:  pir-tout  des  réjouilîanccs  publiqiîcs  ,  &  le  Roy  des  Grecs  .  Ibii 
bJi'.i  père  fit  telLment  furpris  de  voii-  ion  gendre  reconnu  proclamy  li  Ibu- 
daincii.e  ic  Roy  de  Pcrfe ,  qu'oîi  par  crainte  de  quelque  cmbulche ,  ou  pour 
éviter  les  formai itcz  des  cérémonies,  il  prit  aulîi-tôt  congé  de  luy  pour  s'en 
rctouracr  datis  fes  états  9  luy  iaiUànc  £1  âilc  pour  gage  de  leur  amitié  rcc:-- 
prcKiUw.  •  ■  .      >  •  * 

Après  cette  fcparatîon,  KifcIiCasb  Ce  rendit  à  la  Cour  de  Lohorasb,  fou  pè- 
re, qui  le  rcçàt  il  luy  Iviifer  les  pieds,  félon  h  Ck)ùta:Tij  dùs-lors  uficde  en  Per- 
le, &  après  r'avuir  tjndrem^nt  cmbMilc,  il  lur  mit  Jj  Ils  propres  imi^is  la  Cou- 
ronne fuâ  l-i  tète  ,  renonçant  ubiblu.njaL  eu  lu  ùvcur  au  gouvernement  de  lès 
Etacs«  &  Te  retirant  de  ta  Cour  pour  vacqucr  uniquement  au  fervîce  de  Dieu,  • 
le  reitc  de  fcs  jours.  Ce  Prince  fut  fumommé  Balkhi ,  comme  il  a  déjà  été 
dit,  à  caufe  qu'il  palfi  la  plus  gran.ie  partie  de  fon  règne,  qui  fut  de  li.\-vingcs 
ans.  dans  la  ville  de  Dalkh,  capitale  du  KlioraiTin  &  de  tous  fes  Etats,  <Sc  qu  il 
y  fit  tué.  Selon  le  mime  Khondcmir , .  les  Prophètes  jeremie  ,  Daniel  &  ET-  • 
dras  furent  fes  contemporains. 

Mircond  remarque  dans  la  vie  de  Lohorasb  des  chofcs  tout-à-fait  oppofèes  à 
celles  qui  font  rapportées  par  les  autres  Hiftoriens.  Il  dît  entr'autres  cbofes  ,  • . 
que  Lohorasb  fut  reconnu  avec  difficulté  pour  Roy  ,  à  c  lufc  de  fa  cruauté  , 
Ihincib  fut  caufe  que  fon  fils  fe  révolta  contre  luy,  à  la  follicitation  des  plus 
grands  de  la  Cour,  qui  Je  foûtinrent  pendant  quelque  temps.  L'on  met  Zal, 
père  de  RoUam ,  au  nombre  de  ceux  qui  s'oppofercnt  à  Lohorasb. 

Le  môme  Auteur  veut,  que  Kifchtasb  fe  foit  réfugié  auprès  du  Roi  de  Tur- 
queftan  ,  en  qujy  il  s'accorde  avec  le  Ljbtarikh  &  le  Tarikh  Montekhcb.  Il 
nomme  la  fUle  de  ce  Roi  Caiâbua ,  tSc  luy  met  eu  main  une  pomme  d'or ,  le-,  • 
mée  de  pierreries  au  lieu  d'une  orange. . 

LOKHOUM.    Le  Mircdt  aliogat  cxpHque  ce  mot  Arabe  en  Turc  par  celui  ' 
de  Caouiligc  ik  Caoufiigdéh,  &  dit,  que  c'dl  un  poillbn  qui  porte  une  épdc  en 
forme  de  trompe.  Les  Grecs  rappellent  Xiphias  à  caulè  de  cette  épée»  &  les  - 
Italiens  iPefcc  Ipada. 

LOR  &  Lour.  It  ne  faut  pas  confondre  le  pays  de  Lor  avec  cehn  de  lir  ' 
ou  Larifbm,  qui  s'étend  le  long  du  13olfe  Pcrlique.  Celui  de  Lor  ouLottreft 

montagneux  ,  &  dépendoit  autrefois  de  la  Province  nommée  Khouziftan  ,  qui 
eh  Taocienne  Sufiane.  Ce  pays  s' cil  trouvé  dans  la  fuite  des  tcms  peuplé  de 
de  plufîeors  colonies  de  Qiracs,  de  Ibrtè  qu*H*eft  aujourd'hui  compris  dans  ce  * 

^tie  nous  appelions  le  Curdiftan,  qui  fuit  partie  de  l'AlTyrie 

Le  p  \y>  de  Lor  ell:  très  nb  ind  int  en  toutes  fortes  de  fruits  :  (a  principale 
fprLcrclic  s'appelle  Bjrougitrd,  laquelle,  quoique  bâtie  dans  une  plaine,  ell  pius 
eiUmée  pour  ùl  force,  que  les  meilleures  places  qui  font  fituées  fur  les  plus 
hautes  montagnes.    Ce  ch;Ucâa  c(l  fort  proche- de  la 'ville'  de^  Hamadui»  &  fur  • 
les  confins  des  deux  Iraques  Arabique  6c  Perfîcnnc. 

£z:aediQ  Al  Abbaâi,  Prince  de  la  race  des  AbbaHldcs,  commandoit  dans  ce 
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pays-là  lorfque  Tamerlan  le  conquît  ,  félon  le  rapport  d'Arabfchali  <{ans  la  vie 
de  ce  Conquérant.    P'oycz  le  Géographe  Pei  lien  dans  le  titre  de  Khuziftan, 

T,nTH  ou  Louth.  Selon  le  Tarikh  Montekhcb,  Loth  étoit  fils  de  Haran, 
fils  de  i  areh ,  &  par  confcqucnt  neveu  du  Patriarche  Abraham.  U  eft  du  twm- 
bre  de  ceux  que  les  Mufulniaiis  reconnoillënt  pour  Prophètes,  &  il  fut  particu- 
lieFcment  cn\'oyë  de  Dieu  pour  prêcher  la  foy  &  le  culte  du  vray  Dieu  au 
peuple  de  Sedom,  que  nous  appelions  les  Habitans  de  la  Ville  de  Sodome,  & 
pour  Jcs  détourner  du  deteilable  pechd  dont  on  dit  qu'ils  furent  les  prcmien 
coupables. 

Ces  gens  impies  &  débauchez  n'ayant  fait  aucun  compte  des  remontrances  de 
Loth ,  Gibricl  vint  de  la  part  de  Dieu  »  «k  rcaverlâ  de  fond  en  comble  cinq  de 
leurs  villes,  &  en  fit  pcrir  tous  les  Ijabitans. 

Le  môt  de  Louth  &  de  Laoïtth  fignifîe  en  Arabe  depuis  ce  temps-là  le  péché 
>dc  CCS  peuples,  &  ils  appellent  communément  Caoum  Louth  le  peuple  de  Loth, 
encore  Lothi  ou  Louthi  ceux  qui  en  font  entacliez.  Saadi  die  que  iafem* 
.me  de  LoÀ  s*ébnt  dâ>abchée  par  le  commerce  qu'elle  eut  avec  les  Sodomitcs,  fut 
•  Caufc  que  le  don  de  prophétie  fc  perdit  dans  la  maifon  de  Loth. 

Les  interprètes  de  l'Alcoran  difeiit,  connue  les  Hehrcux,  que  Loth  étoit  fils 
de  Haran,  fils  d'Azar  ou  Tharch  fils  de  Nachor,  «k  neveu  d'Abraham-  Ce  Pa- 
'triarche  Tayanc  mené  avec  luy  lors  qu'il  partit  dcBabylonc  n  J  >  Chaldéepour 
venir  en  Syrie  &  en  Palcftine  ,  Dieu  le  deflina  pour  eftrc  le  Prophète  & 
l'Apôtre  des  cinq  Villes  que  les  Arabes  appellent  Motakefat,  c'eft-à-direj 
Renveriëes. 

Ces  villes  qui  ctoient  au  nombre  de  cinq,  IbnC  nommées  par  les  Arabss  Sc« 
-douma  ,  qui  ctoit  la  plus  gmnde  des  cinq,  Amoura ,  Daoura,  Saboura,  &  Saouia. 

Loth  s'acquitta  des  devoirs  de  fa  miiCon  pendant  vingt  ans,  en  les  exhortant 
:avec  beaucoup  de  zete  au  culte  du  vray  Dieu,  leur  donnant  une  grande  hor* 

•,reur  du  pecbé  contre  nature,  duqu.'î  ils  fe  fouilloicnt,  &  leur  reprochant  fou- 
-vent  qu'ils  étoient  les  premiers  dj  tous  les  hommes  qui  fuUcnt  tombez  dans 

cette  abomination  qui  leur  laifoic  pervertir  entièrement  l'ulàge  des  Icxes;  ccft 
.ce  qui  eft  porté  expreflTémcnt  dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran  inticulé  Aaidf. 
Cependant  Loth  n'ayant  pû  ni  par  fes  prédications ,  ni  par  les  remontrances 

qu''il  leur  faifoit  en  particulier,  rien  gagner  fur  eux  touchant  la  foy,  &  encore 
jnoins  touchant  leurs  mœurs.  Dieu  relolut  de  faire  {brtir  Loth  &  la  famille  (Tua 

lieu  fi  infâme. 

Les  mêmes  interprètes  ajoùtcnt  que  la  femme  de  Loth  ,  qui  dtoit  d'intelli- 
gence avec  les  Sodotnites ,  voulut  relier  avec  eux  >  &  qu'elle  fut  ainû  envelqp* 
<f>ée  dans  la  punition  exemplaire  que  Dieu  leur  fît  rdTentir.  En  effet,  auffi-toill 
que  Loth  fe  fut  retiré  de  leur  ville  ,  il  furvint  une  pluye  ,  que  quelques-uai 
•veulent  avoir  été  de  picrics  &  de  .cailloux  >  &  les  autres  de  feu  &  de  £>uû«» 
qui  les  fit  tous  périr. 

lt*Hiftoire  de  cette  funelte  csta(bx)phe  finit  dans  le  mène  Chapitre  par  m 
j^oles:  Voytz  qudk  a  tti Ja  fm  S'  la  teine  de  ces  p^\~hciirs  léminablrs. 

Le  crime  des  Sodamites  e(l  nommé  par  les  Mufuimans  Looathat ,  du  nora<i« 
Loth,  à  cau(ê  que  les  habitans  de  Sodome  &  des  quatre  autres  villes  qui  eurent 
île  même  fort,  font  nommez  dans  l'Alcoran 9  le  peuple  de  Loth ,  c*e(t*à-dire  k 
41191KI  iMh  Jye  «Bvjoyé  de  Dieu,  pont  4»rldht6r  Ja  Jpy  :  «M  vàf» 
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le:  AditBS  font  appeliez  le  peuple  H  jud,  qui  eil  Hcber;  lesThcmoudices  le 
peuple  de  ^léb)  &  les  Madianiccs  le  peuple  de  Schioaib,  qui  cft  lë  itiéme  que 
Jc[hro,  à  caufe  que  ces  Fropbeces  leur  amène  e&é  envoyez  de  Dieu  pour  les 

convertir. 

L'Huloiro  de  Lodi  <k  de  Ton  peuple  eft  encore  cl;îcritc  plus  anij^lemeiit ,  à. 
avfcdesdrcoi^ncc»  beaucoup  plui  puticalievest  dans  le  chapichï  intitulé  Uoud, 
où  il  eft  dit  qu'Abraham  dilpuca  lOng-temps  nvcc  les  Anges  llir  le  fujct  des 
cinq  villes  qu'ils  dévoient  faire  pcrir:  car  Àlahomiît  fait  dire  à  Dieu  ces  paro- 
les'.  Abraham  contejloit  avec  nous  farUmtnt  ftw  k  JujU  du  peuple  de  Loihy  dijhit 
mx  Anf^es  que  nous  avions  envoyeZi  yms  «Un  ruiner  égs  vitits  vit  il  y  a  peut^tn 
mt  p:rfûnn:s  fidelks  dans  chaeune. 

Les  Anges  répondirent  alors  à  Abraham  >  que  leur  ordre  portoit ,  que  s'il 
s  en  trouvoit  reulemcnt  cinquante,  ils  eulTeiit  à^leu^  pardooiffer.  Mats  s'il  s'y 
en  trouve  lèulemeot  quarante  ou  môiue  trcntei»  &  en  defcendanc  jttf^aea  ft  dk» 
les  exterminerez- vous,  leur  dit  Abraham?  A  quoy  les  Anges  répliquèrent:  Que 
quand  môme  il  n'y  en  auroit  qu'un  leul  qui  fût  fidelle,  ils  ne  raineroienc  pas 
une  ^nUe  entière.  Mais  Loth  y  eft  avec  fa  famille ,  leur  dit  Abrahasi  vcM  * 
l'en  tirerons-nous  ,  répondirent  les  Anges ,  avant  que  d'exécuter  nôtre  cora- 
mifllion:  &  ne  nous  en  parlez  plus»  car  l'ari«ft  de  leur  condamnatioa  eA  donné»  > 
&.il  eft  irrévocable. 

HottSkin  Vate,  &  les  autres  Commentaceurs  Se  YAlamm ,  qui  fçavent  rem*  • 

p'ii  avec  leurs  glofcs  les  gninds  vuiJes  qui  fe  trouvent  dan?  le    liiltoires  que 
Mihoract  y  nipporte  Iculcmcnt  par  Iimh?au\'  dctichez,  ajoutent  que  les  Anges 
ayant  quitté  Abraliam,  pnrciiL  ic  chcimu  de  Soaume,  &,  rencontreront  Loth  qui 
CAValiloit  aux  champs  aflëz  prè$  de  la  ville.    Après  que  Loch  les  eut  faluez» 
comme  âi  jeunes  étrangers,  6c  qu'il  eut  appris  qu'ils  vouloicnr  cftre  fes  hôtes, 
confiderant  le  danger  qu'ils  couroientà  cauië  de  leur  bonne  mine,  s^ils  entroienc 
dans  la  ville  ,  fut  fort  affligé  de  leur  arrivée ,  &  ne  put  s'empêcher  de  leur 
dire,  qu'ils  ne  connoiflbient  pas  bien  les  gens  du  pays  ou  ils  ctoient,  âe  qu-ib 
dévoient  fçavoir  qu'il  n'y  en  avoic  pas  de  plus  méchans  fous  le  ciel  ^  ce  qu'il 
imt  répéta  par  quatre  fois,  la  pudeur  l'empêchant  de  leur  déclarer  plus  ouver« 
cément  quel  ébost  kxst  crime ,  &  les  Anges  avoient  ordre  de  Dieu  de  ne  les  point 
perdre ,  jufques  à  ce  que  Loth  eut  porté  témoignage  contre  eux  par  -quatre 
diverfcs  fors. 

Cependant  Loth  voyant  que  fes  hôtes ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  eftre  les 
Anges  du  Seigneur  9  étoient  refolus  d'entaner  dans  k'  ville ,  il  les  y  coadulfit; 

mais  ils  n'y  furent .  pris  (i-tod  arrivez  ,  qu'ils  fe  trouvèrent  aflîegez  dans  leur 
logis  par  les  Sodomites.    Ce  fi''-  alors  que  Loth  pour  délivrer  fes  hôtes  de 
leurs  outrages  &  lauvcr  l'h  >[in<  u:  de  l'holpitalité  ,  voulut  bien  facriâer  les  pro- 
pres filles  à  leur  brutalité;  un  s  ces  inftOKS  lov  sépondir^i  par  ces- pailles 
du  même  chapitre  Houd:  lïm  fçavez  que  mm  Kamu  ^  faire  de  MijSÛer-,  £f 
vous  n  ignorez  pas  ce  que  nous  demandons. 

XrOCh  fe  trouvant,  ainû  preffé  par  ces  miferables ,  leur  dit  d  un  ton  ferme  ; 
n*ay  pas  véritablement  ifffit  ée  force  en  moy  méme  pmtr  refifier  à  la  vieUtue  êue 
'roNf  me  faites,  rmis  fay  mm  recimrs  au  Dieu  que  j'adore ,  6f  que  je  vous  ay  prêché 
depuis  tant  de  temps  Ji  inutHeaient ,  car  c'efi  iuy  qui  m  peut  fortifier  contre  vous  y 
Cà'  tnt  difenire  moy  &  ma  kites  de  vos  outrages.  Ce  furent  ces  paroles  de  Lotb. 
.  furent  dire  k  Ahrahan^  feloa  la  tradition  MdUlmaiie i.  Dieu  a.eu  pkié  de  mm 
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frère  Loth^  parce  qiiil  a  m  recours  à  luy  dan^  rtxtrmité  de  fort  affliQmi  ^8 
n'y  a  point  d'autre  azy!:  po'ir  Its  ajjî'^^z  que  le  recours  au  Tout  pu'Jfant. 

Ceft  fur  ce  fujet  que  Auteur  du  Mcthnevi  a  compofé  ces  beaux  vers  eo 
Lnnguc  Perfienne:  L*  manhs-pUi  de  fw  trétu,  dit-il  parlant  de  Dieu,  Mjf/( 
regardé  ic-iits  l'i  crea'urtî  comne  fobjtt  de  i.urs  aJc-J'ion-  ,  .-înt  tflre  aujji  cm. 
fiUré  conum  un  afyie  ajj'urc  contre  toutes  les  dijgracts  (s^  talamiUz  de  cette  vit.  Qui. 
onquî  a  anacM  fon  caur ,  ^  fournis  fon  efj/ris  à  luy ,  s\Jl  délivré  hewnufcmsnt  à 
tQj.(es  les  ajfii&iùns  qui  luy  patKwa  arrinr  itm  et  monde  ^  dans  Cautn» 

L  :s  An^cs  voyant  Loth  dans  cette  grande  perplexité  ,  le  raiP-urcrent  en  luy 
déclarant  quels  ils  étoieoc ,  &  comme  Dieu  les  avoit  envoyez  pour  punir  cei 
miîêrables.  Ils  commencèrent  donc  i  exécuter  kun  ordres  en  aveuglant  (Ta. 
bord  ceux  qui  les  tenoient  alliegez;  ce  qu'ils  firent  en  pairam  lèuleracnt  la  œain 
fur  leurs  propres  vifagcs.  Ce  premier  châtiment  les  diffipa  d'abord ,  &  les  fit 
crier  par  toute  la  ville,  que  les  hôtes  .de  i.och  (.'soient  des  ibrcicrs.  Âuffi-tdl 
l;â  Anges  firent  fortir  Loth  &  les  fîeos  4e  leur  ville  ,  à  la  referve  de  là  feme, 
complice  dii  crime  de  fes  con;Mtoyais,  car  elle  voulut  demeurer»  &  penc 
avec  eux. 

Gabriel  cependant,  le  plus  puifTint  de  ces  Anges,  pallà  incontinent  fous  ks 
villes  rebelles ,  &  les  éleva  de  delfus  leui^s  fon J«meiis  jufqucs  i  ut»  telle  ht» 
teur,  que  félon  ces  conteurs  da  fables,  les  habitant  du  ciel  le  plus  proc'ie  de 
Il -terre  entendirent  le  chant  de  leurs  coqs,  &  labboy^ent  de  leurs  dm 
Ces  villes  ainfi  élevées  retombèrent  &  fe  renvet&reot  auffi-toft  fur  la  torci 
fuivant  les  paroles  du  mjme  diaplcce  Gifllna  ftlaiha  £kfelhat  tfin  quels  puoilioa 
eût  du  rapport  à  leur  crime. 

Après  le  renverfement  &  la  ruine  entière  de  ces  villes.  Dieu  fît  pleuvoir  fur 
eux  des  pierres  ardentes  cuites  auï  fournaifcs  de  l*«ilfer,  fur  chacune  d^fquelles 
étoit  écrit  le  nom  d'un  des  coupables,  en  fiicte  que  «eux-ià,  ménoesqui  étokot 
hors  leur  propre  ville  en -furent  frappez. 

L'on  dit  mime  qu^un  de  ces  gens- là  4}ui  trouvoit  dam  Tenceinte  faa^do 
'tenple  de  la  Mecque  qu'Abraham  avilit  bafli ,  y  demeura  en  fcureté  pcoclant 
.q'.nrante  iours  t]u'il  y  ri-fli;  rrvus  qii'aulîi-toft  qu'il  eue  mis  le  pied  dehorsilfut 
frappi ,       tué  d  une  Je  cco  mê.uei  pierres  qui  cioit  demeurée  fufpeoduc 

en  iair. 

'I  outes  ces  circonftances  fabulcufcs  ajoutées  à  la  vérité  de  riTiHoire ,  ont 
été  inventées  pour  donner  aux  Mufulmans  plus  d'horreur  d'un  pecbd  qui  fut 
la  véritable  caufè  de  la  raine  de  ces  villes.  Car  Thiftoire  de  Lotk  &  de  Is  po- 
nicion  des  Sodomites  finie  dans  le  tevte  du  même  chapitre  >  par  ces  paroks:  U 
peine  dont  ks  habitans  de  c:s  villes  abominables  ont  été  punis  ^  ne  nuffifarri  fii  à 
tomber  fur  tous  ceux  qui  outrageront  la  natwe  comme  eux, 

.Un  Po^  Perfien  a  dit  Tur  ce  fujet:  Lorfqu'il  fe  tnwt  de  cet  ^ens-îà  tpi  ftm 
ttMî  fi  grande  injure  à  la  nature,  quelle  mervHlU  Jt  le  ciel  fait  to:nj.:r  fur  eux  vnt 
grêU  de  pierres  ;  les  pierres  ne  font-elles  pas  le  partage  des  chiens  ?  Ne  manqtuz  dvnc 
jamais  de  leur  en  juter ,  touies  ^uMnteifoà.  ^ue  vous  les  reneorUrertz  fur  ntft 
skfmin,  H.  K  pag.  417,  18  &  19. 

L'on  peut  voir  fur  le  fujet  dn  peuple  de  Loth  les  titres  d'Abou  Obeidah, 
foupçomié  d'ellrc  du  nornbi-e  de  ces  r^cn  !;'»,  6i  les  Vers  qu'Abou  NaOUàSy  fO^fi 
^ebrc,  lit  contre  luy.  fuyez  auiii  ic  tiire  d'Uim  Ben  A^m. 

LOVBl 
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LOUBL  Les  Arabes  appellent  ainii  les  peuples  de  laLybic  intérieure»  que 
hs  Turcs  nomment  Cm  Anb,  les  Arabes  Noirs»  à  cauiè  qo^ils  font  plus  toa»  . 
nez  que  ceux  de  la  Lybie  extérieure,  qui  s*étend  le  long      côces  de  la  mer 

Alcdicerranée, 

Loubiah  eft  h  pays  que  ces  Lybicns  ou  Africains  habitent  ;  Nom  qu'il  ine 
faut  pas  confondre  avec  celny  de  Loubid,  qui  fignifie  en  Arabe  &  en  PerGoi 
cette  efpece  de  Icgume  que  les  Grecs  appellent  Lobos,  les  Latins  Phafeollis^  de 
les  Italiens  Fagioio.  Ce  Cont  nos  fèves  d'Aricot. 

lOUI.  Ce  mot  fîgnîfie  dans  la  Laneoe  des  Turcs  Orientaux  >  ce  que  les 

Arabes  appCiîcTT:  Tcm'^î  ,  les  Pcrficns  Nchcnk  ,  &  les  Cathaiens  OU  Chinois 
ïchen.  C'eil  lanimal  amphibie  que  nous  appelions  Crocodile. 

■Ce  nom  eit  approprié  dans  le  Calendrier  des  Cathaiens  &  des  Iguréens ,  au 
«cinquième  de  leurs  uiagh  ou  Qyd^  d'années^  aufquels  ils  doonent  les  noms  de 
douze  animaux  ditferents# 

LOUK  &  Lukk  ,  en  Turc.  C'eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Lakk  ,  les 
Italieiis  L  tcc  1 ,  &  n  js  autres  la  Lacque.  C'eft  une  efpece  de  gomme  que  Ton 
trouve  fur  des  branches  d'arbres  ,  &  môme  quelquefois  fur  terre.  Plufieurs 
croyent  que  c'eft  Texcrement  de  certaines  fourmies.  Les  Indiens  de  la  côte  de 
Malabar  rappellent  C^ulaoca.  On  fe  fert  de  la  Lac(|uc  dans  la  compofition 
des  couleun  ,  mais  fur  tout  dans  cêUe  de  la  cire  d'Efpagne  »  que  les  Italiens 
nomment  ibovent  X^accas  du  nom  gênerai  de  cette  ,  gomme. 

LOUKA  &  Mar  Louca  Al  Engill  S.  Luc  l'Ev  angclifle.   Les  Mahometans 
b  rcconnoilTent  pour  un  des  quatre  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  Jefus-Chrift,  &    •  * 
dileot  qu'il  n*avdt  point  vû  le  Sauveur ,  comme  les  trois  autres  ;  mais  qu'il 
avoît  été  converti  par  S.  Fâul ,  &  S.  ¥mA  par  S.  Bamabé.  Foyat  le  titre  d*£tt- 
gtl  qui  èft  TEvangile. 

Il  y  a  quelques  Autcui-s  Chrétiens  de  religion,  &  Syriens  de  Nation  qui  ont 
porté  ce  nom,  &  qui  nous  ont  iaill'é  plufieurs  traductions  de  Livres  Grecs >  dont 
jl  «ft  parlé  dans  cet  Ouvrage. 

LOUK  IN.  Les  Géographes  Arabes,  comme  lidri/H,  &c.  écrivent  que  c'cH: 
le  nom  d  une  ville  de  la  Chine  fîtuéc  fur  la  côte  maritime  &  orientale  de  ce 
grand  p^iys.  £ilc  en  cft  comme  je  premier  port,  lors  ijuc  l'on  vient  de  J'iflc 
de  Senf  ou  Sinfou,  qui  appartient  aux  Indes,  &  qui  n'elt  éloignée  du  port  de 
Loukin  que  de  trois  courfes  de  navire  y  c'eft-à-dire,  de  trois  cent  milles  dUtalie^ 
ou  de  cent  lienês  Françoiiès. 

XOULOU,  une  perle.  Ce  mot  Arabe  vient  de  Laid,  qui  firaifie  Lueur, 
&  Eclat.  Du  mot  de  Loulou  fe  forme  celuy  de  Louloui ,  &  de  Lala  celuy  de 
Ls^y  qui  fignlfient  Um  deux  celuy  qui  fait  trafic  de  perles. 

Aboubckcr  Al  Thabari  fut  furnoramé  Al  Louloui,  à  caufe  du  trafic  de  péri, 
les  qu'il  faifoit.   Ce  fut  pourtant  un  Auteur  célèbre  qui  nous  a  laiiTd  plufieurs 
Ouvrages,  &  entr  autres  le  Kedb  AI  Afchraf,  le  Livre  des  Gens  de  qualité,  ou 
édes  Honnêtes  gens,  qui  contient  les  plus  beaux  préceptes  de  h  Morale. 

^ouusll.  '  .        Rrr  LOUS, 
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r  LdUS,  nom  d*uiie  très-haute  montagne  qui  commande  la  ville  de  Haflcir, 

fitu(5c  vis  fi-vis  le  Golphc  appellé  par  les  Arabes  Gioun  A!  Hafchifch.  Le  Gol- 
phe  des  Herbes  ,  dans  le  quartier  de  l'iemen,  qui  porte  le  nom  pariicuUei  de 
Hadramouth,  c'ell  la  Province  Hadramythene  oms  l'Arabie  Heureufe. 

LOUTOURlAil.  Mot  que  les  Arabes ,  Perlàns  &  Turcs  ont  corrompu  du 
mot  Grec  Leitourgia ,  de  même  qu'ils  oot  fait  de  Cheiiotonia  celuy  de  iichar.  ' 
toniah,  qui  fi^nifie  l'Ordination. 

Loiitouriah  c(l  chez  ces  Orientaux  ce  que  nous  appelions  la  Liturgie ,  ou  b 
Ik^ellb.  Ce  dernier  mot  a  aufli  été  corrompu  par  les  Turcs  en  celuy  de  îiim^ 
lequel  peut  venir  auffi  da  Grec  Nomos  »  la  Loy,  &  la  Règle. 

LUIS.  C'cll  ainfi  que  les  Turcs  appellent  Louis  Second,  Roy  de  iiolieme 
&  de  Hongrie,  tlls  de  Ladiflas,  Roy  aufli  de  Bohême  ^  de  Hongrie,  Icpedt-fili 
de  Cafimir,  Roy  de  Pologne  de  h  ligné j  des  lagcllon?.  ' 

Ce  Prince  ayant  donné  bataille  à  Soliman  Sultan  des  Turcs  près  de  ]^  ville 
de  Mohatz ,  la  perdit ,  &  Ait  étouffé  dans  un  marais  où  Ton  dieval  rengagea 
Tan  932  de  l'Hegire,  &  de  J.  C.  On  attribue  cette  défaite  de  Louis  à 
la  négligence  du  Comte  Jean  de  Ccpufc,  Palatin  ou  Vaivode  de  Tranfylvanie» 
qui  n'arriva  pas  allez  à  temps  pour  joindre  les  troupes  à  celles  du  Roy. 

La  viâoire  que  remporta  Soliman  avoie  été  précédée  dè  la  prife  qu'il  awk 
faite  du  Grand  Varadin ,  ôc  fut  fuîvic:  celle  de  Bude  ,  d'oi'i  il  enleva  un  très, 
grand  nombre  d'eiclaves.  Le  même  Soliman  donna  fa  proteftlcn  h  lean  de 
Cepulb,  qui  fut  élù  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême  après  la  mure  de  Louis. 

Louis  mourut  âgé  feulement  de  vingt  &  un  «}  9  après  avoir  époufé  Marie, 
fœur  de  Charles -Quint  &  de  Ferdinand,  Empereurs,  de  laquelle  il  ne  lailTa  | 

rint  d'enfans.  C'eit  ce  qui  donna  lieu  à  Ferdinand ,  qui  avoit  époufé  Ance 
fœur ,  de  fe  fidre  élire  &  couronner  Roy  de  Bohême  &  db  Hongrie,  & 
de  chalTer  Jean  Zappglia»  Comte  de  Cepufe  fi»  compétiteur,  de  ca  dna 
Koyaumes. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  Louis  Second  du  nom  avec  Louis  Premier  ou 
nom*  Roy  de  Hongrie  &  de  Pologne,  qui  ctoit  de  la  Maifbn  Royale  d'AnjoV) 
&  qui  fut  beau-pere  de  l'Empereur  Sigifmond,  Roy  de  Bohême  &  do  Hongrie 

Les  Arabes  ne  donnent  point  aux  Rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom  de 
Louis,  &  qui  ont  fait  la  guerre  dans  la  Terre -Sainte,  le  nom  Ue  Luis,  mai» 
le  nom  gênerai  de  Redefrans,  mot  c(jrrompu  de  Titalicn  Ré  di  Francia.  f*.  Loiii»  j 
même  n*eft  point  aufiremeitt  nommé  par  Ben  Scholuiah  ,  par  AbouUanige  »  » 
par  les  autres. 

LUTIIFALLAH.  Surnom  du  fils  de  Vagicddin  Mafîïïud,  qui  eft  le  dixiè- 
me Prince  de  la  Dynaftie  tks  Sarbedariens.    t^oyez  le  Titre  de  cette  Dynallle. 

Ce  mot  de  Luthfallah,  qui  fignifie  la  grâce  éé  Dieiif  fbit  és  prénom  i  plu- 
(leurs  perfonnagcs,  comme  à  Haliffli»  Auteur  d*un  DiâioiioaJi?  Peilten  &jêpt 
ta  TurC)  éc  à  d'autres» 
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♦f^'f^^^ABAMONDIà  Mapamondi  en  Arabe,  Perfien  &  Tmc ,  eft  un 

CA/J  %  mot  pris  de  l'Italien  Mapp^amondo ,  Charte  de  Géographie.  Les  niâmes 
^  ^i?  Orientaux  l'appellent  auÛi  Khartlii  <Sc  Kharchas  ,  ^  tous  ces  mor.s  fc 
♦•h**  prennent  fouvent  pour  l'art,  &  pour  un  livre  de  Géographie.  Le  inot 
de  Kharthi  c(t  le  plus  fouvent  employé  pour  iigiiifiw  une  C^irte  Ibferine. 
yvytn  mm  &  Kharthas.  ^ 

HA'BAR.  Pbys  des  Indes  Ikué  au  troifième  Oiinat,  IbloQ  les  Géographes 

Arabe?.  Ce  mot  fignifîe  en  Arabe  ,  PafTagc  ,  comme  fi  c'dtoit  le  paHage  des 
Indes  à  la  Chine.  On  pourroir  fni;nçonner  que  c'cft  le  Malabar;  mais  ms 
Géographes  le  placent  entre  ic  iiuii-iciiic  ilegi  é  de  latitude  ScptcntrioDale.  k'oy.z 

Edrifli  a  marqud  dans  1c  premier  climat  de  fa  Géographie  line  Ifle  nomméd 
JMabathy  pioche  de  celle  de  Kalad  dans  la  mer  des  Indes, 

MABED  BEN  KHALED  ,  furnoramé  Al  Gioni,  Dofteur  Arabe,  Auteur 
de  la  fefte  des  Cadariens ,  qui  admet  le  franc  arbitre  &  la  liberté  de  l'homme 
dans  toutes  fes  aâions,  contre  le  feutiment  le  plus  commun  le  mieux  receu 
paimy  leiMuiîiIraaitt»  qui  foûdemieQt  la  premcition  ou  predetenninition  phyfi» 

que,  qu'ils  expliquent  en  difant  que  nos  allions  fe  doivent  abfolument  rappor- 
ter k  Dieu,  parce  que  c'cll  lay  qui  crée  en  nn:-;  &  .Nînbed  tenoit  au  contraire 
<rac  les  adions  des  hommes  fe  dévoient  rapporter  aux  iiommes  mêmes  qui  en 
font  les  maîtres.  Ce  Douleur  fut  poulie  par  fes  collègues  &;  déféré  à  Hegiage^ 
Gouverneor  de  la  Ville  4c  Province  de  fiaflbra,  qui  le  fit  mourir,  Gkhni, 

MABERDIN.  Les  Cathaîens  appeUent  ainfi  la  plante  que  nos  Botaniques 
nomment  Anthora  ,  qui  cft  l'antidote  du  Napel.  Les  Arabes  &  les  Perfans  luy 
ont  donné  le  nom  de  Gcduar  &  Zeduar,  d'où  s'ell  formé  celuy  des  boutiques 
Zedoaria.  Mais  il  iâut  remarquer,  que  nôtre' Zedoarian'eft  pas  la  véritable,  ni 
celle  dont  nous  parJoiis;  mais^uoe.  plante  diiSérente  que  les  Axabes  appellent  en 
leur  langue  Zurunbad. 

MABLUL  Surnom  dejofef  J3en  Hegiage  Andaloufi ,  Dofteur  Arabe,  natif 
d'Efpagne,  qui  a  compofé  un  Livre  intitulé  en  Arabe  Ulf  al  Mohadherât,  c'eft-à- 
dire  «  de  la  manière  de  ppnferer  &  de  difputer  fur  les  matières  conteflées  par 
les  DofteuR  Mufulmani»  Cet  Auteur  eft  fpuvent  cité  fous  le  nom  d'£bn  al 
ScheHEh»  c'eftàdire»  le  fib  du  DoâeUr,  ou  du  Vieillard. 

MABSU'TH.  Ouvrage  de  Bezdàvi  en  onze  volumes.  Ce  mot  en  Arab2 
rigniHe  Ellendu  &  a'oppole  à  Mokhtai&r  qui  fignilie  uq  Abbiegé.  f^oyez  le  titre 
de  Meniavi, 

Ktïz  MACALAT 


Digitized  by  Google 


■ 

S09  M  ACAL  AT.-~M  AC  AR 

MACAL  AT  al  fiifliat.    Méthode  de  guérir  ceux  qui  ont  été  mordus  ptr 
des  bêtes  venimcufes  ou  qui  ont  été  empoifonncz  d'Abii  Amran  Mdflî, 
lûraeli,  al  Corthobi.  C'eit  Moylè»  ûis  de  MaiemoD.  B.  R.  n».  864. 

MAC  AL  AT  AbiS.  Iflli  BeQ  Utàk  Ben  Zerât.  Traité  de  Medea'ne.  Ftytg 
Zeraat; 

MAC  AL  AT  Ariltatalis  fi  tedbir.  Les  Oeconomiques  d*Ariftote  tndidis  eo 
Arabe,  fi.  R.  n^.  792, 

M  AC  A  M  A  T.  A(rcmbl(^»  &  Converiàtions,  Lieux  conunut»  &  Pièces  d'E. 
Toquencc  ou  DiJcours  Académiques  »  qui  Te  recitent  dans  les  compagnies  de  ^ 
île  lettres.  Cette  manière  de  reciter  dans  les  aHemblées  des  Ouvrages  en  proie 
&  en  vers  e(t  auffi  fréquente  parmy  les  Orientauir ,  qu'elle  étoit  autrefois  chez 
les  Romains,  &  qu'elle  cft  encore  aujourd'huy  dans  nos  Académies.  Les  Ara- 
bes ont  piuficurs  livres  qui  contiennent  de  ces  ibrtcs  de  difcours  ,  ri>,ii  cafTinc  1 
parmy  eux  pour  des  chef- d  œuvres  d'éloquence.  Hamadaoi  a  co^  It  pi\,iVHcr  qui 
en  a  publié ,  &  foD  Ouvrage  ed  intitulé  Macamâc  Badî  alzaman  ;  c'eil-à.dff€, 
les  LieiLx  communs  ou  les  Difc  urs  du  plus  éloquent  hooune  de  foo  iicde;  eu  | 
cet  auteur  en  fut  Airnommé  le  Miracle.  , 

Abulcaflèm  al ■  HariH  Ta  imité ,  &  même,  félon  le  fentiment  de .  plufienrs,  fbr. 
pafTé,  enforte  que  Zamakhfchari ,  le  plus  doRc  des  Grammairiens  Arabes ,  dit  que 
fon  Ouvrage  ne  doit  être  écrit  que  fur  de  la  foye.    Piuficurs  Auteurs  l'ont 
commenté  ,  entre  lefquels  Schirazi  ik  Modhafieri  tiennent  le  premier  rang.  C«s  1 
deux  Auteui^  font  dans  la  B.  II.  &  le  dernier  cil  auffi.  daoa  celle  du-G^Qua. 

MnCimdt  Al  Kamâs  font  aufîi  intitulez  Riadh  al  azîidr,  les  Parterres  de  fleuRt 
ce  font  dix  difcours  Académiques  dont  le  dernier  qui  portoit  le  nom  de  San- 
giar  Sultan  des  Selgiucides ,  n'a  pas  été  achevé  par  fon  Auteur  furnommé  AI- 
laouas.  U  fe  trouve  eu  la  E.  il.  n*.  I149»  audi  bien  que.cettX  de  Soiutbi  qui 
font  au  nombre  de  29  cS:  portent  les  noms  de  fleuris,  dorez,  azurez,  mufquer; 
au  lieu  que  ceux  de  Hariri  prennent  le  leur  des  lieux  où  ils  ont  été  proQOD* 
cés;  car  le.  premier-  eft  intitulé'  de  Sanaa*  ville  capitale  de  TleffleD  >  &  le  demio  | 
qui  efl  le  cinquantième^  de. BiiiTora,  ville  de  la  Cbaldée>,iituée  à  remboucbme.: 

du  Tigre.  | 
11  y  a  auiii  des  MacaiH  tt  de  Nakhfchbendi,  furnom  qui  fignifîe  le  PeiDU'ej  S  , 
de  piuficurs  autres  qui  n'oiit  pas  approciié  de  l'élégance  ni  de  la  polîtefle  de 
Hamadani  &  de  Hariri.   Foyez  les  titres  de  ces  deux  Auteur?. 

On  prononce  fouvcnt  Mecamdt  au  lieu  de  Macamàt,  &  comme  ce  mot  déi- 
fie aum  en  Arabe  ks  Tons  de  la  Mufiquc,  il  y  a  des  liires  de  cet  ait  qui  a. 
I^rtcnt  Je  titre. 

MACAN.  Roy  de  Ghîlan  A  de  Dilem,  de*  la  race  des  Princes  que  roe 
nomme  Di!emitcs  à  caufe  qu'ils  ont  régné  dans  les  évinces,  qui-  s^éteodeot 
itir  le  bord  méridional  de  la  mer  Cafpienne. 

Ce  fut  à  la  Cour  de  ce  Prince  qu'AmaJeddulat}  chef  &  fondateur  de  la  dy* 
naftic  des  Buide3^,  jetta  les  premiers  fondement  de  fi  fortune.-  Macan  avoit 
remporté  piuficurs  \';floires  fur  fcs  voifTns  &  avoit  par  ce  mo;  -  r.  nggrandi  confi* 
dcrnblement  Tes  l'.tats;  mais  ayant  n'^-'^'v:  Ni'l'-,  >'flran  des  SamaniJes,  qui  étoit 
beaucoup  i>lu5  i>uiiiuat  que  îuy ,  U  iut  calui  dcLuL  (Se ,  tue  dans  une  bataiBe 

qu'Ail 
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•u'Ali  furnommé  Asfar  Ben  Schiruieii ,  General  des  troupes  du  KhorafTtn,  ['::gna 
furiuy,  l'aa  de  l'Hegire  329.  Ali  après  avoir  vaincu  Alacan ,  comnianda  a  Ion 
Secrétaire  d*en  donner  parc  a  N^r  fon  maître ,  le  plus  luccintement  qu'il  pour- 
mît.  Le  Secrétaire  ne  mit  que  trois  mots  Arabes  dans  la  lettre,  lelqiicis  figni- 
fioient,  que  Macnn  <îtoit  devenue  que  Ton  nom  portoit  ;  le  mot  Macan  ûgniiic 
ce  Arabe:  Il  n  efl  plus.    Tarikh  KezÙeh,    Voyez  Dilemites. 

MACAR.   Macaire.   Abu  Micron,  c'-ft  faint-Macaire ,  &  Je  Monaftere  ou 

J)liit;oft  le  defert  dans  lequel  ce  FuQiiirclie  des  Moines  en  fonda  plufteurs,  que 
^on  appelle  encore  aujourdiiuy  le  DeTert  de  faint  Macaire.  Foyea  AbU  Macar. 

MACCABIUN.  Les  Àfeccabées.  Ketab  al  Maccabiin.  Le  Livre  des  Mac- 
eobées.  Hiftoire  de  Jolèf  Ben  Gorion  en  Arabe  traduite  de  FHebreu  qui  fe 
trouve  fous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque  Royale  &  dans  la  Bibliothèque  du  G.  D. 
li*.  6.  où  il  efl  joint  à  quelque?  Iittc  de  l'ancien  'J'cllament  ;jui  ont  été  tra- 
duits en  Arabe  pour  l'ulagc  de  1  ii^gluc  d  iViexandric.  Ce  livre  des  Maccabées  cil 
attribué  à  Jofeph  I  Hiftorien  ,  ce  qui  diminue  beaucoup  fon  authorité ,  prce 
qu'i's  ne  pourroicnt  avoir  eflé  compris  dans  le  fèoood > QinoQ  des  Livres  lacrés 
que  l'on  croit  avoir  été  fait  par  Efdras.  - 

La  mère  des  Macabées  Martyrs ,  félon  là  tradition  des  Orientaux  rapportée 
jMUr  Abulfarage ,  fc  nommoit .  Alcdimunab  ou  Schamunah.  Ce  mot  a  été  em- 
prunté de  rii- brcu  Khafchmanim  ou  Kbafchmonim,  lequel  fi^nifiant  des  Grands 
ou  des  Princes,  a  été  ^onné  aux  Maccabées,  Princes  &  RoiS  de  leur  nation, 
d'où  les  Grecs  &  les  Latins  ont  formé  celuy  d'Afinonéens.  Les  corps  de  ces 
Martyrs  furent  transitez  de  Jenifalem  en  Àntîocfae  où  les  Chrétiens  leur  ont 
bàci  une  EgUfe.. 

MA  CD  ONI  A.  La  Macédoine,  €pè  lès  Tùtcs  appellétit  aufTi  Flliba  Vi^eti 
à.  cau(e  de  la  ville  de  PhilippoJis  4ui  en  eft  comme  k  Opitale.  - 

MACDONIU5.-  Macedonius,  Fatrîardie  dé  Conltantînople ,  condamné 

dans  le  fécond  Concile  Oecuménique,  pour  avoir  foûtcnu  ,  que  le  faint  Efprit 
étoit  une  pure  . créature i  il  dnt.ie  ûege  dix  ans»  felon  Ben  Batrik. 

MACDOSCHO&  Macdafchu.  Ville  fitude  entre  l'Ethiopie  &  le  Zangxie- 
bar  fur  la  coftc  Orientale  d*Afrique  proche  de  l'embouchure  d'un  fleuve  qui 
prend  fa  fourcc  aux  pieds  des  montagnes  de  la  Lune  auflî-bien  que  le  Nil  Ce 
fleuve  déborde  au  (bluice  d*Efté»  de  même  que  le  Nil  d*£gypte  &  que  celuy 
des  Nègres  ;  de  forte  que  c'efl:  comme  un  troifième  NU  qui-prend-toil  coUTS 
vers  l'Orient,  &  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d  Oman. 

La  ville  do  Macdofcho  eft  au-  deçà  de  la  ligue ,  oc  cil  habkée  par  des  Maho»> 
me  tans  qui  s*y  font  établis  du  tems  des.  Khalifes  d'.£ëypte.  Geogr.  Perfien. 

M  AC  R  A'N.  Province  du  Royaume  de  Perle  tel  qu'il  efl  aujourd'huy,  qui 
s'étend  le  long  des  bords  de  la  mer  de  Perle  ou  des  Indes,  hors  du  golphe 
Porfique.  Elle  a  du  cAté  de  l'Occident  la  Province  de  Kerman  ,  &  à  l'Orient 
celle  de  Segeitan  qui  la  fcpare  des  Indes»  Quelques  Géographes  Orientaux  la 
comprennent  mime  dans  les  Indes  ;  car  elle  eft  bornée  par  le  âeuve  Indus , 
dpnc  .UJ3  bras  paOè  au  pied  de  fes  monugmes.  Son  tenoir  eft  fort  fterile  de  n*» 

itrr  3,.  point 
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point  â'tutres  villes  eoofîdérables  que  Tiz ,  Kenge  èc  Deibul ,  ^  fiwt  tam' 

trois  entre  les  98  &  102  degrez  de  longitude.  Dcibiil  en  a  25  degrez  &  10  ni. 
nutes  de  htitiide  Septentrionale,  Tiz  z6  degrez  &,  55  minutes ^  ^Kei^eï^de» 

grc2  ,  iclun       Tubîca  Arabiques. 

MAC  RIZ.   Nom  d'un  quartier  de  la  ville  de  Baalbek  en  Syrie ,  d'où  étoit 
natif  un  Hiftorien  célèbre»  nommé  Takieddia  Ahmed,  plus  connu  Ibus  k  fur* 
.  nom  de  Nfocrizi. 

Cfet  Auteur  nâquît  Tan  769  de  l'IIegire  Se  mourut  Tan  840  ou  845.   Il  t 
travaillé  particulièrement  fur  l'Hifloire  d'£gypte,  fur  laquelle  il  a  compolë  flur 
.  fleurs  volumes  fous  divers  titres. 

Le  premier  eft  Muâedh  v  Etebar  be  dekhr  al  Khathath  ▼  àl  atbir. 

U  eft  divifd  en  fept  Traitez  : 

Le  premier ,  de  la  Terre  d'Egypte  &  des  Revenus  qu'elle  rend. 
Le  dcuTcièmc,  de  fes  Hd>itan8. 

'Le  troifîème,  de  randenoe  fiabylooe  d'Egypte  »  qui  fut  depuis  appcUée  fu 

iles  Arabes  Fufthath. 
.  .Le  quatrième,  de  la  Ville  moderne  du  Caire. 
Le  cinquième»  des  Changemens  qui  font  arrives  ao  Caire. 

Le  fixièmc,  du  Chfitcau  du  Caire  &  des  Princes  qui  y  ont  fait  leur  fijoar. 

Le  feptièmc,  des  chnfo  qui  ont  caufé  h  nifnc  de  rKçjypte. 

Macrizi  écrivit  cnfuiic  rHifloire  des  Gouverneuis  dt-  i'Ègyptc,  fous  les  Klia* 
lifes  Abbafîides  &  celle  des  Khalifes  Fathemites,  qui  y  régnèrent ,  fous  les  tira 
-  d'Akd  al  eiavahcr  &  d'Alfadh  alhona.  Ces  deux  ouvrages  furent  fuivis  de  l'hif- 
toire  des  Kois  ou  Sultans  Curde$>  c'eft-à-dire ,  de  Saladin  &  de  fa  pofterité» 
puis  de  celle  des  Sultans  Turcomans  &  Circalïïens,  appeliez  communément  Mzm^ 
lues,  depuis  l'an  558  jufques  en  Tan  845  de  THegire. 

Cet  ouvraf^e ,  qui  contient  plufieurs  volumes ,  cft  intitulé  Soluk  fi  mircfat 
Daval  V  almoluk  ,  &  fut  continué  [w  Badreddin  al  Aini  ;  mais  cet  Auteur  lit 
Ttuit  de  ftutes,  qu'un  autre  Macrizi,  nommé  Gemaleddin  Al  Caheri,  futobti^ 
de-  travailler  à  h  nicme  continuation ,  qui  porte  le  titre  de  Havâd^  al  soliir 
fi  bcda  alaiim  val  fciiohûr. 

On  accufe  Ebn  Hagiar,  autre  Hiftorien  illufb-e  d'Egypte  ,  d  avon*  pris  hzz^ 
coup  de  cholès  de  Macrizi,  fans  l'avoir  cité. 

Nous  avons  encore  une  hiftoirc  du  Temple  de  la  Mecque,  compofée  par  Ma- 
crizi, qui  porte  le  titre  de  Elcharat  v  £làm  bina  al  Càlîah  alhanUn.  Ccm^ 
Auteur,  ou  fon  neveu  qui  porte  le  même  fumom  de  Macrizi,  a  compofé  deux 
ouvrages,  qui  contiennent  la  defcription  Gco^^TapIiiquc  de  l'Egypte  &  la  To- 
pographie tiii  C:;i]  c.  /vy  ?  les  titres  de  Mavald  Ôc  de  Agathat  alomnat  beKafefaf 
tal  gemmât  ài.  ccluy  a  £^alat  al  caab  v  aiani,  lur  une  autre  matière. 

MA  CSA  D  al  gein  fi  dm  alkali  CafTIdah  d'Ebn  Ageb  fil  aroudb  oo-al  Caoiii& 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*'.  1060. 

MACSURAH.  Lieu  feparé  dans  les  Mofquées  des  Mrihometans -où  fepb- 
«cent  les  Princes  pour  afliflcr  auT  prières  publiques.  Ce  lieu  eft  ordinairemcnl 
fermé  de  rideaux;  &.  c'ell  de-là  que  les  Efpagnols  ont  introduit  dans  les  EÛ- 
S&  ce  qu'ils  appellent  la  Cortina,  qui  cil  fdice  «0  iour  de  lit.,  &  dans  liquèw 

S'eDr 


Digitized  by  GoOglc 


M  A  e  2  A  R  A  T/  M  A  D  A  I  N.  503 

î'enfermenc  les  Rois,  Princes,  Vicerois,  Gouverneurs  &  Ambafîàdeurs  d'Efpa- 
gne,  pour  affilier  au'  iervioe  divin. 

MACZARAT  alfiiddn.  Cafe  ou  habitation  des  Nègres:  Maifon  grande, 
fiHtkmfè  &  forte  à  leur  manière,  où  its  fe  retirent  pour  fe  garantir  éa  incur- 
fions  de  leurs  ennemis.  Edrillî  en  fait  fouvent  mention  clins  le  premier  climat 
de  fa  Géographie  ;  mais  il  femble  qu'il  faille  piùtôt:  lire  Macfarat ,  ou  que  le 
mot  Je  Maczarat  foit  ufit<i  par  corruption  dans  le  pays  de  ces  Nègres,  qui  ha- 
bitent dans  riatérieuc  4e  rAfrique  fur  le  Niger  ou  NU  Occidental. 

MA'D ,  fils  de  G^bil.  f^oyez  Mofuli  ou  MulToli  dans  le  titre  de  Saiat  ou 
lie  la  prière. 

MADAIN.  Ville  de  l'Erac  Babylonienne  ou  Childde,  fituéc  fur  le  Tigre 
au  midy  de  Bagdet,  dont  elle  n'ell  éloignée  que  d'une  journcc  de  chemin.  Le* 
T^Um  Arabiques  lui  donnent  71  degrez  de  longitude  &.  33  degrez  io  de  Jati* 
tade  Septentrionale;  mais  il  y  a  fai;::  5:  il  faut  lire  79  idegrez  au  lieu  de  79  > 

car  Bagd-t  cfl  à  80  dcgrex  de  lor.^'tiiae. 

Quelques  Géographes  ^Arabes  eei  jvent ,  qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  Madain  , 
fière  de  Madian ,  qui  étoient  tous  deux  enfans  d'Ifînacl  ;  mais  it  eft  plus  vrai, 
femblable  que  le  nom  de  Madain  ,  qui  fignifie  en  Arabe  deux  villes  ,  lui  a  été 
donné  ou  h  caufe  de  fa  grandeur,  ou  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  les  deux- 
bords  du  Tigre  ,  paroiflbit  comme  deux  villes  qui  n'étoient  jointes  que  par 
un  pont;  ce  il:  ainfi  que  la  Capitale  d*Egypte  fut  nommée  Mcfraitn  ou  Mifraira 
audl-bien  que  r£gypte  même  ,  au  nombre  duel  «  Â  cauft  qu^eile  «'écendoic  fur 
les  deux  rives  du  Nil.    f^oyez  ce  titre.  •  - 

Nos  Géographes  modernes  prétendent ,  que  cette  ville  eft  l'ancienne  Ctefi. 
p^on;  mais'lcs  Hiftorieus  Perfiens  veulent,  que  Schabur  ou  Sâpor ,  furnommé' 
Dhoulakdf ,  c'ell-à-dire,  aux  épaules,  Tait  fondée  fous  le  nom  de  Madain  ,  & 
que  Koiroes,  furnommé  Noufchiruan,  l'ait  augmentée  notablement  6l  embellie 
d'un  fuperbe  Palais,  qui  a  paffé  pour  Touvrage  le  plus  magnifique  de  tout  1*0- 
ricnt.   Ce  Palais,  que  les  Orientaux  appellent  Thak  Kefra  en  Arabe,  ouThak 
Khofru  en  Pcrfien,  c'efl-à-dire,  la  voûte,  ou  le  domc  de  Kofroës,  fut  pillé  avec  la 
ville,  l'an  16  de  i'Hegire,  par  Sàad,  Général  du  Khalife  Omar.,  après  quileut 
remporté  la  viâoire  tur  les  Perfàns  dans  la  fameufe  journée  de  Cadelîe.  Les 
Arabes  trouvèrent  dans  ce  pillage  le  trône,  la  couronne,  le  tapis  &  Tétcndart 
royal  des  Rois  de  Perie  ,  qui  étoient  d'un  prix  inelliinable ,  avec  des  magtifms 
de  Camfre  odoriférante ,  que  l'on  brùloit  pour  éclairer  &  parfumer  en  même 
temps  ce  Palais.   Et  Ben  Scliuf  iah  rapporte  ,  que  les  Mufulmans  furent  û  fur- 
pris  à  la  vue  de  tant  de  richeffes ,  qu'ils  s'ccricrent  :  Voicy  l'effet  des  promef- 
Tes  que  Dieu  nous  a  faites  par  la  bouche  de  fon  Prophète;  car  quelques-uns  de 
leurs  Doilcurs  ont  écrit ,  que  Mahomet  frappant  avec  une  m:Ulë  de  fer  une 
roche  qu'il  falloit  brifer,  pour  continuer  le  retranchement  qu'il  faifoit  foire  con- 
tre fcs  ennemis,  excita  un  feu  fi  lumineux  ,  qu'il  Ht  voir  aux  habitans  de  Me* 
dinc  les  voûtes  du  Palais  de  Madain,  <Sc  qu'il  leur  en  promit  la  conqucte, 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  d'Abugiafar  Almanfor,  fécond  Khalife  de  la 
JAaifon  des  Abbaflides»  que  ce  Prince  ayant  entrepris  de  bâtir  Bagdct  &  fon 
cfaÂteaa>  commanda  que  l'on  démolit  le  Palais  de  &bo(roâ$>  pour  en  employer 
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les  pierres  à  la  ftrufture  de  fa  nouvelle  ville.  Son  Vizir  Iiiy  difTuada  ce  def- 
fein,  &  iuy  dit,  que  la  démolidon  d'un  ouvrage  fi  foHde  ne  fe  pouvoic  faire 
fans  un  miracle  qui  étoit  refervé  au  Prophète  ,  &  que  l'on  pourroic  Iuy  repro- 
cher un  jour ,  qu*i]  ii*ailfOit  pas  ai  aflez  de  puiffance  pour  faire  un  nouma 
bâtiment ,  fans  en  ruïner  un  ancien,  Almmfor  ne  hifla  pas  ,  nonobftant  cet 
avis,  de  perfifter  dans  fa  réfolucion  ,  &  employa  un  très -grand  nombre  d'ou- 
vriers p<Hir  exécuter  (es  ordres  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  car  la  dépenfe  &  la 
difficulté  croilTjîent  to-j^  las  jours  de  telle  forte  ,  qu'il  s'cnnuyrt  h  la  fin  de  la 
longueur  de  cette  entreprife ,  &  défendit  que  l'on  continuât  ce  trax^il.  Son 
Vizir  Iuy  dit  alors ,  qu'il  n'étoit  plus  temps  d'abandonner  ce  qu'il  avoit  cora- 
jnenc^;  car  en  le  faifànt  la  poilenté  aiiroic  fujet.de  dire,  qu'AImanfor  avec  tout 
fon  pouvoir,  n'auroit  pû  rcnverfcr  ce  qu'un  autre  Prince  avoit  élevé.  Un  Poo- 
tc  Ferfien  ût  un  dillique  fur  ce  Palais  >  dont  voicy  le  liens  :  Voyez  la  réoom- 
peofè  que  1*00  recdt  d'un  ouvrage  excellent ,  puifque  le  tems ,  qui  coofnne 
jtouces  dio&s ,  a  epai;gné  jufques  à  préïènt  le  Palais  de  Kfaofioes. 

M  AD  AIN  L  Auteur  d*Qn  livre  des  Stratagèmes»  intitulé  en  Arabe  Mekaiid 
V  al  hiâl. 

M  ADHADH,  fils  d'Amru  ,  fut  père  d'une  fille  qu'Ifmael ,  fils  d'Abrahsm, 
rpo'i!:!,  après  qu'il  fe  fut  établi  dans  l'Arabie.  Ifmael  eut  de  cette  femme  un 
tk\s  nommé  Thabeth ,  qui  iuy  ûicccja  dans  la  Principauté,  de  la  Province  de  He« 
f^sSz  &  de  la  ville  de  la  Mecque ,  qui  en  étoit  la  capitale.    Mais  ayant  latflS, 

après  fa  mort ,  des  cnfans  en  bas  5gc       bors  d'état  de  recueillir  la  fucce/Eon 
de  leur  père,  Madhadh  s'empiu-a  de  leur  Etat ,  &,  rcgna  à  la  Mecque  &  sux 
environs ,  jufques  è  ce  que  les  defcendans  d'ifmael  rentrèrent  dans  la  polFcllioa 
.de  cette  ville  y  oe  qui  n'arriva  que  long-tcms  après.  Bm  Khuândfchak, 

MA'DI  Karb.  Un  des  plus  vaillans  hommes  d'entre  les  Arabes,  qui  vivoit 
ibus  le  règne  du  Khalife  Omar,  premier  du  nom/  Il  avoir  une  ëpée  la  plus 

célèbre  de  tout  l'Orient  ,  qui  portoit  le  nom  de  Samfam.  Omar  Iuy  demanda 
de  Iuy  envoyer  Ion  cpée  ,  &  l'ayant  reçue  &  éprouvée  ,  il  Iuy  (écrivit ,  qu'il 
ne  Iuy  fcmbloit  pa5  qu'elle  répondit  à  fon  attente.  Maadi  Karb  repondit  à  Omar 
en  ces  tonnes  :  Je  vous  ai  envoyé  l'épé^;  mais  non  pas  le  bras  qui  s'en  -fertf 
Se  vous  G; avez  le  proverbe  des  Arabes  qui  porte  »  -que  l^pée  eft  félon  celnf 
qui  la  manie. 

Cette  épée  vint,  par  IbcodlBbn  de  temps ,  entre  les  inains  du  Khalife  Abu. 
•  ruifar  Almanfor ,  &  fon  tranchant  étoit  fi  excellent,  que  ce  Prince  en  coupa 
'ptafieurs  excellentes  lames»  que  Voa  4uy  avoit  envoyées  de  divers  pays,  y^yat 

■ijarafam. 

^tADRASSAÎÎ  &  McdrcfTeb.  Colîè.^e  bâti  pour  l'étude  des  iciences par  les 
Alufulmans.    On  ne  pariera  ici  que  des  plus  célèbres. 
Malek-fiHiab  ou  Mdikfchah  ,  Sultan  des  Selgiucides,  iît  bâtir  à  Bagdet  celoy 

.qui  porte  le  nom  de  Madraffat  al  îlanifiat ,  où  l'on  enfeignoît  le  Droit  (.^  ta 
Théologie  Mufulmane,  félon  les  principes  &  les  fcntimcn.s  du  Dofteur  Abu  Ha- 
,nifah,  &  fon  Vizir,  nommé  Nezâm  al  mulk,  {ondà  ccluy  qui  porte  le  nom  de 
;JMadra(Tat  al  Nadbamiat  ou  NezamiaL 
^loiUnfa  i^hâlife,  qui  conuncnça  à  Jiegner  fan  623  de  THegire  »  en  £t  bâ- 
tir 
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tir  un  dans  la  même  ville ,  qui  furpalTa  en  magnificence  tous  les  autres.    Il  y 

*  établie  qin^e  ProfelTcurs  pour  les  quatre  fetles  principalef  da  Muiîltauniffaet 
qui  avoient  chacun  ibixsnte  &  auinze  écolie»  entretenus  de  toutiB  cholèi.  Ce 
Collège  portoit  le  nom  do  Moftanferiah. 

Mohammed)  fiis  de  Meliiclchah ,  en  fit  conflruire  an  à  Hifpahan  avec  beau- 
coup  de  dépenfe ,  &  fit  faire  le  feilil  de  fa  porte  d'une  Idole  des  Indiens ,  quUl 
ivoit  remporteé  pour  trophée  de  la  viâotre  obtemië  fur  eux. 

Nureddin,  Sultan  de  Syrie,  fonda  deux  Collèges,  l'un  k  Aîcp  qu'il  nommi 
SHi  al  hadith ,  à  caufe  que  Ton  y  eiiTcignoic  les  Traditions  Mufulmanes ,  & 
•  im  antre  à  Dumt  nomme  Al  KelalTah,  duquel  SadI  ftit  mention  dans  fimGQ- 
liflan.  Ce  Collège  fut  augmenté  &  enrichi  par  Salsklin. 

Le  môme  Saladin  fonda  au  Caire  un  Collège  pour  ceux  de  la  fcéte  Schafeien. 
ne,  &  le  nomma  MadraiTac  al  fchafciah  -,  mais  le  nombre  des  Collèges  de  cette 
Tilie  éboik  fi  grand  qu'il  y  a  nn  livre  entier  qui  en  traite. 

AfTai  a  ftlt  cependant  un  ouvTagc  bcnucoup  plu?;  grand,  dans  lequel  il  a  com< 
pris  THifloirc  de  tous  les  Collèges  du  Mofulffiaiiirme  9  ibus  le  titre  de  Akldiir 
âirobboth  V  al  medares. 

On  trouvera  les  noms  de  ces  Collèges  &  plufieurs  autres  9  cfiaean  dans  Ion 
titre  particulier ,  &  on  obfervera  cependant ,  que  ,  comme  chez  les  Mahomc> 
tans,  il  n'y  a  point  de  Collèges  fans  Nfofquées,  &  que  les  Princes,  qui  ont  bâ- 
ti des  Mofquées,  y  ont  toûjours  joint  des  Collèges  &  des  Hôpitaux,  lorfque 
l'on  parlera  des  Meiqnées»  on  feia  auffi  ibiivait  aientibQ  des  CoJlège^  les  ph» 
confidéiables,  > 

MA6DEDDIN.  Surnom  de  plnfieon  Aotenn  Orieâtaox,  comme  dé  Ben 

Athir,  de  Hemigher,  Poëte  Perfien  ,  &  Magdeddin  Bagdadi ,  nom  d'un  Scheikh 
fort  refpeélé  par  les  Mufu]mnn<;,  m^e  après  ù  mort»  que  Mohanuoed  $  Roy 

de  Khouarezme ,  fit  tuer  dans  la  chaleur  du  vin, 

MAGDEDDU  LAT,  fils  de  Fakhreddulat,  Sultan  de  la  Maifon  des  Buî- 
des»  régna  k  Hifpahao  âc  dans  rira<}ue  Periique.  Son  père  le  lïdfla  fous  la  tu» 
telle  de  Seidat,  n  mère,  parce  qu'il  n*étoit  encore  âgé  que  de  treize  ans.  Cet- 
te Princeflè  étoit  doiiée  d*un  très-grand  efprit,  &  elle  avoit  autrefois  gouverné' 
Ton  mary:  Elle  adminiflra  fi  bien  les  Etats  de  fon  fils,  qu'elle  les  maintint  tou- 
jours en  paix  pendant  la  r^cnce,  &  elle  fçût,  par  fon  addrefle,  les  conterver 
contre  Fambitton  de  Mahmud ,  fils  de  Sebeftegfain ,  qui  les  mogoettoit  depuis 
long-tcms. 

AulB-tôt  que  ce  Prince  eut  atteint  Và(ic  de  îr^^uverner  par  luy-raéme  fon  ro- 
yaume, il  donna  la  charge  de  premier  Vizir  ii  Ahu  Ail  Ben  Sina,  (c'eft  Avi-, 
ccnne)  &  en  dta  ainn  le  Gouvernement  à  fà  mère ,  laquelle  s'étant  broOilIée  - 
avec  luy  fur  ce  fajct,  fe  réfugia  dans  le  fort  Château  de  T;ibrck:,  fîtué  â^m  \c 
JLarîftan  ou  iloj^me  de  Lar,  qui  s'étend  le  long  du  bord  oriental  du  la  mer 
Perfjque.   Pederin,  fumommé  Hafhm'é,  qui  y  commandoit,  la  reçût  fort  bien, 
ôt  luy  donna  une  armée  ,  avec  laquelle  elle  vint  attaquer  fon  fils ,  qui  loy  Ii* 
vra  bataille:  Elle  eut  le  bonheur  de  !e  \tîincre  &  de  le  prendre  prifonnier  avec 
ion  Visir.   Ce  combat  le  donna  auprès  de  la  viUe  de  Rey,  dont  la  Reine  fe 
rendit  maltreflb  &  remonta  aînfi  fur  le  trftne  f  où  elle  avoit  commandé  autre- 
fois.   Seidat  coiititiua  de  donner  à  fis  fujets  des  marques  de  &  juftice  dt  de  fa 
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{bgefTe ,  anr^^  nvoir  fait  éclacer  fon  courage  &  ùl  conAance  dans  radverllt& 
Elle  donnoit  audience  à  Tes  Miniftres  derrière  un  ridera  d'une  étofib  ttanf^ 
parente,  &  aux  AmbalTadeurB  des  grands  Princes  à  vifage  découvert.    Mais  fa 

colère  ne  dura  pas  long  tcms  contre  fon  fils  ;  car  elle  luy  rendit  la  liberté  & 
le  fit  régner  avec  une  aucoricé  ablbiuë ,  fe  coucencant  de  l'aiTifter  de  &s  çon. 
ibite;  en  forte  que  fon  règne  ftic  tràs-henreux  tant  qu'elle  véquit.  Mais  fa  moit 
étanC  arrivée  l'an  420  de  THcgire,  MahmuJ  ,  Sultan  des  Gaznevides,  qui  étoit 
un  puiirant  voifin,      manqua  pas  d'atxaquer  aulîi-tôc  la  Province  d'Erak  ,  du 
côté,  du  Mazanderan  ;  n  s'approcha  de  la  ville  de  Risy  qu'il  réfolut  d'affiéger  ; 
&  donm  ordre  à  fes  Généraux  de  faire  enforte  que  le  Sultan  Magdeddulac  lui 
tombât  vif  entre  les  mains.   I!  leur  fut  fort  aifé  d'exécuter  l'ordre  de  leur  maî- 
tre, car  le  Sultan  vint  par  ûmpiicité  fc  rendre  luy-même  enae  leurs  xoiiuia.  Le- 
Sultan  Mahmud  le  fit  venir  auffl^tAc  en  fii  préfènce ,  &  luy  dénuda  »  •*!  nV 
voit  jamais  lû  le  Schah-Nameh  (  c'cft-à-dire ,  l'Hifloire  des  Rois  de  Perfe,  cora- 
pofée  par  Ferdufi)  ou  les  Annale?  de  Thabari.    Le  Prince  luy  ayant  répondu 
affirmativement,  MahmuJ  luy  deaianda  enCuite,  s'il  revoit  le  jeu  des  BÎchecs.. 
Le  Prince  luy  ayant  aufli  répondu  de  la  même  manière  qu^à  la  preaièfe  inter*^ 
rogatîon,  le  Sultan  Mahmud  luy  dit  alors  :  Avez- vous  jamais  lû  dans  ces  li- 
vrc?  ou  remarqué  dans  ce  jeu,  que  deux  Rois  fe  foient  trouvez  enlemble  daoc. 
le  même  lieu  avec  égalité  de  pouvoir.  Magdeddulat  luy  ayant  répondu  que  non  y 
le  Sultan  Itiy  dit  ces  paroles  :  Qui  vous  a  donc  obligé  de  vous  mettre  Am  06^ 
ce/ncé  entre  mes  mains  ,  &  de  me  rendre ,  par  vôtre  imprudence  ,  maître  de 
vôtre  Pcrlbnne  &  de  vôtre  Etat.  Ce  difcours  fut  auiE-côt  fuivi  d'us  ordre  qu& 
le  Sultan  donna,  pour  conduire  ce  Prince  prifonnier  en  la  ville  de  Gaxna.  Ce- 
fut- là  qu'il  Hnit  fes  jours,  après  avoir  régné  près  de  trente-truis  ans,  fi  on  peut- 
appellcr  régner,  vivre  dans  une  débauche  continueUe.»  qui  luy  avoic  eaûa atti- 
ré ce  malheur.  Ahonaen.ir. 

L*Auteur  du  LebCarikh  écrit ,  que  Magdeddulat  régna  BeiMeufement  ^7  asst. 
fous  h  tutelle  ou  In  dircftion  de  SeiJat  fa  mère;  mais  que  cette  Princeiïè  étant 
morte,  Pan  de  l'Hegire  315,  fes  aifaires  allèrent  toûjours  en  décadence ,  juf- 
ques  à  ce  que  le  Sultan  Mahmud  le  lit  prifonnier,  &  6  rendit  mahre  de  lln- 
quc  Perfienne.  Ce  Prince. étott  fiijet  à  la  mélancolie»  &  Abou  Ali  Ben  Sina, 
fon  Vizir ,  qui  étoit  grand  Médecm  ,  luy  donna  des  remèdes  contre  ce  mal. 
Dans  les  commencemens  du  règne  de  ce  Sultan  y  Cabus ,  fils  de  Vaichmeghir, 
remonni  fur  le  trône  de  fts  Ancêtres  les  Otlemites ,  &  régna  dans  les  Provin- 
ces de  Giorgîan,  de  Ghilan  ,  de  Mazanderan  &  de  ThabareAan  ,  qui  font  tou- 
tes fitu l'c";  fnr  )•  •  rivif^c  î  de  la  mer  Cafpienne.    Ce  Prince  qui  étoit  doiié  de 
très-grandes  qi.alitci,  lul  des  démâlez  avec  Magdeddulat,  defquels  il  fc  tira  fort 
hcurcufcmcnt ,  mais  enfin  ,  fa  trop  grande  féverité  donna  lieu  à  la  révolte  dfr. 
fes  fujets,  qui  le  firent  prifoiuiiei:  &  jnireot. Mani^gefaer  9  ibo  fiky.  en  là  place» 
l'an  403  de  l'Ile gire. 

L*A'.iteur  du  iSighiarillan  rapporte»,  que  Seuiat,  mère  du  Sultan  M«gdeddulatj 
goovernoit  les  Etats  de  fon  nls  avec  tant  de  fageffe  que  le  Sultan  Mahmud,- 
duquel  il  eft  parlé  cy-delfus,  luy  ayant  envoyé  un  Ambafladeur,  pour  luy  de- 
'  mander  troi»  ehofes,  la  première»  que  Ton  battit  à  fon  coin  la  monnoye  dans 
toute  la  Province  d'Erak  ;  la  iêcoode,  que  fon  nom  fiit  publié  &  «nnonoé  dus 
toutis  les  Mofquées  ;  &  la  troifième ,  .que.  Ton  lui  payât  tous  les  ans  une  cer- 
taine  fofiuBe en. forme  de  tribut,  de. que  fi  elle  maaquoit  à. iiù . a(xarder  une 
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^  ces  trois  cBofes  t  il  lui  déclaroit  la  guerre.  La  PrinceiTe  ne  s'écoon»  point 
de  cette  AmbaflUe;  nais  ufimt  de  fon  addrefiè  ordinaire,  eUe  'écrivit  au  Stdtaii 

en  ces  termes  :  jf*ai  toûjours  apprehmdé  vôtre  putjfance  pendant  la  vie  du  feu  Hoi 
mon  époux  ,       je  me  trouvais  ànns  une  trh-grande  perplexité ,  craignant  que  vôtre 
mirage  ne  vous  portât  à  attaquer  un  Prince  qui  en  avait  aujji  beaucoup  >'  wtis  ,  40- 
piiis  que  je  fuit  ttnéie  dam  U  muvage ,  ^  que  je  me  tnuvè  eharffSe  de  Ut  MiÂt 
à'm  enfant  ^  de  la  régence  de  fon  Etat.,  ma  crainte  a  aujjt-tât  ceffê.,  parce  que  ft, 
J^îj'.f,  que  vous  êtes  trop  f^éri'rnjx  pour  vouloir  pf/urer  vos  armes  avec  les  mUrmety 
que  d'axileurs  ,  vous  êies  ajjtz  éclairé  pour  conjidérer  que  rijfuë  d'une  ffuerre  ejl 
Vtûjms  fort  ine&tahie ,  quoique  fon  entreprife  dépende  de  nftre  Mlmtê.   Car  fsuni 
mlmt  V'us  remporteriez  fur  vm  tout  r avantage  que  vous  vous  promettez  ,  vous  tire* 
riiz  fort  peu  de  gloire    avoir  niincu  une  veuve  (f  un  pupille    mais  fi  au  contrai., 
re  mes  troupes  battoient  îes  véires,  ce  qui  dépend  fouvent  de  la  fortune,  vous  obfcutm 
ciriez  par  eett$  atlUm  toute  la  gloire  que  vous  avez  acquife  jufques  à  préfeni.  Cet* 
te  Lettre  fit  tant  d'impreflîon  fur  refprit  du  Sultan,  qu'il  rcfolut  de  différer  fon 
entreprife  fur  l'Iraque  Perfique  jufques  après  la  mort  de  cette  Prfnccfle  ,  qui 
étoit  déjà  avancée  en  âee.  Sa  mort  étant  arrivée,  la  conjondure  devine  enco- 
re plus  favorable  à  MaJunudy  par  la  foibleflb  d'efprit  &  par  la  d  'hiucbo- con- 
tinuelle du  jeune  Prince;  car  trois  des  plus  grands  Seigneurs  de  Ja  Cour,  prr'. 
tendant  au  Gouvernement,  &  ne  pouvant  s'accorder  entr'eux ,  afFoiblirent  par 
leur  divifion  les  forces  d'un  Etat ,  qui  avoit  befbfai  d*étre  alois  plus  uni  que 
jamais,  pour  foûtenir  Peffort  des  armes  dont  il  étoit  menacé.    Cependant  lei 
troubles  excitez  par  les  trois  faéHons  augmentant  tous  les  jours,  le  Prince  Mag- 
éeddolat ,  au  lieu  de  prendre  quelaue  refolution  vigoureufe ,  fe  contenta  d'en 
fidie  fes  plaintes  à  Mahmud,  qui  n*atCendoit  qu'une  femblable  occafion  pour 
pcâênter  devant  Rey,  ville  capitale  de  l'Iraque.  Le  prétexte  de  ranger  les  Fac- 
tieux à  leur  devoir  étoit  beau;  mais  rimpnidcnce  du  Prince  qui  avoit  déjà  pa- 
ru dans  la  confidence  qu'il  avoit  faite  à  Mahniud  des  dcibrdres  de  fon  £taty 
adKva  de  ren-  rendre  maître  entièremene»  en  fe  livrant  lay-mêne  entre  fts 
mainS)  comme  nous  avons  déjà  vû. 

MA'GEM.  Tarikfa  Mâgem.  Hidoire  de  Perfe»  écrite  en  langue  Perfienne 
&  traduite  en  Arabe.  Feyat  Tarikb  àt  M oaggem. 

MA'GEM  aldhahabi.   C*eft  on  Gitelogue  des  Doâeurs  Mahometans ,  ran- 

par  orrlr?  Alphabétique,  qui  porte  aufïï  Je  nom  de  Mâgera  Sagbir  ât  MIgen 
thif.   li  cil  dîns  Ja  Bibliothèque  du  Roy>  n%  857. 

MAGESTHT  &  Afagifthi.   Mot  corrompu  par  les  Arabes  du  Grec  Megifî. 
iTeil  le  s-vrrit^t  Kitytç^  de  Ptolomée}  que  nous  appelions  vulgairement  9  par 
.line  autre  corruption,  PAImagefte. 

MAGES  THON.  Quatrième  fils  de  Noé,  le  Patriarclie,  dont  l'Ecriture'  ^ 
iluQte  ne  ùat  point  de  mention.  Ceft  peiic-ê(i«  le  même  que  Magiiig  ou  Ma^ 
!gog9  fils  de  Japliet.  ^igMK  NiUl 

•MAGIJkH.  lenMagiab.  Tajm  Sonan. 

M  A  GIN  ou  Matchin,  frère  du  Giiin  ou  Tchin.  Ces  deux  frères  font  def-  • 
cendans  de  Japb^,  iêlon  les  Orientaux  «  qd  ventent  que  la  Chine  ait  pris  fon 
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nom  <feux»  &  loriiqu'ils  veulent  exprimer  toute  Tétcnduê  de  ce  vafle  pays,  fis 
te  fervent  de  ces  deux  noms  Tchin  &  Matchin ,  ou  Gîn  &  Magin  ,  qui  font 

ées  dérivez  ou  diminutifs  de  Gog  &  Magog ,  ou  comme  ils  prononcent  Jagiûf 
&  Migi'.^;^  ,  Pères  &  Patriarches  de  toutes  \c'<  nations'  les  plus  reculées  de  l'A* 
fie ,  tant,  de  celles  qui  font  à  l'Orient ,  que  de  celles  qui  iiabitcQt  au  Septea> 
trioQ  &  au  ifidy. 

MAGIU'GE.  Les  Arabes,  Perfans  &  Turcs  joignent  toûjours  ce  mot  à  ce. 
hiy  d'Iagiuge,  &,  ils  entendent  par  ^  deux  mots  Jagiuge  &  Magiuge,  comine 
ils  entendent  par  Gin  Ôc  Magin,  ou  Tchin  de  Matchin,  les  Chinois  Septencrio> 
naux  &  Méridionaux,  ce  que  nous  entendons  par  Gog  &  Magog >  c*efl-à-dire|. 
les  peuples  Septentrîonauz  »  qu'ils  difenC)  qu'Akandre  reffem  veis  le  pâîe 
Ar5>:que  par  une  force  muraille  qu'il  fit  Goaftfuiite  QPCfe.  le  mont  Gsuede  ét 
la  mer  Cal'pienne.   •  Foyez  Jagiuge. 

MAGIU'S  de  Magîdfi,  Mage.  Magiiifiah ,  le  Magifmc ,  c'eft-à-dire,  la  Re* 
ligion  de'Zoroailre>  qui  pole  deux  Principes  éternels  de  toutes  chofes ,  à  iça. 
voir,  la  Lundère  &  les  Ténèbres;  le  Bien  &  le  Mal^  un  Bon  6em  Miauvais 
Dieu  ou  Démon.  Ceft  la  même  aullî  qui  enfelgoe  l'adoration  du  feu  que  Zo- 
roaftre  fubftitua  à  celle  dès  Idoles  qui  étoit  en  vogue  de  fon  temps.  Ce  n'eft 
pas  que  les  Perlkns  n'eûimenc  que  l'adoration  ou  le  cuite  du  feu  ne  foit  auffi 
anden  que  leur  Monarchie;. car  ils  foûtiènnent,  que  la  Religion  de  &iunanMli,. 
leur  premier  Roy,  eft  la  même  que  celle  de  Zoroailre,  &  qu'elle  a  précçdd  ou 
Ciivi  immédiatement  le  Délugç.  Ainfi  le  Magifrae  feroit  la  môme  Keljgion  que 
le  Sabifme,  lequel  recoDQoît  Scth,  fils  d'Adam,  &  le  Patriarche  Edris ,  qui  eil 
Enoch,  pour  les  Fondateurs.  Il  eil  pourtant  oonlfauit»  félon  les  plus  andeni. 
Hll-iricns  de  Pèrfc  ,  que  le  Magifme  ne  remonte  pas  plus  haut  qu'Abraham, 
lequel  eft  reconnu  encore  aujourd'hui,  par  les  Ghebrcs  ou  Adorateurs  du  feu» 

EQur  être  le  mfiine  que  Zèrdarchc  ou  Zoroaftre;  mais  voyee-.tes  titres  partioih 
ers  d*Abraham  &.  de  Zoroaflre,  comme  auffi  celuy  de  Sabî. 
Khondcmîr  dit  plus  hiftoriqucrTicnt ,  que  Kifchtasb  ,  Roi  de  la  féconde  Dy-- 
naftie  «ie  Perlc,  fut  fi  fort  entùc  du  Magumc,  qu'il  s'aiura  les  armes  d'Argiasb,. 
Roy  du  Turkeftan,  pour  l'avoir  voulu  étendre  hors  de  b.  Perfe  jufques  dam 
les  Provinces  Tranfoxanes.    Et  Ben  Schohnnh  écrit  ,  que  cette  Religion  étoit 
fort  répandit  dans  TArabie  du  tems  de  Mahomet >  &  que  les  Mages,  qui  étoienf^ 
pour  lors  cooftnAis  avec  lès  Sébkm^  obtinrent  de  Bnhomet  iâuvegarde  &  pro» 
teftion»  au(G<bien  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs ,  à  Texclufion  des  Arabes  U» 
lâtres,  auxquels  il  ne  faifoit  point  de  quartier,    La  raifon  de  cette  différence 
étoit,.  félon  les  Mufulmans,  que  les  M^es  s'appuyoient  fur  i'autpncé  des  livres 

3u*ib  attribuoient  à  Seth ,  à  Ënoch  de  à  Abraham,  de  même  que  les  -Juift  prcK 
uifoicnt  ceux  de  Moyfo,  &  les  Chrétiens  l'Evangile  de  JcTus-ChriH:. 
Le  larikh  Montekheb  dit,  que  Zoroailre  fut  furnommé  Mikhghufch.  Ce  mot 
■fignifie ,  en  langue  P-erflenne ,  cloué  par  lea  oreilles  &  non  pas  elToriilé ,  corn*, 
me  quelques-uns  l'ont  expliqué ,  pour  faire  quadrer  Zoroaftre  avec  Smennis  k 
Mage,  duquel  Juflin  parle;  mais  les  Zoroafbiens  ont  changé  ce  nom,  qui  mar- 
quoit  peut-être  l'infamie  du  fuplice^  donc  leur  I^tciarche  avoit  été  puni,  en  ce- 
luy  de  Megîdich.  ou.  MagîtKch.  On  appelle  aùjouniniuy  en  Perfe  .ces  ms.-là 
Gbcbr,  Ghabr  &  Ghaur,  &  les  Turcs  donnent  aujourdhuy  le  nom,  qu%.prOt 
noQcent  GhiaOr,  à  tous  les  loûdeles  &  fimveac  par  injure  aus  Quéâeoss 
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*  Ces  Mages  font  connus  aux  Indes  ("où  il  s'en  refu^^a  un  grand  nombre  lorf- 
qu'iis  furent  chaflez  de  Perfe  par  les  Mahometans)  fous  Je  nom  de  Parfi ,  à 
cnife  de  leur  origfne,  qui  eft  Pï^fteune  ;  &  ib  y  confervent  leur  fuperftîrion 

contenue  dans  les  trois  livrer  intitti!r2z  Zcnd,  Pazend  &  Vnflh.i  ,  qu'ils  dîfent 
avoir  été  compolèz  par  Ibrahim  Zerdafchc>  qu'ils  confoiident  avec  le  Patriac* 
che  Abraham. 

Les  Chrétiens  Oi^taux  prétendent ,  ^ue  les  Mages ,  qui  one  adoré  Jefus- 

Chrilî,  étoient  diTciplcs  de  Zoroaftre  ,  qui  leur  avoit  prédit  la  venuë  du  Me(l 
fie  &  l'apparition  d  une  nouvelle  étoile  à, là  nailTance.  Ils  difent  aufli,  que  ces 
Mages  avoient  les  traditions  Prophétiques  *  de  Balaam  ,  d'Eue  &  d'Elifée.  Les. 
uns  les  font  partir  de  Perfe  &  les  autres  d'Arabie. 

L??  principaux  Fjrées  ou  Temples  ,  dans  lefquels  les  Mages  confervoient  & 
adoroient  leur  ifeu-iàcré,  étoient  dans  i'Adherbigian  >  c'eft-à^iire,  la  Medie  fur 
le  mont  AJbon.  Schah  Abbas ,  Roy  de  Pterfet  en  fit  démolir  quelques-uns  qui 
étoient  encore  fur  pjed  de  Ton  tems,  &  tranfporta  les  Ghebres  à  Hifpahan»  où 
îb  habitent  encore  aiijourd'huy  dans  un  fauxbourg,  nommé  à  caufe  d'eux,  Ghe* 
brai^d  ou  Gliiatirabâdj  c'eft-4<iire,  ia  Demeure  des  Adorateurs  du  feu. 

Les  Mages,  prétendent)  que  leur  Religion  i  fleury  &  régné  dans  le  monde-* 
cinq  mille  ans,  &  les  Mufulmans  dilènt,  qu'ils  furent  recomrmncîez  de  Dieu  à' 
David,  à  caufe  de  la  iuûkc  Ôc  de  l'équité  de  leurs  Roi?.  11  eft  parlé  dfl  cette - 
Religion  dans  un  trce-giand  nombre  de  titres  de  cet  Ouvrage. . 

MAGIU'SCHUN»  Sumom.d'Abu  Jofef  Jacob  Pen  Abi  Salmah ,  célèbre:: 
Doéieur  de  la  ville  de  Medine.  Il  fut  ainû  fumommé  par  corruption  de  Mei^ 
min,  qui  fignifie  en  Perfîen  couleur  de  vin  ,  à  caufe  qu'il  étoit  fort  rouge  de 
viûge.  Il  s'attacha  à  Omar  y  fib  d*A^delaziz,  Gouverneur  de  Medine ,  qui  fut 
dépuis  Khalife  &  qui  le  mena  avec  luy  à  Damas.  Son  maître  dans  la  fcience 
des  traditions  MuluJmanes  fut  Abdallah  Ben  Omar ,  &  .il  eut  pour  condifciple 
Aruat  Bed  Zobair.  Son  Neveu  &  héritier  Abu  Afin  Alklelaziz ,  fiirnonimé 
aaffi  Megiii(chio  aveç  toute  fa  pofterité,  devînt  fi  habile  Janlcoiiliiltiey  que  les-' 
ïirakiens  le  préférèrent  à  Malek  Ben  Ans. 

U  eft  rapporté  dans  le  Rabi  alabrar,  que  nôtre  Abu  Jofef  Jacob  étant  crd'' 
mort  par  les  fiens,  on  oommençoit  déjà  à.bver  ton  corps  pourTenfèvelIr,  lor&  • 
que  celuy  qui  luy  rcndoit  ce  pieux  office  ,  s'apperçût  qu'une  artère  du  pied 
luy  battoit  encore.    Ce  figne  de  vie  fît  que  l'on  attendit  pendant  trois  jours,  , 

rlir  voir  s'il  ne  rcviendroit  point  cette  fync^Dpe.  Etant  enfin  revenu,  il 
mit  à  fon  féant  fiur  ton  lit  &  demmda  un  verre  de  ptilàne  à  'boire,  &  après 
l'avoir  hû,  il  raconta  aux  affiliants  furpris  d'une  chofe  fi  extraordinaire,  la  vi- 
fton  qu'il  avoit  eue  pendant  foo  cxtafe,  &  leur  dit  que  fon  ame,  qu'il  croyoit 
éxxQ  fortie  de  (on  corps ,  ayant  été  conduite  par  un  Ange  jufqucs  au  feptiOme 
ciel 9  on  demanda  à  l'Ange,  qui  étoit  cduy  qu'il  oondinToitl  l'Ange  ayant  ré- 
pondu  que  c'étoic  Magiulchun  ,  on  luy  repartit  :  celuy  que  vous  nommez  ne 
doit  venir  icy  qu'au  bouc  d'un  tel  tems,  ce  qui  fit  que  l'Ange  le  rcconduifit 
jufqueB  à  fon  corps  de  Je  laiflk  en  Fétst  auquel  on  le  voyoit 

Il  raconta  enfuite  aux  aflîftans,  qu'il  avoit  vû'dans  le  Ciel  Omar  Ben  A'bde. 
I.Tziz,  le  Khaiifc,  qui  dtoit  déjà  mort,  placé  en  un  lieu  plus  honorable  qu'A- 
bubecre.  &  qu'Omar ,  ce  qui  l'avoit  obligé  d'en  demander  la  raifon  à  fon  con- 
duâcur^  qui  Kiy  répondit,  que  les  deux  premiers  Khalifes  avoicat  prmi^ué  la 
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iuftice  dans  un  fiècle  heureux  <Sc  plein  d'exemples  de  vertu  ;  mais  que  eéhii-d 
moic  exercée  dam  un  een»  ooRompn  &  plena  d*ittjaftice. 

MAGMU'.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  Recueil  &  compSatioiL  D  y  a  plii. 
Jleiiis  Livfea  Arabes  <iui  portent  «e  titre* 

MAGMU'  Mobarek.  RecueU  de  bénediaions ,  ou  Recueil  heOKQZ  fiir  le» 
vertus  de  ntnam  Scliafei  Mofaammed  fien  £dris.   H  eft  dans  h  Bibliothèque 

■Royale,  n''.  845. 

Il  y  a  un  autre  Recueil  de  PoSfies  en  Langue  Arabique,  qui  porte  ce  même 
titre.  Il  eft  dans  la  BibBotheque  Royale,  n*.  114B. 

MAGMU'  aleltemara  v  alkemal.   Livre  de  Magie  fuperftitieufe,  dans  lequel 
font  les  invocations  des  écrits.   H  fe  trouve  dans  la  fiiUiocIieque  Royale^ 
1003. 

.  MAGMU' TMliate.  Antre  livre  de  Magie  attribué  à  AlBaudi,  mère  de  Mby« 
fe.  B  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale»  oT.  xoté. 

MAGMU'  raniL  Recueil  de  piufieun  Auteurs  qui  oottraité  de  la  Géonnn* 
^e.  f^syet  RamL 

MAGMU'  Rafchidiah.  Cefl  un  fort  grand  Volume,  compofé  par  Riichij 
Al-Thabib,  Vizir  &  premier  Minillre  d'Algiaptu  ,  Empereur  des  Tartares.  II 
eil  divifë  en  quatre  grandes  Partie»,  nommées:  La  première,  Taudbiah,  fur  la 
loy  Mufulmane:  La  féconde  Meftah  ahaflir,  c*eft.ft^re,  k  Clef  des  OanuRfr 
taires  ftits  fur  ÎAlcoran  :  La  troifièrae ,  Sdthaninh  ,  Traité  de  Morale  &  de 
Politique  mêlée  d'hiftoîre:  La  quatrième,  Lathaif  al  hakaik  ,  contient  plufieiirs 
qudtions  curieufcs  fur  la  Pliilofophic  6c  iur  la  Tiiéologie  Scholaftique  des  Mu- 
Ibhnans.  y^yet  le  titre  de  Rafcbid.  ^ 

.  MAGREB.  Les  Arabes  entendent  par  ce  mot,  qui  fignifie  l'Occident,  tout 
"le  pays  qu'ils  ont  conquis  ver  ll  te  partie  du.  monde;  c'eft ,  à  fçavoir,  l'A- 
frique, depuis  la  partie  Occidentale  de  l'Egypte  jufques  ii  la  mer  Atlantique, 
éc  même  TEfpagne  avec  les  lAes  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  font  depuis  li 
Candie  jufques  aU  Détroit. 

Ils  apfdlent  néanmoins  ordinairement  rEfjiagne ,  Andalus  &  TAfrique  Mag- 
rcb;  car  quelquefois  le  mot  d'Afrik-ia,  (îont  ils  fc  fervent 9  ne  fia^  qu'une  paÊ> 
tic  du  Magreb,  comme  nous  verrous  plus  has. 

Us  diviient  ce  pays  ordinairement  en  trois  oarties:  La  première  &  la  plus  Oc 
cidcntaîc  porte  le  nom  de  Magreb  alacfa,  c'eft-à-dire,  le  dernier  Occident ,  dont 
longueur  s'étend  depuis  Telmeffan  ,  dit  vulgairement  Tremiflen  ,  jufques  à 
l'Océan  Atlantique ,  &  fh  plus  grande  largeur  eû  depuis  Sebta  &  Tangia ,  qui 
Ibnt  les  villes  de  Ceuta  &  de  Taqger*  jufques  à  Maraka&li  9  4)ue  nous  iqipel- 
lons  aujourd'huy  Maroc. 

La  féconde  partie  du  Magreb  a  fa  longueur  depuis  Tremiffen  jufques  à  Bu- 
gie ,  que  les  Arabes  appellent  Bagiaiah ,  Itir  les  d^tes  de  la  mer  Meditara- 
née  ,  (Se  fa  largeur  eft  depuis  le  rivage  de  la  m^^me  mer,  jufques  au  défert, 
qu'ils  appel Icnr  Silir:;.  Cette  j)aitie  porte  le  nom  de  Magret  Avait»  «fi^-à^ 
dire,  rAfiitme  du  uuiicu. 

La 
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•  h  troînème  partie  eft  la  plus  Orientale  du  Magreb ,  &  depuis  le  pays  de 
fiarca  qui  cooiioe  avec  l'Egypte  jufques  à  Gougi  »  &  porte  le  nom  paniculi^ 
d'Afîikia,  qui  eft  VJÊfrieB  proprih  USU  dès  Anaen. 

L'Afrique  fut  entamée  par  les  Arabes  (bus  le  Khalifàt  d*Otiiiiiui»  qtd  fiivoya 
Abdalli  Ben  Suad,  fon  frère  de  Mère,  en  Egypte,  pour  la  gouverner  à  V-i  pin- 
ce d'Aioru  Ben  as  qu»  Tavoit  conquile.  Abdaila  prit  Carchage  fur  les  Grecs  » 
r»  a6  de  l'Hegire,  &  MoAvie  Ben  Khodaige  la  conquic  encfèretoeat  l'an  45  d^ 
k  nême  Hegire.  Les  Aglebites ,  famille  qui  tiroit  fon  origine  d'un  Gouver- 
neur, que  les  Khalifes  y  avoient  envoyé,  s'en  rendirent  Souverains,  &  furent 
enfuite  chalTez  par  les  Fathemites,  qui  devinrent  Khalifes  d'Egypte,  &ceuz-c/< 
lytot  été  détrônez  firent  place  à^pIuGeun  autres  fiunilles ,  nomiaées  Almoha^ 
dés,  Almoravides ,  &c.  V^yet  tous  ces  titres  dncoo  en  Ibn  paitkiilter<»  aulG- 
beoiiue  ceii^  d'Afîikia. 

M  AGREBf,  Natif  d*Afni|ae  ;  c'eft  le  fumom  de  plufîeurs  Auteurs  qui 
onC  été  de  race  Afriquaîne,  comme  d'Abu  Jofef  Ben  Abdaîrahman  qui  a  com- 
pofé  le  livre  intitulé  Aduir  ii  élm  alhoruf  v  alafrar,  fur  rexplication  myiUque 
des  Lettres  Araluques.. 

Abu  Othman^<ât  Almagxebt  »  eft:  Auteur  d'Aval»  al  fiilidry  Llvnf  de  la  vie 
ijpirituelle  en  langue  Perfiennc. 

Abulfchohr  Hoiîain  Hcn  Ali  Alvezir»  âc  i^uûeuis  autres  ont  aufli  porté  ce 
i^mom,  comme  Ben  Said. 

Almagrebi  eft  fouvent  pris  suffi  tout  feul  -poor  Ahmed  Ben  Mohammed  AU 
î\îokri  Al-AtUb ,  Auteur  qui  e'efl  rendu  fameux  par  le  livre  intitulé  Azhâr  al- 
ri  L  ili  fi  akbâr  àiadh,  où  ii  traite  amplement  de  toutes  fortes  de  brevets  &Jigai» 
turcs  permifes  &  défenduës,  félon  les  principes  de  la  Religion  Mahometane. 

M  A  G  TU  N I  A..  Voyez  Makdonia  &  Makdunia.  La  Macedoin  e  ainfî  appel- 
iéc  par  les  Arabes  &  .  par  les  Turcs  qui  la  confondent  aujourd'huy  avec  le  rede 
de  b  Grèce  &  avec  la  Thface  fous  le  nom  de  Rumeli»  c*eft4dire.  Pays  des 
Grecs  ou  Romains.   Nos  Geog^iplies  modernes  ont  fait  de  oe  mot  celay  de. 
llQioaDie,&  de  Romelie». 

MAHADT,  fils  d'Abugîafar  Almanfor^  fucceda  à  fon  perc  «5c  fut  le  troifiôme 
K'îhaî'^t'  de  1  1  rice  des  Abbaflides.    Il  étoit  auffi  libéral  <i  magnifique ,  que  fon 
pcre  a  voit  ecc  avare  &  rcIFerré,  &  on  le  taxa  même  de  prodigalité  i  car  il 
di/Epa  en  très- peu  de  temps  les  grands  threfor»  que  Ibn  pere  avoit  amallêz  pen- 
dant le  cours  de  plufîeurs  années. 

Son  règne  commença  l'an  de  l'Hegire  cent  cinquante  huit  à  Bagdct,  oà  ii 
trouvoit  lorfque  fon  pere  mourut  à  Birmeimon  proche  de  la  Mecque. 

Il  ne  fit  point  de  guerre  confîderable  par  luy-mênTe;  mais  il  envoya  plofieur»'' 
fois  fon  fécond  fils  contre  les  Grecs  fur  lefqncls  il  gagna  plufîeurs  combats,  &. 
emporta  quelque  piace ,  &  conclud  enfin  une  paix  avec  Tlraperatricc  Irène,  h 
condicfon  qu^dle  luy  payèrent  tous  les  ans  70  milje  écus  d*or  de  tribut.  Ce 
ftic  par-là  qu'Irène  fe  délivra  des  courfes  des  Arabes  »  qoi  la;  doonoient  Ibu-  • 
vent  des  alarmes  jufques  à  Conftantinojîle. 

-  Xjsl  plus  grande  occupation  qu'eulî  Mahadi  dans  fes  £tats  fut  la  eucrre  qu'il 
fiktt  obl%4.4eâlre  à  fioroai  (W  telâoit  le  fuciioiiLde.i]«kemfib 
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qui  avoit  fait  révolter  la  Province  <ic  KhorafTan.  Il  délit  (!c  mit  en  fuite  enfil 
cet  impoftcur,  duquel  on  peut  voir  l'hiftoire  dans  fon  utrc  partioiiier. 

Mahadi  voulut ,  à  l'imitation  de  fon  pere ,  faire  lePeferinage  de  k  Mecque ,  mas 
avec  beaucoup  plus  de  fafte  aue  de  Dévotion }  car  il  dépenfk  dam  fon  voyage 
•jurques  h  millions  d'écus  d'or.  On  dit  entr'autre<;  choCes  ,  qu'il  fit  chai|;er 
fur  des  ciiamcaux  une  fi  prodi^eufe  quantité  de  neige  ,  qu'il  eut  de  quoy  fe 
nflTnichir  non-ftidemeiit  au  milieu  des  Ikblons  brûlans  de  l'Arabie ,  mais  qa^ 
en  porta  encore  jufqucs  à  la  Mecque  dont  la  plûpart  des  Ilibitans  n'en  avoicnt 
jamais  veu,  &  il  en  fit  conferver  dans  des  vaics  de  terre,  pour  pouvoir  boire 
à  la  glace,  &  pour  maintenir  les  fndti  en  leur  fhdcheur  pendant  tout  le  temps 
qu'il  y  fejouma. 

Ce  Prince  mourut  à  la  chafle  pourfuivant  nne  bête  quiVdtoie  ]ett<5c  Jan?  nn? 
mazure,  &  en  voulant  la  forcer  »  fon  cheval  l'en^gea  fous  une  porte  qui  4toit 
trop  baiTe  ,  ce  qui  l'oblm  àfiiire  un  ù.  grand  effort  poiir^Uer  M  rdns»  qu'il 
fein  rompit  &  expira  fur  l'heure»  l*an  cent  (bisante  neuf  de  l^Eegire  ,  ajuèi 
un  règne  de  dî.Y  ans  &  un  mois. 

n  avoit  peu  auparavant,  fa  mort  déclaré  pour  fucceilêur  fon  Sis  aîné»  oom- 
mé  Hadi,  mab  à  condition  qoe  le  même  Hadi  n*auroît  point  d*antre  héritier  ft 
fuccefleur,  que  fon  frère  poifné  nomn.  j  Haron  ,  à  l'exclufion  de  fes  propres 
enfans,  &  cette  difpofition  de  Mahiidi  caufn  de  fort  grandes  broQiUeiies  dans 
•  la  fuite  entre  les  deux  frères,    f^'o-yez  le  titre  de  iladi. 

On  remarque,  que  fiM»  le  règne  de  ce  Kafife,  l'an  cent  foizante  quatre  de 
nicrire,  le  folcil  un  peu  après  fon  lever,  au  dernier  mois  de  l'année  Arabi- 
que, perdit  fans  s'éclipfer  tout  d'un  coup  &  entièrement  fa  lumière,  quoyqu'ii 
De  fe  fut  élevé  ni  broQillard,  ni  pouiBere.  Cette  obfcurité  affreufe  dera  juf- 
qa*à  midy,  &  les  Hiiloriens  obfervent  qu'on  n'avoir  jamais  entendu  parler  juP 
ques  alors  d'un  fembhble  prodige.  Lebtarikh.  Khmdemir.  B,  Schohmh.  Tabariy  (^c. 

Pendant  que  ce  Kalife  fut  à  la  Mecque.  ^  en  fit  aggrandir  le  portique,  & 
fl  fit  aufli  démolir  4  Medhfe  plofieurs  milo»  pour  donner  pi»  d*étenduê  à  la 
roofquée  où  étoit  le  féputcre  de  Mahomet;  ce  qui  ne  fut  pas  approuvé  par  kl 
plus  fuperftiticux  Seélateurs  de  la  Loy  Mufulraane.  Ce  fut  en  ce  remps-Ià  aufB 
qu'un  particulier  hiy  a>'ant  fait  prefent  d'une  pantoufle  du  faux  Prophète ,  il 
la  reoeut  avec  lionneor»  &  fit  un  prefent  de  dix  mille  drachmes  dTaigent  à  ceby 
qui  la  luy  prefènta ,  après  quoy  il  dit  à  fcs  Courtifan^  :  Mahomet  n'a  jamais 
veu  cette  chauflTurè;  mais  fi  je  l'avois  refuse,  le  peuple  auroit  cru  qu'elle  éwk 
véritablement  de  M^ahomet ,  &  que  je  .l'aurois  méprifée  ;  car  ,  la  coiltumc  du 
peufiie  eft,  d'être  toûjouis  porté  en  nveur  du  plusfoible  contre  le  pins  pnifl^ 
Ce  Prince  changeoit  fouvcnt  les  Gouverneurs  des  Provinces  ^  fcs  ^f!nî^lres, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  prilTent  trop  d'authorité;  mais,  pour  la  dilgrace  de  [i- 
cob,  fils  de  David  (on  premier  Vizir,  elle  arriva  par  une  autre  caufe,  comme 
Ton  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  même  Vtsir. 

Il  tenoit  fouvent  fon  lit  de  jufticc  pour  punir  &  reparer  lcr>  oppreflions  à 
les  violence  que  les  plus  grands  faifoient  au  peuple  &  il  Ce  failbit  pour  Ityn 
aflifter  par  les  plus  graves  Petibmuns  &  par  les  plus  habiles  Jurifconfultei 
du  Mufulmanifme ,  afin  que  leur  prefenoe  l'empêchât  de  rien  dédder  qui  fuit 
contraire  à  h  Loy  ;  &  ayant  un  jour  dît  à  un  de  fes  Officiers  en  le  repri- 
mcndant.:  Juiques  à  £uand  tombercz-vous  dans  des  fautes  ?  cet  Offîder  lu| 
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ripondit  iagcracnt  ;  tant  que  Dieu  vous  confervera  la  vie  pour  nôtre  bien  ^  ce 
ftra  à  nous  de  faire  des  fautes ,  &  à  vous  de  nous  les  pardonner. 

Un  jour  qu'il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la  prière  publique  dans  la 
molquée  de  CuSà,  m  Arabe  de  la  lie  du  peuple  luy  dit:  Je  n'ay  pas  encore 
ftic  mon  sbltition ,  &  cependant  je  voodrois  bien  ftire  ma  prière  avec  vous. 
lÛndi  s'arréca  tout  court,  &  demeura  debout  au  milieu  de  la  mofquée  pour 
.   attendre  que  cet  Arabe  fc  fut  lavé  &  purifié  pour  fe  difpofer  à  la  prière. 

Lorlqu'il  fit  (on  pèlerinage  ,  il  mena  avec  iuy  un  homme  eltimé  faint  par 
les  fieips,  que  Ton  nommoit  Manfor  Hagiani ,  &  comme,  dtanc duB  le  temple,  il 
'fiûfoit  de  grandes  largefles,  il  dit  à  ^lan^or  :  Et  vous,  ne  me  demandez -vous 
rien?  Cet  homme  luy  répondit  avec  un  grand  lenciraent  de  pieté:  Jaitroii; 
grand'honte  de  demander  dans  la  mailbn  de  Dien  à  autre  qu'à  luy ,  &  autre 
choCè  que  luy-même.  Au  retour  de  ce  pèlerinage  9  il  ië  tromra  ù  touché  des 
fentimens  de  tendrefTc  &  de  pieté ,  qu'un  très-grand  orage ,  qui  Icmbloît  con- 
fondre le  ciel  avçcia  terre,  éunc  Airvénu ,  il  fe  jetta  par  terre  &  fit  fa  prière 
tn  «s  termes  :  Si  c*eft  moy ,  Seigneur,  que  vous  demandez ,  me  voicy  preft 
à  fubir  les  châtiment  qiie  je  mérite;  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  r^arder  VOf 
fidèles  comme  vos  ennemis  à  ma  confideration.    Rabi  akbrar. 

Le  Nighiariftan  rapporte  une  Hiftoire  alTez  agréable  de  ce  qui  ain v  a  un  jour 
à  ce  Khalife  lorfqu'il  étoit  à  la  chaflc,  S'étant  trouvé  abandonné  des  fiens  & 
prcifé  de  la  faim  &  de  la  foif ,  il  fut  obligé  de  chercher  dans  la  cabane  ou 
tente  d'un  Arabe  de  quoy  fe  rafraîchir.  Cet  homme  luy  prefenta  du  pain  bis 
&  un  pot  de  hit.  Le  Kdife  luy  demanda,  s*it  n*avoit  rien  autre  diofc  à  luy 
donner,  &  l'Arabe  luy  alla  quérir  aullî-tôt  une  cruche  de  vin  qu'il  luy  prefen» 
ta.  Msihadi  ,  aprè'  en  avoir  bii  un  coup,  interrogea  l'Arabe,  s'il  ne  le  con- 
noiflToit  point.  Celuy-cy  luy  ayant  répondu  que  non:  Il  faut  que  tu  fçachcs, 
kiy  dit  alors  Mahadi ,  que  je  ûiis  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Khalife  ,  &  après  nvoir  bcu  un  fecon.î  coup  ,  il  luy  fît  derechef  la  même  de- 
mande. L'Ai-abe  luy  répondit:  Ne  me  l'avez- vous  pas  déjà  dit?  Non,  luy  re- 
partit Mahadi ,  je  fuis  plus  grand  encore  que  je  ne  vous  ay  dit ,  &  but  un 
troifième  coup  de  vin,  après  lequel  il  fi^  encore  pour  la  troifième  fois  la  même  * 
demande  à  fon  hoflc.  L'Arabe  luy  dit  alors  qu'il  s'en  tenoic  à  ce  qu'il  avoit 
appris  de  fa  propre  bouche;  mais  ^lahadi  reprit;  Je  fuis  le  Khalife  devant  le- 
quel tout  le  monde  fe  profterne.  L'Arabe  n*eut  pas  plûtofl  entendu  ces  j»ro> 
les,  qu'il  prit  (à  cruche  de  vin,  &  (l'emporta.  Mahadi  furpris  de  cette  aftîon , 
iuv  demanda  pourquoy  il  emportoit  fon  vin'^  L  Arabe  luy  répliqua;  C'eft  que 
j'ay  peur,  que  û  vous  bûviez  un  quatrième  coup  ,  vous  ne  me  diffiez  que  vous 
eiies  Prophète  &!que  fi  par  bâtard  vous  en  preniez  un  cinquième ,  vous  ne 
prétendiffiez  me  pcrfuader  que  vous  elles  le  Dieu  tout-puilTant,  Nfahadi  fort 
réjoiii  de  ce  plaifiuit  trait  fe  prit  à  rire^  &  fes  ^ens  l'ayant  rejoint  auffi-toft. 
Il  fit  régaler  Ion  hofte  d'une  vefte  &  d'une  bourlè  d^^t.  L'Arabe  fort  joyeux 
luy  dit  alors  :  Je  vous  tiendrai  pour  un  homme  véritable  ,  quand  môme  vous 
augmenteriez  vos  qiuUtez  jufques  à  la  quatrième  »  &  même  juiques  à  k  cin- 
quième ioîS. 

MAHADI  ou  Mehedi.  Direflcur  &  Pontife  dans  la  Religion  Mufulmane. 
CeA  le  furnom  par  excellence  du  douzième  &  dernier  Imam  de  la  race  d'Ali. 
Voyez  le  titre  des  Imams. 
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Ce  Mahadi  portoit  le  même  nom  que  le  feox  frùphete^  c'ett^^fçiwroîr  Abtk, 
cafTcm  Mohammed  ,        étoit  fils  de  Haflàn  Al  Alkeri ,  l'onzièmc  Imam.  Il- 

ndquit  à  Scrmenrai  l'an  255  de  l'Hegire  ,  &  fut  enferme  îi  1  âeo  de  neuf  ans. 
dans  une  cave  ou  cUberne  par  fa  mere  qui  le  garde  foigncuicuiciit  juiejucs  à  ce 
■qu*il  doive  paroiftre  à  h  fin  du  monde.  Vksilà  «e  que  les  Pcrfans  oHent  de  Juy; 
car  ils  croyenc  que  cet  Imam  doit  fc  joindre  k  Jeliis- Chi  ifl:  pour  con.bji:re 
l'Aiitcchrift ,  tïc  ne  faire  de«  doux  loix  Chrétienne  &  MulUimane  qu'une  feule. 
U  y  en  a  parmy  eux  qui  difent  que  cet  Imam  a  été  caché  deux  fois  ;  la  prc- 
m\^ye  fut  Jopuis  là  naïUanoe  jufqucs  à  l'âge  de  74  ans»  pendant  kqud  tenp» 
îl  convcrfj  fccrctem.nt  avec  fcs  Difciples  fans  fe  faire  connoiftre  aux  aurrtj, 
parce  quâ  la  pluipart  des  autres  Imams  fes  anccflres  avoienc  été  empoifonncz 
par  les  Khalifes  qui  fçavit^t  leurs  prétentions  &  qui  apprehendotent  la  révolte 
des  peu  ples  en  leur  faveur.  La  féconde  retraite  de  cet  Imam  eft  depuis  que  (à 
mo.^  fut  divulguée  jufques  au  tcmn^  que  la  Providence  a  difliné  pour  (à 
nijnifeftation.  Ces  deux  éftats  du  AJaiiadi  font  que  les  Sénateurs  luy  donnent 
entre  plulieufs  titres  ott  éloges  cehiy  de  Mbcebatthen,  c*eft^dire.,  leiecret  & 
le  caché. 

Le  Mahadi  d'Afrique  du^ef  il  fera  parlé  p]u5  bas,  prétendoit  être  cet  Imam, 
&,  que  le  temps  de  (à  découverte  itoit  arrivé.  Fhyat  auflt  le  titre  des  Fatbc- 
IQÎCeS.    K/tondemir  6f  Jifn  iichomk. 

Il  y  a  dans  la  Chtîdce  eti  une  petite  contrée  nommée  par  les  Arabes  .''h- 
voz ,  un  challeau  nommé  Hcfn  Mahadi ,  où  toutes  les  eaux  de  ce  pays  -  là  fe 
joignent  &  font  un  marais  qui  fe  dégorge  dam  b  mer»  c*eft>là  que  ks  Scbiitei 
.prétendent  que  I*apparitiaa  du  Mehedi     doit  ftjre  dans  la  fuite  des  temps. 

MAllADI.  Surnom  d'AhulcaUcm  Mohimmed  Een  A'bJ  llah,  Chef  k  pre- 
itiîer  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Fathcmites  ou  Ifmaëliens  en  Afrique.  Les 
partif.ms  d' \li  préten  Jent  q  djlcen  i  >it  en  droite  ligne  d'Hinapl  fi-  de  Giafar 
Saick,  fixième  Lnam;  mais  les  /\bb:diides  ne  conviennent- pas  de  cette  defccn* 
ilance  éc  Vont  toA|oun  réputé  pour  un  u<Urpeteur  qui  n^apparcenok  en  auome 
minière  à  la  fimille  de  Mahomet,  &.its  ont  prouvé  par  des  témoignages  âu> 
Identiques  qu'il  droit  Ton  origine  d'Alidalh  Ben  S;j!ern ,  /Egyptien  de  nation.  LcS:: 
bcciitcuri»  de  ce  Aluhadi  ou  Diredcur  des  Fidèles  ont  autorifé  ià  miffion  fur  une 
tradition  receuë  de  Mahomet ,  laquelle  porte  qu'au  bout  de  trob'  cens  am  te 
Soleil  fe  levc"oit  du  côté  du  couchant.  En  effet,  cet  homme  commença  h  ya- 
roiftre  dans  l'Occident  i  an  296  de  i'Hegire,  &  le  rendit  miiftne  d'une  grande 
partie  de,  l'Afrique  que  les  Arabes  appellent  Magreb,  c'eft-à-dire,  Occident. 

L*an  300  de  lamOmw*  Heçire,  .M  ihadi  cnvop  trois  armées  en  Mgypté  pour 
la  conquérir;  mais  le  Klnlife  Moclader  qui  regnoit  à  Bagdet  défit  fes  troupes 
en  trpis  différentes  occafions.  Mahadi  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais,  fuccés  de 
fes  armes,  &  enfin  ayant  mis  le  fiege  devant  la  ville  d'Alexandrie  il  l'empora 
de  vive  force.  Il  fe  contenta  pour  lors  de  cet  avantage  &  fans  pouffer  plus 
avint  fa  victoire  ;  il  fit  htiftir  auprès  de  Cairoan  qui  efl  l'ancienne  C\Tene, 
uue  nouvelle  ville  qu'il  nomma  de  fon  nom  Maliadie  ok  H  écaUit  le  iiege  de 
fon  Empire,  yoye*  ce  titre  plus  bas. 

Q.ielques  Hifloriens  ne  luy  donnent  que  foixante  &  deux  ans  de  vje$  mil 
les  autres  dir-tit  conrTi  viTrient  qu'il  moirut  da;)s  !a  ibivante  &  troifième  année 
d<(i.A>a  â^e>  i  on  ^xz  Uc  Uic^u^i,  après  avoir  rcgnù  26  ans,  <St  iaiué  pour  fuc- 

ceflitef. 
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<cefll^  éuÉ  tous  fis  Stacs  Caien  BeemrfOah  ton  fils»  ibus  le  Califàc  3e  titfaér 

<ïjtti  fut  le  dix-neuviémc  des  Abbaflidcs. 

On  n'ell:  pas  d'accord  ft.Mahadi  a  été  le  premier  qui  aie  porté  le  titre  de 
tKhaiife  des  Fathemites  ;  car  plufieurs  ne  donnent  ce  titre  qu'à  Moèze  fon  pe- 

tit-ffls  qui  conquit  l'Egypte.  Il  y  a  auflî  quelques  Autcui-s  qui  veulent  que  la 
ville  de  Cairoan  fut  toîijours  fn  capitale,  &  m3me  qu'il  y  mourtir.  La»  San- 
nite««  c'elt-a-diJ«f  les  Mahometans  Orthodoxes  appellent  ordinairement  par  mé- 
pris «  Fïiiice  Olieldallab  Al  Schii;  c*eft-ft.dire ,  OWcialIah  rhereCiqiie  ou 

U'impoftcur. 

Anmed  Ben  Ibrahim  Bea  Harrar»  4it  TAfriquain»  a  écrit  û  vie  fort  aa  loof. 

.^hondemir.   Ben  Schohnah,  ' 

M  AH  A  DIE.  Ville  que  Mahadi  bâtit  fur  le  bord  de  la  mer  aflez  proche  de 
telle  de  Cairoan }  elle  fut  fondée  l'an  303  de  i  iiegire.  Elle  ell  fituée  dans  une 
pfê^du'Me^  de  revêtue  d'une  frès -forte  moraOle  avec  nn  château  oa  pala»  lin» 
perial,  accompnc^né  de  plufieurs  grands  bâtim^^n'^  magnifiques  qni  furent  conftruits 
avec  une  dépenlè  excelîive.  Ceft  l'ancienne  ville  nommée  Aphrodifium.  Dra- 
gut  Bafcha  de  la  mer,  h  prit  fur  les  Anb&  pour  SoUman  Empereur  des  Turcs 
fan  955  de  THegire.  André  Doria  la  reprit  peu  après  pour  Charles  V,  la 
démolit.  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  42  dégrez  de  longitude,  &  32, 
&  demy  de  latitude  Septentrionale.  Ayes  le  titre  des  Jbathemices  &,  Ma< 
jMdi  Imam.  ^ 

.MAHADU'NI.    Surnom  d'Abû  VaUd  Abdalmalelc  Ben  Catthàr  qui  mou- 
«Ut  Tan  is6  de  THeg ire.  Il  nooi  a  biflB  on  livre  indnilé»  EtbhteUk  al  efina> 
c*eft-à-dire,  des  mots  de  h  Langue  Arabique  qui  ont  plufiéms  figoifications  ât 
par  conièqueat  font  équivoque^ 

MAHAGE^Î.  Ville  de  rîemen  ou  An^ic  heureufe  qui  fépare  deux  Pro- 
vinces  de  h  même  Arabie,  noinmée5  Jcmamah  &  Temamah.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  fertile  à  l  Orient  Septentrional  de  la  ville  de.  Zebid  de  laquelle  elle 
a*ell  éloignée  que  de  fix  journées.  Le  Géographe  Perfien  la  met  dans  le  pre- 
mier climat,  &  dit  qu'elle  cil  petite,  mais  fort  peuplée. 

Edriffi  qui  la  place  dans  la  fixièmc  partie  du  même  climat ,  écrit,  qu'elle  eft 
à  7  journées  de  Sanâa ,  ville  capitale  de  l'Iemen  ^  &  à  8  d'Aden  qui  eft  fur 
rOcean  procbe  de  Feutrée  de  la  mer  rouge,  &  q^  le  petit  pt»  nommé  Dafaâ 
s*ébend  entre  ces  den  villes. 

MAHALAIL  ou  Mahiaïl.  Ceft  le  Patriarche  Mahalaleel  fils- de  Oiînan. 
Le  Tarikh  Montekheb  dit  qu'il  â  été  le  premier  qui  ait  foiii  les  mines  pour 
y  chercher  les  veines  des  métaux  9  Se  qui  ait  bdti  des  maifons.  il  luy  a  attribué 
anlfî  la  IbudaCioii  des  villes  de  Scbufter  &  de  Babel.  Quelques  Hiftoriens  Ôrien* 
taux  veuleat  qu*il  ibit  le  même  que  le  Géant  Dudalm.  i^tyez  ce  titre. 


MA'H  ALElt.  3LeB  llahalebites  on  las  Prinees  de  la  mœ  de  Mabaleb  étdeitt 

Eui(&ns  du  temps  que  les  Ominiades  poffedoicnt  le  Khalifat.  Ils  pofTedoient  le 
ariftan  ou  Royaume  de  Lar  &  la  ville  d'Ozmuz  oîi  ils  avoicnt  bâti  un  Châ- 
teau renommé  par  ùl  force.  Jezid  fils  de  Mahaleb  s'étant  révolté  contre  le 
JOHlife  JcsMi  11  du  nom»  &  ayant  été  défidt  parfis  trompes»  s^y  voulut  refu- 
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gier  avec  le  débris  de  iùi\  armée  ;  mais  le  Commandant,  iuy  en  ayant  refufiS 
renf^,  il  fut  taillé  en  piuce  avec  tous  les  liens  par  fes  eimemis  qui  le  po» 
luivoicnt.  fîen  Schohnah  dit  que  les  Mahalcbitcs  s'étoicnt  rendus  fort  rccom- 
mandablcs  par  leur  valeur  &  par  leur  magiùlicence>  &  cite  des  vers  Arabes  %ib 
ont  été  compoCez  à  leur  ioiîanse. 

Û  y  a  un  Abii  Mohammed  die  cette  famille  dont  il  eft  parlé  daos  les  Agani 
Kcbir  d'Abulfaragç  £igihaoi  >  &  uo  autre  qu'Abulfeda  dte  foavent  dan  ià 

Gt'Ograpiiic. 

M  A II  ALI  &  Mahalli.  Abumlala  Mahalli  Ben  Gemi  Cadhî  ou  Juge  du  grand 
Caire»  qui  mourut  1  an  550  de  l'Hegire»  a  compofé  TAdab  al  Cadhi,  c'ell-à-dlr^ 
des  Devoirs  &  Fondions  des  Juges  ^on  les  iëntimens  du  Doâeur  St  lmm 
Schafci. 

AmincdJin  Mohammed  al  Arudhi  AI  Mahaii  a  cci  ;t  ci-i  vers  un  Art  Fôëtiquei 
intitulé  Argiuzat  tîlaïudh.   Cet  Auteur  mourut  l'an  673  de  l'Hegire. 

Gelalcddin  M.  Almahali ,  qui  mourut  l'an  864  de  THegire ,  a  "'"fWliftB^  «n 
livre  de  Grammaire  Arabique  intitulé  Aârâb  an  Kuaed  aârib. 

M  AH  AN.  General  de  TEmpereur  Heracliu5  ,  lequel  fut  défait  par  les  Aa- 
Bcs  un  peu  avant  îa  prile  de  Damas  fous  le  Kliulifat  d'Omar.  D  fe  retira  aprt'S 
cette  diigracc  au  mont  Sinai  où  il  fe  fit  Moine  fous  ic  nom  d'Anaftafe,  & 
compofa  quelques  Ouvi-agcs  fur  les  I^aumes ,  &c.  Bm  "Bûtrik. 

M  AH  AN  &  Makhan.  Ville  du  Khoraflàn  fituée  auprès  de  Mcnî  Scftagehan, 
LorHiuc  les  Selgiucides  eurent  palK  l'Oxus,  une  famille  d'entr'eux  qui  ic  diibit 
defccndue  d'Oguzkhan  s*y  arreifal  &  y  commanda  jutques  à  Tirruption  de  Gcn. 
gliizkhan.  Car  alors  Soliman  Schah  qui  defcendoit  de  Caïkhan  Chef  des  Ogu- 
ziens,  voyant  fon  pays  ruiné,  l'abandonna  &  vint  à  Akhiath  ou  Khelath  ville 
d,*Armenje  oti:  il  s'écablit.  7MI  (Hkmmd  dans  rori^  de  h.  maifon  Oi». 
mane.  Ftyis  cy-^efibus  Alikbaa»  &  Je  titre  de  Solimanfeiiah. 

M  A  HA  R  AH.  Ville  de  1*  Arabie  beureuië  dont  les  Habitans  ont  un  langage 

différent  de  celuy  de  tous  les  autres  Arabes.  Elle  eft  fituée  au  premier  diant» 
&  a  un  terroir  fort  fterilc  ;  car  il  n'y  a  dans  toute  fon  étendue  aucune  terre 
labourable  ni  autres  arbres  (^ue*  celuy.de  Ean.  Cependant»  il  abonde  en  cîÂ- 
meaux  &  en  moutons  qui  Ce  nourriflenC  dt  la  graine  &  éu  feOflles  de  cet  «lire, 
dont  on  tire  Thuile  que  les  Arabes  appellent  Dehen  elban ,  âc^de  i«qyfMf  on 
fait  un  fort  grand  traûç  dans  toute  l'Arabie.   GiQ^apbe  Ftrfiea, 

MAHBU'B.  Mohammed  Ben  Mahbûd,  homme  réputé  Saint  par  les  Mufttl<> 
mans.   TiByee  iâ  vie  dans  i'Ouvn^  qu'laféi  a.  fait  fur  cette  ùxUi  de  Saûits  OBr 

Santons. 

y^yez  aulB  Amiid  fils  de  Màhbud  dam  fon  titre  perticidlen 

MAHER  VIS  SI  fils  de  Sipah,  fils  de  Saïar  ou  lai&r,  célèbre  Médecin , 
Berfien  de  naif&ioe,  &  Mage  de  Religion.  li  fut  naftte  d*AU  Ben  Abbas  dir 
Al-Magids  qui  a  compolë.  un  €011»  entier  de  Mededoe  fort  eftW  »  fin»  lé 
«om  (te  MatekL^ 
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WAHER  ANI.  Surnom  d'un  Abiifaid  qui  a  compofé  un  de  ces  Ouwages 
que  ks  Mufulmans  appellent  Arbnâf.  f^oyez  ce  titre. 

MAHISER.   Tefle  de  Poiffon.    Ccft  ainfi  que  les  PcrHins  appellent  ces 

guples  que  les  Grecs  ont  nommés  ichthyophagesi  c'eil-à«dire,  Mai^eurs  de  poif- 
1.  Les  Romans  Orientaux  placent  ces  peuples  dans  une  tfle  de  h  mer  d'Om- 
BaD,  c'eft-à-dire,  de  TOcean  Oriental  dans  lequel  font  compris  les  deux  GoU 
fihes  Arabique  &  Perfiqud.  F.e  Livre  intitulé  Hufchenk  Namch  rapporte,  que 
{'Empereur  Hufchenk  envoya  lun  General  Harulchir  pour  fubjuguer  ces  Ichchyo* 
phages  dont  les  têtes  Aoient  approchantes  de  celles  des  monftres  marins,  èa 
qui  n'avoient  point  d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tiroîcnt  du  poilTon  fecîié 
au  foleii.  II  eft  fait  encore  mcnciôti  de  ces  Têtes  de  poilTon  dans  la  galkiic 
du  Géant  Argenk,  dont  vous  pouvez  voir  le  titre. 

MAHIZER.  Le  PoiObn  de  l'or.  Les  Perfans  appellent  ainfi  une  pierre 
trfe-rare  &  fabulcufe,  laquelle  étant  jettéc  dans  l'eau,  s'attache  h  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux  au  fond  j  &  l'apporte  au  deffus  de  la  môme  eau.  il  fera  parlé" 
de  cette*  pierre  aflteun.  *  ■ 

MAHMOUD  fi!s  de  Gaiatb-eddin.   Cinquième  &  dernier  Sultan  de  laDv. 

.  mltie  des  Oaurides  ou  de  ia  .fiuaille  de  Sam.  Il  focceda  à  fon  oncle  Schehab-> 
eddin,  l'an  603  de  l'Hegire  &  fut  reconnu  pour  Souverain  dans  les  pay-  de 
Ga'jr,  de  Ga7.na,  de  Zabîeflan,  d'Indo^n,  &  de  la  plus  grande  partie  du  Kho- 

'  laflan.  Il  acheva  dans  cette  dernière  Province  le  bâtiment  de  la  grande  Mof- 
floée  de  la  ville  de  Htnt  que  ton  pere  avoit  commencé.  Cépeidant ,  il  ne 
faifoit  pas  &  refidence  dans  cette  inUe-;  mais  à  Firdz  gbiié«  capitale  du  pays' 
de  Gaur. 

Alifchah  fîls^  de  Takafch  Khan  s'ëtant  fooflcvé  contre  Mohamed  Khuareznt 
Ichah  (bn-  frère,' &  enfinte  réfugié  auprès  de  Mahmoud,  ce  Prince  prenant  pré- 
texte de  l'alliance  étroite  qu'il  avoit  avec  Mohamed,  fe  fit  arrcfter  &  remettre* 
entre  les  mains  de  fon  frère.    Cette  infidélité  déplut  fi  fort  aux  KhoralFanicns 
&  aux  Irakiens  qui  étoient  du  party  d'Ali-fchah,  qu'ils  conjurèrent  contre  W 
&  envo3^erent  dies  gens  qui  entrant  !  nuit  fortivemsnt  dans  fon  ftlaîs,  le  mal- 
fr.crcrcnr  dnns  Ion  lit  fans  qu'aucun  de  fes  domeflîqucs  s'en  afjperccut.    On  re- 
chercha avec  grande  diligence  les  auteurs  de  cet  attentat  ;  m  ;is  on  ne  put  jamais 
les  découvrir.    Ce  Prince  étant  mort ,  on  l'enterra  d  abord  dans  le  Chaileau  de 
Fin'iz-giié,  d'où  il  fut  tranfporté  ■  en  la  grande  Mofquée  de  Hêrat,  dont  il  a  été 
parlé.    Il  lailTa  un  fîîs  nommé  Sam  ,  lequel  entra  d'abord  en  guerre  avec  Atfir 
iiis  de  Gihanfûz  fon  parent  qui  luy  difputoit  la  Couronne  ;  mais ,  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  Princes  la  polTeda  î  Oir  la 'fortune  de  Mohammed  croiifant  de 
KNiF  en  jour  «  celle  des  Gaurides  enfin  s'éclipfa ,  &  palTa  dans  la  maifon  des 
Khouarezmiens.   Mahmoud  fut  tué  J'an  de  l'Hegire  609,  après  avoir  régné  fept 
ans,  &  terminé  en  fa  perfonne  la  Dynallie  des  Gaurides  qui  avoit  tenu  la 
Sceptre  penJmt  Ibixante  &  quatre  ans.  ÊiM^mé.  Kh»nàmit. 

MAHMOUD  fils  de  Sebefteghin ,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gazne- 
vidcs  dont  ion  pere  avoit  néanmoins  dcja  jctcé  li^s  fondemens  ,  commença  k 
«Ogoet.  ahiblument'  lorii^tfil  eut  réduit  fon  fi«re  à  la  vie  piîlvéê.  D  paûà  aulH^ . 
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tôt  Je  la  ville  de  G.izna  en  celle  de  Balkhc,  où  après  avoir  pacifié  eptieremeiu. 
les  troubles  de  la  Province  de  Khoraflan,  le  Khalife  Cadet  luy  envoya  par  for* 
me  <rinveftit»re  une  o^riche  vide,  &  luy  donna  le  furnom  de  leiirin  adddlat, 
c'eft-à-dire,  la  main  di-uitc  dj  l'Etat  des  Mufulmans;  &  ccluy  d'Amin  al  millat, 
c'cft-à-d:re  ,  C^ardien  &  Protecteur  des  Fidèles,  l'an  389  de  l'Hegire.  Peu  de 
temps  aprc^ ,  Malimoud  fit  un  traité  de  page  avec  Ilck-Kan ,  Roy  des  Nations 
&  des  Provinces  Tranfosaoes  ou  du  TtarqaeflaQ»  &  pour  raffermir  davantage^ 
il  s'allia  avec  luy  en  prenant  fa  fille  en  tnariaf^c.  Après  s'être  ainfî  ail  tiré  (te 
(es  voifins,  il  porU  la  guerre  aux  Indes»  &  attaqua  l'aa  392 de  l'Hegire»  Gebal, 


pris  deux  fois  dans  les  combats  qu'il  livra  à  Malimoud  qui  l'avoit  renvoyé  deux 
fois  avec  fa  liberté  ,  fut  obli^jé  ,  félon  In  coûtume  du  pays  ,  de  renoncer  à  âi 
Couronne,  de  la  mettre  iur  ia  tcLc  de  ion  îm,  \k.  cnha  Je  ic  brûier  luy-même 
«  pour  expier  ton  malheur. 

Mahmoud  après  ces  grandes  conqueftes  obtint  le  furnom  de  Gazi,  qui  fignifie 
Conquérant,  &  retourna  à  Gazaa,  chargé  des  ucbelTâi  incroyables  gue  i&  a& 
mes  luy  avoient  acquifes. 

L'année  fuivante  Mahmoud  fît  une  expédition  «n  Segefian  pour  réduire  à  la 
raifon  Khalaf,  lequel  n'étanï  que  Gouverneur  de  cette  Province  y  tranchoit  de 
Souverain  &  avoit  même  fortifié  le  Château  de  That ,  «comme  s'il  eut  voulu 
s*f  msdntenir  de  force  ;  mais  il  n'eut  pas  plûtôt  appris  h  venué  de  ce  Miœ» 
qu'il  alla  au-devant  de  lui,  lui  apporta  les  clefs  de  la  Fortercffc?  &  le  reconnut 
pour  fon  Sultan.  Ce  titre  de  Su'tan  ,  qui  n'étoit  pas  encore  en  ulage,  piut  û 
fort  à  Malimoudi  ^u'il  le  prit  toûjours  depuis  ce  temps- là,  &  pardonna  ,  non- 
Cettlencnt  à  Khalaf  fà  révolte ,  mais  le  rétablit  encore  dans  fon  Gouvernement. 
Cependant  Khalaf  n'ufa  pas  bien  de  la  clémence  de  Mahmoud;  car  il  fe  révol- 
ta une  féconde  fois,  &.  demanda  du  l'ecours  à  ilek-Khan  poer  fè  foûteair.  Le 
Sultan  irrité  de  fii  perfidie  »  courut  iur  lui  en  crtnde  dfligenoe ,  le  iurprît  k, 
Teavoya  prïToiiiiier  dans  un  Château  de  la  Frovmœ  de  Gioi^ian  j  où  il  finie 
f«  jours. 

L*an  395,  Mahmoud  retourna  aux  Indes ,  &  y  entra  du  côté  de  Hebath  & 
de  Mulcan  dont  4I  s'empara.  Pendant  ce  tems-là  »  Hdc-Ktian  prit  occafioa  de 

fon  abfencc  pour  attaciuer  le  Khorairin.  Il  partagea  d'abord  fon  armée  entre 
fcs  deux  Généraux,  noimncz  Sipulchi -tcghin  &  Giafer-teghin  s  cK:  :;ur  donna  à 
chacun  la  moitié  de  cette  grande  Province  à  conquérir.  Arllan  G lo^Lb- tcghin, 
qui  commandoit  de  la  part  de  Mahmoud  dans  llcrat ,  dépêcha  aufli-tôt  un  coi- 
rier  aux  Indes,  pour  luy  faire  fçavoir  l'inx'afîon  d'Ilek-Khan  dans  Ces  EtaL-^. 
,  Le  Sultan  fur  cet  avis  ne  perdit  point  de  tems ,  il  vint  à  grandes  journées  trou- 
ver les  deux  Généraux  d*Ilck-Kban.  Ils  ne  tinrent  pas  long -terne  ni  fun ,  m 
Fautrc  devant  luy,  &  ils  furent  obligez,  après  une  foible  refillance  ,  de  q^ûc. 
ter  le  KhomlBn  &  de  renafTer  le  Gîhon.  llck-Khan  fe  voyant  honteufement 
chalTé  par  Mahmoud,  irapiora  le  fecours  de  Cadcr-khan  ,  Xoy  du  KUatay.  Ce 
Prince  le  vint  joindre  avec  cinquante  mille  chevaux ,  &  ayant  palTé  enfemUe 
le  fljuve  Gihon  ,  ils  fe  préfenterent  dcrant  la  viilc  de  Balkhe.  Le  Sultan  fe 
voyant  attaqué  par  une  u  puiflantc  armée  eut  recours  à  Dieu,  qu'il  pria  ardem- 
ment de  luy  accorder  (à  proteftion  contre  un  fi  grand  nombre  d'Infidèles  ;  puii 
montant  fur  (bn  JElephant  blanc  &  rangeant  fon  armée  en  bataille ,  il  alla  es 
perfoone  iuveftir  le  Beu  où  fe  trooiKnt  ilfifc^Khaii.    Sob  Eàe^^mt  pâex'z  îiek- 
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K'iin  de  dcITus  Ton  cheval ,  le  jetta  eh  Vair  avec  fa  trompe  &  écrafà  avec  Tes 
yiéds  ■a'^p'  '^^  H  C  <i  -  ci  ux  qui  coînbattoient  autour  da  luy.  Les  deux  amécf 
cc-i,"i  !int  le  cîioqu(?rcnC  fort  rudement ,  &  les  troupes  du  Sultan  firent  un  fi 
grand  carnage  du  kurs  cnneinis,  qu'il  nV  en  eut  que  fort  peu  qin  échapadeoc 
à  leur  fureur  à  la  hvear  du  Gihoti  où  ils  fe  préc^terent.  Cétte  fiuneofe  ba- 
tiîlle  fe  donna  à  v  uatre  lit;uës  de  la  ville.  Pan  de  rHegire  397,  &  iB  même  an^' 
née  Mahmoud  paJfa  aux  Indes  ,  où  il  châtia  un  de  leurs  Rois  nommé  Ne^'e- 
(êha ,  pour  avoir  renoncé  au  Mululmanilme  qu'il  avoit  embraffé  en  là  cooû- 
écradon. 

L'an  400.  Le  Sultan  Mahmoud  poufTa  fes.  conquêtes  aux  Indes  &  défit  Bal, 
fih  d'Andbal  ,  cftiiné  le  plus  riche  &  le  plus  puilFant  Roy  de  tout  Tlndoilan. 
On  dit,  qu'il  fe  trouva  dans  la  FortereiTe  de  Beiiellm  des  tréibrs  immeofes  en 
Of)  en  argent  &  en  pierreries.  £t  la  même  année,  le- Roy  dea  Roâs  00  i^Em- 
percur  des  TnJes  ,  envoya  demander  la  paix  au  Sultan  qui  la  luy  accorda  ,  à 
condition  qu'il  luy  envoyeroit  cincunnre  Elephans  dins  fcs  écuries  ,  outre  une 
givlfe  fointne  d'argent ,  dont  il  luy  dcvoit  payer  tribut  tous  Jes  ans.  .Cette 
paix  ayant  été  latînée,  te  commerce  .des  Indes /e  rétablie  &  les  Caravanes  nâr- 
diercnt  à  leur  ordin  uVe. 
.  L'an  401.  Le  Sultan  attaqua  Mohammed  Ben  Suri,  Prince  du  pays  de  Gaur, 
'  &  le  fit  prifonnicr  de  guerre.  Mohammed  fe  trouvant  entre  les  mains  du  Sul- 
tan i  prit  do  poiibn  qu  il  tenoit  cadié  dans  im  aimeao  '&  le  détivia  de  la  cap> 
tivité  par  la  mort. 

La  même  année  i  Mahmood  Ce  rendit  maître  du  Gurgiitan  ,  qui  eù,  la  Géor- 
gie, &  en  chaflà  le  Schar  ou  Roy  du  pays.   i^oyi%  le  titre  dcf  Sehar. 

En  4.05 ,  il .  retourna  aux  Indes ,  prit  la  Ville  &  Royaume  de  Marvin.  Ce 
fot-là  qu'il  apprit ,  que  dans  une  des  contrées  voifines  il  y  avoit  des  Eîcphanî 
Mufulmans,  (voyez  ce  que  c'efl:  dans  le  titre  de  Fi)), il  fît  donc  la  guerre  au 
Kof  de  ce  pays.Ià  ,  qui  éCoit  idolâtre ,  &  l'ayant  dénit ,  il  retira  chargé 
d'un  très -grand  butin,  &  mena  avec  luy  un  grand  nombre  de  fes  Elephans. 

L'an  407,  fon  gendre,  nommé  Mamon  ,  nls  de  Mamon  ,  que  Ton  appclloit 
Khuarezm-fehal ,  parccqu'il  étoit  Gouverneur  du  Khuarezm ,  ayant  été  fdcicé 
par  Ifcgat  teghin  &  par  quelques  autres  méconisns ,  commença  à  luy  refnlêr 
l'hommage  qu'il  luy  devoit.  Mais  Mahmoud  l'eut  bientôt  ran_;é  à  fon  devoir 
&  luy  ôta  fpn  Gouvernement  qu'il  donna  à  Aicuntafcb ,  fon  Général  &.  foa 
.  Favori. 

L'an  409,  il  entreprit  de  fubjugner  la  partie  Septentrionale  deis  Indes ,  &  il 
porta  la  guerre  au  pnys  de  Kifrage  ,  éloigné  de  trois  mois  entiers  de  Gaznah  ; 
il  le  conquit  entièrement  &  en  rapporta  des  richeffcs  ineftimabies  &  un  û  grand 
nombre  d'efclaves ,  que  Ton  les  donnoit  pour  dix  drachmes  la  pièce ,  encore 
avoit-ont  peine  de  trouver  qui  les  achetât. 

L'an  416,  il  tira  vers  le  M-dvd-s  Indes,  &  dhtra  dans  le  Roj'aume  de  Sou- 
menat,  oii  il  eut  pluikurs  combats  à  donner  avant  que  de  s'en  rendre  le  maî- 
tre; '  Quelqœs  Hiftbriens  dilënt ,  que  Soumenat  eft  te  nom  dSine  Idote  que  les 
Habîtaus  de  ce  pays-là  adoroient ,  à  qui  il  avoit  donné  fon  «nora  ;  ma  s  Feri- 
dcd  lin  Atthar  n'cft  pas  de  ce  fentimenr  quand  ii  dit  :  Les  foldats  de  Mahmoud 
trou\'erent  dans  le  pays  de  Soumenat  une  Idole ,  que  l'on  noramoit  Làt. 

Mirkhottd  dans  fon  Raouzat  elTafa  rapporte,  que  dans  te  temple  de  cette  Idoi. 
Je!  il .  y  .avoit  dnquante.fix  coloomes  d'or  xnaffif ,  toute»  couvertes  de-  rubis  & 
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pierres  prétieufcs.  L'Idole  étoit  d'une  leule  pierre  &  avoit  cmqusnte  coudées 
de  long;  mais  il  n'en  paroiŒoic  que  la  hauteur  de  trois  &  les  quarante- fept 
autres  étoient  dans  terre.  Mahmoud  la  voulut  brlfer  de  fes  propres  mains, 
&  il  luy  fit  facrifier  en  peu  de  temps  plus  de  cinquante  milles  de  ces  îdoiâ. 
ores.  On  dit,  qu'il  tira  tant  de  ce  temple  que  des  tréfors  du  Roy  de  ce  pays- 
là  plus  de  vingt  miUions  d*écus  d*or ,  (kns  compter  le  Ijutin  que  6s  Ibldati 
y  firent. 

Ce  fut,  après  cette  conquête,  qu'il  établit  dans  ce  pays-lâ  un  Prince  tribu- 
taire de  la  race  de  Dabfchelim.  ^oy«  cette  Hidoire  entière  dans  le  tître  de 
Dabfchclim,  tirée  du  Nighiariftan.  N6tre  Auteur,  qui  Kboddemir  »  Tt  ti- 
rde  de  ^Ti;  k^lond  &' le  NighiariHan  l'a  prife-ile  Tuo  de  de^l'aiitre.  il  dte  on 
proverbe  Arabe  à  ce  fujet  qui  dit  : 

Celuy  qui  creufe  un  puits  à  fon  compagnon  tombe  luy-même  dedans.  £t  ua 
pollàge  de  rAloonm  qui  porte: 

*  Vous  donnez  9  i  SHgntttr^  U  Rayaum  à  §m  vmit  mdat^  &  rem  Fiiez  ies  mm» 

de  celuy  qu'il  vous  pmu 

L'an  de  rifcgire  420,  il  conquit  la  grande  Province  de  Tlraque  Perfique  & 
la  donna  à  Ton  fils  MalÉîud,  déclarant  pour  fucccÛTeur  de  fon  trône  ôc  de  tous 
Ç»  autres  Etats  fon  autre  fils,  nommé  Mohammed;  ce  qu'ayant  fait,  il  deman- 
da à  MafTT)ud  conmirait  il  vivroit  avec  fon  fcère  Ikfoluuitmed  après  ik  moft? 

De  h  ni'ine  manière,  luy  répondit -il,  que  vous  avez  vécu  avec  vôtre  frère 
Hmacl ,  liis  de  Sebecteghin.  Cette  réponfe  toucha  vivement  le  Sultan  Mali» 
moud;  car  ayant  eu  autrefois  ibn  frère  entre  lës  mains,  il  luy  pardonna  :  puis 

luy  ayant  demandé  un  jour,  comment  il  l'auroit  traité  luy-mtme ,  fi  Dieu  luy 
avoit  donne  la  viéloire  ?  Ce  Prince  Ini  n^pondit  fottcment  ,  qu'il  l'auroit  tenu 
enfermé  dans  une  prifon  ,  où  il  ne  J  aui  uit  lailîë  manquer  de  rien  hors  de  ia 
liberté^  Cetfie  réponfc  impertinente  fit ,  que  Mahmoud  le  mit  entre  les  guoQS 
du  Gouverneur  d'un  des  Châteaux  de  la  Province  de  Georgian,  qui  le  tînt  en- 
ferme jufqu'à  fà  mort»  luy  fourniUànt  cependant  avec  abondance  toutes  les  aa- 
très  commoditez  de  h  vîe.  *  Mahmoud  vît  bien  ,  par  la  réponfe  que  Maflftiij 
lui  fît  que  ces  deux  frères ,  qui  étoient  fcs  enfans ,  ne  vivroient  pas  long-temps 
en  paix,  <*:  quelques  efforts  qu'il  put  faire  pour  obliger  M^idond  :\  jnror- 
ne  molefteroit  point  l'on  frère  ,  ii  ne  put  jamais  l'obtenir  de  iuy  julqu  a  ce 
que  Mohammed  luy  jura  de  partager  avec  Maflôud  9  fon  frère,- tous  les  tréfors 
que  fon  père  luy  laiflèroit  après  fa  mort. 

L'in  42T.  Le  Sultan  Mahmr»'!:!  mourut  d'une  fièvre  lente,  dans  la  Gy  ,n- 
nee  de  fon  âge,  apréc;  avoir  re^^ne  fcul  &  ablblu  Tefpace  de  31  ans.  Ce  fut 
un  très  grand  Prince,  doiié  de  vertus  héroïques  &  fort  zélé  pour  la  propaga- 
tion du  Mufulmanifnic  ,  qu'il  avoit  étendu  bien  avant  dans  les  Indes  ,  où  il 
avoit  exterminé  un  nombre  infini  d'idolitres,  &  ruiné  la  plus  grande  partie  de 
leurs  Temples  ou  Pï^odes.  Il  fiiut  remarquer  en  pafllmt ,  que  le  mot  de  Pk- 
gode  vient  du  Perfien  Potghcdah  ou  Pokhoda,  qui  fignifie  Temple  d'Idoles,  ou 
idole  qui  cfl:  adorée  comme  Dieu.  On  n'a  renr'Tqué  d  vrs  ce  Prince  qu'un  feul 
vice,  qui  ctoit  l'avidité  d'amalier  des  trtlbrs.  li  eit  vr^i,  que  jamais  Prince  n'a 
eu  plus  d'occafioo  de  contenter  cette  paffion  ;  car  il  trouva  dans  les  Indes  qui 
n'avoicnt  point  encore  été  entamées  jufques  alors  ,  de  quoy  fatisfairc  la  plus 
infatiable  xupidité  d'or  &  d'argeoc  qu'un  homme  puijie  avoir.  Il  eut  pour  Vizir 
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^med,  fils  de  HaiTafi)  furnommé  Mcïmendi,  duquel  il  Ce  dégoûta  à  h  fin^  & 
'      prit  en  fa  place  Emir  Genk  Mikal  ou  Menkal.    f^oyez  Mcïmcndi. 

-  Pluûeurs  grands  Peribnnagcs  ont  fréquenté  la  Cour  de  Mahmoud,  CDir.ms 
FeniouÂî,  Âbii  Ri'han,  &c.  defquels  on  peut  voir  les  eitres  particuliers. 

Tout  ce  que  nous  avons  die  cy-defTus  du  Sultan  Maîimoiid  cfl:  tir.d  de  Khon- 
dcmtr  dans  la  DyoafUe  des  Gazœvides.  t^cyez  viM  Eba  Sina  6c  Ton  voyage 
au  Khoraiîan. 

Ce  Prince  fut  fomommé  Jermin  Eddoulat,  la  droite  de  l'Etat.   Il  faut  fous- 

entendre  des  Mufulmans  ou  du  Khalifat ,  éloge  qui  luy  fut  donne  par  Cider 
Biiiah,  vingt-cinquième  Khalife  de  Ja  Maiibn  des  Abbaîîides ,  loriqu'il  l'écablit 
£jûi  du  Khoraffim  ,  après  la  ruine  des  Princes  de  la  race  des  Samanides,  Tan  de 
rHegIfe  387- 

Mahmoud  étoit  fils  de  Scbcftcghin  ,  Turc  de  Nation  ,  qui  commandoit  dans 
les  pays  de  Khoraflan  &  de  Gaznah,  &  de  la  lillc  du  Prince  de  Zabltftan.  C  efl 
pourquoi)  il  cft  Ibuveot  appell4  Zabeli,  ôl  le  Puëcc  FcrdouÛi  Ta  qualifié  de  ce 
nom  dans  un  quatrain,  dont  roid  le  fens: 

La  magnifique  Cour  de  Mahmoud  h  Zabelien  eft  une  mer;  mais  une  mer  qui 
n'a  ni  fond,  ni  rive:  Je  me  fuis  trouvé  dans  cette  mer,  &  j'ai  plongé  jufqu'au 
-  foq(b  ÛDS  y  pécher  aucune  perle  ;  mais  ce  n'cft  pas  la  faute  de  la  mer ,  c'eA; 
un  effet  de  mon  malheur. 

Mahmoud  après  avoir  conqtr!s  les  In  îjs ,  où  il  trouva  des  tréfbrs  infinis  & 
où  il  planta  la  foi  Munilminne,  le  rcn  iit  maître  auffi  de  la  Province  de  Khua- 
rezra;  &  en  Tamiée  392  de  i'He^irc  ,  il  fut  attaqué  par  llek-Khan,  Roi  des 
Tuics  Orientaux ,  &  de  tout  le  pays  de  de  -  là  le  fleuve  de  Gihon  ou  Oxus  ; 
mais  il  le  dcfi!:  auprès  Je  la  ville  Royale  dj  Baîkhc  duiis  le  KhorafTan  ,  &  l'o- 
bligea de  repaifer  la  rivière  de  Gihon,  qui  faifoit  la  feparation  de  leurs  Etats. 

flelc-Khan  mourut  dans  fon  Pays  l'an  403.    Après  fa  mort,  Cader-khan,  fbn 
luccefTcur  dars  le  mCme  Royaume,  &  AHlànkhan,  Roi  du  Turkellan ,  s'étants 
unis  enfemb!e ,  pafl'érent  le  Gihon  avec  une  puifTante  armée  &  vinrent  droit  à 
In  ville  de  Balkhe.  Mahmoud  vint  au-devant  d'eux  avec  la  ficnne  &  leur  livra 
bataille.  Il  étoit  monté  ce  jour -  là  iiir  on  Eléphant  blanc  ,  qui  fut  le  prédige 
de  la  grande  viftoire  qu'il  remporta  fur  Ces  ennemis  ;  car  il  les  pourfuivit  tou- 
jours battant  jufqu'au  Gihon  ,  dnns  lequel  la  plus  grande  partie  des  Turcs  Ce 
noya  ,  &  il  le  pafia  avec  toute  fon  armée  ,  «'étendant  de  tous  côtez  dans,  le 
p^ys  ennemi  qu'il  pilla  &  ruïna  entièrement.  Après  une  fi  grande  viétoire;  fl 
rctooma  ao  KhorafBui  »  Tan*  de  4*Hegire  410  »  &  &  rendit  inaitr3  du  Gior- 
gian. 

Dix  ans  après,  1  an  de  Hlcgire  420,  il  entreprit  la  conquête  de  l'Iraquc  Per- 
fienne,  où  regnoit  alors  Roftam,  furnommé  Magdeddoulat ,  fils  de  Fakhreddou- 
îat,  qui  fut  le  dernier  Prince  dj  ce  pays -là  de  la  Maifon  des  Bouides.  Mah- 
moud furprit  ce  Prince  &  s'en  défit  fecretement,  &  après  être  entré  de  gré  ou 
de  force  dans  les  villes  d'Ifpahan ,  de  Cnvin  &  autres  ,  il  fut  reownu  pour 
Roi  de  ce  grand  État»  que  les  Prince»  de  la  Maifon  de  Bouiah  aivoient  poubdé 
durant  pluficurs  années. 

Ce  n'cft  pas  oue  les  peuples  fe  roûmiflTent  agréablement  à  cette  nouvelle  do- 
mination; mats  Mahmoud  uft  de  tant  de  (éventé  envecs  ceux  ^oî  lef uibjeiit  de 
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porter  ce  joug ,  qn'il  fit  mourir ,  en  une  feule  fois ,  quatre  n^flle  des  phnci- 
pauv  habitans  d'Ifpaban  qui  s'étoient  révoltez  contre  lui. 

Il  chàtirî  auflï  ceux  de  Cazbin  pour  la  même  raifon  ,  &  enfin ,  après  avoir 
pacifié  ce  Royaume ,  il  en  donna  k  Gouvernement  k  fon  fils  MaII5ud  9  (pu  y 
établie  ià  réfidence.  Pour  laf,  il  s*en  retounia  dans  le  Kbont&o,^  fit  queU 
que  tems  (a  demeure  dans  la  ville  de  Meri ,  d'où  étant  paffé  enfiiite  dans  oélk 
de  Gaznah,  i!  y  mourut  l'an  de  l'Hejirc  421  ,  âgé  de  61  ans  &  le  31  de  fon 
règne.  Il  fut  le  premier  Monarque  reconnu  de  la  race  des  Gazne vides  ;  car 
ion  père  avoie  été  plûtAt  Gouverneur  que  Roi  abfola ,  ks  PriacM  Saoïniidei 
Vt^nnt  &  rcT^nant  encore  dans  le  Khoralfan. 

Ce  Prince  étoit  fort  kid  de  vilàge,  de  forte  que  s'étant  un  jour  regardé  au 
miroir,  il  fut  affligé  de  &  voir  11  mal  ftiC ,  &  prononça  des  vers  en  ce  km: 
J'ai  fait  repolir  la  glace  de  mon  miroir  &  l'ayant  prefenté  à  mes  ytm  ,  j'ai 
remarque  tant  de  défauts  en  ma  pcrfonne  ,  oue  j'ai  oublié  aifément  ceux  des  ' 
autres.  Le  fens  Moral  de  ce  Quatrain  cli:,  qua  la  connailËmce  de  nous-méme 
nous  occupe  allèz  fur  m»  propres  défauts ,  ét.  nom  Mt  ajftnmit  excnfer  okb 
4es  autres. 

Le  premier  Vizir  ayant  reconnu  une  grande  melancholic  fur  !c  vifage  de  fon 
Prince,  prit  la  liberté  de  lui  en  demander  le  fujett  Malmioud  lui  répondit:  j'ai; 
toujours  ouy  dire,  que  la  face  du  Prince  doit  réjouir  la  vûë  de  fes  fujets  :  je: 
fuis  étonné  comment  la  mienne,  qui  cft  fi  diiïbrme,  ne  leur  bicflè  pas  les  yeux. 
Le  Vizir  lui  repartit  :  L'éxcclicnce  de  i'iiomme  ne  coo^ile  pas  dans  (k  borms 
mine:  ta  vertu  &  les  qualités  de  Teipric,  fiiivant  le  lèotimefic  des  Sages  ,  font 
te  véritable  fond  de  la  beauté.   Parmi  vos  fujets,  il  y  en  a  à  peine  un  de  mille 
qui  voye  vôtre  vifage  ;  mais  vos  mœurs  &  vos  vertus  font  regardées  de  tous. 
Ceft  par  elles  que  vous  devez  gagner  leurs  coeurs  &  être  Tobjot  de  leur  amour.. 
Nerkefli  dit  fort  bien  :  Quand  nos  mœurs  n'auront  pas  plus  de  difformité  que- 
vôtre  vifage,  jnnris  aucun  ne  s'en  plaindra.    Mahmoud  pro  il  tu  fi  bien  des  bom 
avis  de  ce  l^^e  Vizir  ,  qu'il  devint  f exemple  &  le  modèle  des  autr^  Rois  au- 
tant par  fa  probké  A:  par  ik  pradeoce  que  par  fa.  vakur..  Gioinuàiy  Hikaiat  ^ 
le  tXigJ.iariJian, 

Sou5  le  règne  de  ce  grand  Prince  ,  il  arriva  qu'un  Turc  de  fes  troupes  en- 
trant par  force,  fur  le  minuit ,  dans  la  maifon  d'un  pauvre  homme  ,  le  tour- 
menta fi  fbrt ,  qu*îl  loi  fit  quitter  Ibn  logis ,  abandonner  fii  femme  êc  &s  eQ>. 
farLs.  Cet  îiommc  outré  de  douleur ,  s'en  alla  au  Palais  porter  fes  plaintes  au 
Sultan,  qu  il  trouva  éveillé  <2t  lui  aj-ant  rcprefenté  fa  difgrace,  il  en  fut  écouté 
fi  favorablement,  qu'il  eut  tout  fujet  de  fe  confoler,  &  pour  conclufion  le  Sul- 
tan lui  dit:  Si  ce  Turc  retourne  chez  vous,  venez  m'avertir  incontinent.  Le 
Turc  ne  manqua  pas  d'y  retourner  trois  jour?  après  ,  de  quoi  Mahmoud  ayant 
eu  avis ,  il  fortit  en  môme  tems  avec  une  petite  troupe  de  fes  gens^  pour  &. 
fendre  en  ce  liea^,  06  d'abord  qu!il  fut  entre»  il  fie  éteindre  la  lumière  ^.tail- 
'  1er  en  pièce  cet  infolent. 

Ap'ès  cette  exécution,  le  Sultan  voulut ,  à  !a  clarté  d'i:n  nnmbcau  qu'il  fit 
allumer,  reconnoîrre  le  vifage  de  celui  qu'il  avoit  fait  tUi-i  ,  oi  auffi  -  tut  4UÎI 
li*eut  reconnu,  il  i'e  proftema  à  terre  &.  rendit  grâces  à  Dieu*  Enfuite,  il  de- 
manda au  maître  du  logis  qu'il  lui  apportât  quelque  chofe  à  manger.  Cet  hom- 
me-^  qui  vivoit  dans  une  extràne  pauvreté  >  ne  put  lui  préfenter  autre  dK>fe 
que  dit  pain,  d^otge    du.  vin  nouué.  Le  Sultan  s*ên  contenta  &  prît  fa  re- 

feâioD) 


Digitized  by  GoOgle 


MAHMOUD. 


523 


feftion;  après  (jooi,  dtant  prêt  à  fortir  pour  retourner  à  fon  PaJais ,  cet  hom- 
«0,  à  qui  il  «voie  fiit  une  fi  bonne  juftice  9  fe  jeeea  k  Ces  genoux ,  &  le  prîa 

trèS'liumblcmont  de  lui  dire  ,  pour  quelque  raifon  il  avoit  d'aborJ  en  entrant 
fait  éteindre  ia  lumière  i  Tourquoi  il  s'ctoit  proftcrné  après  la  mort  du  Turc , 
4c  enfin  comment  il  avoit  pû  fc  refoudrc  à  prendre  un  fi  mauv  ais  upas  ?  Lq 
^ulCin  lui  répondit  fort  bumiinement  :  Depuis  que  vous  m'avez  porté  vôtre 
pûinte,  j'ai  toûjours  eu  dans  l'efprit  qu?  C2  ne  pouvoit  ctre  qu'un  de  me;  en- 
fans  ,  qui  eut  pà  être  aflèz  hardi  pour  coounettrc  une  telle  infolencc  ;  cnik 
pourquoi,  ayant  pr»  h  re(blotion  de  vous  en  vanger ,  je  n'ai  pas  voulu  être 
attendri  par  fa  vue,  &  j'avois  fait  étcin  !r:  !a  lumiire  à  cet  effet;  mais  a3'ant 
enfin  rcconr,':  qv.2  ce  n'ct^'t  aucun  de  mes  cnfans ,  j'en  ai  loué  Dieu  comme 
vous  ave/,  vu;  c<,  jc  vou^s  ai  dwinauJé  à  manger,  parce  que  le  ciiagrin  que  ja« 
wtà»  dé  l'outrage  qui  vous  «volt  éfié  fait  1  miivoît  ôcé  Je  xepos  &  empêché  de 
manger.  Nij,hiarifian. 
L'an  420  de  1  tiegine  %  ce  Sultan  s'étant  rendu  maître  de  la  Province  d'Ira- 

Sz,  en  donna  le  f^ouvernement  à  fon  fils  Mafldud.  Il  arriva  un  jour  que  la 
revme»  qui  partoit  de  ce  pays-là  pour  les  Indes,  fut  voice  &  piliéc  par  une 
troupe  de  voleurs  qui  couroit  le  défert  appellé  Ncdubendati  ;  il  y  eut  même 
^uileurs  Marc.'iaiids  de  tuez  <3c  entre  autres  le  fils  d'une  veuve  appelle  Zal. 
'&tte  ftmme  vint  à  la  Cour  de  Mahmoud ,  &  lui  demanda  juftice  du  meurtre 
^  fofl  fils  Le  Sultan  lui  répondit,  que  la  Province  d'Iraquc  étant  éloignce 
lié  (on  Empire  qui  étoit  à  Gaznab  >  il  ctoic  fort  difficile  qu'il  remcdidt  à  cous 
les  defordres  qui  y  pouvoîent  arriver.  •  1-a, Veuve  lui  repartit  hardiment:  Pour- 
ipVH  oooquêceZ'VOUs  donc  plus  de  pays  que  vous  n'en  pouvez  garder  »  &  du- 
quel vous  ne  puillîez  répondre  au  jour  du  jugement  lorfque  l'on  vous  n  de- 
mandera compte?  Ces  paroles  firent  grande  iœprellian  fur  l'efprit  de  ce  Prince, 
4:  Vobli gèrent,  après  avon'-  renvoj'é  cette  veuve  coofolée  par  de  riches  prëfens 
qu'il  lui  fit,  de  faire  publier  dans  toute  la  Province  d'iraque,  qu'il,  leroit  dord- 
nr'A'ntu  caution  de  la  vie  &  des  biens  de  tous  i^  Marcliand:»  qui  paircrokot  en 
Ciiavane  de  l'Iraque  aux  Indes. 

Cette  publication  fit  que  le  nombre  des  Marchands  grofîît  extrômcment ,  & 
lorfqu'ils  furent  tous  aiTemblcz  à  IfpaJian,  le  Sultan  leur  donna  cent  de  fes  Sol- 
dats pour  les  clcorcer.    Le  Chef  de  la  Caravane  Iqi  reprcfenta ,  que  miUe  de 
fbs  Soldats  ne  fuJHroient  pas  pour  les  &iro  paflèr  en  Arcté  par  le  grand  défert 
de  Ncdubcndan  ,  où  les  IJétnMts  des  paflîïges  &  les  défilez  dans  la  montagne 
étoi-ot  tfë^-clan^^crcuA.     Le  Sultan  lui  repartit:  jc  ferai  cntoi  tc ,  ou^  ces  cent 
Soldats  luiHionc  &  feront  pius  que  s'il  y  en  avoit  mille,  iïn  clllt,  li  .cm-  com- 
menda  iècrctemcnt  d  achepCer  plufieurs  charges  de  l'ruits,  oh  il  fit  môlcr  de  l'ar- 
Cenic  ,  &  lorfqu'ils  furent  arrivez  dans  ce  défert  fi  dangereux  ,  par  Tordre  du 
même  Prince,  ils  firent  décharger  leurs  fruits,  fous  prétexte  de  les  faire  fechcr 
au  Soleil  pour  les  conièrver.  tes  voleurs  ne  manquèrent  pas  d'attaquer  la  Ob> 
lèvane  en  cet  endroit,  i&  s'étant  d'abord  jettez  fur  les  fruits  dont  ils  étoicnt 
ïiffaraez  dans  ce  défert  fi  affreu'ç  f  les  Marchands  curent  îc  tems  de  fauver  Icitt 
marchandifes  ,      les  voleurs  crevèrent  ou  furent  tous  tuez  par  les  Soldats  du 
#«dtan. 

r.es  Tréfors  qnc  ce  Prince  trouva  dans  les  Indes  &  dans  le  Segeftan  furent 
fi  grand;,  que  l'on  a  peine  d'ajouter  foi  à  ce  qu'en  écrivent  les  Hiftoriens;  car 
ils  rappocieui,  que ,  i  au  de  l'Uegirc         Mahinud,  apic^  U  défaite  de  Khalap^ 
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fils  d'AhmcJ,  qui  s'ctoit  révolté  contre  lui  dans  le  Sègeftan  9t  qu'il  eut  forcé 
11-  Chntcau  de  Thac,  fe  promenant  dam  ce  pays ,  qu'il  venoit  de  foùm^tie  à 
Ion  obcïlTincc  1  rcncontrgi  dans  l'une  d.^  montagnes,  qui  le  fcparc  des  Indes,  wj 
arbre  d'or  trcs-lin,  &  en  crcufant  tout  autour  pour  le  déraciner,  on  trouva  que 
fes  radoes  ^écendoîent  jufqu'à  trois  fieuës  entières  foos  la  montagne,  laquelle 
quelque  tems  après  fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre,  qui  arriva fow 
le  règne  du  Sultan  ^î;lfî^5lld,  fon  fis,  &  cette  riche  mine  diiparut  de  telle 
te  qu'elle  n'a  jamais  peu  itre  trouvée. 

Cl>  même  Prince,  après  avoir  pris  parlbrce  Baarea,  la' place  la  plusitate 
des  In. les  &  qui  paflbit  pour  imprenable  ,  y  trouva  foivnntc  &  dix  million?  en 
monnoyc  d'or  &  d'argent,  &  ibixante  à.  dix  mille  marcs  ou  cent  quarante  mil- 
le livres  d'or  ou  d'argent  en  vaifibllè.  Les  étoffes  prétieafes ,  &  les-  perlei  & 
pierreries  qui  y  étoî^nt  ne  fe  purent  compter  ni  eftimer,  &  il  y  avoit  eoû'aii. 
très  chofcs  une  chambre  entière,  longue  de  trente  coudées  &  large  de  cinq, 
dont  les  murailles  &  les  planchers  étoicnt  d'argent  malTif.  Ces  tréfors  firent, 
que  Mahmoud  a  palTé  pour  le  plus  riche  &  le  plus  puilTant  Roi  de  TAfis  qn 
«t  régné  dans  le  Murulm;inirmc.  Ni^hiarîjlan,  qui  cite  d'atitrc'  lîif^oricns. 

Ce  Prince  fc  voyant  attaqué  d'une  maladie  incurable ,  qui  ctoit  une  fÈm 
lente,  cauféc  par  un  ulcère  dans  le  poulmon ,  commença  à  penfer  au  voyage 
de  l'autre  monde.  Les  Phîldfophcs  &  les  Médecins  font  d'accord  en  ce  point: 
Que  l'homme  ne  peut  jamais  fufpcndre  l'exécution  du  décret  divin ,  qui  ordon- 
ne &  diipofc  de  toutes  choies  :  Quand  une  fois  le  battement  du  pouLx  cft  dé» 
réglé  dans  fa  ibbftance,  tous  les  raifbnnemens  de  Platon  &  de  tous  la  Flnb- 
fophcs  cnrcmble  ne  font  pas  capables  de  le  rcdreHer,  &  lorfque  le  tcmpéramn: 
eil  entièrement  altéré  &  corrompu^  tous  les  remèdes  du  Canon  d'Avicenne  (le* 
viennent  abfolument  inutiles. 

Mahmoud  le  voyant  donc  fur  le  point  de  mourir,  voulut  jouir  poorlader- 
nière  fois  de  la  viië  de  tous  fes  tréfors.  On  l'jî  préfcnta  d'abord  tout  l'or  & 
l'argent  monnoyé  qu'il  avoit  dans  fes  cofi'rcs.  On  lui  étala  enfuite  tous  ifi 
riches  meubles  &  étofTcs ,  &  enfin  les  pierreries ,  (ans  nombre  &  ûq»  prii^ 
qu'il  avoit  curicufcmenc  recherchée.-;  &,  amifTées  pendant  un  long- tems  &  uoe 
fuite  contiinielle  de  profperitez,  paiicrent  en  revue  devant  les  yeux;  Après  avoir 
confidcré  iictentivement.  toutes  ces  richcflès»  qui  ne  lui  dévoient  pas  plus  fervir 
déformais  que  dç  la  paillé  ,  il  les  fit  reporter  dans  ibn  tréfor  ,  &  cela,  par  le 
confeil  cb  ft's  amis ,  qtii  s'apper^-ûrent  que  ces  objets  ne  faifoient  qu'ai^cnlff 
le  chagrin  qu'il  avoit  du  les  quitter.  En  effet,  il  Jettoit  <ie  grands  foûpirS)  ^ 
rëpandoft  beaucoup  de  larmes  en  les  confidërant  D'abord  que  vous  ava  l^ 
foîu  d'amalTer  du  bien,  il  faut  vous  préparer  à  fouffrir  de  grandes  fatigues  pour 
l'acquérir.  Vous  devez  faire  état  enfuite  de  travailler  jour  &  nuit  pour  leçon- 
fen'cr;  oc  crirm  ,  ce  qui  cft  de  plus  fâcheux  ,  vous  ne  pouvez  le  quitter  CiiS 
■peine  &  fans  beaucoup  de  regret.  Sighiarijlan. 

Le  fupeibe  Palais  que  Mahmoud,  fils  de  Sehcclcghin,  premier  Sultan  de 
Dynaflic  des  Gaznevides ,  fît  bâtir  dans  la  ville  de  Gaznin  des  dépoûUks 
'Indes ,  qu*!t  aipoit  conquifes ,  s'appelloit  le  Palais  de  la-  Félicité.  Ce  fot  ^ 
ce  Palais  où  il  avoit  amafTé  tant  de  tréfors  ,  qu'il  fut  enfeveli  l'an  de  rHegift 
421,  &  on  mit  deux  vers  Perfiens  pour  Epitaphe  fur  fon  tombeau  ,  dont  voîo 
le  fens:  A  conûdérer  toutes  les  qualitcz  de  ce  grand  Prince,  on  a  peine  à  croi- 
re qû*il  Ibie  venu  tu  fflanda  coDUne  tea  aiitt€t.haauiies,  îiiighiarijiau. 
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r  e{ï  rapporté  dans  le  Tarikh  ni  Kîiohfa,  ou  Hiftoine  dès  Khalifes  ,  que  le  Sul- 
Qn  Mahmoud  s  écaiu  rendu  maicre  ablolu  du  pays  de  Gazaiu  &  de  tant  d'autre» 
par  fâ  valeur,  fouhnita  que  k  Khalife  lui  donnât  un  titre  digne  de  fa  poifTance,  & 
pour  l'obtenir,  il  lui  ravoya une  Ambaflade  extraordinaire.  Llmam  Abou  Man> 
for  ajranc  demfliré  un  an  ou  environ  à  Bigdct,  fins  rien  avancer  dans  l'afTaire 
qu'il  pourfuivoit,  préfenta  enfin  un  Mémoire,  dans  lequel  il  expolbit  au  Khali- 
fe ks  grandes  conquêtes  de  Con  Maftre ,  fa  puiffance  &  (bn  zèle  pour  la  ■  foi 
Mafulmane,  la  convcrfion  do  pluficurs  milliers  d'Idolâtres  à  la  Religion  Maho- 
mctane  ,  le  changement  de  leurs  Temples  en  Mofquées ,  &  qu'eniîn  ,  il  étoiC 
tout-à-fait  indigne»  que  l'on  ne  reconnut  pas  le  mérite  d'un  fi  grand  Prince, 
pu  on  titre  qui  coâtoit  fi  peu  de  chofc  au  Khalife  de  lui  accorder.  Ce 
moiic  fit  Ton  effet  auprès  du  Khalife,  lequel  craignant  qu'un  fi  puilTant  Monar- 
qj?  ne  to  i'nît  enfin  fes  armes  contre  lui,  affcmbla  fon  confetl  &  mit  en  déli- 
berauun  quct  titre  on  pouvoit  lui  accorder ,  deûrant ,  à  caufe  que  ce  Prince 
étoît  fils  d'un  efclave,  qu'on  lui  en  donnât  un  qui  fut  é^ivoqne.  On  trouva 
donc  que  celui  de  Veli  lui  convienJioit  bien ,  parce  que  ce  mot  qui  fignifie 
Ami  &  Seigneur,  fignitic  auffî  Serviteur  &  Valet.  Mahoioud  connut  bien  la 
pcnfce  du  Khalife,  «  il  lot  envoya  un  préfent  de  cent  mille  ëcns,  afin  qu'il 
ajoôàt  lèutemcnt  une  lettre  au  nom,  à  fçavoir  un  Elif.  On  lui  accorda  cette 
grâce,  &  on  lui  envoya  les  Patentes  avec  le  titre  de  Vaii,  qui  i^nitie  abfoluf- 
ment  Alaître  &  Commandant.   DouUi  Schah.  * 

Dans  l'inde  ,  pendant  que  le  Sultan  tcnoit  un  jour  fon  Divan  de  converfa- 
tion&de  plaifir»  un  Fou  fe  prcfcnta,  lequel  parlant  tout  lèul  &  regardant  in- 
confi  Icrcmmcnt  de  tout  côté  ,  fc  fit  allez  remarquer  pour  ce  qu'il  étoit.  La 
Sultan  l'ayant  apperçû ,  envoya  un  de_  fes  Huifficrs  lui  demander  ce  qu'il  vou- 
loic.   Le  fou  répondit:  Je  voudrois  bien  manger  d*une  queue  de  mouton  rof- 
tie.  Le  Sultan  voulant  (è  divertir  9  commanda  fccrétement  qu*on  lui  fit  rbllic 
une  de  ces  belles  rax-es  du  pays,  qui  refllèmblent  fort  h  une  queue  de  mouton, 
&  qu'on  la  lui  préfentât.   Le  fou,  qui  étoit  fort  aftamé  ,  la  raangpa  toute  en- 
tière avec  grand  appétit   Le  Prince  lui  demanda  cnfiiite  ,  s'il  Pavoit  trouvée 
fort,  à  fon  goût ,  &  il  lui  fit  réponfe  qu'elle  étoit  fôrt  bien  roftic  ;  mais  qu'if 
s'apperccvoit  que,  fous  fon  règne  ,  les  queues  de  mouton  ,  qui  font  délicates 
extrêmement  dans  ce  pays-là,  n'avoient  plus  ni  la  grallfe  ,  ni  le  goût  Qu'elles 
avoient  auparavant.  Ceâs  réponfe  fi  piquante  fit  faire  une  réflexion  féneoiè  à 
ce  Prince  Magnanime  ,  lequel  avoit  oui  les  vers  du  Pocte  qui  dit  :  Quand  le 
Prince  traite  rudement  les  fujets-,  il  leur  fait  perdre  le  pout  du  boire  &  du 
manger.    Le  bonheur  de  l'Etat  dépend  de  la  juitice  <Sc  de  la  cicmeucc  du  Frin» 
ce.   Comment  voulez -vous  qu-'un.  Malade  prenne  goût  aux  viandea  qu'on  lui- 
préfente  ?./)</ifer  LatL  Chap.  2. 

'  Voyez  ce  qui  fe  pafTn  entre  ce  Sultan  &r  0mm  ^&dcri >  homme  réputé  Sainl  ■ 

par  les  Mufulmans,  dans  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

11  cft  bon  de  voir  encore  le  titre  des  SelgiuciJes ,  que  pluiieurs  Hifioiiens 
difcnt  avoir  été  appeliez  en  Perfe  par  le  Soltan  Mahmoud  1  quoiqu'il  y  ait  auffi' 

pluficurs  Auteurs  qui  foûticnnent  le  contraire.  ■  ■ 

\'oyez  aufPi  le  titre  de  Gour  ou  Gaiir ,  qui  efl:  le  pays  duquel  Malmi0Ud< 
côiuià  ia^  poflerité  de  Zohak»  Roi  de  Perfe, de  ia  première  Dynaftie. 
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M  A  H  MOUD  fils  âé  Mohammed ,  âls  de  Malek  fchàll ,  Sidtfln  des  Sdgiuddes, 
avoit  été  d'abord  établi  Gouverneur  &  lieutenant  General  des  dcuxInkiF» 
fique  &  Arabique ,  par  le  Sultan  Sangîar  fon  onde.  Il  demeura  quatorze  anj 
dans  ces  deux  Provinces,  avec  cette  feule  qualité;  mais  auSi-Lùi  a^^rès  la  tsm 
de  foa  onele ,  il  fîie  reconnu  dt  prodimé  Sultan  far  les  peufNes  qui  Mim 
'Cbannez  do  fcs  belles  qualitcz. 

Ce  Prince  •l'-o-t  le  corps  trc^-bicn  fait  &  Tamc  gencreuie;  mais  l'amou;-  des 
femmes  &  l'exercice  continuel  de  k  chaiTe,  luy  oftcrent  peu  à  peu  une  grai  a« 
partie  de  la  réputation  qu*il  avoit  acquift,  &  on  le  blâme  principalemeot  cfa. 
voir  confumé  une  grande  partie  des  Hnnnccs  en  équipage  de  chalfe  ,  ce  qui  le 
rendoit  fouveot  court  d'argent  &  luy  ûtoit  le  moyen  de  foumif  à  reoiRùea 
de  lës  troupes. 

II  mourut  l'an  de  rHegirc  525,  dans  la  ville  de  flamadan,  après  avoir  gou- 
verné ou  régné  feul  pendant  lYfpacc  de  27  ans  d(  hiSé  pour  iùccelîeur  k&il* 

tan  Togrul  fon  frère,    Khorul  Lviir. 

MAHMOUD  Khan,  IÎI5  de  Maharamel  Khan,  delcendoit  du  côti  de  fon 
pcre  do  Bagra  Khati  <Sc  écoit      de  la  i'oeui-  du  Sultan  Sangiar  Je  SeJgiucide. 

Auflî-tôt  que  ce  Sultaa  fatmort»  il  s'empara  de  la  grande  Province  de  Kbo- 
raHàn  où  il  rcgnn  pendnnt  cinq  "ans  juiqu'à  ce  qu'un  des  Seigoeurs  du  payi» 
que  riiiftoire  ne  nomme  point,  fe  révolta  contre  luy. 

Après  pfttfieors  ccMnbats  Mahmoud  Khan  fut  enfin  défait  par  les  Révoltez  en 
bataille  rangée  ,  &;  tomba  prifonnier  entre  les  mains  de  fon  ennemi  qui  ne  fe 
con  tentant  pas  de  le  dépoililler  de  tous  fcs  Etats  >  le  priva  auÛî  àz  IXagc  de 
k  veuc. 

Ces  divifions  du  Kboraflàn  fUrcnt  caufe  que  le  Sultan  du  Khoarezin,  dont 
la  Dynadie  s'étoit  nouvellement  élevée  pendant  le  règne  du  Sultan  Sangiar, 
îe  rendit  maître  d'une  partie  de  cette  grande  Province  pendant  que  l'autre  d^ 
tneura  en  la  puilTance  des  rebelles  ;  en  forte  que  les  Sultans  Sdgiuddes  qnl 
fegnoient  encore  dans  les  deux  Inks  Arabique  ôc  Perfîquc ,  ne  poScderent  pb 
tien  dans  toute  l'étendue  du  KhorrifUm,    Emir  Khoni  /chah. 

L'on  peut  voir  la  fuite  des  Sultans  Sclgiucidcs  dans  les  titres  de  Mohammed, 
fils  de  Malekfchah,  de  Togrul  fils  de  Mohammed,  de  Mafl^ikd,  &c. 

MA  il  MOUD  Ben  Farage.  Fameux  Impcfteor  qui  fe  vantoit  d'eftre  Moyfc 
rcflufcité.  Il  avoit  déjà  fi  bien  joué  ibn  rôle,  que  plufieurs  gens  le  diroikDt 
fes  difciples  &  le  fui  voient  pnr  tout,  &  même  loriqu'il  fut  mené  devant  le 
Kliaiife  Motavakkel,  l'an  de  i'Hegirc  235. 

Ce  Prince ,  après  avoir  ouy  fes  extravagances  ,  ordonna  que  chacun  de  fti 
difciples  que  l'on  avoit  arreftés  avec  luy,  luy  donnait  dix  foufflcts,  &  qu'il  full 
enfuitc  fufligé  julqucs  à  la  mort.  Quand  à  fcs  Scclatcurs  ,  ils  furent  tous  en- 
fermez jufqu'à  ce  qu'ils  euiient  renoncé  aux  rêveries  de  leur  maître.  Jien  Jikmah. 

MAHMOUD  Alfchirazi  &  AI  E.<fuîianî.   Auteur  qui  cft  fouvcnt  cité  daw 
rOuvragc  qui  a  pour  titre  Megiaiiat  ai  lionafa  fi  mcnakeb  al  KhoJafa. 
ce  titre. 

MAHMOUD  Ben  Mobarez  «ddin.  Troiûème  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Modhafferiens. 

MAHMOt/0 
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MAHMOUD  Farabi.   Foyez  Giagathai. 

MAHMOUD.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  louable,  efl  devenu  non-feu- 
lemeat  le  nom  de  pluûeurs  peribnnagcs,  comme  on  vient  de  le  voir;  mais  en? 
fore,  cehii  (Tuii  dephant  fameux  flir  lequel  ëtofc  monté  Abrahah  furnommé  Al 
Afchram ,  Gouverneur  de  Tlomen  pour  le  Roy  des  Abîfllns,  lorfqu'îl  s'approcha 
avec  une  puifTiinte  arrn<5('  nour  :-fTî.'L'er  1:î  N!-cque,  Cet  animal,  dilbnt  les  Mu- 
fulmans,  cul  du  icipcCL  .  -  -jfik  tcriuir  i'acrc  de  cette  ville;  car  il  ne  voulut 
jamiis  aviuK'cr  vers  fcs  minraBs,  &  fat  caUTe  que  tous  1^  autres  £lcphan$ 
de  l  armcc  d'Abnhah  reculèrent  >  &  firent;  manquer  rencrefvife  de  oe  Prince.- 
Khuandjïhab,  "  - 

Voyes  te  dtre  d^Abrahah,  &  les  Elepham  Mufiibnans  qui  étoiene  de  la  laoe 
de  celui-ci  aui  Indes»  dans  le  titre  <te  Mahmoud  le  (^znevlde. 

M  A II  MU  D  Ben  Zcnghi.  Voyiz  Nured,  qui  cil  le  fameux  Sulcan  Xûi  anJini 

MAHMUD  fchah  Mirza.  Fils  de  Babur  Mirza,  Sultan  de  la  race  de  Ta- 
merlan.  Il  fucceda  à.  Ton  peredans  le  Royaume  dcKhoraHàn  l'an  86 1  de  l'iie- 
^irc  KhoHàtmtft. 

MAHOURAT,  ville  des  Bramcnes;  c^efU^ire»  où  liabitoit  la  Seâe  ou  la 
Tribu  des  Bramcnes.    Géographe  Perfun. 

Un  autre  Auteur  dit,  que  Mahourat  cil  la  mt-me  que  MîmCnîrat  qui  &*ap>- 
pcllc  aujourd'huy  par  abbicviation  Sourac.   Voyez  iiind  èc  CaiibaiaU 

M  AIIOUZ  A.  |Vil!e  de  Tlrak  Arabique,  fitudc  aflez  proche  de  Bybylonc  dans 
laquelle  Khofroes,  fils  de  Cobad  &  furnommé  Noufcbirvan,  établit  une  Colonie 
des;  Hàbitans  de  la  ville  d*Andoche  qu*il  avoit  conquife. 

Cette  ville  porta  pendant  quv^lquc-tcmps  le  nom  d'Antiochc  que  Khofroes 
luy  avait  donné;  mais  dans  la  fuite  des  temps  elle  reprit  fon  premier  nom. 

MAIIROUZ.   Ce  nom  fi^nifie  en  Perfien  la  Lune  de  chaque  jour.  Quel- 

2u'un  l  a  mal  interprété,  fupputation  des  mois;  c'eft  proprement  un  Calendrier,. 
,68  Arabes  ont  arabizé  ce  mot  &  en  ont  ittit  Mouarrakh ,  Sàb,  ib  ont  fùtmé 
le  verbe  Ouiralîh,  &  fon  dérivé  Tarikh  qui  fignifîe  chez  euK  une  Dstte  ,  une' 
£poque  &  une  Uiftoire  marquée  par  les  fuites  des  années. 

MAHSOUL  n  êlm  a'  <iiT  ul.    Ccft  Tabbregé  du  Livre  de  Gazali,  intitulé 
Alnioî^afafi,  duquel  Khuarezmi  eft  i'Autcur.  Il  le  trouve  dans  la  B.  R.  n".  705. 
Cet  abbregé  a  été  encore  luy -môme  abbregé  par  Ebn  Bent  Al  Ji'raki  ct  par  ' 
eddln  £bn  Khatthab  al 

M  AHSOUL,  Livre  de  Jurifprudiincc  Muiulmane ,  compofé  par  Abou  At-* 
dftllah  Motammed  Ebn  O^mar  Arrasl. 

M  Al£D,  Ifle  de  la  mer  de  ia  Cliine  qui  eft  la  plus  proche  de  fes  coftes, 
fituée  à  quatre  journées  de  navigation  de  celle' de  Sobonna  qui  en  eft  plus 

éloignée. 

On  met  cette  Ifle  au  nombre  de  celles  que  l'on  appelle  Gezatr  aimoagiat; 
m^i5  cUe  les  furpaHe  toutes  en  grands,ur  &.cn  fertilité  ^  ce  qui  fait  quil  y 

tioûjouxt> 
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toûjours  en  Tes  ports  un  grand  nombre  de  vaUTeaux  Chinois  qui  y  trafiqaent 
SdriJI^  dans  le  (Premier  Giinae. 

Le  premier  Auteur  écrit  aulH  que  Mzitd  a  à  Ton  Orient  flfle  de  Dliatah,  de 
laquelle  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  jours  de  uavigatioii. 

MAIEMON  Ben  Maharan ,  aatcement  nommé  Àb6tif  AToub,  kok  un  efcbvt 

dans  h  Tribu  de  Bcni  Hafnm.  II  vint  s'établir, ^^c^  ;.voir  recouvré  fa  liberté, 
à  Rakn,  une  des  princip-ilcs  villes  de  la  -\tcfopo1lBfie ,  <Sc  palFc  parmi  les  Ma'io- 
metans  pour  un  de  icurs  principaux  Dudcurs.   II  mourut  l'an  118  de  i'Hegire. 

Nôm  avons  encore  un  MaTemon  qui  eft  Auteur  d^uo  Livre  intitulé  Olon 
fi\  hakaïk  qui  fc  trouve  dans  h  B.  R.  n'='.  1037.  Il  traite  -de  b  IMa^  flatii* 
relie,  &  des  prcitigcs  qui  fc  pratiquent  par  fan  moyen.  •  ^ 

JM  AIE  MO  UN,  ou  Abou  Amram  MoufTi ,  fih  de  Maïemoun  Alkortobi  al 
lehouJi  C'ed  le  célèbre  MoïTc,  que  nous  appelions  communément  Maiemom- 
des  ou  fils  de  Mayemon,  Juif  Kfpagnol,  natif  de  Cordouë,.  lequel  demeura  qud- 
i}ue  temps  Mahoraetao  par  force  en  Efpagne  ,  &  qui  idnt  enfuitc  en  Eg\'pte, 
où  il  fit  profeflion  ouverte  du  JudaïTme ,  &  fut  prot^é  par  le  ûulhi  AL  ia^ 
bel  Al  Baiflani. 

On  a  de  luy  plufîeurs  Ouvrages  qn*i1  a  compofez  (br  la  Loi  Jtrive  en  langue 
Arabique  qui  ont  efté  enfuite  traduits  en  Hébreu  par  Jofeph  Ben  Tibbon ,  def- 
quels  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  Ifcbraïquc  de  Baxtorf  & 
ailleurs.  Mais  outre  ces  Ouvrages  fur  la  Loy,  nous  en  avons  plufieurs  auiref 
fur  Ut  Médecine  &  fur  tes  Mathématiques  qui  fbnt  demeurez  en  langue  Anbt- 
gue,  &  dont  on  peut  voir  les  titres  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Le  plus  célèbre  des  tous  fes  Ouvrages  cfl  le  Moreh  Nevokhim  qu'il  int:ruî:i 
Dclalat  elhaïrin,  c'eft-à-dirc,  le  Guide  des  Dévoyez,  qui  fut  condamne  fokn}- 
nellement  par  les  Sffnagogucs  des  Juifs  Franâ  qui  fc  trouvèrent  à  Antiochc  ic 
à  Tripoli  de  Ton  temps,  ces  R;bhins  ne  pouvant  fouflrir  que  In  Philofoph» 
^'Ariftote  fut  employée  à  expiiciuer  les  points  les  plus  effentiels  de  la  Loi. 

Ce  Doftcur  mourut  l'an  605  de  l'iiegirc ,  ài  nous  avons  de  iuy  un  de  fa 
lOuvrages  qn*jl  compoâ  en  Tan  595. 

II  y  a  quelques  Auteurs  Arabes  qui  ont  porté  le  nom  de  fien  ^îaicmon, 
comme  un  certain  Alimed  Al  iùdriûi  qui  a  écrit  un  Traité  de  GnomoDii{^> 
J'an  de  THegire  916. 

^  MAIMORG.  Ceft  le  nom  de  plufîeurs  Bourgades  dont  l'une  eft  ficuéc  Ik 
ie  chemin  de  Bokbara  &  appartient  au  territoîre  de  la  ville  de  Nakhfcheb.  D 
y  en  a  encore  une  autre  proche  de  &uiiarcande,  &  enfin  un  troifièou  lieo^ii 
jxvte  ce  même  noniy  ûtué  fur  le  rivage  du  âcuve  Oxus  ou  Gibon, 

M  AI  N  A.  Braccio  di  Maitta,  ou  comme  les  Grecs  Modernes  le  prononcent, 
Brazzo,'  eft  l'étendue  de  la  côte  méridionale  de  la  Morde  qui  regarde  TAfrique 
où  font  les  villes  de  Coron  iSc  de  Modon.  Les  habitans  du  Pays  s'appeiitoi 
Malnotes,  que  Ton  croit  être  les  mêma  que  les  Lacedemoniens ,  qui  lont  àt' 
venus  prefqu'entièrement  fiarbares,  &  qui  diorcbent  par  tout  des  établilRneiB 
jiors  de  leur^païs. 
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MAIRIDI.  Nom  d'an  Scheixh  cilimc  beaucoup  par  les  Mahometans  pour 
û  pieté  &  pour  fa  doéèrine.  U  eft  Ibuveoc  cité  par  Jes.  Auteurs  qui  traiteoc 
de  te  Théologie  iây&ùsae, . 

M A'KHAD  H.  JJvie  de  Gazali  fur  la  diTpute  des  Ecol^. 

MAKIIAN  &  Mahan.  Ville  qui  donne  fon  nom  à  une  grande  plaine  qui 
s'étcad  entre  les  villes  de  R:iviird  &  de  Mcrii  dans  le  Kiioraflan.  Ben  Ârabfchiah 
écrit,  que  Tamerlan  la  ruina  avec  toutes  les  bourgndes  qui  la  peuploient,  lorf- 
oull  fit  foD  irruption  dans  cette  province;  c'ell  de  ce  lieu  que  fortit  Soliman- 
fibah  père  d'Ortognil  &  ayeul  d'Ocbman,  foodatettr  de  U  Dyntftie  des  Odim»- 
oides  ou  Othomans. 

'  Babur  Sultan  de  la  race  de  T^mcrhn  donna  le  Gouvernement  de  la  Ville  de 
Mahan  &  de  celle  de  Merii  à  Mirza  Sangiar  fon  parent ,  i'an  de  I  Hegire  855^ 
Ftytt  Btbur. 

Quelques  Hiflorîens  Turcs  traitant  de  la  généalogie  d'Othman,  placent  cette 
ville  dans  la  province  Tranfoxane,  pour  tirer  l'origine  de  leurs  Princes  de 
plos  loin. 

MAKHUL.  Surnom  d'Abu  Abdallah  Allchami ,  Douleur  célèbre  dans  1^ 
Théologie  &  dans  la  Jurifprudence  des  Mufulmans.  Il  ctoit  natif  de  la  partie 
des  Indes  que  les  Arabes  appellent  Send,  c'eft-à-dire ,  d'au  deçà  du  Gange  &  fur 
les  bords  du  fleuve  Indus.  Il  avoit  été  pris  par  les  Arabes  à  la  conqucflc  de 
cette  Province ,  &  fe  trouva  réduit  à  devenir  l'cfclave  d'une  fenune  4  mais  fou 
bel  cfprit  <Sc  la  grande  capadté  qu'il  acquit  dans  les  fâences  des  Arabes  luy  fit 
donner  la  liberté  ;  &  il  devint  en  peu  de  temps  le  Mufti  de  Damas ,  pendant 
que  trois  autres  grands  perfonnages  l'étoîcnt  à  Medine ,  à  Baffora,  &  à  Cufa, 
qui  pour  lors  étoient  les  quatre  Métropoles  du  Mufulmanifme:  Ces  trois  Muf- 
tis âoieot  MMfiab,  HaSSkn  Albafn,  &  SchaabL 

MakhuI  mourut  l'an  118  de  l'Hcgire,  &  Ton  rapporte  de  luy,  qu'il  ne  pronon- 
çoit  jamais  aucune  décifion  qu  il  ne  dit  auparavant  ces  priro!cî:  :  Cccy  eft  une 
opinion,  &  toute  opinion  eft  fujctte  à  erreur;  car  il  n'y  a  de  certitude  <Sc  de 
vérité  que  dans  Dieu.  Rabialabrar. 

Ce  Dodeur  iiit  dilciple  d'.Aiis  Ben  Malek  &  maiâi«.d'Auzai,  tout  deux  grands 
Jurilconfultes. 

MAKHULON.  Ville  de  line  de  Zeilan  ou  Serandib  félon Ediiffi  dans  ù, 

Géographie. 

M  AKNA T HIS  &  Magnatis.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  du  Grec  M^yrij'iif 
duquel  des  Latins  ont  fait  Magnes  ,  c'eft  la  pierre  que  nous  appelions  Aiman. 
Il  y  a  un  Bwe  Arabe  intitulé,  Elranah  v  Egredhâb  qui  traite  de  fes  proprie- 
ccz.  Cette  pierre  eft  nommée  par  les  Arabesllagiar  algiadheb,  Pierre  attirante» 
&  la  vertu  ou  propriété  que  nous  appelions  Mrîgnetique»  eft  expliquée  chec 
eux  par  le  mot  de  Giadliebah  ou  de  Kuat  aigiadhebah. 

M  AL  AT.  Les  Géographes  Orientaux  nomment  ainfi  le  païs  des  Indes,  que 
nous  appelions  communément  la  côte  de  Malabar.  On  trouve  cependant  quel- 
quefois dans  leurs  Livres  le  nom  de  Maldbar,  ooou&e  qui  diroit  le  padS  de 
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Nous  ap^om' encore  aujoanThifl^  lei  peupEn  de  «ette-o6ic».  lèt  IKUs, 

leur  langue ,  la  langue  Malaïquc. 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  mot  Bar  qui  cft  ajouté  à  Malaï  a  fon  origiiïi 
Arabique,  comme  qui  diroit  Bahr  qui  fignifie  la.  mer;  mais  il  ell  certain  que  ce 
mot  ell  Indien  &  Pcrficn,  &  fignifie  Pays. 

Edriflî  remarque  que  les  Ilabitans  de  l'Ifle  de  Corar  qui  eft  le  Cap  de  Cono. 
rin ,  lefquels  font  Malais ,  exercent  la  pyracerie  avec  uuc  cTpece  de  Brig^iotiat 
le  gs  de  ibûtanttt  coudées,  &  qui  portent  ordinairement  cent  cinfuaniie  êqdu 
mes.  Le  mcmc  Auteur  appelle  ces  Bag^ctiis  MoiBaàt^  fflot  dérivé  de  Sdinb^, 
qui  lignifie  en  Arabe  un  Vaiircau. 

Voyez  les  titres  de  llind  &  do  Manibar. 

lilàlaï  cft  aufïï  le  nom  de  la  ville  Capitale  de  VUlb,  de  Comr  où  le  Roy  du 
pays,  qui  eft  le  Malabar,  fait  fa  refidcnce  ordinaire.  Le  même  Edri/îî  donne  ault 
le  nom  de  Malaï  à:  une  lile  de  la  mer  des  Inde«  qu  il  dit  être  fort  grande 
de  avoir  (ba  éœnduH  du  Levant  au-  GeuebAOt».  diftaote  feulement  d'uoc  petite 
journée  de  Tlfle  d*Alchounu 

Tous  ces  lieux  font  compris  par  les  Géographes  Orientaux  dans  le  pais  que 
nous  appelions  de  Malabar,  de  même  que  tout  le  pays  des  Zinges  eù.  camik 
ûm  celuy  de  Zaïi^iiiebar.  Quei^tais  iluceun  (>ieoi»ayéetmeix  la.aàiidil^-- 
fan  al  Malaï,  à  ce.  que  les  nâtita  aftpelleiit,  Ckfjbimejii$é/ 

MALAIESA  al  thabib  gehelbo.  II  y  a  deux  Livres  Arabes  qui  portent 
ce  titre,  dont  la  (igmfîcation  eft:  Ce  qu'un  Médecin  ne  peut  igCKirer. 

Le  premier  de  ces  Livres  traite  de  la  Botanique,  &  &  trouve  dans  kBiblio. 
tlicque  Royale,  n\  963.  Celui-ci  ne  traite  que  des  Jiiifedicameas  Amples,  de k 
fécond  traite  des  Medicamens  compofez.  L'Auteur  de  ces  den  Livres  é&  ]o- 
ibph  fifs  difmad  AI  Gioufiî,  dit,  £bn  AI  Kebir. 

Ces  deux  LivTcs  ne  font  proprement  qu'un  abbrcgd  du  Ginnu?  -^adouiit  do 
celcbrc  Auteur  £bQ  Bcïchar  dont  l'Ouvrage  eft  c^naiiement  divilë  çb  fstie 
Tomes. 

MALATHIE.  Ville  Capitale  de  la  petite  Arménie  que  les  Aucieo»  oot 
appelIéc'Meliia,  ou  Melitene,  fituée  à  6j  de^fccdb  longitude  &  39,  iuit 

latitude.  Les  Arubes  qui  con.-uirent  cette  Province  fur  les  Grecs,  la  perdirent 
Tan  138  de  l'Hegire  fous  le  Khalifat  d'AI  Manfor.  Ce  fut  l'Empereur  Coo- 
ûantin  Copronymc  qui  la  reprit  &  la  fit  démolir.  Mais  le  même  Al  Rfcafcf 
envoj-a  Tan  140  ,  fon  neveu  A'bderrahman  ,  H!s  de  rimum  Ibrahim  avec  70 
mille  hommes  &  s'en  remit  derechef  en  poffcllîon,  &  en  iit  rebâtir  les  muràîte. 

Le  mùma  A'bderrahman  paflà  de  Malathie  h  Ancyre,  Ville  de  Galatie,  quin'ep 
eft  pas  fort  éloignée  ,  &  il  avança  de -là  juiqaes  en  Cappadoce  &  en  08* 
QOnunéc  aujourd'huy  Cânunanie  ,  où  il  fit  b.kir  la  Ville  de  MafÏÏfTit  fur 
ruines  de  la  ViHc  de.  MopfuL'ftc,  qu'on  appelle  a^jo^rd*huy,  vulgaiffocfl^ 
Riaminn. 

Al  Manibr  voulut  que  cette  nouvelle  VUIe  portait  le"  nom  de  Ii|idioaâu»> 

Ben  Schounah  dans  la  vie  d'Almanfor. 

Le  môme  Auteur  écrit  que  Conftantin  Copronymc,  après  avoir  dL-ir,'  li  la  vi'-le 
de  Malathie,  en  lit  palli;r  tous  les  AxQU»aicns  à.. Géorgiens  i^u  iiiabituient,  à 
Conftantiootple.  pour  la  peujplei:^. 
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Cette  nêmd  ViUe  qae  tes  Grect  ofterene  encore  fine  iïwonde  fois  aux  Kha- 
lifes, fut  reprife  par  Mafraod,  Stilun  de  la  branche  des  Sdgioddes  qui  »*étoit 

établie  dans  le  pays  de  Roum  ;  c'eft-à-dire ,  h  Nntolie. 

Les  Turcs  Othmanides  avant  leur  grandeur  tenoicnt  les  |>aiis  de  Meliteçf  âc 
4'Akhlat  au  temps  de  Solimao  Ichah  «  d*OrtogruL 

,  ton  edcfo  Mohammed  qui  écoit  natif  de  cette  Ville  eft  fiimommé  Al  Map 

itfiii.  Voyet.  Serigia. 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  TArmcme  Mineure  >  Malathia  Vilaïeti,  à 
<aufe  que  cette  Ville  en  eft  la  Capicalc. 

MALCA-  Ebn  Malca  qui  fut  furnommé  Hebat-allah,  mot  qui  flgnifîe  don 
<ie  Dieu,  étoit  un  Mmiecin  Juif  fort  célèbre,  lequel  étant  d'ailleurs  très-fuperbe 
1ê  fit  Mahometan  pour  être  plus  honnoré.  On  dit  oepetidant  qu*tl  devint  ioiird» 
wna^  &  ladre;  Nous  avow  de  Ivy  un  livre  de  MMedue  intitulé  Môtabar. 

MALCHISADAK.  Melchifedcch.  Les  Traditions  Orientales  font  diffe- 
fentes  £ir  le  fiijet  de  ce  Perfonnage.  Car  les  uns  le  font  fils  de  Pbaleg,  &  les 
■autres  en  remontant  plus  haut ,  le  font  fils  de  Noé.  Ebn  Batrik ,  Patriarche 
d'Alexandrie,  rapporte  que  Lamech  ordonna,  avant  que  de  mourir,  k  fon  ûh  Noé 
de  tranfporter  le  corps  d'Adam  jufques  au  mlUeu  de  la  terre.  On  entend  par 
ce  milieu  de  la  terre  le  Kan  nà  fat  Jiûie  dans  la  fiiite  la  vîBe  de  Salem  qid  eft 
Ja  même  que  Hierulâlem. 

Le  même  Lsmecb  ordonna  aufll  à  Noé  d'envoyer  un  de  fes  eofans  pour  ffs* 
der  ce  corps,  avec  i6bttgation  d'y  paflTer  toute  &  vie  dans  le  ièrvice  de  Dieu» 

Sxdant  le  cdlrat^  ne  répandant  en  aucune  manière  du  ûng;  nais  officant  feiK 
ment  à  Dieu  un  facrifice  de  paîn  &  de  vin. 

Noé  choifit  Melchifedech,  fils  de  Sem,  jK>ur  s'acquiter  de  ce  devoir ,  &  iuj 
dépendit  de  pofter  d'antres  vétemens  que  de  peaux ,  de  laièr  &  tête  ,  ni  de 
«CNiper  fes  ongles.  Il  le  chargea  aufn  de  vivre  en  folitude  fins  bêdr  .aucune 
force  de  maifon;  parccquc,  difoic-iU  c'eft  du  liett  d'oti  je  vous  envoyé  que  doit 
-venir  le  iàlut  d'Adam  &  de  ia  poftcrité. 

Les  mêmes  Orientaux  remarquent  que  MqkliKèdeeli  ayant  cfté  pris  fort  jea- 
fie,  TApâtré  (àint  Paul  dit  qu'il  n'a  voit  point  de  Généalogie,  l'Écriture  ne  fai- 
fînt  aiicnno  mention  ,  ni  de  fa  naiflhnce  ,  ni  de  fa  mort,  &  que  le  falut  des 
hommes  dévoie  venir  du  lieu  que  Melchifedech  Eardoit  à  caufe  que  Jefus-Chrift 
K.  S.  lîit  orudfié  eù  le  corps  d'Adam  «voit  efte  enterré,  f^oyet  le  dtre  d'A« 
■cnnîdun. 

MALCOUN.  ro3^««  Elias  MalUioun. 

'MALJEK.  Son  nom  plein  &.  entier  eft  Abou  ÂlKlalla  Malek  fils  d'Ans* 
Cls  d'Abon  Atoier,  AlAsbehi,  Al  Mèdeoi.  Il  étoit  natif  de  Miedioe ,  c'eft 
pourauoy,  on  luy  donne  le  titre  dlmom  ^DiT  altegnt;  cTflAJUdirey  l*Iinm  dt 

la  ville  de  Fufte  qui  eft  Medine. 

Ceit  un  des  Chefs  des  quatre  principales  Seâes  du  Mufulmanifme ,  qui  font 
«ppelléeB  mahmoudét  alnmoAét,  cTelULcfire,  approuvées  &  fuivies,  en  un  mot, 
orthodoxes.  Rokhari  dit  de  luy  que  les  ai&mdMalefc,  c'eft-à-dire,  les  principe* 
de  lA  Doâcine  de  J4Akk  fimt  |dus  ft^rs  que  ceux  de:Nafé  ét  de  Ben  O'rut 
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qui  Tavoîent  précédé- &  qui  paflëRt  suffi  pour  les  Chefr  de  deux  autres  Sèâes 
approuvées  que  plufieurs  joignent  aux  quatre  autres. 

Ce  Dofteur  nnquir  Cous  le  rcgne  de  SolimM,  fils  d'A'bdelmelek  JCbalifie  ^]| 
race  des  Ommiades  dont  la  rclUcnce  ctoit  à  Damas. 

On  remarque  de  luy  une  chofc  £bit  finguliere,  qui  eft  d'avoir  demeofé  trait 
ans  entiers  dans  le  ventre  de  fa  merc.  Il  mourut  l'an  de  THcgire  179,  foai 
le  règne  de  Uaroun  furnommé  Arrafchid  Khalife  de  la  Maifon  des  AbbaŒdes. 

Qiielqu'un  ayant  denmndé  un  jour  à.  Malek  quel  étoit  fon  fentimeot  fur  le 
pourceau  de  mer ,  s'il  étoit  permis  d'en  manger ,  ou  fi  la  I  .oy  obligeoit  In  lAt 
fulmans  à  s'en  abftenir.  Malek  décida  qu'il  ctoit  abfoluracnt  deffendu  ;  car  quoy- 
qup  ce  fut  un  poiifon  :  néajimoins,  le  nom  qu'il  portoit  Je  faifoit  paircr  pour 


quelque  chofe  de  Divin.  Lamâl. 

L'on  peut  voir  dans  le  titre  d'Abou  Hanifah  une  raillerie  ingenieufe  entre 
ce  boélcur  &  Malek.  Et  dans  celui  de  Hakîm  ce  que  difoic  Malek  fur  le  fujet 
de  TEtude     de  la  Prière. 

Malek  Ben  NalBir.  Un  des  Anceftm  dé  Kfahomer  mie  les  AnbetOh 

voycrcnt  en  AmbalTicIe  à  Schabour  Dhou  lakt;if  Roi  de  Perfe.  àask 
titre  de  Schaboiir  le  confcil  qu'il  donna  à  ce  Prince. 

MALEK  Ben  Dinar  Abou  labia,  Nom  d'un  Doclciir  de  très-grande  r{5pua' 
tion  parmi  les  Mufulmans;  car  outre  lu  i'cicnce  des  Traditions  qu'il  poiTcdoit, 
fon  éloquence  le  fit  pafFer  pour  Je  plus  grand*"  I¥edicatetir  de  fim  tempi.  liât 
il  n'étoit  pas  feulement  fçavant,  fa  pieté  étoit  exemplaire;  car  l'on  dit  qu'il  ne 
vivoit  que  de  ce  qu'il  avoit  gagné  par  le  travail  de  fa  main,  &  il  autorifoit !uy- 
même  cette  façon  de  vivre  par  un  pail'age  qu'il  difoit  avoir  lù  dans  l'ancien 
T^unent  qui  porte  en  Arabe  :  Anna  àmiH  latol  iUa  mm  kefh  jeiUi  Tnsén 
tiMUttiU  V  îi  Mernaiihi.  Celui-là  cft  heureux  en  fa  vie  &  à  fa  mort  qui  fubfifte 
par  le  travail  de  fes  mains,  il  femble  que  cela  foit  pris  de  ce  veriet  des  PloU' 
:  Le&oret  fumitum  tutrum  quia  monducabis ,  betUUS  ef>  6P        tibi  «rit. 

Le  principal  travail  de  ce  Docteur  confifh>it  h  copier  des  Livrei-doDt  il  «n* 
doit  les  exemplaires,  &  que  fes  Difciples  achetoicnt  bien  cher. 

La  faintcté  de  fa  vie  .étoit  teilcmcnc  reconnue ,  qu'un  homme  vint  pnçi 
de  faire  orai(bn  pour  la  femme  qui  étoit  groOè  d^uis^  quatre  ans.  '  D  ft  sût 
d'abord  en  colère  contre  cot  liomme  ,  &  luy  dit  rudement ,  qu'il  n'ctn:: 
Prophète  pour  faire  des  miracles.  Il  ne  laidà  pas  néanmoins  de  fe  mettre  tn 
prière,  &  dit  à  Dieu  en  élevant  fes  mains  vers  le  ciel:  Seigneur,  fi  cette  fto» 
me  eft  groiTe  d*une  fille,  faites,  s'il  voos  plaift\  qu'elle  accouche  (TungBÇon:. 
Car  vous  pouvez  changer  toutes  chofes  comme  il  vous  plaift. 

Tous  ceux  qui  écoient  prcfèns  à  cette  adion  joignirent  leurs  prières  aux  Hen- 
nés, &  élevèrent  pareillement  leurs  mains  au  ciel  avec  luy.  L'on  <Ht  que  ce 
pieux  ^cheikh  n'abbaifTa  point  k-s  fiennes  que  l'homme  qui  l'avoît  prié  pour  U 
délivrance  de  fa  femme,  ne  retournall  avec  un  fils  entre  fes  bras  que  fa  femnw 
avoit  mis  au  monde  tout  chevelu  <Sc  avec  toutes  fes  dents ,  comme  s'il  eut  déjà 
été  à  I  dgc  de  quatre- ans.^  ■ 

Malek  P>cn  Dinar,  réputé  Saint  par  les  Mufulmans ,  étoit  excellent  Poète  & 
mourut  à  iiatfora ,  Tan  131  de  l'Hcgire.  Jaféi  a  écrit  fa  vie  qui  ell  couchée 
depuj»  .1»  quio^éme.  jufques  1,1a  vingt-deuxi^  fcâion  de  (ba'Hiftoir&- 


Digitized  by  GoO' 


« 


M  A  L  £  IL 


53S 


Ce  Saint  pourroic  bien  avoir  elté  Chrétien  ;  C3T  le  Rabî  iiiabrar  rapporte 
«ne  autre  citation  da  vieux  Teflamenc  du  mime  Auteur  dans  le  titre  des  Prince*^ 

MÂL£K  Dinar.  Ce  Perfonnage  ne  doit  pas  fc  confondre  avec  le  précè- 
de \  car  celui-ci  ëtoit  de  la  race  d*Aii  &  par  confequene  un  de  ces  Princes 
pi  avoient  des  prétentions  fur  le  Khalifat.  En  effet ,  il  fit  la  guerre  dans  le 
Kerman  ou  Cararaanie  Pcrfiquc  &  s'en  rendît  le  m.iître  abfolu  après  en  avoir 
c^é  le  Sultan  Mohammed  Ichah  qui  ctoit  de  ia  branche  des  Seigiucidcs  fur- 
Donnnez  Cadhcrdiens  qui  ont  régné:  dans  la  Fiovitiee.  de  Kennan.  Fayat  te 
Selgiucides  de  Kenoan. 

KÎALEK  al  TM- Ah  Haiiani ,  fumommé  Geraalcddin.  C'cft  le  nom  d'un 
Gramvaairicn  Arabe  très  -  fçavant  dans  la  Langue  Arabique ,  ce  qui  lui  a  Mt 
donner  aufîî  le  titre  d'Alnahaouî,  c*cfl-à-dire ,  de  Grammairien  par  excellence. 
Il  mourut  l'an  672  de  l'tlegire ,  &  nous  a  laifle  un  ouvrage  ,  intitulé  GelaiTat 
fil  nahou,  que  Ton  nomme  aulB  Alfiah,  qui  eft  dans  la  Ribliotheque  Royale,  num. 
1103.  L'AUiah  eft  un  Fo2mc  ,  que  fan  Auteur  intitula  aufTi  Khalîîat.  li  con- 
tient mille  Diftiqucs  ,  &  fut  commencé  par  Radreddin  ,  fou  lils ,  Tan  6j6  de 
rHeguc.  Cet  Auteur  cH  en  Kfpagne ,  ce  que  Ebn  ijageb.  Auteur  de  la  Ka- 
fiah,  eft  dans  te  Levant. 

On  appelle  encore  ce  Doflcur  Ebn  Malet,  aufîî-bicn  que  Ridrcddin  A'hdal- 
lah,  Auteur  de  Mesbdii  fil  raàni  beian  v  bedî  ,  qui  elt  uti  Traité  de  Rhetori^ 
(juc,  que  Ton  trouve  pareillement  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  iioa. 

Mohammed  Ben  A'bdallah,  autre  Grammairien,  eil  aufR  (bniommé  Ebn  Ma" 
kk,  Auteur  d'un  Poème,  intitulé  Laraiat,  &  Ebniat  alafââl,  ouvrage  Gramma- 
tical fur  la  conjugaifon  des  Verbes ,  qui  a  été  commenté  par-  HaddluaiDi-  JUl 
eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n".  loyS.. 


Contemporains,  &  le  fécond  de  Ref  alhegiab,  ceft-à-dire ,  la  Levée  des  voiles^ 
Ce  font  dcuï  livres  de  Morale,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n'.  iojs. 
A'bdell  ithif  Ebn  Malek,  Auteur  d*ttn  Commentaire  fur  le  livre  intitulé  Mee^ 

mâ  albaharcin..  ^ 
•  Ebn  Malck.    fuyez  Scharoubinî.' 

MALEK  al  Afdhal,  c'efl-à-dire  ,  Roi  très  -  excellent.   Titre  ou  fumom  de- 
plufieurs  Princes  de  Ja  Maiibn  dAioub  ou  de  Saladin ,  comme  aulfi  de  quel- 
ques Sultans  Mamlucs  ainfi  MalekaI  Afchraf,  qui  lignifie  le  Roy  très -noble 
êft  pareillement  le  furnom  de  plufieurs  Princes. 

Il  faut  remarquer,  que  ce  nAm  de  Malek  a  été  aufli  un  titre  de  dignité  con- 
féré à.  des  Vizirs  ou  des  Licuicuans-géncraux  de  TEtat». principalement  de  ÏE^ 
gypte,.  yc^ai  plus  bas.  ^       ^       ^  *^ 

Surnom  de  Ridhvan  Valiafdii ,  Vizir  &  premier  Mi- 
niflre  de  Ijafez,  huiDÔme  KhaJife  d'Ejg^te  de  la  iaoe  de*  Fathinites..  ^ws. 

Xjtxa:  MALEK. 
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MALEK  Alclnf»  frère  de  Haflàa  Kiigiuk  ,  {beond  Mn»  d»  k  DyltfHe 
des  Giotenieiis.  Véyt^  le  titre  de  Htfte  Kugiuk. 

MALEK  al  Omra ,  Roy  des  Princes  ou  des  GdnuttlodBRs.    Cétoit  vôtre- 
fois  en  Egypte  le  même  titre  de  dignité  &  de  charge  que  celle  d'Emir  al  Om 
ra  auprès  des  Khalifes ,  qui  répond  plus  particulièremoit  à  celk  de  Beglextef 
cheK  les  T\ircs. 

Cette  mfme  dignité  fut  encore  plus  relevée  en  Egypte  ,  par  le  titre  de  lil> 
lek  Meir»  c'eiUUdire,  Roy  d'Egypte»  conmie  oans  vecrooi  bientAc 

MALEK  lezd.  Ceft  le  même  qu'A'dhad  eddio.  Prince  dTezd  dans  le  Kho. 
raflân ,  qui  dcoic  très-fçavant  &  qui  a  «HDpofiS  tm  ouvnge  intitulé  B>h*gMt  il- 

tauid,  qui  traite  de  TUnité  de  Dieu. 

MALEK  Kart  ou  Kurt.  y«yat  les  titres  de  Gioufaon  &  d*iU)Ottfiud  Ben  Al* 

giaptou. 

MALEK  Mcfr,  cVft  Jî-dire,  Roy  d'E'n'ptP.  Titre  qni  n?  marque  pas  toQ- 
jours  la  puiiîaiîcc  luavcraine  ,  ni  abfoluc  ,  car  Ben  Schuhnah  rapporte ,  qu'en 
Tannée  5.')i  de  l'Hegirc,  Hafcz,  huitième  Khalife  d'Egypte,  ôtl  t  nhmnn  l'Af- 
menien  la  charge  de  Vizir ,  qu'il  donna  à  Rîz\*an  Valiafclii ,  tveç  le  titre  de 
liibldk  Meir ,  auquel  ii  ajoûta  cùcorc  la  qualité  d'Afdhal. 

MALEK  Rahim  ,  fils  du  Sultan  adJoulat  Omad  edJin  ,  fumommé  A'zz  al 
Molouk  1  fut  !c  feizièmc  &  dernier  Prince  de  la  Dynalbe  de?;  Hnin'dcs.  11 
fucceda  à  Ion  perc  Tan  tic  i'iitgirc  440,  le  Khalife  Caacm  bémriiiaii  ie  ren- 
■dant  mattre  de  le  Ville  de  fiagdet  &  luy  donnant  ll&veftitiire  4e  lèl  Eta», 
pour  en  jouir  an  même  droit  que  fos  Pnédeccircurs. 

Cette  cérémonie  d'biv^cure  fe  pratiquoic  f^r  les  Patentes ,  ia  Couronne , 
le  Ctnlne  de  les  B^Boefet8 ,  que  le  Klnlife  envoyoit  lu  Sultm  qa*il  IwelMoïL, 

Malek  Rahim  avoit  un  frère  nommé  Abou  Manfor,  qui  lui  difputa  penÂtt 
quelque  temps  le  Commandement  de  la  Pcrfe  ,  &  qui  sYtoit  emparé  pour  cet 
effet  de  la  ville  de  Schiraz  ;  mais  Malek  Raliim  le  pourluivit  fi  chaudement, 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  s*y  ^tid»lir ,  de  qn*il  fut  mis  en  déroute ,  Pen  447 
de  riTegire., 

Cette  même  année,  le  Khalife  Caïem  prcflfé  par  BelTafiri,  Turc  ,  dont  il  crai- 
«noit  lieeueoup  plus  la  puiflàncc  que  celle  de  Mslek  Rahim ,  fe  crut  obii^ 
d*appeQer  Tei^iBeg*  ivelnier  Sxùm.  de  la  Mafim  des  Sélgioddes,  ^ont  le 

i&courir. 

Togrul  Beg  appellé  par  le  Khalife  ,  s'approcha  de  Bagdet ,  dont  il  fe  rendk 
mattre  &  ob  il  fit  fon  entrée  le  25  jour  de  Raaudhen  de  la  mène  année  447, 

&  fe  faint  d'abord  de  la  perfonne  de  Malek  Rahim  ,  qu'il  cnvr>va  prifonnier 
dans  un  Châte&u  de  l'Irak,  de  ce  fut-là  opu  ce  Prince  finit  fes  jours,  après 
ans  de  règne. 

Abou  Manfor,  fon  frère,  fut  fait  aufli  prifonnier  l'année  fuivinte  448,  qui 
efl:  le  terme  fatal  de  la  Dynaftie  des  Bouidcs  ;  car  Caïklîofrou  ,  troifième  fils 
d'Azz  el  Molouk ,  vêquit  en  homme  particulier  fous  le  règne  d'Alp  Arilan  » 
fucceffeur  de  TogniL  ^ftsmUr* 

MALEK 
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MALEK  SoL  U  eil  parle  de  ce  Soû  dans  ie  titre  d'Abou  Hanifàr 

MAJL£1C  Teiinedt.  Kf^wi  A*]a  eddin. 

MALEK  Ben  Vahcb.,   Vizir  d'Ali,  fils  de  Jofcf  Tcfchefin.  k  uuq 

«b  Uooahedittis»  qui  fijot  tel  Al  Mohalks. 

MAL£K  el  bahr.  Roy  dû  U  mer,  que  les  Pcrfans  appelte  M^ck  Oeria» 
dt  les  Turcs  Démolis  Mallkî.  Les  Oneotata  appeUent  aiofi  ce  qiv  1«  Grecs  ». 
les  Latins  &  les  Européens  appellent  communément  Sirène,  &  ih  difent,  qu'il 
y  en  a  beaucoup  dam  h  mer  de  la  Chine  &  des  Indes  «m'ils  noaUBCQC  JUI^  al« 
akhÂar,  c'eÛ-à-dirc,  la  Mer  verte,   kayes  ce  tifre, 

■  L'Autcof  da  TihiDurat  Nameh  écrit ,  que  la  iiiomar».<  terrible  de  SSmiek  » 
fils  de  Kaiumarrath,  premier  Monarque  de  l'Orient ,  étoit  fortie  de  la  mer  ,  &. 
qu'elle  avoit  été  engendrée  d'un  Crocodile  &.  d'une  Sirène,  qu'il  appelle  la  Rei- 
'  ne  de  la  mer.  Cet  animal  monilrueux  s'appcUoit  Kui  beh ,  èt  le  inêmc  Auteur 
do  Tshmarst  Nameh  dit,  qua  SoSquui  Ben  Daoad«  qui  eft  le  dernier  de  tona- 
les Solimans  ou  Saldmons  ,  que  la  Mythologie  Orientale  rcconnoîc  ,  dévoit, 
étant  monté  delfu^,  fjsù&  la  jcouf  du  monde  >  ^  chçiçb^  ]«t  J^y  db  Iji  Mer 
pour  le  cooaiUitUe. 

Le  Roi  de  la  mer  en  cet  cndroét  peut  (ê  prendre  pour  la  Divinité  fabulealë». 

que  les  Latins  ont  appcllée  Neptune  ,  ou  poi:r  quelque  monflre  marin  fort  ter- 
rible, tel  que  le  Leviathan  Chimériqnc  des  Hch-ciix,  !a  défaite  duquel  étoit  re- 
fervée  au  dernier  Saloinon,  de  la  mèuie  manicic  que  le  Leviatlian  des  Juifs  cil 
lefenrét  iêlon  la  rêverie  des  iUbbins,  pour  le  banquet  du  Meffic,  dont  Saloaoïa 
étoit  la  figure.  Nous  remarquerons  en  pafTant ,  qu'il  faut  chercher  le  titre  de 
Soliman ,  oCi  Ton  verra  ce  qu'il  lignifie ,  &  qui  font  ceuv  qui  ont  port4  ce 
nom  avant  Adam  ,  comme  Empereurs ,  Souverains  &  abfolus  de  tontes  les 
créatures  qui'habitoient  le. inonde,  avant  que  Dieu,  y  euft  donné  place  auK- 
Iioones. 

MA  LE  KL    Cefl  le  (umott^du  Scbeikh  ou  Dôâciir  0èmai  eddin  Abou- 

A'nirou  Othman  ,  fils  d'Omar  ,  qtii  eft  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  Ha- 
geb,  à  caule  qu'il  étoit  fiU  de  l'iluillier  ou  Maître  de  Chambre  d'A^ddin  Sa- 
léhi ,  Prince  du  Curdillan.  Ce  Perfonnage  étoit  trcs-fçavant  &  compofa  pluûeurs 
ouvrages ,  dont  un  des  principaux  eft  la  Cafiah.   f^oyez  ce  titre.  Il  mourut  dans- 
la  ville  d'Alexandrie,  ^^é  de  75  ans,  fous  le  règne  des  Aioufaices. ou. fuoceiicuil ■ 
d&  Saladin,  l'an  de  i'hcgire  646.  Hebttitmh, 

MA  LE  KL  Surnom  d'Ibrahim ,  filsdeHaflân,  Auteur  d'un  Goaunentaict - 
£ùr  les  Arbâin,  ou  1er  quarante  TradicionB>  rnocc  Pan  de  ÏHsgae  734. 

M  ALEKL  Livre  très-cdèbie»  qui  porte  encore  le  titre  de  Kamel  alûndit 

al  Thabbiat,  c'eft-à-dire  ,  Corps  univerfel  de  toute  la  Médecine,  duquel  les 
Oi'ientaux  fc  ûmt  toujours  fervi,  jufqu'à  ce  o\]r  ]r  Cnnon  d'Avicenne  ait  paru. 
Il  cft  en  31  Chapitres,  &  compofé  par  Au  Lbii  Ai  iibbai,  luruommé  AI  Ma*- 

UALEKIA.. 


5s6  MâL£KIA..  MALEKSCHAH. 


MALEKIA.  Les  Melcliites.   Ceft  le  nom  de  h  Seâe  Odiodoie  panî 

les  Clîr(^cicns  Orientaux. 

Après  que  Dioicorus  &  Eu^ches  eurent  été  condamnez  dans  le  ConcHù  de 
Cbalcedoine ,  il  ne  Iaif&  pas  d'y  avoir  plulîeurs  Patrtarclies,  taae  en  Alotandrie 

qu'il  Hierufalein ,  qui  étoient  Eutycbiens  ou  Jacobites ,  &  alors  on  diftinguoit 
les  Catholiqucî?  d'avec  les  Hérétiques  par  le  nom  de  Melchitc.s  .  qui  fignifie  Ro 
yaux  ou  Royalillcs ,  à  caufc  qu'ils  luivoicnt  les  fentimcns  Ordjodoxes  des  Em- 
pereurs Marcian  &  Léon  ,  qui  avoient  reçû  êc  qui  faiToicnt  obferver  les  dé- 
cifions  du  Concile.  Cependant  les  Empereurs  ,  LeOH  le  jeune  &  Zenoo«  filcnt 
profeilion  ouverte  de  la  Seéle  des  Jacobites. 

Lorfque  les  Arabes  fe  rendirent  les  Maîtres  de  rEgypCe,  les  Melcbites  étotent 
en  poncilion  du  Patriarcbat  d'Alexandrie  ;  mais  les  Jacobites  s'emparèrent  de  ce 
fiégc,  dans  la  troifième  année  du  Khalifat  d'Omar,  &  ils  l'occupèrent  pendant 
l'e^ce  de  quatre-vingt  dix-fcpt  ans ,  jufqu'au  Khalifat  de  Hefcham ,  tib  d'A  b- 
delmelek.  Car  foos  le  règne  de  ce  Prince,  Cofinas  le  véritable  Pttriarçlie»  maji 
détrôné,  obtint  de  ce  Khalife  fi»n  rétabliffement. 

Les  Melcbites,  pcndrint  ces  y?  années,  nj  pofî^dnienr  dan?  Alcvai.^rie  que  la 
feule  EgUlc  de  S.  Michel ,  nommée  uaacracnt  la  Calidune ,  ou  dcincuroiC  leur 
Patriarche  dépouillé,  ôc  loriqu'il  vcnoit  à  manquer,  ils  s'addreflbient  au  Metro- 
poliain  de  Tyr,  qui  leur  éa  ordoonoit  un.  ^oyez  Ebn  Bâtrik^  Tm,  a. 

MALEKSCHÂH  oti  MeUkfchah,  troifième  Sultan'  de  la  race  d^  Selgiud- 

dcs.  Son  nom  entier  avec  Tes  furnoms  efl  Moéz-edJin  (félon  les  autres  Gclal- 
edJin  ou  Gclaleddotilat  Abn-rlfctah  Mclic-fchah.  11  ctoit  fils  d'Alp-Arllan  ,  «5c 
quoyqu'il  ne  fut  pas  l'ainc ,  ncaumuins  ion  père  ne  lailla  pas  de  le  déclajer  ibn 
fuccelTeur ,  fuivant  le  confeil  dj  Nezam  aJmulk  ,  fon  Vizir  9  dont  Vmtotité 
étoit  fi  grande  auprès  de  kiy  ,  qu'il  luy  fit  préférer  le  cadet  aux  aincz.  Mais 
cette  préférence  fut  cniin  funellLe  à  ce  même  Vizir,  comme  nous  verrons  dans 
la  (Uite. 

Alp-Arflan  ne  fut  pas  plûtôt  mort  Tan  de  l'Hegire  465,  que  Mclic-fchah 
fut,  à  la  tCrc  djs  armées  qu'il  cnmman4oif,  reconnu  pour  légitime  héritier  & 
focccifeur  de  l'on  j^rc.  Le  Khalife  luy  envoya  la  confirmatioa  du  titre  &  da 
pouvoir  de  Sultan ,  ^  y  ajoûta  même  la  qualité  d'Emir  dmoumenin ,  c*eA-à> 
dire.  Commandant  dcj  Fidèles,  laquelle  jufquci;  alors  les  Khalifes  s'étoient  rc- 
fervée  &  n'avoient  communiquée  à  aucun  autre  Prince  dans  toute  l'étendue  du 
Mofulmanifine.  H  fiit  aulB  proclamé  par  tous  les  fujets  do  nom  de  Gela!  ed- 
doulat  V  Eddin ,  c'cft-à-dire  ,  la  gloire  de  l'Etat  &  de  la  Religion ,  &  c'eft  à 
raifon  de  ce  titre  de  Gelai  que  la  reforme  du  Calendrier  Pcrfien,  qui  fut  faite 
fous  fon  règne,  a  été  appeiJce  Tarikh  Geiaii,  c'eit-à-dire,  le  Calendrier  Gelalcen. 
Viiyez  le  titre  de  GelaK. 

Ce  Prince  eut  dans  le  commencement  de  fon  règne  une  guerre  afTcz  fachcu- 
fc  fur  les  bras;  car  fon  oncle,  nommé  Cadurd  ,  Gouverneur  de  la  Caramanîe 
Perfiquc,  fe  révolta  contre  luy  &  s'avança  même  jufques  auprès  de  Kurge  ou 
Ghurge  avec  une  armée  confidérable  ;  ce  qui  obligea  le  Sultan  à  faire  marcher 
contre  luy  les  troupes  du  Khoralfan,  qui  avoient  été  toûjours  viftorieufes  foos 
le  règne  d'Arp-Arflan.  Ces  deux  armées  furent  trois  jours  &  trois  nuits  à  fe 
harceler  Tune  Fautre ,  jufques  à  ce  que  le  comliat  tut  échauffé»  &  enfin,  0 
ie  donna  une  des  plus  ûnglantes  batailles  que  la  Peife  eut  encore  vûcs.  La 

Viâoire 
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*     ViftoifC  demeura  du  coté  d?.  Malck-fchah  &  Caderd  y  fut  ftit  pnToanicr,  puis 

envoyé  fous  bonne  garde  eu  un  Chdccau  du  Khoraflan.  Cette  viSoirc  figna-  , 
]ée,  qui  tffermiflToît  raotoricé  du  nouveau  Prince ,  donna  beaucoup  d*in(blence 
aux  troupe.-  Khoraflaniennes.  Elles  fe  mutinèrent ,  &  leurs  principaux  Chefs 
allèrent  noaver  Nezam  al  mulk,  lequel  avoit,  avec  la  qualité  de  Vi/.ir  ,  la  d'- 
reâioQ  de  toutes  les  alTaires  de  la  guerre  &  de  l'Etat.  Ils  dcmandcreiit,  qu'on 
leur  doublât  la  £blde  ,  4  caufe  du  grand  fervice  qu'ils  venoient  de  rendre,  & 
menacèrent  en  mf'me  temps  de  mettre  Caderd  fur  le  trône,  fi  l'on  ne  leur  don- 
floit  une  prompte  iarisfeoioo.  Nezam  al  mulk  fçûc  appaifer  par  fa  prudence 
les  premiers  mouvemens  de  la  l&fition ,  en  leur  promettant  qu  il  feroit  cntcn-  * 
dre  leurs  prétentions  au  Prince,  <Sc  qu'il  en  efpéroit  une  réponfe  favorable. 

Auflî-tôt  que  Maîek-fchah  eut  appris,  que  le  nom  fcul  de  Caderd  fourniflbit 
im  motif  de  révolte  à.  Ces  troupes,  il  prie  la  réfolution  de  s*en  défaire.  £n  ef- 
{(Et,  dte  la  nême  nuit  il  le  fit  empoîumner  êsm  la  priion ,  &  les  Officiers  de 
l'armée  étant  venus  le  lendernain  fçavoir  du  Vizir  la  réponfe  du  Sultan  ,  ce 
Miniftre ,  qui  apparemment  nvoit  eu  part  h  ce  qui  s'étoit  paflTé  la  nuit  préce- 
'  dente,  leur  dit  nnement  qu  il  n  avoit  pû  encore  préfenter  leur-Requefte  au  Sul- 
tan ,  parce  qu'il  Tavoit  trouvé  la  nuit  pafTée  2iccab\é  d'une  grande  triilelfe  que 
la  mort  imprcvûë  de  fon  oncle  luy  avoit  cauféc  ,  ce  Prioce  poiifle  de  defcf- 
pui:  avant  fuccc  du  poilbn  caché  dans  une  bague  qu'il  portoit  au  doigt.  Cette 
réponte  du  Vuir  ferma  la  bouche  aux  Officiers  &  à  toute  l'armée,  qui  ne  par- 
Jh  plus  d'augmentation  de  folde,  depuis  qu*elle  eut  appris  que  Caderd,  qui  pou- 
VOJt  feul  favorifer  leur  mutinerie,  étî)it  mort. 

L'an  de  THegire  4.67 ,  Malek-fchali  envoya  fon  couiln  Solimm ,  fils  de  Ku- 
tolmifch  ,  en  Syrie  ,  avec  une  armée  capaUe  de  réduire  cette  Province.  Soli. 
flum  s'acquitta  fi  bien  de  fa  commiillon  ,  qu'il  fc  rendit  maiCce,  en  fort  peu  de 
tonps  ,  de  tout  k  pays  jufqi)*à  Aotiocbe»  ville  qui  .éttnt  eocoie  pour  Ion  oon» 
lidéraUe.  : 

L*ao  de  VHeére  471,  Ma]ek-£chali  entreprit  la  oouquêee  do  pays  de  dc-là  le 
Gilion.  JLePnnoe  ou  Khan,  connue  ils  l'appellent,  de  ce  p^ys-là,  qui  portoit 

le  nom  de  SoHman  ,  fut  fait  prlfÎMinier  après  la  défaite  de  fon  armée  ,  &  Ma- 
lek-fchah  l'envoya  fous  bonne  garde  à  Ifpaban,  Ville  qui  étolt  pour  lors  le  ûé- 
fle  Royal  des  Selgfueides.  En  cette  {oerre ,  qui  fe  fît  au  de-là  du  Gihon  ,  le 

vizir  Nezam  al  mulk  an3c;na  le  pLiycrnent  des  battcliers  qui  avoient  fcrvi  au 
paQàge  des  tmiine?;  du  Sultan  lur  les  revenus  de  I:î  viile  d'Antiochc.  Ces  gens- 
cy  s!en  plaigiureiu  au  Sultan  ,  lequel  ayant  demandé  a  l'on  ViZir  ,  pourquoy  il 
avoit  afligné  un  fonds  fi  éloigné  po^ie  payement  de  ces  pauvres  gens?  Ce' 
n'eil  pas,  luy  répondit  le  Vizir,  pcW  retarder  leur  payement;  mais  afin  que 
la  iK>fberité  admire  la' grandeur  &  l'étenduë  des  Etats  que  vous  avez  poiTedés, 
lor^u'clle  apprendra  l'aflignation  qui  a  été  faite  des  deniers  de  la  rccepte  d'An- 
tiochc ,  pour  le  payement  des  Matelots  de  la  mer  CUpienne  &  des  Battcliers 
du  fleuve  Gihon.    Ce  trait  du  Vizir  plut  extrêmement  à  Malek-fcîiah  ,  d'au- 
tant plus  que  ce  Miniftre  paya  comptant  les  rdcriptions  qu'il  avoit  données  à 
-ces  gena-la. 

En  cette  même  année,  le  Sultan  époufa  Tarkhan  Khatun,  fille  du  Kan  Tam- 

f;hage  ,  fils  du  Khan  Bagra,    Il  en  eut  un  fils  qui  nàquit  l'an  479  de  rHeG:!re , 
ans  une  petite  Ville  du  Khoraliàn  nommée  Saiigiar ,  d'où  le  nom  de  Sangiar 
luy  0&  dmori.  .-(k  Solnn  fè  plaUbit  .fort  à  voyager,  at  «O  dit»  qu'il  fit  dix  1 
.  XoMS  II.  V  y  y  ,  {Qi»9 
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walekschah: 


fois ,  perxfnnt  fi  vie ,  k  tour  de  fon  Empire ,  qui  s'étendoit  depuis  Antuefii: 

nues  à  Ouik.ii]  1,  ville  du  Turkeftan. 
ramdaUah  Mëlloufi  dam  foo-  Tvikh  Ohusideh  rapport»»  que  Wkk-f&ih  fie 
le  piîerinagc  de  la  Mecque  avec  une  H<5p€nfc  incroyable;  car  outre  qu'il  abolit 
le  tribut  que  les  Pderios  avoient  accoûtumé  de  payer ,  il  employa  de  crès-graiK 
dès  fommes  à  bêttr  de»  Bourgades  difiiis  te  dérett,  où  il  fit  «raaAr- quotité  és 
puits  &.  de  cidernes,  &  conduire  des  eaux  de  tous  côtex.  Il  fit  porter  suffi  des 
provifinns  en  grande  abondance  pour  h  fubfifbnce  des  Pèlerins,  Se  difhibua  aor 
Pauvres  des  fomines  immcnfes  avec  une  liberaiicé  liins  pareille,  li  fit  ce  Pèle- 
rinage Fan  de  PHeglre  48  t. 

Le  même  Auteur  écrit ,  que  la  féconde  fois  qu'il  fit  !c  tour  de  fes  Etats, 
TEmpereur  Grec  s'avança  avec  une  pullfante  année  vers  luy.    Un  jour  2e  Su!- 
tan  allant  à  la  chafle  &  s'étant  feparé  du  gros  4e  S»  gens^,  fe  trouva  envelopé 
dans  une  embufcade  des  Grecs ,  qui  le  menèrent  prifonnier  avec  quelques>UBi. 
des  Gens,  (uns  le  connoîtrc,  à  l'Empereur.   Il  donna  d'abord  <M-dre  à  fes  gens 
dfe  le  traiter  comme  Tun  d'entr'eux ,  ûns  aucune  diftSnéb'on ,  pour  n'être  pat 
connu,  &  fit  Içfivoir  Acretement  k  (bh  Vizir  Natsam  al  ^Idr  ce  qui  iay  était 
arrivé.    Le  V'izir  fit  mettre  la  garde  ordinaire  à  fa  tent^  comme  s'il  y  futrco^ 
tré  an  retour  de  la  chaffc ,  &  partit  en  même  tems  en  qualité  d'Amb  u fadeur 
vers  l'Empereur  Grec,  pour  y  traiter  des  affaires  qui  r^ardoient  le  regiefljeut 
des  limites  des  deux  Empires.   L'Empereur  reçût  Sut  t(glMikment  cette  Ao- 
baflade,  &  dît  au  Vizir,  qu'il  vouloit  faire  une  bonne  paix  avec  le  Sulta, 
que,  pour  marque  de  la  iîncerité  de  fés  {proies,  il  luy  vouloit  renvoyer  des 
pril&nBiers  que  (ks  gens  «voiefit  f^ts  depuis  petk  Le  Vliîr  flSpondit ,  -qu'il  &!• 
îoit  que  ces  prifonniers  fufTent  gens  inconnus  &  de  peu  de  OQnfidératioo«  ftàfi- 
que  l'on  n'en  nvok  rien  f.ù  'hvs  îc  c:imp  du  Sultan.   £n  cflSst,  comme  on  let 
eut  flic  paroÎLie  dcvaui  luy,  il  les  regarda  avec  mépris,  ne  téinoicnant  pas  de 
connoître  aucun  d  entr'cux.   Cependant,  il  les  emmena  tous  avec  lui,  MxtuC 
porté  de  ce  que  fbn  ftratagômc  avoit  fi  bien  reuffi ,  auffi-tdr  qu'i!  ftit  en  lieu 
de  fùreté  ,  il  k  jetta  aux  pieds  du  Sultan  jc-demancb  pardon  de  -ce  qu'il  luy 
avoit  manqué  de  refped  j  mais  le  Sultan  y  bien  kdn  de  oowm  mauvais  qu'il 
Peiic  traité  de  la  forte  ,  témoigna  luy  étfe  entièrement  redevriile  de  ùl  libecté 
&  peut-être  même  de  û  vie.   Defoitc  que  le  Vhir  fut  depuis  ce  trins-tt  au- 
près de  luy  en  plus  grande  faveur  &  autorité ,  quxil  n'avoit  encore  éeé  ju%Kt- 
alors.  Cep^danr  la  paix  ne  fe  put  pas  oondore  entre  cet  deux  jPKwIes^  ft  1 
f:  d  jnn?  une  bataille  dont  la  viékoire  demeura  au  Sulrm  &  l'Empereur  Greç  fut 
fait  piilbnnier.  Ce  Prince  étant  conduit  él^réfence  du  Sultnn,  le  reconnut  pour 
avoir  été  fon  prifonnier  &  luy  dit  fiér"ent:  Si  vous  êtes  l  Empereur  cits 
Turcs,  renvoyez^moy:  Si  vous  êtes  un  Nfarclvuid^  vemlà-inoy:  &  û  vooi'étai 
un  Boucher ,  tucz-moy.    Le  Sultan  luy  fit  bien  connottre  quel  il  étoit  ;  car  i! 
luy  donna  gratuitement  k  liberté     le  renvoya  en  foa  pays.-  Mais  élant  mort 
bientôt  après,  Malek-l^h-s*eniBaFa  'd'Une  partie  4e  tôt  Emcs  ,  rft  ob  dama  Ir 
eouvemement  à.$aliknBo,  fils  de  KatUfaaiiili*     4^VM^:ik>  4»  StlgMc  >  ite. 
coufin. 

Ver;»  1h  im  du  Règne  de  Malek*fi:hah,  le  Vizir  Nezaffl  4lI  mulk ie  broQilla  ex- 
frêmcment  avec  la  Sultane  Tariciian  KfiatuB  »  au  (bjee  de  te  fuooflffiMi  qoe  II 

Sultane  vouloit  faire  tomb  r  fl;,"  flm  fiU  ,  auoy  qu*il  ne  fu-:  que  le  cadet  âcs 
eniaus  du  Sultan..  Le  Vizir  au  couttaire  feuceooity  qMe^A-iaKdfi^  ap. 
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lartenir  à  Bcrkînrok,  qui  étoit  l'aîrié  &  le  plus  capable  de  régner.    Cette  di- 
vifion  augmenta  Ci  fort ,  que  ia  Sultane  ne  crut  pas  pouvoir  jamais  faire  régner 
fou  fils ,  tant  que  le  Vizir  çcm(èrveroit  du  crédit  auprc^i  du  Sultan  fon  mary. 
•  £lie  chercha  donc  tous  les  moyens  de  le  décrcditer  dans  Ton  cfprit,  &  coinincn- 
ça  à  luy  jetter  des  foupçons  de  fa  conduite  ,  luy  reprëfbntant  fouvent ,  jque 
toutes  ks  Charges  âc  les  Gouveraemcns  étoient  entrç  les  maios  du  Vizir ,  oui 
lès  nàk  partagez  entre  douze  enfens  mâles  qu'il  avoit,  &  autres  gens  qui  dé- 
•peadMenc  abfolument  de  luy. 

Cette  accufation  fit  impreflîon  fur  Tefprit  du  Sultan ,  &  le  porta  à  envoyer 
un  de  fes  Officiers  w  Vizir  pour  luy  dire,  qu'il  s'étonnoit  fore  de  ce  qu'il  aîf* 
pofoit  de  toutes  les  charge»  de  TËtat  ûns  ra  participation  9  &  que  s'il  nechan- 
^it  de  conduite  ,  il  luy  feroit  quitter  le  bonnet  &  récritoîrc  qui  étoient  les 
marques  de  fa  dignité  &  de  [on  pot!';/oir.    Le  Vizir  ciym  entendu  îc-  menaces 
•de  fon  Maître,  répondit  a  ion  Envoyé,  que  le  bonne:  qu'il  poitoitoc  ia  char- 
.ge  qu'il  polTedoit,  étoient  tellement  liez  à  la  QDUfoime  a  au  Trône  du  Sultan 
par  le  décret  éternel  de  la  Providence  divine,  qne  ces  quatre  chofes  ne  pou- 
voicQt  fubfiâer  l'une  (ans  l'autre.    Cette  réponfe ,  quoyque  hardie ,  pouvoic 
avoir  un  bon  ièns ,  mais  tflle  fut  altérée  pat  l'Envoyé  qui  étoit  gagné  par  la 
-Sultane;  de  forte  que  le  Sultan  irrité  au  dernier  point ,  priva  en  môme  teiss  > 
-le  Vizir  de  là  charge  ,  &  la  donna  à  Tage  al  mulk  Cami  ,  Chef  des  Confeils 
ade  laSukaoe»  avec  coaumi&on  de  £ure  informer  des  malveriàcioDS  ^  fon  Pré-  • 
■^deeBflfewv 

Dans  ce  même  tems,  le  Sultan  Malek-fchah  fortit  d'Ifpahan  pour  aller  à  Ba^- 
■det ,  cil  relidoit  le  Khalife  Rndhi ,  lequel  ne  foûtenoit  plus  ce  ffrand  nom  de 
■i*nnee  de  tous  les  Mufuhnans ,  que  par  certaines  prérogatives  d  honneur  qu'on 
iay  lendoit ,  quoyqu'il  fut  dépoÔiU4  de  toute  forte  d'autorité  j  bon  de  celle 
regardoit  la  Religion. 
Le  Vizir  depofTedé  fuivit  la  Cour,  &  s'ctant  mis  en  clicmin  aprè?  îeSulfsn, 
ailairin ,  fuborné  par  Tage  ai  mmk  Céuui ,  xuy  porta  un  coup  de  couteau  , 
-<lont  il  mourut  peu  de  teafM  apite  «  1*40  de  l*Hegire  485.  On  porta  fou  corps 
^  Ifpahan  où  il  fut  enterrç?  avec  pompe.    Il  eut  le  temps ,  avant  que  de  mou- 
rir, d'écrire  ce  qui  ùàt  ta  vers  Fediensy  qu'il  envoya  au  Sultan  par  unde  fes 
cnfans:     .  * 

Gftaid  Maniiniiie  9  j^ay  paflTé  une  partie  de  ma  vie  ,  à  bannir  Pinjuftice  de 
Vos  Etats,  étant  appuyé  de  vôtre  autorité.   J'emporte  avec  moy  Se  je  vais  pré- 
senter au  fouverain  Roy  du  ciel  les  .comptes  de  mon  adminiiirauon  >  les  tém<^ 
goages  dema  tfdèUté  ,  &  les  titres  de  ta  répudition  que  j'ay  acquifè  en  vouf 
ièrvant,  fignez  de  vôtre  Royale  main.  La  terme  fatal  de  ma  vie  Ce  rencontre 
4iaiis  la  93  année  de  mon  âge ,  &  c'eft  un  coup  de  coûtcau  qui  en  tranche  le 
:fiL  II  ne  me  refte  plus  qu'à  remettre  £ntre  les  mains  de  mon  hls  la  continua- 
tion des  ioogs  lèrviees  que  je  vous  ay  nndn  »  «a  le  lecomouikhiiit  à  Oieii  éi 

û  v^trc  Majcrté. 

Mirkhond  écrit,  que  Nezam  al  mulk  k  l'^ge  de  douze  ans  fçavoit  tout  l'AI- 
^owi  y  6c  que  dans  l'a  première  jeuneire ,  il  avoit  acquis  une  û  grande  connoii^ 
ékmx  de  la  luriQmidefice,  61on  ks  principes  de  SchafSi ,  qu'il'  actiroit  l'admi- 
ration de  tous  ceux  de  fon  temps.  Comme  il  étoit  fort  fçavant,  aulE-tôt  qu'il 
fut  dans  l'autorité  ,  il  protégea  puilFamment  les  gens  de  lettres.  Il  leur  bâtit 
.  ^es  nsailoos  &  des  Collèges»  qu'il  fonda  dans  les  Villes  ik  &£4et  >  de  fialToni» 
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de  Herat  &  cTirpahan.  Mais  le  plus  grand  monument  qu*il  dt  laiflS  de  fuy,, 
eft  le  fameux  Collège  de  Baçdet  qui  porte  fon  nom  &.  que  l'on  appelle  Medre- 
fat  Ennczamiat,  duquel  font  fbrtis  le>  p'us  ?^;:i.vans  hommes  de  leur  tems  panni 
les  Mufulmanj ,  &  dans  lequel  une  prolcilé  cc6  deux  illuilreâ  Doâeurs  Imam. 
Abou  Ilàhak  Schirazi  &  Flmam  Gazait. 

Le  même  Auteur  rapporte,  que  Nezam  al  mulk  dtoit  montd  à  un  fi  haut 
point  de  dignité,  d'autorité  &  d'eftime,  que  le  trouvant  dansfiagdet,  loifque  le 
Khalife  Radhi  fît  la  cérémonie  du  Couronnement  de  Malek'fbhah ,  de  qu'il  fit 
annoncer  fon  nom  dans  les  prières  publiques  avec  le  ficn  propre ,  ce  Prince,, 
pour  rendre  cette  cdrcraom'e  plus  folemnelle  ,  fit  convoquer  tous  les  Doâeurs 
de  la  Loy  &  autres  gens  fçavaiis  du  Mululnianilme.  Jamais  on  n'avoit  vi  en- 
core  une  û  grande  de  nombreufe  alTemblée  de  gens  de  lettres  ;  car  il  en  vint, 
des  dernières  cxtrCmitcz  de  l'Empire  des  Mufulmans  ,  qui  avoit  dans  ces  tenis- 
là  une  prodigicufc  étendue,  ils  fe  trouvèrent  tous  dans  le  quartier  Occidental 
de  la  Vilic  de  Bagdet,  où  étoit  le  Palais  du  Sultan,  lequel  leur  commanda  d'aï- 
1er  tous  à  pied  pour  rendre  en  corps  leurs  refpcfts  au  Khalife ,  don&  le  Palâi 
Impérial  étoit  dans  la  Partie  Orientale  de  h  Ville.  Le  Khalife  ayant  appris, 
que  toute  cette  troupe  de  gens  d'élite  venoic  le  Ûluer  avec  Nezam  ai  muli  à 
l6ur  téte,  envoya  au-devant  d^eux  Tes  Officiers  pour  leur  Ai»  honneur,  de  oi^ 
donna,  que  Nezam  a!  mulk  montât. luy  feul  h  cheval  au  milieu  de  tous  les  au» 
très  qui  la  dévoient  accompagner  à  pied.  Le  Khalife  luy  fit  encore  un  plus 
grand  honneur  ^  car  lorfqu'il  fut  arrivé  en  fa  préfence,  il  lu)f  fit  donner  un  lié- 
^  fur  lequel  il  liiy  commanda  de  sWéoir,  ayant  i  fa  droite  ià  gauche 
cet'e  grande  troupe  de  Docteurs  qui  étoient  debout.  Mais  tous  ces  gnmds  hora- 
mes  furent  bien  plus  furpris  quand  ils  virent  la  vefte  d'honneur  dont  le  Kbali- 
fé  llianora ,  &  qu*i1s  entendirent  le  titre  dont  il  le  qualifia  ,  qui  fiit  ceftij*  de 
Doâe,  de  Jufte  &  de  Direfleur  des  Etats  de  Radhi  ,  Khalife  des  Mufulmans  ;. 
car  iufques  "^lors  ,  les  Khalifes  n'avoicnt  donné  ce  titre ,  ni  conféré  cette  di- 
gnité jointes  à  leur  propre  nom ,  à  aucun  de  leurs  Miniftres.  La  libéralité  que 
ee  grand  homme  exerçoit  avec  profiifion  ,  relevoit  merveillcufement  toutes  lès 
autres  belles  qunlitez;  car  on  dit,  que  dans  la  première  vifite  que  Malek-fcfaah 
fit  de  fcs  Etats  9  il  diilribua  aux  pauvres  du  fiea  propre  juIqMes.à  h  ùmm  de 
a8o  mil  écus. 

Ce  Sultan  Màlek-îchah,  comme  nous  avons  vû  cy-deffus,  âmt- perd  pouf- 
Bas;Jet,  y  arriva  l'an  485  le  24  jour  de  Ramadhan.   Quelques  jours  après  étant' 
allé  à  la  çhalfe,  il  s'y  trouva  mai,  6c  après  avoir  pafië  feulement  dix-huit  jouis 
depuis  la- mort  de  Nezam  al  mnlk  ,  ohai^  dtennuys  &  accablé  par  Ibn  mal», 
mouru^  ic  troifième  jour  de  la  lune  de  Scheval  de  la  même  année.   Ijt  Poitt- 
Magrabi  lit  fur  la  mort  un  Quatrain  en  Perfien,  dont  voicy  le  fen^: 
*    Le  vieuv  Vizir  meurt  dans  un  mois ,  &  le  jeune  Rov  le  fuit  daiis  i  autre  : 
La  piiiii  incc  de  Dieu  fit  voir  la  foibleflè  du  Prince,  ma  que  nous  radotioai 
Jiiy  le  i!,  &  que  nous  ne  nous  attachions  pas  trop  aux  autres.  . 
■  Tajjclmulk  Caini  qui  av^oic  fuccedé  à  Nezam  al  rauilt.,  &  qui  l'avoit  fait  affaflî. 
*rter-,^iie  jouît  pas  long- temps  non  plus  de  fjetCe  dignité';- car  cm  hiy  dooni- 
bicntôt  un  Coudjuteur  &  enluite  un  SuccefTeur,  ce  qui  donna  fujet  au  P08BB 
Aboulmiala  Nuhas  dc'  f i;rc  quelq  les  StaIr:c^^  far  l'inflabilité  de  fa  Fortune. 

MaL'k-fchah  mourut  i  an  485  de  riieguc,  à^e  ieuiement  de  38  ans,  dont  il 
«ù  avoit  régné..  10.  11  étoit  boau  de  vjfi^,  uen  fsit.de  û.  perroiioe.&  ét 


Digitized  by  Google 


malekschah:  ^ 

trë5  ik>nQCS  mœurs.  II. fit  bâtir  pendant  Ton  règne  en  piufieurs  endroits  de  Ces 
Etats  des  Collèges,  dès  Hôpitaux  &  piufieurs  AuiTons  de  plaîfiaice.  U  entrecef 

noit  47  mille  chevaux  pour  fa  garde  ordinaire  &  pour  fa  vénerie  ;  car  fon  plus 
grand  plaifir  ctoit  ceiuy  de  la  chniFe  ,  &  il  s'y  portoit  avec  tant  d'ardeur  qu'il 
y  trouva  enfin  la  mort  On  dit,  que  pour  chaque  bête  qu'il  tuoit  de  fa  pro- 
pre main,  il  donnoit  une  pièce  d'or  ptr  aumône  aux  pauvres,  &  il  arrivoit  quel- 
quefois  qu'il  en  tuoit  un  grand  nombre.  L'ambition  de  ce  Prince  étoit  fort 
modérée  ;  car  il  diftribua  de  fon  vivant  une  grande  partie  de  Tes  £tats .  entre 
fes  proches  &  Iks  domeftiques.  Il  donna  à  fon  Coufin  Soliman,  fils'  de  Qmili. 
ffliiai'9  lé  pays  de  Roum,  c'e(l-à-dire  ,  ce  qu'il  avoit  pris  fur  PEpopercur  des 
Grecs ,  qui  portoit  toûjours  le  titre  des  Romains  ;  &  cet  Etat  qu*il  luy  donna 
s'éteodoit  depuis  l'£uphrate  jufques  alTez  avant  dam  i'Afie  mineure.  La  vil. 
le  d'Arzeroum,  dont  le  nom^ngnifie  Terre  des  Grecs-,  en  écoit  .pour*  brr  la- 
Capitale. 

Il  établit  âim  Ir^.  Cai  a:nanie  Pcrfiquc  Sultan  Schah,  fils  de  Cidord  avec  qui  il 
avoit  eu  des  Jemcfleï  au  commencement  de  ion  rcgau,  comme  nous  avons  vû 
ci-deiTus. 

Il  donna  aufîî'  une  partie  de  la  Syrie  à  fon  frère  Tebs;  le  Khouarezm  à  Tou- 
fchtcghin;  le  païs  d'Alep  à  Aiclankor  j  celui  de  Moful  à  Tcbaghirmifcb,  &Mar*- 
din  à  Catmour. 

Piufieurs  de  ces  Etats  furent  néanmoins  reunjs  par  la  fuite  des  temps  dans  la' 
famille  de  Milckfchah  ,  qui  faifoit  la  première  &  principale  branche  des  Sel-- 
giucidcs,  &  pluûcurs  auûi  font  demeurez  dans  les  familles  de- ceux  à  qui  il  les 
zxiyit  donne»  '  -      -  ' 

Son  Succcffeur  dans  l'Empire  ou  dans  lé  Sîiltanat  de  la  Màifon  de  Selgiuk, 
Tlic  fi  n  fils  aîné  Berkiarolv  dont  le  nom  entier  cû  Rukn-cdJin  Aboulmuzafyr t 
B.:rt:iarûk,  lequel  prit  auiC  le  titre  que  les  feuls  Khalifes  uvoient  accoûtumé 
de  porter,  à  fçnvoir  celui  d^Emir  el  moumenin-,  c*dti-.dire ,  d'£mpcreiir  dés' 
Fidelles  ou  Mufulmans.  fayot  Bcrkiarok.  Kaniemir^  Mbrkhnid*  NighiariJiMU 
Megmd  atntvadir. 

PdRr  fçavoir  entièrement  l'Hiftoire  de  ce  Sultan ,  voyez'  celle  d'Alp  Arflan 
fon  pcre,  fotis  le  règne  duquel  il  lit  de  grandes  expéditions- en  Arœiue  &  en' 
Géorgie,  &  celle  de  Nezam  almulk,  fous  leurs  titres  particuliers.   Ebn  Adiid' 

rapporte  andî  la  guerre  qu'il  fit  aux  Bathcniens  ou  Afrafîms  qui  avoient  70 
mille  hommes  tous  dévouez  >.  ôc  le  Pelerioagg  qu'il  fit  au  tombeau  de  rimâm^ 
AH  Riza:.  * 

MALEKSCHA'H  fils  de  Mohammed,  fils  de  Maickfchah ,  fucccda  à  fon  on- - 
cle  Malï&iid  ;  n»is'fi>n  règne  fut  de  peu  dé.  diirée,  auBî  étoitôl  tout-à  fait  in- 
digne de  régner ,  car  il  ne  faifoit  état  que  de  la  bonne  chère ,  &  abandonnoit 
entièrement  le  foin  des  affaires  à  fes  Miniftres.   Non  obfta^t  fon  incapacité,  il 
prit  ombragç  de  l'autorité  de  Kha^bek  lequel  avoit  été  dans  une  tr^- grande* 
cônfîderation  auprès  du  Sultan  MafP^ud  &  paflbit  pour  le  plus  vaillant  homme' 
de  f{)  1  rieclc.   Malek  fchah  le  voulut  faire  açrefter  prifonnicr;  mais  cctLo  rc(b-- 
lution  parut  injufte  à  tous  les  grands  de  fa  Cour.    C'eft  pourquoi  Halfaii  Khan- 
dar  qui  étoit  des  meilleurs  amys  de  iiiiasbek,  voulut  prévenir  ce  coup,  &  fous 
prétexte  de  donner  un  grand  régal  chez  luy  au  Sultan ,  il  le  retint  pendant  - 
trois  Içurs  dans  une  délMUche  continuelle  ,  aamillea  de. laquelle  il  iè>£ùfit  de 
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fa  perfonne  &  renferma**»  le  Chdleau  de  Hanadfto.  Ob  nMst  «ffi-tôt  de 

mettre  en  fa  place  Ton  frefe  Mohammed  ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  en  Khou- 
zeflan.  Malek-fchah  ayant  demeuré  prifonnier  quelque  tems  à  Hamadan,  trouvi 
l'occafion  de  fe  fauvcr  au  même  pays  d'où  fon  ffwe  avoît  été  SpfMSUé  pour 
régner.  Il  y  demeura  pendant  la  vie  de  Mohamttied  jufques  en  Tan  de  THe- 
eire  55^,  &  quand  il  eut  appris  fa  mort,  11  courut  vers  Ifpahan  pour  repren. 
dre  h  Cou-oane;  mais  il  mourut  dans  ces  entrefeites,  n'étant  encore  âgé  que 
du       '-^  ni.  KhtmàtfnY» 

MALEK  SCFÎAH  Ben  Takhafch  Qu JcJtdf^,  étdt  UB^cxceaent  Poëte.  fl 
naquit ,  fon  pcre  étant  Gouverneur  da  Khoraflln. 

MALEL.  Ville  du  pays  des  Nègres,  (\m  eft  éloignée  tfe  douze  journées 
de  defert  de  leur  ville  Capitale  nommce  Gona  ai  Kebra,  c'eft-à-dire  Gaoa  la 

^^D^iie  ttolive  point  d'en  d»  ce  ddèrt,  &  il  fuit  ptrûeeeficé y  «o porter 
fil  provifion. 

MâLINL  Sninom  d'Abou  Saïd  Ahmed  Ben  Mohammed,  Auteur  d"an  de 
«es  Traitez  que  les  Mahometans  appellent  Arbâia ,  ou  les  quarante  TiadiùoQi. 
Il  eft  mort  l'an  de  l'Hegire  411. 

MAL'TA.  L'Ifle  de  Malte,  fort  connue  des  Turcs  par  les  grandes  pertes 
que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  qui  en  (cHit  les  Maiftres, 

leur  font  Ibufirii;  ^  , 

Solinna  qoi  avoit  chaiTc  ces  Oicvaliers  de  l'Ifle  de  Rhodes,  entreprit  dales 
chaflèr  encore  de  celle  de  Malte,  fan  971  de  THegire.  Il  en, forma  le  ficge 
par  mer  &  par  terre  ,  «k  fe  rendit  maiilre  du  Ch^eau  de  feint  Hermès,  ap- 
«ellé  vulgaimiient  faint  Elme.  Mais  après  avoir  confumé  quatre  mois  au  fiege 
de  la  Ville ,  &;  perdu  vingt-trois  mille  hommes  effcélifs ,  il  tut  obligé  d'en  lever 
le  dege»  le  fameux  Coriàire,  nommé  Dragut,  Bâcha  de  Tripoli,  y  ayant  été  tué. 

MALVASSIA,  ou  Malvazia.  Les  Turcs  appellent  aînfi  la  ville  que  les 
Cffccs  nomment  Moncmbafia,  lituéc  fur  la  cofte  de  la  iâorét  qui  regarde  l'O- 
ricnt.  C'eft  le  terroir  de  cette  idlle  qui  produit  ces  excelleos  ntfins  dont  00 
fût  le  vin  delidevx  que  nous  appeHow  Mahroifie. 

♦ 

^  M  AMAR  Ben  Al  Mothaoi  AI  BagdacH  Aboo  O^eidalL  Auteur  qA  mopnit 

Tan  209  ou  zio  de  l'Hegire.  Il  a  écrit  la  vie  de  Hegtage,  GowMeiir  de  ITIrak 
Arabique  fous  le  tîtrJ  de  Akhbâr  Hegiag. 

Il  a  fait  auffi  un  livre  de  Proverbes  Arabes ,  intitulé  Amthal ,  &  un  autre 
qui  a  pour  titre,  Efiaî  iMiaily  c*eft-à-dire,  fur  les  noms  des  chevaux. 

Ce  même  Auteur  porte  ibuvent  auffi  le  titre  d*Al  Ls^uit  c^eftà-dite^le 

■  Lexicographe. 

Aboul  Mamar.    Voyez  Badad.- 

MAMLOUK.  Ce  mot  dont  le  pluriel  ell  MemaUk,  figniiie  en  Arabe  un 
efelavc  en  gênerai;  mais  en  particulier,  il  a  été  appliqué  à  os&  efclaves  Toncs 
4k*  Cirad&ns  que  les  &ois  de  k  poOenGé  de  SilidlD  «nt  ftlc  élem^ant  rexer- 
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gcc  de  (foos  les  ehargof  de     f^iHce,  lefc^uets  enfin  dçyi^rçQt  miîtrçs  4? 
gypte,  &  font  aifcz  connus  dé  nos  HiAoriens  fous  le  nom  4^  Kifameiucs. 

Al  Malek  Al  Saleh  Aioub,  fils  Je  Alalck,  al  Kiamcl,  fut  le  premier  qui  acheta 
de  ces  efçlaves  Turcs  des  mains  des  Tartares  qui  ravageoient  pour  lors  toute 
VMs.  Il  les  logea  dao»  le  portique  ou  velfibale  de  ibo  Pftlaw  dpQ^  9  léur  con* 
Il  b  girde  âc  apprenoie  par  leur  moyen  tout  ce  qai  piMlMt  çtaoy  îeft  flîyeis 
fiartîers  de  la  ville  du  Caire. 

Après  l^s  avoir  élevez  Se.  difcipiinez  auprès  de  lu^  pendaot  quelque  terop» 
jl  les  diftribua  dans  les  principales  vîlks  de  l'Egypte  bji  ib  èBaumM^  en 
farnifon. 

Malek  Al  Saieh  dtant  mort  l'an  de  l'Hegire  647^  fa  femme  Scliagiar  cddor, 
Turtiue  de  Nation  <Sc  qui  s'cntendoit  avec  Ibek,  qui  pour  lors  étoit  UçAçr^  d^ 
la  Milioe  des  vîamelucs,  fit  celer  (à  mort  9  ju^à  ce  aa*^lle  eut  flic  ptdlfjee- 
kmùût  de  fiîlAké  h.  fun  fîls  ToLiranfchajb»  fiynomglé  Al  Ajj  ttfgfegfniy 

qui  étoit  pour  lors  abfent  de  la  Cour. 

Ce  jeune  Fhnoeau^  étpic  entièrcmcoc  gouverné  par  fa  ^ere  ^  ne  laiilà  pas 
de  s'oppofer  aux  Pnnçois ,  lèrqueb  après  avoir  pr^  DamieCe  s>y«DçaîeQt  vers 
k  Caire.  Il  eut  même  le  bonheur  de  défaire  &  de  prendre  prffounier  (àint 
tiOuis.  Cependant,  après  deux  mois  &  quelques  jours  de  règne,  il  ùft  tué  par 
iss  propres  efclavcs  dans  une  fcdition  que  les  Mamciucs  excitereiu;»- 

^nès  fa  mort ,  Schagiar-eddor  ft  mère  fUc  dedatée  Keine  âUbluS  par  le^ 
brigues  d'Ibek  le  Turcoman  qu'elle  époufa  quelque  temps  aprè^. 

Ibck  ayant  époufé  la  Reine  prit  auffi-tôt  le  fumom  d'AUnaJek  al  Aziz  joint 
k  <foa  nom  Mufulman  d'Azzeddin,  &  fut  déclaré  le  premier  Roy  de  la  première 
Dyoaftie  des  MMoekics,  fumcmaiez  flaharifiet  ou  Mactns  à  cauê  qu*ib  avoienc 
leurs  quartiers  dans  les  principales  Villes  maritimes  de  l'Egypte. 

La  féconde  I>\-na(lic  des  Mamîlucs  d'Egypte,  qui  efl:  celle  des  Circaïïîens,  fut 
ibf nonnnée  des  Borgices ,  à  caufe  que  les  Èclaves  CircaiCeas  étqient  en  garnifoa 
dans  les  princirales  roiterefibs  qui  ëtoient  olus  avancées- tes  Jes  teneK-  CtSt 
ainfi  que  Ben  Scbobnah  rapporte  l'origine  oes'  Mamclucs. 

Ces  Mamelucs  ont  régné  en  Egypte  275  ans;  h  fçavoir ,  depuis  l'an  648  juf- 
ques  en  923  de  THegire,  auquel  tems  Selim  1  du  nom.  Sultan  des  Turcs >  fub- 
jugua  &  extermina  entiâenieat  les  Munelucs. 

D  paroîrper  ce  que  l'on  vient  de  voir,  que  les  Mamclucs  Q^toient  point  fîl« 
d-'  Chrétiens,  (fi  ce  n*eft  peut-être  quelqu'un  d'cntr'cux)  comme  plufieurs  de 
ms  Uiiloriens  Font  avancé:  £t  quant  à  ces  Ziudes.ou  Zindiens  d'Egypte,  dcmt 
pirle  Ixuodavto,  ce  iféeoit  autre  diofe  que  les  Geûd  ou  Géqdi,  ïnocs  qui  ft»- 
unifient  en  Arabe  Mlice  &  Armée' de  l!Egyptel 

M  AMON  ou  Al  Mamon  ,  fèpdèmc  Khalife  des  Mufulmans  de  la  Maifon 
des  Abbaffides.  Il  étoit^ls  du  Khalife  Harion  Al  Raichid,  &' fièrê  pinfiié  du^ 
K?ialife  Amiu,  auquel  il  liieped»»  {«r  >  dilpoGtion  .q^e  Hanoi,  létîr  Hre  ,én. 
avoit  faite.  "  "      '  ' 

'  Pour  fçavoir  de  quelle  manière  Mamon  fucccda  à  fon  frère ,  il  faut  voir  Ift 
CxCre  d'Amin  &  celuy'de  Thaher,  Fondateur  de  la-  Dynaftie  des  Thaheriens. 
AufC-tôt  que  Mamon. ^ouva  paifiblc  poflèdbur  du  Khalif^t,  ce  qui^fut  l'an' 
)S  de  j;Hegîre.9  lii  i«çoiDeeii&.]e  ffuiA  ièrvice.q^  X))aher  iuy  -avoît  .vendu , 
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en  luy  conférant  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Khoraflkn  pour  iuy  fei 
defcendans,  avec  un  pouvoir  prcfquc  abfolu.  - 

■  Thaher  œ  manqua  pas  d'en  aller  prendre  auflî-tôt  la  pofleflîon;  car  il  avoir 
remarqué  ,  que  Mamon  ne  jettoit  jamais  les  yeux  fur  luy  qu'il  ne  vcrfât  des 
larmeà,  parce  que  fa  préfence  luy  rappelloit  la  mémoire  de  fon  frère  Amio, 
que  Thaher  avoît  tué.  CeR  ce  qui  luy  fit  juger  qu'a  tfétoit  pas  fôr  pour  itiy 
de  deiheurer  plus  long-tems  à  la  Cour. 

Fadhcl,  fils  de  Sahal  ou  de  Sohnïl  ,  qni  étoit  premier  Minifire  de  Mamon, 
avant  qu'il  parvint  au  Khaliiuc,  fuc  conîirmc  dans  fa  Charge  &  Mamon  luy  don- 
na le  ticre^ou  famom  de  DhûI-RiafTatein,  à  cauiè  qa*il  hiy  mit  entre  les  maini 
les  deux'Commandemenss  c*eft-à'dire>  le  Gouvememeot  militaire  6t  policiqae 
de  tous  fes  Etats. 

Ce  premier  Oâider  de  f Empire  des  Mufidnans  fit  Afre  cependant  une  gran. 
de  fauw  à  fon  Maître  ;  car  faifant  profeflîon  de  la  fefte  d*AU  ,  il  luy  infpira 
fes  fentimens  &  le  porta  jufqu'à  dt5clarer  pour  fon  fucceffeur  au  Khalifat  l'I- 
xnam  Riza,  fils  de  MoulTa,  un  des  douze  Imams ,  que  les  S^âaires  d'Ali  regar- 
dent comme  les  douze  Colomnes  du  MufulmamÂne. 

Après  cette  dcclnration  qui  avoit  été  faite  dés  l'an  lox  de  l'Hcgire,  Mamon 
qnirra  l'hnhit  noir  qui  étoit  la  livrée  des  Abbaffides,  pour  prendre  le  vcrr,  cou- 
leur ailectée  à  la  race  d'Ali  &  de  Mahomet.  Mais  ce  pas  que  Mamon  ti'^  ;  cnlà 
caufer  la  rUïne  de  ù  Peribnne  &  de  fon  EtaC  Car  les  Abbaffides,  dont  k  nom- 
bre qui  en  fut  fait  en  l'an  200  de  l'Hegire,  montoit  déjà  à  trente  trois  mille  , 
fe  revolC^ent  ouvertement  contre  Mamon,  &  la  Ville  de  fiagdet  où  il  n'étoit 
pas  encore  arrivé,  reconmit  pour  Khafa'fe  légitime  (bn  Oode  nommé  Ibrahim, 
fils  du  Khalife  Mahadi.  Il  faut  voir  fur  ce  fujet  le  titre  de  cet  Ibrahim  dont 
Tcxaltation  hâta  !c  vnyn<^c  de  Mamnn  vers  Bagdct.  Mais  il  n'y  fut  pas  plutôt 
arrivé  que  Fadhel  iun  Vizir  fut  tue  par  fes  propres  domclliqucs,  &  qu'il  fut 
«bligé  de  révoquer  fa  déclaration  touchant  la  fucceffion  de  l'Imam  qid  mourut 
suffi  bientôt  après  ,  du  poifon  qu'on  luy  avoit  donne. 

L'an  207  de  l'Hegire  le  Khalife  Mamon  ôta  à  fon  frer«  Môtaman  la  fu'ccef- 
'  fion  au  Khalifat  qui  lui  appartenoit  de  plein  droit,  &  déclara  eh  même  temps 
pour  fon  feul  &  le^me  héritier  yn  antre  frcre  qu'il  avoit,  furnommé  Moti.C 
fem,  après  quoi  fe  proparant  k  faire  la  guerre  aux  Grecs,  il  s'avança  jufqu'à 
Tarfe  en  Cilicie,  &  leur  prit  quiatorzc  ou  quinze  petites  Villes  ou  Cha{ieaui. 

il  finit  par-là  fon  expédition  &  il  retoumoit  avec  Ibn  armée  vers  &gdet , 
lorfquc  campé  vers  la  fource  du  fleuve  oommé  Bedidon  ou  fiezizon  ,  admirant 
la  pureté  à.  Ja  fraîcheur  des  eaux  de  cette  rivière  ,  il  dit  à  fes  Côurtifans  : 
Qu'y  auroit-il  de  meilleur  paw  nous  exciter  la  foif  &  pour  nous  raiYdichir 
«nfuîte  de  l'eau  de  cette  belle  fource?  Puis  il  ajoûta  auffi-tôt  luy -même:  Il  n'y 
auroit  rien  de  meilleur  pour  cela,  ijue  des  dattes  fraîches  d'Azad  ;  &i  iî  n'eut 
pas  plulloil  fuit  ce  fouhait,  que  l'on  entendit  le  bruit  des  mulets  qui  arrivoient 
çn  ton  camp. 

L'on  trouva  raalheureufemcnt  pour  le  Khalife  dans  la  cliarge  de  ces  mulet» 
der.x  panniers  de  dattes  des  plus  bslles  &  des  plus  fraîches  que  l'an  eut  pû  man- 
ger, ce  qui  lit  l'accompUifeinent  de  fes  fouluits.  Mais  il  en  mangea  une  telle 
quantité  &  but  enfuite  tant  d*èau  du  Bedidon ,  que  la  fièvre  le  prit  bien-tik 
aprè?,  dont  îl  mourut  l'an  218  de  THegirc  &  fon  corps  fut  tranfporté  dans  U 
ville  de  Xarfe  où  il  fut  enterré.  KUndmir,  £tn  Sihohnah,  Lob  Tarikh ,  éfr. 

KhoiL. 


Digitized  by  Google 


M  A  MO  UK 


XhMiderair  nous  dépeint  ce  Prince  revcftu  de  toutes  les  grandes  vertœ  Roy.i- 
les;car  il  étoit  plein, qc  douceur,  libéral,  grand  Capitaine,  &  amateur  des  L'jt- 
itrcs  qu'il  pofledoit  à  un  très-haut  degré.  Il  s'écoit  appliqué  ptrtîculierement  aur 
Sciences  fpcculatives  ,  &  il  y  fît  des  dépenfes  extraordinaires  pour  aflembler  de 
tout  côté  des  geBS  Icavans  &  po^  rechcrcljer  les  plus  curieux  écrits  enUebreu, 
Syriaque  en  drec,  quH  fic  -ti^sdiiire  en  "kngbe  Arabique. 
Le  môme  Auteur  finit  le  portrait  de  Mamon  en  difant ,  qu'il  fut  fans  -coiï» 
tredit  le  plus  gra:id  A:  le  p\m  renommé  Prince  de  la  race  des  Abbaffidcs,  race 
plus  féconde  en  grandi»  Perfunnages  de  toutes  celle.-,  qui  ont  régné  parmi  les 
ufulmans.  Son  règne  fiit  de  vingt  ans  &  de  huit  mois  pendant  lefqueb  il 
favorifa  indifféremment  toutes  les  perfonnes  do(Sles,  de  quelque  Religion  qu'ils 
fuient,  Icfquels  réciproquement  contribuoient  beaucoup  a  la  gloire  de  ce  ^^o- 
mrque  par  les  prcfens  qu*ils  luy  faifbient  de  leurs  Ouvrages  recueillis  de  tout 
4e  qu'il  y  avroit  de  plus  rare  chez  les  IiK^ens,  les  Mages»  les  Jui&  &  les  Cfaré- 
t'ens  Orieîitaux  de  toutes  les  Se<flcs. 

Ce  Prince  x;ependant  eut  la  foibiefle  de  faire  profcllion  de  la  Scéte  des  Mo- 
tâaleS)  &  fut  bltmé  par  les  Doâeuis  les  plus  ièveres  de  h  Loy  de  n^eftre  pas 
aflèz  ordiodoxe  dans  la  Religion  Mahomctane.  Les  mêmes  Doâeurs  n'approu- 
•♦erent  pas  non  plus,  gu'il  eut  introduit  la  Philofophie  &:  autres  Sciences  fpecu- 
Ûtives  dans  le  Mufulmanifme}  car  les  Arabes  alors  n'étoicnt  pas  encore  accoû- 
tomez  à  lire  d*autres  I^ivres  que  ceux  de  leur  Religion.  Ils  ne  commeiioereot 
proprement  à  cultiver  l'Afirmomie  que  .  finis  lé  Règne  de  œ  Khalife  qui  étoit 
hii-même  fort  fçravant. 

L'on  ne  rapporteiu  pas  ici  beaucoup  de  chofcs  touchint  ce  Khalife ,  parce  qu'el- 
les font  ou  feront  rcpanduës  dans  toute  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  On  fe  conten> 
'  tera  de  renvoyer  le  Lefteur  aux  titres  d'Ibrahim,  fils  de  Mahadi ,  d'Iahia  fils 
(TA'bdallah,  de  Haffan  fils  de  Sahal,  de  KclFaï,  de  Takieddin,  de  Jacob  Alkin- 
di,  d'Abou  Mafcharj  d'A'mrou  Ben  MaiTada,  d'Uaifan  I3en  Ragia,  de  Koufah, 
de  Tomaonh,  (ce,  - 

L'on  trouve  la  vie  de  ce  Khalife  avec  cenc  n'Amin  ùm  fiere'ainé»  Ibus  le 
titre"  de  Anfdb  alâoun  fi  feïrat  Amin  v  Al  Alamouii, 

MAMOUN  Ebn  Benjamin.    Mamoun  fils  de  Benjamin  &  petit  fj^s  du  Pa- 
triarche Jacob.   Quoyque  les  Hébreux  ne  faflèntpas  mention  de  ce  Pcrfonnage, 
les  Hiftcrires  Perfiennes  dtlènt  néabnKMns  que  Kitchtasb ,  onzième  Roy  de  Perfe  de 
J«' première  nce,  defeendoit  de  lui  aulÏÏ-bien  que  le  fameux  Roflam.  L'oa 
trouxve  dans  quelques  eiemplaires  tout  fimplenent,  Mamoun  fien  Jaoïia 

MAMOUN  fils  de  Mamoun  furnommé  Khouarezm-fchah ,  €*eft-à-dire,  Roy 
du  r^ys  de  Khouarezm,  dpoufa  la  fille  de  Mahmoud  Sebekteghin,  premier  Sul- 
tan de  ia  Dynaftie  des  Gasnevides.   Cette  alliance  n'empêcha  pas  que  le  beai;- 
pcre  &  le  sendre  ne  fe  broCUlIaflèQt  eniènble.  La  guerre  €e  fit  quelque  temps 
entre  eux:  Mus  enfin,  Mamoun  fut  défait  ^  Mahmoud  &  leodit  maîflxe  des 
JEcats  de  Ton  gendre,   i^oyez.  Je  titre  de  Mahmoud. 

MAMOUN.  Etin  Al  Mamoun,  furnom  d'Ahmed  Ben  Ali,  lequel  eft  Au- 
teur du  Livre,  intitulé  Afrar  alhorouf  v  alkelemat ,  c'eft-à-dire,  les  jnyfteres 
&  les  fbcrcts  renfermez  dans  les  lettres  &  dans  les  paroles  de  la  langue  Arabl- 
«loe.    U  mourut  Tao  «B(  dp  PHegire. 
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MA^MOURÎAil.  Nom  qui  fac  donné  à  la  viUe  de  Mopfuefte  en  Dlibie 
par  le  Khalife  AJinanfor,  qui  la  Ht  rebâtir  Taa  4e  PHegue.  Cettè  ViHe 
eù.  encore  nommé  JMitMàc  &  Nkmifta. 

MAN)  figntfie  premièrement  en  Perfien  ce  que  acn»  appeltow  le  poids 
d*une  livre.   JMais  chez  les  Khataïâns,  c'elt  le  nom  du  troifièiâe  joBT  d'un  pe/ 

tk  cycle  de  douze  jours  qu'ils  ont  dans  leur  Calendrier. 

Minn  avec  la  double  n ,  eft  diez  les  Orientaux ,  pe  ^uc  nous  appelions  com- 
munément la  Manne.  Les  Perfàns  rappellent  Schirkiéft  i&  Terengobin ,  com- 
me qui  diroit  le  lait  ou  miel  proJuit  par  la  rofée.  11  y  a  de  deux  efpeces: 
La  première,  qui  s'appelle  proprement  Schirkicft,  ou  Manne  de  Heï  ,  à  caufê 
qu'il  s'en  trouve  beaucoup  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Rcï.  C'cft  ia  plas 
commune  &  la  plu>  ordinaire,  &  c'eâi  celle  que  nous^îppeUofiB  Ici  commune^ 
ment,  Manne  de  Calabre.  ^  . 

L'autre  cfpecc  anpellée  Terengubin  ,  c'cd-h-Jirc,  Miil  de  roféc  j  recueiDe 
fur  des  ch  irduiij  ce  iCii'jmble  aJcz  à  des  graiiis  de  Coriandre. 

Les  Orientaux  appellent  en  particulier  la  Manne  qui  tomba  aux  Hebteos 
dans  le  (îelcrr ,  'a  Dragée  ou  Confiture  de  la  Toute-puiTHince,  ce  que  les  Ara> 
bes  ûguilicQt;  par  ILiluiic  Al  Kodrat,  &  les  Xui;cs  j^xar  l^odrcC,  balvaâ. 

MA*N  ou  Mâan  Ris  de  Zaïdah.  Ce  Peribnnage  éftTon  célèbre  parmi  ht 

Arabes  pour  fa  valeur  &  pour  fa  î^eneroficé.  On  le  compare  ordinairement  à 
Uuccm  Thai ,  qui  eft  le  plus  grand  moddtc  que  les  Arabes  ?ycnt  de  la  Ube- 
-taliu!'  'Un  PbCtc  Perfien  en  loOant  Ibn  Prince  dit,  que  la  liberafid a  teUaneot 
^clat£  dan";  fa  perfonne ,  que  tout  le  monde  confieflè  qu*ii  a  eoCèvely  celle  de 
Hat(Hn,  &  ofté  tout  b  îufîre  à  ceile  de  Màn. 

VuKi  ce.  que  Aljrkond  raconte  de  luy.  Màq  étoit  un  ^lcs.  principaux  Capitai- 
nes de  Mafiân,  dernier  Khalife  "dé  la  race  des  Ommiades.  Aprè^  qne  ce  Prince 
eut  éttî  défait,  Ics  Abbartîdes  fcs  ennemis  pcrfccuterent  tous  ceux  qui  avoieot 
fcrvi  les  Ommiades.  11  fe  trouva  donc  obîigé  pour  éntcr  la  colcrc  d'Abou 
Giafar  Al  Manfor,  de  demeurer  long-temps  caché  dans  Bagdct.  Un  jour,  s'en- 
nuyunt  de  demeurer  enfermé  dans  Un  même  lieu,  il  refolut  de  fortir  de  la  Vffle 
déguifé,  &  prit  le  chemin  du  defert.  Apiés  avoir  dvité  les  Gardes  des  portes 
&  des  i;hemins:  -Je  me  croyois»  raconte- t-nii  lui-même  dans  le  récit  jyi  U  fit  de 
lés  avaoturcs  au  Khalife,  hors  du  danger  d*eilre  itoottlHi,  Jocfiyae -tout  fm 
coup  un  homme  d'allez  m  iuvaife  mine  faifit  la  bride  de  mon  chameau ,  &  m'ar* 
rcf^a  to'.K  CDurc  en  me  dcmin'!mt:,  li  je  n'étois  pas  ccîui  que  le  Khalife  faifoit 
chercher  avec  une  fi  granJe  diligence,  promettant  uneû  grande  fommc  d'argent 
àoeliii  qui  poerroit  le  découvrir  ?  Je  lui  répondis  que- non  :  Qttoy,  vous  n'eflea 

Îm  Maan?  me  repliqua  t-il.  Moy  bien  furpris,  craii^nnt  qui!  ne  m'-jrrivaf!  pis, 
i  je  <:ontinuois  à  nier  qui  j'étpis,  je  pris  un  joyau  d'allèz  grand  prix  que  j'agis 
fut-  moy ,  «Se  lé  ^itli  jettay  ,  eii  -lui'dflànt:;  Recevez  ce  préient  de  mi  pjirt,  à 
gard  vous  bien  de  me  décotÂFfilr  à- qui  ^ue'^-fbÏL  .  •  ' 
.  Cet  homme  cpijfidvrant  le  prijt  de  ce  joyau,  me  dit  :  pay  une  demande  k 
vous.  JUirc  »  dices-moy  U  vcritc;  Ne  .vous  cU- il  .  jamais  arrivé  pendant  vôtre 
vie  de  Sonner  en' une  feulé  fois  tout  vôtre  bien?  Car  je  fçay  que  vous  pafléc 
pour  "un  ho.nm  •  c  vtrcraement  libjral  Je  lai  ré  iOiTdi?  que  non.  11  me  jdeman- 
^.q^^Ct^^iS^ça^avc^VOUS  jamais  d(^c^-U  moitit^  ?  Je  lui  lépoadip  Ja.xpême 


Digitized  by  Google 


•M  A  I^;  — M  A  N  G  O'  U  N  A'  iti 


S4r 


cîjofe.  Et  lui,  dcfccndant  par  cicgrcz,  au  tiers,  nu  quart  &:  iudn'^.  b  'îixiè  n- 
jartipila  hoiite  me  fk. enfin  Jui  dire,  qu'il  fe  pourroii  bien  fane  que  j  eu  miic 
«tonié  h  «âxième.  Hé  bien ,  ajoûta>t-il  »  afin  que  vous  fçachicz  qu'il  y  a  des 
pcrfonncs  encore  plus  libérales  que  vous  :  Moi  qui  ne  fuis  qu'un  limplt*  faiitaP- 
fn,  ^:  qui  ne  tire  que  deux  écus  par  mois  de  foldc,'je  vous  donne  ce  joyau, 
àuùL  ic  prix  paflTe  plus  de  mille  ccu^  &  je  VOBS  eO;fais  un  préfent.    Eu  me 
difant  cela.,  .âî.me  jetta  le  joyau  que  je  Juy  avojs  donné  &  gagna  pays.  ' 
fus  extrêmement  furpris  de  cette  avanture  &  criay  de  toute  ma  fore pour  le 
faire  retourner  fur      pas»  Je  luy  dlibis».  qua  j^autois  mijeux  aimé .  mille  fo^ 
^tre  (iécouvert  &  perdp»  nui  Céte,  que  de  recevoir  une  telle  qoDfufidn.  A  ces 
paroles  il  revint  à  moy.   Je  le  priai  donc  de  confcrvcr  ce  joyau  puifqu'ii  en 
étoit  plus  digne  que  moy,  &  de  ne  me  pas  obliger  à  le  reprendre.    î!  me  bai- 
Â  pluûeuis  fois  &  me  dit  :  yçus  voudriez  dune  me  faire  pâirer  pour  un  voleur 
<le  grands  cfafiinins  ?  Je  ne  veujr  point  en  aucune  manière  .zecevôîr.  ce  préfent 
de  vous  ;  car  je  ne  pourrois  pas  en  toute  ma  vie^  eitie!  oa^état  dei  yous  .ren- 
dre la  pareille.    Après  cc!a  nous  nous  fcparjmcs. 

Màn  quelque  tcms  aprcs  eut  occaiioii  de  rendre  un  fcrvice  confidérablc  à 
A\  iSKB&tf  dua  le  tems  d'une  fédition  qui  arriva  à  Bagdet,  oU  le  Khalife  aup 
roit  couru  grand  rifque  de  fa  pcrfonnc  fans  fon  fecours.  Ce  fcrvice  le  fit  ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  d'Abou  Giafar ,  âc  alors  ,  fe  relFouvenant  de  l'ac- 
tion génereufe  de  ce  Soldat,  il  le  fit  ç^iercher  parrtovïtj.ppur  rayaocpr  j  mais 
il  ne  filt  pas  poffible  de  le  trouver.  *    •  . 

'  MAN  gab  ânho  alraothrcb.  Titre  d*un  Livre  compofé  par  Thâalebi,  qui  fc 
^uvc  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  1058.  C'eft  un  KeciicU  de  choies  fiu 
cetfeuiès  de  propres  k  réjouir  dans  la  conver&tion.^  * 

MANAÔUI.  Surnom  deiMohumned  A'bd  Al  Raouf  Al  Hifiddadi.  II  eft 
mort  l'an  de  l'Hegire  1030.  Il  a  compofé  un  livre  intitulé  Ergîam  Aoulia  Al 
^Ql^ttani. oont^  les  centations  du  Diable.;  un  autre,  £thaf , alfonniat  belah»; 
ditb'al  eodfiath  ,  renferme  dcë  lYaditionft  touchant  Hiendàto  &  la  Terre 
iàinte..  U  a  aoflî  écrit  fur  les  Anouâr  de  Baïdbaouf.  On  Pappelte  auflt  Hadda* 
<ii,  parce  qu'il  tiroit  fon  origine  d'un  Serrurier. 

U  ett  auffi-  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Taalik ,  qui  eft  'une  efpèce  de  Com- 
inentaire  fiir  FOùvrage  du  Cadht  A&dh  ,  qui  porte  le  titre  de  Schef)su.  .  ybyat 
<e  titre.  Ce  Taalik  eft  dans  la  BiUiothéqoe  du  Roy ,  n*.  643. 

*  MAÎNCAiOUT.  Fôyiz  Manfafoiit.  '  , 

M  ANCOULAT  aldelaïl.  Commentaire  fur  le  Livre  intirulé  Schorout  allk- 
Jat,  c'cll-à-dire,  fur  les  conditions  de  ia  prière.  Il  eft  dam  iu  Bibliothèque 
JRoyale,      667  9  mais  Ibn  Auteur  eft  incertain. 

MANCOUN'AH,  Ville  d'Ethiopie ,  fituée  fur  la  njcr  rouge,  éloignée  de 
^lle  de  "ZaTeg  de  cinq  journées  de  chemin.  C*d!t  le  port  ob  Ton  arrive  pour 
j^affer  à  la  Ville  de  Calgiouo»  fitu^  dans,  le  miUeu.du  défert.  d'Ethiopie  àdoû- 
■jse  joiîrnécs  dudit  port. 

lia  mcuic  ville  de  Mancounaii  cil  éloignée  de  quatre  journées  de  celle  J'A- 
SoBOtm  qui  eft*  for  la  même  côte  de  la  mer  rouge  en  tirant  vm  le  Midy. 

Zizz  MANDAB, 
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MANDAS.  Foyez  Mandeb.  Babel  Mandek 

MAi>JDAH,  Ebn  Mandah.  Ceft  Mohammed  Ben  IITiak  ,  qui  mourut  l'sa» 
395  de  l'Hcgire.  11  eft  Auteur  d'une  HiHoire  de  h  ViUle  d'Jfpahaa,  t^uona^ 
gelle  onIiiiaii«iiiem  Taritdi  Eba.Matidalu. 

M  AND  AL  ou  Mandel.  Mircat  dit ,  que  c'eft  une  Ville  der  Indes,  finj, 
en  donner  une  plw  grande  connoifTance.  Ce  même  mot  figniifie  en  Tiac  la 
baire  d'une  porte ,  ce  qui  a  fait  que  les  Turcs  appellent  Babel  Mande!  1 1  bou- 
che ou  le.  détroit  qui  donne  l'eatrée  de  l'Océan  en  la  mer  Rouge  à  qui  en 
tÛ  comme  la  porte.  Les  Arabes  apjiclleot  ce.déooit^là  Babal  tuodéb,  q|it 
'  "le  DeOa.  Ftyet  ce  tilrê*. 


MANDEE.    Nom  d'une  Montagne  ou  d*iîio  Cap,  qui  f^it  l'entrée  deU 
mer  Rouge  du  côté  d'Ethiopie ,  que  le»  andeos  'Géo^pbes  Orientaux  préten- 
dent être  tout  d'Aimanr,  &  atth-er  à  foy  tous  les  vaiflèaux  qui  font  armez  è 
fer.   C'eft  cette  moncagne  qui  a  donné  lé  nom  au  détroit  de  Babel  Ma&ddx. 
L'entrée  de  cette-  mer  eft  fi  étroite  -,  difene  les  mêmes  Auteurs ,  qu'on  home 

qui  c!l  fLjr  la  cAtc  de  TL^mcn  en  peut  voir  un  autXO  quî  lèfOk  aV'piBd'êek 
montagne  de  Maodeb.  Foyes  Babel  Mandeb» 

MANOHOUHAHf  Otik  en-giéocral  oae-Cdmpofltîon  ftite  en  vas,  n 

Mandhoumah-Mefcbourali..  Ouvcage  en  vecs,  mie  le  vieu2^  Nailàfi  a  OQDpo- 

(Ur  le  Giamé  Saghir,  commenté  par  le  jeune  NaflldS; 

Mandhoumah  Iclkhclaf.    Ouvrage  en  vers  du  même  Nallàfi  fur  la  dVerfité 
des  opinions  des  Dotlcurs  de  la  Loi.   Cet  Auteur  l'écrivit  l'an  504  de  l'il^Ki. 
11  y  en  a  un  ezempIaifeL  dauâ  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  601. 

Mandhoumah ,  Mme ,  compofé  par  Schefaabi  eddin  Ben  Farah  Ai  ATchbili, 
Auteur  Ëfpagnol,  natif  de  Se  ville.  Il  traite  dès  Traditions  &  a  éCé' eonUKOté 
par  lahia  Al  Caralïï.    II  eft  aulîî  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*.  1127. 

Il  y  a  aulfi  un  Mandhoumah  d'Etoi  Vaheb  fur  la  Suonah»  dont  tous  lesveo 
té  tem^inent  par  la  jeCtre  JEL' 

Mandhoumeh  T^irki..  Mae  de  lUiftoiee  de/Tamerlan  ^  .éok  ea  lqsDe 
Turque. 

MANFALOUT  ou  Mancalout.   Ville  de  l'Egypte  fuperieui»,  ftaéedW- 

ce  t]ue  ks  Arabes  appellent  Sâïd  Al  Ouaft,  c*eft-à-dire,  la  Thebaïde  Moyenne. 
Eiie  eft  fur  la. rive  gauclie  du  Nil.  Le  Géographe  Perfien  remarque,  qu'il  y 
a  dans  cette  Ville  une.MoCiuéc ,  qui  palfe  pout  être  des  plus  cgolidefiibli^  à 
PEgypte. 

MANCH£'H»  Médecin  Indien,  lequel,  ilbloa  le.rappoirt  de  Kbaoàùi 
dans-  la  vic^  de  Httron  Al  'Ralbhidf  svoic  la  main  blandie  de  Moviè  êt  te  fini 

lie  du  Meffié. 

Cette  façon  de  parler  Oilentale  eft  fort  en  ufage  dans  les  éloges  que  Too 
fût  àa  habiles  Médecins..  Car.  te  main  .bbnche  &  luifante  de  Moyfe  fut  m 

figoe  des  mixades  &  des  prodiges  que  ce  ftophfite  fic  voir,  en  £mi)e ,  & 

....  «-  '  .  .  ^ 
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•'mANGU'  CAAN.'    MANI.  549 
fyiMe  ou  l'haleine  dii  MefBe ,  rendoit  la  vie  à  ceux  mêmes  qui*  écoient  déjà 

BOltSt 

Le  Khalife  Haron  étant  tombé  malade  d'hydropifie  dans  la  Ville  de  Hious 
tn  Khoiuflan,  Mangheh  fut  appcUd  pour  lui  donner  quelqu'un  de  fcs  remèdes, 
&  k  Khalife  ne  l'eut  pas  jpiûcôc  pris  que  fon  mal  commença  à  diminuer  nota- 
Uemetit.  Ma»  parce  que  le  Kfialifb  avoir  pour  fon  premier  Médécio  Gabriel» 
fils  de  Baklitîshoua ,  Syrien  de  Nation  &  Chrétien  de  Religion,  auquel  on  prc- 
noit  beaticoiip  plus  de  créance  qu'à  Manghelïy  ce  Médecin  voulut  donner  auilî 
un  rcmcclc  au  iiiiaiife. 

Ibogheh  ayant.  Cçt  h  qualité  du  remède  que  Gabriel  avolt  donné ,  dit  baUf 
temcnt  :  Cet  if!:nor'ir)t  a  tué  le  Khalife.  Ce  qu'étant  rapporté  à  la  Cour ,  le 
même  Khalife  commanda  qu'on  6cât  la  vie  à  Gabriel.  Mais  celuy-cy  ayant  ap- 
pris la  fentcncc  qui  avoît  été  prononcée  contre  luy,  fejetta  aux  pieds  du  Prin- 
ce &  le  pria  de  luy  faire  gzaoe  julqu'au  lendemain ,  ami  que  l  on  pût  voie 
l'effet  de  fon  remède.  "     .  , 

;  Le  Khalife  luy  avant  accordé  cette  j^racc,  Mansbeh  dit  aux  Courtifant:  Ga- 
briel a  trompé  le  Ftince;  car  le  bon  Seigneur  ne  lera  pas  demain  en  vie. 

Le  même  Hiflorien  rapporte  de  Man^bdi^  quSin'^jo^tr  en  fe  promenant  par 
les  mes  de  la  Ville  de  Reï ,  il  rencontra  un  homme  qui  crir  it  :  Voicy  les  re- 
mèdes de  telles  &.  telles  maladies.  Cette  rencontre  le  furpnt  fort ,  de  forte 
qu*étane  un  jour  en^convafitte  avec  le  Khalife,  il  luy  dit:  Je  ne  croyois  pas. 
Seigneur  ».  quiiil  fut  .pemiaidans*  le.  pays;  des  MnTuhnans  de  tuer  les  gens  impu-^ 
némcnt, 

Haron  ayant  voulu  alors  ou'ir  lè  récit  du  fait  »  après  qu'il  l'eut  appris  fit 
éherdier  aufli-tÔt  ce  Charlatan  oui  ne  put  jamafo  être  trouvé,  dt  de  peur*  que 

la  vie  des  hommes  ne  fut  expolee  à  l'effronterie  &  à  l'ignorance  de  tels  Mé^ 
decins ,  il  les  chafHt  tous  par  un  £dit  iblemoel  hors  de.  î'étenduê  de  Soù-Ent^  ' 
pire,   f^oyu  Ehn  Sina. 

MANGU'  CAAN.'    Plufièurs  l'appellent  Manguka  &  Mongaka.    D  étoîù" 
iila  de  Tdli  Khan,  quatrième  fils  de  Genghizkhan ,  de  fut  le  quatrième  £mpe- 
rtm  des  Mogob  ou  Tartares  ,  &.  fiiccecn  k  Gsâûk  Khan  («n  Gbofln- germain; 
Il  favori(à,  pendant  fon  règne,  les  Chrétiens  &  les  Mahoraetans  ,  &  peifécuta' 
les  Juifs.  Son  règne  fut  d&  treize  ans,  &  il  moucut  Tan  657.  de  l'Hegire,- 
Mhendmir. 

Ce  Prince  avoît  irat  -  frères , .  dont  les  dtonc-irfneK  ft-  ka  phia  comu»  forent 

Coblaï  &  lîolagoiu  Coblaï  eut  à  commander  dans  le  Khataï.  On  dit,  que  U 
Ville  de  Khnnbaleg:,.  que  nous  appelions  aiqourd'huy  Cambalu,  a-  été  fondée 
par  ce  Pnnce. 

.   Holagou,  fon  antre-frère ,  eut  le*  Commanifeiiient' dé  li  Mb ^  dé  la  Mefo** 

potamie  &  de  la  Syrie.   Ce  fut  celuy-cy  qui  prit  Bagdet  &  qui  abolit  le  Kha- 
m^t  des  Abbaflides,  l'an  656  de  l'Hc^irc,  un  an  avrînt  la  mort  de -l'KmpereuP  ' 
JklaDgu  Ton  frère.   Faytn  les  titres  tic  Coblai  ik  de  llolagou. 

MANI.    Mancs.   Auteur  de  la  îîefte  des  Manichéens,  qui  eft  furnommd  nar  ' 
lés  Hiftoriens  Orientaux  Zendik,  c'eil-a-dirc,  le  Saduceen  ou  l'Impie,   il  vivoit 
li»us  le  règne  de  Schabur  OU  Sapor>  fils  d'Afd&hir  Babeg^,  ^  éteit  Peintre  de: 
Gravetic  de  ik  prafeffioo.. 
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L'Araïf  dît-Tar%fi  Khorideli  le  fift  .plte  inoderhts  &>  le  WteS^ 

Dhoulaéldf,  qui  a  été  le  neuvième  Roi  de  Pcrfe  de  la  Dynaflie  des  Safanides, 
L'Auteur  du  Nezâm  airinuarikh  le  fait  vivre  fous  Hormuî,  père  de  Bah', 
lain,  troifième  Roy  des  Sai'anidcs,  &  cet  Auteur  ell  fuivi  de  Khondemii  &  au 
Lebtarikh. 

Cet  Impofteur  ayant  entendu  dire  aux  Chrétiens,  que  Jcfus-Ciirift  avoitpro- 
mis  d'envoyer  après  luy  un  Paraclet,  voulut  pcrfuader  aux  peuples  iiporaosde 
la  Pcrfe,  qu'il  IfoofC  ce  BmcteC  qiri  lenr  annonçoit,  dt  la  pnt  de-DieQ,  on 

nouvelle  Religion.   Khondemir  die  c  :i  e  t  endroit  de  fon  hiftoirc  ,  fuivant  Ifli 

Îrincipes  du  Mufulmani(me  ,  que  Macc  -  rn  iUic  appliquer  h  fn 3- -  même  ce  que 
efuS'Chrift  cntcndoit  de  Maliomet,  qui  dcvuit  ctabiir  une  nouvelle  Reli^ 
apfès  IU7. 

Ce  Mancs  fçavoit  faire  quelques  prcfti^w? ,  &  avoit  la  main  fi  juflc  ,  qu'î! 
tiroit  des  lignes  âc  Uécrivoit  des  cercles  fans  règle  &  làns  OMnpas.  il  fit  aui 
un  Globe  tcrrcllrc  avec  tous  fes  cercles  dc  ù»  cttvifioi». 

Après  s'être  fait  admirer  pendant  qualque  CenBi,  il  commença  d'aflcmblcr  des 
gens,  fou5  le  nom  de  Difciplcs,  qui  soppofoîent  au  culte  &  aux  cérémonies  de 
là  Religion  Zoroaftrieone  ,  que  les  Pcrfans  profelToienc  pour.  lors.  im- 
veauté  ayant  exdcé  des  troubles,  Sapor  le  voulut  fiure  pnDÎr.  Mais  BIsoi  ayant 
appris  qu'on  le  ehcrchnit:,  prir  h  fuite  &;  fe  retira  en  Turqucflan.  Ce  fut-là 
q'.i  il  eut  htnu  champ  pour  fLure  croire  fcs  revnerics  à  des  peuple»  grolBm,  & 
alla  de  paucr  chez  eux  pour  un  homme  admirable  ou  mène  pour  quelque  DU 
viniCét  ayant  trouvé  une  grotte  >  dans  laquelle  il  y  tvoit  une  fort  belle  four, 
ce  ,  il  y  fit  porter  fccretement  des  %''ivrcs  pour  un  an  ,  &  dit  h  fcî  Difd- 
pies,  qu'il  alloit  faire  un  voyage  jufqu'au  cicl,,â(  au'Us  ulemeuremient  une  ao- 
née  entière  fàn»  le  voir,  après  lequel  tcms  ,  il  deuendroit  de  nouveau  du  àâ 
&  leur  apparoîtroit  dans  une  certaine  grotte  qu'il  leur  marqua. 

Uznnéc  étant  révolue  &  finie,  ils  ne  mrinniKTent  pa5  ,  félon  fa  promefTe  de 
l'aller  chercher  dam  cette  grotte  où  l'ayant  tiuiivc  a  point  nommé,  il  leur  ht  voir 
ce  Uvrè  merveilleux,  contenant  des  images  &  des  figurés  extraordinaires,  i|ni 
pnrrc  le  nom  d'Ergenk  &  Eflenk,  qu'il  difoit  avoir  apporté  du  ciel.  Cette noa- 
vulle  impoilure  multiplia  fort  lo  nombre  de  fcs  Seâateucs  9  qui  p^orent  tous 
du  Tkirqucftan  en  Perfe  après  h  mort  de  Sapor. 

Hormuz  ou  Hormizdas ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  père ,  reçût  fort  bien 
ncs.    Il  cmbraffa  fa  Scflc  &  même  lui  fit  bâtir  dans  le  Khiiziflan  ,  qui  cil  1»  j 
Suûanne.,  un  ChaHeau  pour  fa  lûrctc.   Cette  place  fut  nommée  Defkereh.  l 
.  Baharam  ayakt  (bccedé  à  liormux,  fbo  père,  fit  parottre  data  les comoieoe^  j 
mens  de  fon  règne  afllv.  d'inclination  pour  la  Dodrinc  de  Mânes,  &  il  voulut 
que  fcs  Mages,  c'cft-à-dire ,  les  Dodcurs  de  la  Sede  Zoroaftrienne  ,  cncnured 
.  an  conférence  de  en  difpute  wec  Mânes.   Mata  ce  Prhicc  n'ayant  fait  toutes 
ces  chofes  que  pour  faire  fortir  Mânes  de  fon  Fort»  &  l'avoir  entre  fes  mains, 
le  fit  bientôt  après  écorcher  vif  &  cvpofer  fa  peau  remplie  de  paille ,  en  us 
lieu  fort  élevé,  pour  donner  l'épouvante  k  tous  ceux  de  là  fcâjc.  Cette  eié* 
cution  en  effet  nt  que  la  plûpait  des  Manichéens  s*enfuYrent  ai|z  Indes  Âqixt 
ques  uns  même  jufqu'à  la  Chine;  car  tous 'ceux  qui  demeurèrent  eoPerièpff* 
«îirent  leur  iiberté  ^  furent  réduits  en  efcîavage.  Khondnnir. 
•  Les  Chrétiens  Orientaux,  qui  appellent  ia  Scéle  de  Mancs  Al  Mananiat,  di- 
fettt,  que  la  Religion  que  Uaoes  mcroduiiit  étoit  mêlée  lAi  Chtiftsâoifine  & 
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Migirme,  qu*ib  nomment  Al  Thenaouiac,  qui  fignifie  la  Religion  cîcfî  depx  Prin- 
cipes qui  eît  la  même  que  ccUe.  4e  Zorçalire. ,  CoH  pourquoi  ibu^cfit,  Maoes 
dt  nommé  AI  ThenaouL 

Cet  Impofteur  étoit  Prêtre  parmi  les  Chrétiens  de  la  Province  ]  i*j^ho^  > 
qui  eft  un  petit  pays  qui  s'étend  depuis  l'Arabie  jiifqu'aux  embouchures  de 
l'Euphratc  <Sc  du  Tigre,  &  fait  une  partie  de  la  Chaldée  des  Anciens.  Il  diH. 
putoirfort  feuveot  «v«c  les  Juif»  6e  «vec  Içs  Mages  ,  &  ibétenoît  Metemp- 
îychofe  des  Indiens, 

Il  eut  cnlm  atll-z  d'impudence  pour  le  qu.iIiljer.UQ  fccond  MeQic,  nomma 
douze  Apôtres  qu'il  envoya  prêcher  jufqu'aux  Indes  &  a  la  Giiinc  ,  kur  don- 
fltttt.nïNiie  un. I4vre  qu'il  nomma  Anghelion  ,  c'cft à-dire,  l'Evangile.  11  éta- 
blit pojr  un  des  grands  Principes  de  la  Religion ,  l'abllincnce  dé.^à  fijaaUfàt^^ 
animiusc,  «Se  défendit  cxpreficment  d'en  tuer  ou  facrifier  aucun.     '  .  ' 

Cette  Scde  cependant  fc  divifa  dans  la  fuite  en  deux  j  ^  Ravoir ^' j^ja  Sade- 
çoun  c^c  Safluacoun.  JLcs  premiers,  dont  le  nom  (Ignifîe  yraiS  pur^.aM'sbue-. 
noient  de  ce  qu'ils  appelloicnt  Dhebïl]at,  c'eft  à-dire,  de  tuer  ou  manger  auçii-r 
n::  forte  d'animauï.  Mais  les  féconde-,  dont  le.iiom  figaifie  PpilTonmers y  man* 
^oient  de  la  chair  dçs  ^ipiaux  aouatiqucs,  qu'i^ 'coQfelU|ieiit  être,  véritablemçttt 
de  la  chair;  maîs  non  pas  de  là  Dhebihat^  qtii  éft  ccïle  roh  immolé  &  ^ 
l'on  facrifie. 

C^tte  feâe  fe  multiplia  fortin  Egj'ptc  en  forte  que  pamy  les  Evôques,,  il 
»*en  trouva  beaucoup  qui  étoîent  Manfch&ntf ,  &  que  ron  fat  obligé  de  tchir 

un  Concile  NuiDnal  fou.^  TimothJc  ,  Patriarche  d'AlcXuidie,  dans  lequel  il  fut 
permis  nu  Patriarche,  &  aux  Evoques  âc.Moines,  de  mAger  de  la  çhatr  des 
animaux  le  Dimanche.  '  '"         •  * 

Ebn  Batrik  remarque,  qu*îl  y  eut  deux  Patriarches  d'Antiochè  &  Un  dte  Con- 
Ibntinoplc,  fous  rKmpcrcur  Conltancc  ,  qui  faifoient  profefîîon  du  Manich(?îCr 
me,  &  ^ue  la  plupart  de^  Evôqucs  d'Egj'ptc,  en  ce  tems-là,  étoient  ou  Aricnj?, 
ou  Manichéens.  Mais  la  foy  xïe  cet  Auteur  n*eft  pas  incontéflable  »  npn  pite 
que  l*hiftolre  qu'il  Kfcontc ,  que  Baharara  ,  après  avoir  fait  couper  Mancs  eii 
deux,  fit  enterrer  deux  cent  de  fes  Seélateurs  la  tête  en  bas  dans  ^ur  limon,  éé 
fc  vantoit  d'avoir  fait  un  jardin  planté  d'hommes  au  lieu  d'arbres.  •  /  ' 

/ 

MA'NI.  Mohammed  Rcn  Jofcf  Ben  Al  Mâni.-  Auteur  d'un  Livre 'iatitilllé 
Anfaby  c'jeil-à-dirC)  Géocalo^  s  lequtil  mourut  i-an-  700  de  l'Uegire*  '  • 

'  '  '  '  '  •    ■  '     '  •     •         .  , 

MA'NI- Al  Coran.  Le  fêtas  i^MCuel  ^te  l'AIcoran.  C'eft  le  titre  .que  deux 
Auteurs  ont  donné  à  leur  oinrràge.  Le  premier  eil.  fien  Ziad  iU'I'cra'^  lè 
fécond,  Zagiâge.   ■  i    -       ;  "       -  '       \  •  1 

MA'NI  vTteîan,  fens  caché  &  figuré  d'un  difcours  ou  âe  quelques  paroles 

particulières  que  Von  explique.  C'ell  le  titre  de  la  troifièmc  partie  du  Livre, 
intitule  Nieftah  al^tioum.,  c'eil-à'dire y-la  Clef-de^  Sciences,  qui  dans  la^Bi- 
bliothcquc  Royale,  n'.  906. 

IVIANÏSSA.  Les  Turcs  apoclîcnt  ainfi  la  Ville  de  Magnefie,  fituée  afTez 
proche  du  Smyrne  dans  rAâemincttre,  laquelle  porte  Je  titre  de  Sangiak.  Les 

Mlcw  d9X:oiiftaotjiiople:antJilaiiQé..ai)a^s.à  1      enûiu.&  fiittafeurs  le 
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Gouvernement  de  cette  ville  avec  ordre  d'y  rofider  Ùm  ea.ibli3rî  lo^iftik 
étolent  ea  âge  de  kur  pouvoir  faire  des  affaire 

M  AN  OUC  A,  fils  de  Giagata!  &  petit-fils  de  Gii^  -Kliiii.  D  iie6at|« 
le  confondre  avec  M aogiUBi  »  qui  eft  Mangtfkiaii  -dont  on  vient  de  puis; 

MANOtJGKHSIt  Hofijènie  Roy  de  Perfe  de  la  pnniiète  nce  funxni. 

mât:  des  Pifchdadiens,  fi  ron  "compte  Siamek  ,  fib  de  Kaiumarat  ;  &  mène  k 
neuviè me ,  û  on  met  au  rang  de  ces^Bx>is,  Irage»  fils  aioé  de  Feridoun,  <j^mn- 
rut  avanc  ion  pere. 

H  étoiffils  de  Pifchkhour  dt  d*une  fiHe  d*Irage,  &  paitiot  petiMib  de  Foi. 
doun  auquel  il  fiitteda,  après  avoir  tué  SaUn  &  Xour«  %  ^j^,  mentrien  de 
ion  ayeul^  '    •  % 

Ce  fut  un  Prince  fort  appliqué  à  la  Police  de  fes  Etats ,  car  il  ctabiic  oo 
Gouverneur  dine  chaque  Province  de  un  Prevoft  dans  chaque  Ville  &  fioQrgade; 

II  fit  fon  premier  Vizir  Sam  Nerimnn  le  plu-  vnillnnt  homme  de  fon  fiecle,4 
lui  donna  le  titre  de  Pclic!evâm  gihdn,  c'cil-i-dirc  le  Héros  de  fon  fiéck. 

Il  Ik  crcufer  de  grandi  canaux  par  îefqaels  il  conduifit  des  branches  caucrd 
de  TEufratc  &  du  Tigre  dans  llraque  Arabique  ou  Chaldée ,  de  on  dit  qi^ 
fut  le  premier  qui  fortin^.  Ic-^  Villes  par  des  remparts  &  par  des  fofTcz. 

Il  avoit  déjà  rc/rné  fo  x  iiucans,  lorfiu'Afi-afiab,  Roy  de  Turqucflan,  qui  tief- 
cendoit  en  droite  ligne  de  Tour,  ûis  de  Feridoun,  entreprit  de  vangcr  b mort 
de  Tour  que  Manougeher  avoit  fait  mourir,  &  lui  dedara  la  guerre. 

Afrafiab  entra  en  Perfe  avec  une  fi  puifTante  armée  de  Turcs,  que  Manou- 
geher ne  lui  -pouvant  pas  refiler  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  l'abarellao, 
ou  Hyrcanie.  Le  Turc  ne  pouvant  pas  le  pourfuivre  ,  à  caufe  des  defite  ft 
des  lieux  inacceffibles  qui  fe  trouvent  dans  les  forefls  &  dans  les  mont2<r,:5  de 
ce  pays-là  ,  fit  la  piiy  avec  lui ,  à  condition  que  tout  le  pays  de  dc-là  le  fleuve 
Gihon  lui  wparticndroit  lans  qu'il  y  fut  inquiet/é  par  les  Periès  lalifaot  toute 
la  Perfe  &  les  Piiys  de  de^  à  Manougeher. 

Cette  paix  étant  conclue»  Manougeher  s'occupa  à  bâtir  &  à  faire  fleurir  ta 
arts  dans  fon  Royaume,  où  après  avoir  régné  encore  foixante  ans  ,  il  fiiût  fe 
jours )  laiirauc  la  Couionnc  à  A'audar  fun  lîis,  qui  fut  bien- tôt  après  dépouiOé 
|Mir  le  même  Afrafiab,  jcomme  Kon  verra  dans  fon  titre.  Sous  le  rtfoedece 
g-and  Monarque  ,  le  P^ophcc^5  Schoâib  qui  cft  le  même  que  Jethro,  Scaa-pfre  j 
de  MuiTc,  fut  envoyé  de  i^icu  aui  Madianites  pour  leur  prêcher  la  foy  àià^ 
le  même  temps  Moufft  .&  Haroun,  qui  ibnt  Moïf^  &  Aaroa ,  furent  anSoj; 
voyez  de  Dieu  à  Valid  Pharaon^  ou  Roy  d*£gypte,  qui  éCoit  de  la  pofteiiB 
d'fJâd.    Lebtarikh,  Tar.  Monîekheb. 

.   Manougeher,  félon  Khondemir>  étûiCfilsdeMabaferid,  fille  d'Irage, 

M  Feridoun,  laquelle  quelques  autres -Riflorieiis  écrivent  avoir  né  la  femme 

du^mème  Inige  qui  écoit  ibn  pere»  jchofe  tSSez  ordiniire  ta  Ferfe  avant  Je 

hometifme. 

Ce  Prince  s'addonna  extrêmement  à  tirer  des  canaux  de  à  planter  des  jardiri 
^*fi  tempKflbk  de  toutes  lôrtes  d'arbres  de  pfamtes  rares  qjull.  fiâToit  chercher 
•avec  foin  dans  les  montagnes  de  Perfe.  Ayant  choîn  Sam-Neriman  pcnir  m 
premier  Visir,^  il  lui  donna,  jilus  partiailiéfement  Ja  Province  de  ^ifian  wj^ 
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fftan  à  gôuv^ffiêr.  Cette  Province  s'appeile  toM.  £i|iiDroaz,  k  Caufe  qu'elle  eft 
plus  Méridionale  de  tx>utc  Ja  Pcrfç. 

£mii  Nerinum  veniMt  faire  fa  Cour  à  Msnougelier  de  temps  en  temps ,  npr&s 

quoy  il  fe  retiroit  dans  fon  Gouvernement,  où  il  eut  un  fîls,  Ln;u:l  vint  au 
monde  avec  des  cheveux  fort  longs  <Sc  fort  blonds ,  ce  qui  fut  cauie  qu'')n  lai 
donna  le  nom  de  ZàUzer ,  comme  qui  diroit ,  Poil  dore.  Cet  enfant  ayant 
atteint  l'âge  de  difcretion ,  fit  paroiftre  tant  de  fagcfle  que  Munoiigi  her  le  vou- 
lut voir.  Cette  veuë  aui^menta  reftime  &  l'affeélion  que  ce  Prince  avoit  pour 
Sam-Neriman ,  &  il  le  renvoya  avec  fon  tils  comblé  d  honneurs  &,  du  grâces. 

Un  jour  Zàl  zer  étant  devenu  grand,  aUa  chailêr  dans  le  Kableftan  qui  eft  la 
Province  de  Kabul  aux  Indes  qui  confine  avec  la  Perfc  du  côté  du  Nord.  Me- 
herab  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  cette  l*rovince,  &  comme  il  fceut  la  ve- 
nue  du  fils  de  Sam,  il  alla  au  devant  de  luy  pour  luy  faire  honneur,  &  il  fut 
tellement  charmé  de  fes  belles  qualités  que  ne  ccfllint  d'en  dire  du  bien  dans 
-fa  femille,  une  de  fes  filles ,  nommée  Rouiabah ,  entendant  le  rccit  que  f:ti  oit 
'  îon  pere  ,  devint  éperduëment  amoureufe  de  Zal ,  &  relbiut  eu  même  temps 
«d'envoyer  quelques-unes  de  fes  filles,  ibus  prétexte  de  cueillir  des  fleurs  autour 
<iu  lieu  où  Ziil  étoit  campé,  pour  trouver  occafion  de  lui  parler. 

Kn  effet  Zâl  les  ayant  apperçeues  ne  manqua  pas  de  les  aborder,  &  de  s'in- 
former qui  elles  étoient,  &  ayant  appris  d'elles  qu'elles  apparccnoicnt  à  kouda- 
bah,  il  leur  demanda  de  fes  nouvelles.  Ces  filles  bien  inftruiccs  de  ce  qu'elles 
dévoient  dire  ,  l'entretinrent  fort  au  long  de  la  bc  lutc  éc  des  vertus  de  leur 
maiilrelTe.  Cet  enti:ctieu  lui  fie  d'abord  (Oficevoir  une  trùs-grande  edime  pour 
elle;  nnis  cette  eftime  &  changea  bientôt  en  un  amour  fi  violent»  qu'il  perdit 
'  entièrement  le  repos  jufqu*à  ce  qu'il  eut  concerté  un  moyen  de  la  pouvoir  voir 
&  entretenir. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  coiicerter  un  rendez- vous  avec  une  perfonne  qui 
n'étoit  pas  moins  difpofée  que  lui  à  cet  entretien.  Leur  entreveue  fit  avec 
des  déclarations  réciproques  de  leur  amour  ,  &  ils  fe  donnèrent  mutuellement 
des  paroles  inviolables  de  s'époulèr  auŒ>^t  Qu'ils  auroient  obtenu  le  confente- 
ment  de  leurs  ^rens.  XS\  qui  avoit  vft  auffi  Meherab  pere  de  Roudabab ,  qui 
lui  fît  un  accueil  très-obligeant,  prit  congé  de  lui  &  retourna  veis  fon  pere  Sam 
dans  la  Province  de  Sei^eftan. 

A  fou  arrivée  il  déclara  à  fon  pere  l'engagement  qu'il  avoit  pris  focs  fon 

•  bon  phifir  avec  Roudabah,  &  il  eut  moins  de  peine  à  le  lui  faire  aggréer  qu'au 

•  Roy  Manougeher  qui  improuvoit  cette  alliance,  à  caufe  de  la  naifTmce  de  Rou. 
dabah ,  qui  étoit  Turque  &  par  confequent  d'une  Nation  qui  s'étoil  déclarée 
ennemie  jurée  des  Pcrlàns  depuis  la  mort  de  Tour.  Mais^enfin,  la  confidera* 
tion  des  ferviccs  de  Sam  &  la  fîdeUcd  inviolable-  ^'il  lui  avoit  toûjours  gar- 
dée firent  qu'il  donna  les  mains  à  ce  mariage,  &  ne  craignit  point  ce  méua- 
ge  du  ûng  Turc  avec  celui  de  fes  fujets. 

Les  nâoes  fè  cdebrerent  avec  une  très-grande  magnificence ,  &  au  bont  ék 
neuf  mois  il  fortit  de  ce  mariage  le  famcir:  Roftam  furnommé  Daflan,  le  plus 
viilîrînt  Guerrirr  que  les  Perfans  ayent  jamais  cu>  &  qui  fert  encore  de  modèle 
aujourd  liuy  à  toUsS  ics  Braves  de  l'Orient. 

Le  Schah  Nameh  OU  THiftoire  Al^ufte  des  Rois  de  Perfc,  compoiëe  nar  le 
Poète  Ferdouflî,  rapporte  une  grande  partie  des  aftions  de  valeur  de  ce  Héros 
incomparable,  éc  nous  aurons  occafion.  de. pa^lgr  de  lui  en  plus  d'un  endroit. 
;  .  To.M«  It  Âaaa  Mniougcher 
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Manougeher  n'ayant  pû,  comme  nous  avons  vù,  foùtenir  en  plëne  om. 
gne  refToit  des  armes  d'Afrafiab«  fe  redn  dan^  un  Chadetu  du  TabartflBQ,  oft 
les  Turc^  l'rîynnt  tenu  aHîc^^c  loiig-temp«; ,  mais  inutilement,  ils  furent  obliga 
•  d'entendre  à  un  traité  de  paix.  Une  des  conditions  fut  que  Arefch,  le  meilleur 
Archer  de  ce  temps-là,  tireroit  du  haut  de  h  montagne  de  Dimavend  me  fiéche 
vers  l'Orient,  &  que  le  lieu  où  elle  tomberoit,  feroit  le -teme  qui  marqueroic 
les  confins  des  deux  Etats,  &  il  arriva,  dit  nôtre  Auteur,  par  la  Toute-puit 
'&ncc  du  fouvcrain  Maillrc  des  chofcs  humaines ,  que  la  flèche  qui  avoit  été 
marquée  pour  être  connue,  fut  portée  julques  fiV'le  ri^nge  àa  GUion,  ieq«l.  . 
par  ce  moyen  demeura  depuis  ce  teou^là  pour  limite  éLièpasttàaxk  éaémi 
Eftats. 

Le  furnom  de  ce  Prince  fut  Firoiiz,  comme  remarque  Kliondemir. 

MANOUGEHER  fiis  de  Cabou^.  Ce  Sultan  étoit  Maiftrc  dès  l'an  à 
l'Hegire  403  ,  du  tous  les  Etats  que  ion  pcrc  polTedoit  le,  lon^  de  la  mer  ù. 
•îpienne  compris  fous  le  nom  général  de  Dilem.  11  receut  la  Patente  ou  coiK 
firmation  de  fon  authoritc  &  dignitc  du  Khalife  Cader-billah,  telle  qu'elle  avoir 
été  donnée  à  foa  pere  ;  &  de  même  que  Cabous  avoit  reccu  ayec  cette  PateoK 
appdlée  en  Arabe,  Manicbour ,  le  titre  de  Sdiems  Êâ  Miib»  4i*^tà»é»i  hSo- 
Icil  dans  fon  élévation ,  il  receut  aufli  du  mêMe  KhÉlife  4Mloi  de  SdcLÎlï 
Mâala,  c'eft-à-dire  le  ciel- de  la  grandeur. 

Ce  Prince  en  ufa  fort  bien  avec  f)Q  pere  que  les  Grands  du  RoyauBM  ivoieBl 
-éepoSé  &  efflprifonnë  à.  ibn  infccu ,  comme  Von-  peut  voir  ibus  le  titre  àtQ^ 
"bous,  &  lorfqu'il  apprit  qu'ils  Tavoient  fait  mourir,  il  n'oublia  rien  poor  avoir 
entre  fes  mains  &  pour  punir  fes  afTaflin'?.  I!  rej^na  paifîbicment  &  faas  autre 
inquiétude  que  celle  que  lui  donnoit  la  grande  puiiiknce  de  Mahmoud,  premier 
Sultan  des  Gaznevfdes,  &  pour  s^  mettre  ^  ctmwet ,  il  fit  rendre  dans  fil 
Etats  à  ce  Sultan  tous  les  hoaoeurs ^uSl  y  pouvoir  pcétOBdre..  JOsuM,. 

.  MANOUG£H£arcliah,  Sftttan  i»tt  Prioee  du  Sddi*^  iG^Mm 
Feteki,  excellent  Po6te'Perfi«D,  loug  beaucoup  àat  tu  Oinoages.  hymk^' 
«de  ce  Poëce. 

MANSOR,  Abou  Gîa*Sfr,  dit  Al  Manfor  Billah,  fécond  Khalife  de U mai- 

fon  des  Abbaffidcs.  I!  fncceda  à  fon  frère  Aboul  Abbas  SefTah  ,  Vnn  de  l'He- 
gire 136.  Il  étoit  Chef  de  la  Caravane  des  Peienos  de  la  Mecque,  ioriîiu'U^ 
prit  la  mort  de  ion  irere,  tfrivëe  dans  le  mois  du^erin^c  appdlé  ShtiWi#- 

&  il  cû  remirquabte  qu'il  mourut  le  même  mois  en  friifant  le  même  Pelerifla- 
-ge.  11  depccha  au(Ii-tôc  ^ou  Méfiera  à  Cuf:ih ,  qui  ccoit  pour  îors  le  fiegedes 
-Khalifes,  pour  y  faire  preder  le  iermeot  de  iideiicc  à  les  liajbiiaas  6L  ^&^^ 
proclamer  Kbalîfè. 

Abou  Mcfl^m  ne  perdit  point  de  temps  Se  arriva  fort  à  propos  ;  cardais 
'Wky  fiU  de  Muifa  fon  neveu,  faifoit  des  pratiques  pour  envahir  le  Khaîifat;  imb 
4*aiTivée  de  ce  Capitaine,  foivie  peu  après  de  celle  d'Abou  Giafar ,  ûiSlm  touto 
fes  menées  ;  de  forte  que  fe  rangeant  à  ^robélOlmoe  d*Abou  Giiftr  oc  lui  de- 
maniant  pardon  ,  il  obtint  d^  lui  la  grâce  de  pouvoir  vivre  en  pirtiailicr; 
mais  ii  la  prétention  du  Neveu  fut  bien- tôt  évanouie,  celle  de  i'Om;le  qocuk 
A%dsllali>  oûftu  bmu«oiip  k  àl  Manfor.  JPwafewfr. 
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Al»4allali  qia  étoic  Oûcla  d' Abiil  Abbas  S«ffah,  I.  iOialife  de  la  Maifon  des  Ab* 
h^àes,  ayant  appris  la'  mort  dù  Khalife' (on  Neveu,  U  qu'Abou  Giafar  AI 
.  Mtor^r  ddfunt  &  par  confcquent  auifi  Ton  autre  neveu,  avoic  été 

|B9tlaiiié- Klniifj  dam  Cufâh  ,  rcfolLir  de  ne  le  poiHC- lecûanoiiiye  ;.-iaai8  de^ 
pBBOAtt  liii-mèiue  la  quiUiû  di  Kimiic  àins  Damas.  '      -  / 

.  n  jaUesuoit  pour  mMbn.  (lft:;<9a  préêentions,  que  foa  Nevsea; Abulabbos  Soffali , 
nenûeff  Khalife  fa  Maifon,  l'ayant  envoyé  combattre  contre  Maruan,  dernier 
lÔwlifb  ées  OinmhdiSi  woit  déclaré  que  celui  des  Abbaffidcî  qui  le  délivreront 
M  cet  ev^emi  qui  lui  di^toit  TtLinpiie.,  ce  qui  lui  epvoyeroic  là  tccej  auroit. 

Sur  prix  la  fiiccdiiOD  au  Khalifat  immédiatement  après  lui  $  &  ce  fat  ce  qu'Â'b- 
lah  avoir  cxcaité. 

Pour  foAtenir  cette  prétention  il  falloit  des  troupe?.    Il  en  alla  cn^rcher  dans 
le  Khoralian,  &  vint  de-Ia  à  grandes  jouniecs  camper  avec  une  puiiiàntc  armée 
auprès  de  Nifibe.    Mais  Afaou  Meflesi'  qui  commandaîc  IjUniée*  du.  JUalife 
Tayaut  harcelé  p«idant  dnq  mois ,  enfin  le  défit  entièrement    Sl  Tobl^ea  ftl 
IH-endre  la  fuite.    Kbmdenùr,  .  f^oyez  aulîi  A'bdallah  liîs  d'Ali. 

Ce  leroit  ici  le  lieu  de  rapporter  comment  le  Khalife  Al  ManTor  put  (è  re- 
iiniÂe  à  la  perte  d^m  fi  nand  homme  tel>  qu'étoit  Abou  Nféflcm ,  qu*ll  fit- 
sfFiffiner  par  des  gens  appoltez  dans  fa  propre  chambre.  Mais  ce  grand  évcne|- 
]neat,quieft  fi  remarquable  dans  la  vie  de  ce  Khalife,  ayant  été  raconté  fort^ 
«  Idng'dlds  le  titre  MbdV'Meifem ,  je  n'ay  pas  ccédeilQif  lelTepetsery  pour 
oe  pas  trop  grolBr  cet  Ouvrage.  1 

Après  la  mort  d*Abou  Meflera  y  Sinan'de  Nifchabdr ,  Mage  ou  Adoratear  d\» 
letu  q}ii  s'étoit  rendu  maiftre  de  fcs  treCors,  ht  révolter  ia  Province  de  kbo» 
fi^  cootre  le  Khafife  Al  Mmfor ,  Tan  dé  l'Hegire  137.  Mais  if  fut  bieiKtdC 
défait  par  Giamhour  que  le  Khalife  envoya  contre  lui.  Ce  General  ayant  feit 
un  butin  confiJerable  ,  le  Khalife  qui  étoit  avare  de  Ton  naturel,  envoya  un 
borame  exprès  pour  s'en  làKir  en  fon  no'n  ,  ce  qu;  cnuta  un  fi  grand  dépit  à" 
ÔamhOBr,  qu'il  tourna  fes  armes  contre  Ton  Maiilre.  Mais  ayant  appris  qu'ii 
envoyoit  une  çroflè  armée  contne  lut ,  il  quitta  la  ville  de  Reï  où  il  s'étoit 
cantonné,  &  alla  (è  iàifir  d*I(pahan  &  de  tout  le  pays  qui  en  dépendoit. 

Il  demeura  quelque  temps  le  mattre  en  ces  quartiers -là;  mais  les  troupes  du 
ïhalife  s'approchant  de  luy  ^  le  ferrant  de  plus  près,  il  ne  fe  crut  pas  en-ift< 
reté  à  Ifpahaa  &  s'enfuie  dans  rAdherbigian,  où  ccpcniant  il  ne  fut  pas  plus  en 
repos,  car  il  y  fut  vivement  pourfuivi,  &  enfin  défiut  entièrement  par  l'armée 
éa  Khalife  fous  le  eommandement  de  Mahomet  fils  d*Afehâair^  .Tan  de  fHe-  ' 
gjre  138.  Khonâindr.  ^  . 

Les  Ravendiah  ou  Ravendîens  étoient  une  race  de  gens  dcfcendu5  d'A'bdaî- 
kh  «  fils  de  Rivcnd  qui  fut  des  premiers  à  publier  le  nom  des  AbbaiCdcs  dans , 
le  Rboraflkn.  Get  A'bdallah  ayant  eu  quelque  diffterent  avec  Abou  Meflem  qui 
étoit  toutpuiiTant  dans  ce  pays-là,  iî  en  fallut  venir  aux  armes,  qtii  ne  fureût 
pas  favorables  à  Abdallah,  car  il  fut  défait  lui  &  prefque  tous  les  fieos. 

.Ce  qui  refta  de  ces  Keos-là.  qu'Ebn  Schohnah  appelle  Impies  parce  au'iis 
•croyoient  la  Metempf^oiole^  «nieani  cadié  jufques  a  la  mort  d*Abou  Meflem». 

laquelle  étant  arrivée,  comme  nous  avons  vu,  par  ordre  du  Khalife  AI  Man- 
fbr,  ces  gens-ci  s'afTcmblercnt  dans  la  Ville  de  Hafchemie  ,  refidcnce  du  Kha- 
U^Çf  Tau  de  i'iiegire  i^p  «Se  vinrent  faire  leurs  Athouài'  ou  procefiions  fembla- 
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blcs  à  cefles  qui  Te  font  autour  du  Tçmple  de  la  Mecque  au  Palais  d'AlmaBûry 
l'invoquant  comme  leur  Dieu.  "       j    ,î  .  . 

Le  Khalife  indîijni  de  cette  impiété  fi  ouv^te ,  en  fît  emprifônner  cent  des 
principaux.  Les  autres  irritez  de  ce  mauvais  traitment,  refolureDl  entre  eur 
que  fi  Al  Manfor  refufoit  <Feftre  reconno^  pour  ]Mvinité>  il  le  iSUoic  tuer  &  en. 
choiÂr  un  autre  en  fa  place.  Pour  exécuter  ce  deflfein,  ils  prirent  une  bière  de 
mort  qui  étoit  Vuidc,  &  allèrent  aux  priToTT;  où  ils  cnîrercnt  nifement  fous  te- 
prétexte  d'y  enlever  un  mort.  Par  ce  ilratagèmc  ils  <lciivrerenc  icms  umao. 
des  &  retournèrent  tous  enâtiÉiMe  «U'Aitaife  da  Khalife' dBÉs-  h  rdblptiQO  d(. 
le  tucT. 

Al  Mjnfor  qui  étoit  fort  brave  de  ùl  perfonne,  fe  trouvant  furpris  &  avec 
fort  peu  de  gens ,  n'ayant  point  de  fchév»n:  preûs,  inbiitaflir  une^mule,  &aih 
aa  devam  de  cçs  Impies  mutinez  contre  lui. 
Dans  ce  même  tcmns  Mâan  fils  de  Zaidat  qui  fe  tendit  caché  ,  à  caufeque  le 
Klialifc  qui  1&  fgifoit  chercher  pour  le  faire  mourir,  comme  ay;^Qt  été  un  dei 
principaux  Ou/ts  de  h'  Fa£ltofi  des  Dmmiadet^  ce  Mâa»^'  duquel  on;  «  déjb 
pailé  ,  dont  la  valeur  &  la  gcnerofité  paifent  en  Proverbe  chc7.  les  Ambcs, 
voyaot.le  ^halite  en  un  fi  grand  danger,  fortit  de  fa  retiniite ,  &  fe  mettant  i  i 
la  téte  des  gens  du  Khalifsj  chargea  ii  rudement  ces  rebelles,  qu'il  les  défit €&•■ 
tièrement.    ,  -  ,  "  . 

»  .Al  Manfor  pique  de  cet  affront  qu'il  avoit  rcceu  dans  fa  ville  Cnpitîîc  cfe 
Hafc'iemic  ou  d  Anbar  ,  refolut  de  changer  de  demeure  ■&  fbngea  à  bâtir  là 
nouvelle  Ville  de  Bagdet,  dont  il  jetta  les  fondçmcns,  l'an  145  de  rHcgiit* 

l'oy  z  le  titre  de  Zeiudecah,  tiré  de  Ben  ^chohnâh  ,  &  celui  de  Bagdet. 

Ecn  Scnohnah  écrit,  qu  AI  iManfor  mour'jt  V?.r\   tfc  l'Ucgirc  I5^^'  ,  en  failant 
le  Pelùrinagc  de  la  Mecque,  le  rixicmc  du  mms  Dliuihigii,  en  uu  iicu  appeUé 
Rir  Maïmoa>-  c'elU-dîre.  le  Puits  de  Maïmon.   Il  dit  à  fon  fîls  Mafaadi  qui 
l'avoit  accompagné,  comme  par  manière  d'adieu,  &  comme  prévoyant  que'c'é- 
toit  la  dernière  fois  qy'il  le  verroit;. Mon  fils,  je  fuis  né  dans. ie m^is de Dhul- 
bigia ,  j'ay  été  fait  Khalife  dans  le  même  mois,  <Sc  j'ay  damJ^éÇsrit  que  je  dois 
mourir  audî  dans  celui-ci;  c'clt  pourquoy  je  me  mets  en  chemin  pour.- aocoO'  : 
plir  mon  dernier  Pèlerinage,  afin  que  Dieu  me  fafle  rniPe'-icorJc.  j 
■  Peu.  ap  les  ce  diicuur^  il  lui  prit  un  cours  do  ventre,  lequel  dégénérant  «O- 
dyfcnterie,  Tempoita.   Ce  fut  un  Prince  fort  humain  &  honnête  dansleputi- 
culier ,  jufques-là  qu'il  rect^nduifoit  fcs  amys  &  alloit  même  au  devant  d'eux 
quond^ils  le  venoient  yi^cr.  j^-cegna  vingc-dcux  ans  &  trois*  mois  & 
SoccefreurUfàhSdrfoh-fiJs.  " 

Khondcmir  rapporte^  que  quelques  jours  avant  qifAl  Manfor  fûil  attaqué  de 
la  mnln  He  dont  il  mourut,  il  trouva  quatre  vers  Arabes  écrits  fvir  un  mur 
îe  trjLiLlercnt  fort.  L'explication  dc  ces  vçr^  étoit: 

O  Abou  Giafaf ,  le  temps  dc  ta  mort  ef!' v6nu«  Tes  jours  ftmt  termliWi  » 
rOrdve  de  Dieu  qui  crt  irrcvQcable,  cil  arrivé. 

.Fais  Venir  maintenant  autant  d'Augures,  autant  dû  Devin.';,  &  autant  d'Allro- 
lo^cs  que  tu  voudras  :  Tes  derniers  jour*  s  tcoulcront  par  le  genre  de  iB«t 
qui'  t'emportera.  ■  ;  '  .  -    '    '  '  •  » 

•Il  cil  parlé  des  Aflrologaes  dans  ces  vers  ,  pnrce  qii?  ce  Klialife  cfoit  ^C-- 
vaut  dans  l'Adronomie    <k  qu'il  avoit  toujours  des  Phiiofophes  &  des  Um- 
màticitëiis  auteur  de  luy» '  . 
5-  '  ...  Seioa 
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'Seloîl  la"  Olfomqué'd'Abdu  Giafar  Al  Thabari,  il  trouva  écHt'fbr  îa  mtmilfô/ 
d'un  Caravanferaï  ou  Ilôtellcne  quatre  aiitrci  vers  Pcrficns  ,  dont  le  fens  eft: 

Les  £caté  &  les  Riche0es  de  ce  monde  ne  nous  Ibnt  pas  donndcs,  mais  len- 
tement prêtées  î  (yâic  perfoiitae  donc  ne  s*y  affiirê,  ni  netà^c^' i^Hfiéi^  c^tii- 
conque  y  attache  r^n  cœur        met  fa  confiance,  Tfélt  tCfAic  xff^éf  ''l»pm)^i/ 
lorfq'n!  ics  faut  rendre  à  ccluy  de  qui  on  les  a  réçfeX-         . 'f^.. ^''V'' ' 

Le  Nigliiariitan  fait  auîG  mention  de  cette  aVanture.      '    ...  ^ ,   >'  yVj 

Ce  l:ihaliro  ,  qui  étoit  doué  .d'eiccellentes.  vertus ,  "  fut  'axé  oçpiEaidant  d*ayaw- 
cct  cq  qui  fît  que  les  habitans  môme  de  Coufa  le  furnommérent 'Abpli  Dtaoua- r 
n       cV'll-à-dire  ,  le  p  ère  dis  Oboles,  à  caufe  qu'il  avoit  fait  lever  par  tête" 
une  obo^e  pour  crcufer  le  folfé  de  leur  ville;  &.  c'ell,  au  fujet  de  cette  mau-i 
ynàVe  qualité,  que  Totï  &  rapporté  de  iuy  l'hiftoirô  fuivantie,  -..'^^ 

Pendant  qu'Ai  Manfor  mcnoit  une  vie  privée,  avant  qu'il  fut  eîcvé^  Ta  dî-- 
gnité  fouvei-ainc  de  Khaliie  j.  ii  avoit  entre  (es  açiï?  Je?,  plus  .familierff  A'^fiar 
li^iili,  homme  de  grand  mérite ,  &  qui  eft*  nû»  atii  hôiii^e.  dot  Douleurs  les- 
plus  auto;  ifés  en  matière  de  Tra'ditions.    Ce  Pcrfaonagç  voyuK  qu'Abou  Qisur':  - 
far  ne  l'appuiloir  plus  dans  fes  converfations  por^ictili:';  é3  comme  il  f  iifoit  au- 
pai^^vjiuç,  réfglpt;  de     nréfenter  à  luy,  lorfqu'il  duimoit  fcs  audiences  publi.^ 
qucs.  IXabord  que  le  ©mlife  l'apperçût,  îl  luy  demanda  ce  qu'il  vouloltf  Az^^^j 
har  répondit,  qu'il  étoît  Venu  pour  le  congratuler, &.fe  conjouir  avec  , luy  Air  . 
ion  élévation  au  Khalifat   Abqy  Giafar  luy  fit  donner  uûe  bourfe  de  mille  éeus 
dlftc;  &  le  congédia  av  ec  ces  paroles:  NTe  prenez  plus  k  peine  de:  ve^ji  çioré-i 
navant.  Azhar  ne  lailfa  pas  de  fe  préfentcr  en'côre.  r«UuSe  Ijuivantc  }  le  !K|iaIif(ïi:, 
luy  fit  fort  mauvais  vifaga  ,  &  luy  demanda  ce  *qui  l'ammenoit  ?  J'ay  appris,' 
dit  Azhar  ,  que  vou5  étiez  indllpoie,  de  je  fuis  venu,  cçmmç  ,un  dp  vos  plu?,- 
attachez  iervltéurs ,  pour  apprendre  dësr  nouvelles  de  vôtre  fanté.  Abûgiafer/ 
Jujr  fit  donner  un?  autre  bourfe  de  la  mSnic  Tomme  ,  (Se  luy  dit  brufqueinent-T 
en  le  renvoyant,  ne  venez  plus  me  rompre  la  tète.    Cela  li'cmpêcha  pas  Av 
har  de  comparu! (Itc  l'année  fui\^nte:  mais  le  Khalife,  auffi-toft  qu'il  ie  vit,  Juy.'^ 
dît  en  colère:  Ne  celTerez-vous  Jamais  de  m'importunér  ?  Azliar,  luy  die  :  Au^^. 
trLf  iis  je  n2  recevois  de  Vous  que  des  honriôtetcz,  maintenant  je  viens  «pour- 
apprendre  la  caufe  de  ce  changement.   Le  Khalife  luy  répondit:  Î4»utcs  k&ci». 
vilitcz  que  je'vo\«  fSilbîSt  comme  elles  nVoîent  aucun  fôndèment,  aufli  n*OQC- 
elles  laitTé  aucune  imprefïïon  dans  mon  cfprit,  parce  que  ne  vous  voyant  plus», 
je  me  fuis  accoiitunié  &  j'^iv  fait  habitude  de  ne  vous- point,  voir,  rota  com»- 
cjufion,  le  Khdlife  ne  lay  doiuia  rien.         .  ,  ,  •  * 

Jafci,  nui  rapporte  cette  hiftoire  ,  dit,  que  la  libéralité  dont  le  Khalife  ufa- 
envers  Iuy,  St  la  patience  qu'il  eut  k  Tentendie  ,  étoicnt  des  vertus  qu'il  ne:  • 
pratiquoic  guères;  car  ii  étoit  avare  &  fo£dide,,âc  de  pju»  fort. impatient  de  em-. 
porté.  ■ 

Le?  aftîons  les  plus  éclatantes  d'Aï  Mimlbr  font  la  conquête  de  l'Arménie 
de  la  Cilicie  &  de  ,1a  Cappadoce',  auxquelles  on  peut  ajoûter  encore  la  fameu- 
fe  Ville  de  fiifdfit^  dont  on  a  parlé  -£ort  «mpleibeot  dans  le  titre particutier  de: 
cette  V'ille.  ..  .  -      .  .  • 

Sa  (cience  dans  la  Loy  des  Mufulmans  tt*étoît  pas  commune;  car  il  avoit  ew 
les  premiers  Maiftrcs  du  Mufulmanifme,  qu'il  honoroit  fort ,  &  qu'il  ne  dt  i:ii-i 
gaoic.pas.d*écoûcsr  en  qualité  d'^Iier,  môme  après  foa  élcvacion  au  Khalif  e. 
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ÛD  en  peut  voir  les  preuves  dam  les  titrer  de  pIoiii^tiB  DûâeBft  >  iatit  3  cft 
parlâ  àan.cet  Ouvrai  .  ;  . 

(>ioyque  les  Aba(ridc<;  cuflent  une  averCon  invincible  contre  les  Khalifes  de 
la  M^Ton  d'Qmmiai} ,  Que  nous  appeJlpn^^  Ouii^ailes  |  Al  Maiilbr  avoiioic  néai^- 
moins  de  fx»oe  foy ,  que  ces  Klalifbs  avoient  trois  avantages  iîir  luy  ;  à  (ou 
voir  »  d*avoir  eu  un  Capitaine  &  uq  Qpuverneui^de  Province^  tel  qu*étQiC  He» 
giagc;  un  ^:c^iva^n  ou  Secrétaire  ^  téiqu'àio^  A^Miàl  Haillpd^  dc.  lia  M^^hi^ 
OU  Cneur,  comme  Baâlbelû. 

It  ne  fiât  pas  oublier  de  voir  le  titré  d*Aboa  MeOem,  pour  juft^erce  Sh- 
lîfc ,  que  1  on  a  beaucoup  accufc  cTingraticuJc  au  fujct  de  ce  Capitaine  qu'il  fît 
■  airaflincr  dans  la  propre  chambre,  nprôs  les  -njrands  fcrviccs  qu'il  îny  avoir  ren- 
dus &,  à  toute  fa  fanuilc,  duis  la(|uciic.  ce  grand  houmc  avoit  nm  le  iiiiaufat 
qu*jl  pouvoit  .eaviahiii;' 

MANSOR  ou  Ai  Manfor  BiJîah  ,  fils  de  Caïem  Béenmilah  ,  dont  le  nm 
'ptopre  étoit  Ifoiaet  Abou  Thaher obmmença  à  régner  e»:  Aftiqee,  apeèt  k 

mort  de  fon  père,  l'an  334  de  l'Hegifc. 

Il  étoit  de  race  Fathimite  &  prenoit  le  titre  de  Khalife,  quoy  que  ce  ne  fut 
proprement  que  fon  fils  &  fuccelfeur  Moêf  liedfo  Blah  ,  lecpiel  ayant  tran&oiw 
'  ti  le  fiége  de  fon  Empire  de  Cairpan  an  Oiit  en  Ej^ite»,  fbt  pioelni6  la.' 
piemier  Khalife  de  cette  race. 

L'Eloquence  d'Al  Manfor  eft  fort  louée  par  tous  les  Hlftoriens  qui  ont  écrit 
&  vifr  Amtd  étti  qu*a  lllifoit  de  très-beaux  dfftourv  en  publie  &  du»  les  M0& 
quécs ,  fans  aucune  préparation. 

Il  eut  pour  fucceffcur,  cn-mme  nom  avon-i  di-'-ja  remarqué  ,  Abou  Tnrvim 
Moèz  Lcdiniiiah)  qui  fut  prcimërcincnt  proclamé  Khalife  dans  la  Viile  de  Ma- 
hadie  en  JUrique,  êè  enfii^  en  Egypoc,  comme  Ton  verra  dans  Ibn  txtie  pai^ 
ticulicr. 

Quelques  Hilloriens  donnent  h  ce  Pnnce  Je  farnom  de  Manfor  Bçnafr  allah, 
êt  le  qualifient  trolGème  KhaLfc  des  Fathimites  ,  &.  écrivent ,  que  ce  fut  luy 
qni  fonda  la  Ville  de  Manfourah  ou  Manfburiah  en  E^pte,  où  le  Roy  faint- 
Louis  &  les  François  furent  défaits ,  comme  nous  avons  vû  dans  le  titre  des 
,  Mamelucs,  &  que  Ton  verra  dans  la  fuite  plus  au  long  daus  le  titre  de  Ré  de 
Ftans. 

MANSOa  ou  AlDUUiibr,  Roy  Si  Khalife  d'Efpagne  de  la  race  des  Onmia. 
des ,  dont  nous  avons  l*Hiftoire  dans  Roderic  Xànenez ,  Archevêque  de  To- 
lède. 

L'on  remarquera  icy  feulement  qu'il  fit  bâtir  la  grande  Mofqude  de  Cordouê, 
qui  fut  nommée  Cobhat  Al  Melic,  c'cft-à-dire»  le  Oomc  Royal,  avec  un  C(k- 
lège  mugnifique*  dans  lequel  Ebn  Ha]ig«n>  Auteur  do  Livre  fntltolé  HahiF  Al- 
mohith,  enfei^oit  fan  710  de  l'Hegire. 

Il  y  a  d'autres  Prince;  dans  les  familles  des  Al  Moravîdcs,  de  des  AI  Moha- 
deS)  qui  ont  porté  le  furijom  d'Al  Manfor  ,  qui  figniûe  proprement  le  Vidto> 
ffîettx^  defque»  on  fait  mention  dans  leur  propre  D^naftie. 

MANSOR}  premier  du  nom,  fils  de  Nouh ,  premier  du  nom,  ètx)it  petit- 
ils  de  Naflèr  »  4  fut  It  iixième  Roy  de  là  Dynaftie  des  Sananidok  U  fucct» 
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4a  à  fon  ffère  Aiâm^ ,  rogna  25  ails,  &  raôunit  l'ah ^^l'iïegiee  ^5,  ff. 

lûÊ  Lcbtarikh.  -      •  -    ,  . 

Kbondeoir  luy  Âorm  le  fumom  d*AboQl  Saleb  &  le  titre  d*Eiiitr  Al  Mouiad» 

■c*efl-à-Jire,  le  Prince  viclorieux ,  qu'il  mérita  cfTc'î;]';.'  i^icnt ,  en  obligeant  par 
la  force  de  les  armes,  l'an  3=^,5,  R;:k■n:^:1Lf^lI!^t,  Sultan  Je  î:i  M'u'Kin  des  B;>ur. 
deS)  à  luy  !payer  tous  les  ans  ia  ibinuie  de  cent  cinquante  mille  ccoi  d'or,  pour 
tribut  des  Etats  qu*9  poUëdok  en  HPerfe. 

Il  avoit  cependant  perdu  auparavant  la  Province  de  Segeflan,  où  Kbal^fy  fita 
d'Ahmed,  s'étoit  établi,  <Sc  d'où  Alaolor  ne  le  pue  jamais  challèr.  il  eue  ai^ 
à  fouftenir  long -temps  la  guerre  contre  Alp-teghln  qui  remporta  deux  grands 
avantages. fur  my,  qui  furent  comme  les  fondemens  de  la  putiPancc  des  Gaz- 
Beviditt;»  que  Sebekt^in  établit  depuis  fi>iisNouh>  âls  de  fuocelTeur  de  Manfiir. 

•MA^NSOiR»  -ficoBd  fils  dé  Ndidi,  auffi  fécond  du  nonu-  III  -^toit  podt:.^ 
de  Manfor,  premier  ÙLOorHy  ^ui  écoii  auffi  âJsida  JSouh  f  >pX9aûtt  ^  noti 

pareillement.  *  ...... 

H  Tucceda  à  Ton  p£re  Koiih ,  (fc  fut  le  buitiènie  Roy  dé  la  Bj«;^^les  Sa- 

.numides;  il  ne  régna  qu'un  an  &  demy  ;  car  Tozon  itegh  ,  '1  urc  de  nation  » 
qui  avoit  été  cfclave  de  Nouh  ,  fon  n^re,  &  dlevé  itirque^;  au  Commandement 
général  de  ia  Milice ,      l;ufit  de  luy  dans  la  Viiie  de  Serkiaos  ou  Sarekhs  en  • 
SboralTan,  le  dépoiiilla  de  ta  Etats  &  luy  fit  perdre  b  vûe»  Fan  de  r^^give 
Ldiarikh.  •  . 

Kfaoadcmir  dit  de  Manfor,  qu'il  fit  k  guerre  à  Uek  Khan ,  Roy  du  Turfcé^ 
fian,  puis  à  Sack.tontre  lequel  il  envoya  Tozon.  Oaofe  ce  temps -là,  Sebektië-- 
^tn,  nère  du  Sultan  Mahmoud,  étant  mort,  Mahmoud  demanda  le  Gouverne- 
ment du  Khoraflàn ,  que  fon  père  poffedoit ,  à  Manfor ,  qui  le  lin^  refu(à  &  le 
-donna  à  Tozon.  Mahmoud  irrité  de  ce  refus,  vint  avec  une  armée  attaquer 
Tozon ,  le  chaffa  &  Manfor  aufli ,  lequel  »  par  ia  plus*  grande  ingratitiide  du 
«iMde»  ftt  dépoûèdé  9c  «v«ngl^  eofuite  par  ee  méme  Tozon. 

MANSOR,  autrement  dit  Schah  Manfor,  étoit  fils  de  Modbaiftr,  iils  de 
Tlnbsrcz  &  fut  le  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie  dss  ModhrfTerienay'qui-a'é*' 
:SDient  rendus  Maiftres  de  la  Perfe. 

Sebah  Minfbr  ftie  défirit  &  mis  à  mort  par  Tamerhn ,  dans  le  mois  de  Schaoual , 
&  la  Ville  de  Schiraz ,  qui  étoit  devenue  la  Capitale  &  le  Sii^  Royal  des  Prin- 
-4Des  de  cette  Dynaftie,  avec  tout  le  rcfle  de  la  Ferfe  jCoaba  enoe  ks  nnte  da 
•xe  grand  Conquérant,  4'an  895  de  l'Hegire.  "  ' 

MAXSOR  Ammar.    Ceft  le  nom  d'un  Scheikh  des  plus  fpîritùels  &  des 
^lus  dévots  d'entre  les  Mufirimans ,  lequel  eit  fouveot  cité  dans  loua  ouvi-ages 
de  Théologie  Myflique.  -        *  . 

MAKSOR  Al  Hagiani.  Autre  ScbcHch,  duquel  il  eft  parlé  ^lao»  le  Féleri- 

nage  de  Mahadi  à  la  Mecque,    l^oytz  Mahadi. 

MANSOR  Imam.  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Taouilat ,  nom  qui  fignifie 
JExpoûtions-fur  PAlcoran,  où  il  foûtieot  ^ue  les  pccbeurs  Mahometaus  ne  feront 
ém  Teofer  qi^e  pour  un  tcois.  - 


M  A  N  s  O  R. 


M  A  R  A'  I. 


.  MÂNSOR  fien  E'rik,  Ceft  1^  même  que  VEjmr  Abon  Nair,  leqœi  m 
laiiré  pluficurs  Ouvrages  fbr  lés  Sphériques  de  Menefams.    yvyiz  Okar. 

MANSOR  Ben  GamoKO.  Nom  d'un  Saint  MuTuIman»  duquel  Jafci  a  éoà 
la  vie  dans  la  (e£Bon  164  de  fbh  Hîftoire. 

MANSOR  BcQ  Hullcin  Alabi.   Auteur, du  Livre  intitulé  Ncther  eddor. 

MANSOR  Ben  Mokardicr,  Médecin  cTAziz  Bîllah,  Khalife  d*Egypte ,  Chr£- 
tieD  de-  Rdt^oo  &  Cophte  ou  Egyptien  de  Nation. 

Ai  ANS  OR»  fumammé  Zulzul»  doellent  Muficteo.  F$yn  k  titre  de  Mofidl 

MANSOURAB.  VDIe  d'Eppte,  que  nous  avons  déjà  vû  avoir  été  bâtie 
par  Al  Manfor  Billah,  troifiëme  Khalife  desfathimites,  qui  luy  donna  (bn  boul 
.£Uc  cfl  fituée  fur  le  Nil  en  un  lieu  nommé  Ifcirak  el  Neileïo«  à  caufe  que  le 
Nfl  s'y  féparc  en  deux  branches  principales. 

Elle  fuc  rcbitic  &  fortifiée  par  AlMalek  Al  Kamel,  Roy  d'Egypte  de  lapof^ 
terité  de  Saladin  ,  pour  couvrir  le  pays  de  l'invaHon  des  Francs  ,  qui  .\  ^ient 
pris  la  Ville  de  Damiece  pour  la  première  fois.  Vojez  le  titre  de  Dimiath  i, 
ccluy  de  Kamel  Mahourat. 

MANSOUR  AH  ou  Manfourat..C'eft  le  nom  d'une  Ville  du  paysdeSmd, 
c'cfl-à-dire,  dç  la  partie  de  l'IndoUany  qui  eft  au  deçà  du  Gange  &  aux  envi, 
xons  du  fiebve  lodus.  • 

On  dit ,  qu'elle  a  tiré  Ton  nom  de  ce  que  Mahmoud ,  fils  de  Scbecleghin , 
Fondateur  de  la  Dynaflie  des  Gazncvidcs>  l'ayant  conquifc,  dit  en  langue  Aia^ 
bique  NoOèrna,  c*eft-à-dire,  Dieu  nous  a  aiœ  &  oous  a  donné  laviftoîre;  car 

•  Manfour  ou  ^î;ln^o^  fignillc  en  Arabe  Vicl(.>iieux. 

D'autres  veulent  qu'elle  ait  été  bâtie  par /H-hou-Giafar  Almanror ,  ïecond  Kha- 
life de  la  race  des  Abbaifides,  Fondateur  aufli  de  BagdeL 

Cette  ville  eft  expofée  à  de  très -grandes  chaleurs  ,  qui  font  qu*il  ne  croit 
point  d'arbres  dans  fon  terroir  hors  des  Palmiers  &  des  Cannes  de  fucrc.  Il 
y  a  une  forte  de  dattes  en  ce  pays  -  là ,  qui  font  auffi  grotics  chacune  qu'une 
pomme  ordinaire ,  &  qui  'viennent  par  grappes  comme  les  autres  ;  mais  eUes 
•n'en  ont  pas  la  douceur.  Alàtlmoal^  dens  k  JlcorJ  Climat  de  fa  Géographie. 

Ebn  A)  Ouu-di  appelle  Ardîi  Al  Maiilourat,  c"ell-à-dire *  !c  terroir  de  Man- 
fourai,  une  petite  Province  qui  cil  aux  condns  de  la  Perle  tSc  des  indcs  deçà 
le  Gange,  dont  la  Ville  de  Manfourah  c(l  la  Capitale.  C'eft  apparemment  tt 
Ville  qui  cfl  nommée  Soret  dans  nos  Cartes  Géographiques,  &  non  pas  Sount, 
4ituée  dans  le  Royaume  de  Camboya,  beaucoup  plus  connue  par  nos  Marcbandi 
ù,  par  DOS  Voyageurs. 

MANSOURi,  ûxrnom  de  Moliammcd  Ben  ibraisim,  qui  a  écrit  fur  ïlfi- 
gogs  de  Porphyre. 

.    MARAB.   f^oyez  Akhtcri  Logat 

MARA'I,  furnom  d'Ebn  Jofef  Al  Hanbali  Al  Mocvleftl.  qui  cil  Auteur  du 
Livre ,  intitulé  Nozehat  al  Nadherin  fiman  Ouala  Melr  rneu  Al  Kholafa  v  Al 
,  •  -  Saltthni» 
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Salithîn ,  -«Teft-à-dBre  »  FHiftoke  dsi  KhsUftt  &  dos  Saleani  qui  ont  ngné  én 

iEgvpte. 
Viyet  auffi  Bedr  Althaouil. 

il ARAI AD  f  Qom       Vilte  fin-  lecheado  de  Goor  à  H«sb  f^Goor. 

'UARAKAH,  Villë  maridine  du  pays  de  Berberah  ,  qui  eft  la  cAte  de  G»- 

■frerie  ou  de  Zangiiebar  en  Afrique.    Elle  cH:  diflante  du  Mont  ou  Cap  appellé 
Khakouni  quelle  a  à  ion  Septentrion,  de  trois  journées  par  racr,  c'eft-i-dirc,  de 
■  po  milles,      de  la  Vxlk  de  Nagia,  qu'elle  a  à  fon  ^li^y»  d'une  joui uée  1^  dd- 

ne  pv  Ber»  &  de  gintn  journées  par  «errt. 

MARAKASCH  &  Marakefch.  Ceft  une  Ville  moderne,  que  les  Ëfpagnols 
irodleiit  UitiiMBOos  »  &  nom  cOBnmnément  Maroc» 

£lle  fut  bâtie  par  Jofef  Ben  Tefrefin  ,  Sultan  des  Morabethin  ou  Marabous, 
que  nous  appelions  auŒI-bien  que  les  £ipagaois  les  Al  Momvides ,  apcès  avoiC' 
.conquis  une  partie  de  i'Elpagne.  >  .    '   "  , 

Le  Géographe  Perfien  remarque  dam  le  Croîfiiiiie  Oïïm. ,  que  Tair  de  cette 
Ville  cfl  n  chaud  Se  fi  pernicieux  aux  Etrangers  »  qu'ils  ibnt  ocdiuairéiiienlt  ^ 
ou  furpris  de  la  iiévre  auffi-toft  qu'ils  y  entreoL 

Le  tour  de  Tes  murailles  eft  de  7  mUIes  &  on  y  compte  dix-fept  portes.  Sa 
lituation  eft  dam  la  partie  de  TAfrique,  >qae  les  Aiibes-appdleBlMagreb  Alak- 
ÙLy  c'eft-à-dire ,  le  dernier  Occident. 

Les  Al  Moravidcs  firent  de  cette  grande  ViJle  la  Capitale  de  leur  Emjiire ,  qui 
s*étendoit  xle  de  cà  &  de  de-là  h  mer  ,  mais  qui  ne  dura  que  Tefiiece  de  ânr 
quante-ctnq  ans.  Car  ils  en  «furent  dépouillez  par  les  •  Al  Mohaoes  »  l'an  de 
i'H^e  539,  fblon  Iloderic,  Archevêque  de  Tolède. 

Mais,  îeion  les  Hifloriens  Arabes,  Maroc  ne  fut  prile  &  faccigéc  par  A'bd  al 
Moumen,  Chef  des  Al  Mohadft  ,  qu'en  l'an  544  ou  543  de  l'hegire ,  fous  le 
Règne  d'Ishak  ,  qui  avolt  foescdé  à  fon  frère  Ali ,  fib  de.  Jofef.  Fiyn  Jolèf> 
eu  de  XeOeauf  &  le  titre  de  Moiabetbin  00  Màrabo«it. 

MAR A  RSSCH1 ,  ïlimoiii  ifAbeo  Ali ,  Àattiir  de  l^Onvngè»  intitulé  Alàt 
Altakouim,  dans  lequel  il  tolte  des  înftruBiens  qui  fenrent  k  «ooqraiêr  Ta. 
Ides  Aftronomiquc?. 

Ceft  jpeut>êcre  le  même  Auteur  qui  a  compoié  un  Livre  de  GéograDhie«  In- 
tÊtnlé  Al  Md&lek  ooabneoialek,  qui  eft  dté  par  Ebo  Al  OuanU  dans  fim  uvn 
de  Kbiridat  Alâgiaib.  ^^ig^is  auifi  le  dtre  de  Uadicat  ou  Hadifat» 

M ARAKIAH9  Fqrs  maritime,  qùi  s'étend  entre  la  ViUe  d'Efkenâeriah  on 
Alexandrie  àt  Loubiah^  qui  eft  la  Lybie. 
Ce  Pays  pourroir  être  pris  |KNir  la  Pentapok ,  -ou  s'il  eft  compris  dans  VZ- 

^gypte,  pour  la  Marcotide, 

MARASCHL  le  titre  de  Meflàlek  alabAr. 

.M  AR  ASKENDI,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  OffiMlI  »  ^eft4^,  ftinci- 
pee  ét  FoodemeoB  de  la  14^  Mnfiilnwnie* 

XoMBlI.  BbT)b  •  MARASSA, 
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MAR  ASSA,  ViHc  de  k  Province  de  Vankara,  dans  Je  pays -des  Soudan  ou 
Nègres.  Cette  Ville  eft-  fituée  dam  une  difiance  égale  de  fix  joqroées  entre 
Sokmani  dt  Tirtiu»  feloD  Edriffi* 

MARASS£0  aktblaâ  ala  eûiia  alamkenat  ▼  Ibdcil   Ceft'  le  nom  d'un 
Diaionnatre.  Géognphiquej  csm^,  par  Safieddhi  ÂlidalmounieiL  te 
*5lhak..  • .  '  •'  *     .  ■ 

MARAT  aladeb.  Le  Miroir  des  bonnes  mœurs  &  dès  lettres  humaines.  Li- 
vre compofé  par  Ahmed  Ben  A'rab  fqhah,  Auteur  du  Lirre  intitulé  A'giaYh  i! 
raakdour  â  Akhbar  Timour  >  qui  eft  une  Hiftoire  de  Tamertan  ^  dans  laquelle. 
l'Auteur  fidt  mention  du  Màrat  aladeb. 

MAilATE'  algazalan  filhalSn  algolaman.  C'eft  le  nom  d'un  Livre  peu  hon- 
nefte^  duquel  nom  ne  mettrions  pas  mène  le  titte ,  tll  ne  fe  croinrott  dns 
Bibliothèque  Royale,  n<>.  115p.    SchamsedJin  al  Nahouaï  en  eft  rabtteur..  % 
eft  divifé  en  cinq  Chaj^est  tirez,  de  divers  autres  Auteurs.. 

M  ARDAS  Saleh,  fils  de  Mardai,  t^ûi  filt.ihtllonBé  AÂd  «ddotdO»  cW. 

à-dire,  le  Lion  de  la  Principauté.. 

Il  étoit  iielabite  d'vorigine,  c'eft-<à>direy  d'une  Tribu  des  Arabes  qui  portaient 
ce  noo»  dont  jl  ëcojc  le  CbeR  II  vint  en  Syrie,  enviRNi  fm  415  de  iHegxre, 
avec  les  Arabes ,  dt  s*empai^  de  la  Ville  d'Alep ,  où  commandoit  pour  lor«  un 
Gouverneur  de  la  part  de  Dhaher ,  Khalife  (ks  Fathimices  en  Egypte.  Mai-î  ri 
ne  put  jomr  de  cette  Principauté  que  ixoi&  ans  j  car  il  fut  tué  vm&  uq  combat 
que  luy  livra  fioasekin,  Gdaénl  d^mée  da  màne  Kkàlift.. 

De  ce  Saleh,  fîls  de  Mardas,  la  Maifon  ou  h  Dynailie  det- Muddfides  ,  qid 
ttit  régné  dans  Alcp  &  dans  une  grande  partie  de  la  Syrie,  a  pris  fon  origine. 

Il  y  en  a  qui' donnent  quatre  ans  &  quelqu^  mois  de  règne  à  Sakh,  qin 
lac  blé  1^       de  IHegim. 

Ces  SidCaiK  librdaf&des  ou  Mardafchides ,  comme  quelques-uns  les  appeSene^. 
après  avoir  repris  A!cp  fur  les  KhaJift?s  d'Egypte ,  jouirent  de  cette  Principau- 
té environ  cmquaiitc  ans.  Il  y  en  eut  purray  eux  de  très-fçavans  &  tràs-libe- 
enms  les  gens  de  lettres  9  tels  que  furent  Mahmoud ,  fiimomné  AïzW- 
doulat  &  fon  fils  NafTcr. 

Le  dernier  de  ces  Princes  fut  Aniin  Sabek,  qm  commença  fba rc|pie  fan  41(8^ 
&  qui  perdit  enxia  Alup  l  an  4^2  de  i'Hcgire, 

Les  Mardaffidea  ibnt  ftiQveat^  appelles  par  les  Hîfioriâis  let  Kdibitei»  XJtas^ 
6  ,  de  kur  onglne.. 

MARDAiriGE,  fil$  de  Râliâz>  fib  de  MordûiUadf;  B  icoit  Ite  cm; 
Zoroaflrien  de  Râigirâ ^. Ollflioice  de  Natktt,  dcavoit un fiàie TnaaaiASl^St^ 

makin. 

Ils  étoient  tous  deux  fi  bcaves  cu'îls  fe  rendirent  Ma£ûnps>  oon-feulesient  de 
la  Province  de  DUem ,  qui  avoit  oes  Rois  partîcttliers  de  la  race  de  VafchoiK 
daav  mais  encore  de  celles -de  GUlan,  de  TlaikBfeftiii  'db^de  WKuakntt^  dus 

Iffquelles  Mardadige  prît  lé  titre  de  Sultan. 

MdJCdadjgÇ,^  .après  avoir  acquis  ^  ^  grande  puiûaace  y  attaqua  les  - Prpviooes 


Digitized  by  Google 


jTraqiJ6'&  de  F^s,  c*â&-à-clire,  de  là  Haute  Perfe,  &  de  la  Fcrfe  proprement 
dite,  &  que  ron.poorroit  appieUer  Méridionale  »  à  l'égard  de  riiaqufi  Perûqul 
•qtii  eft  Septentrionale. 
Ce  fat  àam  cette  éirpëdition  qat  les  eaSsm  de  Bouiah  commencèrent  à  pa- 

Toftre;  car  ils  firent  de  fi  hcHcs  aclions  pendant  cette  guerre,  qu'ils  ttil'hCc 
rent  de  pofféder  le*,  premiers  cmf^i.s  de  In  Milice,  &  ce  furcntdà  îe^  premiers 
pas  qu'ils  firent  pour  monter  juiqu  à  la  SouveraincLc,  ou  ils  parvimciit  peu  de 
tHB'apfèa* 

Maroaûige  cependant,  qui  portoit  le  titre  de  Roi  de  Dllem  >  fut  tué  par  un 
de  fes  efciavcs,  nommé  Jakhem  le  Turc»  dont  il  eft  parlé  dam  le  titre  du  Kha- 
life Rhadhi.  .  \  -   '  - 

VaTchmaltin  fucceda ,  après  la  mort  de  fon  frère  Mardaùige  ,  à  la  Couronne 
de  Oilem  &  de  pn&pe-  toatt  la  FeHe  l'an  323  de  THegire.  Feyat  le  titre 
"de  Biiiah. 

MARDIN,  Ville  de  Mefopotamie ,  fituée  fur  le  bord  du  Tigre  entre  Mo- 
ful  &  Bagdet.  Cette  Ville  >  qui  a  encore  aujourd'huy  ion  Archevêque  par- 
'  ticulicr  ,  dépendant  du  Patriarche  d^Antioche  de  la  Nation  Syrienne  > 
fut  prife  &  faccag^  pur  Ttoierlan  ,  Tan  796  de  l'Hegirc.  Mais  fon  Château»  - 
<]m  cil  très -fort»  après  avoir  foûtenu  un  très -long  fiége»  obligea  Tamwlan  à 
le  lever.     .  •  .  -  '  \ 

Cé  Conquérant  s*eo  rendii  pourtant  enfiute  le  Maître  »  &  fit  prifoonier  le 
^ttan  AI  Maick  AI  Dhaher  ,  qui  y  commandoit ,  auquel  cependant  il  donna 
■quelque  tems  après  la  liberté,  félon  le  rappor*:  d'Khn  Mrnbfchah. 

Cette  Ville  a  donné  pi  ufieurs  Auteurs  au  Muiulmaniime ,  qui  ont  tous  por- 
téf  k  caufe  de  leur  naiffimce)  le  fnmom  de  Màrdini. 

•  MÀRDINI,  Au-nom  d'Ali  Ben  Othman  Ebn  Al  Turkmani ,  qui  eft  Au- 
Dsur  dtt  Livre  intitulé' Bahagiar  aUrlb,  c'eft-à-dire,  réclaitdflfertient  des  don*. 

tes ,  particulièrement  fur  la  Religion  Mufulmane.  11  mourut  l'an  750  de  THcgirc. 

Abou  A'bdilhh  Schamfeddin  Mohammed  efl  appellé  communément  Sabth  Al 
Mardini.  Il  a  corapofé  plulieurs  Ouvrages  &  pfufîeurs  Commentaires  fur  la 
tJûL  Son  Commenture  ilnr  la  Mokkademat  fi  Iferaïd,  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
theque  Royale,  n^.  71  S,  &  un  autre  fur  les  FofToul  almeheflmnt  d'^ba  Al 
Haim,  n',  711.   Cet  Auteur  mourut  l'an  880  de  l'Hegire. 

Il  y  a  encore  un  autre  Mardini,  mort  l'an  788,  duquel  on  a  le  livre  intitulé' 
AJchbar  alâïan^  qui  (bnt  des  Vies  des  Hommes  Iliollres. 

Sabth  Al  Mardini  a  fait  aulfi  un  petit  Traité  ou  ReiTalet,  iotituié.  £fcharat 
fi  êim  V  âml  almukan tarât.    Ceft  un  Traité  de  l'Aftrolabe. 

MARDOUI  AT.  Kl  n  Mardouiat,  Auteur  d'une  Hiftoàre  de  k  ViUe  d'Iip^ 
toi  y  appelée  ordinairement  Tarikh  £bD  Mardouiak  .  .  ^  . 

MAREB,  Ville  de  la  Province  de  l'Iemen  ou  Arabie  Heureufe ,  apparte-' 
nr^ntc  à  la  petite  Province  appellée  Hadhramdth ,  qui  dUt  VJàrar/^tem  de  ^Uh. 

.  Pluiîetin  Géographes  cfroyent,  que  cette  Vffle  eft  l'ancienne  Sïba  y  ob  regnoit 

Balkis,  que  nous  appelions  la  Reine  de  Saha  ,  &  que  cette  Vaille  ayant  étédétrutte» 
Alareb  fut  bâtie  ûir  lès  ruines  ou  dans  fon  Voifinagc*   Foya  Sêba, 

-    B  b  b  b  a  MA'REF. 
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MA'RSF;  Oawfe  Gniiwwtiff  1  de  la  Langue  Arabique  éPMÊÊsA  'i  am 
nmii^.lMt  Idnilam  MdÂud  U  fetrom  da»  la^Biblioclieque 

MA,REPAT  A^  Sahabah.  TtM  dTIm  Hagiac  ou  Catalogue  des  Compa. 
gnQOs  de.  J^jahomet,.  qui  iôiit  morts , en .  Egjrptie. 

M  A' RE  FAT  Al  Corrf       Thafiacat  vJfifir.    Catalogue  des  Leâeurs  de 
TAlcoran,  diûrihucz  par  ClafTes  &  feloQ  le  tems  qu'ils  ont  vécu ,  compofô  par 
Sdiams  eddin  Abou  Abdallah  AddhaheN*,  H  eft.dai»  la^.BiUiotiboqBe  Eflfate.. 
f^ycs  Thalîakat  Al  Corrd.  ' 

M  A 'RE  FAT  Al  Taouarikh  ou  MArifet  al  Tevarikh.  Li\Te  des  diverfes  Epo- 
nues  âc  autres  Caiaétèces  Chronologiques»  écrit, en.  JUaogue  Perûeime  par  k 
5ultan  VJug-Beg. 

MARE  SSL  Surnom  .d'Aboul  Ahbas,  DiTcipk  dt^Succei&ur  de  Schadhefi. 

MARESTANT.    Surnom  d'an  Cadis,  Auteurd'ûn  dé  ces  Ouvrages  qui  font 
nommez  Amali.    (■■^oyrz  ce  titre.    Lfe  mot  de  Mareftanî ,  en  langue  J^érikooe^ 
lénifie  proprement,  un  Ilofpitalicr  ou  Intendant .  d'Hofpiàd. 

MARG-  Ce  mot,  dont  le  plurier  ef^  Moroug,  fignifîe  en  Arabe  une  prai- 
rie, &  s'appliquent  l'un  4  l'autre  métaphorit^uement  à  pluûeuis  Ouvrages»  doa6 
il  lait-  le  titre.    Foyez  Moroug. 

MARG  alnadher  v  Argal  âther.  Livre  qui  traite  des  plaiflrs  fénfuels  de 
TAmour,  du  Vin,  de  la  Mufique,  des  Chanfons,  des  Bains,  ôtc.  L'Auteur  de 
cet  Ouvn^  eft  le  Scherif  Al  Soiouthi ,  lequel  traite  ces  matières  pour  démê- 
ler ce  qui  eft  permis  ou.  défendu  de  ces  chofes.  ptf.la.JLQy  MahoaNtancv  II: 
eft  dans  la  Bibliothèque.  Royale*  n?.  iS?  &  Jo66. .  ' 

MARG  Dabek,  Vitle  de  Sjrrie,  où  Soliman  »  fib.jd'AlMklndek i  Viat  O»- 
pour  t'oppf>lèr.  1  l'armée  des  Grecs. 

M  ARG  Rahct.    Lieu  ^rticuller  de.  la' $^e  alTez  pièt  ^du  .MouflèR  dft 
iilipCtSimeoD^  Ce  mot^Agnifie  en  Arabe  Fûtiiie:délicieufe. . 

MARGHINAN,  Ville  de  la  Providoe  Tranfoxane,  qui  "a  été  autrefois  la 
Capitale  d'un  grand  Pays,  où  Ilek  KbaQ,a  i^é. .  £Ue  m  va^WSPfbny  éu  dé-, 
pendances  de  la  Ville  de^  Farg^mah. 

MARGfllNANI,  natif  de  h.VSIIe  de  Mai^hinan.   C^.  le  fiunoa  dsr 
Borhancddin  Ali,  fils  d'Aboubekr»  g^and  Jurifixiiiultie des  Mufiiboansy  qû 
rut  l'an  59 j  de  l'Hegire...   ,  - 

Il  ell  Auteur.d*un,  Uvie  fiirt  ediiffe,  itftitûlé  Hedaiat  «1  fbrfiôT^  c'eft-â-dire, 
Inllruclion  fur  le  Droit  Civil  &  Canonique  des  Mufulmans ,  qui  a  été  commen- 
té par  pluTieurs  Auteun. .  CeC.Ouvrage  eft  daas  Ja  Abltotheque  Royale»  jf.  634.. 
Mais  fort  imparfait. 

Le  jnAoft  Aitteur  cqwpqlk  jnifi v  en  :ftyirar  jfe  £»,  Ifeteeux,.  m  mtse  limt 
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îotitulc  Mokhtar:  iKbàkmi ,  qui  éft  vd;  Rêconl  de  Dëdfioot-  Juridi^y  qui  le 
trouve  atiC        la  Bibliothèque  Royale  N  638. 

Hy  a  auflî  un  autre  Ouvrage,  intitulti  Bediiat  almobtadi,  c'eft-à-dirc  ,  In- 
ftruftion  pour  ceux  qui  commencent  leurs  cuiuls,  attribué  à  Abou  HaliLia  Al 
Marghiaani,  qut  mourut  Tan  593. 

Nous  avons  auHî  un  Livre,  intitulé  Akdhiat  Al  RefToul,  c*eft-à-dirc ,  Chofes 
décidées  par  Mahomet,  dont  l'Auteur  eft  Ali  Ben  A'bderi-azzak  Al  Marghinani." 

Tous  ce$  Ouvrages  ^roiiRiut  être  du  m&ne  Auteur  qui  eft  cotté  en  pie- 
fiiinr  lieu:    -        \  -  - 

MARGIAN.  Ce  mot  lignifie  en' Arabér,  dtt' CoraiT.'-  ' 
Cefl  auiE  le  nom  d'un  Peuple,  &  d'une  Pfovince  Septentrionale,  dont  ht 
Capitale  porte  le  nom  d'Urgian  &  Burfchan.  Al  Bergendi^dit  dans  fa  Gcogra- 
^ie  qu'il  ne  refte  aucun  veilige  de  cette  Nation»  Cependant,  il  femble  que 
ce  laMt-let  mêmes  quérBtargian  de  Bmugian  qui  fonr' les  Burgufims"9i  Air- 
ffÊÊMmsy  que  nous  appelions  aujourd'huy  Bourâ;uignons,  peuple  qui  'vieDC  ori- 
{jnîiëinent  du  Septentrion  ou  du  Nort.  f^tyez  îki  Kardaicb. 

MARGIANt  AboH  Margian  Mohammed  Ëtn  Harb  Al  Halabi  ,  natif  d'Ha- 
lep,  eft  l'Auteur  d'une  efpece  de*  Poëme  nommé  par  les  Arabes  Arzougiat, 
qu'i^a  compofô*  fi  mekbar^  aihoiouf^  c  cft-à-dirc,  fur  les  Myftères  &  Secrets^ 
.  caches  {ma  lâ  lettres  Arabiques.  Cet  Auteur  mourat  Tan  581.  de  rHeglbe.  • 

M  ART.  Surnom  de  Zfiohdc,  Rojc  de  PerTe  dè  la  premîàe  Dynaftie.  Gr 

Prince  fut  ainfi  fumommé  à  caufc  de  deux  ulcères  qu'il  avoit  aux  épaules  que 
l'on  croyoit  être  deux  Serpens,  parce  qu'il  fiUoit  leur  appliquer  tous  les  jom- 
de  lai  cbair  humaine  qu'ils  confumoieat. 

Zhohak  eft  aulG  fuTOommé  Egdcha,  pour  lèmênie  (ujét$  parce  quecesdeu»- 
jnots,  Mar  &  Egdeha,  fignifient  en  Pcrfiôn  un  Serpent  ou  un  l>ngOD>'.d(  la 
jnaladie  de  ZhohaL  écoiuni  deux  Cancers  qui  le  devoroient. 

BIAK^I,  ou  Méri  ou  Morî.  Surnom  de  Scïîenis  eddin  fils  d'Ab3erralum>  Au-*» 
teur  d'un  Livre,  intitulé  Alaichkil  alTchabebat ,  ^qui  eft  ua  Traité  des  figures»  . 
images  &  peintures. 

Le  même  nom  eft  celuy  aufl!  d'un  Saléh  ou  Saint  Mufidinan»  dont  Jafêi  a 
donné  la  Vie  dans  la  feâîon  160  .do  fin  Hiftoire.--  Ir'on  trom  fitt  nomfdotît^ 
ibuvent'  Marri  &  Morri_ 

MARL  Ebn  Mari.   Surnom  d'Iahia  Ebn  Sâïd,  Médecin  Cfiréden,  Auteur  ' 
de  ibixante  Mekalat  ou  Difconir  fur  diveriès  matières  de  fgiMi<*tiit.  Il  vivait  • 

ibus  le  Khalifat  de  Nalfer  TAbballide. 

M  A  Ri  AH.  Nom  d'un^  Auteur  Ancien  qije  Giaouberl  cite  dans  &  Fre&ce.- 

Voyez  Giaouberi. 

MA  RI  A  H.   Princeffe  des  Arabes  de  la  Dynsflie  des  Hemi?»nrê«;,  laqudie 
mourut  de  fahn  au  milieu  de  pluûeurs  joyaux  d'un  prix  incûimable,  au  prix' 
delquels  elle  ne  put  avoir  de quoviè  nourrir,  tant  étoit  excefïTve  la  faînine  dont* 
fort  Etat  étoit  affligé.   Les  pendans  d'oreille  de  cette  Princeflê  paflbnc  6n  Firo^* 
vttrbe  parmy  les  Arabes  pour  des  per1c5:  d'un  très^gnuid  pAju  • 

Bhhb  3^  lii 
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'  MARIS.  Bourgade  d*Egypte  de  laquelle  le Doilcur  Marifïi  tiroit  fon  imm, 

M  A  RIS  SI,  Ccfl  le  furnom  de  Bafchar  Ben  Allth  Ben  A'bdarrahman,  qui 
palTe  parmy  les  Mufulmans  pour  un  infigne  Po^ur  dam  leur  Loi  &  pour  grand 
Fhilolophe.  0  fut  Oi(biple  d*Abou  Jotef  qoi  le  chauâ  honteolèinenc  de  foi 
Ecole.  Mariin  cependant  ne  laifTa  pas  d'y  retourner  dès  le  lendemain,  &  dît 
qu'il  avoit  receu  cet  affront  comme  une  très -grande  faveur  de  la  part  de  fin 
Maître. 

Ce  DoâeHr  introduific  plafîetirs  nouveautez  dam  le  Mufirimanifhie  de  pemit 
eatre  autres  cho&s  de  manger  de  la  chair  d' Afnon ,  en  quoy  il  fut  6m  fu 
ifinael  Ai  Bokhari,  autre  fameuse  Doâeur  qui  fut  ibn  Oilic^k. 

On  met  ce  QoÂeiir  au  nombre  des  Motanles  lee  phv  fimres,  c'eft-4direde 
•ceux  qui  donnoient  plus  à  la  Liberté  qu'à  la  Grâce.  AulB  ptfb-t-il  pouravoii 
innové  h?  ni  coup  de  cfaoliès  dans  la  Théologie  Scfaelaitique  oa  Mec^ri^iqH 
des  Mufuliiians.       '  • 

MARKATHA.  Ville  (rEthiopic  fort  petite;  maLs  bien  peuplée,  fituéefur 
un  grand  âeuve ,  lequel  ayant  ik  fource  au  Midy ,  prend  ion  cours  tatn  k 
Sepeentrion  de  le  Couehane,  de  vfent  té  dédurger  dans  Ir  Nil  aoprts  de  h 

Ville  d'Ilak. 

Elle  efl  éloignée  de  fix  journées  de  la  Ville  de  Nagiaga  au  de 'là  delatjidk 
il  n'y  a  plus  aucune  habitation  vers  le  Midi. 

Ses  Habitant  ne  Tivent  que  d'orge,  de  poiflbns  ,  &  de  laitages,  &  Q^M 
point  d'autre  Commerce  qu'avec  la  Ville  d'Ilak  en  Nubie  qui  en  eft  cependant 
éloignée  de  trente  journées.  Car  ceil-lÀ  que  les  Marchands  la  Vilte  de 
2aJeg,  fitaée  fiât  la  mer  Rouge,  apportent  leurs  marchandîfes. 

MARKION.  Ceft  le  nom  d'un  Hcrcdque  qui  nous  eft  affez  connu,  il 
'Vivoit'^as  les  premiers  temps  de  r£glifc,  &  fc  qualifioic  le  Prince  des  ApH» 
très  de  J.  C. 

Cet  Impie,  au  rapport  de  Rcn  PntrfTi:,  r^-'^i^rf-oir  trois  Dieux;  le  Bon,  le 
.Mauvais,  «Se  un  troificme  qui  participoit  uc  h  j.aïun.  des  deux  prciiiicr». 

MARKOUS.  Saint  Marc  que  les  MaJiometans  mcmo  r^connoiffcnt  pourua 
des  quatre  Evangelilles,  qui  n'a  çoint  vou  J,  C.  &  qui  fut  fait  Chrcden  pir 
Saint  Pierre  TAiMOllre.   Fayot  te  titre  d'Engil  qui  eft  Evangile. 

MARMARA.  Les  Turcs  appellent  la  Propontide,  Marmara  dcgnizi,  c'eit- 
ft^diref  la  mer  de  Marmara;  mais  plus  communément,  Ak  Degniz ,  qui  Ggnifie 
Mer  Blanche,  nom  qu'ils  ont  pris  du  Grec  vulgaire,  AfprothalaHa ,  pour  ia  dl- 
ftinguer  de  h  Mer  Noire,  qui  cfl  au  de-là  du  Bofphore  de  Thrace,  dKjaeici 
mêmes  Grecs  appellent,  Mavrothalaiîa. 

Nos  Geogr^hes  Modernes  veulent  qu'elle  tiré  ce  nom  de  Marmara  ou  Mer* 
mcra,  du  marbre  qui  fe  tire  des  Ifles  de  cette  mer,  &  que  les  Turcs  appcîleiit 
en  leur  langue ,  Mermer.  11  faut  pourtant  remarquer  que  le  mot  d'Akdegjiii 
n^cft  pas  tellement  propre  à  b  Fïopootide,  qu'à  ne  fa  commimique  encore  i 
TArcbipcL  f^oyez  Menaer. 

MARMMI- 
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MA  R,  M  A  RI.  Surnom  de:  Schacareddin  Mobammed  .qui  où.  Auteur  d'un  Âr* 
zougiat,  c^eft4«dlre       £oâne  lîir  la  Zd&vgie.  H  «ft  dtos  k  BiU.  Roynlt 

'  IfARKABA;  Cdt  le  oom  d'âne  des  Vilèi  de  Ilile  de  Senadid  on 

>  MAROUB^A.  Âiftre  ViBe-âé  lâ  mémemè.;  ' 

MAROUN.   Nom  d'un  Moine  ou  Abbé,  lequel  vi voit  du  temps  <le  l'Em- 
pereur Maurice 9.  &  qui  foûtint  qu'il  y  avoit  véritablement  âem  natuivs  en  Je^ 
fus-Chrift,  contre  le  fentiment  d'Eutyches  &  de  fes  Scftatetmv  ■•'8  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  feule  volonté,  &  une.  feule  çjpéiatioa»  de  m^e  qu^*îl  n'j?  ayoiC 
qu'une  feule  perfonne.        ••  .       j  't 

Ce  Moine  eut  pluficurs  Sénateurs  qui  fe  répandirent  en  Syrie  dans  les  Vilht 
deHamah,  de  Kcnnallcrin  &  d'Aouancm-,  &  prirent  le  nom  de.Marounioun, 
am  les  Arabes  appellent  auffi  Maouama»  &  c'eft  de  taes  gens  -  là  que  la  Se(^e 
m  Môn<»the1ite»  prit  le  nom  de  Maromâaifa.  ' 

Après  que  Maroun  fut  mort,  fes  Difciples  luy  bâtirent  un  Monaf^ere  &  une 
Eglife  dans*  la  Ville  de  Ilamah  ,  &  ce  lieu  a  été  toujours  appellé  depuis,  Deïr 
Maroun.  Ce  fut  dans  ce  Monaflere  que  l'Empereur  Heraclius  fe  retira  lorfque 
les  Habitan»  de  Hems,  ou  d'Emeflè,  lui  refuferent  Tentnéè  de  leur  Ville  à  caufë- 
qu'il  étoit  Maronite,  c'eft'-à-dire,  Monotbclitc.  Hnrncliu^  fit  de  grnn  ls  prcfcns 
à  ce  Monaflere,  &  donna  nnc  fi  haute  prûceâionaux-Maromtes,,que  leur  âeâp 
fe  multiplia  beaucoup  pendant  fou  rcgnc.  •  .  _       .■   '  * 

'  Cyrui?  F&triarche  d'Alexandrie,  ayant  emBrafTé  Fopînion  deB^  'Momiltes,  So- 
phronius,  Moine  d'Alexandrie,  s'oppofa  à  luy;  mais  C\'ra<;  luy  répliqua  qu'Ho- 
nohus  Patriarche  de  Rome.»  &Sergius  f^iardie|de.Conftantinople,  étoient  de 
fon  fentiment,  &  qu'il  fuffifoit  d'admettre  deux  Natures  en  Jefus-Chrift,  fans 
ou'il  fut  belbin  de  contefler  s'il  y  avoit  une  ou  deux  Volontez  dans  là  perfonne 
lacrée.  Ce  fut  ainfi  que  le  fentiment  de  l'Ëglife  demeura  fo^endu  &  indiècis- 
pendant  Tefpace  de  quarante  ûs.  ans. 

Cependant  Sdphronius,  qui  '8*étoit  oppofô  à  C^rus,  ayant  dlevél  h  tOgnlti' 
Patriarchale  de  Jerufalem ,  avança  un  autre  fentimei^t  bien  particulier;  car  il* 
Ibûtint  qu'il  ne  falloit  paK  dire  une  Nature  double  en  Jefi0>Chrift>  pavce  quo 
6e  qui  eft  double  regaide  la  perfonne. 

.  Théophile  d'Edèflfe,  grand  Aftronome  qui  vivoit  dans  ces  cén^<^1à,  emHraJBr 

•la  Scfte  des  Maronites  qui  fleuriflbit  alors. 

Les  Maronite?  ou  Monothelitcs  aynnt  efté  enfin  condamnez  dnm  le  Cxième- 
Concile  Oecuménique,  cunu  à  ConiianLinople  fous  l'Empereur  Conûantin  Pqgo- 
HSCe^  Tan  681  de  J;  C.  ils  toentdnin»  de  la  plupart  des  Villes  de  Syrie  dt 
obligez  de  fe  retirer  dans  les  Monrn^^es  du  Liban  &  de  TAntiliban,  d  ils  ont 
fbrmc  comme  une  Nation  ^particulière.  Ce  font  ceux  que  nous  appelions  au* 
lourd'huy  Maronites^  «S^  qui  font  maintenant  fort  Catholiques  &  rcconnoiirenf 
même  le  Souverain  Pontife.  • 

Cette  Nation  divint  fort  bcîKqueufe,  de  forte  que  Selim  fécond,  Sultan  des^ 
-Qthxnanidcs,  entreprit  fort  inutilement  de  les  forcer  dans  leurs 'Montagnes  ^ 
Van  ^81.  Mais  Us  finrent  en&i  fidfjuguex  fous  Amurat  troifième  du  Ni>m  ,par' 
■Birahim»  Bafcha  du. Cane»  l'an  og^h. 

MA&ÛUN- 


Digitized  by  Google 


MAROUN.  Nom  d  un  Emir  ou  Seigneur  principal  de  la  Vflle  d'Antioche 
lequel  vifica  folemnellemcn!:  la  fainte  Croix  qui  écoit  en  Hkni&lem ,  avec  fa  fem* 
me  Marie  &  fcs  enfans.  Saint  Ephrem  a  fait  un  Difcours  exprés  fur  les  mh^ 
des  qui  fe  firent  alors  par  la  prelènce  de  .la  ikiote  Csoix.  f^joyez  le  .dm  .de 
SaUb. 

M  AURA  H.  Petite  Ville  du  territoire  de  Hems,  ou  Emeffe  en  Syrie,  qui 
i^eft  rendue  célèbre  par  la  naiilance  qu'elle  a  donnée  au  fameux  Poe  ce  nomaié 
Aboa  l'Ois,  lequel  eft  famonmié  Al  Tenoukhi  Al  Mâarri,  à  cau(ë  qu'il  écoit 
originaire  de  h  Tribu  Arabique,  appellde  TeiKMlUi,lt  Jiatif  .d»  Ji  Ville  do  Oàt' 
fâh,  >Vy«s  le  MiOiQaAeie  de  iàînt  8imeon. 

MARRI,  natif  de  k  Ville  de'MlQf  finnom  d'Aboli  'VQh,  Vtym  le  m 
lie  çette  Vilie. 

•MARS.  Beït  Mars.  Ancien  Temple  d'Idolâtres,  rempli  d'un  grand  nonke 
de  fagodc?  ou  Idoles,  dans  le  voîfinage  de  la  Ville  d'ifpahan.  Ce  lieu  fut  con. 
verci  en  Pyrée  ,  c'eft-à^iire  »  en  un  de  ces  Temples.,  où  les  Ignicoles»  à  i^voir» 
les  Adorateun  du  feu  >  cov&tjnàeOL  leBglcaftBMoC  &  .reveroinc  Jenr  ftii 
fiât 

'IIARS-  Ce  mot  fignme  en  Arabe  un  Port.  Mars  alkëbir,  le  graîidPort, 
2ïoai  d^un  Ch.itcaij  fiom  fiir  la  côte  de  la  Barbarie  entre  la  Ville  d'Alger  (k  lé 
Détroit.  II  eft  bâti  fur  une  roche  ifoiéc,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Vclez, 

CétCHt  autrefois  une  fameufe  retraite  de  Corfkires.  Garda  de  Tolède,  Capi- 
taine Éfpagnol,  la  prit  l'an  070  de  PHegire  oui  e&  l'an  -1562.  de  J.  C  Les  ££■ 
ugnols  appeUent  »  .Uci»-]»  ^vulgairement  Bfuzalqutvir^  .9t  -la  ViOe  de  Vdéi* 
£lJPeBon* 

MARS.eiIAIÏ.  livre  de  Médecine  attribiié  t  Tamimi.  EbnJMte  fe 
cite  dans  fon  livre t  iocicnlé  Mc^  au  titre  .de  rel^eee  de  Myrte»  nommé  Ai 

MARTAKEND.  Nom  d'un  PerAonage  Perfien  duquel  il  cft  Ait  madea 

dans  le  Tihmitnj^  Nnmeh.  Il  n'y  a  presque  point  de  doute  que  îc  nom  Hc- 
|)reu  Mordekhaï  n'aie  été  formé  ou  corrompu  par  les  Juifs  de  ^  nom  Perfien. 
Ceft  Mardbchée»  onde  &  pere  aourriffier  de  h  R^efLflther,  dont  le  nom  ^ 
xdBmesA  eft  Berfleo.  ^igits  Je  titre  de  cette  Aeîoe. 

MARUTFi  A.  Ccft  le  nom  d*un  Evôque  de  Miafarekin  en  Syrie,  fortreDom- 
jné  pour  fa  fainteté.  Il  fut  envoyé  par  ^Empereur  Theodoiè  w  jeane  m  Am- 

baÎTade  à  Jezdegird,  Roi  de  Pcrfe,  &  il  prit  occrifion  do  cette  Ambaiïadc  pour 
4}recher  la  Foi  Cbrétieoœ  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  où  elle  £c  ffioi 
Progrès. 

MAR  VAN,  premier  do  nom.    Il  étoît  f^ls  de  Hakem,  &  fut  le  quatrième 
:Kbalite  des  Mui'uimaD&      Ja  Maifoin  d'Oomuah ,  &  fiicceda  à  Moavie, 
taod  do  nom. 
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Une  fut  pas  reconnu  d'abord  dans  l'Arabie  ni  dans  l'Egypte,  parce  qu'Ab- 
dallah fils  de  ZobcTr  y  avait  été  proclamé  Khalife.  Mtis  après  qu'il  eut  défait 
Zhotak,  General  d'Abdallah,  qui  s'étoît  avance  jufqu'cn^yrie,  il  fut  reconnu  gé- 
néralement; par  toutes  les  Provinces  du  Mufulmanifmc. 

Après  la  défaite  de  l'armée  d'Abdallah  fils  de  Zobeïr,  Marvan  cnt  encore  à 
faire  avec  pluficuis  Chefs  de  la  Seâe  d'Ali  qui  demandoient  (ans  ceflb  la  van- 
gcance  de  la  more  de  Hoflaïn  fils  d'Ali,  comme  nous  avons  déjà  vcu  dans  le 
bCK  de  cet  Innam.  Ces  Alides  étoient  (uivis  aveuglement  p  r  ].s'  peuples  de 
riraque  Arabique  ou  Chaldée,  &  les  Villes  de  Counui  &  de  BulFora  les  pro- 
tegeoient.  Cependant  le  Khalife  Marvan  reduiûc  tous  ces  mutins  par  la  force 
<le  fes  armes  it  hiflà  après  &  mort  fon  fils  Abdalmdelc  en  pleine  pofièffion  dv 
IÇhalifat  , 

Il  faut  remarquer,  qu*après  la  mort  de  Moavio,  Mar\'an  avoit  été  élû  Kha- 
life avec  cette  condition  .que  Khaled  fils  dlezid  luyjuccederoit  à  l'exclufion  de 
let  propres  enâms  de  que  l^ed  avoit  lefufé  le  Khaliftt  à  caoTe-  de  fa  trop 
siande  jeunelTe.  C'eil  pourquoy  Marvan ,  pour  mieux  aiTurer  &  iucceffion  ^ 
Khaled ,  époufa  fa  mere  qui  étoit  veuve  du  Khalife  Jczid. 

Cependant  Marvan  ayant  depuis  changé  d'avis  voulut  que  fa  fuccciîion  pas» 
ûftit  fes  propres  enfans,  à  rxclufion  de  Khaled.  Pour  cet  effet,  il  fit  pro* 
damer  A'bdelmelek  fon  fils  aifné  pour  fon  fuocelTeur  légitime  &  necclTaire, 

Khaled  fe  plaignit  hautement  de  cette  injullice  de  Marvan  &  celuy-cy  trans- 
porté de  colère,  Finjuria  en  l'appellant  Baftwd;  ce  que  Khaled  ayant  rapporté 
à  &  mere  qui  étoit  femme  de  Marvan ,  «ette  Dame  piquée  jufqu'au  vif  d'une 
telle  injure,  refoluc  de  fe  vanger  &  de  procurer  à  Khaled  foa  fils»  tOUS  les 
avantaç^  que  iuy  donaoit  le  droit  qu'il  avoit  au  Kbaiifat, 

Quelques oTent  qu'elle  avaoça  par  le  potiba  la  mort  de  Uba  mari;  &  les 
autres,  qu'elle  mit  un  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche  pendaoïtqu'ildonnolt»  de 
qu'elle  fe  tint  aflîfe  fur  luy  jufqu'à  ce  qu'il  fut  expiré. 

.Ce  Khalife  mourut  l'an  65  de  l'Hegire,  avrès  avoir  feulement  régné  dix  mois 
&  lailSi  A*bdalmelek  fi>n  fils  pour  fuccefftor.  Khondmir»  Bm  SchohnaK 

MARVAN  II.  du  nom.  Ceft  le  quatorzième  &  le  dernier  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades.  Il  étoit  fils  de  Mohammed  «Se  petit -fils  de  Marvan,  pre- 
mier du  nom  &  fok  élett  &  proclamé  Khalife  &r  la  fin  de  l^année  127  dans  la 
Ville  de  Damas. 

Dès  l'an  128  qui  fut  le  fécond  de  fon  règne»  les  Provinces  du  Mufulmanif- 
me  commencèrent  à  ît  ibftlever  «1  &vear  des  Aisbaffides;  car  Ibrahim,  fils  de 
Alohammed  fils  d'Ali  &  petit- fils  d'Abbas,  étoit  déjà  reccnimt  {ècretement  pour 
être  par  droit  de  fuccefîion  légitime,  le  véritable  Khalife. 

L*an  J29  Ibrahim,  dont  nous  venons  de  parler,  qui  portoit  le  titre  dlmam, 
fntrecomm  publiquement  dans  le  Khorafllm,  Abou  meflem  qui  étoit  un  des 
principaux  Fauteurs  &  Partifans  des  Abbafîîdcs,  ayant  obligé  par  la  force  de  fes 
armes  tous  les  Goir/erneiirs  de  cette  grande  Province  qui  y  avoiest  été  établis 
par  Marvan,  de  prêccr  ie  Terment  de  fidélité  à  cet  Imum. 

Cependant,  l'année  fuivante,  qui  fut  l'an  130  de  l'Hcgire ,  Marvan  fit  enlever 
l'Imam  Ibrahim  qui  faifoit  fa  demeure  à  Hunaïn  dans  l'iraque  Arabique,  &  !c 
<7t  mourir  aufli-toil  qu'il  l'eut  entre  les  mains,  &  il  eut  fait  la  même  ehofe  à 
£es  frères,  s'ils  ne  fe  fuiTent  échapez  &  fauvcz  à  Ci>ufali  où  kurs  amys  ks 
Tow.il.  .  Cccc  tinrent 
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tinrent  cachez  pendant  quelque  teinp*.  Ces  frères  étoient  Abod  l'Abbas  &  Aboa 
Giaitir  qui  furent  dans  la  fuite  les  écm  premieKS  Khalifes  de  leur  Mdfoo. 

Marvaii  eft  commiinéiiieiit  fumommé  AI  Hemar,  c'eft4^e  VMnc  ,  à  caufè 
ru'il  nv  été  long  temps  Gouverneur  de  la  Mefopotamie  ,  où  les  Afnes  font 
fort  robuilc^  &  courageux,  en  celle  Cbrte  qu'on  s'en  fert  même  à  la  guerre,  & 
qu  ils  ont  donné  lieu  au  Proverbe  Arabe ^ul  dit:  HomarElbari»  lilefar^,  e'eft 
à-dire,  l'Afne  de  guerre  ne  fuit  point. 

Miis  Khondemir  dit  que  le  fobriquet  de  Hemar  fut  donné  à  Marvan  à  caufe 
que  depuis  Moavie,  (ils  d'Abou  botian  premier  iuulife  des  Ommiades,  juiqu'à 
Marvan  qui  en  fut  le  dernier,  tl  s*éoouloit  jottentoit  m  fiede  que  let  Anho 
appellent  eo  leur  langue,  Hemar. 

La  première  raifon  de  ce  fobriquet  néanmoins  eft  la  plus  vray^pmblable  ;  car 
U  cft  certain  que  c;;  Klialifc  efl;  fouvenc  qualifié  par  les  Hiftorieos  Arabes  du 
titre  de  Hemar  Algezirac,  ce  qui  lignifie,  TAffa»  de  la  MéfopoCanie. 

Uan  132  de  l'H.'^ire,  A^viillah  onde  d'Abou  l'Abbas  Saffah,  d'Abou Gîlfiîr 
Aî  Manfor  &  de  l'imim  Ibrahi  m  que  Mirvan  avoit  fait  mourir ,  s'avança  avec 


un  lieu  nommé  Tiibavi  où  il  actendoit  le  fuccés  de  Ibn  armée  de  Syrie  qoe  uii(ï> 
bah,  un  des  Généraux  des  Ab'jciinÎN,  avoit  attaquée  auprès  de  l'Euphrate. 

Cahtabah,  un  des  plus  ^-iilhns  hommes  de  fon  fiéclc  ,  avoir  ddji  ^n^é  le 
combat,  lorfciue  fon  cheval  le  fK)rta  dans  l'Euphrate  qui  étuiC  aiors  tlcbordé. 
Ce  General  fut  emporté  par  le  courant  des  eaux  &  y  périt ,  nonobftant  quoi 
fes  troupes  ne  laiifecent  pas  de  combattre  de  de  vaincre  Jezid:  Capîcûae  Gm- 
ral  de  Marvnn. 

MarvdU  ayant  appris  cette  méchante  nouvelle  déplora  fon  malheur  fur  ce  qu'il 
avoit  été  vaincu  par  un-  homme  noyé ,  &  ne  perdant  pas  néanmoins  courage, 
refolut  de  donner  bataille,  à  A'bdallah,  dont  Tarmée  étoit  déjà  ailes  proche  dfr 
la  fienne. 

Les  deux  armées  étoient  déjà  en  prelènce,  brique  Marvan  étant  à  la  telle  dr 
la  fîennc  &  reconnoiifant  celle  de  les  ennemis  pour  commencer  le  C(Miri)ftt,  fit" 
obligé  de  defcendre  de  cheval  pour  épancher  de  l'enu.  Il  arriva  par  un  lècoodi 
malheur  beaucoup  plus  grand  que  le  premier,  quaulH-iôt  qu'il  eue  mis  pied  à 
terre,  (on  cheval  prit  le  frein  ai»  dents  &. retourna  oounmt  d*une  grande  vîteflèr 
jufqu'au  milieu  de  fes  troupes. 

Les  troupes-  ;i?  M;!r\'an  effrayées  de  voir  le  cheval  du  Khalife  ians  fon  mai- 
£tre,  crurciiL  c^uil  av  oit  écé  tué  dans  la  première  cicarmouche  ,  &  fans  prendre 
aucune  autre  cannoiiEmoe  de  ce  qu'il  étoit  devenue,  elles  fe  débandèrent  &  fè- 
mirent  en  pleine  déroute. 

Marvan  lit  tous  fes  ciTorts  pour  les  rallier  les  rappeller  au  combat;  mais- 
œ  fut  toujours  inutilement,  de  forte  qu^il  ne  trouva  point  d*autre  remède  à  i». 
d^grace,  que*  de  fuir  vers  Oama^  qui  étoit  la  Capitale  de  fon  Empire^ 

Il  ne  f;:  trouva  pas  pl'is  en  iVireté  dms  cette  Ville  dont  les  Habîtans  qui  le 
voy oient  defarmé,  le  mépriferent  &.rabaadonnereat,  &.  cette  défertion  l'obligea- 
de  fe  fôuver  en  Eg>'pte  où  il  fût  enfin  tué  dans  uo  combat  quMl  donM  oosiw 
fyt  ennemis'  qui  le  pourfui voient,  &  fa  tête  fUt  envoyée  à  Alidallah.. 

La  datte  de  c:t:ce  Catailrophe  de  la  fartune  des  Onmiades  fut  marquée  par 
le  ffloc.  Arabe  |ialb  >,dQOC  les.tcois  lettres  H'àS^  LsimM.  Ueh  valent  i^z  ,  qui- 
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dE  le  oaabn  raonée  de  TU^re»  dans  laquelk  Marvw  foc  Cué  le  £ba- 
lifte  des  Ommiidet  HbolL 

Les  Arabes  difent  encore  au  fujct  de  h  chute  de  cette  Dvnaftie  des  Omraîa- 
des  y  que  la  Fortune  de  cette  Maifon  s'en  ell  allée  ,  Tcbaoulan  y  C*eit4>dire  en 
épanchant  de  l'eau,  à  caufe  de  i'acadent  qui  arriva  à  Àlarvan.  ^ 
'  Les  Chrétiens  Arabes  rapportent,  qoe  Marvan  étant  en  Egypte  entreprit  de 
violer  une  Religieufe  Chrétienne.   Cette  fainte  Fille,  pour  fc  défendre  de  cette 
violence,  dit  à  Afervan,  que  s'il  vouloit  bien  lui  couferver  fa  pudeur,  elle  lui 
4onneroi^  un  fecrec  qui  lui  feroit  de  grand  ufâge;  ce  fecret  étoic  un  onguent 
'  lequel  rendoit  Ift  partie  du  corps  qui  en  étoit  frottée,  invulnérable,  &  qu'elle 
en  feroit  l'épreuve  fur  elle  même.   Marvan  hii  ayant  donc  frotté  le  col  de  cet 
onguent  qu'elle  Itd  donna,  il  lui  déchargea  enfuite  un  coup  de  iàbie  f  &  &t 
ùni  y  penfer ,  en  liii  coupant  h  tfite,  une  Martyre  de  la  Cnafteté. 

Ce  khalife  étoit  fort  brave  de  fa  perfonne ,  avoit  le  cœur  fort  magnanime 
&  palToit  pour  très-grand  mangeur.  Il  régna  cinq  ans  ou  environ  ,  &  les  Ab- 
baÉdes  firent  mourir  après  fa  mort  tous  ceux  de  fa  Maifon  oii'ils  purent  avoir 
«ntre  les  mams.  Il  y  en  eut  un  cependant ,  lequel  s*étant  uiuvé  en  Egypte, 
delà  Cil  Afrique,  &  piffant  en  Efpagne  ,  y  fonda  une  féconde  Dynaftie  des 
Ommiadcs,  qui  prirent  auffi  en  ce  pays-là  le  titre  de  Khalifes,  f^oyez  le  titre 
d  Uiumiab  où  il  elt  parlé  des  enfans  de 'Marvan,  &  celui  du  Khalife  Hefcham» 
Son»  lequel  Mirvan  conquit  le  ^ays  de  0eitend. 

MARVAN.  Al>dahnelek,  dit  Abou  Marvan ,  oui  mourut  l'an  473  de  l'He- 
gire,  eft  PAuteur  d*ane  ISftolre,  appellée  coranuDeinent  Tnikh  Eto  Marvin. 

MARVIN.  Ville  qui  n  donné  le  nom  à  une  des  Provinces  des  Indes  qui 
fut  conquifc  par  Aiahmoud  dli  de  Stbckceghin.    f^oycz  le  titre  de  ce  Sultan. 

.MARZ.   Cell  le  nom  d'un  Capitaine  General  des  armées  de  Noufchirvan, 
lequel  fut  envoyé  en  Arabie  dont  Noufchirvan ,  qui  ell  Khofroës  fils  de  Co- 
tad,  étoit  le  Maiftre,  pour  faire  la  guerre  à  Mafrouk,  fils  d'Abrabah  Roy  des 
•    Abiflins  qui  polTedoîent  alors  la  Province  d'Iemen. 

Ce  General  s'accompagna  de  Seïf  Ben  Dhoun  Izen ,  Roy  des  Hemiarite? ,  qui 
étoit  VaHal  du  Roy  de  Ferfe ,  &  ayant  embarqué  leulemcnt  ûx  cent  hommes 
des  plus  brave*  d*entre  €es  troupes ,  vint  atuquer  Mafrook  quft  tua'  d'àboivl 
d'un  coup  de  flèche  qu'il  tira  à  un  rubis  que  Mafrouk  portoit  fur  fa  Tiare  ou 

Couronne,  fien  jChondfchah  raconte  ceci  dans  la  vie  de  Mahomet. 

.  '. 

MARZ.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien,  Confins  &  limîtei,  fe  prend  Sxh 
vent  dans  h  m^me  hnuiic  auffi-bien  qud  lémbtxk^  pour  vo  Gouverneur  de 
i*rovince  limitrophe  d'un  Royaume^     •    ,      .  .  ,      '  - 

Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  même  ,  mot  Marteban  ,  pour  fignifier  la  même 
diofe ,  &  en  forment  un  plurier ,  qui  eft  Marazebah.  Quelques-uns  croyenc 
que  le  mot  de  Satrape  que  les  Grecs  &  Ladns  donnent  aux  grands  Seigoeu^de 
Ferfe,  eft  tiré  &  corrompu  de  ce  mot  Periien  &  Arabe. 

MARZOUK.   Surnom  âo  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  TelmeflTani  AI  Ma- 
idù.  C'eft.rAuteur  du  Livxe,  intitulé  Afchraf  Al  Xhoraf  l'Ai  Malek  Al-Afcliruf. 

Cccc  a  Cet 
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Cet  Ouvrage  eft  un  Recuett  de  tioM  iaoti  &  dè'  contes  aercabkf,.  âM  ï  Mk 
Ick  Al  Aiaraf ,  Roy  d'Egypte.  U  mourut  Pan  781  de  rBegli». 

MARZOUKI.  Surnom  d* Abou  AH  Mohammed  Ben  HoOUii  fumomoé 
au(B  Al  Esfahani.  C'eft  le  nom  d'un  Docleur  qui  fut  difciple  d'Ali  Al  Farfi 
&  contemporain  d'Aboul  Fadhl  Ben  Al  A'raid.  CcW  lui  qui  a  compofé  un 
Commentaire  cciebre  fur  un  Livre  encore  plus  cclcbre  ,  intitulé  Alhamaûàh. 
yoyez  titre.  Nous  avoos  edcoie  de  luy  un  Ouvrage,  imiailé  Alftffib, 
eft  une  PhaoTophte  Monde.  li  mourut  Tin  370  <i«  i'Uegiie. , 

MAS.    Ao>ea  Aimas  &  Elmas  qui  flgnifient,  Okmanfi;. 

M  A  S  C  n  A I O  U  N.  Les  Arabes  appellent  .ainfi .  les  Philofophes  Peripateti- 
ciens  defquels  ils  font  Platon,  &  non  pas  A]ifb>ee«  le- Chef,  en  quoy  il  parole 
évidemment  qu'ils  fe  trompent,  puifqu'ils  reconnoiflent  Platon  pouc  Auteur  de 
la  Sefte  des  Philofophes  qu'ils  appellent  Elahioun  ou  Divins. 

Il  cft  vray  cependant  qu'ils  reconnoilTent  Ariilote  pour  être  de  cette  m&oe 
Se<5lc,  à  caufe  qu'il  admet  un  piemiec  Moteur;  de  forte  qu'il  femble  que  lei 
Mafchalouii  ou  Peripatetidens.  ne  .fiaient  qu!une.  fubdivifion  des.  JSlaliioun^  ov 
Divii».  :  •       ^      '        -  ,  '  i, . 

MASCHAH ALLAH;  Céft  le  nom  ou  furnom  d'un  Autcm  qui  e/lau/?! 
qiiilifié  Al  Mefri,  qui  fignifîe,  l'Egyptien.    Il  a  compofé  un  Ouvrage  dont  le 
titre  eft,  Ahkam.alJccranat  v  almomazegiat,  ç  clt-à-dire,  des  Jugemens 
giques  qui  fe  forment  fur  les  principales  conjooétions  des  Planètes. 

Ce  nom  de  Mafchah  aJlah  le  forme  de  trois  mots  Arabiques  qui  fîgnificnt: 
Ce  que  Dieu  veut  ;  nom  qui  étoit  fort  en  ulàgç  en  Afrique,  comme  il  parote 
par  les  Ouvrages  de  faint.Auguftin  qui  addreflS  une  de  fe^  i^flres  à  un  Evéque 
nommé  ,  Ùu^à  >'(^<  Deus, 

■  Ceft  aum  le  nom  d'un  Juif  qui  étoît  ^rand  Aflronome  &  qui  vivoit  fous  les 
Khalifes  Al  Manfor  &  Al  Mamon..  Il  ell  pcut-cue  i' Auteur  du.  Livre,  Ahkam 
alkeranat,  dont  on  vient  de  parler. 

MASCHARjEK  alhadîth  ainobouiali.    Livre  des  Traditions  Prophétiques, 
c'cft-à-dire,  rocçU  par  le^  Mufiilmans  comme  étant  émanées  de  Mahomet  leur- 
faux  Prophète..  Sa^tanani  en  eft.rAuteiir.   U  eft.  dans  la  Bihlioc&eque  Rioya^ 
l«,n«.  <î74«. 

MASCUAREK  alflnouv.  Sëbti'. 

M  A  S  C  II  E  H  A  D  ou  M^fchehe4^  Ce  mot  qui  fijgnifie  proprement  en- Alabe-, . 
im.  Lieu  où  eft  enterré  un  Martyr,  comme  autrefois  le  nom  de  Maçtvfirer  en 
Grec,  eft^  attribué,  par  les  Mufuîmnns  ,  aux  i'epulcres  des  ioom  le^iels  ont 
été  tous  peur  la  plufpart  ,  ou  tuez  ou  empoifonnez. . 

La  VSiie'  de  Thous  en -Khoi>aflàtt>-a  perdu^  pour  maùr  dire,  fan  propre  nom 
pour  prendre  celui  de  Mafchehad,  à  caufe  que  l'Imam  Ridha,  fils  de  Moufla 
Al  Khiadhcm,  eft  enterré  dans  un  lieu  ouieft  fort  proche  de  cette  Ville  ,04 
il  y  a  un  concours  extraordinaire  dé  Pmerins  qui  s'y  nndeitt  jde  tous  le^cdtet 
de  h  Mti  yàyn  lti  titie^  de  Thous  »  .  de  .  M«&oo>  de.  rJttm  Ridiia  &  àa 
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^tan  BabuTj  lequel  ëcant  venu  en  ce  iicu  qu'il  eilimoie  fainc>  poiir  iairé  Déni- 
lenœ,  y  fit  en^v&te'mé>à6biiuAie.éo^  tr     -').  :A  ,      -  :/| 

Les  Voyageurs  &  h  plufpart  de  nos  Géographes  Modernes  écrivent  Nîcxad, 
k  Mexac,  au  lieu  de  Meiobehad,  oom  qui  a  ph$  ioa  origiae  dâ  ja  pt^oada- 
tioQ  Portugal fe.  '        ;  .    •     '    .  r  j     .  :  rv'f  i  .    ^   i -, 

MASCIIE  liAQ.  imam.  Le  Scpulcj^-de  rini?in-  ftïpra.  d'un  liëi 
de  la  Chaldcc  oÈi  Trâque, Babylonienne,,  ûtiié'k  trôis  joùrp^  ,*  'Ékgà^^é  èiicàté 
du  MiJy  dans  U  campagne  de  Kcrbela.  Cefl:  le  lieu  de  lâ  fepulture  de  HofTain", 
fils  d'Ali ,  fi  fort  réipeâé  par  Jes  Perûns.  ^>yeii  Jéâ  dm'  de  ^<gi^  .^  « 
Kùobud  Faïz. 

n  y:f'aiiffi  auprètf.de  I|  VlUe  de  Coufah  dansla  nfine  Prpvmce»  nompiée^ 
Iraque  Ar^bjkïuë  ou  fiiab;lo%qnnc,  un  lieu  i^Nnmd  Mà(cIiei)ad,AIi,  où.^î  fup 
enterré  feoretemenC^' ljeDtt.  Ài(;hé  pieOjiiuiC,^  fliegne  dc^  iChalijfç^  |Ojn^p^fde(^. 
.Voyft  Ali.  -  '{  .  /  .  ;  ,^  .   ,       ,  /  , 

'  MASCHIZADfiH.   Taye*  le  titre  da  Livifr  qui  porte  le- nom.  ^'Abkhçr 
alafkhar.  ..         .  . 

MASCOUIAH.  Aboi^  Ali  Ebn  Afafcouialr.  Il  fut  fiirnommé  AlKbazen., 
à  tsadé  qtlMI  étoit-Thréfbrier  tTAdhadeddiSM,-  Sidtaflp  de  te  Dj^ftiftie  des  Boui- 

des.i  îtaiConipoÇé  plufieurs  Ouvrages  doot  le  principal  eft  :  A4d\;>.J^A.*ai>  T 
iU  fais;  VeiU-dira  «:  dbs  Mœurs  des  Atabes  &  ferûens..  :         '     "  - 

-   MÀSGIAD.   Lieu  defliné  au  culte  &  au  fervnce  de  Dieu  ,  comme  qui  dî- 
roit  une  Adoratoire  ou  Oratoire.   Les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  ordinai* 
remcnt  ce  mot  Mefged  &  Mefgid ,  d'oir  les  Italiens  ayant  &it  le  nom  de  Mef- 
■qilfea',  nous  en  avons  enfuite  dérivé  celui  de  Mo^i»^  doot.nml  mus  Af- 
.'irons  pour  fignificr  un  Temple  des  Mahometans^ 

Les  Mufuimans  appdlenc  via^ad  Giamêy.unoilfiofqiiée  d'AiTemblée»  la  Mof- 
quée  Principale  d*ane  Ville  conudemble  dt  qui  eft  paruii  eux,  ce  que.  nous  aUp- 
créa  Cfaréciens  appelions,  Eglife  Cathédrale,  ou: la  nande  Eglife. 

Mafgiad  Alharam,  la  MoHiuée  facrde.   Cefl;  aiou  que  les  Mufuimans  appel- 
lent par  excellence  le  Temple  de  la  Mecque,  auquel  ils  donnent  aulli  Je  titre  de 
Kâba  oU'Malfoii  quarrée  dt  de-Bettalbb,  ter  Maiu»  de  Died».  pour  te  diftinguer- 
. de  Jerufalem.  qu'ils  appellent,  Pcït  Al  Mocaddes,  c'eft-à-dire-,  lifi  Maifon  fainte. 

Mafgiad  Al  Nabi.    La  Mofquée  du  Prophète.    C'efl  la-  première  Mofquée 
que  Mahomet  fonda  à  Mcdîne ,  dans  laquelle  il  eft  enterré.    Cette  même  MoC- 
quéè  eft  appellée  aulli  Al  Cobah,  c'cfl-à-dire,  la  Voûte  ou  le  Dome,  &  Raoud- 
Iiat  Scherif,  la  Prairie  ou  le  jardin  noble  db  iUuftre,  à  caufe  du.  ièpukre  de? 
JJahomet,    l^oyiz  le  titre  de  Medine. 

On  peur  remarquer  cependant ,  que  lei  Mahonetaoi  dè&nenc  ftnmt  Ifer 
deux  Mofquées  de  la  Mecque  &  de  Medine»  par  te  feul  mot  d'Al  rianupciû».  quL 
figoifiè  lea  deux  lieux,  tes  plut  ikrez^  ^ 

M  A  S^N  AJ>i  Ce  mot  qui  flgnifîe  en  Arabe,  Appui  &  Autorité,  eft  devenu- 
Je  titre  de  plufieurs  Livres  de  Traditions  Mufulmannes  les  plus  certaines  &  let* 

S lus  autorifées.  Mafnad  Al  Darcmi,  Mafnad  Al  ThaialeÛ,  &  Malhad  Al  Scfa»- 
U  ibnc.de  œ  nombre»  ^^Sgma  auffi  Ecteff  M  ikfaatM 

Ce  ce  ai  *  MAS^ADl^ 
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MASNADT.  Sùrhom  de  Gemaieddin  Abou  Bekr,  Al  Aod»k»ip-K 
r£lî^gnoly  Aiiteur  d'im  de  «et  Ouvrages  nommez  Arbi&iQ. 

i  If  ASNAk.  StatUl  QQ  Uûh  4tm  cruel  Tyran  qui  éft  pofiSe  en  JCtbiopk 
au  milieu  d*UB  pattA  Lae»  dnqiel*  Iblon  JËdriffi ,  les  deux  NiJ«.|^BmQt  km 

prigi.i\Çk    ,  '  'L   '  • ,     -  ^    ■    f  ,   ,  . 

JL'qp  entenà  par  ces' demc  NlRs ,  ceïui  qui  viéiit'en  Egypte  ^  qui  fe  déeliaige 
'iu  ^Septentrion ,  &  cçlui ,  qui  traVerûnf  le  pays  des  Nègres  coUle  &  fe  déchar- 
ge vers  le  Soldl  4^cba^   Mous^  TappeUf)^  comimiQé&idot  le  Niger  en 

le  Senega.  '    *      ^  ' 

MASROUK  fils  d'Abrahah,  Roy  d'Ethiopie  ou  des  Abiffins.  Ce  Prince  qui 
commandoilr  daps  riemen  ou  Arabie  Hcurcufe  £Our  le  Ro^  Ton  pere  ,  chaiSi  & 
dépotiifla  Dhoiîtiett  ftoy  des  Hefiiîarites' 6u  mâakesi  mm  lot  lip|>efie  Peo- 
lemée.  Mais  ce  Roy  qui  étoic  Vairal  de  Kboftoés  Noufchirvan  Roy  de  Perfe, 
4iyant  obtçui  .d^t  U^-.  4»  -^QMipi^-  Ffij^iaaMi  noooquiC  lès:  £lBtBrdi^«a  dia(& 
Mafrouk.  -    •   -i  - 

MASSABIII.   Les  Lampes  ou  les  Flambeaox.  *  Ceft  le  titre  d'un  Livre  de 
Traditions  Mafuimaimcs  compolé  par  Ebn  Malïôud ,  furnoramé  Al  fiagàouL 

MASSA'DAH.  Araroun  Ben  Maff3dah  Aboulfadhl  Ben  Soul.  Perfonnage 
fort  éloquent  qui  fut  Vizir  du  Kiialife  Al  Mamon  &  qui  mourut  l'an  215  de 
.l!H««ir«à^^Atob  liîiodltf^^B^  Jâ  ViUe  de  àttU  rexpedftk»  qat  ce  Khi^ 
Ùt  en  Cilide  du  Caramanie. 

Après  la  mort  de  ce  Vizir,  on  fit  couler  un  billet  entre  les  mains  de  Ma- 
non par  lequel  on  lui  doqnoic  avis  >  que  ilidaiTidah  «voit  laiûé  dam  ùl  famille 
«ne  très  grande  Sbmm  de  deideti.:  Le/.fflMlifii..écnvie.fiir  iie  doe  du  ttHei: 
Ceft-^ea  pànf  oÛiii-  qof  noitt •l'approché 'de'  i  piès'&  qui-  nom  s'ftrvi  Mt 
de  temps.  > 

On  rapporte  auffi  au  fujet  de  MaHldah ,  que  le  Khalife  Al  Mamoa  >  ajaoft 
ccHDmiOMé'  àti  Sécretiiie  de  ce  Vizir  de  faire  une  expédition,  ce  Seciefiiie» 
avant  que  de  la  comihencéf ,  fe  tourna  vers  fon  Malfh-e  pour  en  recevoir  for* 
dre.  Mamon  qui  s'en  apperceut,  au  lieu  de  trouver  mauvais  cette  déférence, 
ordonna  que  l'on  comptaÂ  cent  miJle  drachmes  à  ce  Secrétaire  pour  reoompeofe 
de  cet  aâe  de  fidélité  qù'U  avoic  témoignée  pour  ibn  Malflre. 

MASSA  HAT  alardh.  La  mefure>  ou  l'étoniuë  de  la  terre.  Cell  un  Livre 
de  Geomphie  divifé  par  les  fept.CIiotttf  ooonils»  compûfé  en  tanene  Aiabi^M 
par  A'bdeUl  Al  Gionder.  Cet  Ouvrage  a  été  ibbregé  dt  tndnit  en  li^B"* 

Ferfieon&  .  ' 

MASSAI L.   Queflions.   II  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  portent  ce  titre, 

dont  l'un  des  plus  eflimez  eft"  Maffaïl  A'bJallah  Ebn  Salam  Al  An  NallL 
^ucllions  faites  par  Mahomet  fur  la  Religion  Mui'ulmanne. 

MASSAIL  al  Hakim  Honaïn  Ben  Ishak.  Queftions  d'Honaïn,  fils  d^Uak 
le  Mededj)>  faites  fur  k  û^et  de  fon  art.  f^oytt  iChefaiac  aJnaïk. 

-  MASSAIL 
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MASSAIL  Soél  AnhaMMsk  Et>n  2;eFâahijSil  ânha  Jofef,  Abou 
éakim  Al  Baiiiri  in«a  .Abel.  MtoluCïtiilv  Queftîpns  proppl^  par  Jofef  Abo«l 
Hakim  Al  Bahiri,  fameux  Médecin  natif  de  la  Ville  de  Miafarekin,  à  un  autre 
MeJeciri  non inoinS  célèbre,  nommé  itfa  Ben  Ishak  £ba  &r^.  Ouvrage 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Eoy»  n*.  792,^  i  ;    :  '     .      '  ■  ' 

MASSAIL  almàarouFtit  v  alm'okhifethat.  Queftions  faites  pour  de^mêler  les 
çbofca^ ^jg^^^iës  çei  taïaçi , .  d'avec  culici,  qui  iyuc  duuteuK^  <i  eiûbrouiiicics. 

-  MASSA  l,EK  aiabfaf  fi  niemalek  alamnir.^  JUvre  Hillorique  û:  Géographi- 
que, compofé  par  Schehabeddin  Ahmed,  fils'driahia  furnommé  Al  Marakafthi^ 
c'cft  à-dire  natif  de  Maroc.  Il  eflt.  fouvent  cité  par  Ebn  Al  Var^i  dans  l'Ouvrage 
intitulé  Khv'idac  A^,  Â'gjaib.   f^^ça  ki.  titres  de  ^«habçddia-^  «i'iagiûge  & 

^Sn\roavc  ce  iaêékf  Outfn^  'Continué  par  im  ûip^tààtiiÉ, i^tjjteiRë  pat  ks 
iUabest.Dfail»  ju^'cQ.ranoée,  773.  de  riiegire» 

,  MASSALEK.  Atztrc  Livre  Hiftorique  &  Géographique  dont  Takieddite 
Kcrmani  eft  rANfiBur.  Il  eft  cicd-pw  ^oioutlii  dan»  la  Préface  de  Ion  'iMoira 

d'Egypte.  - 

MASSARGIOUTEH.  Medccm  natif  de  Syrie ,  mais.  Juif  de  Religion ,  qui 
t  traduit  du  Syriaque  en  Arabe ,  un  Corps  de  Mededne»  îQtituléi  Kheintfoh» 
wmpàSS  par  le  Prellre  ou  Ardiidiam  aonuné  iUroiu  '    -    ^  - 

M  AS  SI  AS.   /'eye»  MakhouL 

MASSIB,  ou  Maifiab.  Abou  Mohammed  Sâld  Beo  Maflîb  ov  Maffiab  M 
Medeni  Al  Coraïfchi,  natif  de  Medine  &  de  la  Maîfoo  ou  Famille  de  Coca|(cb» 
Ceft  le  nom  d'un  D  fleur  qui  eft  qualifié  Sâid  Al  Thabcin  ,  c'elV-à-dire,  le 
Chef  de  ceux  qui  ont  iwvî  immediarenlent  après  les  Sahaba-,  c'cfl-?i-dîre,  Côm> 
gagnons  de  Malîomec.  Il  t.ït  un  des  iept  Dodcurs  Jurisconfultcs  du  temps  de 
Mahomet  <|Qi  (ont,  A 'rouet  Ben  Zobeir,  Obeid  aliah,  Ben  A'bdallah,  Callèiii- 
Ben  MohamiiBd».  Solimaa  Ben  JdSuy  Salem  Bea  A'bdaUab»  Kharegiab  Bsn 
Zeïd. 

Ce  Doâeur  eft  celoy  duquel  Makfioul  autre  Do^ur  dîfoû^:  J'av  parcouru 
dfvei*'  pays  pour  acquérir  quelque  lUecoe;.  éità»  je  n'ày  xeotoiiËré  tndle  part 
WCun  qui  é^lit  Ebn  Mafïïab. 

Ce  même  Doâeur  eut  allez  de  fermeté  &  de  courage  pour  faire  une  rcpri- 
flmdeè  Hegiage,  le  piie  terrible  de  ton  let  hommtfr  ^  Mbiif  alors  fbh  pè- 
lerinage h  la  Mecque,  &.  il  la  fit  fi  à  propo  que  ce  Capitaine  en  profita,  fe- 
ioD  le  rapport  d*AmalQ  qui  met  la  mort  ^i'Ebu  jklai&ab  en  Vm  93  de  TUc^rei 

MASSIH.  Le  Mc/îie.  Le-  >î:ihomctans  reconnoifient  J.  C.  Nôtre-Seigneur^ 
pour  le  véritable  Meilîe,  annoïKc  cc  promis  :\u\  ftiifs-  dans  îes  Livres  faints  w. 
l'ancien  Teftament.  l^oyet  ce  qm  en  cil  dit  diiii  le  ùue  d'iiik  lien  Miriam. 

MASSm.  Ce  titre  de  Mcflie  «ft  de.veiBi.ie  UùOLtÊOgtt  ât  pliiiieQnito. 
fcmiagps  parmy  les  Mufulmaiu». 
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'I  Maflîh  Beg  fiW  cfe' Hadaii  Àl  Thauil,'  laOT>eiié  communément  Vain  CilM, 
le  9^  Prince  où  Sdt<tii  dé  M  ïtimiBe  p4'  ^  'AkKoîiihtB,  c*cft4-dire 

éâ  Mouton  blanc. 

11  étoit  frere  des  Sultans  KhaU'l  &  Jakoub  qui  regncrent  fucccfCvemcnt  avant 
luy  dans  la  même  Dynaftie.  Son  règne  ne  fut  que  d'un  an  &  huit  mois^  car 
il  fut  tué  dans  un  combat  qu*U.  donna  contre  jdcs  Rebelles  qui  s'étoieot.  foiu. 
letez  conti'c'iuy. 

Ce«;  Rcb?7^c<;  ctoîcnt  dîvifez  en  dcu«  fadions,  dOnr  Tune  vouloit  reccmnoill-e 
pour  Sulun  icgitnuc  Ali  Hc^  fils  de  Khalil  ;  l'autre  Baïfangar  fils  de  fticoub, 
tous  deux  Neveux  de  MalEh  &  cwfms  de  fes  aifiiez.  Al  Gianoai»  &  Eon  Joîtf 
inarqueiit  h  mort  du  Sulçân  Mailîh  dans  l'an  898  de  TH^ire. 

MÀ^éinr.'  SUrnbm''j!*A^o  Sahal  m  Beii  tahia,  Auteur  du  Livre  inritulé,' 

Kebb  Almîaf  fil  Tebb,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliotlieque  Royale  n*.  879. 

Ceft  un  Livre  de  Medectqe,  dont.  VAutcur  eft  acct^é  J)ar,^bi)  Al  de 
n'être  pas  Philofoplie,  ' 

il  y  a  un  autre  Maflihi ,  dit  Ëbn  Aboul'  Ôakôï  Al  Nili  &  ruraommé  £bn  AI. 

Atthar ,  qui  dtoit  aulS  Médecin  &  fort  avant  dant  les  bonnes  gracés  'du  Kha- 
life  Nak&  TAbbafllde,  lequel  mourut  fort  x^clie  À  ioO.  vieux  ta  J'an  <So8  de 

rilegirc.    il  étoit  Chrétien  d^;  Rcliijion. 

M  AS  SI  H  l'Ai  Harrani.  Cc-ft  lo  même  qnc  Azzel  Mtilk  Mohanimed  Hen 
A*bdaUah,  mort  l'an  305  de  THegire  qui  a  <:ompofé  le  Livre,  intitule  Aiham- 
thclat  fildanl  Almôtalat;  c*eft-Mire  >  Exemples  cires  des  Dynaftite  des  Princes  & 
Sultans  qui  font  paflèz. 

Il  y  a  aufG  un  Aboulkhaïr,  fa  nommé  Al  Malfilii,  qui  a  abre|;é  oo  Ottvrm 
fur  la  Médecine^  intitulé  Aktodhat, 

MASSILAT  fil  kenais.  QueOion  faite  fur  les  Egiifes  des  Chrétiens.  Cefl 
un  OnvTa§i&  Tsûii  eddin  i5ca  Tciatiat:  Ai  Harrani  Al  Hanbali*  dans  lequel 
cet  Auteur  décidé^  que  les  Mufulmans  font  en  droit  de  pouvoir  démolir  toutes 
les  Egiifes  des  ChrdLens  qui  font  fur  leurs  terres ,  &  que  l'on  avoit  eu  raifia 
de  les  faire  fermer  dans  la  ViUe  du  Caire.  Ce  Livie  eft  dant.  h  fiibUoCheqne 
Royale,  n°.  864. 

MASSISSAT,  .Ceft  la  Ville  de  Mopfuefle,  ûtuée  fur  le  rivage  de  la  mer 
Cilicle,  proche  des  Villes  de  Tharfous  &  d'Alfis  ou  d'AUias,  qui  £bQtTsr- 
&  Iflus  ou  AtaiBi,  comme  on  rappelle  aafourd'huy. 
[  Toutes  CCS  places,  au  rapport  d'Ehn  Khalckan,  ont  été  rebâties  &  fortffiéet 
par  Saleh,  fils  d'Ali  &  oncle  du  Khalife  Abou  Giafar  Al  Manfor. 

Il  eit  diic  dans  i  Hilloirg  d'Al  Manfor  que  ce  Khalife  prit  &  fortifia  la  Ville 
âé  MaiSflbt  qù*fl  nomma  Mâmouriah,  ièlon  Ben  Schohiiah.  f^oyez  Mâmooriah  & 
Mamifla  qui  cf>  le  nom  que  cette  Ville  porte  aujourd'huy. 

L'on  fçait  alfez  par  l'Hiftoire  Ecclefiallique ,  que  le  Livre  de  Théodore  ou 
Thadaîus,  comme  l'appellent  les  Orientaux  ,  fut  un  des  trois  Cheh  ou  Chapi- 
très  qui  ont  fait  tant  de  bruit  pendant  un  ûcdc  dans  l'Eglife^  dt  pOttr  lefqueb 
le  ibcond  Condie  Oecumetâque  de  Goofiaatiaople  fui  tenu. 

UÀSSlSSt 
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MASSISSI.   Ceft  ie  furnom  d'un  célèbre  Docleur  nommé  Alïoul  Abbas 
Al  Daremi  AI  Nami ,  qui  étoic  natif  de  la  Ville  de  Maffiflat.    f^oycz  N  imi. 

MASSO'UD  fils  de  Mahmoud,  fils  de  Scbektcghin.  Il  eft  le  premier  du 
16»)  &  le  (ècond  ou  le  troifième,  fi  l/on  compte  Mohammed  l'Aveugle  fon 
frere,  Sultan       la  race  de  Sjbtikteghin  ou  de  la  Dyniiflie  des  Gazncvides. 

Il  facceda  k  fon  pere  Mahmoud  dans  tous  les  grands  Etats  qu'il  avoit  con- 
quis ,  après  qu*il  eut  emprisonné  &  fait  crever  les  yeux  à  foQ  frère  Moham- 
^ned,  &  commença  à  régner  l'an  de  THegire  422. 

Il  rétablit  la  maifbn  des  Bouidcs  qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruïne  dans 
riraque  Perûque>  en  la  perfonne  d'Aladdoulat  fumommé  £bn  Kakouiah»  dont 
il  bat  voir  le  titre ,  aum  bien  que  ceux  de  Mahmoud  &  de  Mohammed ,  les 
Gaznevides. 

Le  Sultan  M;i(îoud  prit  pour  Vizir  on  Chef  de  fes  Confeils,  Ahmed  fils  de 
Hali'an,  furnommé  AlMeïmendi,  que  fon  Pere  avoit  dépouillé  de  cette  dignité.' 
ji&ùs  ce  grand-homme  ne  veicut  que  juf^iies  en  Tannée  414/  &  taiflà'  1k  cnarge 
•h  Ahmed,  fils  d'Abd  Alfamed. 

Altun  tafch.  Gouverneur  de  la  Province  de  Khouarczm,  fit  en  cette  même  an» 
née  une  irruption  dans  le  pays  qui  cfl  au  de -là  du  Gilion,  au  nom  de  Mas- 
foûi  Mais  ce  grand  Capitaine  ayant  eu  un  œil  crevé  d'un  coup  de  flèche  fur 
le  point'  que  fon  armée  alloit  donner  bataille  h  celle  des  ennemis,  il  n'y  eut 
jot  de  combat,  &  chaque  armée  fe  retira  de  fon  côté.  AltHntafch  mourut 
cette  Isleirore,  9l        le  Gouyemement  du  Khouarezm  à  fen  RH  Haron. 
En  cette  même  année  424,  les  Sclgîucidcs,  R;ice  Turqacrque  qui  faifoit  déjà 
grand  bruit  dans  la  Perfe,  paflercnt  le  fleuve  A tkhi  ou  Gihon  &  prirent  des 
quartiers  dans  le  Khouarezm  proche  des  Villes  de  NelFa  <St  d'Abiùrd,  &  peu  de 
temps  après  commencèrent  à  courir  &  à  piller  les  Provinces  d'alentour. 

Lan  426  le  Sultan  MafTùud  voulant  pourfuivrc  les  conquîtes  de  fon  pere 
Mahmoud,  entreprit  ia^guerre  des  Indes  contre  ie  fcntimcnt  des  plus  faites  de 
fon  Confeil ,  qui  étoient  d'avis  qu'il  s'appliquât  principalement  à  chalfcr  les  Turcs 
5clgiucides  de  fcs  Etats ,  avant  que  leurs  forces  augmcntaifent,  après  quoy  n'ayant 
plus  d'affaires  cheziuy,  il  pourroit  plus  aifémcnt  faire  des  conquêtes  au  dehors. 

Le  Sultan  Maflbûd  ne  lâilTa  pas  contre  leur  fentiment  de  pourfuivrc  fon  pre- 
mier delTein.  Le  Succès  véritablement  en  fut  heureux  pendant  deux  années 
qu'il  y  fit  la  guerre;  mais  étant  retourné  dans  fes  Etats  en  l'an  428,  il  trouva 
les  Selgiucides  fi  puifTans,  qu'il  eut  fujet  de  fe  repentir  d'avoir  mdprifé  le  con- 
<eiJ  de  fcs  plus  fagcs  MiniUrcs,   il  i\it  donc  obli.^é  de  m«tcre  fur  pied  une  ar- 
mée conGderable  pour  marcher  contre  de  fi  rccioutables  ennemis;  mais  il  fut 
défait  &  ob'igé  de  fe  retirer  k  Gazna»  biflàot  les  SeJgiuddes  maillres  de  la  ploi 
grande  partie  du  Khorafiàn. 

MoiP^ud  étant  dans  ce  chagrin ,  déchargea  fa  colère  fur  ceux  qui  avoienc  mal 
conduit  fes  itfaires  dans  la  guerre  palTéc,  &  mettant  fur  pied  de  nouvelles  trou- 
pes, il  en  donna  le  commandement  à  fon  fiîs  Maudoud  qu'il  envoya  du  ctKé 
de  Balkhe  pour  défendre  cette  frontière.  Puis  faifant  fortir  fon  frère  Moham- 
med ràveugle  de  prifim^  Jl  le  mena  avec  fes  enfimi  aux  Indes  ob  il  voulut  ce- 
pendant continuer  la  guerre. 

Il  demeura  en  cette  expédition  jufques  à  Thyvcr  (uivaflt,  &  il  y  fit  d'affez 
jrrands  progrez;  mais  étant  contraint  de  tourner  vers  Ja  Ville  de  'JBalkhc  pour 
XoMBlt  Dddd      ,  fe 
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(c  défendre  des  Seîgiucidcs  qui  fe  fortifioicnt  tous  les  Jours  de  plus  en  plus, 5c 
faifant  déjà  paflcr  Ton  bagage  fur  le  fleuve  Sind,  qui  eft  l'Indus,  Jofef  fils  de 
Pouftcghin,  un  des  principaux  Chefs  de  Ton  année,  fe  révolta  avec  iinç  paitiedê 
fes  troupes,  &  fe  jettanc  fur  fon  équipage  &  fur  iès  tbrofiirs»  il  les  piila  eo  & 

prcfcncc. 

Au  nicme  temps,  ks  Rcvultcz  aprcs  avoir  commis  cette  infolence,  procla- 
mèrent fon  frcre  Mohummcd  l'Aveugle  pour  leur  sultan,  &  MaflSud  ûk  obUgé 
de  prendre  la  fuite  pour  fo  f.uivcr  Je  leurs  mains;  miis  il  ne  put  pas  leur  échapcr. 
Car  ayant  éié  pourfuivi  chaudomtnc  &  fait  prifonnier,  on  le  condujlit  à  fon 
frère  qui  le  fie  enfermer  dans  on  Chafteau  avec  le$  principaux  Offiders  qui  ne 
favoienc  pas  abandonné. 

Moh-tmmcd  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  j^om^erner  par  îe  défaut  de  veuë, 
fît  proclamer  pour  Suitan  Ion  âU  Ahmed,  lequel  alla  incontinent  avec  Jofeph 
Pouileghin  &  quelques  autres  au  Château  dans  lequel  MaflOud  étok  tena  pri. 
fonnicr,  &  le  fît  mourir  en  fa  prefencc  Tan  de  I  Hcgi-c  ni. 

Maifôud  rogna  13  ans,  &  acquit  la  réputation  d'yo  Prince  magnifique  &  très- 
liberal,  de  forte  qu'il  gagna  le  coeur  de  tous  les  gens  delpric  cit  de  lettres  de 
Ton  ficelé,  feloo  le  rapport  de  Khondemir  de  de  Lebtarikh. 

MASSO  UD  fils  de  Mohammed  fili  de  Mclikfchahj  Suiu.a  ilc  la  Uycailie 
Pcrficnne  des  Sclgiucidcs. 

Il  étoit  duns  îa  Ville  de  Baudet  au  temps  que  fon  frcre  Togrul  mourut;  de 
forte  qu'on  luy  dcpdcha  un  Courier  en  grande  diligence,  pendant  qu'un  party 
oui  s*écoit  formé  à  la  Cour,  dé^pdcha  vers  Oaoud  fils  deÎTogrul  pour  le  metcre 
fur  le  thrône  en  l'abfcncc  de  fon  oncle.  Mais  l'oncle  fut  plus  diligent  que  le 
neveu,  &  nrriva  !e  premier  ù  Ihiniadan  qui  étoit  pr,ui-  lors  îa  Capitale  des  Sclgiii- 
cidcs  daiii  riraquc,  Ûc  fut  faiué  iultan  par  tou;>  ics  Grands  de  l'Etit  qui  le  re- 
connurent unanimement  pour  leur  Prince  &  on  ne  fongca  plus  à  Daoud* 

Au  commencement  du  règne  dé  ce  Sultan,  le  Khalife  Mofhrfchéd  qui  ne  h- 
vorilbit  pas  fon  élévation,  fut  tué  par  des  afÉiffios  avec  Rafched  fon  fils,  com- 
me vous  pouvez  vofa*  au  dtre  de  ce  Khafife. 

Cette  mort  donna  occafion  au  Sultan  Man<!)ud  de  metti^  en  la  jdace  du  Eha* 
lifc  Mollarclied,  Mottaki  Lcmrillah  qui  étoit  de  {es  amys.  Mais  ayant  appris 
avant  qu  il  fut  de  retour  à  Bagdct ,  que  le  Gouverneur  de  Perfe  fiifoit  diiScui- 
té  de  reconnottre  ce  nouveau  Khalife,  il  envoya  (bn  frère  Selgiuklchah' avec 
TAt^bck  Cirnfancar  pour  Je  ranger  h.  l'e  n  devoir.  Mais  il  arriva  que  TAtakk 
n'eut  pas  plûtofl  fait  une  journée  de  marche,  qu'il  fit  fçavoir  ru  ?^u!tpn  crj'i! 
pa:i.:roit  pas  outre,  s'il  ne  luy  envoyoit  Pir  Mohairuiied  iviiuzeu,  iuri  pruiiL^r 
Vixir,  duquel  il  vouloit  la  mort. 

Ce  Vizir  gouvcrnoit  trcs-bîen  les  afHiires  de  l'Etat;  mais  on  l'accufoit  de 
trop  de  fermeté  &  de  fierté ,  qualités  qui  k  rendaient  peu  agréable  aux  Seigneurs 
de  la  Cour.  'Mafl^ud  ne  pouvoit  conlèntir  d*abord  à  un^  densuide  fi  dérûfoD> 
nable;  mais  voyant  que  Carafauc^ir  avoit  toutes  fcs  fc^ces  entre  las  maioa)  3 
fc  trouva  enfin  obligé  de  luy  envoj'er  la  téte  du  Vizir. 

L'Atabuk  étant  fatisfait  rentra  dans  fon  devoir  i  mais  il  ne  jouît  pas  long» 
temps  du  fruit  de  fà.venfeance,  car  il  mourut  peu  de  joure  a{M^  qu'il  ferat 
diffait  de  fon  cnnemy.  Le  Sultan  ayant  appris  fa  mort  donna  (à  charge  à  H- 
àighiz ,  qui  tient  ic  premier  rang  dans  k  DynaiUe  des  Acabeks  ou  ^kocurs  de 
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fAdifilaKian»  avec  te  Gouvernement  prefque  fouvcrain  de  cette  Province  A  de 
CBflédB  CttrdiAaii/&  faty  addoidà  en  mariage  fa  Belle -fœur  qui  avoit  été  pn>- 

fflifc  autrefois  au  Sultan  To.çruî  Ton  Frcrc  (ît  Ton  PrédeccfTeur. 

Ceftde  cette  rnncelîe  qu'Udighiz  eut  deux  tnfans  qui  luy  fucccderent  dans 
14  âgoicé  jd'Atabuki  à  Içavoir,  Mohammed,  ôc  Kezcl  Aiilan.    P'oytz  le  titre 

Peu  de  temps  après  Tclcvation  d'Ildighiz,  Abbas  Cou^'crncur  de  îa  Ville  de 
Rei  avec  quelques  autres  Conjurez,  fe  foûleva  en  faveur  de  Soiimanfciiah  frcre 
de  Mafl(âud,  &  le  mit  for  le  thrône;  mais  cette  conjuration  fur  bientoft  difTij^iée 

dnam  rentra  en  fon  devoir,  après  quoy  Mafl(5ud  fut  paifible  poirelleur  de  fea 
Etats  dont  il  joiiic  pendant  i8  ans.  U  moûrat  âgé  de  45  ans  9  l'an  de  THegire 
S^T.  KhQiidmir. 

-  Ce  I¥ince  aimdc  extrMiemeRt  lea  gens  pieux  &  fça^ans,  &  fut  fi  libéral, 

^'il  ne  laiiTa  rien  dans  fes  tlirefors  après  fa  mort. 

M^HouJ  fut  le  dernier  des  Sclgiucides  qui  eut  du  pouvoir  dans  l'Iraquc.  Avec 
luy  finie  cette  Dynaftie,  <Sc  iî  s'en  établit  une  autre  dans  TAOeMiacure  à  Ico- 
nioin^  que  ron  appelle  aujourd^huy  Cbgni.  Moétafi  31 .  Khalife  à*:»  Abbaffides, 
ne  laifl^  plus  prendre  aucune  autorité  aux  5>el?iucid:s  dans  Bagdet  apris  h  mnit 
de  Malfôud.  Ceft:  pourquoy,  Ben  Schohnah  Hnit  en  cette  année  la  Dynaftie 
de  cette  Maifon.  f^oyez  aulD  Khondcmir  dans  la  Vie  de  Moftali. 

Cette  même  année  fiic  suffi  fatale  à  b  race  de  Sebekteghiii  ou  des  Gazoevî- 
dcs.  yoyez  Sebekteghin 

Le  cele^  Auteur  du  Lamiat  AlA'gem>  Po^mc  (i  fameux  dans  rOhent»  fut 
Vînr  de  Mailftud.  ^«DTAt  Tograï 

II*y  a  eu  encore  dans  la  troifièmc  Dyniftie  des  Se1^iuclde89''&moÉmiée  de 
Roum?  deux  Sultans  qui  ont  porté  le  nom  de  Mafl'ôu'i. 

Le  premier  eft  Maûoud ,  fils  de  Kilitch  Arflan  qui  fut  le  quatrième  Sultan  de 
tette  l)yn8lHe. 

Le  fécond  fut  ^îaffôu.î,  fils  de  Kaïlcaou<;,  pcinultiè-ne  Sultan  de  la  même  Dy- 
naftie ,  lequel  étoit  fi  peu  abfolu  dans  fes  litats  ,  qu'il  fut  obligé  d'en  prendre 
llnvertitarc  d'Argoun  Khan  Empereur  des  Mogols  ,  qui  s'étoit  alTujetti  tous  les 
pays  que  la  pofterité  «te  Hilitch  Arflan  aïoit  conquis  dans  YAfit  Mineure  & 
fî-in>  l'Arménie ,  Province  connue  par  les  Orientaux  fous  le  nom  gênerai  do 
Roum»  qui  figaiâe  le  pays  des;  Komaios  ou  des  Grecs,  i^oyez  le  titre  des  Scl- 
giucîdes  de  Roum,  &  celui  de  Gazan  Khan,  Empereur  des  Mogols. 

MASSOTD,  furnommd  Vagihcddin.  C'cfl  le  fécond  Pn  icc  de  la  petite 
Dynallic  des  Sarbcdaliciis ,  ou  plutôt  ^arbedarieus.  Foyez  ic  tiirc  de  cette 
Dynaftie. 

MJiSSO'UD.  Ebn.Maflbud.  Ceft  le  même  qu'Abou  A'bdairahman  AO)- 
dallah  Al  Hazeli ,  qui  fût  uA  des  plus  illuftres  entre  ceux  qui  ibnt  nommez  AI 

Sahabah,  c'eft-à-dirc,  Compagnons  ou  Contemporains  de  Mahomet.    Celui-ci  fut 
irn  des  plus  Confldens  ainys  de  ce  faux  Prophète,      on  dit  de  lui  que,  Ha^^er 
«lliegercteïn  uSala  âla  Kebleteïn ,  c'cft-à-.-lire,  qu  il  fe  trouva  dans  les  deux  fui- 
tes OU  retraites;  à  fçavoir,  celle  d'Ethiopie  &  celle  de  Mcdine,  &  qu'il  pria,  la 
Tnce  tournée  vers  les  deux*  Keblés,  qui  font  Jenifnltnn  &  lu  Mecijue.  Pour  bien 
entendre  ceci,  il  faut  yoir  les  ùtres  de  Hegrat  ^  de  ileblah.. 
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Ce  môme  Ebn  Mafl^ncl  tire  fon  furnom  de  Hasslli  d'uti  de  fes  Ayeuls  ilius^ 
très  parmy  les  Arabes,  qui  portoit  le  nom  de  Hazel  Ben  Madrakali  Ben  £liast 

on  luy  donne  ordinairement  pour  Eloge  le  titre  de  Tag  Allcfaeriab»  <^efl>  ' 
à-dire,  la  Couronne  do  la  Loy  iMuililir.anne. 

Il  y  9  encore  un  autre  Bba  Mafl&ud  qui  poi^  phQ  ordinaiieoietit  le  nonit 
Maubudi.  C'eft  de  luy  dont  nous  allons  jparler. 

MASSO'UDt.  Sumon  d*Aboal  Haflkn  AH,  qui  tirott  Ton  origine  d*£bi 

NîalTôud  Al  Hazcli,  duquel  on  vient  Je  parler.  Il  ell  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Moroug  cddhcheh  y  MâaJi'n  r.l  2:crihor,  c'ell-à-dirc,  Prairies  dorées  &  Minière 
de  pierreries,  qu'il  compofa  l'an  ue  1  iicgire  336  luus  le  Khalifat  de  MôtliiUi- 
lah.  -Cet  Ouvrage  qui  cil  Hiftoriquc  &  cicographique  eft'compris  en  deux  Vo. 
lûmes,  dont  le  premier,  qui  commence  à  la  création  du  monde,  va  jufqu'à  la  nais- 
fance  de  Mahomet  j  &  le  lecond  ,  depuis  Mahoffl^  jufqu'au  temps  auquel  cet  Âi^ 
teur  a  ^"crit. 

Le  même  MaHoudi       Auteur  d^une  autre  HiHoire,  intituliéd,  AtààiÊt'tiItt 

man,  &  d'un  Cadaltre,  ou  d'un  papier  terrier  de  l'Egypte, 

Il  y  a  auiîi  une  Colinographie  écrite  en  Langue  Pcrftenne  ibus  le  titre  de 
Gihan  Dancfch,  qui  reconnoit  Ma/Tôudi  pour  Ton  Auteur,  aalS'bien  que  le  Li- 
vre, intitulé  Akhbar  Al  Kauareg,  c'cft-à-dire,  l'Hiftoire  de  ceux  qui  le  font  ré- 
voltez en  divers  tçmps  contre  les  Fuiilànces  legkipae&&  particulièrement  jC(»itre 
les  Khalifes. 

.  Mail&udi  mourut  au  grand  Caire  en  Egypte  l'an  346  de  l'Hegire ,  dix  atw 
après  avoir  donné  Ton  Moroug  eddlicheb.  y  oyez  le  titre  de  Canoun  Al  Birouni. 

I%)us  trouvons  encore  un  autre  Mallftedi  nommé  Ahmed  qui  ell  Auteur  d'une 
Hiftoire  de  Syrie  &  de  Damas,  intitulée  Raoudh  Al  Scham,  c*eft«à*d&«,  le 

Jardin  de  la  Syrie. 

deux  Ouvrage---,  'ntitulez  ,  Efbedhkar  lema  mars  fi  Salef  alâfTir,  &.  celui 
du  Moarrekh  aouiracii  îil  Tarikh  ,  des  Ouvrage*  IliUoriques  qui  peuvent  être 
lapportez  à  Ali  Ben  Hoflaïn  Al  Mallôudi. 

Le  Livre,  intitulé  Merah  alarouâh  fil  tafrif,  qui  ell  un  traité  de  la  Conja- 
gaifon  des  Verbes  Arabes,  commenté  par  Ahmed  AlDooghouz,  eft  attribué  i 
Ahmed  Ben  Ali  Ben  Malîttud  &  fe  trouve  dans  la  BibUodie^ie. Royale,  n^.  1090. 

MASSOUIAii.  Johanna  Ben  MaflTouiali.  Ccft  le  nom  d'un- fçavant  Mé- 
decin Chrétien  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Mefué.  U  vivoit  du  temps 
du  Khalife  Vathek  Bjllah,  auprès  duquel  il  étoit  en  grande  faveur,  Aboul  Fa- 
ragO  raconte  de  lui  pluûeurs  traits  qui  £qsA  paroii^rc  que  ce  Dodeuc  avoit  reA 
prit  fubtil  &  rhumeur  fort  enjouée. 

MASTIIIKI.  Gezirat  Al  Maabiki.  L'îlle  du  Mnilic.  C'eft  l'I fie  de  Chic 
que  Ici  Turcs  appellent  ordinairement  Sakiz  Adafi ,  qui  ii^nifie  la  même  chofc 

Les  Arabes  ont  pris  des  Grecs  le  nom'  do  'Maflhiki  pour  du  Maffic  qu^ib 
appellent  proprement  en  leur  langue,  A-lk  &  A'ik  Roumî,  le  ^Î3ftic  de  Grèce, 
ceft-ù-dire,  de  Chio,  où  les  LcuUfqueS',  arbres  aÛè^iCOQQUs,  diltilleot  partica- 
^ierement  cette  gomme.  . 

Le  Géographe  Perficn  dit,  que  cette  Ifle  eft  éloignée  du  3olphore de  Thraoe» 
ÇuHl  appeUè  katig;ILQftaptini},de  i5o  .Paca0g)gi68* 

MASXOUFl 
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MASTOUFI,  ouNToftaouH.  Surnn-i  (!c  Scharfediin  Al  Mobarek  AI  Ar- 
beli,  narif  de  la  Ville  d'Arbela  en  Melopotainie.  Il  cft  Auteur  d'un  Livre  in- 
titulé, Abou  Komafche  fil  ab.  11  mourut  dans  la  Ville  de  Moful,  l'an  637  de 
racgirc. 

MASTOUFI.  Hamdallah  Maftoufi.    Ce»  pelI^ét^e  le  même  que  Scharf- 
ddin,  Auteur  d'un  Tarikh  Perfîen  ,  indtulé  Tarikh  Khozideh  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
Cl.roniquc  choifle.    II  cft  traduit  en  Turc  fous  le  titre  de  Tarikh  Moatekhéb». 
qui  fi^nific  la  int3mc  chofe.    f^oy:z  le  titre  de  Ilanidallah. 


MATA,  ou  Matta.   Les  Orientaux,  particulièrement  les  Murulmnns ,  appel- 
lent ainû  celui  que  nous  appelions  Matthieu ,  nom  qui  cil  propre  à  la  langue  ' 
Syriaque.         les  Chrétiens  difènt  plus  ordinairement  Matteloiis,  nom  qui  eft' 
dérivé  du  Grec. 

Saint  Mathieu  l'Apôtre  &  l'Evangclidc  cft  reconnu  par  lés  Mahometans  pour, 
avoir  écrit  rJivaagilc  aprcs  la  mort  de  J.  C.  en  Alexandrie.   Mais  les  Chré- 
tiens diftnt  feulement  que  falot  Sarthelemi  porta  r£vangile  de  iàiat  Ma^ieu 
en  E^pte  &  de>là  en  Ethiopie;. 

MATAI,  qui  fignifie  le  mime  que  Mata  &  Mati,  fils  de  Jofiai,  étoit  Moi- 
ne Neftorien  lequel  dèvint  grand  Pliilofophc  &  vivoit  fôus  le  règne  du  Khalife 
Radlii.   Ceft  lui  qui  a  traduit  en  Arabe*  les  Anal^^^tiques  d'Ariftotc  que  Honaïo^' 
&  fon  fils  Ishak  avoient  déjà  miles  en  langue  Syriaque.  . 

Le  même  eft  Auteur  dHin  Commentaire  fur  ce  Livre  d'Ariftotc  Ôc  fur  le  Li- 
de  Porphyre ,  qu'il  a  auflt  traduit  en  Arabe.  On  luy  donne  (buvent  le  fur. 
nom  d*Aboa  Bafchar.. 

-  M  ATAN  alrcflalat.   Le  Don  fait  par  le  Prophète  aux  Mufulmans  ou  le  Don* 
de  la  Prophétie.    C'eft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  des  Obfervances  &  é» 
R'ts  de  la  Loy  Mufulmanne.  Il  a  été  compoiiS  par  Kaïirtuuii)  dt  il  (t  trouve  à 
U  Bibliothèque  Royale,  n^.  595. 

MATH  AN,  petite  Ville  l!u  pays  des  Nègres,  qui  cft  des  dépendances  de 
la  Ville  &  Province  de  Khancm.    Elle  eft  éloignée  de  Zagara  &  d'Engimi  éga-> 
lement  de  huit  journées  ;  .&  c'eft  dans  cette  Ville  que  le  Prince  de  Za^a  fait  ; 
ft  réiidence. 

M  AT  H  A  R.  Ketab*  Al  Mathar.  Livre  qui  comprend  tous  les  mots  Arabea^ 
qui  concernent  les  nuées  ,  la  pluye  ,  le  tonnerre  &  les  orages  »  compofé  pas  ' 
Ab^  Zaïd  Ben  Saïd.  U  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale»  n*'.  1099. 

MATHLAB  al  Adib.  Recueil  de  diverfcs  Pièces  de  Grammaire»  iait  &ta<- 
maiSé  par  Al  Soiouthi.   II  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  iissr. 

•  * 

MATHNAOUI  ou  Methnevi.  C'eft  le  nom  d'un  des  plus  fameux  Livret" 
de  l'Orient ,  compofé  en  vers  Perfiens  fur  un  grand  nombre  de  différentes  ma-  - 
ticres  de  Religion ♦  d'Hiftoire,  de  Morale  &  de  Politique. 

Il  t  été  compofé  par  Gelaleddin  Mohammed  ^  fils  de  Mohammed  AI  BaOthi . 
Al  Koooi^^  enyinm  Pan  6ào  de  PHegire. 


Lcs.< 


Dlgitized  by  Google 


5H  MATH  R  A  N.        M  A  T  T  H  A  I  O  S* 

Les  furiioms  de  Balkhi  &  de  Konoui  font  dotutO!  k  cet  Auwur,  piMXîo  ««'3 
éoic  natif  de  la  Ville  de  Balkh  en  KhoralEiD,  &qu*il  vint  «'établir  enfuit^  ûm 

celle  de  Cogni  en  Natolie. 

Ce  fut  dans  cette  même  Ville  qu'il  inftitua  un  Ordre  de  Derviches  plus  fpî- 
rituels  que  les  autres,  lefquels  00  appelle  ordinairemeiit  Mevlevis,  qui  fondeur 
Capital  de  l'  iin-rage  de  leur  Maiflre,  auquel  ils  tic  portent  guères  moins  de  réf. 
peft  qu'à  l'AIcoran.  Cefk  pourquoy,  on  donne  aulfi  l'ouvcnt  au  Matbnaoui  Je 
furnom  de  Mevlevi.  . 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Comment^ies  Perfiem  êt  Turcs  fur  ce  Livre, 
dont  la  pocfie  eft  eftimée  fi  excellente,  que  tous  fes  vers  en  font  citez,  com- 
me nutmt  de  fentenccs,  phificurs  defquellcs  font  rapportées  en  divers  lieux  daoa 
cet  ouvrage. .  l^oyez  les  titres  des  Ninivites,  de  Pharaon,  4.C. 

MATflRAN.  Ce  mot  qui  fiL^nille  en  Ar;ibc  Evêque  ou  Archevêque,  en- 
tre dans  le  furnom  d  Abou  Sàcd  Ben  Elias ,  qui  eft  fouvent  cité  fous  le  nom 
d'Ebn  Mathran.  C'étoit  un  fameux  Médecin  ,  qui  mounit  fan  585  de  VHea. 
re,  &  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  BeflktiQ  Al  AtChebd  »  c*^ -à- dire ,  la. 
Jardins  des  Médecins. 

MATN  almenar.  Ceft  un  Conuuentaire  fur  te  livre  iQtiihiIé  Mffnr>  4M 
Si  &n  perlé  cy-après. 

MATN  ou  Motn  bel  eflah.  Autre  Livre  de  Jurifprudeoce  Mufiilmaime , 
QQmpofé  par  rAuCeur  du  Sadr  Al&beriih.  i<»yet  ce  titre. 

MATOUALLI  Al  Nifcliabouni.  Sarnorn  d  an  Auteur,  nommé  Abdarrab^ 
man  £bn  Mamoun,  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Tetmat  Alébanat^  c*eAi- 
dire.  Supplément  ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitalé- AlâbaoaC  Auteur 
^mourut  l'an  478  de  THegire. 

MATOUGE.  Ebn  Matouge.  Ccft  le  même  que  TagcxîJin  Mohammed  Bel 
A'bdalvahab  Ali  Zobaïdi  ou  Zobaïri  ,  qui  eft  Auteur  d  -jnc  llff^oirc  d'f'Tgvpte, 
intitulée  Ikadh  AlmonfalTal,  qui  Huit  en  l  an  565  de  l  iie^^ue.  L  Auteur  cepen- 
dant ne  aiourufi  qu'en  fan  730. 

MATillDI,  furnom  d'Abou  Manlbr  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al  Hanefî. 
Ceft  le  nom  d'un  Dofteur  do  la  Sefte  Hanifienne ,  à  qui  on  donna  l'éloge  & 
le  titre  d'Imam  AI  Hoda,  c'en-à-Jirc,  le  grand  Dircfleur.    Il  mourut  &  fut  en- 


car  Matrid      un  quartier  de  cette  Ville-là  dont  il  Ura  ion  furnom. 

Ce  Doreur  étoit  Motekellem,.  c'elU-dire ,  grand  Métaphyfideô.  &  TfcéWo- 
gîen  Scholaftique  ,  &  a  compofé  ,  enire  fes  autres  ouvrages  ,  un  lim  cootm 
Ses  Môtazales ,  intitulé  Beian  V^abam  Al  MôuzaUh* 

M  ATT  M  A 10  S  ou  Matthaious.  Ceft  le  nom  d*un  Patriarche  d'Aleno- 
drie,  dont  la  mémoire  eft  en  prandc  vénération  dans  l'Eglife-des  Cophtes.  Il 
y  a  un  Livre  qui  contient  i  iiiiloire  de  fa  vie  &  de  fa  mort ,  &  les  Aàes  des 
Miartyrs  qui  ont  fouffett  pendant  foR  FontiApac»   21  eft  intitulé  Ttysir^ji^  Abi» 
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oa  \taUhaioQS.  Foyet  ce  titre.  On  le  trouve  dam  la  Bibliothèque  ^6ytle»' 
flum.  792. 

^î  ATT  HT  A  S.  Cefl  le  fils  do  Jean  Hiinniadc  ,  qui  obtint  la  Couronne  de 
Hongrie  iorlqu'il  étoit  prifonnier  &  comme  dcfliné  h  h  mort.  Les  Turcs,  dont 
il  étoit  la  terreur  ,  l'appellent  ordinairement  Alagiar  Krali  ,  nom  compofé  diL 
Hongrois  oc  de  l'EfcIavott,  &  qui  fignifie  Roy  do  Hongrie. 

Son  Hiftoirc  eft  afFez  connirë  par  nos  Ecrivains,  II  mourut  l'an  Sg6  de  l*Hc. 
girc  &  eut  pour  fucceifeur  Ladiflas,  fils  de  Cafimir,  Ray  de  Polo.'-nc. 

Magiar  eft  le  nom  que  les  Hongrois  donnent  dans  leur  langue  l  la  Hongrie, 
&  Kral  err  Efclavon  fignifie  Roy,  titre  que  les  Turcs  donnent  aux  Rois  &  Prin- 
ces Chrétiens,  qu'ils  ne  veulent  pas  lionorer  du  titre  de  Padifcbab >> qu'ild  re^ 
fervent  au  Roy  de  Franco  par  une  prérogative  parcicuiiàro. 

Nous  avons  des  lettiif»  de  Soliman  à  Charles  quint,  dans  lefquelles  <let SmAe^: 
rcur  n'cfl  quilifié  que  Betch  Kraii,  c'eU-à-dife»  Afl^  d'Autriche  oU  de  Vienbe^ 
qui  nn  eib  la  Capi&ilc.  .  -  , 

MAOU.  Ceft  lo  nom  que  les  Klntaïcns  doonent  au  quatrième  de ienrs.Çy* 

des  ou  Tcha^s  ,  que  les  habitans  du  Turkeftan  nomment  Thavfchcan  ,  &  les 
Perficns  Kcrivhourciî ,  noms  qui  fignifîent  en  leurs  langues  un  Lièvre.,  ^ew* 
Glag  ou  Tchog: 

.  MAQUAEDH  ou  E»itcbar  il  diiekr  Al  Khathath  v  Al  A'tbar.  Livre  Hif- 
torique  &  Géographique  d'Egypte,  compofé  par  Al  Msiàtbà  en  deux  Tomes, 
qm     trouve  dang  la  Bibliothèque  Royale*  .    '  . 

MAOUAKEF.  Ce  mot  fignîfic  proprement  en  Arabe  Stations,  telles  que 
font  celles  que  les  Mufulmans  font  dans  leurs  pèlerinages  &  \  ifites  de  IkùJt 
îàints,  &  fert  de  titre  h  plufieurs  Livres  ou  Traitez  de  Métaphyfique  ou  Théo- 
logie Scholaftique  d.s  Mufulmans. 

Il  y  a 
M  Vlaou 
avec  un 

MAOUAKEF  fil  kclam.   Autre  Livre  fur  la  même  matière  ,  compofé  par- 
Adhad  eddin  Al  Aïgi ,  fur  lequel  Alacddin  Thouflî  a  fait  des  Notes  alFcz  am-^ 
pies.   Il  eil^dans  1^  Bibliotiieque  Royale,  n'.  701.   Ce  môine  Ouvrage  eft  fou* 
vent  nommé  le  Livre  du  KadhI  Adhadeddîn. 

MAOU  AL  LAD,  quatrième  Clalfe  des  Pûto  Arabes,    l^oy^  Scbâara  ou- 
JCtthabat  A!  SchAara.  . 

MAOU ARANNAHAR.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ce  qui  eft  au  delà 
du  Fleuve  comme  qui  diroit  en  Latin  Iransjiuvmis  ;  &  l'on  entend  par  ce 
Fleuve  celuy  qile  les  Arabes  apj^clicnt  Gihon,  les  Perfiens  Auôu,  d'à  no» 
Géographes  ont  fait  le  nom  d'Abi  Amu ,  &  que  l*on  croit  être  YOjm  des  An- 
ciens Géoghraphes. 

Ce  nom  de  K&ouarannahar  a  été  donné,  par  les  Arabes,  à  une  fort  grande 
étenam  de  pays  que  nous  appelions  ordinairement  dans  cet  Ouvrage  la  iÇôviiN 
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ce  Tranfoxane,  qui  dl  bornée,  au  Midy  &  au  Coucliant,  par  h  rivicre  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  en  tirant  du  Couchant  au  Septentrion  par  la  ner 

Cafpiennc.  Ses  limites  du  côté  l'Orient  &  du  Septentrion  Oriental  font  ia- 
connucs,  &  l'on  fçait  fetilcmenr  que  ce  qui  eft  au  de  là  du  Gihon  &  compris 
au  de-çà  4\i  Sihon  »  qui  cil  ïid:\ài  La  dci  Anciens  ,  cft  habité  par  les  Turcs 
Orientaux  ou  do  Turkeftan  «  par  les  Tartares ,  par  les  Mogols  &  par  les  Khi' 
taîens ,  qui  font  apparemment  les  Peuples  les  plus  Septentrionaux  do  la  Chlno. 
■  <La  partie  de  cette  Province  Tranfoxane»  la  plus  renommée  dans  les  Hiiloires 
Orientales ,  eft  la  vifte  Campagne  ou  Vallée ,  nommée  Sogd ,  «le  laquelle  It 
Sqgdiane  des  Andeiis  a  pris  ibn  nom.  £llc  a  vingt  Parafangcs  de  longueur, 
ce  qui  revient  à  quan'Ue  de  nos  lieuês  Fnuiçoifes»  &  dix  Panùaigieif  qui  lioat 
vingt  de  nos  iicucs,  de  largeur. 

La  Ville  de  Samazcande,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  a  autour  de  foy  dix  lienb 
h.  h  ronde  ,  un  grand  nombre  de  Bourgades ,  dont  les  jardins  délicieux  font 
pailbr  cette  fameufe  Valicc  pour  uu  des  quatre  Paradis  (erreitres  que  les  Ûrieo- 
taux  mettent  en  Aûe. 

Outre  la  Ville  de  Sanareande ,  cette  Province  a  plufîeurs  Villes  conrid<în. 
blcs,  tant  par  leur  grandetir,  que  par  l'étendue  de  leurs  territoires,  telles  font, 
entre  plufieurs  autres,  les  Villes  de  i^okhira,  de  farganah^  de  Nekhichab,  de 
Kaîch)  de  Saganiane  &  de  Tomed. 

Il  fe  trouve  dans  ce  pays-là  des  mines  d'or  &  d'argent,  particulièrement  dans 
fa  prïftie  méridionale,  c'crt- <à- dire ,  la  plus  prochaine  du  Gihon  ,  qui  vî}  /imi- 
trophc  à  celles  de  Badakhlchan  &  de  Khouarezm,  &  même  auprès  de  i-'aioaiiaii. 

Toutes  les  Villes  de  ce  pays-là  font  bâties  de  pierres  &  de  briques 9  &  il  y 
en  a  plufieurs  fermées  de  murailles  très^ortcs  &  flanquées  de  Tours,  telles  que 
Ibnty  entre  les  autres,  les  Villes  de  Bikend,  ds  Schakh^  de  Khogend^  d'Âfcb> 
tikbsn,  de  Bonkat  &  d^OiTouTchaali. 

La  Province  de  Maouarannihar  fut  conquife  par  les  Arabes  fous  1?,  conduite 
de  Cahtebah,  fil?  de  Mcllcm  ,  dans  les  années  de  lUegire  87,  88  <5c  89 ,  de 
teras  de  Valid  ,  iîxicme  Khalife  de  la  race  de^j  Ommiadcs.  Les  Mufulmans  pri- 
rent alors  les  deux  grandes  X'illes  de  Samarcande  &  de  Bolcbara  %  &  s*-enipaie» 
rcnt  même  de  la  \'ille  Capitale  du  Tnrkeftan,  félon  le  rapport  de  Ben  Scfaoii» 
nah  &  de  Khondemin 

Sous  le  règne  des  Khalifes  Abballtdes ,  plufieurs  Provinces  Mufulmannes  ayant 
■   été  envahies  par  des  Princes  particuliers,  celle-cy  tomba  entre  les  mains  des  &> 
raanides ,  &  pafTant  de  maîn  en  main  dans  les  familles  Royales  qui  s'cmpare- 
rcnt  de  la  Perle ,  elle  tomba  enôn  en  la  puiûance  des  Khooarczmiens  y  lelquels 
«n  jouirent  jufqu'à  ce  que  Ginghîzkhan  les  en  chaflâ. 

Ce  grand  Conquérant,  après  l'avoir  entièrement  fubjuguée,  en  donna  le  Gou- 
vernement en  Souveraineté  à  fon  fécond  fils,  nommé  Giagataï,     c'cfl  du  nom 
,de  ce  Prince  que  Ton  appelle  aujourd'hui  communément  cette  Provmce  du  nom 
de  Zagataï.  ' 

Les  Succefïlurs  de  Gioghiz  Khan  en  ayant  été  enfuite  chafTez  p-ir  Tamcrhn, 
la  pofterité.  de  ce  fécond  Conquérant  de  i'Afie,  fans  compter  Alexandre,  en  fut 
aufli  dépoQillëe  par  Schaîbek ,  Sultan  des  Uzbeks ,  l'an  904  de  l'Hegirc.  Car 
Mirza  Babor  fut  le  dernier  de  la  race  de  Tamerlan  qui  y  régna,  de  même  que 
Soin  I  TRt  TiMch  avoit.été  le  dernier  des  Ginghizkhanieos  par  h  -conquête  qien 

XlL  i  dlïiCl  làll. 
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Ceft  de-là  que  nous  appelions  encore  côtte  Province  le  pays  des  UzbcVs, 
Kation  qui  la  poITede  aujourd'huy  ,  Sl.  dont  les  Princes  prétendent  tirer  kyc 
«ri||iiK'de  Gengiuz  Kluuk  ^«lyis.le  titre  de  Gihon,  &c. 

MAOU  A  RDI,  luinotn  d'Abou  HafTan  A'ii  Ben  Mohammed.  Cet  Auteur, 
-qui  mourut  Tan  450  de  l'Hegire,  étoit  de  la  Seftc  des  Schafcïens  &  portoit  le 
furnom  de  M^uardi ,  à  cauiè  qu'il  de&eodoic  d'ua  Diftillacear  ou  Vendeur 
d'caa  rofe. 

n  a  compod  deux  Oumges  de  Potidqiie>  dont  Ton  eft  incitais  Naflihat  'Al 
Molouk,  c'eft-à-dire,  Confeil  donné  aux  Roui  &  Tantre  intitulé  Hakkam  Al  Sol» 

•thaniat,  c'ell-à-dire,  des  Droits  Royaux. 

.  Oa  ajuiffi.  de  iuy  un  autre  Livre  ,  intitulé  Adab  adduniah  uddin ,  c*eft-à-di- 
le,  les Mceùn  da  fiècle  &'de  la  Religion,  qu'il  dcrivit  pour  Je  Khalife  Ceatm 

fleemrillah,  vingt-fixième  des  Abbaflîdcs. 

Mais  le  plus  célèbre  de  tnm  les  Ouvrages  de  ce  Docleur  porte  ufi  titre  fort 
fuperbe,  àfçavoii',  ccluy  de  Haoui,  c'eft-à-dire,  Livre  qui  comprend  toutes  cho^ 
ù»,  <3e  titre  a  grand  rappfwrt  à  ccluy  d'un  Livre  que  l'on  trouve  parmy  les 
HebfeuZ)  intitulé  Colbo,  qui  fignifîe  la  même  chofe. 

Il  y  a  encore  un  Livre  du  môme  Auteur ,  intitulé  Am£h^  Al  Coran  »  c'eA- 
à-d  i  c,  "des  Comparaifon*  &  Proverbes  de  TAlcoraji. 

•   -  MAOUASSl.   yoyez  Mézz. 

MAOUBALIG,  nom  que  Ginghizkhan  donna  à  la  Ville  de Bafflàan en  Kho* 
iaflan,  après  qu'il  l'eut  dcfolce. 

On  dit  qu'il  luy  donna  ce  nom ,  qui  Iknifie  Ville  de  triilefîe  ,  h  cauib  qu'il 
7  reçût  la  nouvelle  de  la  perte  qu*il  «voit  faite  par  la  mort  de  fim  petit- ffli  » 
fib  de  Giagittaî. 

-MA'OUDHAT.  Fréfovatifs  contre  les  enchantemens.   Ceft  te  nom  que 

Jes  Mnhoinctans  donnent  aux  derniers  Chapitres  de,  rAlcornn  ,  qu'ils  recitent 
iouvcDC  pour  le  garantir  des  fortilegcs  &  de  toutes  autres  mauvaifes  reacootres» 

M  A  OU  LA.  Ce  mot  Arabe  a  des  lignifications  fi  amples  &  fi  oppofi5es,  qu'il 
-  cft  difficiie  de  luy  en  affigncr  tinc  qui  ne  lo;t  pâs-  cquix-oque.  Cependant  la  plus 
ordinaire  eft  celle  de  Seigneui"  à.  de  Maiuc  ,  de  iurte  qu'il  y  a  plufieurs  Prin- 
ces &  plufieurs  Doéleurs  qui  portent  œ  titre  9  que  nous  exprimons  vulgairement 
par  ^^ollla  ou  Moulei. 

1}  faut  cependant  remarquer,  que  ce  même  mot  figniâe  aufli  fouvent  un  £(1 
ciave  9  un  AflTranchi  un  Compagnon.  Il  eft  fintvent  incertain ,  laquelle  de 
ces  deux  figoificatioQS  fi  oppolëe^ >.  convient  aux  PerCom^ges  auxquels  ce  titie 
eft  applique. 

MAOULANASCHAH.  Ceft  l'Auteur  d'une  rfTrchiat ,  c'cft-à-dire,  d^ 
f^otes  marginales  fur  le  Livre  intitulé  Adab  Al  Aïgi.  f^oyez  le  titre  de  Scliah. 

Le  nom  de  Maoulana,  en  cet  endroit)  peut  ilgnificr  Uàtie  Seigneur  ou  Nd> 
Cfe.  Maître. 

Maoula  Tchelebi  eft  le  nom  d*ua  autre  Aoteor  »  duquel  il  cft  parlé  dins  le 

"titre  de  Tchelebi. 

ToMJE  XL  '  £  e  e  «  '  Maoula 


Mioula  Hdflln,  Prince  qui  regnoic  k  Tonii  te  le  fiède  paffll.  Il  fot'ciiiffi 

de  fes  Etats  &  rdtahly  par  Charles  qni'nr. 

Les  Rois  de  Fez  &  de  Maroc,  âc  autres  Atriquains  ,  prennent  la  plùpart  ie 
tjtre  de  Mauula,  auflî-bien  cjuç  leurs  Scherifjj ,  qui  leur  tiennent  lieu  d'I- 
mams &  de  Mouftis,  comoie  ils  fônc  ippeUes  dans  les  aiitrei  RroviDoef  dalla, 
fulmanilme. 

MAOULAOUI  ou  MevleW,  comme  les  Perfins  &  les  Tùics  le 

cent.    Ce  mot,  qui  fignitic  proprement  Allbcié  ,  eft  le  nom  d'une  Sefte  parti- 
culière  de  û^vifches,  lefquels  ont  pour  ledure  ordinaire  le  Livre  de  Gemalcè 
din  AI  Bsifchi,  incttuld  Al  l^thoabui,  dont  il  faut  rolt  le  tfue  &  rafale  par^ 
ticulicr  de  la  danle  &  de  la  ilutè,  par  le  (bo  de  laquelle  comptât»  at  Line» 
fue  CCS  Dervifches  ont  rendu  fi  fameux  parmy  les  Mufulmans. 

11  y  a  piuficurs  Auteurs  qui  portent  le  fumom  de  Mevlevi ,  conune  îùùat 
profeffioa  de  cet  Ordre  ou  de  cette  Difciplhie  partleuHèiv  »  qui  fbc  &ioâét  & 
loftituéc  dans  la  Ville  de  Cogni  en  Natolic. 

Mevlevi  Ankaroui,  c'ell-à-dire  »  un  Mevlcvi  natif  de  la  Ville  d'Ancyre  en  Ga- 
ktie,  &  un  autre,  furnommé  Dhemi,  ont  fuit  des  Commentaire  en  ferikn 
•n  Turc  fur  le  fflâmie  LivrCj  die  Mathoaoai.  •  ^ 

MAOULOUD.  Les  Chrétiens  Arabes  de  Langue  ou  de  Nation  appellent 
ainfi  la  fôce  de  Noël,  à  caufe  de  la  Nativité  dfr  NKre  Sekoeitf,     les  Bttio^ 

metans  Arabes  la  nomment  auffi  lelidah  pour  la  môme  railon.  .TCHIS  Ges 
viennent  de  Oualad,  qui  fj^iûe  donner     prendre  naiiCuice. 

MAOU'N.  Ce  mot  fignifie,  félon  l'Auteur  de  Mirkat  ellogat,  le  troifième- 
Ctel,  où  il  y  a  des  Anges  qui  ont  la  fignre  de  Kerkes^  de&^-àn,  de  Vaa^ 

tours. 

MAO'UNAT  âh  défi  alhamm  u  algamm.  A1dc  &  fecoars  pour  cfaaâêr  le» 
foins  &  les  chagrins  de  la  vie.  C'ell  le  titre  d'un  Livre  fpirituel,  compofôpar 
Elias  ou  £lie>  Ëvéque  Neftoriea  de  la  Vnie  de  Nifibe  en  Mefopotamle.  11  cft: 
dans  la  BibUotheque  Royale,  n*..9a<^,  - 

'  M  A  O  U  N I ,  fumom  de  Borban  Ibrab'm  Ben  A'bdéllathif  ;  Attew  Ha  IdVR, .  , 

intitulé  Arbaïn  Al  Afchariat,  c*eft-à-dire,  les  quarante  Traditions  expliquées  fi»  ^ 
les  Principes  du  Docteur  Al  Aibhari  »  &  félon  la  Doârine  des  AiciBrieiis.  ! 

MAOURED'  aliathaât  fi  man  ouali  Alfolthanat  ou  Al  Khekfkt  IMoiie- 
de  ceux  qui  ont  régné  en  Egypte  depuis  Mahomet,  tant  Khalifes  que  Sultans, 
jufuu^au  règne  de  Malek  Al  Dbaher  Giakmak ,  Sulian  de  la  Dynaftie  des  AU- 
meiucs  Circafltens. 

Ce  Livre  a  été  compofc  par  l'Emir  Abaul  MahafTen  Jofef  ben  Tanzri  Vir- 
di,  qui  prend  le  titre  de  MouvarialUi.Meii:,.  &'e(t-i4ûe>  dWioàogn^  d'£* 
g>-ptc.  *  I 

MAOUTIÎA.  Ce  mot  qui  fignifîe  proprement  un  Marchepied,  ell:  le  tirri  I 
d'un  livre  fort  eftimé  par  les  Mutulmans,  qui  eft  ordinairement  nommé  Maou- 

tha  fil  badîth  9  compoié  pas  VJam  Malék  0ea  Ans  «  un  d»  ^^sun  Chefs  des  , 
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Seftcs  Ortiiodoxes  du  Mufulmanifmc.  Les  mêmes  Mufulmans  honorent  (buvcnt 
C2  livre  du  titxe  de  Mobarek  ,  qui  ii^niâe  lîunt  &  beni ,  pour  la  vénération 
qu'ils  portent  à  foa Auteur,  &  à  caule  qii*il  traite  des  Traditions  Prophétiques. 

Le  iClialife  Haroon  Al  Rafchid  ût  tant  d'état  de  ce  livre  qu'il  s'arrêta  dam 
la  Ville  de.Mcdine,  oh  Malek  faifuit  ia  demeure  pour  en  entendre  la  letoe 
it  l'explication  par  icm  Auteur  mûmc. 

Cet  Oamge  a  été  commencé  par  phifienri  Aueeors  MufitUnans. 

A  O  UT I )  luroom  d*Abou^kr  Raggar j  Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  Ama- 

ii  ou  Diftées.  "  '  • 

MAOUZEN  almizan.  Poëme  Arabique,  qui  porte  encore  le  nom  de  Tai* 
jah,  qu'Ibrahim  Moita  bafclicri  a  compofé  fur  l'Ifagûge  de  Porphyre. 

MAUDOUD,  fils  de  MalToûd.  C'eil  le  troiflL-me  ou  b  quatrième^  û  Ton 
compte  Moiiammed  l'aveugle,  Sultan  de  J.i  Dynailic  des  Gazncvidcs. 

AuflS-lÂt  que  Maudoud  eut  appris  dan  la  \'ille  de  Balkhe ,  qu'il  défendoit 
contre  les  Scl^ucides ,  que  fon  père  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats  par  la  ré- 
volte de  foQ  armée  »  éc  qu'Ahmed ,  fils  de  Mohammed  l'aveugle ,  fon  oncle  « 
l'avoic  fait  mourir  ,  il  le  traniporta  en  diligence  en  la  Ville  de  Gaznah ,  où  il 
fbt  recomiB  pour  Sdtan,  en  qualité  de  Légitime  Se  Succeflèur  de  fon  père. 

Après  cette  prife  de  pofleffion  ,  Maiîdoud  fe  mit  en  campagne  &  alla  an  de» 
vant  de  Mohammed  l'aveugle  ce,  d  Ahmed  ion  fils ,  qui  avoient  é^  proclamez 
Rots  par  fariBée  révoltée,  a  la  iôicitation  de  Jofeph,  fils  de  Poofteghinh 

Tous  ces  gcns-cy  rctournoient  viftoricux  des  Indes  à  ia  Ville  de  Gaznah  , 
charge?  de  déponitlcs  &  des  tr^fors  de  MailM»  lorfque  Maudoud  les  rencon» 
<;a  &  les  obligea  à  donner  bataille. 

Maudknid  les  défit  à  platte  coûturc ,  fit  prifonniers  tous  fes  ennemis  ,  &  m 
leur  donna  aucun  quartier.  II  pardonna  feulement  à  A'bdcrrahîm,  un  des  en- 
f^ns  de  Mohammed  l'avei^e ,  qui  écoit  innocent  de  tout  ce  qui  s'étoit  palK 
contre  Maflbud. 

Après  qu'il  eut  remporté  une  viâdre  fi  fignalée ,  &  qu'il  fe  fut  défait  de 
tous  fes  ennemis  domeftiques ,  il  demeura  paifiblc  polFeflair  de  iês  £tats  »  qui 
cependant  étoient  déjà  fort  maltraitez  par  les  Selgiuddes. 

Pour  reparer  ces  pertes  ,  il  fiit  obligé  de  mettre  dérechef  une  grandé  armée 
fur  pied  ,  avec  laquelle  il  marcha  contre  eux.  Mais  ayant  été  défait  par  AIp- 
Arflan  leur  Prince,  il  eut  befoin  de  lever  de  nouvelles  troupes,  avec  îefquelles 
il  fe  promettoit  de  les  mettre  à  la  raifon.  Pour  cet  effet,  il  reiblut  de  leur  H- 
^i«r  encore  une  bataille  $  SHdt  à  p^ne  étoit-il  en  marche  qu'il  fut  attaqué  d'u- 
ne colique ,  qui  l'emporta  en  fort  peu  de  jours  >  Tan  435  de  l'Hegire  »  après 
un  règne  de  fept  ans. 

Maudoud  ne  lailTa  en  mouruit  qu'un  fils  en  fort  bas  âge,  nommé  MalToûd  II 
dn  nom*  qui  luy  fucceda.  jMiais  les  Turcs,  qui  étoient  les  plus  puilfans  en  cet- 
te Cour  ,  refulant  d'être  commandez  par  un  enfant ,  mirent  fur  le  trône  des 
Gazoevides  fon  onde  Ali ,  fils  de  MaiTôud  premier  >  dont  le  r^ne  fut  auHî 
fort  coure;  car  îI.Ait  dépouèdé  &  chaffê  par  ÂliderraTchid,  fils  du  Sultan  Mal^ 
moud,  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  qui  s'étoit  échappé  de  la  prifoily  ok 
ik  avaic  paflë  une  grande  partie  de  ià  vie.  Khmkmir, 
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M  AVI  AU,  Reiûç  des  Arabes  Hemiûnces  &  Gaflanites ,  qui  étojt  Chrétiei> 
ne  &  rcgnoic  du  temâ  de  TEmpcreur  Valeos,  ,£lle  4toit  Orthodpxe,  &  éUe 
fe  dcclara  eauemic  df»  Koipains k  matk  que-  leiir  Ërap^retir  &vori(bk  rArà» 

MAZAH.  Oraar  T^cn  A'bdeîaziz  Ebn  Mazali.  Ceft  l'Auteur  d*un  Com- 
mentaire ioïc  ample  fur  le  Livre  intitulé  Adab  Al  Cadhi,  qui  cft  un  Direfto:'. 
re  pour  les  Cadis  ou  Juges  Muiuliuans ,  ielon  les  principes  de  la  juriiprudence 
d*Abou  Hanîfah. 

Cet  A  it  La  cil  aufit  furaoïmiié  HulQfm.  Schehîd.,  à.oniTe  qn*îl  fiittiié  Fa 

536  de  riicgire. 

MAZANDERAN,  Ville  qui  a  donné  fon  nom  h  un  grand  Pays,  qui  s'é^ 
tend  le  lonj;  de  la  Mer  Cafpienne,  &  jui  cil  au  Nord  de  la  Province  de  Ghilaa. 

Cette  Ville,  dont  la  fondadon  cft  iDcertaioe,  étDft'eftîinée  très.forte  &  corn, 
inexpugnable  du  tems  de  KaiUous  Second»  ftoLde<  Jft^  féconde  DynûSîe  de 
Ptrfe,  furnommée  des  Caïanides. 

Kaïkaous  fit  long.tems  la  guerre  en  ces  quartters-là  à  A&aikb,  Roi  du  Tun 

3ueftan ,  qui  le  fit  enfin-  priionnier  &  le  tint  enfermé  dans  la  Ville,  de  Jibiaib 
eran,  jLifqu'à  ce  que  le  brave  Rofbra  l'en  délivra. 
Toute  j:i  Province  de  Mazanderan  eft  pleine  de  Châteaux  Se  de  détro;t-f  pref, 
que  inaccelUbles,  .de  ibrce  que  Mohammed ,  Roy  de  Khouarczm,  fe  vopncpour- 
'fiiivi  de  Province  en 'Province  par  les  Troupes  de  Ginghizikhan  ,  crue  ne  pouF 
voir  pas  mettre  Tes  trdfors  en  plus  gnmde.  uketé , .  qulen  .les  Mânt..tnnô»orter 
dans  un  des  CMteaux  de  ce  Pays-là. 

Les  Peuples  de  ce  Psys  fimt  les  .dus  .belliqiieinc-  de:.ftMite  la  Fvtûs  t  &  cot 
des  retraites  dans  leurs  montagnes  fi  «en  munies  ^  que  Tamerltti  eut  frfwnnmp 
de  peine  à  les  llibjuguer. 

C'cll  cette  Province,  jointe  à  ceiie  de  T;tbarelUn,  &  peut-être  auflî  à  celle 
du  Ghilan,  qi|i  a.écé Connue  9  par  les  GzeGS.&-.pv  les  latins font  le  dm. 
d;HyrcaQie. 

M  AZ  AND  £  R  ANI  »  fiirnom  d'Ebn  Sdiodlb.   Foyn  ce  tiCre. . 

MAZx\R  TURK  ou  Mazar  diu  turk.  C'eH  ainfi  qu'on  appelle  encoreau- 
jourd'huy  le  lieu  o£i  Soliman  SchaK,  Aïeul  d'Othman,  premier  Sultan  des  TkiilB 
Othminidcs  ou  Ottomans,  fut  enterré.  Ce  lieu  eft  fitué  vis-à-vi»  de  KhalbSTi 
Château  fort,  bâti  fur  un  gué  de  i'Euphrate,  où  SolinMn  Schah  fe  noya. 

M  A  Z  D  A  K.  C'cft  le  nom  d'Un  fameux  Tmpoflôur  ,  natif  de  Perfc  &  fur- 
nommé  Zendik,  c'efl-à-dire,  l'Impie,  qui,  fous  prétexte  de  rendre  Jes  biens  corn» 
muns,  vouloit  s*empaiçr  de  ceux  d*autrui^ 

Il  vivoit  fous  le  règne  de  Cobad,  Père  de  Cofroés,  fumonuné  Nouichirvan , 
&  fçut  fl  bien  gagner  par  fes  irapoftures  l'efprit  de  ce  Prince,  qu'il  entreprit, 
îbus  fon  autorité,  de  faire  une  nouvelle  repartition  de  biens  par  toute  la  Perte. 

Cette  entrepriie  luy  réUOît  û  bien  qu'il  dépoUilla  la  .plApart  des  Grands  dd 
Royaume,  &  fe  mit  à  .la  tâee  d'une  gnmde  popidaoe»  à'  iaqiielltf  il  fUfijft  paie 
4e  fon  butin. 

Ccpcndaut .  les  Grands  de  r£tât>  qui     viieUk  il  ooluaicez  par  le^  ordres  de 
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lei!r  Prince,  rcfalurent  de  le  d.'troner  &  de  le  chalU-T  hon  de  les  Etats.  Mais 
MaidâJi ,  qui  ctoit  foùtenu  d'un  Cu.-t  grand  paru ,  eut  alilz  de  crédit  pour  faire 
élire  en  fa  place  un  nommé  Maâraf,  qui  dcoit  de  fa  fiction. 

Hurupf^cniihir ,  qui  étoit  le  premier  Minillrc  de  CobaJ  ,  fçiit  cependant  fi 
bien  ménager  les  efprits  des  Grands  à,  du  peuple  ,  leur  découvrant  toutes  les 
£Durbjrics  de  Mazdak,  qu'il  fit  rdcaUir  Cobad  &  qoà  Mazdak  fut  obligé  de  Gff- 
'  tir  du  Royaume. 

Quelque  tems  après,  Mazdak,  qui  continuoit  toujours  à  vouloir  paflTer  pour 
Prophétie ,  retourna  en  Perfe  fous  le  règne  de  Noufciiirvan ,  lils  de  Cobad.  Mats 
ce  Prince  mieux  confèillé  que  ion  père»  ne  le  voulut  point  écouter  »  &  fë  fer* 
vit  fi  bien  des  bons  avis,  que  luy  donna  le  même  Buzujigemihir 9  qu'Utefitem* 
prifooner  &  ealîo  condamner  à  la  mort. 

MAZEN.  Cefb  le  Chef  d'une  Tribu  des  Arabes.  Abou  O'bcîdah  Al  Rafri 
a  fak  THiftoire  des  Perfonnages  les  plus  illultres  qui  font  iiTus  de  cette  Tribut 
fous  le  titre  Akhbar  beni  Mazen. 

MAZENI,  furnom  d'Abou  Othm:in  Bén  Habib j  célèbre  Grammairien  >  na- 
tif de  Bailura ,  qui  mourut  l'an  249  de  l'Hegire, 

U  eft  mis  aufïï  au  rang  des  grands  Jurifconfultes ,  comme  ayant  reçû  les  TW 
dîtions  &  la  Doflrinc  d'Abou  O  béïdah  &  d'Afmaï  ,  qu'il  communiqua  enfuit» 
à  Mùbired,  autre  Dofteur  infigne' de  la  loi  Mufulraanne. 

U  eil  Auteur  du  Livre  intitulé  Al  Medheb,  c*eft-à-dire ,  de  la  Sefbc  ,  où  il 
traite  de  la  Religion  Mufulmannc,  dt  d'un  autre»  intitulé  Al  l^airif»  quieftun 
Ouvrage  fur  là  Grammaire  Arabique. 

Ce  poâeur  faifoit  ù  grand  état  de  la  Grammaire  Arabique  de  Sibouïch» 
qa*on  dit,  qu'il  en  avoit  ulë  vingt,  exemplaires  dans  fii  mancoe  »  ,  parce  qu'Â'lar 
portoit  toûjours  fur  luy. 

On  rapporte  de  luy,  dans  le  Livre  intitulé  Rabî  Al  Abrar ,  qu'un  Juif  l'a- 
yant prié  de  luy  expliquer  le  Livre  de  Sibouïeh  ,  (Se  luy  promettant  cent  piég- 
ées d*or  pour  fa  peine,  ce  Oa6l?ur  les  réftifa,  lui  alléguant  quelques  verfèts  de 
l'Alcoran,  par  lefquels  il  prdrehdoit  ,  qu'il  étoit  défendu  à  un  Mufulman  d'en- 
feigncr  un  Juif,  &  que  peu  de  tems  après  le  Khalife  Vathck  Bilia'n  rivant 
confulté  fur  une  difficulté  de  Grammaire,  luy  fit  préfent  du  mille  picccs  doi, 
&  qoe  fur  cela  Afeaeni  dit  aa  Khalife:  Je  n^avqis  donné  à  ûieuque  cent  pié^- 
ees9  il  m'en  «  rendu  mille. 

MAZHARt    Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  un  lieu  fleuri  oi* 
parc  de  fleurs»  un  J«rdin..  Ceft  le.  titre  d'un  Livie  Julbrique  de  GeJaleddin  Al- 
Soîoud. 

:M  AZIL  aîertlib  dn  mofchkabcth  alentefîîib.  Livre  qui  réfout  les  difBcuItez 

Si  fe  rencontrent  dans  TUiftoire  au  fujet  des  Généalogies»  compofé  par  Aboul 
ag'd  Ifmael  Ben  Hèbath  aUab  Al  Mouflbuli;      •   »-  ' 

M  AZIL  al  Khafa  ân  Al  Fadh  al  Sciiafa.  Ccû  îe  Titre  d'un  Cc^mentaîre 
que  Schemeni  a  filit  fur  Je  Livre  de  Cadhi  Aïadh  ,  iucjLuié  ichafa  fi  tàarif  ho- 
koiik  Al  Moftafit,  -qui  eft  UD  Onmge  qui  traite  des  droits  &  des  avantages- 
do.âlix  fropiiéte. . 
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MEB  AHEG  atfekr  u  Menaheg  alibr.  Ouvrage  de  Mohomnied  Ben  AW- 
lah  Al  Anfari.  Ccll  un  recueil  de  chofes  curieuKf  ât  ^veftiffioiCes,  que  Simik- 
tfai  dte  dans  û  Préface  fur  raiftoire  d'£gypte. 

MECCAH.  La  Mepque.  Ville  de  l'Arabie,  fituée  dans  une  des  IVoviih 
CCS  de  ce  vafle  Pays»  appellée  Tebarnih»  à  caofe  qii'eUe  eft  pius  baffe  qoe  tou- 
tes les  autres.  ' 

II  y  a  cependant  plufieuff  Géographes  qaH  la  ptecent  dans  œBe  de  H^az  au 
milieu  d'une  grande  plaine  pierr«i&«  mU  cft  bornée  à  trois  mille  de  la  Mecque, 
par  les  Montagnes  nommées  d'Abou  Caïs  &  de  Gernhem,  où  les  Mufulmansre. 
verent  encore  aujourd'iiuy  la  grotte  d'Eve  ,  femrae  d'Adam ,  dans  laqaelle  Ma> 
homeC  &  retiroit  fbavent  pour  vacquer,  comme  il  difeît,  à  (es  éévodooL 

Outre  ces  deux  montagnes,  qui  font  au  Septentrion  de  la  Mecque  ,  il  y  ea 
a  une  troifîème  qui  la  regarde  au  Midy ,  nommée  Thour,  &  c'efl  dans  celle-qf 
que  Mahomet  fe  tint  caché  quelque  tems  ,  après  avoir  été  chalTé  de  la  Mec. 
Guc,  &  où  il  prit  la  rélulution  d'abandonner  cnti^emcnt  fa  Ville  aacrie»  pour 
établir  fa  demeure  à  Medine ,  Epoque  famcufe  parmy  les  Mahometans  ,  qu  ils 
nous  ont  fait  connoitre  fous  le  nom  d'Hegire ,  c'dd-à-dire,  de  la  fuite  de  leiu 
ûiix  Prophète. 

Les  Géographes  Orieotanz  donnent  à  la  Ville  de  la  Mecque  77  deerez  de  ion* 
gituJc,  &  21  degrez»  40  lainiiGes  de  latitude  Septentrionale»  ét  la  piaoeot  duif 

le  fécond  Climat. 

.  Quoique  cette  Ville  foit  éloignée  de  la  Mer  rouge  d'environ  trois  jouraécs, 
néanmoins  elle  ne  laiflè  pas  de  luy  donner  fon  nom.  Car  les  Arabes  l'appel- 
lent fouvent  Bahr  Meccah  ,  &  les  Turcs  Mekkah  Denghizi ,  d'où  les  ItaÙeBS» 
tant  Hiftoriens  que  Géographes,  la  nomment  auffi  Golto  di  Mecca. 

Mais  ce  qui  rend  cette  Ville  la  plus  célèbre  dans  le  Monde  eft  la  nûfltooa 
tîe  Mahomet,  le  Temple  de  Cdbah  ou  Maifon  quarrée  ,  fouvent  auffî  nommée 
par  les  Mufulmans  Bcït  aliah,  c'cll-à-dire,  la  Maifon  de  Dieu,  &  le  Puis  p-é. 
tendu  miraculeux  de  Zcmzeni.  Ce  font  ces  avanta^'cs  qui  fonL  qu.:  les  iViuiul- 
mans  ne  nomment  jamais  cette  Ville ,  qui  a  porté  aufll  autrefois  le  nom  de 
Becc:îh  ^  fans  luy  donner  le  titre  de  Moadhemah ,  c'eft-à-dire  ,  de  Grande  ée  de 
Magnitique,  de  hi  même  manière  qu'ils  donnent  celuy  de  Munaoverah ,  c'e&4> 
cBre,  d*IUaftre,  à  celle  de  Medine,  4e  de  Cods  Icherif c^eft4-dire ,  Saioie  A 
Noble,  h  celle  de  Hicrufalcm. 

Pour  bien  connoitre  ce  qui  rcj^arde  la  Ville  de  h  Mecque  ,  il  faut  voir  les 
titres  de  Cabah)  de  Zemzem  &  de  plulîcurs  autres  qui  y  ont  du  rapport. 

Quoique  cette  Ville  foit  en  fi  grande  vénération  parmy  les  Mufulmans,  néaDi 
moins  elle  n'a  pas  laiflTé  d'avoir  été  plufieurs  fois  afliégéc,  piUée  &  Ivûléef  an 
fujet  de  diverfes  révoltes  qui  fe  font  élevées  parmy  eux. 

AlidaHah,  fifs  de  ZobeTr,  s'étaot  fait  prodamer  Khalife  duia  la  Mecque,  fous 
le  règne  d*Iezid,  fils  de  Moavîe,  fécond  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiades» 
Iczid  envoya  IToffaïn,  fils  de  Semir,  Général  de  fcs  troupes,  pour  forcer  AT)- 
daliah  qui  s'étoic  forcitié  dans  la  Mecque.   HoÛàïo  l'ailiégea  ,  fan  64.  de  l'He- 

fire,  &la  battit  fi  rudement,  pendant  quarante  jours,  qit*il  démoUt  une  gran. 
c  partie  du  Temple  brùla  l'autre ,  &  cette  Ville  auroit  couru  la  même  for- 
tune que  Medine ,  û  la  nouvelle  de  la  mort  d'Jezid  n'eût  xappelJé  UoOklia  en 
5yiic. 
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A'bdallah  fe  voyant  mieux  établi  que  jamais  dans  ia  Mecque,  après  Ja  retrai- 
te de  Hollàïn  &  de  fon  arnuie,  continua  la  guerre  contre  les  Klialifes  Ommia- 
és,  SucccfTeurs  d'Iczid,  jafqu'aa  regtie  d'Abdel  Mclek,  cinquième  Khalife  de 
cette  M  ai  fon.   Mais  ccluy-cy,  voulant  enfin  terminer  cette  araire,  relblnt  d*ac>'' 
taquer  encore  une  fois  vivement  fon  ennemi  dans  h  Mec  j:;c. 

Pour  cet  effet,  il  tint  confeil  pour  ddlibercr  à  qui  il  Juuncroic  le  Comman* 
étam  de  Farmée  qu'il  vouioic  envoyer  en  Arabie. 

Hegiagc  fils  de  J  llf,  Gouverneur  de  Tlraquc  Arabique  pour  le  Khalife,  & 
^ui  étoit  pour  lors  liins  contredit  le  plus  grand  Oinitainc  d.'s  iMufidnians,  s'of- 
frit d'abord  pour  cet  emploi  Mais  A'bdel  Mcick  lit  quelque  didiculté  de  le 
lai  accorder  jufqu'à  ce  qu'il  eût  appris  de  lui  qu'il  avoit  fait  un  fonge  It  ni^C 
précédente  dans  lequel  il  lai  fembloit  d'avoir  rafé  la  te  te  &  la  barbe  à  A'bdil- 
iah.  Car  ce  ibngc  duquel  il  prit  bon  augure ,  lui  iic  prendre  la  réfolutioa  de 
charger  Hegiige  de  la  conduite  de  cette  affaire. 

H^iage  réuilît  fi  bien  dans  fon  entreprife  qu'il  prit  par  force  la  Ville  de  la 
Mcque  l'an  de  riTegirc  73,  &  fit  couper  la  tête  h  Abdallah  qui  l'avoit  def- 
fenduë  long- temps  avec  beaucoup  de  vigueur.  Et  parce  que  fes  batteries  avoient 
ruiné  une  grande  partie  da  Temple  pendant  les  neuf  moii  qu'avoit  duré  ce 
fiege,  il  fit  entièrement  démolir  tout  ce  qu'A'bdalIah  y  avoit  ajoûté  pour  l'ag. 
grandir  &  pour  rcmbellir,  &  le  rétablît  entièrement  dans  la  première  forme  où. 
il  étoit  du  temps  de  Mahomet. 

Depuis  ce  temps-là,  la  Ville  de  ta  Mecque  demeura  toûloars  aa  pouvoir  des 
Khalifes  ou  Ommiades,  ou  Abba(îidcs  qui  rognèrent  fucGeffiveniait  jQfqa'au  re« 
gnc  des  Kîiaîifes  Moktafî  &  Moktadi  que  les  Carmathcs,  peuples  révoltez  , 
qui  vouloient  introduire  une  nouvelle  Religion  dans  le  Mahometiânc  s'empare- 
lent  de  cette  Ville  ,  tuèrent  en  une  feule  fois  jufqu'à  \  ingt  mille  Pèlerins,  la 
■  làccagcrent  avec  fon  Temple  pendant  Tefpace  de  fcpt  jours,  &  enlevèrent  cette 
Fierre  noire  fi  refpec^ée  par  les  xMufulmans,  qu'A'bJal!  ih ,  fîK:  de  Zobeïr ,  avoit 
mile  dans  le  Tcmpîc  même ,  à.  Tapprimcrent  enfin  pour  quoique  temps  le  Pel&^ 
rinage  de  la  Mecque,   f^oycz  fur  ceci  les  Titres  de  Hage  »  ou  PelorJnage  de  la- 
^Mecque  &  de  Hagiar  alaffoued,  qui  eft  la  Ptene  noire  doôt  noi»  parlons»  cowt^ 
me  uullî  celui  des  Carmathes. 

La  plus  ancienne  Origine  que  l'on  trouve  des  Emirs  ou  des  Schcrifs ,  com* 
me  on  les  appelle  ai^oord*huy ,  de  la  Mecque ,  (è  trouve  rapportée  par  Ben- 
Sc!iohnih  fo'js  le  rcgnc  des  AÎoubites  ,  ou  Princes  de  la  pollcrité  de  Sa!  idiii 
qui  regnoit  dans  i'iemen  en  Arabie,    Car  il  écrit  qu'en  ce  temps-là,  il  y  avoit 
un  Prince  à  la  Mecque ,  &  un  autre  à  Medinc  qui  portoient  le  titre  d'£mir  y, 
&  que  l'an  633  de  l'tlegire  un  nommé  Cotadah ,  fils  d'Edris  de  la  race  d*AU. 
«Je  la  branche  de  i  rofTuïn,  étoit  E;Tiir  de  la  Mecque. 

Il  écrit  aufli  que  Cotadah  fit  la  guerre  à  l'Emir  qui  commandoit  k  Medinc, 
&  qu'ayant  fait  mai'cher  pour  cet  effet  des  troupes  contre  lui  fous  le  Comman- 
dement de  fon  frcre  &  de  fon  fils  nommé  Haffan,  cet  Haf&n,  au  lieo  d'attaquer 
PEmir  de  Medine ,  tua  fon  Oncle  fur  le  chemin  ,  &  retourna  fur  fcs  pas  à  la. 
JVIecquc,  où  il  fit  étrangler  fon  propre  Pere  Cotadah  avoc  un  de  fes  frères. 

Ce  Cotadah  cH  illuilrc  parmi  les  Arabes,  parce  qu'il  étoit  fort  bon  Poëte ,  <k 
lk»n  Schohnah  rapporte  éet  vers  qu'il  fit  contre  le  Chef  de  la  Caravane  des  Pele> 
lins  quialloient  de  la  Froviose  d'Inique  à  la  Aboqiie»  à.CBDfe  que  cé  Chef  que 
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les  Arabes  appellent  Emir  Hage,  prétendoit  que  l'Emir  de  la  Mccqnc  fortft 
de  la  Ville  au  devant  de  loi  pour  le  recevoir. 
Nous  avons  une  Htftoire  des  Princes  de  la  Maifon  de  Cotadah  qui  ont  ngté 

à  la  Mecque  fous  le  nom  d'Akhbar  almoftefadah  fi  bcian  Al  Aîkotadali. 

Le  Terroir  de  la  Mecque  n'étant  couvert  que  de  pierres  6l  de  labions  ,  ne 
produit  aucune  forte  de  fruits.  Cependant ,  il  s*y  ee  trouve  de  toutes  fort» 
en  très-grande  abondance ,  ce  que  les  Mufulroans  attribuent  à  la  prière  qu'Hagar 
&  Ifmacl  tirent,  quand  l'Ange  Gabriel  les  eut  tranfportez  au  milieu  de  cette 
Campagne  fi  fterile.  Car  alors",  l'Ange  leur  promit  de  la  part  de  Dieu  que  la 
Ville  &  ta  Vallée  de  Thaïef  leur  foumirpic  non  ibulemeiie  les  choies  oeceflli* 
res;  mais  encore,  les  plus  délicicufes. 

Cependant ,  le  liiialife  Mahadi  voulut  encore  enchérir  fur  ces  délices  ,  en 
faifant  tranfporter  fur  des  chameaux,  pandaht  le  tenu»  de  ion  Fderinagc,  une 
li  grande  quantité  de  neige,  qu'il  y  en  eut  pour  lavAîchir  les  eaut  &  les  CraiCi 
pendant  tout  le  temps  qu'il  y  fit  fon  féjour. 

Si  nous  en  croyons  les  Mufulmans  »  dans  le  lieu  où  la  Mecque  fut  depuis 
4>fttie,  il  y  avoit  toujours  depuis  la  naiflànce  du  Monde  une  colline  de  fible 
^jouge  où  tous  les  Peuples  de  l'Arabie  venoient  en  foule  pour  y  faire  leur  priè- 
re &  obtenir  les  gncci  qu'ils  attcndoicnt  du  ciel,  &  ce  licu  éCoit  eitimé  dés* 
lors  pour  être  le  nmieu  uc  la  Terre  habitable. 

Trois  Auteurs  fort  célèbres  furnommez ,  AI  AlFarani,  Al  Azrakj  &  AJ  FaS 
ont  écrit  l'Hilloirc  de  la  Mecque ,  &  il  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages  dont 
Tun  eft  nommé  Akhbar  Al  Mekkiah>  &  l'autre»  Eêiam  balad  Allah  AlHanm, 
jq^ui  traitent  le  même  fujet. 

MEDAREK.  Ketab  Al  Medarek.   Le  Livre  des  Voycs  ,  ou  des  ioftiuc- 
tions.  Il  eft  fouvent  cité  dans  les  Livres  Myftiqucs  &  ipirituels 

MEDELLU.  Et  Medelli.  La  Ville  de  Metelin  qui  eft  1^  Capitale  de  riH; 
de  Lcsbos  dans  l'Archipel,  que  les  Turcs  appellent  aulïï  Medellu  Adaffi  ,  c'eil- 
à-dire,  l'Ifle  de  Metelin. 

Cette  IHc  &  fa  Capitale  furent  prtfcs  par  Mahomet  TI,  Sultan  des  Othma- 
nidcs  l'an  865  de  l'Hegire,  fur  Dominique  Cataluûo,  Gentii'homme  Génois,  k- 
«juel  defcendoît  de  François  Càtalufio  à  qui  rEmperéur  Grec  Calo  Joannés  fa- 
voit  donnée  en  pur  don,  pour  récompenfe  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu COA- 
.tre  Jean  Caotacuzene  fon  Beau-Pere»  qui  voulait  uûtrper  Ses  £cats. 

MEDBNL  F«yee  Medtnl 

MEDHADH,  ou  Madhadh  Ben  A'mrou.  Ccft  le  nom  duPere  d^onefiHe 
qu'IfiDBêl  9  Si»  dlbrahini  ou  Abraham ,  épouik  en  Arabie,  &  qui  fiit  meie  dé 

Thabeth,  fils  d'Ifmacl,  lequel  fucceda  à.fonPcre  dans  la  Principauté  de  la  Mec- 
que. Ce  Thnbct  n'ayant  laifTé  après  fa  mort  que  des  cnfnns  en  fort  bas  igt* 
Medhadh  envaiut  cl:  JLut  lelon  Denkondfchah.    t^oyez  Zcmzem. 

MEDHALEM.  Dar  AI  Medhalea.  ,  Cour  de  Juftice  établie  par  les  Ac- 
4ï!ens  Rois  de  Perle  pour  punir  les  violences  &  les  oppreflions,  que  les  Pciçles 
fouffroleat  de  la  part  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume.  U  eft  parlé  tàm/tOL 
às  Ce  Tribunal  dans  rHtftcnie  des  Afldeos  Rois  de  Perle. 

UEDUEB. 
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•  IIEDHËB.    Ce  mot  qui  fignitïc  proproiti  nt  une  Seftc  ,   tant  en  ma- 
tière de  Religion ,  que  de  tcience ,  de  qui  le  p^ut  prendra  en  Konnc  &  en 
miuvaife  part»  eft  aufli  le  titre  d'une  Gnunmaire  Arabique ■  co&ipoféc  par  Al 
Mazeui.- 

ME DINAR.  Ce  mot  fignîfie  en  général  Ville,  miis  en  particulier,  ecft 
celle  de  Jathrcb  en  Arabie  dans  la  Province,  d'Hagiazc  r,ù  Mahomet  fe  retira, 
lorfqu'il  fut  obligé  avec  les  fiens  de  qjiûcter  la -Mecque,  ion  pays  natal,  l^oytz 
lîcgirah.  ^  " 

Llle  fut  appellée  Ville  par  excellence  ,  à  nt!''e  que  Mahomet  y  établit  le 
liège  de  l'Empire  des  ^îufuimans.  jpn  effet ,  ics  premiers  Khalifes  y  ont  fuit 
leur  refi jence  ordinale,  à  la  refcrve  d*Ali  qui  tranfera  le  liège  du  KhalifhC  à 
Coufàh  où  il  écoit  plus  ti'mé.  A-pr^^^  lui,  les  Ommiades  d<Mit  la  putâdDce  s'étoic 
établie  dans  la  Syrie,  le  mirent  en  Dam.is. 

Outre  l'avantage  qu'a  Medinc  d'eftre  Capitale  des  M'jfulmans ,  elle  a  encore 
celui  de  conferver  les  Sépulcres  de  Mahomet  ■&  des  prcnjic  î-s  Khalifes.  C'eft 
ce  qui  lui  donne  le  titre  de  ViUe  du  Prophète  >  Medinat-  al  Nabi»  eu  ftmple» 
ment,  la  Ville. 

Velid,tixièmetChaIife  de  fa  race  des  Dmmîadcs,  fit  rebâtir  la  MoCquée  où  eft 

le  Sépulcre  de  Mahomet,  &.  la  fît  beaucoup  plus  grande  &  plus  bcl'e  qu'elle 
ïî'étoit,  l'an  de  l'Hcgire  88,  par  les  foins  d'Omar,  fils  d'Abdelaziz  qui  comman- 
doit  dans  l'Arabie  en  fon  nom,  &  qui  lui  fucceda  dans  la  dignité  de  Khalife. 
;  Medine  eft  fumommée  Monaonerah  ou  Munewerch  ,  c  efi-à-dire ,  rilluftre» 
&  a  quitté  entièiemeot  les  noms  de  Jachreb  &  de  Thaïba  qa'eQe  portent  au- 
paravant. 

Elle  eft  fituée  dans  le  fécond  Oimat,  &  appartient  à  la  Province  ou  partie 
de  rArdûe  appdlée  Hagtaze,  comme  noui;  avons  déjà  dit,  aufli-bien  que  la  Mec- 
^que  félon  quelques-uns.  Ce  n'ell  pas  qu'il  n'y  ait  des  (icographes  qui  difent 
qu'elle  appartient  à  la  petite  Province  de  Negcd ,  qui  veut  dire  ,  partie  haute , 
pour  la  diftînguer  de  la  Province  dite  Tefaamàh,  c'cft-à^dire,  partie  baflfe  de 
rArabfe  où  la  Mecque  eft  fituée. 

Ce  qui  rend  aujourd'huy  cette  Ville  plus  recommandable  eft  le  fcpulcre  de 
Alahoiua,  que  les  Pèlerins  vifitent  ordinairement  au  retour  de  la  Mecque.  Ce 
îbpulcre  s'appelle  par  excellence  Raouzat ,  ou  Raoudhat  «  c*eità-dtre ,  la  prai- 
rie  ou  le  Jardin.  Le  Terroir  de  McJine  cfl  aride,  &  fan?  eau,  hors  de  quel- 
ques puits  qui  en  fourniffcnt.  Le  plus  célèbre  de  tous  eft  celui  qui  porte  le  nom 
de  Bedhdit,  comme  qui  diroit  le  fonds  de  le  capiml  de  la  boilTon.  JbdelmiM 
su  ftcond  CHtmi. 

Nafïïr  cddin  &  Ului^  Beg  donnent  à  Medine  77  degrez  de  longitude,  le  fécond 
de  CCS  Auteurs  y  ajoute  10  minutes ,  &  tous  deux  lui  donnent  également  ai 
degrez»  40  mionfies  de  latitude  (eptentrionale. 

Habitans  de  Medine  ayant  appris  la  mort  de  HoufTaïn,  tué  à  la  journée 
de  Kerbela,  &  quTczîd,  fils  de  Moavie,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Pcre,  maltrait- 
toit  toute  la  Muifon  d'Ali,  réputée  pour  être  la  même  que  celle  de  Mahomet, 
jréiblurent  de  le  renoncer  pour  Khalife,  &  de  reoomiotdv  pour  tel,  A'bdalhb, 
fils  de  Zobeïr,  qui  avoit  été  proclamé  à  la  Mecque.  Ils  levèrent  pour  cet  effet 
des  troupes;  mais  elles  furent  bien-tôt  défaites  par  Meflem  ,  Geneml  d'Iezid,  qui 
vint  enuiite  leè  al&éger.  Les  Medinois  fe  voyant  prelfez,  téfolurent  de  fc  rcn- 
TàùMÏL         ^  Ff  ff  dre» 
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dre,.mais  Meflem,  des  mains  duquet  ils  avoienc  réfufé  It  ptàx  âa  commence^ 

mcnc  du  fiijgc,  ne  les  voulut  recevoir  qu'à  difcretion.' 

Ce  General  entra  donc  l'épée  à  la  raain  dans  Medine,  où  fans  aucun  repcft 
pour  le  Icpulcre  du  Prophète,  il  fit  main^btife  fur  tout  ce  qu'il  rencontra  Îue 
la  route,  la  faccagea  pendant  trois  joues t  dt  fit  moucir  jiifqn»A  fix .mille  de 

fes  Habitnn?. 

Cette  funeftc  défolation  de  la  Ville  de  Medine  arriva  Tan  6z  de  l'Hegire,. 
de  Ût  que  Meflem  porta  le  liirnoai.  de  Mufiif»  à  caufe  qu'il  aYoft  excédé  dans 
Pexecution  de  fes  ordres. 

Après  cette  cruelle  exécution  ,  Mericm  fe  prdparoit  à  faire  le  même  traite- 
ment à  la  Ville  de  la  Mecque,  &  a  raaichuit  dcja  pour  cette  expcdjuon ,  iorf- 
quc  la  mort  l'arréu  au  troifième  jour  de  ft  mariaie.   kbyet  h  titre  d'IezU» 

Ehn  Â'mid  remarque  de  plus  que  Meflem  reduiût  en  cfclavage  tous  les  Me- 
dinois  qui  avoienc  échapé  à  la  fureur  du  iotdats  dt  il  cite  une  T^dition  Mu. 
fuloanne,  fclon  laquelle  le.  faux  Proplietearoit. donné  fa  inalediftion  à  celui  qui. 

Ôccageroit  fa  Ville. 

Après  que  le  Sultan  Seliro,  ùk  de  Bajazet,  eut  défaii  Caniou  Gauri ,  Sultan  des- 
Mamelucs  d'£gypte,  comme  il  alGftoit  à  la  prière  publique  dans  la  iiofqaéa 
d'flalcp  ,  rinim  oti  Chef  de  la  Mofquéc  dît  à  la  nn  de  la  prière  ces  paroles:. 
Dieu  conferve  Seiim  Khan ,  Serviteur  &  Miniftre  des  deux  Villes  faaécs  de  la 
^Iccque  &  de  Medine.   L'Auteur  du  Raoudhat  rapporte  que  ce  titre  plût  û 
fort  au  Sultan  qu'il  donna,  la  vefle  qu'il  portoit  k  cet  Imam ,  &  que  depuis  ce 
temps-là  les  Sultans  Ottomans  l'ont  toûjours  mis  dans  leurs  Patentes  en  qfoalàé.- 
<ie  Rois  d'Egypte.   Ce  titre  efl  on  Arabe,  Kbadem  Ai  Harameïn. 

£bn  Nagiar ,  Hiftbriographc  célèbre  parmi  les  Arabes ,  a  écrit  une  Hiftoixe  par-^ 
ticuîîerc  de  la  Ville  de  Medine. 

Il  y  a  une  Viîle  dajis  la  Province  d'Icmcn  en  Arabie  appelk^e  Gîubînt,  qui 
porte  auflî  le  titre  de  Meviiuahj  mai^;  il  faut  fûus-entcndre,  Al  Aaiiarem,  ceit- 
à-dirc ,  des  deux  fleuves,  en  ibrte  que  fon  nom  enCièr  eft^.Medinat  A^NÛa^ 
reïn,  à  caufe  qu'elle  efl:  fituéc  fur  deux  rivières. 

C'cfl  ainli  que  la  Ville  de  Bagdet  efl  appellée,  Medinat  Al  Salam»  la  ViUe  de. 
la  paix,  nom  qu*Al  Manibr  lui  donna  par  imitaticm  de  celui  de  Hknifileni. 
qui  fignifie  en  Hébreu ,  ViGon  de  paix. 

11  y  a  en  Efpagne  pluficurs  Villes  qui  portent  le  nom  de  ^^cdine  qui  leur  a 
été  donné  par  les  Arabes;  mais  elles  font  toutes  diflii^ées.par  quelque  iiogu> 
Ur'jcéi  comme  Medina  Coe]|>  Médina  de  las  Torrcs»  Me^M  de  Rio  lâco.  Me» 
dina  Sidonia,  ôtfu 

MEDINAT  Al  Naiïbut.   La  Ville  de  i  homme  ou  de  l'humanité.  Ceftuac 
Hifloire  Aiicgorique  dans  laquelle  efl  décrite  la  conduite  de  l'homme  en  oçtoe 
Vie,  à  ré;;arj  particulièrement  de  la  ReUgion  ^dt.dc  la  Pieté. .  Cet  OuviagS  fc. 
trouve  dans  iâ  Bibliotiieque  Royale  n^,  723. 

M  E  D INI^  .OU;  MedenL .  Natif  de  Medine.-.  PlulîeuiiK  Antenm  ont  porté  oe. 

furn"'T!. 

luij.iei  Al  Diîarir,  c'cft-à-dire,  Ifinaël  l'Aveugle,  a  été  fumommé  Al  MedioL 

Il  a  compofê  un  Livré,  intitalé  £%a.  tpj^  i^alallbein  AI-Goiaay.c'eftMbe, 

'  "  ...  t.»» 


Digitized  by  Google 


M  E  D  K  H  A  L.   M  E  F  T  A  II  S9S 

l&  Noms  des  Prophètes  suixquels  Dieu  a  envoyé  des  Livres  particuliers ,  coin. 
'm  à  Adam,  à  Seth,  à  Enoch  ou  Edris,  à  Moïfe,  à  JeftislChrifl:,  &,  comme  les 
Mahometans  pi   endent  faulTeraent,  à  Mahomet. 

AH  Ben  Al  Medini  qui  porte  le  titre  de  Scheikh  Al  Mohadethin,  c'cft.à-dire, 
.  le  Dotieur  des  Traditionaires,  cft  le  premier  Auteur  des  Asbab  Al  Nozoul, 
«feitlt-dire ,  jles  fujets  &  dee  •oocafions  que  ^fahomet  a  eues  de  publier  uns 
grande  partie  des  Vcrfcti;  de  Ton  Alcoran. 

Aboul  Mdni  Ahmed  cft  appelle  encore  F.bn  Pî:lvir  Al  Mcdini.  Il  cft  Au- 
teur d'un  Livre,  iiititulé  Hakkara  Al  Gedcl,  c'eil-a-dire ,  des  Conditions  que 
doit  avoir  une  difpace  dans  ks  Ecoles.  Cet  Auteur  mourut  Tan  6$6  de 
î'Hegire.  .         .  ,  

MEDKIîAL  ai  Tâlim.  Ii>trodu6lion  à  la  fcienœ  ou  h  la  dofbrine.  Ccft 
Je  nom  d'an  Livre  de  Chymie  qui  porte  auflî  le  titre  de  Rotbat  Al  Hakim  9 
c  cM-dire,  les  dcgrez  des  perfeftions  du  Sage  ou  du  Philofophe. 

MED  R AU.  Banou  Medrar.  La  poften'té  de  Medrar.  Ceft  le  nom  d'une 
Dynaftie  ou  ftnrille  principale  qui  commmdoit  ou  r^ooit  dan  la  Ville  &Fto- 

évince  de  Segelmeffe  en  Mauritanie,  pendant  que  la  fiuliUe  des  Agiabites  regooié 

dans  h  Province  d'Afi-inue  proprement  dite. 

Ces  Medraritcs  régnèrent  environ  refpace  de  160  ans  &  furent  fubjusuds  auflh- 
Wen  que  tes  Aglabites,  par  le  Mehedi  d'Afrique,  c'eft-à-dire,  par  le  Prince  qui 
fonda  la  poiflh&ce  «ter  Fathimftes ,  qui  fui^  depuis  Khalifes, en  £gy|»te  &  eû 

Afrique.  ■    .  _  '  -  • 

MEFATIH  afrar  aîhorouf  v  mcfTabîh  anoudr  aldhorouf  :  Titre  d'un  Livre 
attribué  à  Baftami  dans  lequel  cet  Auteur,  traite  des  fecrcts  &  des  mylteres  qui 
^nc  CKhes  dnu  les  lettres  Arabiques.  Ceft  tm  Ouvrage  plein  de  fupwfUtionsv 
^  ft  trouve  dans  It  Bibliothèque  Royale  .a^*xo2o. 

MEFÀTIH  alôloom.  Lesdeft  des  Sciences,   foyez  Mefbh  alftloOm. 

MEFSAL.  Grammaire  Arabique  compofée  par  Zamakfchari  A;  commentée 
par  Ahmed  Al  Gionghi.  Cet  Ouvrage  eft  divifê'en  quatre  ^sardes*  Ik  fçavoir, 
des  noms ,  des  Verbes ,  des  particules  &  de  la  cooftniâion.  O^  le  trouve  dant 

^la  Bibliothèque  Royale,  n.  J046. 

M  EFT  Ali  al(Moum.   Ln  Cîef  des  Sciences.    Ccf>  un  Traité  de  Dialeftique 
Se  de  Metapiiyfique ,  compofé  par  Scragcddin  Jolct,  lumommé  Al  Sekaki  ,  qui  ^• 
moùrut  Pan  626  de  l'Hegire.   Ce  traité  a  été  commenté  par  Sâad  eddin  Tag- 
tazani,  par  Mofnafek,  par  Kadihi  Zadeh,  &  par  un  Difciplc  de  Naffircddiu  Al 
Thouin,  nommé  Schirazi.   Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n^  913. 

Ce  même  Auteur  a  aulB  donné  un  Meftah  alôloum ,  fur  la  Grammaire  &. 
iVir  la  Rhétorique ,  fur  lequel  HoUam  ^dio  Maouxeui.  a  lait  un  Cbausentiir^ 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale      1050,  '  , 

• .  MEFTAH  alfttabK.  ÎAm  d*Agriadcni«  ootnpoiS  par  Ebft  Hegiac  ' 

MEFTAH  alfateh  almakfal.  La  Clef  dui  ouvre  les  chofis  fennées;  tovre 

-de  Theo!n7,i2  myftique  des  Sof:>. ,  compofé  par  Fàkhreddîn  Al  Tegîbi.Al  He» 
«alû  11  §à  dans  la  Bibliothèque  Ro>-ale  n".  6i6. 

Ffffa  MEFTAH 
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MEFTAH  alkhaïr.  La  Clef  de  tout  bien.  C'eft  le  furnom  ou  fobriqoet 
qui  fut  donné  au  KfaaUfé  Solinan,  fût  d*A4>dil  MeleL'  f^vym  foa  titre  pai^ 
âculier. 

MEFTAH  alte^r.  La  Clef  dès  Commentaires  qui  ont  été  UâtM  fur  VA% 
coran.  Ceft  le  titre  que  porte  la  féconde  partie  da  Livre  intitulé  MegmAu  AI 
Ralcbidi.   ^«yes  ce  titre  un  peu  plus  bas. 

MEGfAHED.  Ceft-Ie  même  qu'Aboul  Hegiagc  Ren  G'aber,  un  des  pin 

anciens  Do>5t^urs  du  MufulmanîTme  qui  avoit  reçû  fes  Traditions  d'Abou  Ho- 
rcïrah  &  d'ijibu  Abbas.    Il  étoit  natif  de  la  Mecque  &  mourut  Tan  104  de 

riic^irc.  •  "  ■ 

M  E G I A  L  E  S  Al  Nwfaïs.  Convcrfations  curicufe?.  Ceft  une  Hiftoire  OfieQ> 
taie  corapofde  par  Mir  A'ii  Schir.    yoyez  le  titre  de  cet  Auteur. 

MEGI  A  Lie SS  AT.  Lieu  oii  l'on  s'animb^e  pour  s^entretenir  &  conver- 
jlêr  eniemble.  C'eH  le  titre  d'un  Ouvrage  Hillorique  compofô  par  Daïnoun. 
ybytz  le  titre  de  cet  Auteur. 

MEGIAZ  Al  Coran.  C'efl  le  Titre  d'un  Livre»  qu'Abou.O/beïdah  ampoll 
contre  les  Arabes ,  fur  lequel  un  particulier  ayant  ^  à  cet  Auteur  qu'il  avoit 
injurié  tous  les  Arabes ,  il  lui  répondit:  Enta  berl  meo  Dhaleka»  c'e&^^ie. 
Vous  êtes  fort  innocent  de  tout  ce  que  j*ay  dîc 

M'EGIOUI,^  011  Magtoui.  Surnom  de  Fadhiallah  Mohs  m  nie  ci  Ben  AiouK 
Cet  Auteur  porte  le  titre  tte  Salieb  Al  O'mdatcïn,  à  cnitfo  qu'il  a  compofé 
deux  Livres,  l'un  intitulé,  O'mdat  alabrar,  &  l'autre  Oimdat  alakhiar»  c'eil4> 
dire,  Tappui  &  le  foûtien  des  hommes  juftes,  &.  Tappui  des. gens  d!booneur 
ét  de  vertu. 

'   Le  HWÎmc  Docteur  a  compofé  une  Rcsdiîat ,  c'efl-Ji  dire  ,  un  traité  tiré  à\i 
Livre  qui  porte  ie  titre  de  Fetaoui  AI  Solîah ,  fur  le  clrnnt  &  fur  la  danlè  àm 
,Sofis  ou  Derviches^  II  cil  dans  la  Bibliothèque  Royale  n-.  684. 

MEGIOUSSI,  ou  Ma{;iouni  Nom  dérivé  de  Mcgius ,  ou  Magious ,  qui 
flffnific  un  Ma:îe,  c'cft-ii-dire,  un  Difciple  de  Zoroaftrc  tSc  un  Adorateur  du  feu. 
Phifieurs  Autours  qui  faifoient  profeffion  de  la  Religion  2!oro«ftrique,  quoiqu'il 
véculTènt  parmi  les  MaTulmans ,  ont  porté  ce  furnom  >  comme.  Thabet  Ben 
Corrah,  &c. 

MEGLES,  ou  Meglis.  Aflèmblée,  ou  Compagnie  où  Ton  traite  des  SWen- 
■tes,  comme  dans  une  Académie,  &  où  l'on  fe  divertit  avec  fcs  amis. 

Mcgies  mahaîron  alathar  v  alakhbar  fi  d'hemm  aifchoh  ou  albokhi  v  medh  al- 
fetha  V  alfarouae.  C'eft  le  nom  d'un  Livre  compofé  par  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al  Mokri,  contre  l'Avarice  &  à  la  lo  Uinge  de  la  Libéralité.  Cet  Ouvrage 
efl  dans  la  Bibliothèque  Rojrale  84t.  il  eft  relié  avec  un  autre  Livre»  ino^ 
tulé  Kctitb  albolougi, 
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MEGLES  alfcharab.  Traité  d'Hydraulique  où  il  cfî:  princif>aletn€nt  parlé 
dès  Verres,  des  tallcs.  Gobelets,  &  autres  Vaiflbaux  proprci  à  boire  &  à  verfcr 
V&a,  Jfmaël  AI  ùezen  tn  dk  rAuteur  ^ 

MEGM  A'.  Ce  mot  lignifie  eir  Arabe ,  une  afleinblée  ou  Concours ,  une 
eolleftioa  ou-  recueti»  félon  Jes  fajecs  ou  matières  dont  il  s*«git. 

MEGM  A'  albahrcïn;  Le  Concours  des  Mers.  C  cil  Jy  nom  du  lieu  où  les 
Ifruclites  abordèrent  en  Arabie  à  la  fprtie  de  la  Mer  rouge,  îbus  la  cooduité 
de  Khedlicr,  ou  pluftôc,  de  MoiTe.  * 

n  y  a  pluûeurs  Ouvrages  qui  portent  ee  titre,  ât  entre  autres,  ceux  de  Dha- 
gm\  fur  la  langue  Arabique,  de  Soïouthi  fur  TAlcoran,  <k  de  Borhaneddin  AI 
Sâachi  Hir  Ja  mime  vagsàère.. 

MEGM  A-'  aîgîalihit  Livre  de  Médecine  qui  porte  aulB  le  nom  de  Mogi?- 
rabit ,  c'eft-à-dire  ,  de  Remèdes  éprouvez  &  expérimentez  f  compoli^  par 
ibum.  II  eft  dans  la  Bibliothèque  lioyale  958. 

^  ■  MEGM  A'  alboldan.  Ceft  ainfi  qulacout  Àl  Hamaoui  a.  intitulé  fi  Geo. 
graphie. 

.  MEGMA'  alni?gialcs  u  alnaflUt:  'Livre  de  divwfitez  curicufes  &  prcpres  4 
s'encrecenîr  dans  la  Converiàcion,  compotô  par  Roumi  Afcndi. 

MEGMA'  alnaouadir.  Recueil  des  chofcs  rares  &  curielifès.  Ccft  le  titnè 
d*un  Ouvrage,  hiftorique  compofé  par  Nazami  Ai  A'touzi. 

MEGMA,  fe  prend  aufiT- également  diet  les  Chrl^ièns  chez  les  Mahome- 
tans  pour  une  AfîèmblL^c  oa  Concile  d'Evêqucs,  'de  Douleurs  ou  d'Imams.  On 
ne  parlera  point  ici  des  Conciles  tenus  par  les  Evêques  ;  mais  feulement  des 
Conciliabules  tenus  par  les  Mufulmans. 

Le  Sultan  MafBud  de  la  Dynaftie  des  Selgiuddea  en  fit  tenir  im  pour  la 
dépofition  d'un  Khalife  &  pour  la  Création  d*un  autre,  f^oyst  le  titre  de  cè 
Sulta-n. 

Saladin  en  fit  tenir  un  au.  Cure  pour  dépofer  les  Fathimites  dont  le  Khalifat 
Jbt  entièrement  fupprimé. 

Mohammed,  dit  Khouirezm  ?chah ,  c'cft-à-dire,  Sultan  des  Khouarezraiens,  en 
aflembla  un  de  la  plus  grande  partie  des  Dodeurs  du  Mufulmanifmc  qui  lui 
étoient  foûmis,  dans  lequel  il  fit  dépoicr  le  Khalife  Naflfer  &  élire  Termedi  en 
/à  place.  Mais  cette  cntreprife  ne  luy  rcufîît  pas.  Car  félon  la  remarque  dea 
Hiftoriens  Mahometans,  il  fut.  puni  de  fon.  attentat  par  Tirruption  que  iit  Gin- • 
ghizkhan  dans  fès  Eftats.  ^  ' 

MEGMO'U  aloltemam.    Ftycz  Magmoû, 

MEGMO'U  Mobarek.    Recueil  des  plus  anciennes  &  des  pliàs  taies PoSGei  ' 

des  Arabes.   U  cil  dans  la  Bibliothèque  Royale  n".  1148. 

ATRGNîO'U  Rouhanî.   Livre  de  Conjurations,  &  d^operations  Ma^riquet 
attribue  u  Ailimah,  Mcre  de  Moyfe.  Il  eft  dans  la  liibliotheque  du  Roy,  1025. 

if  f  3^     '  MEGMOU 
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MEGBfO'U  Al  Rafchidfali.  Ceft' le  titre  dWfort'grwïd  Volome  qu 
pmnte  fon  nom  de  Rafchid  Thabib,  Vizir  d'Al  Giaptou  Empereur  des  Mo^ÔÎ^ 
<îui  en  cfl:  l'Auteur.    Cet  Ouvrage  efl  di\'irL^  en  quatre  gnrdcs  parties.^  l1 
première,  qui  s'intitule  Thaoudhiah,  traite  arapiemeiit  de  la  i-oy  Mufuiroànne 

La  iêconde,  intitulée  Meftah  altafTir,  compreDdce  qu*il  ya  de  plus  rcchncù 
dans  les  Commentaires  faits  fur  TAkoran. 

La  troifième  qui  porte  le  nom  de  Rcûàkt  Sulthaniat»  le^de  la  f  oUtiqne  ft 
ie  Gouvernement  de  TEtat.-    .   '  ' 

La  quatrième,  qui  porte  te  nom  de  Lathaïf  alliakkaïk,  examine  les  queffiou 
curieuTes  &  les  fubtlUtex  de  l'Ecole.  Ce  Livre  eft  dans  la  BiUiothê^Klii 
Roy ,  n*.  I. 

MEGMO'U  Mobarek  aîa  fodhaïl  aîâref  billah  Mohammed  Ben  Firis  A! 
Schaféi.  C'eil  un  Eloge  ou  Panégyrique  des  vertus  &  belles  qualitez  du  kvm 
MohanBiied,  iib4*£dr»>  Doâeiir  deja^eâe  dleSchafSK  Jl  «ft  dans  kliibilo- 
theqiie  Eoyale»  n^  iéyS, 

'  MEGNOUN.  Ce  mot  qui  fîgni6e  proprement  en  Arabe,  un  Fon,  en 
Furieux,  le  prend  en  particulier  pour  un  lK»nine  traniîx>rté  de  Tamour,  mùi- 
vin,  ou  proi&ne. 

Ce  mot  de  ^îegnoun  efl:  devenu  aufïï  le  nom  d'un  fameux  Perfonna^  çue 
les  Orientaux  prennent  pour  le  modèle  d'un  parfait  Amant.  Sa  Majore  qoi 
fe  «ommoit  Leïieh,  elt  regardée  auJC  par  les  mânes  Orientaux  conunekfîiî 
belle  &  la  plus  chafte  de  toutes  celles  de  Ton  fcxe. 

L'on  trouve  les  Amours  de  Megnoun  &  d.^  Leileh  écrits  en  Arabe,  en  Fer 
lîen  &  en  Turc,  &  tous  les  Mahometans  regardent  également  ces  deuxAnoos, 
à  peu  pi^,  oorame  les  Jaif^  ont  htt  rEpoux  &  TEpoufe  du  Guitique  dsGm. 
tiques,  nllcE^orifant  leur  Hidoirc  &  s'en  lervant  pour  élevsr  les  plus  fpvîtidi 
à  la  contemplation  des  Mylleres  Divins. 

L'Hiftoire  des  Amours  de  Jofef  &  de  Zuleïkha  a  été  auffi  traitée  par  les 
Orientaux  de  la  même  manière;  de  forte  que  H  on  les  en  veut  croire,  9 n'y 
a  rien  dans  tous  les  Ouvrages  de  Poëfis  qii'i!s  ont  compofcz  fur  cette  natièlti 
qui  n'ait  fon  rapport  k  leur  Théologie  Myftiquc  &  à  l'Amour  divin. 

On  peut  remarquer  ici  cependant,  que  le  mot  de  Megnoun,  qui  a  fonai- 
l^tje  de  Ginn,  iigniâe  proprement  un  homme  polTcdé  par  un  efprit  étran|:r, 
foit  bon  ou  mauvais.    Ccll  pourquoy  il  ne  faut  pas  sY-tonncr,  fi  les  AfalioiîiL^ 
tans  prennent  fouvent  les  fols  pour  des  gens  agitez  ou  inipîrez  par  lefpiit  àc 
Dieu  &  pour  des  Saints.  * 
'  Abon  Al  Aabar  Mohammed  Ben  Zcïd,  qui  mourut  fan  325  de  l'Hégire,! 
compofë  un  Livre,  intitulé  Akhbâr  ôkala  AlMogiannin,  c*e£l«%>dire»  l'ttifiore 
des  fagcs  I'ojs.   Foyez  les  titres  de  Divaneh,  &  de  Scheïda. 

M  E 1 1 A  B  B  AT.  L'Amitié  &  l'Amour.  Reffalat  fi  bcTan  Al  Mehabbat.  Im 
de  l'Amour  Divin,  compofé  par  Khalil  Allah  Ben  Nourallah  Ben  Môïn  «Uà 
Aîlezdî.  Ce  Livre  (è  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  654. 

Voyez  fur  k  fujeC  de  rAaiour  Divin  le  titre  Elcbk  allah ,  qui  cft  I'Asht 
de  Dieu. 

MEHADO^ 
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MEHADOU.  Ceft  le  nom  que  les  Brachmanes  des  indes  donnent  à  une 
troificmo  Divinité  fubalcerne,  que  Dieu  créa  avant  le  MoDde,  &  C^eft  decelle- 
Jà  mâffle  dont  Dieu  Te  doit  fervir  pour  Je  détruire.  , 

■    MEHADOUNI.   Surnom  d'Abou  Valid  A'bdalmclek  Ben  Khatthar,  Au- 

tcur  du  Livre,  intitulé  Efchtekak  al  Efma,  c*c(l-à-Jire ,  des  (lilTercntcs  fignifica- 
cioos  &  acceptations  des  Noms  équivoques.  Cet  Auteur  mourut  Vau  256  de 
megîre. 

MEHEDI.    Voyez  le  titre  de  Mahdi. 

Le  plus  connu  de  tous  les  Perfonnages  qui  ont  porté  ce  nom  cft  Abou  Mo- 
hammed Ben  A'bdallah ,  premier  Khalife  des  Faihimites  en  Afrique  qui  mourut 
à  Caïruunn  l'an  322  de  Tllegire,  après  24  am  de  regoe,  &  qui  Uiflà  pourSuc-' 
celTcur  ibn  fils  Udcm  ficcmriilah. 

yHîftoiM  de  ce  Khalife  a  été  écrite  par  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Ibrahim 
Ben  AlBarrar  Al  Afrilcl.  • 

MEHEDI  A  H.  Ville  bâtie  en  Afrique  fur  le  bord  de  la  mer  auprci  de 
Gaïrouan,  par  Mahadi,  premier  Khalife  des  Fathimites. 

Cette  Ville  a  été  auflî  appcllt^e  Afrikîah  ,  &  fut  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an» 
dennc  Ville,  nommée  Aphrodiûum.  Elle  fut  prife  par  Dragut,  Prince  de  Tri- 
poli de  Bâcha  de  là  meri  au  nom  du  Sultan  Soliman,  Tan  956  de  l'Hcgire,  & 
rcprife  peu  de  temps  après  par  André  Dojria  pcMir  Charief^iat  Empereur,  qui 
la  .fit  entièrement  démolir. 

MEHELL  Suraoro  de  Jofef  'Ben  Abdallah»  Auteur  du- Livre»  tneîtalé 
H^adiouat  Al  Scham»  c^eM-dice^  le»  Conquêtes  de  la  Syrie. 

M  E  H  E  M  M  A  T.  Ceftie  nom  d'un  Livre  de  Droit,  compofé  par  Afnaouî, 
"p^nJ  Jurifconfukc  des  Mufulmans  qiii  mourut  l'an  88ft  de  THegire. 

Cet  Ouvrnj^c  qui  eft  fort  eftimé  parmi  les  Mahometans,  a  été  commentfi  & 
abbrcgé  par  plufieurs  Auteurs.  BaUdiini  qui  y  a  travaillé,  a  intitulé  fon  Livre, 
Mehemmat  Al  Mebemmat.    Vùy(Z  ces  Ouvrages  dans  la  B.  R.  n"*.  700. 

M  EHER,  ou  Maher.  Abou  Meher  Moufî;^  Ben  Saijar  Al  MegioulçhL  Ccft 
*  ie  nom  du  Maître  de  l'Auteur  du  Maleki.   l'oyez  ce  titre. 

MEHKRAH.'  Ville  de  Tlemen  ou  Arabie  hcureufe  dans  le  Terrdr  de  la- 
quelle il  ne  croît  point  d'autre  arbre  que  celui  qui  porte  le  Ben..  Cette  plante 
y  crott  en  fi  grande  qofuitîcé,  que  les  troupeaux  de  moutons  &  de  chameaux 
s*ien  nourrilfènb. 

MEHER  AN.  Surnom  d'Ibrahim,  fils  d'Ibrahim  Al  Asfaraïni. 

^f  F.  H  E  R  A  NI.  Surnom  d'AbOtt Saïd,  Auteur  d'une  de  ces  iortes  de  Livres» 

appt-'iJ^'z  ArbSïn.   f^oytz  ce  titre. - 

MEHRAGE.  Ccft  le  nom  d*une  IfTc  qui  porte  auflî  le  nom  de  Gcziraf 
Serir^  Le  Oec^graphe  Periiea  écrit,  que  cette  iile,  qu'il  met  iu.de-là  du.pre. 

micr- 
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jnier  CHmat ,  eft  ficttée  dans  la  mer  Verte ,  ou  des  Indes , .  ou  khb  ({Mùm- 
uns  dans  la  mer  de  la  Chine  ,  qu'elle  efl;  tort  gnnde ,  &  encottrée  d'un  ^ 
nombre  d'autres  qui  font;  fort  petites. 

MEIDANI,  furnom  d'AbouIfadhI  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Nifchabouri, 
Auteur  du  Livre  intitule  Kcub  Al  Amthal,  qui  cil  un  Recueil  fbrt  an^de  - 
Proverbes  Arabes,  expliquez  dans  la  même  langae. 

Nous  avons  de  luy  auO!  un  autre  Ouvrage  *  intitulé  Retab  ATliuni  fi  laffini, 

c'cft-à-dirc  ,  Livre  des  Noms  propres  &  des  Synonymes  ,  lyji     ctô  augmenté 
par  foQ  éls^  nommé  AbouToïd  Sâad  Al  Mcïdaiii.    11  mourui  l.an  ^S9 
girc. 

On  trotive  auflî  un  Livre»  intitulé  Adillat  AI  Efmà  ,  qui  eft  une  eiplnlioa 

des  noms  Arabes  en  Perfien,  letjucl  efl:  attribué  à  Nîcïdani. 

Meïdani  eft  auflî  Je  furnom  d  un  grand  JurUconfuicc  de  la  Ville  de  fiûkhuii 
nommé  Mohammed  fien  NaiTer  Ben  Ibrahim  AI  BoltharL 

Ces  deux  Auteurs,  l'un  de  Nîfchabour ,  &  l'autre  de  Bokhara  ,  portent  tous 
deux  le  titre  de  Meïdani,  à  caufc  qu'ifs /'tni-nt  mtifs,  chacnn  d'eux ,  d'uû quar- 
tier nommé  Meïdan,  dans  la  Ville  de  iS'iinubuur  à  de  Bukii;ira. 

Ce  mot  de  Meïdan  figniiie ,  en  Perfien  &  en  Turc  ,  une  Place  publique  qtû 
fert  non  feulement  de  Marché,  mais  encore  d*unc  efpèce  de  champ  dot}  où ië 
ibnt  exercices  de  Jeux  &  de  Courfes  de  Chevaux. 
.  Le  Mé!dàn  de  la  Ville  d'ifpahan  efl  fort  renommé  pour  les  Jeux  de  Util  à 
cheval,  que  le  Roy  de  Pcrfe  &  les  Grands  de  fa  Cour  y  exercent)  ^Tillniâ* 
dan  ou  l'Hippodrome  de  Conftantinople  eft  afTez  connu. 

JSous  avons  encore  un  Aboul  Hoflàïn ,  furnommé  Al  Meidani,  qui  eft  Au- 
teur du  Livre,  intitulé  Akhbar  AlkolâSj  qui  eft  une  Hiftoire  des  Cfaftteaui  k 
Places  fortes  du  Mufulmaiiiibie.  ' 

MEIMEND.  Jl  y.a  deux  Villes  ou  grofTes  Bourgades  en  Perfe  oui  por- 
tent  ce  nom.  La  première  eft  dans  la  Province  de  Zablcftan  ou  RoftaDOir) 
ancien  Patrimoine  &  Gouvernement  du  fameux  Roftara. 

Cette  VMlie  eft  des  dépendances  de  la  V^ille  Royale  de  Gaznin  ou  Gîwà  ♦ 
&  A  donné  la  naiflànce  à  un  grand  Perfonnaji^ ,  oommérAboul  Haf&i  &  ^- 
.nMuné  AI  Meïmendj ,  qui.fUt  Vi^ir  &  premier  Miniflre  du  Sultan  Mahmosiii 
'fils  de  Sébclttcghin. 

Le  Terroir  de  la  Ville  de  Meïracnd  eft  très -agréable  ;  car  il  eft  atroftfc 
auantité  d'eaux  vives  &  coulantes ,  «e  qui  fait  qu  il  porte  lea  meiUesn  finît* 
de  toute  l'Afie. 

L'autre  Ville,  qui  porte  le  nom  de  Meiraend,  eft  ûtuée  à  deux  journées* 
la  Ville  de  Schiraz  en  tinmt  vers  le  Midy ,  &  n*a  liien  de  coofidéiabk.  ^ 
CéogTûpbe  Ftrjîm,  igas  It  trsifikms  CUmst» 

MEIMENDI,  furnom  de  Khouageh  Ahmed,  fiis  diiailan,  natif  de  la  VU. 
fie.  de  Meïmend.  Ce  Perfonnage  jétott  Vizir  du  Sultan  Mahmoud,  fils  de Sebck- 
tcghin  ,  &  avûit  joiii  pendant  un  tems  d'un  très  -  grand- crédit  auprès  cîe  ïùn 
Maître;  mais  il  le  perdit  peu  à  peu,  enforte  que  fes  ennemis  s'en  étant  appel- 
les, drelferenc  de  tiè»-fortes  batteties  pour  lé  nlîner  entièrement, 

Haûieiciiiniainmé.llai^k  ^ui  ju^epdoit  «rair  ik  cbaise,  étoot  des  p^tis 
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trdens  à  chercher  îes  occnf:on?;  de  le  perdre.  Cependant,  la  Sultane  Haram- 
nour,  &  première  fenime  de  Mahmoud,  lilie  d'ilek  Khan  Roy  des  Turcs  Orien- 
au!i,  protegeoit  ce  Vizir  &  le  fkifoic  toûjours  fortir  heureuîèmenc  des  mauvais 
pas  où  on  rengageoit. 

Cette  Piincelle  qui  fut  furnomm'dc,  à  caufe  de  fa  beauté  &;  de  fa  dignité,  Mi- 
^hir  Scbighil,  c'eft4-dire,  ie  Soleil  des  beautez,  avoic  pour  uae  de  principa- 
Jes  D»nes  Â  Confidences  9  Genilah  4e  Guidahar,  qui  étoit  la  bonne  amie  de 
•Meïmendi,  &  qui  par  confcqucnt  lui  rendoit  de  très-bons  ofîîjcs  auprès  de  fa 
msiftrcfTe;  mais  AJtuntafch ,  que  tout  le  monde  rcgarJoit  comme  la  féconde  per- 
fonnc  de  l'Empire,  comme  étant  General  des  armées  du  Snkan  <k  Cou  favory, 
^voit  déclaré  une  jniniicîé  ouverte  à  ce  Vizir  &  ne  Je  pou  voit  fiiuffrir. 

Il  arriva  un  jour  que  le  camp  du  Sultan  fe  trouvant  poflé  aux  environs  de 
Cabul,  Viile  de  llndie  Septentrionale»  il  partit  de -là  une  Caravane  de  Mar- 
chands poar  te  Turoueftan  qui  devoit-#tre  de  retour  à  la  Ville  de  Gaznah  au 
commencement  de  Ihyver. 

Le  Vizir  qui  devoit  faire  un  Voj'age  à  Gaznah  pour  des  affaires  importantes 
du  Sultan,  éc  qui  avoit  bcfoin  de  fc  fournir  tous  les  ans  de  fourures  pour  fes 
•femmes  ^  pour  enfans,'  crut  qu'il  y  auroit  quelque  chofe  à  gagner  s  i!  en- 
yoyoit  un  homme  de  fa  part  comme  une  efpece  de  Fafteur ,  avec  des  étoffes 
du  pays,  pour  rapporter  du  Turqucftan  les  chofes  qui  lui  étoicnt  neccffaircs. 
Il  ne  put  pas  faire  -cette  afl^ire  fi  fecreteroènt  que  fes  ennemis  n'en  euilcnt 
connoiifance.  Us  fe  le  dirent  les  uns  aux  autres,  &  enfin  Altuntafch  en  ayant 
été  informé,  la  porta  jufques  aux  oreilles  du  Sultan,  auquel  il  dit  que  McYmcndi 
qui  faifoit  il  fort  l'homme  deûnterelTé,  fe  fervoit  néanmoins  des  emplQïs  .qpe  l.e 
Rtoce  luy  dcnnioît  pour  faire  un  négoce  qui  deshonoroit  ûl  charge. 

Le  Sultan  ayant  appris  ce  fait,  demanda  à  Altuntafch,  s'il  pourroit  bien  prou- 
ver ce  qu'il  avan:;oit?  II  eft  aifé ,  repartit  Ali^-untafcli  ;  car  il  n'y  a  qu'à  dJpê- 
chcr  ua  Courier  a  ia  Caravane  ,  qui  vous  amené  le  Marclmnd  que  Meïmendi 
'envoyé  en  Turqueftao*  &  vous  (ères  éclairci  entièrement  de  Taftaire. 

Le  Vizir,  qui  eut  nouvelle  du  mauvais  office  que  Ton  luy  rendoit  auprès  du 
Sultan,  fit  avertir  aufli-tôt  Gcmilah  de  tout  ce  qui  fe  {nflbit;  car  qaoyqu'il  de- 
meurât aueiquefo»  une  année  entière  ftns  luy  parler,  il  avoit  trouve  oepsn^ 
dont  le  lecrct  de  luy  faire  fçavoir  ce  qu*il  vouloit ,  &  d'en  avoir  lépooft  4Kh 
-tant  de  fois  qu'il  luy  plaifoit,  fans  que  perfonne  s'en  appcrçût. 

Gemilah  ayanc  donc  appris  le  danger  où  le  Vizir  fe  trouvoit ,  luy  fit  dire  ^ 
qu'il  ne  fe  mit  en  peine  de  rien  &  qu'elle  remedieroit  k  tout.   En  effet ,  elle 
alla  trouver  la  Reine,  &  luy  ayant  raconté  la  chofe,  elle  luy  dit,  qiie  l'expé- 
dient qu  elle  avoit  trouvé  pour  délivrer  le  Vizir  du  piège  qu'on  luy  avoit  dref- 
fé ,  écoit  d'envoyer  un  Courier  en  toute  diligence  au  Marchand  de  la  Caravane 
gui  étoit  chargé  des  étoffes  du  Vizir,  avec  des l^etcres  de  créance  de  k  Rei- 
ne ,  &  des  habits  &  autres  omeracns  de  femmes  ,  que  le  Î^Iarchand  mettroit 
avec  fes  étoffes,  comme  û  c'étoient  des  préfens  que  la  Reine  envo^t  à  fa  ni4> 
re  &  i  Tes  lœurs ,  qui  étaient  in  Tkirqiidhn  »  a^ec  ordre  au  Marchand  ,  que 
Jorfque  le  Courier  du  Sultan  airivetoît»  il  ne  dédaiât  rien  A  fe  lailllt  oondiiiie 
jufques  au  Divan. 

L,Q  Marchand  exécuta  fort  bien  fes  ordres  i  car  ayant  été  conduit  devant  ie 
Sultan  9  il  dit>  qu'il  étoit  envoyé  de  la  part  de  la  Reine  Mihir  Schîghil ,  mon- 
tra les  Lettres  cachetées  de  ibn  iceau  ,  «S:  fît  voir  des  maigiict»  des  eoftSmes , 
XoMS  il  ^  6  6  S  ^ 
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des  ^acclets  &  autMs  onieiBens  de  femmes ,  qu'il  dit  que  la  fi^e  eft«iy«ir  ti 

^"^dette  ^iaralSoti  do  Marchand  onfii  beaucoup  de  conftifiôn  m  «mem»  ^ 
Vizir,  qui  ne  pouvoient  deviner  comment  ils  avoicnt  été  jcfocz  ;  mais  ils  cou- 
rurent  un  bien  plus  grand  danger,  lor^ue  la  Reine  fit  gs  plainte*  au  Suiian 
de  ce  qu'on  avoit  ouvert  fes  pacqoitB  en  plein  'Divini.  «Qr  kSiiltui  i«i'«]Mt 
feîre  punir  de  mort,  fi  la  Reine  ,  qui  ne  vooJoît  pas  êlte  ciisfe  que  des  înro 
cens  périfTcnt ,  n'eût  dit  au  Sultan:  gens -là  vous  font  rtflca  d'autres  iln: 
blables  tours i  quand  ils  v  tomberont,  fiâtes  les  chaftier,  mais,  je  'V»u6  prie,  qut 
ce  tie  Toit  pas  mtîBBenant  à  mon  occaflo».  I^ajfaia  Nêitdm  ehnitlk, 

Mcïmendi  fut  le  grand  Protefteur  des  gens  de  Lettres  dans  la  Côur  êe  MalK 
moud,  &  ce  fut  luv  qui  introduifit  te  fameux  Poëte  Perfien,  noituné  Ferdouf- 
fi,  auprès  de  ce  Sultan,  qui  le  chirgea  de  la  compoOciOli  de  HÔuvrage  itiMé 
'Schah  Nameh,^îui  eft  l'hifloîrc  des  Anciens  Roifi  de  Peffe,  en  vers  Perfiew. 

11  efi:  pnric  encore  du  même  M  Tmcndi,  qui  fiirvâquiC  à  lil&laaoilâ 4lËI  Jt 
titre  du  Sultan  Muiloud,  fiU  de  Mahmoud. 

MFKAFAT  &  Mekiafat  Les  Rctriburiom.  Les  Arabes  entendent  parce 
mot  kl  récompenfe  &  la  peine  q^c  Dieu  a  ordonnées  dès  ce  monde  ,  pour  te 
■bonnes  &  pour  Its  iftaavaifts  Râtom»  &  ik  dlftne^  pour  cette  itdSbDy  m^mâ- 
jfemeflt,  hi  mckafât  riddiini;  ,  cYfl-à-dire,  il  y  a  une  juftice  dans  ce  monde. 

Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  la  peine  du  Talion  &  pour  l'eiqpiatiaii  dufaJig, 
•qui  a  4té  rdpaiidu  &  qu'iis  appellent  aotrement  Qiat,  lei  Tums^Dkty.  k  tes 
#erABis  Dehtadeh)  «*eft  àMfire,  ^  pcw  SU. 

'  MEICAID- V  alhiaU  Traité  des  ilratagèmes,  des  ruics  de  guerre  &  autres, 
««OflÈffiofô  par  VttMxiL.-  L*on  trouve  cet  Auteur  cité  dans  le  Ufie  imitnlé  ftl-- 
Mt  alhâal»  e^élU^b^,  les  Rufo  &  Ici  Tcitis  de  km^AnOu.  ■ 

MEKÂiLAH.  Difiioun  prononoé  i»  éerk.  Ce  mot  fe  prend -«uiK^Mir  ftMK 

te  forte  de  Livres  Se  'IVaitcz,    t^oyez.  le  titre  de  Macalat. 

Mek-rla»-  nlfanihat  fi  tedbir  man  nahafchoho  kati  mcn  dI;taoiiam  aou  tenoul 
IIAeïan  rrun  alfaraoum.  Traite  de  la  Cure  &  Guérifon  de  oeux  qui  ont  été 
mordus  [  juelque  iniêâe  venimeux,  ou  qui  ODt  pris  quelque  cliofë  d'empois 
fonr)é.  C'cd  un  Ouvngf  cbopoéé  en  Laogile  : AimiiK  ptt  k -tdÈliit  Afaîifè, 
fils,  de  i^uïemon.  *      ,  ■  ,  ' 

M  E  K  A  M  AT«  L»ur  oommuos  ou  Difooifts  Académiqnci..  Tiisftt  4c  tiae 

de  Macamat. 

MKKASSrrD  al  Szht.  Livre  de  prières  h  î*ufagE  des  Wtifulmans,  caapo- 
îé  par  Azzeddia  Abou  Mohammed  Al  Soicmi  ou.  Al  Selemi..  H  eH  daoïi  laBi» 
Wiôtîïequc  Royale ,  n".  69T.      •  * 

-  'MEKH L  AF,.  ^cft  un, mot  Arabe,  qui  eft  particulier  aux  peuples  de  i'ie. 
njen  ou  Arabie  Heuretifc,  &  figntfie  un  Château  ou  Porterefllè  fltnéelhr  lao5> 

te  de  la  Mer.  Ccfl  af)paremment  de  ces  fortes  de  Tours  que  Ton  voit  fur  les 
côtes  de  la  mer  Méditerranée  ,  tant  vers  le  Lci-an"^  que  v?-^  le  Ponrnt  ,  c'i 
fervent -à -garantir  teux  qui  navigent  fur  cet  cutci-U,  des  embûches  dt-s  Coifai- 
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Tes.  Les  Elj^ok  le^  a^pel^  Atahyas  du  moc  Arabe  Tktida»  que  ceux  qui 
pfdent  ces  Tours  ont  arnuyMau*  de  crier  pour  avertir  les  pafliuv ,  oe  lQot,fi^'^ 
gnifiant  Prcns  garde, 

Mefciilaf  abin,  Md;hla£  alliir^,  Mekhlai  i'ebiaa,  âccfoot  lea.  noms  de  pl^. 
iiean  de  ces  ForCerefles  qui  (bot  difpeiiiSes  fur  Tes  de  Zebid  &  d'A'Jen. 
VHIa^  «ifMs  làM  de  li  Pnwîoce  d^taoen.,  ' 

UEKKI,  ibniom  de  plufiean  Auteurs  nati&  de  h'  Mecque,  À;  âiere'antrni 

ceîUy  de  Salaheddin  AbonîmahaffL-n  Nfdhammed,  plus  connu  fous  le  nom  d'Êbn 
Dhaher,  qui  mourut  l'aii  643  de  rtiegice>  qui  %  écik  VHiÙQite  de  lu  Êuuilet 
de  CoLadah,  dont  oa  a  déjà  parlé.  • 

Nous  avons  aufli  un  Razi,  qui  efl  fianemmë  AI  Mekki,  un  Haimeni,  un  The»' 
ban  &.  un  KothbcdJin,  qui  font  ruFnontmez  AI  Mekkh  Ce  dernier       Ant  -ur 
d^une  Hiftoiie  de  i»  Mecque,  ioti^tiés  £ékm  btltd:  al  £biEa«»  de  laquelle  oïl, 
ipient  de  perler*  ■  ^ 

MEL AH&DAU.  Ceit  le  pinner  de  Mellied^  qui'  fîgnifie  Oft  Iippie  f  ^n 
I^mme  ûm  Retigleii. 

^  Mclahedab  Ki&beftan.   Les  Impies  de  la  Montagne.    Ceft  dnfi  qoe  font  ap-v 
pellés  les  ITmaëlicns  qui  ont  refné  dttu  rina».»  ptrfii£iiiièeeflieotdiu»iaiW«j 

tie  Ntontueufc  de  ia  Perfe. 

'  Le  ninee  de  ces^^IfiurtSens-fe  noniMft  au6i  SchaUi  algebol,  ci'ell«l-«)li«  ^1e. 

Seigneur  de  la  Montagne;  c'ef^  ccltiy  que  les  Hifloriens  des  Guerres  Saintes  apw» 
pdienc  ordinairement  le  VieiHard  de  k  Montagne  ou<  le  iioy  des  Aflk&sa^  ' 

MELAL.    Melâl  v  Nd«d.    Livre  de  Théologie  Scholafllque,  œmpofé  pw 
Sheherestani.   f^ti^ta  le.  titre,  du  Livre  iotituié  Gnmâ  »  du  Scbeïklt  Hpgitt  Ai  * 
lilam.  "  '  ■ 

MELAMA'AT.  Ce  mot  qui  ûgaiâe  proprement  Réflexion  ou  RcjaiinfTc- 
mexxt  de  kimiàre»  e£t  k  titre  dTun  Ouvr^i^^  en  vers  de  Sâdjl  Ajfchuazi^  qm  a'xRi 
pm-  moSm  tÊiniâ  qne  le  Gntilbti  &  le  Boftan*»  doit  il  eft  TAiKent. 

MI£.L£K.  Ce  mot»  dont  le  pluripr  ell  Melaïkah,  fignifie  en  Arabe  &  en 
Twrc  UB  Aofe.  Les  Perllens  PappeUênc  FiriichtelL 

'  Ebn  Mclek  on  Khn  Firjfchtch,  cil  le  nOOl  d'iU  AlMC  ÇUtieilIiiSr:»,  qOti 
p«itt  yok  dans  le  titre  de  Fi^rilc^lw  . .  ^ 

«'IkfELHAliL         re  titie  dé  Sefaibea.  ' 

M£LII;AH  oa  MeUdilft.   VUle  d^AftiqoR         le  titré  de  Mcmafaete» 
qSii.  fi>iit  les  Al  Mbbades,.  TfjpuSHt  de  FtliiMr  tû  Aftiqne. 

MELINDAH  &  Mdinder.  ViOe  du  pays  appellé  par  les  Arabes  Bdid A£ 
•  ICofera ,  c*eft-à-diTe ,  le  payrdte-Orfkcs'  «r'autreMIt  At  ZingeSt  dTo*  noo»  aviné 
formé  le  nom  de  Zanguebar. 

Cette  Ville  eH  ûtuée  fur  la  côte  Maritime  &  Orientale  de  TEthiopie,  visÀ' 
vis  de  line  de  SocoKm  &  k  deux  journées  de  h  VKte'de  Moobasab  >  qui  eft 
fiir  la  nda»  cdc^ 

\0g%^  *    •  'Lee 
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Les  Infinès  de  fer ,  qui  fe  trouveiit'  dans  fon  Terroir  ',  enriciifflEent  p6a  ft» 
HabiUOS  que  la  Poudre  cfor,  qui  Ce  recueille  dans  les  campagnes,  &  fês  HIf-, 
Intati»  de  s'appliquent .  uniquement  qu'aux  enchancemens ,  par  lefauels  ils  fe  ga> 
rantiflène-  des  ^ipens  Vautres  Infeftei  venîmcm,  don^'le  pays  eit  fort  infeâé. 

MiiLKHAN".   Fbn  Melkan.    Ceft  le  lurnom  d'un  fçavtnt  Médedn  Juif,. 

dont  le  nom  propre  ctoit  Hebatallali.    f^oyez  ce  titre. 

MENAFE'  alâadha.  Les  Ucilitez  dès  parties  &  membres  du  corps  humain.. 
G'eft  la  Traduftion  d'un  Livre  de  Galien,  intitulé  en  Latin  de  Ufu  partium  Cor. 
poris  hiananif  qui  contient  llizc  Chapitres.  Elle  a  été  faite  en  Arabe  par  Ho*, 
naïn  Ben  Ishak  Al  Ebadi.  11  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale.  n*>.  2,66. 

Ce  même  Ouvrage  de  Galien,  De  Ufu  partium  y  a  été  aulC  traduit  é.  conuneo- 
té'par  Afadalndinan  Bcn  AU  JBca  Abi  fiidek,.&.il.fe,QKAiv«  anlitibitt]a.iafiiK; 
Bibliothèque»  n'*«.949-  / 

•  MEN AFE('  al  tiàfvaii.  De'  Wmé  des  .tnionito  âù»ik  MéSécfte.  OBvr.- 

ge  d'Abdallah  Rcn  Gebrail  Ben  Bakhtifchudh  ,  avec  des  figures  fort  grofîières.. 
ft  cl>  lans  la  Bibliothèque  Royale,  n*.  939.  Ce  MaauicriC.a  été  écric  VmjoOj 
de  i  ilcgire.    l^ûyez  le  titre  de  Bakhtifchudh* 

MENAR     Mcnareb,  d'oùJes^TuïCS  oat.ûue.>liaareb,ou  Alin^^ 

en  Arabe  un  Fauai. 

Valid,  fils.d'Abdalnialek,  ftxième  KhaliTc  de  la  Maifon  desOmaâadei,  fût  le. 
premier  qui  hitic  un  Minaret  à  la  fuperbc  Mofquée  de  Damas  ,  pour  fcrvir  au 
Muczin  ou  Cricur,  qui  annonce. l'heure  de  la  priëce,  du  plus  h4uc,de  cet.^- 
fiée  qui  tient  lieil  de  docher  aw  Mufidinaiii. . 
'  Menarat  Efkandcriah  cfl  le  Phare  ou  Fanal  d'Alexandrie. 

Le  Géographe  Pcrfien ,  nu  Climat  troifième ,  parlant  d'Alexandrie  où  ce  Cîi- 
njat  commence,  dit,  que  daiis  cette  Ville,  qu'Alexandre  fit  bâtir  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  ce  grand  Prince  fit  conftraire  un  Phare,  qui  paflè  pour- 
être,  ez  âgiai'b  eddunia,  c'eft^à-dire,  powr  une  des  merveilles  du  monde,  j^at. 
19  huutcuc  étoit  da  cent  quatre-vingt  coudées ,  au  plus  haut  duquel  il  ht  pla- 
cer  un  mîroîr,  feit  par  art  TaliGnanique  ,  mr  Je  noyea  duquel  la  VUi&  d'A- 
lexandrie devoit  toûjours  conferver  Û  grandeur  &-fir  puiflbncei  titt  qQeoe^ 
Ouvraj^e  merveilleux  ftîbfiileroit. 

Quelques-uns  ont  écrit,  que  les  vmillaux  qui  arrivoient  dans  ce  port  fe  vo- 
yoîent  fort  loin  dan»  ce  miroir.  Quoyqu'il  en  foit,,  il  fort  célèbre  par. 
my  les  Orientaux. 

Les  Peffans  4ippçllent  ce  .Pliare  Aïneh  Ifkend«;i  ,  c'eft-à^dire,  le  Miroir  d'A- 
lexandre. Ils  dilent,  que  la- Fortune  de-la.Vjlle  d*Aiexandrié  y  étoit  atuci^ée, 

Sarce  que  c'étolt  un  Talifinan  >'qu||.  «voit  été'  cooftrult  foui'  une  certaiae  om^^ 
léUation.  ^  • 

£n  eSet,  il  ne  .s'cil  :bi}|féWun  pcu^ avant  q^c  les  Arabes  s*en  xcndilTent  les. 
Maftres,  ce  qui  fût  Tan  19  de  l'Hegire. 

Un  Poëtc  Turc  décrivant  la  caducité  des  chofes  du  monde  dit  :  Akibet  Sin- 
joadiipi.  Ainah  Iskendcr,  c'e^'à-dirc^  enfin ,  le  Miroir  .d'Alexandre  n*a.t-il  pas 
^té  romptij  *^ 

tiafcz  dit  iD^qiieQeQt  à  foQ  ordj|iaire:  Le  véfitable  Miroîr  d'Alettndre  eft' 
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un  Verre  de  vin,  fervez-vous  en,  fi  vous  voulez  pdflêder,  comme  a  fait  Alexan- 
dre,  toutes  les  rfefidfts  dti  Roy  DariuSf  Danâ œ'Diftique  ,  lé'  Vîm  eR?  le  Sym- 
bole de  l'Amour  Divin,  defîgné  par  le  verre  ou  par  la  coupe  de  Gem  ou  Gem- 
fchid;  &  le  Mîroir  d'Alexandre  fignifie  la  ConnoiÎEince  ^es  rnyftèrcs  ou  fecrets 
Divins.  Ceft  ainû  que  Sorouri  explique  allégoriquement  toute  la  Poëfie  du 
Dhna-dé  Hafi». 

^fenjr  cfl  nufîi  le  t'tre  que  Naflafi  a  donne  ^.  un  Livre  de  JunTprudence , 
qu'il  compofa  pour  lervir  aux  Mahometans  comme  d'un  flambeau  dans  la  àéà- 
ûon  des  principaux  points  de  leur  Loy.   Cet  Ouvrage  j  qui  eft  comme  le  Code 
des  Mufulmans,  a  été  commenté  par  pluficurs  Dofteurs,  dont  un  des  plus  con-- 
fîdiîrable.s  cft  Abdallathif  Bm  Pirifchtch  on  Ben  Mâlek.    Sarkafchi  &  Saganaki- 
ont  aulE  travaillé  fur  ce  même  Livre.   Voyez  Matn  ahnendr  &  K^dbiaibuéx, 

MENAZEL  al  hagge. •  I Journées  du  pélerina^^e  de  la  Mecque;  c'eft-à-dire, 
les  lieux  où  la  CarAvane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  s'arrête,  C'eft  1#  jxua  d'uo 
Livre  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n".  670.    '     '       '  ' 

MENAZEL  Al  Saïrin.  Les  Journées  dc^  vornî^eur5.  Livre  fpirituel,  qui' 
traite  des  progrez  qu'il  faut  faire  pour  arriver  k  la  Perfcdioa ,  félon  les  Prin- 
dpet  de  là  voye -myftique  des  Mufulmans. 

Le  mot  de  Saïroun  &  Saïrin,  qui  fignifie  en  Arabe  Voyageurs,  fc  prend  nufS' 
myftiquement  pour  les  perfonnçs  dévotes  &  l'piritue4es  qui  tendent  à  la  per- 
féélion,  iôus'la  cHreéèlon  ifVia  Matcrc  qur  prend  la  conduite  de  leur  ame. 
•  Ges  mihncs  apprenti ft  de  la  vie  fpiritaelle  font  encoi«  ^ppdlez  Salekoun  & 
Salekin,  c'cft-à-dire,  ceux  qui  marchent  dans  la  môme  voye  fpirituelle ,  à  la- 
différence  de  ceux  qui  font  nommez  Maçedheboun  »  c'eftrà-dire.  Attirez  &  £a- 
pDitez,  qui  eft  à-pea-près  la  même  divifion  que  celte  de  Fiu&nt  &!  Càa^t* 
henfores ,  c'cft. à-dire  >^  de  Vo^^geim  &.és  Compreneiirs  ».  dont*  nos. Théolo-- 
giens  parlent. . 

MENDAI  lahia.   DiTcipIes  de  faînt  Jcan-Brîpdfte.   Cëft  ainfi  que  léi  Sàlife> 
qui  prétendent  defcendre  de  ceux  que  faint-Jcan  br^ptifoit  dans  le  Jourdain  ,  fé- 
lon qu'il  eft  porté  dans  l'Evangile,  ont  accoûtuiiic  de  fe  qualifier.  Cependanc 
ils  ne  font  ni  Chrétiens,  ni  Juifs,  quoyque  pluficuw  de  nos  Voyageurs  les 
peH  mt  Chrétiens  de  faint-JeaB^  à-caufe  d'une  efpète  <îe  Blipcéme  qui  eft  enco-- 
rc  en  u(àge  parmy  euXi  *  - 

Les  Sabis  prétendent  aufli  d*srair  coaCetvé  parmy  eux  les  Livres  d'Adam  ,  > 
qal  font  écrits  en  ancien  caniâèiv  CIiakhTque>  qui  eft  aflëz  difféfdit  du  no»- 
ddrne.  f^vyez  le  titre  SabiL 

MENDH  elaïoi  baidi.  loa  bMdîL' 

MENELAU'S  Esfaoderanl,  c*eft.à.dire.  Alexandrin  dé  uaddo.  C'étoit 

iiB  ^rand  Mathématicien,  qui  a  vécu  &  écrit  avant  le  tems  de  Pdolomëe. 

Nous  avons  de  luy  en  Arabe  un  Livre,  intitulé  Ketab  Al  Olrar ,  que  nous 
eonnoilTons  fous  le  nom  de  Spharicë,   Feyez  le  titre  d'Okar,  où  vous  trouve- - 
ses  ceux  qui  ont  expliqué  &  comneMé  cet  Ouvrage. 

Cet  Auteur  étoit  aufïï  grand  Phîlor-jrho  ,  &  a  compofé  un  Livre  dé  la  Dif- 
Jérence  des  .cor{».mixCes>  au  rapport  d'Abdl  Farage<kas  là  première  Dynaflie. 
.     ^  Gggjgâ..  MEJNHAGE.. 


M  V M  B  N  9  A  d         MB  N  tlE'i  V: ! 

MENHAGE.  Ce  mot  qpi  Cgnifie  en  An*ç  Us»  Coteni  &Méllioât,ibt  ^ 
titra  à  pîofieart  Ouvrages  coofidénble^coivofei  es  Aabc» 

MENHAGE  albeïan  ii  nia  jciUmaIbo  aUnfan>  men  «Iagd!at  ii4la<iouiait.  Li- 
/  vre  qui  oaite  de  tout  ce  qui  fert  à  la  nourriture  &  à  la  guérifon  de  rhomme. 

Cet  Ouvrage,  rangé  par  ordre  Alphabétique,  a  été  compofê  par  Ben  Giazlah^  qui 
ell  auffi  Auteur  d'un  autre  Ouvrage  fiur  la  même  ma^e  »  iatitulw  Ttkoium 
alabdan,  dont  l'on  peut  voir  le'tîcte  particuliee; 

Abdallah  Beo  Beïthar  a  remarqué  les  f  iut  :-;  d:  cet  Auteur  dans  un  Livre  par. 
ticulicr,  qu'il  a  intitulé  Alôlam  berna  ti  IiiiLMiliage  men  alklialel  v  alveham. 

Ahmed  Heo  Ai  Scheikh  Ai  Beni,  rLii  auirimé  Al  Khezcrp ,  fe  vante  d'avoir 
15  it  écvdié  le  Lhnre  de  Beo  Giazlah  ,  fous  Ton  Auteur  même  i  &  Ton  trouve. 
au(îî  u!i  autre  Autcui  ,  qui  a  fait  un  Tetimah  ou  (upplemeoc  au  Menhage  de 

*  *  .  *  • 

'MENHAGE 'eldokan  u  dedour  a'âïan.  La  Méthode  des  Boutiques.  Ccft 
une  Ph^rmacopéc,  compofée  pr^r  Aboii'mcni  Ben  Abou  Nafr  Ben  Hafcz,  qui 
eik  furnommé  Cohen  al  Attbar  Al  iiVaiu  AI  Haniuoi,  c'eft-à-dire,  le  Préèe 
IHoguifte»  KVtëb'te  de  NatiOB  é.  de  FiuniUe  Sacerdotale  d'Aaroo.  ^  Cet  homme 
étoit  un  Apnricriirc  juif  du  r^rand  Caire,  qui  vîvok  Tlft  &  ,de  l'tiejpie;.  Son 
Qtavid^  eft  dai:^  ie  âtbliiQebeque  Royale,  n^  BH4. 

MENHAGE  aluo/Toul  ela  l!m  aloflbul.   Livre  de  Droit,  compofd  par  le 
Cadhi  BLïdhaoui,  (S(  cŒoaojiaté  p«ff  Schamfeddin  K^ifahani.  Ii  e£t.  dans  la  Bibkio- 
.    thcquc  ivoyale ,      ^597.  * 

MENHAGE  althalebin.  La  Méthode  des  Curieux  ou  de  lacquifuîon  J:  la 
icience.  Livre  de  i  héologic  Scholaftique  ,  traitii  félon  la  Méthode  des  iiluul- 
'Xhans  &  cmnpofé  par  Mohieddin  Nououi,  Doâeor  SchaftTen. 

Le  Commentaire,  intitulé  Tagc  AI  Mcnhage,  que  Soiouthi  a  fait  fur  ce  li- 
vre,, fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n».  591  &  622.       •  - 

Cé  Livre  de  Nououi  o*eft  proprement  qu-im  Abrogé  du  Mokfataflâr  alonbir- 
m  dë  RaiSI. 

M£j>iHAGE.   C'efl:  le  nom  d'un  Livre  qui  n'eft  proprement  que  i  Abrc- 
de  Meohage  althalebin,  &  ces  deux  titres  ne  ûgnifieat  que  la  mèmt  cbofe. 

MENHAGE  albolatra  v  Serag  aladaba.  La  Méthode  &  le  flamb;au  dt* 
fens  qai  aiment  l  é  1  i  -  n  &  les  beHes  Lettres.  Celb  le  nom  dTun  cqBi> 
pofô  par  Aboul  HaHan  Ebn  Hazem. 

Nous  avons  encore  ua  Menhage  4'Ehn  Sacage»  <)ui  dk  auâi  T Autear  dia  21i> 
bakat  NafTerL  f^oytz  ce  titre: 

MENKELI  ou  Menghcli ,  mot  Turc  éc  Tartare  y  eâ  k  miéme  nom  qm 
Wàat\  en  Hébreu,  Mikaïl  ea  Arabe  &  Michel  en  Fooçois. 

Ce  root  edk  fort  u6ïé  dans  les  Provinces  TranfiuoMMS  »  od  l'on  peut  crcôa» 
qu'il  a  été  porté  par  les  Juifs  des  dix  Tribfis  menées  en  captivité  par  Salma- 
mffiir>  ou  par  les  Chrétiens  Nefloriens  qui  y  ont  été  reic^uez.»  ou  oui  y  ont 
étm     MÊkm  ^qft  Vom  voit  «ocon  pinfinit  vefivi.cniai:€Mtii»a^ 

Dm 
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Dans  wn  vopige.*  âic  pw  én  A/sbitUmn  éer  Sanorcstade  aii  thiUa^^  Cciic 

m  issf^fxe  Tarquefque,  >ét  qui  fe  trouve  dtos  Ja  Bibliorhcque  du  Grand-Duc  de 
Tofcane  ,  il  eft  fyât  mention  d'ime  Idole  de  taille  Gigancefque  armée  de  toutes 
mèces>  que  rAotcur  de  ce  voy^c,  qui  éioit  Muluiuiao,  vit  daui  un  i'cmpie 
Sden,  bid  fur  les  confins  du  Cacbay,  4t  qaïl  dit  pom  fe  vbki  ét  MenghiU- 
TilBur,  c'eft-4-dire,  Michel  de  fer. 

Î1  n'y  a  p5Ç  lieit  douter,  que  cette  Statuë  ou  Idole  ne  foit  celle  de  faiat- 
èfechcl,  l'Archange,  que  i  on  repréfente  ordinairement  armé  de  fer. 

Koiis  trouvons  phifieers  Peribnnages  qui  portent  îe  m>m  de  Mën^hefi  ou  Mi- 
tïbel  dans  les  Généalogies  ^es  Selgiucides,  des  Mogols  &  des  Turcs,  &  c'eft:  de 
ce  nom  qu'une  partie  de  ribcrie  ou  Colchîde  porte  aujourd'huy  cehiy  de  Men- 
greîie  ,  pour  avoir  été  conquife  &  poflcdéc  par  un  ftînce  nommé  Mengheli , 
i|uî  étoft  de  nce'ttogoiiniiie  ou  T«rtire,  pendtlDC  tfi»  là  FofteHtfr  de  ^Gl^ 
ghizkhan  regnoît  en  ces  quartiers-là. 

U  y  a  un  Auteur  Arabe,  qui  étoit  peut-être  d'orjgiae  Tartare,  dont  le  non; 
left Mankeii  Al  Alemi,  qma  compoiS  éeax  Ouvrages,  dontfdi  e ifourtStre* 
Adcltat  ntfîiiat,  c'cft  à-dirc,  h  Découverte  de  plufieurs  Ufagcs  &  Coûtumes; 
&.  l'autre  ,  Akfi  îiamani  ,  qui  traite  des  Dépôts.    Cet  .'\ureur  étoit  natif  d'F!- 
^•pCe  y      oa  le  trouve  auill  cicé  fous  ie  nom  de  Mohamaied  Ben  l^^nke^  ai 

-    MENKELI  Khim.   Père  d^han.   Foy ez  lïklan.      ■  '  ' 

M  ENOULO  N.   C'cfl  le  nom  de  la  femme  de  Toumcnan^tiMSy  BtÎMe  de" 
1k  Dj-rraftie  des  Mogols  &  un  des  Ancêtres  de  Ginghizkban. 
'    Cette  Prtneeflb  eut  grand  Toin,  après  ta  more  de  fon  Mari  »  dé  tnen  élever 
neuf  enfans  qu'il  luy  avoit  laiiTcz,  &  gouverna  fi  bien  leurs  Etats  pendant  leur 
l»s-âge,  qu'elle  acquît  une  très-grande  réputation  de  làgelTe  &  de  prfidence. 

Jl  arriva,  pendant  ùl  Régence,  qultme  Nation  voiâoe  <ies  Mogols,  &  que  Ton 
nommoit  Giahïr,  ayant  été  contrauMe  d^adoimer  le  KhaM  «Hioiaii ,  -e'eft^-- 
■dire  ,  la  partie  Septcnn  ionale  de  la  Chine  ,  où  elle  habitoit ,  vint  lè  réfugier 
fur  fcs  Ekacs,  le  commença  à  y  labonrer  la  terre  pour  en  tirer  leur  fubfiÛan- 
ce.  Menoulon  leur  défendît  ce  travail,  qui  étoit  encore  inconnu  pour  lors  pair- 
my  les  Mogols ,  &  leur  fît  fçavoir  quelle  ne  poavoit  fiMiffîlr  qu*ib  ^rtoflênc 
ainfi  là  terre,  fur  laquelle  fes  enfans  ne  pourroient  plus  exercer  îeurs  chevaux, 
ni  continuer  leur  chaûe.  Ces  Peuples  irritez  par  cette  défenfe  fntreprirent  fur 
la  vie  de  Msiiou]on.&  fur  celle  de  Cés  ^fans,  ea4btie  qu'il  en  «ut  qu'un 
•ftui  d'entw  «m  qui  édiapa  k  lettr  fiircur. 

Ce  Prince,  qui  fe  fauva  des  m-n'n?  de?  Ci:ibïr?,  fc  nommoit  KalCdou-Kbail 
iÇut  le  feptièmc  Ayeui  de  Ginghizkban,  fcion  Jiiiandcrair. 

M£NOUNIAT.  Daoulat  Al  Meoouniat..  Fty»  Tmkh  Eba  SaSt^. 

MENSCHARl,  fumom  d'Abdalrahim  ,  Auteur  dv  lim  intitulé  NosfMt' 
aîbnfnr,  le  divcrtinbment  des  Curieux.  C'eft  un  Commentaire  fur  le  Livre  qui' 
porte  le  titre  àeZid  aifakir,  c'eft  à^dire  ,  la  proviûon  du  pauvre  ou  du  Der-- 
viiche^  Il  eft  das  k  .BjbUoâmqi^  &o^c ,  num. 


M£'RAG£.- 
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ME'Rx\GE.  Ce  mot,  qui  ijgnifie  proprement  en  Arabe  Afcenfion  (5c  Mon- 
tée, ell  plis  p;irL;c.i;icrcment  par  les  Mufulmans,  pourfignifier  le  Voyage  quiis 


Al  Mêrage,  c'eft-à-dire ,  la  nuit  de  l' Afcenfion,  quMb  celèifou;  tbienmeUeaat 
.  tous  les  aosyie  s8  du  mois  qu'ils  appellent  Regeb. 

Les  Mahometans  difent ,  que  Mahomet  aymt  Aie  ■&  pdète  dans  le  Temple 

de  Hierufalem  ,  trouva  à  fa  fortie  à  la  porte  du  Temple  une  monture  ,  qu'ils 
appellent  Al  Borak,  fur  In  quelle  étant  montë  il  fut  aulfi-tôt  tranfportc  au  CieJ, 

.  où  il  vit  en  fort  peu  de  icms  une  infinité  de  chofès  merveilleuics  ou  piùc6c  h- 

*  buleufes ,  qui  font  décrites  fort  amplement  daoa  jon  Livre  qui  porte  le  tit» 

.jde  Ketab  AI  Mêrage. 

L'Animal,  qui  porta  Mahomet  au  Ciel,  qÙ  nommé  Al  Borak,  à  caufe  de  û 
fplendeiir  de  de  loD  édac ,  ft  il  avoit  une  taille  A  une  figure  moyenne  ente 
l'Afne  &  le  Mulet. 

Ce  Miracle ,  que  les  Mahometan*;  fnppon^nt:  s'être  fait  en  ftu  ciir  de  Maho- 
met, cft  aufli  appcllé  Al  Mébàth  ,  mut  qui  Ognifie  aulli  Rclurrcction,  de  force 
qu'il  paroft  que  cette  fiâion  a  été  forgée  par  les  Seâateurs  de  ce  laux  Pro^ 

-jte»  pour  luy  donner  quelque  ^nfonni^  apparente  avec  J.  C 

MÉRAH  àlarouàh  fi  Itafrif.  Le  repos  des  Efprits,  c'eft-à-dire,  ce  qui  doft 
contenter  les  efprits  touchant  les  infléxions.  C'cft  un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique s  compofé  par  Ahmed  fien  Ali  tien  Mafiôud ,  commenté  par  Ahmed  Al 
lïooghotts.  11  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  ni*.  1090. 

MEilAHI  Zadeh.  Le  fils  de  Merahi.  Ceft  le  nom  d'un  Dervifche  extra» 
vagant,  mais  fçavant,  qui  avoit  les  reparties  promptes  &  fiibtiles.  Voyez  Iç  ti- 
tre de  .Scfa^tthaa. 

MER  AT  atanlni  leédrak  alêlm  alenfanl.  Minllr  dlntelDgaice  &  Mecliode  dca 

Sciences.  Nom  d'un  Livre ,  qui  {)orte  encore  le  titre  de  TheUi  alloiân  ,  qot 
.fignifie  la  Médecine  univerfellc  des  hommes. 

Ceft  la  Traduékion  Arabique  d'un  Livre  Indien ,  intitulé  Anbertkcnd  ,  nom 

qui  fignifîe  Cfteme  d'eau  vive.  Mohi  eddin  Ben  Al  Arabi  en  eft  TAiiteHr.  ^09» 
Ja  fiibliotiieque  Roya]e>  •n'U  èig» 

MERAT  At  Gianan.  *  Les  Miroîn  des  ECpno^  Ceft  nn  Ouvn^  ffiftoii» 
^ue,  compofii  par  laféï. 

MERAT  alzaman.  Le  Miroir  du  tems.  Ceft  uoe  Hiftoire  dt&gvptBi  com- 
pose par  Sebtfa  Ben  Al  Giouzî.  .  -w—^ 


heureufc.  C'efl:  dans  les  montagnes,  qui  font  autour  de  cette  Ville,  que  naif- 
fent  les  arbres  qui  portent  le  meilleur  encens  de  toute  l'Arabie.  C'dl  la  re- 
marque que  fait  EdrifJ!,  qui  dit  aufli,  que  les  pays  de  Sdbagere,  de  HaiSîk  & 
4le  Scbarmah  foumilTent  -aoflî  abondamment  cette  même  gomme. 


MERCAT 
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- -MERCAT  OH  Mircat  aJIpgat.    L'EcheHe  de  Ja  Langue  Arabique.    Ccft  ie 
4loia  d*un  DiÔionnaire  Arabe,  traduit  en  Ture,  qui  a  été  recueilli  par  un  Au* 
^   teur  inconnu ,  lequel  dit  avok  pris  qiiatoiie  mille  mots  dans  le  ^ehifa,  &  feise 
inille  dans  Je  Camous.  '  . 

2Uimedi  Ken&îaoi  fa  abrégé  &  oiîs  eo  vers  PeiiienB.  ^ 

»  ■ 

.  MERCI  AN.  Ce  mot,  qui.  fîgnifie  en  Arabe  du  Corail  >  ed  auflî  devenu  le 
nom  propre  de  plufiears' Bmbnnages  véritables  &  fSibuleuz. 

Mergian  Banou  eft  le  nom  d'iînc  Fée  ou  EnchanterefTe ,  de  laquelle  îl  eft  tait 
fouvent  mention  dans  les  Romans  Orientaux.  Elle  étoit  de  la  race  des  Péris, 
c'eft-à-dire,  des  Géants  ou  Démons  de  la  belle  elpèce,   l  'oyez  le  titre  de  Péri. 

Céft  du  nom  de  cette  Eée  que  nos  anciens  Romans  ont  fonné  celuy  de  Mor- 
gante,  la  Dcconnuë. 

Mergian  eft  auifi  le  furnom  d'Abdallah  Ben  Abdalmelek  Al  KoraiTchi  Al  Bek- 
ri  Al  KortbobL  Ce  Peribnnage  ,  qui  étôit  Arabe  d'Efpagne  6l  natif  de  Cor- 
douC ,  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Baha?iat  alnofonS}  c*eft«à-dtte,'  la  Recséa^ 
tiOD  des,  écrits»  qui  eft  une  ^liftoire  de  l^Hegire.   

MERIN  &  non  pas  Mezin ,  conune  il  eft  écrit  dans  quelques  Auteurs.  Ba- 
nou Merin.  Les  enfans  de  Mcrin.  C'cft  îe  nom  d'une  Dynaftie  de  Princes  qui 
a  régné  en  Afrique ,  &  qui  en  ciiaila  les  Dcfcendans  d'Abdalmoumen  l'an  de 
l'Hegire  ôjt,  félon  Ben  Schohnab.  ÇeCte  Dynaftie  eft  appellée  Daoubt  AlMe* 
lioiat.  ytyet  le  titre  d*Abdalffl0innen.; 

MERÔn.  Ceft  le  nom  de  deoz  Villes  diflnfrentes  qui  (bnt  titnées  dans  li 

Province  de  Khoraflkn. 

Ln  première  s'appelle  par  diftinâion  Merou  Schahgian ,  qu'Ebn  Khalekan  ex- 
plique i  Ame  ou  les  Délices  Ai  Roy  ,  &  a  été  le  fiége  Royal  de  plufieurs  Sul- 
tans &  particulièrement  des  Selgiucides  j  c'eft  pourquoy  elle  tient  rang  parmy 
les  «lÂre  Villes  Capitales  de  cette  grande  Province  »  dont  les  trois  auti«s  font 
BalkhC)  Herat  &  Nifchabour. 

Cette  Ville  fut  deTolée  entièrement  par  les  Tureomans ,  après 'la  défaite  du 
"Sultan  Sangiar. 

La  féconde  Ville,  qui  porte  h  nom  de  Mcrnii,  eft  aufîî  nommée  par  diftinc- 
lîon  Merou  Al  Roud,  c'eit-ii-Jiie,  Merou  de  ia  Rivière,  à  caufe  qu'elle  eftfi- 
tuée  -fin-  une  rivière,  qui  fe  décharge  afl^  priés  de  cette  Ville-là,  (uns  le  GihoB 
ou  Oxus.    f^oyez  plus  bas  Merouzi.  ' 

Cette  féconde  Ville  n'eft  pas  fi  confidérable  que  la  première ,  dont  la  fon- 
dation eft  attribuée,  félon  quelques-uns,  à  Thamuras,  &  (clou  les  autres^ à  Alexau- 
dre  le  Grand. 

MEROUL  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  les  étoffes  <5c  autres  chofes  tirées  de  la 
Ville  de  Merou;  car  pour  les  hommes  qui  en  font  natifs ,  ils  portent  le  fur- 
nom  de  Meropzi ,  de  môme  que  ceux  qui  font  fortis  de  la  Ville  de  Reî»  poE>* 
tent  celuy  de  Razi,  par  l'addition  de  la  lettre  Z. 

MEROUZI ,  furnom  de  deux  grands  Jurifconfuices 'Arabes  de  MofolmanSy 
nommez  Ibrahim  &  Ahmed,  comme  auŒ  de  Samâùni. 

L.e  ftmeux  Gapiotoe  Abov  Idcfiem,  duqud  l'on  a  déjà  parlé  fort  amplement. 
Tome  IL  Hhhk  «ft 
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èft  ^qtiel<]n^f)li9  furiionimé  Àl  Matauj ,     qu^quefoM».  il  llerouzi  à  eaofe  «plt 

étoit  pareillement  natif  de  Meroii. 

Il  y  avoît  aulîî  une  Porte  dans  la  Ville  de  Bagdad  qui  portoit  le  nom  d'Al  Me- 
rouzi.  {"'oy  iz  les  titres  de  Gaùrani ,  &  des  Hanbalites  dont  le  Chef  >  dit  AI  Me* 
rquzi,  (è  fignab  par  fbn  audace  &  par  foo  impiété. 

M  £  S  B  A  H  61  nahou.  Livre  de  Grammaire  Arabique  en  cinq  Chapitres  »  com* 
œnté  par  Nallbr  Ben  At»da(lfôfd  Al  Mochami»  &  conuneoté  par  Xigeildiii  El- 
faïaïïii; .  tt  Ce  trouve  âm  U  Bibliodieque  Royale»  a*.  ii<^* 

MES  B  A II  hl  mâni  à:c.  Livre  de  Rlietorique  divifé  en  trois  parties,  Icf- 
quelles  font,  félon  les  Arabes,  Mbâ,  Beïan  &  Bedî,  c'cft-à-dire,  le  Sens  on 
Explication  du  fcns,  rEclairciflëment  ou  l'Amplification,  &  le  Merveilleux  ou 
Figuré.  Ccfl  un  Ouvrage  d  £bn  Malck.  qui  C&  trouve  dans,  la  Bibiic»theque. 
Royale,  n\  noz,        '  '  " 

MESiv>  &  Misk.  C'eft  ce  que  nous  appelions  du  Mule.  Ce  mot  cepen- 
dant, eft  aufli  le  nom  ou  furnom  d'une  famille,  de  laquelle  étoit  Abdalrahimn 
JEbn  Ahmed,  fils  de  Mcsk  Al  Saraaoni,  ou  plûtoft  Al  Sakhaoni,  qui  ell  Alttent- 
du  Livre,  intitulé  A 'gioubat  almofanhathah»  ç'eit-à%dife» Réponfe  Watatbcenoe;^ 
yoxez  le  titre  de  Nabathi. 

Les  Arabes  ne  donnent  pas  feulement  le  nom  de  Mesk,  ou  de  Wufc,  à  cer- 
toines  perfones;  mais  encore  celuy  d'A'nbar,  qui  eft  l'Ambre  gris,  deKofour^ 
qui  eft  le  Camphre,  de  Sunbul,  de  de  Jafmin  qui  font  le  J^cynSie  &  le  Jaûtimy. 
&  plufieurs  autres  de  fcmblable  nature  >  lefqi^ls  ils  appliquent  ibuvent  k  coo- 
trefens.  *• 

MESKI.    Surnom  de  Naj^emeddin  Omar  Ben  Ferid,  Auteur  du  Uvre,  mà' 
tulé  Ethaf  aiouara  bealdibar  Omm  Alkora.   C'eft  uoe  Hiii:oire  delà  Mec^ie. 

MESJCIN.  £bji  Al  Meskin.  yoyat  IbiahioL 

MESKOUIA.H.  Ebn  Meskodah.  Foya  Maskonjab; 

MESR,  ou  Misr.  Ce  mot  figiiifje  proprement  en  Arabe,  une  Province 
«ne  grande  Ville,  d'ott  vient  le  phirier  Amftr»  qui  comprend ilaos  *gnifkir 

tion  les  Prij\  inccs  &  les  \^illcs. 
Mais  en  partiailicr  le  mot  de  Mifr  fignifie  proprement  l'Egj^pte,  &  encore 

«lus  fpeciakment ,  fa  Capitale  qui  a  été  nommée  fuccelEvement  Mempbis,  iia- 
lylooe  &  le  Caire. 

Les  Hébreux  l'ont  nommée  Mifraïm  au  duel,  comme  quf  dinoit,  ks  dear 
Egyptcs,  In  ÎLiutc  &  la  BufTe,  c*cft-à-dîrc,  la  Meridonalc  h  Septentrionale, 
ou  bien  à  caul£  qu'elle  cil  fcoaiée  par  le  Nîl  en  deux  parties,  dont  Tuoe  peut 
kre  appellée  rOrientàle,  &  Vautre  rPoci^eiiCiue» 

Il  cft  vray  que  les  Anciens  Géographes  Grecs  ont  compris  la  partie  Orientale 
fous  le  nom  d'Arabie,  qu'ils  étendent  iufqucs  fur  les  bord^  du  iS^l,  &  ij  eftauS 
conftxint  que  les  Arabes  d'jUjjourd'huy  courent  âc  occupent  prefque  entièremeitf 
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l^Egypte  ef!  cî'vifdc  par  Ocograpîres  OriencatiT  en  trorj  parties  dônfidé» 
rabîes,  &  ils  appellent:  la  première  (3c  la  plus  M^^ridionnle ,  le  Sàid  que  nous  ap. 
pelions  comniuiiuinent ,  La  Thebaïdc,  laquelle  ic  iubdivUe  encore  en  Haute 
Moyemie,  &  fiolTe,  dont  l'écenduë  eft  depuis  le  Caire  jusqu'en  Arabie,  &c  la 
Capitale  AITouaQ  qui  eft  UiSyn^  ^AnçieM^  ceioaciiice  te  iècond  CUnnt» 
fclon  Ptoleraée.  ; 

La  icconde  Partie  générale  de  TEgypte  commeoGe  au  Cure,  AVétend  venle 
Septentrion.  Les  Arabes  rappcllcot  Rif. 

La  troifième  Partie  que  les  mômes  Arabes  appellent  Giouf,  eft  proprement 
eelle  que  les  Anciens  ont  jU)peli4e  le  DelCa  ^.  comprend  touc  le  pays  que  le 
Nil  embraflb  jufquli  Va  emboaditires  dans  la  mer  M&litemnée. 

Selon  cette  diviûon  qui  eft  du  Midy  au  Septentrion,  l'Egypte  eft  bornée  à 
rOrient  par  une  partie  de  la  Syrfe,  de  l'Arabie  petrée  &  de  la  Mer  rouge  juf- 

Juk  Gaïdbab»  qui  eft  le  ?ov%  doù  ion  paflè  d'Egypte  en  Arabie»  &  à  rOcci- 
cnc,  parle  inért  de  Barca,  entre  lequel  &  la  Ville  d'Alenndrie 9  refta  le 
pays  de  Ouaçint,  qui  eft  la  Pentapolc  des  Anciens, 

n  faut  donc  remarquer  ici  que  la  Vaille  &  Port  de  Gaïdhab  a  l'Orient  n'appar- 
tient point  au  pays  de  Habafch  ou  i  l'Ethyopie,  comme  quelques  Géographes 
font  écrit)  non  plus  qut>ua^at  à  rOcddent»  ii*eft  point  de  la  Barbarie  en  At 
friquc  proprement  d'tc;  mais  à  l'Egypte.  Et  en  effet,  le  paj-s  de  Ouigiat, 
qui  eft  La  Pentapolc  >  a  Coûjours  lepiité  pour  être  du  Fatriarcbat 
d'Alexandrie.  •  • 

Quelques-uns  ont  Compris  auffi  dans  PEgypte,  le  Pays  que  les  Arabes  ap. 

f client  Belad  Al  Thour,  c*eft-à-dire,  le  Pays  de  Tor  ou  de  la  Montre  de 
inaï  que  les  Arabes  appellent  fimplement  Tor  ou  Tçr  Smaï.  Ëc  c'eft  de-là 
que  l'on  trouve  êint  quelque»  Géographes  Orientaux  que  ce  quHls  appdlent) 
Tîab  Beni  Ifraël,  c'eft-à-dirc  ,  le  dcfert  des  Enfans  d'Ifiaël,  eft  auiïî  compris 
dans  l'Egypte,  quoyqu'il  n'en  Ibit  que  Lfmirropho,  qi^i!  appartienne  à  cette 
partie  de  1  Arabie  eue  les  Arabes  appciicuc  liagiar,  ce  que  iiuus  appelions  l'A»-- 
nbie  peti^,  od  eft  le  pays  d'Allati  que  les  Géographes  Grecs  LktîÔB  appdv 
lent  ^lana. 

Le  mot  de  Mefr  ou  Mifr  lignifiant,  comme  il  a  déjà  efté  dit,  le  nom  de  la 
Ville  Capitale  d'Egypte,  ïï  eft  bon  de  remrquerque  les  Géographes  Orientaux 
tolveait  que  les  Egyptiens  l'ont  appellée  autrefois  en  leur  langue,  Monf,  d'oii  ' 
les  Grecs  ont  formé  celuy  de  Memphis ,  &  que  depuis  Alexandre  le  Grand  qui 
'  Alexandrie,  elle  fut  nommée  Bablion)  nom  corrompu  de  celui  de  Babylon» 

^Hpiuy  fiit  donné  k  eaofif  de  &  ficuatfon  &  du  rappok  qu*e1Ié  avoitavec  la 
Sabylone  de  Chaldée. 

Cette  Ville  fut  conqurfe  par  les  Arabes  Tan  18  ou  19  de  rFîcgî're  fous  le 
*  Khalifat  d'Oma.r.  A  mrou  Ben  As  qui  la  prit,  fît  bâtir  tout  auprès  une  au- 
tre Ville  qui  fut  nommée  ■  Fuiftath  >  à  csmfe  àa  h  tente  de  ce  General  quidew 
I  meura  drelfée  fort  long- temps  en  ce  même  lieu,  &  les  Khalifes  Fathimites  qui 
■  fb  rendirent  Maiftres  de  l'Egypte,  en  ajoutèrent  encore  mie  autre  qu'ils  no.m- 
'■  merent  Caherah,  c'eft-à-dire,  la  Viékorieufe  qui  nous  eft  connue  auj  juru  iiuy 
.ÏÔU8  l€5  nom  du  grand  Caire. 

Les  Suitans  Mamelurs  de  la  Dynaftie  des  Circafîîens  ayant  fait  depuL^  bâtir 
un  Chaft:eau  fort  élevé  &  bien  fortifié  fur  la  rive  Orientale  du  Nil,  tirent  en- 


à 


Digitized  by  Google 


.  M  E  S  le 

jâùnfiray  ce  quVvAitftlt  Mâ  les  FatKhnitcs,  le  Vieux  Caire.  Il  {«ut  cepeiiiuir 

remarquer  ici  que  l'Ancienne  Mcfr  ou  .\îemphis  dtoit  fituce  fur  la  rive  Ocd' 
dentale  du  Nil,  &  que  tout  ce  que  les  Arabes-yoQt  fucceflivement  bâtijdkdi 
coté  de  l'Orient. 

.   Les  FrindpauK  Hifloriens  de  TEgyptc  font.  Al  Macraî»  Etn  I&g^  Al  AT- 
cahini,  Joulbuf  Ben  Tangri  Virdi,  &  .VÎanuuJi. 

Soiouthi  a  compilé  tout  ce  qu'il  a  trouvé  dans  vingt -huit  AuteunquioBi 
écrit  rHiftoire  de  ce  pays -là,  &  en  s  compofiS  un  Onvrage  auqœl  il  donoe 
le  titre  de  Hofii  al  mohaderat  fi  fikhbar  Mefr  ou  Al  Kaherat. 
.  A/bdelmothî  a  continué  Thiitoire  qu'il  a  écrite  de  ce  pays -là,  jufqa'e&ran 
1033  de  THcgire. 

'  Ebn  Hâgîar  Al  AlSialani^  a  ëerîc  pareicnHèrement  PHiftoire  dé  toos  cm^ 

ont  commandé  ou  régné  en  Egypte,  depuis  qu'elle  cft  tombée  entre  kà  msits 
des  Mufulmans,  &  il  a  intitulé  ion  Livre,  Eêlam  beman  oulli  Mcfr  fi  rEllaa. 
'   ibrahim  Ben  Ooîrfi'af  fchah  a  fait  un  Livre  particulier  fur  les  cxceDeutis  quj. 
lites:  &  for  les  grandes  prérogatives  que  l'Ë^yiite  a  fur  tous  les  autres  paj^dà 
monde,  &  il  a  intitulé  Ibn  Ouvrage,  Giaouaher  albohour  ou  Ouakai  alihohour. 
11  dit  dans  cet  Ouvrage,  que  le  Terroir  de  l'Egypte  eft  pendant  u-ois  mois, 
blanc  &  éclatant  comme  untf  pcrie ,  trois  mois  noir  comme  le  Mufc,  trois  moi» 
verd  comme  les  Emcraudes ,  &  trois  mois  jaune  conrnie  rAmtâe.  Etîlfà 
le  dénombrément  de  trente  fortes  de  chofcs  qui  ne  fe  trouvent  qu'en  Egypte. 
Les  principales  font,  la  Mine  des  Emeraudes  Orientales,  l'Orge  roûp,l'Opiuffl> 
le  Baume  dé  la  Matarée,  le  Froment  de  JofdP,  TArt  de  faire  écfone  des  poa* 
Icts  dans  des  fours,  le  rnïjl  des  Abeilles  de  Bacnfa,  la  Colocafc  ,  le  fin  L;n,  la 
Caffc,  le  Limon  aigre  fait  doux  par  Vcm  du  Niî ,  le  PoiHbn  nommé  Sciochusj  ' 
la  Fiante  du  papier  (Se  des  efpcccs  parcicuiicrcî  d'Aûics,.dc  Mulets  fit  deChfi-  ,  ' 
wat»  I 
Après  qu'A'mrou  Bcn  As  eut  conquis  l'Egypte  ,  il  envoj^a  un  fi  gTtrad'noffi- 
rc  de  Chameaux  charges  de  bled  à  Médine  en  Arabie,  où  le  I^Hialife  Omar 
^"oiC  fa  rcfidcnce,  que  les  premiers  y  étoient  arrivez  avant  que  les  dcrmen 
ïlTent  partis  d'Egypte ,  quoiqu'ils  fe  luiviffent  de  fort  près.    C'eft  ce  qui  obli- 
gea le  Kfialife  Omar  de  commander  à  A'tarou  qu'il^  fift  creufer  un  Canal  dcpoii 
je  Nil  jufqu'à  la  Mer  rouge,  ce  qui  fut  exécuté»'  &  il  refle  encore  qu#i 
veftige  de  ceOnal,  dont  la  plus  grande  partie  eft.' remplie  de  fible,  &  on  rap- 
pelle encore  aujourd'huy  Khalige  Emir  Almoumenïn,  c''eft-à-dire ,  le  C  1 
khalife.  Ouakidf  n  d  'H  r><:  h  Conquelte  qf^n     A/fflrou«  dans  unOuvi^fA'  , 
a-  intitulé  Fotouh  Meir  ou  Akbarha,  I 

Marzouki,  fiiniommé  Al  .  Tetneffin!,-.  c'eft-à-dire-»  natif  de  Tremîfen  en 
Mauritanie,  a  écrit  aufïï  un  Livre  fur  l'excellence  de  l'Egypte  qu'il  précenide*  1 
voir  être  préférée  à.  tous  les  autres  pays  dn  >\îonde.  Il  luy  a  donné  le  tiW 
Afcliraf  alùioraf  lel  Mclek  Al  Afchraf,"c'cil  u  dire  ,  le  plus  Noble  des  pays  » 
plus  Noble  des  RoiSj.à  caufe  mi'fl  dédie  Ibn  Livré  à  \felck  AI  Afchraf,  Sultan 
des  Mamclucs  ,  de  la  race  des  Turcomans  qui  étoitjietitr^lSjde  KslUOtt) 
fut  étranglé  l*an  771  dc  ÎTÎCîTire  ou  environ. 

Al  Makrizi  a  fait  la  DolcnpLion  Géométrique  de  toutes  les  Terres  d'EgJTtf. 
Kea.a  compté  aufll  les  Revenus,  &  donné  la  Lifle  de  leurs  PofTefTeurs,  &fl  ■ 

dit.avjec.Maââijdi>.,aucr«  AoCcuC}  ^que  fi.  toute  kJ^m.de  l'fgypte  était  tn^ 

1» 
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■  M  E  s  R  — -  M  E  s  s  I  L  A  h:    '  (J13 

iTy  auroft  âc  qùoy  fournir  un  tribut  égal  k  celuy  qui  (b  tire  de  tontes  les  ei^ 

très  Conrrc^cs  du  Mufulmanifme. 

Pour  eci  c  plus  amplement  informé  de  ce  qui  regarde  l'Êgypte ,  il  faut  voir 
ks  titras  de  Kibt,  de  Saîd,  d*£hram  qui  ibnt  les  ^ramides,  &  des  PriQdpt- 

les  Villes  d'Egypte. 

On  ajoûtera  encore  ici  que  l'Auteur  du  Giauaher  ^bohour  donne  à  F£^rpte 
«larante  joum^  de  longueur  &  treote  de  largeur,  &  dit  que  depuis  la  Ville 
d'Alexandrie  jufqu*à  ceUe  d^Aifousn,  toute  TEgypte  n'eft  qu'un  jardin.  Mais 
l'Egypte  a  bien  changé  de  face  depuis  le  temps  que  cet  Auteur  a  écrit.  Car 
nous  voyons  aujourd'huy  que  les  fables  ont  couvert  &  gailé  une  grande  parfiie 
de  ce  beau  pays. 

Il  faut  voir  aulïï  les  Titres  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l'Egypte.  Car  on  trou- 
vera dans  rcnumeration  de  leurs  Ou\'i-r.<jes  plufieurs  particularitc?;  qui  h  rc- 
rardent,  comme  dans  Fotouh,  Fadiiail,  l'arikh ,  &  Tauouarikh  Akhbar  iVIcir, 
ob  il  eft  dit  que  la  Ville  du  Caire,  comme  elle  efl  aujourd'Iiuy ,  eft  compofto' 
dèqiiHtre- Villes  à  fçavoirFoftlnthV  G^erah»  Raoudliah  &  Gizab. 

MESR  Khouageh.  Nom  d'un  Ëroir  qui  tua  Damafchk  Khouageh  pour  ftin  • . 
tomber  Bagdad  Khatoun  entre  les  mains  d'Â^ulaïd^  Ils  d'Algiaptou,  Ëmpereur 

dts  MogO»*    t'oyez  le  titre  d'Aboufaïd. 

MESR,  ou  Miflîr  Gbelan.  Ceft  aioû  que  lés  Feiiàna  dc.lcs  Mogok  appe^ 
lent  le  grand  Caire. 

MESR,  ou  Mifr  Taoughi.  Poule  d'Egypte.   C'cft;  ce  que  les  Latins appd- ' 
loue,  Mekagris,  ou.  Galiim  Af ricana^  &.  les.  François,, Foules  d'Inde.- 

MESRÀKL  Alhoi:. 

M  ES  RI.  Natif,  oii  Originaire  dé  l'Egypte,  ou  du  Gdre,  ce  qui  s'entend' 
iëulement  des  Mahometans,  ou  des  Juifs.  Car  un  Egyptien  Chrêtîed  de  Reli- 
eft  appeîlé  Kibthi  qui  eft  un  mot  de  l'ancienne  langue  Egyptienne.  Nous 
appelions  aujourd'huy  les  Chrétiens  d'Egypte ,  les  Cophtes ,  Nation  que  l'on 
croit  defcendre  de  la  Ville  &.de  la  Province,  dite  Ccptos^  qui  eft  entre  leNtf 
flc  la  Mer  rouge 

Zakaria  Ben  Mohammed  Al  Aûfari,  Abou  VO'h  Alimcd  (Se  pluficiirs  autres.- 
■  Auteurs  font  furnommez,  Al  Mifri,  c'eft-à -dire ,  i:aLif  d'Lgypte  ou  du  Caire. 

MESSILAH.  Interrogation,  Demande,  Queflion  en  matière  de  £ùence. - 
te  plurier  dé  ce-  nom  eff  Ikfcflïïïl ,  qui  fignifie  Queftîons; 

Mcflîiat  alamfar.  Queftions  fur  les  Pays.  Ceft  une  Cofmographie  &  Geo^ 
graphie  fort  ample,  compoféc  par  Scbebab  eddin  Al  Kermani»  qui  vivoit  danr 
le  neuvième  fiècle  de  l'Hegire. 

>  Miffilat  alh^fchifcb  fi  teherimat  zéher  abrilch..  Livre  d*tin .ibonyme  qui  a' 
écrit  contre  le  viir»  le-fienfc-,  l'Opium,  dec.   &.  autres  ctolb  qui  peuvent- 

enyvrer. 

Meflâïl  Honaïn  fil  thcbb.  Queftîons  dé  Honain ,  fils  d'ishak ,  fur  la  Médecine^ 
IT  y  a  auffi  plufieurs  autres  Traitez,  intitulez  MelMl.  alnogioum,  c'cft  •  à •  dire»> 
Queftions  fur  TAttrologie  judiciaire  &  fur  plufieurs  autrer  matières. 

HhbhV    ,  MES^ILAH.. 
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MF.SSILAH.  Ville  d'Afrique  qui  fut  feUtle  par  CifaB  Bsenrfllah  fiU  da 
Mahdi,  premier  Khalife  des  Fathimitescn  Afrique  Tan  315  de  l'Hepre.  Mai 
elle  perJit  Ton  nom;  car  Caîem  tut  donna  k nom  de  Mnhawcdiah» oary 
pelle  aujourd  huy  Mahomete. 

M  F.  S  S  IN  A  H".  Meflinc.  Ville  en  Sicile  qui  nous  éfl  afle?  connue.  Elle 
tomba  encre  lc5  mains  des  Arabes  qui  la  fubjuguereoC  Tan  de  l'Hegiie  iilfiwi 
le  Khalifat  de  Vathck  Billah ,  Prince  de  la  Mailon  des  Abbaffides. 

META'.  Grammaire  Arabique  compofëe  par  £bn  Asfour  Al  Had.'  rar;  AI 
Afchbili.  Cet  Auteur  ctoit  orianaire  de  la  Province  d'fladhramur  cq  icmsn, 
OU  Anfaie  heueulè»  &  natif  de  SeviUe  en  £rpegn&  , 

M£TAAH.  Ceft  ainû  que  les  Arabes  appellent  une  efpcœ  de  Mariage  p 
fe  fait  pour  un  temps  &  que  V<m  prétend  avoir  été  înftjtBé  par  lafak  B«o  Ab 
tcm.  P'oyez.  le  titre  de  ce  Perfonnage.  On  appelle  aujourd'huy  corarauDément 
en  Levant  cette  forte  de  Mariage}  ua  Mariage  fait  a  la  Carta»  c'eft*à*àK| 

'  par  un  Ecrit  particulier. 

METHALE'  andhar  fi  fcharli  Thnouak^  n'annuar,  c'cfl;-^- dire,  Confidera- 
tions  pour  fervir  de  Commentaire  au  Livre  u  iùifaiiani,  intitulé  Thaouaie  aia- 
nouar»  c*e(l-à-dire,  les  Afccndani  des  lumières.  Ceft  unOttvnfB  fir  kStal> 
m,  c*eft-à.dire,  fur  les  Ufages  &  Coûtumes  des  MuTuImans. 

MBTKKAL,  ou  Mîthkal.   Cell  proprement  la  tfraeWe  Arabique  pte 

légère  que  la  drachme  Attique;  car  11  en  faut  douze  pour  faire  une  Onze. 
C'cfl  ce  poids  que  les  Traduftcurs  des  Livres  Arabes  qui  traitent  de  la  Méde- 
cine i  appellent  Médical.  Les  Turcs  qui  prononcent  ce  mot,  Mifcd,  s'en  fa* 
vent  pour  figniBer  un  Met  de  Chaudronnier»  ou  0iioe)  du  DtenBin,  à  kfidlD 
ib  donnent  aufli  k  nom  de  Moul&caL 

M  EU',  ou  Meon.  Ceft  k  Mam  desOrecs,  Plante  que  les  Arabes  appd» 
ent,  BesbaflUL  Foyat  ce  titre. 

ME  VIZ  agagi  en  Turc.   C'cfl  le  Mufa  j^rbor,  qui  cil  une  efpece  defigukr 
allez  connu  chez  les  Botaniiles.   L'Auteur  du  Mircat  dit  qtie  c*eft  k  mBme  ^ 
•  les  Ârabei  appellent  Sedr  qui  eft  une  efpece  de  Lotus.. 

MEZAGE,  ou  Mizage.  Ketab  Al  Mezage,  c^eft^-diref  LIlrredoTaa^ 

T  ment.  Ceft  la  Traduftion  d'an  Ou\T3^e  de  Galien.  qui  a  été  faite  par  Ho- 
nain  Ben  îshak,  aufli -bien  que  celle  d'Aâhakfat,  c'eft-à-dire,  du  Livre  àos^ 
mens  du  même  Auteur,   f^oyez  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n**.  hûô. 

M  E  Z I N I A  n ,  ou  Meriniah.  Nom  d'une  Dyuaftie  de  Cduces  qui  iijoceiie* 
rent  aux  AI  Mohadcs  en  Afrique. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  fut  Aboubekr  fib  d'A'bdefiid:  mil  teooiC  60 
"Siège  Royal  dans  la  Ville  de  Tc!m?nàn,  od  Tremcfen,  où  fef  fiKegflfeuB  ic 
gnoient  encore  l'an  719  de  l'henire,  au  rapport  de  NouaïrL 

MEZZ. 
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MEZZ.  Aboul  Mezz  Mohammed  Ben  HofTaîn  Al  KalanelH  Al  MaouaŒf, 
^  mourut  Tan  521  de  THcgire,  efl  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Arfchad  al- 
mobradi}  c'eft-à-dire,  InUrudioii  pour  celui  qui  commence  fes  études. 

MIAFAREKIN.  Ville  Epifcopale  de  la  Syrie  qui  eft  aflez  comme.  Oo 
remarquera  feulement  id»  que  ceux  qui  font  natifs  de  cette  Vilie  font  ruroom- 
mez  F^rcki ,  comme  fieD  Aanc  &c. 

M 1 A  II  âouamel ,  ou  Miat  âouamei.  Livre  de  Grammaire  Arabique  qui  traite 
de  cent  particules  qui  goQV«rnet|t  quelque  cas  particulier  dam  tes  noms,  oui 
quelques  temps  &  quelques  perfomies  particulières  'éans  les  Verbes.  C'eft  un- 
Ouvrage  d'A  bd  Al  Caliei  Al  Gioi;giaiii  qui  fé  trouve  dans  la  BibUocfaeque  Ro- 
jaie,  a^^  iiiz. 

Ce  Livre  a  été'  traduit  en  Latin  &  imprimé  à  Rome  dans  rimpriiBerfe  de 
Medicis^'^  fous  k  nom  if  Cmtum  Jtegmtet ,  oit  Toii  foin -entend,  Fërtknkf, 

MÎAH  Ketab.  Les  cent  Livres,  ou  comaie  on  parloit  du  tonps  de  11  L» 

tinité  corrompue,  Ontiioquhim.   C'cf^  un  Ottvxage  de  Médecine  OMapoâ  par 
Abou  Sahal ,  Auteur  Chrétien  de  Religion. 

Ketab  Al  Miat.    Ouvrage  qui  contient  cent  Livres,  ou  Traitez.    C'eft  le 
même  que  le  précèdent,  dont  FAutcur  eft  nommd  fort  fouvcnt  Al  Maflihi» 
c'eil-h  dirc,  le  Mcflîiiicn,  à  cauiè  q>4'il  ^oit  Chrétien.    Ce  Livee  eft  dans  la  / 
Bibliothèque  Royale^  n'.  Zj^ 

MIALATHÏS.  Le  Milctlcn,  C'eft  le  fumom  du  Phiîofoplic  Thalis'l>U 
Thaïes,  duquel  Giaouberi  fait  mention  dan$  la  P)re£Ke  de  fon  Ouvrage,  ^oycf 

Giaouberi. 

(1  feroble  que  les  Arabes  donnent  auffi.  quelquefois  ce  nom  de  Mialathis  1  à. 
Democrite, 

M 1  B  A  R.  Le  Mdabar,  Rrys  des  Indies.  Mâbar,  ^MOar,  4c  k  titre 

de  Heod>  ou  Hind  qni  font  les  Indes. 

MIDI  AN.   CVft  -\îadian  fils  dTfmael  fils  d'Abraham  le  Patriarche. 

Aoulad  Midian ,  les  Enfans  ou  la  Pcftc  rité  de  Midian.  Ce  font  les  ^Tadianî- 
tes,  Peuples  d'Arabie  defqueis  il  eft  parlé  dans  TExode.  Les  Mufulmans  les 
appellent  aufli  Caoum  Scbdalb,  îe  Peuple  de  Jethro,  ft  caufe  qu'ils  ^irétendent 
que  Jcthro  Beauperc  Ac  MoiTc,  reconnu  pnrmy  eux  pour  Prophète ,  fut  envo- 
yé d2  Dieu  aux  Madianites  pour  leur  préclior  la  Foy,  &  ils  ajoutent,  que  ce 
peuple  rebelle  refufam  d'écouter  Jediro,  fut  puni  de  Dieu  trcsTcverement. 
-  Quoique  les  Madianites  foicnt  reputez  pour  Arabes,  néanmoins  ils  ne  (ont 
pas  du  nombre  des  Tribus  qui  partageoient  l'Arabie,  &,  dont  les  Auteurs  nous 
^nt  rendu  un  compte  exaét  dans  leur  Hifloire  &  dans  leurs  Généalogies  j  dcforte 
^a'Ils  paffent  pour  un  peuple  étranger  qui  s*eft  établi  parmy  eux; 

II  ftrabic  néanmoins  que  le  peuple  de  Midian,  ou  de  Jethro,  peut  être  cori- 
fideré  comme  celui  de  Saleh  &  celui  de  Houd  qui  font  les  Adites  &  les  The- 
mudites  que  les  Arabes  difcnt  âvoir  été  e>:termincz  de  Dieu  pour  leur  infidéli- 
té 9  &  ^  les  Arabes  comptent  entre  les  Tii^  d*Aiabie  qu*ils  appellent  per<- 
sdliâi..        le  titre  de  Sch6aïb.. 

Abou- 
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Aboli  Midiio.  Foytt  le  titre  ds  Schôalb  Al  Mogretn. 

MIHIRGIAN.   C'cll  ainfi  que  les  Perf^ns  appellent  r£qai&oxe  àa hk 
temps,  auquel  ib  ont  fixé  le  oommencement  de  leur  tmiée. 

Les  Hiftori.ns  de  h  Perfe  font,  tous  unanîmement  d'accord  que  la  foie», 
nité  du  Miliir^-tan  fut  inflitiîée  établie  parForidoun,  Roy  de  ia  première  D? 
nailie  ae  l'crle,  fuiiiomnice  des  Piichdadicns,  pour  mémoire  de  la  ViÉtoirc figia 
lée  qu'il  remporta  ce  jour  -  là  fur  le  Tyran  Zhohak.  f^oyez  le  titre  éé  Feridoun 

Dans  le  Calendrier  Gelaleen  qui  cft  une  reforme  de  l'ancien  Calendrier  Per- 
iîen,  nommé  jezdegirdique,  on  célèbre  le  Mibii^gihan  en  deux  jours  d^aou 
du  même  mois,  nommé  Mihir. 

Le  premier  .eft  le  feizième  &  c'eft  le  Mihirgian  du  vulgaire,  &  le 
eft  le  vingt -unième  du  même  mois,  &  c*efl  le  lililiîrgiaa  .Vedtàfaje  & 
^onomique. 

MIKAIL.  Saint  Michel  TArchange  ,  reconnu  par  Mufiilmans  pour  PA. 
•ni  &  le  Pi-oteâeur  jdes  Juifs  >  de  même  que  Gabriel  pour  éu»  joehii  dn  Mip 
hometans. 

Les  Turcs  corrompent  ordinairement  £e  nom  par  celuy  de  li^ikali,  conv 
les  Tartares  l'ont  fait  par  œluy  de  Mealwlit  &  Meiiigheli.  -Ftya  kùaàt 

Mcngheli  Timup. 

Mikali  Balalogos.  C'eft  en  Turc  le  même  que  Michel  Paleologuc  ijdi  tmii 
les  Francs  de  Conftantinoplc  l'an  de  l'Hegirc  655. 

Mikali  AboulfadhI.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Rec\i«\,  ou 
florilège  des  anciens  Poëtes  Arabes,  fous  le  titre  de  Montekhal.  Thâlebiaàit 
Am  Abbr^  de  cet  Ouvrage  qu'il  a  intitulé  Montekbab  aJmoiitekhal.  (^«jaU 
'Bibliotlieque  Royale»  n*.  114a* 

MIL.  Les  Arabes,  &  particulièrement  les  Géographes  fe  fervent  de  ceooo, 
^our  eiprimer  cet  efpace  de  chemin  que  les  Anciens  ont  appellé  MiUtaK,  k 

que  les  Italiens  appellent  encore  aujourd'huy  Migïïo,  &:  nous  autre-  un  MIl\ 
L'Auteur  du  Mirkat  dit  que  ic  Mille  cil  le  tiers  d'une  Firienge,  ouhn- 
lànge  Perfienne,  qui  eft  d'une  bonne  heure  de  chemin,  &  que  nous  couduaa 
eromairement  à  deux  petites  lieues  Françoifes. 

Aboulfeda  dit  dans  la  Préface  de  fa  Géographie,  que  le  Mille,  félon  les  An- 
ciens Géographes,  efl  de  trois  mille  coudées,  â^felon  les  Modernes,  deguaie 
mille.;  mais  que  cette  différence  n'eft  qu*ea  parole  |miique  ftlon  les  uns  Ais 
.antres,  le  &ulle  a*a  d'étendu^  que  nonante  &  fix  mille  doigts  ou  pouces. 

M 1  L  A  D,  Laïlat  Al  Mildd.  La  nuit  de  la  Naiffance  ,  par  escelknce,  c'efi- 
à-dirc,  la  Fefte  de  Noël,  &  cette  'fiiçon  de  parler  eft  commune  tant  auiMu- 
fuîmans  qu'aux  Chrétiens;  de  forte  que  dans  leurs  Calendriers  le  jour,cpi«& 
marqué  par  le  mot  de  Milad,  eft  expliqué  par  ceux  de  OualedaC  IflÀ,  cti-^ 
dire ,  la  NailOaioe  de  J.  C.  qui  tombe  au  25  du  mois  appelié  par  les  Syriens. 
Canoun  alaouel,  qui  repond  à  nôtre  mois  de  Décembre.  Et  c'eft  de  ce  Ci 
lendrier  Syrien,  ou  comme  quelques-uns  l'appellent,  Syro  Macédonien.  ^ 
les  Mufulmans  fe  fervent,  lorsqu'ils  ont  befoin  de  i'Anncc  Solaire  poui 
tes  Mous  de  la  leur  qui  eft  purement  Luaaire. 
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tSMd  JohaoQiu.:  {.a  Nai^ce  Ue  faint-  Jefiai^aptifte.  Cctcc  F^e  eA  mar- 
Mié«  dam  le.nliM429]ei|df|erSyri«n>  le  25  da  901».  de  Nifiàn»  ou  de  Juin  9 
panique  ooui  U  <;ilebffioBS  aoui  «lira  LadoB,  le  24  <lv  même  mois.  , 

MIR.  Ceft  PAbbregé  da  mot  d'Emir  qui  fignîfie  en  Anbe«  Chef,  Prince 

&  Commandant  Les  Pcifans  &  les  Turcs  ib  fervent  fourent  'de  ceCCe  -Mut» 
viation,  foie  dam* .-ijjBS  I^oms  propres,  fuit  dans  les  appelîacifs,  • -,  '  ' 

Mir  Ahor  fignifiè  en  Tprç'  çe  qui  ^tbtc  aùcrefôi8'|>anny  nou^^i  le  Çm^sftahuli^ 
•ou  Ô>nnclîablc,  &  léOrkod  Écuyer,  Charge  qui  a  pris  fou  origine  de  la  première. 

Mir  Alcm.  Le  Porte- Etendard,  ou  le  Guidon,  dl  c'eft  chez  4es  Turcs,  ce 
que  nous  appelions  en  France,  la  Cornette  blanche.  . 

MIR  Ali  Schir,  Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofc  le  Livre,  intitule  Mcgia- 
lis  aliuifaïs ,  ks  Convcrfations  curicures  &  agréables,  l^oycz  le  titre  de  Naouai, 

M I R  Khofrov.  Nom  d'un  Poëte  Feriiçn .  aui  a  décrit  dans  un  Poëmc  par- 
ticulier ,  l'Hiftoire  de  tirais  fireres  Ante'  wreht'  à'iin  Chaà&elicr ,  commcne 
étoit  fait  le  Chèmetii  qu*!!  avoit' 'perdu,  &  tout  oe  ïjtt*!!  portoit»  Ikos  qa*ik 
l'euiTent  jamais  vft.  ' 

L'on  a  parlé  en  quelque  autre  endroit  de  cette  Iliftoire,  pour  faire  connot- 
cre  h  ftibtilifé  déTerpiit  des  Anbes.  " 

.  Ce  même  Poëte  a  compofé  aullî  en  Perficn  un  Ouvrage,  intitulé  Deriaï  Abrar^ 
c*e(t-à-dire,  la  Mer  des  Joftes,  ou  dm  Perfonnes  fpintucilcs.  C  eft  un  Poëmè 
myftique  auquel  Selimi  en  oppofa  un  autre  qu'il  intitula,  Bahagiat  alathar,  titre 
qui  figni&e  ie  Luitre  des  avions,,  ou  des  bonnes  œuvres-  Il  femble  que  Selh 
jni  ait  voulu  combattre  It  Doârioe  du  Quiedfrae  que  Mir  Khofimi  avoit  tftdde* 
CD  exaltant  un  abandon  trop  gênera!  de  la  Créature  qui  porte  inftnfiMeitteat-à 
uae  inaâion  totale  &  à  une  dangereufe  oiûveté. 

MIR  Divaneh.   C  eft  le  Nom  d'un  de  ces  Fols  eototlijaiSai^  que.le$.Ml|> 

fulraans  regardent  comme  leurs  plus  grands  Saints. 

MIR  Miran.  Le  Seigneur  des  Seigneurs.  Ce  mot  qui  eft  Perûen  corre»* 
^nd  entièrement  tu  met  Tvacy  Begldter  Begbi,  de  c^eft  le  ciom  ou  titre  d*nn 

Gouverneur  General  d'une  Province,  qu'oo  appelle  «Qtjouidll^sr.FïKiha,  OU  Bl^ 
cha,  ou  Balla  dans  les  Etats  du  Turc. 

Mirmiranlik  ou  Beghler  B^hilik.   Ceft  une  Province  ou  un  Gouvernement. 

MIR  Scharaf.    Ceft  ie  fumom  de  Seïd  fcharf  ou  Scbarfeddin  Al  Hoifaïni 
Aï  *nbrizi,  qui  a  compolë  une  Ifilloire  générale  eu  liague  Perfieone  depuis  la  . 
Cféation  du  monde  jufqu*en  Tan  1026  de  THegire.  Elfe  eft  intitulée»  AnfiÉ 
alakhbar,  c'eft-à-dire,  la  plus  curieufe  des  Hiftoifes. 

MIRANSCHAH.   Troifième  fîîs  de  Tamerlan.   Il  fut  fumommé  Gurgha 
Ac  polfeda  comme  en  Souveraineté  de  la  paît  de  fon  pere,  les  provinces  de  ' 
que,  de  rAdherbigian  &  de  Syrie.  Mr  KkmitftM      le  fait  pere  det- 
Sultans  Aboufaïd  de  Khalil. 

MIRRAD.  Lieu  particulier  de  la  Ville  de  Bafrah  ou  RafTorah,  dans  !e- 
^ue\  s'aÛembloieQt  les  f  ojltes  pour  y  redter  de  eïpofer  à  la  Cenfure  publique 
leurs  Ouvages. 

TMoTi. .       .  UH   •  '  vmàhTSt 
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MIRBATH.  Ville  de  le  fîùviaùê^emn^  ou  Araliie  bédmfe»  fitaéteg. 

tre  celle  de  Tliaffar  qu'elle  a  au  Septentrion ,  &  le  fepolcre  de  Houd,  quitft 

à  fon  Micly.   C'efl  de  cette  Vitle  que  fe  tire  îe  mcineuréncens  de  toute  FA» 
J>ic,  où  l'Arbre  qui  le  porte  cil  app^llé  Leban  &  fa  Gomme  Kundur. 

-  MIRCOND.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  commencé  d'être  alTez  comn  depti 
que  Teixera  en  a  donné  une  elbece  d'Abbregé  traduit  en  E(î>agnoI.  Sonvcri. 
table  nom  eft'  Mobatamed  Ben  Emir  KhoandTchah»  ipii  a  été  enffiile  nommé 

jMir  Khoandichah,  &  puis  Mirivhoand  nie  les  PerficT^;  prononcent  Mirkhavcnd 
ou  Mirkiiond.  ^oyez  le  ticre  de  Raouzat  Ai  Safa,  qui  le  nom  du  gEaodûu. 
vrage  Hilluriqiic  de  cet  Auteur.  •   '  - 

MîRIAM.  Ce  mot  qui  fignifîe  en  Arabe,  Marie,  cft  pris  de  l'Hcbrcui 
du  SyriTiqiie  ne  s'applique  onKarirédROt  qol  la  ftintie  Vierge,  Merc  dcN.S. 
Jefus-Chriil..  » 

Il  cft  parlé  de  la  faînte  Vierge  très -honorablement  en  plufieurs  endroits  fc 
l'Aicoran,  où  Ton  trouve  même  un  Chapitre  entier  qui  porte  Coq  Nom.  Ce* 
'pendant  11  y  en  à'  plitlien»  autres ,  comme  ceux  de  la  ftimille.d'AiDm  k  fA* 
ndn  dans  le  même  Livre,  où  il  eft  parlé  non  -  feulement  de  fa  Naiflance,  mé 
encore  de  ia  GroflefTe  de  faintc-Anne  fa  Mcre>  de  fon  éducation  dans  h  ml 
fou  de  Zakarie  &  dans  le  Temple,  &  de  fon  divin  Accouchement,  ou  les  Ïq. 
/erptttca  8i)0(ieent  pôur  les  eKplkiaer,  plufieurs  TnMàaœ  da  QuMeBiOHem 
taux  que  nous  aurions  peut  •  être  perdues  (ans  eœr. 

Uiie  dos  Priocipaks  eft  celle  qui  porte  que  Dieo  Tajiant  prefcrvés  ^  i 
.ibn  nh  du  Deonon,  iêlon  TAleoRm,  cette  preftmeioii  eft  expliquée  par  ns>  ' 
faïn  Vàez  en  ces  termes  :  Q^u'il  ne  vient  point  d*cn&nt  au  monde  que  leDia- 

ne  touche  &  ne  manie  jirfqu':'^  ce  qu'il  le  fafle  crîcr,  &  qu'il  n'y  a  eu  que  [ 
Marie  <Sc  fon  fils  Jefus  qui  aycuc  été  garantis  à.  prefervez  de  cet  attoochcoxDt. 
'  Ses  pasoks  font  en  Perfien;  JCz.  meiT Icbeichan  Miriam  va  pdèroi  MahMve  I 
Î^Iahrous  mandcnd.  ! 

Il  n'y  a  prefque  point  de  doute  que  h  Tradition  Oîrdtiénne  touchant  le  pe. 
€hé  ongiiiei  ne  Cbit  ici  marquée ,  particulièrement  fi  nous  voulons  la  joindre  ï 
une  autre  dont  I*on  fàit  mention  dans  le  titre  d*Ad^,  félon  laquelle  tooleli  | 
pofterité  de  ce  premier  Pere  du  genre  humain  fut  répiéletltée  devant  fejn 
&  fit  un  paille  avec  Dieu,  f^oyez  le  titre  d'Adam. 

Dan  te  troiêèine  Chapitre  dé  rAlooréil,  iotfciilé  Soumt  Al  Amn,  t*é^ 
dire,  le  Chapitre  de  la  famille  d'Amran,  on  trouve  ces  paroles:  Em  êiJ^ 
tjlafa  ^davi  n  Ps/iml;an  u  àl  Urahim  v  à!  Âmran  âla  aldlemn^  c'efl-^-dire,  Diea 
a  choifiAdjm,  Noé,  la  famille  d'Abniham  &  celle  d'Amran  ciitrc  toutes  ics  »*• 
très  créatures  de  l'un  &  de  l'autre  Monde.  * 

Hoflàin  Vùez  explique  dans  fa  Paraphrafe  ce  Verfct  de  FAlcorTîn  en  c?*  ter- 
mes:  Dieu  a  dK>Ûi  Adam  pour  le  ftire  le  Pere  de  tous  les  hommes i 
hii  cnfeigoer  les  noms  de  Mites  les  cboTes  en  particulier,  en  le  fàiiànt  aantr 
par  les  Aai^eff  tnfetncs,  ât  mt'VéaiblStBmt  GheE  4t  coûs  lès  ftopbece»  &  de  M 
les  Elus. 

Noë  a  été  choitl  çie  Oieu,  c^eft-è-djre,  diilliqigué  de  tous  Its  antres  homme)  > 
jNtr  la  longueur  <te     vie  qui  a  duré  dans  Tun  &  l*tatra  Monde,  €?eft4^> 

avant  &  après  le  Dclii;^c,  par  la  fabrique  de  l'Arche  &  par  la  pronailgsticB 
H'tine  nouvel  e  Loi  qui  a  ahroga  i'ancim^pp>  felpn  ja^Uglle  ks  Al^iff*^  PtmtdiO 
vivgicût.  avâiit  iuy.  ih* 
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Abraliara  a  «îtë  avanmgé*  par  deffos  tous  les  hommes  do  titre  d'Ami  intfmo 
éc  familier  de  Dieu;  mi.M  z  été.  fiuoonuBé  Khalil  AUah  y  qui  porte  cette  iigni. 
ficatiOK  >I1  m  été  deKvré  éi  fto  de  la  fouraatfe.d»  Nemrod.  &  t  poiredé  ladt. 
gaiii  de  Prince  &  de  Pontife  de  tous  les  Fiddes.   Mais  par  dtflUs  toutes  ces 

ehofeg,  il  a  cté  honoré  du  choix  vue  Dieu  a  fait  de  luy  pour  la  conflrutlion 
du  fem^ie  iacre  dw  k  Mecque  qui  cil  i  objet  du  culte  de  la  dcvotion  des 
MiiiWnMin».         .  •  -  ■  '       ?.  3  •       .  .  .  .•   i  *  ; 

•Enfin  la  famille  d'Amran  a  eu  le  Privilège  de  donner  au  peuple  de  Diou  let 
ëeux  grands .  Prophètes  Moïfe  &  Aaron ,  dont  la  Mifîion ,  h  Prophétie  &r  le 
Colloque  familier  qu'ils  ont  eu  avec  Uieu,  les  élèvent  au  de^us  de  touc  ie  res»  -, 
te  des  bonnaes.  £c  ce  qui  efl:  encore  de  plus  confîdei^les  MCte  iimjlle  noua 
a  donné  aufH  k  glorieufe  Marte,  Mere  de  JaTua,  eolbrlSft-^pii?  W/n  SûBte  Mcfll 
-&  Ton.  enfant  rairacuiciuc  y  font  compris.  -  ^ 

|l-£aut  ici  rcmar<|ucr  qu  j  I  on  impure  orJinairemcQt  à  Aiabomet  &à  ph* 

rt  de  fes  Sénateurs,  d'avo  r  c  rfondu  Marie, fosiir  de  JUioife&d*AafQBi  avec 
raintc  Vicrp^c,  Mcrc  de  j  lus  Cbrift,  &  il  y  a  même  grande  apparence  que  Ma- 
homet étuit  ailea  ignorant  pour  tomber,  dans  cet(e  Aute  ^o$èref  ^pti^ue  c0 
oe  ièroic  pas  la  Joue     A  tmove  due  toa  Akorm, 

Mais  cependant ,  les  plus  habiles  iMetpretcs  de  TAlcoran  di(ènt,  que  la  làint» 
Vierge  eft  de  la  famille  d'Amran,  Peré  de  Moïfe  &  d'Aaron,  à  cau/è  qu'elle  en 
deicendoit  du  côlié  de  ià  Mece,  ce.  qui  efl  çonforme  à  ce  qnç  le  faioc  Evangile 
dit  que  ftinee  Eliaabet  &  CouOne  éeoit,  JS^efiÙaatJÊêrm^  cWkiiitt»  détendante 
fâmille  làcerdotalc. 

îls  ajoûtent  de  plus,  qu'Annan,  pcre  de  Marie,  Mere  de  N.  S.  dtoit  fils  de  Ma* 
tfaée,  ùc  par  confequent  autre  qu'Amran ,  pere  de  Marie»  ûxm  de  MoKiè»  de  forte 
que  fiidii  iei  Mufliliiiaw  œt  Aann  ftroK  le  mêo»  qoe  eelut  que  mam  appd*- 
lone  Sidot  Joachim,  mari  de  Sainte -Anne  &  pere  de  Notre  Dame. 

Quant  à  fainte -Anne ,  la  bien-hcureufe  Mere  de  h  faintc  Vierge,  elle  eft  con- 
nue par  les  Mahometans  fous  fon  propre  nom  qui  eit  Hanaah  &  les  mêmes  NÛ' 
liometanimt  aulB iine'Mlcios  qui  porte,  que  Hanoah  était  fille  de  Nakhar  & 
femme  d'Arann.  • 

1\6  difent  encore  que  fiante  Annefè  trouvant  j^ofle  de  ht  hien-heureufe  Ma* 
rîe  »  voUa  fon  .fryit  au  fervicc  du  Temple  ùm  içavoir  û  otie  portoit  dans  fon- 
Tenoe  m  ffls  on  one  fflle»  9t  que  tNea  raceoi  Ibft  ■gwÉMenwnt  mvmi  ùdr 
■vaut  ces  paroles  de  TAlcoran:  CMatka  rMohd  becabotd  kaffm ,  &  que  lorfqa'etle 
eut        au  monde  !i  fainte  Vierge  ,  elle  la  prefenCi  aux  Preftres  en  leur  difanc 
^ces  paroles  qui  font  uulfi  couchées  dans  l'Akoran  :    Dhvuncon  hadih  ained/urat^ 
^eft-  à-dire.   Voici  l'offrande  que  je  vous  fais,  auiqoelies  paroles  Hoflata 
Vâez  ajoûrc  dans  fi  Pr^raphrarj  Perfienne ,  Kih  ez  an  khodaï  eft,  ce  qui  fi?nifîe, 
car  dcil  un  prefcnt  que  Dieu  m'a  âtt»  ou  eacoce  gimWPtkxii/H>  oir  ««A  de 
prefent  que  Dieu  doit  venir.        -    -      ■  ^  .  -  \ 
La  manière  dont  fidnto  Ane  ^«ofla  &  tfata  fille  à  Dieo,  eft  exprimée  dan» 
Se  Chapitre  d'Amran  en  ces  termes:   Raèi  enm  mMart  Uka  rm  fi  inhni  mohar 
raroMi  c'eft-à-^e»  je  vous  ai  voiléySeigDear,  ce  qui  eft  dans  mon  ventre  pour 
dire  entièrement  Mue.    Le*  Hotopreln  expliquent  la  parole  de  Libre»  par 
celles  de  délivré  de  tous  les  embarras  du  Mcode  pour  vous  lêrvir  plus  particu- 
JlèxeneoK.  £t  ils  t^oùtê»,  ^oe  c'étoit  la  ooAaias  du        de  vouer  leurs 
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enftn  infléa  aafeivice  du  Temple,  ce  qui  efl:  pris  drit  Loy  qui  obligeoic 

les  Juifs  de  prefentcr  leurs  première  nez  au  Temple  &  de  les  racheter.  Ut 
difent  de  plus  nue  ces  vrrnx  eftanc  obligatoires  &  non  de  fimp'e  dévotion, 
Amran  ayant  entendu  le  voeu  de  là  femme  lui  dit i  Ne  le  pourroic-il  pas  faire 
que  ce  que  vom  portez  dans  vôtre  ventre  foit  une  fille  6c  qui  par  conifqaeiie 
ne  pourra  pa»  reiidre  fcrvice  au  Temple  Nonobftant  quoi ,  Anne  ne  laiilà  pa$ 
de  pourfuivre  fa  prière  &  de  dire  à  Dieu  ces  paroles  couchées  dans  le  même 
Cbapkre  d^Amtan:  F^ikiMtl  mmi,  «mc^nta  jfifimf  «/i/àn,  c*eft-àdire,  Sd- 
eur,  acceptez  ce  que  je  vou»  offre,  car  vous  êtes  celui  qui  exauce  les  veux 
les  prières,  &  qui  fçavez  les  chofes  les  plus  cachées  aux  yeux  des  hommes. 

Après  qu'Anne  fut  délivrée  de  Ton  fruit ,  Mabomcc  fait  dire  à  Dieu  r 
Ouemi  fimitoha  AUrimiy  c'ed-àrdire  ,  Je  Tay  noame  tM»,  Nom,  difent  ie» 
Interprètes,  qui  fignifie  la  même  chofe  que,  Amat  Allah,  c*eftii<dire.  Servant» 
de  Dieu,  explication  tirée  de  is  léponiê  qjjs  fit  la.iàiQie-  Vmffi  ktX4k!Dgi^ 
ces  paroles:  Ecct  AtuïUa.  Dmùii,       '  •  .«  '       •  •     ,  • 

Mahomet  dont  la  coûtume  efl  d^roclMric'to^^ôwifiirlerHHloiret  de  r  Ancien 
êt  dU-Nouveau  Teftamont ,  en  \t&  chargeant  de  cirojnflances  dont  TEcritura 
ne  fait  point  de  mention,  &  corrompant  fouvcnt  la  vérité  du  Tc\Te  iàcré^ 
dit  d^  le  même  Chapitre  de  la  famille  d' Amran ,  oue  Dieu  daooa  Marie  en 
nrde  k  Zacliariei  Onact^alha  ZâuriB^  qui  l'enferma  du»  ime  des  cfambrat  du 
Temple  dont  >  ^--  dtoiC  fi  élevée,  quil  y  fiUdt  tûODK»  par  .une'écboUes, 
&  dont  il  p  ii  r Mil  ;.-iiiolu-s  la  Clef  fur  foy,  .  . 

Zacharie  rendoit  de  temps  en  temps  des  viiitcs  à  la  lainte  Vierge  » .  Ac.  3  ne: 
le  ftilbic  jaihaté  qu*il  ne  trouvafl;  auprès  d'elle  quantité  des  plus  beaux  îaim  de 
la  Terre  fainte,  &  toûjours  à  contre-faifon ,  ce  qui  l'obligea  enfio  de  deman-. 
der  à. Marie  d'où  luf  pourroient  venif  tous  ces  beaux  fruits?  Marie  lui  ré- 
pondit: Hotimsn  ând  Allah  ïarzw  wm  ^«fiha  h^g^ir  Hiffab  ^  tout  ce  que  voui 
voyez  vietie  de  la  part  de  Dieu  qpipQUiyoïit  w  fiOM»  choies  ceux  qu'il  lui 
plaifV,  fans  compte  &  fans  nombre.  .. 

La  pureté  de  la  iàinte  Vierge  eft  tellement  reconnue  par  tous  lès  Mùfulmaos 
que  pour  en  donner  des  preuves  incontefhbles ,  je  ne  puis  m'empêcher  d&. 
mettre  icy  çe  que  l'Auteur  du  Defter  Lathaïf  rapporte  dTAbquJshaCy  Aiiibafi> 
deur  du  Kl>alife  à  I9  Cour  de  l'Empereur  des  Grecs. 

Ge.Perftwnage  qui  étoit.un:des  pJu$  jbabilpis  D(>6lcur$  du {Mufulmaaifme  »  Tel 
tnMMitr^dans  une.  conférence  qu'à  «ttt  le^atriardie  &  plufieu^  Evêqœs. 
Grées  fur  le  iitjet  de  la  Religion  ,  les  Ëvéques  dans  la  chaleur  de  la  difpute. 
reprochèrent  au  Mufulman  plufieurs  chofes  qui  avoient  été  dites  autrefois  par 
les  Mufuknans.  mêmes,  gqïïXx^  Aïiichab t  femme  &;  yeuvc.de  leur  faqx  Prophète: 
Ce.  qui' av(9t*émo.p]ufi«Qr&  tiiHitiiks.  &v  divifiom 

Abou  Ilhae  lettF^ittpondfei  ftMftnfagemcnt,  qu'ils»  fllloifi  pas  s'étonner  de  ces. 
ditTe-cns,  puifiuc  parmi  les  Chrétiens  les  fcntimens'  avoient-été  fi  partagez  fur 
Je  fuietda  la  eiorieulb  Vier^  Maw:ic,iMere  de  îefus,  que  foa  peut  ^pelier 
h  Mine  ib  lal^KMacO'  de  nète^pmecé^  Xesrparoies  Turqueiques  de  cet  Auteur 
font:  Gmib  l-mn  mcab  Miriam  Kan  ifeî:  Car  difoit  ce  Doflcur  aux  Évêqucs, 
plufieurs  parmi  vous  ont  foutsnu  que  cette  lainte  Vierge,  dogourdi,  c'cll-à-dire, 
a  véritablement  enfanté,  les- autres  ont  dit,  dogourmadi ,  c'eû-à-dire-,  elle 

pas  veritBUen^tt.-oÉfaiiiiéyj&ieDfiO};!!  y  eiija,«o  d*9!itt!»  qui  ptt  ccO..&  ocCt 
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ilSiré  qu^on  ne  pooivoir  Htt  ^diéfifr,  ^tt'éUs  ciill:eiiIMI,  i)»{<^teUeVciift. 
ptt  eu&nté,  Neh  dogonrdi»  neh  dûgourmaâi. 

Pour  fçavoir  de  quelle  minière  les  Mufulmans  prétendent  que  b  faintc  Vierge- 
foit  dcvenuë  grofle  du  Mellie,  &  canu^ent  l'Ange  Gabriel  lui  anoonça  ce  grand 
•  myfterc,  U  faut  voir  lë  titre  d^AIaocivjiib  &  iipi •  .  ^ 

Les  Mufiilmam  attribuent  fauflèment  aux  Chrétîem  de  reconncH&frcette  fiiofee 
Vierge  pour  ûu  troifiècne  pcrfonne  de  la  Trinité-  jCç  p'eft  fsas  que  pirmi  eux 
il  ne  5*en  trouvent  qui  nous  purgent  de  cette  calomnie.  Mais  leur  t;  rcur  vient 
(j^  ce  que  les  Chrétiens  Orientaux  lui  donnent  ordinairemenc  ^e  .titre  u  Al 
Sddaty  qui  lénifie»  la  Dam»»  &  qu'entre  les  Pères  Grecs  laint  Q^HlIe.  Tappolte». 
le  complément  ou  fupplement  de  la  très -Sainte  Trinité. 

E^n  Batrik  rémarque  dans  fes  Annalès ,  qiïe  Theodofe  je  Grand  Bâtit  dans 
la  Ville  de  Hierufalera  une  Eglife,  nommée  Al  Gefmaniat,  c'eft-à-dire,'  rjEglifc' 
du.  Gorps»  ^  Gaufè  fiu  Sepulcr&  de  Nôtre- Dame  qui  y-  étoit  &  que~Pony  leve. 
roit;  &  que  les  Perfans  ayant  démoli  cette  Eglife  avec  les  autres,  lorfquc  Con. 
roés  prit  Ilierufalcm,  elle  ne  fut  point  reparée  comme  les. autres- âcnu'Oa  CH. 
voyoit  encore  les  ruines  en  Tan  328  de  rHégire.     '  *•  ."" 

Aboulfarage  écrit  dam  Tes  Dynafties  qœ'Ia  Traditijon  des  Chrétiens  ^*Offieot  - 
(Roit  que  la  faînto  Vierge  n'étoic  âgée  que  de  treize  ans'kidqu'elïe.  eofittità, 
Jefus-Chrifl ,  &  quelle  n'en  vécut  que  cinquante  &  un. 

Le  Jeûne  que  célèbrent  ks  Ciirétiens  d'Orient  avant  ia  grande  fellc  de  Nô-^ 
tre  •  Dame  qui  tombe  au  quinzième  du  Mois  d'Aouft ,  &  que  nous  appelions 
'  rAflbmption,  commence  le  premier  jour  du  m5me  mois 4. &  on  appelle  coiEt*'i 

niunément  dans  le  Levant  h  Fcte  mcm^  de  l'AlTomption,  Fithr  Miriam>.c*eft-' 
4.dire,  la^Fiu.du  Jeûne,  ou  la  PafqLje  de  Nôa'c-Dame..       .  .    <        ,-.  • 

MIRTAM.  Bothour  Miriam.  Le  Parfum  dé  Marie.  Ce  il  la  plante  quw 
nous  appelions  1©  Cyclamen  odoriférant.  Les  Perfans  l'appellent,  Tchenk  Mi- 
riara  ,  &  Pentcheh  Miriam,  c'eft-à-dire,  la-Main  dé  Marie,  &  difent  que  la-> 
fainte  Vierge  ayant  inis  la  miin  fur  cette  plante.,  elle  prit  la  forme  defesdo^j 
doigts  &  en  tira  une  excellênte  odeur.  Les  Arabes  l'appelle  ArtbeoiQi»  de* 
nous  aiicres  vulgairement,  les  Gands  dç  Nôcre-Dame. 

M  TRI  A  M  Nifcbîn.   C'cfl"  le  nom  d^m  .\[onr.f!:rc  de  Nto-Dame,  fitué  em 
Géorgie  fur  une  Roche  da  Mont  Caucafe  au  miiiqu  d'ua  LjK^tqui  )/k  rend  inc 
acceffible  par  terre.. 

Cé  Roc  ou  Château  qui  pafibit  peur.  iancpUgnablfr  lot  pris  par  MéHldciiàh* 
finis  le  règne  d'Alp-Arflim  Ton  Père,  deuxième  Suîctin  dus  Selgiucides  ,  &  û 
prife  fut  attribuée  ;\  un  miracle,  à  caufè  d'un  tremblement  de  terre  i)Ui  le  XeQ<<'' 
V4;rfa  eucieicoiunt  dam  le  Lac.  pendant  qu'il' étoit  affiçgé.;        '  .     •  ■ 

MIRIAM,  fille  de  l'Empereur  Maurice,  laquelle  doit  eftre  plûtôt  appellée 
Mariah,  ou  Marie.  £ile  fut  mariée  par  fon  Pere  à  Colroés  Parviz  Roy 'de  Perie.- 
Quelques-uns  l'appellent  Irène,  &  veulent,  que  oe  fojt  la  même  que  Schirin,.dQiiC 
Jçs  Amours  avec  Khofrou  font  décrits  fort  au  IjODg  par  Nmol^Mtt  Pefflea^ 
IÔU8  le  nom  de  lUioûrou  ve  Scbirin. 

liîii    .  MIRIMAI». 
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•  MI  RI  M  AL.  Les  Turcs  appeUenC  aiofi  ce  que  nous  appellerions  en  France 
le  Domaine  du  Roy.   Mais  ce  mot  fe  prend  «ufll^OllC  le  XlmiixftMiLfe 

généralement  pour  tous  les  Droits  du  Suitan. 

MI  RZA.   Ce  mot  qui  eft  rahbrei^é  d*Emir  Zadeh  ,  qui  flgnifie  en  Peifien 
fils  de  Prince,  a  cité  par^culieremcoc  en  uûge  dans  la  famille  &  daôi  hpoiie! 
iHé  èe  TmtAia,  ;  . 

D  eft  eticot«  aujourd*huy  fort  commun  parmi  les  petits  Tartares. 

Mirzakhan  ,  ou  Mirzagian ,  nommé  autrement ,  Habiballah  Al  ScTiin^,  nj 
iBouruc  l'an  940  de  THegirey  eft  Auteur  d'un  Livre,  inciculé  /innmdbaÊt£ 
tt»m»  cfdftAxdire,  Efliiii  fur  plufièors  Ibrtei  de  lUencci. 

JdISCHK,  &  Mu£^hiu  Ces  deux  mots  figniâcoc  en  Fedkn  &  eaTisclt 
chofe  que 


'.ttlSIC  £n  François  Mdc.  Les  Arabes  difent  ordinairement  ponrenri. 
mer  le  MtiTc,  mêsput  AlWCk^  4t,  Fantc  AI  Kfifk,  cfeft4^îre,  une  Vefieoo 

ito  Nombril  de  Mule.  Les  Turcs  difent,  Mifk  kupeghî,  pour  la  môme  caafe, 
parce  que  le  Mufc,  qui  n'eft  rentre  chofc.^  (]uc  du  fang  cniîîé  d'une  certaine  efpcce 
particulière  de  Ciievreuii  ou  de  t>aim  du  Thcbct  du  Cachai' ,  fe  tranlportc 
otrdinaireiieiie  dans  iihr  morceau  de  peau  velue  de  cet  animal. 

Les  Orientaux  donnent  ordinairement  au  Mufc  l'épithete  d'A^A  r,  qui  lignifie, 
doilé  d^uœ  excellente  odeur,  &  le  fumom  de  Khothan,  &  de Thobut,  oQÏbèbet, 
à  caufe  que  les  Caravanes  qui  viennent  du  Catbaî  Kotban  &  du  Thebet ,  Vap. 
portent  de  ce  pays-Uu  Ils  lui  donnent  aufli  fE^iChetede  Mtfihmoun,  c'ell-à-din:,  ' 
très  -  odoriférant ,  &  aj^liquent  auflî  Ton  nom  au  parfum  que  Ton  tire  de  li 
Civette.    Ceft  pourquoy  les  Turcs  appellent  eet  animai ,  non  feuiemenc,  Z^ 
lied  ghedilB;  mis  encore,  Mift  ghediÉ,  c*eft4-dire,  rastmal,  ou  le  Chat 
It  Civette,  dt  du  Mufc. 

Cadhikhan,  Douleur  infigne  parmi  les  !MKiAilmans,  propofe  nn  cas  de  confow. 
ce  ,  à^avoir ,  s'il  e(l  permis  à  un  Muiuiman  de  faire  fa  prière  ayant  fiir  hf 


de  Mb(c^  9c  il  répond  qu*j!  eft  permis  «  pourveu  qoe  n  wiSe  m 

-entièrement  feiche. 

Mifk  Beri,  Mufc  fauvage.  Les  Tarc^  apipellent  ninfi  In  plante  que  le?  b- 
tins  nomment  ,  Smguiforba  &  PimpmeLla  ,  c'eil  aiiiû  que  nous  appelions  ûe  a 
Pimprenclle, 

Mifket  eft  «HE  chet  les  Téres  ee  qftt  vqqs  appelions  viir  Mulcat 

MIZAM.  Une  Briuice.  Al  MiODi,  te  figée  de  k  Batace  du»  le  ZoiBk 
Ce  mot  pris  metaphoriquemeac  «■  Aube  &  prend  pour  Règle ,  IMsth 

Mizun  aliiianchak.    C'eil  une  Logique  qui       dans  la  Bibliothèque 
le ,  n^.  on. 

Bahr  albèian  fil  kelam  dialmizan.  Ceft  le  titre  d*un  Livre  qui  traite  mctbO' 
diwemeot  de  la  Metaphyfique  &  de  la  Théologie  Scholaftiquc  des  Mufuimaro. 

■&irii8D.fi  Afiar  élm  Al  Mizan,  Livre  de  Pliyfique  &  de  MeCapliyfiqoe  fii 
VHBt  h  Mediode  d'Ariftote,  con^  par  le  Doâeur  Aldem  Ali  Al  <SiUeki> 
&  coonaenté  par  Giaber  ou  Geber. 

.     -  M0ADHA3L 
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IIOAOHAM  AI  IVfalek  Al  Moadham  ,  fils  d'Almalek  Al  Sileh ,  dernier 
Roy  ou  Sultan  d'Egypte  de  h  race  des  Aïoubites,  ou  de  la  pofterité  de  Saladin. 

Ce  fut.  lui  <nii  6éAt  à  Maulourah  le  Roy  iaint  Loiiis,  6c,  le  fit  prifoimier.  Ce 
tatam  aytot  tnicé  de  ta  liberté  da  Roy  fans  la  participation  dès  Muoeliics,  qui 

ïvoient  alot^  tinc  trè?  grande  aiitorird  en  Egypte  ,  comme  étant  MaiUrcs  dus 
Troupes,  &  i)ar  confequent  des  prmcip.iles  forces  de  l'Etat,  ces  gens-ci  le  ré- 
voltèrent cuiitre  kii ,  &  robligerciic  de  fe  réfugier  dans  une  Tour  de  bois  bâtie 
fur  le  rivage  du  Nil.       '  • 

Les  Mamelucs  rafficgcrent  dant  cette  Tour  &  y  mirent  enfin  le  Ibu  ,  ce  qoi 
obligea  le  Sultan  à  fe  jetter  à  la  nage  dans  l'eau  du  Fleuve  ,  où  il  ne  pût  ce- 
pendant échaper  à  ta  foreUr  dc  ces  rebcUes  qui  le  percèrent  de  mille  cuups  de 
lédies  r«n  d88  de  lliegiK. 

■  MOADiiENI.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  uq  Gommentaise  ibr  la  troiiîâ- 
me  partie  dtt  tiyre,  intitulé  Mefkah  ë  4lo«oit  onépoCé  pat  Sekali-  Il  eft 
dans  ta  Biblioclieqiie  Rojek»  n*.  ^ttf. 

-  MOAPA  Ben  Zafcaria*   Ceft  le  nom  de  celui  qui-  ittOenôga  te  DoAeur 

Thabari  touchant  le  Khalifat  d'A'bdallah ,  fils  du  Khalife  Môtaz,  &  qui  rapporta 
p^iiT  roponfe  que  !e  droit  d'A'udallaà  étoït  loTC  douteux^  .&  ^uç  fltftailC  U  ne 

iubfiilcroit  p:u3  \ou^  Le;iips.  ■  '        '  ' 

MO  A' FER  I,.  Surnom  de  Mohammed  Bcnbralji  ii  ,  qui  efl  encore  appellé 
Saki  Ai  à'ioàieri.  il  ell  Auteur  d'uu  Livre,  intitule  £fcharah,  qu'il  a  compofé 
lUr  les  Tiaditioas  Mufiilmanes.  f^tsfiz  les  titres  d^JETcbanli»  de  Sdidkli  Al 
OàbulL 

MOA'GGEM.  Cefl  le  titre  d'un  Livre  de  Hadiths  ou  TradMoof  MuTul- 
mannes,  compofé  par  Thabrani.  Il  y  a  deux  Editions  de  cet  Oum^e;  la  pre- 
mière s'appelle  Moàggem  al  kcbir  ,  c'eft-à-dire ,  le  grand  Moàggem,  4  ta 
féconde,  Moàggem  al  faghir,  c'eft-à-dire,  le  petit  Moàggem. 

MO  A'ÇGfi\f.  TarîWi  Moâggem.  L'Hiftoire  ou  la  Chronique,  intinH^^e 
Moàggem  ou  Maà^gem.  Elle  a  eil^  compofée  par  £bn  khanab  Fadhiaiiah  AI 
Cazwi  y  <iui  commeaoe  Ton  Hiftoire  par  KaXniHuiiii.ét  ta  fiole  pu  CofinéSy  die 
Jîoufchirvan. 

Cet  Auteur  dédie  foa  Ouvrage  à  TAtabek  Mofl^ted  Rokn  eddunia  veddia 
louTouf  Schah,  6t  dit  qfiH  ne  le  peut  mieux  finir  que  (bus  le  figne  de  lé  Ba» 
lance,  qui  eft  i*Htiroicope  de  Mahomet  &  dToufinv  Sàuiu,  de  par  on  tfû 
a  porté  le  fiîrnom  de  Juftc,  fçavoir  Noufdiirvan. 

Cette  Uiftoire  eft  écrite  d'un  ftvle  fort  élégant  6t  très  -  élevé ,  dc  cependant 
entrecoupé  de  quantité  île  m  Afibes  1^  FttlfeDS  ^  Saai  de  ta^  oonycfeioi» 
de  J*AHteur,  •  w 

MOAHEDOUN  &  Moohcdio.  Ceil  le  nom  d'une  X>niailie  ou  Famille 
qui  a  régné  en  Afrique,  de  que  ki  HMtofiens  Elftagnols  dt  François  appellent» 

il  Mohades. 

Le  premier  FoiKlateur  de  cette  Dyoaftie  fut  Moliammed  iVhdaimoumen ,  tils 
de  Toioruc,  qui  prit  le  furnom  de  Mabadi>  c'elt44ire,  de  Chef  >  de  Cœàw^ 

teur 


M         .  '  :  MOA'.LLACAT.    :  -  ... 

teor  &  <le  Diredeur  des  TideUet,  foàs  lequel  titrer  iniM  h  prifl^^i^j,.^ 
rité,  tant  fpiritucUc  que  temporelle,  ell.  comprife. 

Ce  nouveau  Prophète  &  Capitaine  Général  d'une  troupe  de  Bandits  8c  d» 
Croquans,  fe  dilbit  defeendu  en  droke  Hgne  de  Hoi&în,  fils  d'Ali^  duquel  b 
■Imams  fl  célèbres  parmi  les  Perlkns  tirent  auffi  leur  origîae  »  &  i)  parut  éa 
Tan  514  de  l'fîegire,  dans  le  Pays  de  Haragah^'Jkué  aitt  envkoa  de  h  ^ 
tagoe  de  Sous  a^liki» qui  eil  le  HAoïH  Atlas.  .  . , 

AlKblmoiinien  apfîs  avoir  détrôné  les  Marabous  on  AI  Moovidcs  en  Afri- 
que, les  chafTa  aUffi  de  l'Efpagne  où  il  eHtra  triomph:int  l'an  539  de  ÏHmtç 
XeJon  Roderic,  Archevêque  de  Tolède,    f^'eyez  Abdalmoumc^n  4:  Tommt.  ' 

Novaïri  l'ilillorien  donne  dix-fept  Princes  à  cette  Dynaitie  des  i\iMo{i4iic5 
dont  le  dernier  fut  A'bdalouahed  Ëbn  Abtl  O'ia  Edris,  &  dit  qu'elle  çamum 
Tan  514  &  prit  fin  l'an  666  de  l'Hegire.    Mais  l'Auteur  du  Nighiariilan  « 
donne  à  cette  «DymiUe  que  treize  Prince,  &  marque  refpace  de  i4^«i, 
■qu'elle  ,  a  régné  depuis  l'an  524»  jufqu'en  668  de  l'Heffire. 

Vold  le  Catalogue  des  Princes  de  cette  Dymftie ,  «um  le  NigliiiiilhB. 

Le  premier  efl:  A'bd'Aîmoumcn  qui  régna  34  ans. 
-  Le  fécond ,  Mobammeii ,  liis.d'A'bdalmoumea  qui  régna  SéakmoA  fp^p 
joui*. 

Le  troifi&me>  Jbfef  autre  fîls  d'A^dalmoumen ,  dont  le  règne  fin  de  3101 
Le  quatriéime,  Jacoub  fils  de  JoTcf  Ôc  petit -fils  d'A'bdalmoanieii}  15  ao^ 
Le  iixième/ut  un  Anonime,  qui  ne  regru  que  quatre  ans. 
Le  ièptièné  Alidaluahed  ,  fils  de  .Jofef,  neuf  mois.  • 
Le  huitième,  Jahia  fils  de  Mohammed  »  fils  de  |acoubw   Lt  nioabtt  icm, 

nées  de  Ion  règne  cft  obmis.' 

Le  neuvième,  Edris  fils  d'Incoub,  il  rcgna  dix  ans. 

'  .1^  dbDème,  Al  Rniciicd,  fils  d'Ëdris»  /dix  aitt. .  -  > 

.  L'onzième,  Ali  âis  d'£dris,  fix  ans. 

Le  .douzième»  Abou  Hafedh,  fils  d'Ibrahim  fils  il'Edris^  20  aii-. 
Le  treizième  &  le  dernier,  félon  la  fupputation  du  Nighiai illau ,  Edris  cêTîO 

«TAbou  Uafedh,  trois  ans. 

'    La  raifon  pour  laquelle  cet  Autour  compte  quatre  Princes  de  moirs  que 
Novaïri,  vient  de  ce  qu'il  compte  les  quatre  d^niei;s  s^u  nomlue des iLdiiin) 
.qui  font  une  l>y^0^  particulière,  • 

I.  MOA'LLACAT.  Ç'ell  Iç  jitre  oue  portent  les  Ouvrages  de  Tcpt  dc.-pïi 
^excellen?  Poètes  qui  ont  fleuri  parmi  ks  Arabes  dans  le  temps  qu  ils  ap^ûot 
:AI  Giaheliat,  c'cft-à-dire ,  le  temps  d'ignorance  qui  a  pirecedé  xelui  qa1^afpâ> 
lent  Al  Eflamiat,  c'cfl  à-dire,  ce'm*  du  MaliomctiTme. 
:  Ces  Poëmes  {ont  nommés  Ai  Moâllacàt,  c'efl-à-dire,  fufpendus,  à  cauieoa'ili 
^avolent  efté  attachez  fucce(}ivaneot  par  honnéiir  à  la  Porte  de  la  Càbah,  c'eSl4> 
dire,  du  Temple  de  la  Mecque,  &  on  les  fiimômmoit  encore  Al  Modhah^» 
c'eft-à-dire,  Dorez,  à  caufe, qu'ils  étoienc  écrits  en  Or  Air  du  papier  d'tgyjtt 

Les  noms  -de  ces-  iept  Poètes  font»  ^haïr,  ou  Zehir  •  Tharafah  ,  Amri  Otiàt 
^Amrou  Ben  lEaltfaoum,  Al  Hareth,  A^earah,  Lebid.  Ce  dernier  qui  &  ^ 
Jufqa'au  temps  de  Mahomet  fe  fit  Mufulman.   f^oyft  Con  Titre. 

Qncique.^  Autesis  CubOUuëat  à  Ja  pJ«;e  de  Haietb,      d'Aacuah  9  làh^ 
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Al  Anfari  &  Abou  Gtafar  Al  Nahàs  otit  compofé  des  Commeataires  fur  cei 
Pocmes.  Il  eft  vray,  qifAbmed  Beo  Alkbdhh»  itunommë  Al  Anfari  Ai  Amla« 
lou(fi,  qui  étoic  Zfjpuig^ol  de  naifTance,  n'a  fait  proprement  que  des  SchoUes  ou 
Notes  marginales,  qin  expliquent  feuleineot  les  mots  difficiles  qui  &  rencontrent 

dans  ces  Poëmes.  . 

Zouaseai  let  t  eEpliques  plus  m  k^gt  &  Ami  Oovnge  trouve  dàmt  U  Bt- 
Uiotheque  Royale»  1x54. 

MOARRA'H  &  MoâtrL  r«>ct  le  Titre  de  Moamh  &  celuy  d'Abou  TOIa , 
qui  étoic  un  des  plus  eioeilenf  Poètes  Aiabes,  &  qui  portoit  le  funom  de 
Moarrî  ou  de  l4«àcrL 

MOA'SCH£RAT.   Al  Molfchettt  ▼  elcodfiat.  Les  ConveiiàtioQS  fiiii. 

tes,  cVft-à-dirc,  faites  dans  la  Terre  Sainte.  C'efl  le  titre  que  porte  le  Divan 
Saghir,  le  petit  Divan,  ou  le  petit  Recueil  des  vers  de  GialiaoL  11  eft  dans  U. 
Bibliotlicque  Royale,  n®.  n8o. 

MO  AVI  AH  Ben  Abî  Sofian.  Ceft  le  nom  du  premier  Khalife  de  la  Mai- 
(ba  d'Ommiali,  pcrfonnagc  de  grande  réputation  parmy  les  Arabes,  &  ce  font 
Jes  Khalifes  de  cette  Manbnj  qui  Ibnt  nommez  ordinairement  dans  oet  Ouvrage 

les  Ommiadcs. 

Moaviah,  qu'on  appellera  dorénavant  Moavie,  avoit  été  fait  Gouverneur  de 
la  Province  de  Syrife,  que  les  Mufulmans  avoicnt  nouvellement  conquife  fur  les 
Grecs  par  Otimian  ,  troifième  Khalife  ,  après  Mahomet.  Et  ce  Khalife  ayanc 
été  tué  par  une  révolte  de  fes  fujcts  ,  dans  laquelle  Ali  fut  foupconné  d*avoir 
trempé  >  ce  Gouverneur ,  qui  devoit  fa  fortune  à  Ochman  y  fe  déclara  haute- 
sent  le  vangeur  de  (on  fang  ,  &  refufii  de  reconnoltre  AU  qui  avoit  été  éUt 
pour  luy  fucceder. 

Les  Syriens  &  ]qs  Ff^ypticns  cmbrafTcrent  1c  party  Moa^n'e,  defortc  qu*A- 
Jj  ne  fut  luivy  que  par  les  peupies  de  l'i^rabie  oc  de  i'iraque  lialïylonicnne.  La 
guerre  s'alluma  entre  ces  deux  partis  avec  une  telle  fureur,  &  les  Mufùlmans 
fouirrii  ent  de  û  grandes  pertes  de  part  &  d'autre  dans  ces  divilions ,  qtie  trois 
hommes  particuliers  fe  dévouèrent  pour  faire  finir  cette  guerre  qui  étoit  fi  fu- 
nefte  au  Mufulmaniime,  par  le  meurtre  qu'ils  entreprirent  de  ftire  des  princi- 
paux Chefs  des  fa&ions^  qui  étoient  AU ,  Moavie  &  AnuDU  Ben  Al  As^  Gou* 
verneur  de  l'Egypte. 

On  ne  dira  rien  icy  du  détail  de  cette  longue  &  cruelie  guerre ,  pyce  qu'on 
en  a  déjà  parlé  fort  au  long  dans  le  titre  d'Ali ,  aufll-bien  que  de  ta  conjura- 
tion de  ces  trois  perfonnes  dévotiécs.    II  fuiïîra  de  dire ,  que  ceu\*  -  cy  man- 

3uerent  leur  coup  à  l'yard  de  Moavie  &  d'A'mrou^  &  qu'il  n'y  eut  qu'Ali 
e  tué. 

Après  la  mirt  d'Ali,  Haflkn»  fon  fils  aîné,  fut  déclaré     proclamé  Khalife 

rr  fes  Partifans,  &  la  guerre  eut  duré  encore  long-tems  entre  luy  &  Moavie, 
pour  éviter  une  plus  grande  effuûon  du  faog  des  Mufulmans ,  Haflàn  n'eut 
renoncé  par  foibleflb  à  ion  rang  &  à  ià  dignité,  en  faveur  de  Moavie. 

C*eû  depuis  le  tems  de  cette  ceflion ,  qui     fit  J*aa  41  de  THegire  &  dont 
il  eft   parle  au  long  dans  le  titre  de  HalTan ,  que  commence  le  règne  de  Moa- 
vie  9  qui  tranlporta  la  dignité  &  Tautorilé  da  Khalifat  de  la  Maifon  de  Hai'chem , 
-Toi»  IL  Kkkk  de 
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de  laquelle  Mahomet  &  Ali  fon  gendre  étoient,  en  celle  d'Ommie,  dans  laoujUc 
clîc  demeura  cent  ans  ou  environ,  jufqu'au  tcras  qu'Abou  l'Abbas  Saffahln^ 
mit  dans  celle  de  Hafchcm,  dont  iuy  à.  Lom  la  Ai^affides  étoient  iffijs. 

Moavie  commença  à  régner  Taa  41  &  nxKinit  r«i  60  de  THegire,  ayafitt& 
gnc  rcfpacc  de  dix-neuf  années,  &  ayant  vû  toute  rAfrique  fubjugu^  i  la 
Ville  de  C:v:rnu?,n,  qui  en  fut  reeardée  comme  la  Càpitaie«  bâtk  fia  i^n%i 
de  rancicnnc  Cyrcao,  que  l'on  acheva  de  démolir. 

L'an  52  de  l'Hegire,  il  avoit  envoyé  fon  fils  aîné  lezid  faire  li  guerre 
Grecs  dans  l'Arménie  &  dans  la  Natolie.    Ce  Prince  les  pouffa  û  loin  qo'ij 
arriva  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Conftantmoplc  ,  &  U  tint  cette  grande  Vilk  fi 
loiîg-tems  aflîégce,  que  Fon  dit  qu'il  fema  &  moiflbnna  dam  fes  environs,  cè 
fut  en  cette  expédition  qu'un  des  Capitaines  de  l'armée  d'Iezid ,  nommé  Abou 
Aïoub ,  mourut  &  fut  enterré  fous  les  murs  de  Conftantinople ,  &  les  Turcs 
Othmanides,  qui  polfcdcnt  aujourd'huy  cette  Ville  qui  ett  la  Capiaite  de  km 
Empire,  ont  le  fepulcre  de  cet  andeti  Mofiibnan  en  fi  grande  véoentioD qa'ik 
le  vifitcnt  par  dévotion,  &  qac  le  Sultan  même  s'y  fait  ceindre  Vépée,  a  qà 
tient  lieu  parmy  cuy.  (ftinc  efpcce  de  Couronnement  lors  qu'ils  prennent  pof- 
i'eilion  du  trône.    Ce  heu  cil  appellé  vulgairement  par  les  Turcs  Eioi^,  m 
qui  fignîfie  Job,  &  qui  e(l  tiré  du. nom  de  ceCSgipiàiae,  naoné  Ahou^icNi^ 
comme  l'on  a  déjà  vû  cy-deflXis. 

Monvie  fit  auÉ  la  guerre  par  luy-même  aux  Azrakhéens ,  pettpks  de  l'A- 
huaz  &  PcrroTans  d'Ali ,  qui  refuToient  encore  de  le  rcoomiotlre  pom  iHe. 
Il  leur  1:  1  un  grand  combat  dans  h  Campagne  de  DoJli>^*luz  coofiDi  h  II 
Syrie  &  de  l'Arabie ,  &  les  défit  h  plate  coûture. 

vCe  Khalife  fut  enterré  dans  la  Ville  de  Damas  >  oè  il  avoit  étably  le 
dii  jChalifiitj  &  cette  Ville  conftrva  toûjoiitS^cetce  prérogative,  tantqi»» 
Ommiades  ou  defccndans  de  Moavie  y  régnèrent,  jufques  aux- AUnSdet ^ k 
transférèrent  h  Anbar,      depuis  à  Hafchcmie  &  à  Bagdad. 
-  Ce  fut  Moavie  qui  inuuduiût  le  premier  la  Macfourali  dans  les  MoT^utia, 
*  e'^eft-A-dire,  un  lieu  fcparé  &  élevé,  où  le  Khalife,  qvà  étolt^galeaieRtle^ 
Pontife  de  h  Religion  &  le  Souverain  de  l'Etat ,  commençoit  &■  entonnoir  h 
prière  folcmnellc,  qui  ell ,  pour  ainfi  dire,  l'Office  puWic  des  MufulBaans;  & 
c\Ù.  dans  ce  lieu- là  môme  qu'il  faifott  au  peuple  le  Khotbbah  9  qui  cft  comne 
une  efpèce  de  Prône  ou  Prédication^ .  JOunAmir.  Tkâbmri,  Bm  Sekêknah. 

L'Auteur  de  Rabî  aiabrar  remarque  aufîî,  qu'un  voleur  Arabe  ayant  tté  C9D-- 
damne  4  avoir  la  main  coupée,  Moavie  luy  pardonna  j 'à  caufe  de  quatre  voj 
pleins  d'e%>rit  que  cet  Arabe  compofa  &  luy  recita  fur  le  champ  ,  &  que»  ^^ 
k  première  fentence  prononcée  pafmy  les  Mululmans  ,  qui  n'eut  point  foc 
exécution,  les  Khalifes  n'ayant  point  encore  pris  jurqir:\  Moavie. Vtttfilité^ 
faire  grâce  ^  ceux  que  les  Juges  ordinaires  avoicnt  condamnez, 

Klioodemir  dit,  au  fujet  de  Ja  clémence  de  Moavie,  que  ce  KbaVifc p«\Q^^ 
toujours  fort  honnêtement* de  fes  ennemis;  car  il  difbit,  que  les  Halchemite 
étoient  cltimez  à  bon  droit  pour  leur  valeur,  &  que  ceux  de  la  Maifoni^^'O- 
beïr  ne  pouvoient  être  trop  loiiez  à  caufe  de  leur  génerofitc.  (louant  à  moy-, 
dilbit  •  il ,  je  me  contente  de  pafl^  parmy  les  Mufuimans  pour  un  Fiintt  ^ 
aime  à  exercer  h  douceur  &  la  démence,  fbytc  dans  le  titre  d*Alloe(|i> 
ié|ioadit  i. ceux,  qui  iuy  firent  le  npp(»t  de.  ces  paroles  Moavi&. 
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MOAVIAH,  fils  d'Iezid  Ceft  Moavie  II  du  nom,  qui  étoit  ^etit-fils  de 
Itioavie  I.  U  n  étoit  âgé  que  de  21  ans  lors  <ïu'Ie2id  fon  Père  mourut ,  &  il 
«confulta  fon  Maître  ,  nommé  O'mar  Al  Macfous,  pour  fçavoir  de  luy  s'il  ac- 
cepterait le  Khalifat  ou  non.  L'on  dit  qu'O'mar  luy  répondit,  que  s'il  fe  fen- 
toit  adez  fort  poor  rendre  exaSement  la  juftice  aux  Muruimans ,  &  pour  reir- 
piir  toi»  les  derolfs  de  cette  dignité,  il  dévoie  Facccpter;  mais  qu'autrement» 
il  ne  s'en  devoit  pas  charger. 

Ce  Khalife  eût  à  peine  rcgné  pendant  l'clpace  de  fix  fctrininM  qii'il  Te  fentit 
trop  foible  pour  foûtenir  le  poids  du  Gouvernement ,  &  pat  la  féioluunn  d'y 
remneer.  U  affianbb  pour  cet  effet  les  plus  Grands  de  fa  Cour  &  leur  e  t', 
que  dans  la  penfée  qu'il  avoit  de  s'abdiquer  luy-même,  il  auroit  voulu  d'abord 
imiter  Aboubekr  &  déiî|ner  Ton  fuccellèur ,  comme  ce  premier  Khalife  avoit 
fait  le  fien;  mois  qu'il  ir«voit  pas  trouvé  »  comme  tuy,  <fhommes  femUables  à 
OVnnr,  lir  qui  il  pût  aflboir  fon  choix.  Il  leur  dit  enfuite,  qu*a  avoit  eu  auflî 
le  deffein  d'imiter  O'mar  &  de  nommer  fix  perfonnes ,  fur  une  defquelles  le 
choix  devroit  tomber  par  le  fort  ;  mais  qu'il  en  avoit  tant  trouvé  de  capables 
pour  ce  choix  parmy  emc^  qu'il  n'avoit  po  fe  déMnniiwr  k  fixer  <ie  nombre. 

J'ay  donc  rélolu,  pourfuivitil,  de  remettre  entièrement  ce  choix  à  vôtre  dîf- 
polltion  :  furqiiov  les  Grands  de  l'Etat  luy  ayant  dit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  choiûr 
celuy  d'entre  eux  qui  luy  plairoit,  &  que  too»  les  autres  luy  obéïroieut  Mo»-* 
vie  leur  ropliqua  en  ces  termes:  Comme  je  n'ay  pas  joiii  juCqufô  icy  des  avan- 
tages du  KhaHfat,  il  n'efl:  pas  raifonnablc  que  je  me  charge  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  odieux  |  c'eft  pourquoy  j'djpere  que  vous  trouverez  bon  que  j'en  déchar- 
ge ma  conibienoe  fur  voua  aotretf  &  que  vous  jugiez  vous  même  qui  eft  le  plus 
■capable  d'entre  vous  de  remplir  ma  place. 

Après  que  Moavie  eut  fait  fon  abdication  en  fi  bonne  forme.  Ton  proce  ia  à 
réle6don  d  un  Khalife,  à,  le  choix  tomba  fur  Marvan,  fils  de  Hakem,  qui  fut 
]e  quatrième  des  Khalifei  à»  Syrie  »  Abdallab,  fils  de  ZobeSr,  ayant  été  déda- 
Té  Kh^fe  en  Ajabic. 

Moavie  n'eût  pas  plutôt  renoncé  au  Khalifat,  qu'il  avoit  tenu  pendant  troia 
mois  tout  au  plus ,  qu'il  s'enferma  daoa  une  cliamore ,  de  laquelle  il  ne  ibrtit 
point  jufqu'à  fa  mort ,  oui  fuivit  d'alfez  près  fon  abdication ,  &  l'on  dit ,  que 
les  Ommiades  furent  fi  tort  irritez  de  fon  proccdtS  qu'ils  en  firent  éclater  leur 
rcflcntimcnt  fur  la  pcrfoonc  dû'nmr  Al  Macfous,  qu'ils  firent  mourir  en  l'en-, 
terrant  tout  vif ,  pare»  fa*ila  IkpjfùSoitM  qu*!!  avoit  ooo&illé  à  Moavie  de  fe 
démettre. 

Ce  Khalife  fat  rtirnornm(^  pnr  fobriquet  Abou  Leihh ,  c'cff'-^-rîtrc ,  le  Père  d^;  , 
la  nuit,  à  caule  de  là  foibiclle  naturelle  &  fou  peu  de  lanié,  qui  l'empêchoient 
ée  peroltre  beaucoup  pendant  le  jour. 

Moavie  mourut  l'an  64  de  l'Hcgire  ,  &  il  tient  le  troifième  lieu  dans  la  lifle 
■des  Khalife--  de  h  Mail')'"!  d'Ommie  ,  &  Marvan  ,  qui  en  efl:  le  quatriL'ine ,  & 
dont  le  règne  ne  fut.  guère  piu^  long  que  celui  de  fon  prcduceircur ,  mourut 
en  Tan  65.  ■  •  , 

MOAVIAH,  fils  de  Hefchara,  fils  d'Abdal  Malek,  tous  deux  Khalifes.  Ce 
vejecton  de  la  Maifon  dei  Ommiadtet  écfaapa  à  la  fiueur  des  Abbafliies,  qui  en 
exterminèrent  tous  ceux  qu'ils  purent  avoir  entre  leurs  mains.  Il  fe  fauva  d"a- 
l»ord  en  Afrique  &  de>là  en  ë^*^^»  où  il  eût  un  fils ,  nosuBé  Abdaliahman, 
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cm  fonda  fa  DynafUe  des  Rob  Arabes  iTEfpagne ,  qui  prirent 'dans  k  fiiittic- 
titre  de  Kb&lifes,  &  réfutent  de  reconnottre  ceux.de.  la  MaUbo.d*Miliik 

MOB  AI'EDHOUN.  Les  Blancs.  Ceft  le  nom  de  ceux  qui  adhérèrent 
i  la  SeAe  du  fiuneax  impoftear  nommé  Burkai  &  Niokannâ.  Ils  fe  foûieveteot 
d  ins  h  Province  de  Kboraifan  contre  le  Kbalîfe  Mahadi»  qui.ks  défit cdûdiv 
les  l.ieutenans.  -  , 

Ces  Révoltez  prirent  .le  nom.de  Bhncs,  à  eenlë  dê  lé  couleiir  de  lènn-Iii. 
bits  qu'ils  affeâerent  de  porter  blancs ,  pour  fe  diftinguer  de  ceux  qui  obéîf. 
foient  au  Khalife,  dont  la  couleur  auÔi  -bien  que  celle  de  tous  les  Abbaffiiki 
étoit  le  noir,    f^oyez  le  titre  de  cet  Irapolteur. 

MOBAR  KDI.  Ceft  le  furnom  de  Schirféddin  ,  Auteur  du  .Livre  intitulé 
Afrar  akenzii,  c'cft-à-dire,  les  Myftères  ou  1^  Secrets  du  ïenzil.  Les  Muful- 
mans  entendent  par  ce  mot,  ce  qui  cft  delceodu  du.  Gel ,  .C^eft-Miiei  RncK 
de  Dieu»  Aren  pardcuHer  TAIconn.. 

MOBAREK.  Abdallah- Ben  Mofârelr,  que  Ton  appellé  anfli i^UémentEliii 
Mobarek.'  Ceik  un  faint  Mufuînnn  ,  c'nnt  le  fepulcrc  ,  qui  eft  à  Hit,  Vilîedc 
-  riraquc  ou  Chaldée  ,  cft  fréquemment  vifité  par  les  plus  dévote.   Sï  vie  eft 
écrite  dans  la  dix-fepc  ôc  dix-huitième  Sedion  de  l'Hiftoire  de  laféi. 

M«barek  eft  encore  le  furnonr  i'Aboulberekiat  Ben  Abilfath  OlhmnBett 
Gcnri,  Auteur  du  Livre  intitulé  Serr  alfanâat ,  c'éft-à-dire  ,  le  fecret  de  Vart 
C  cil  un  Ouvrage  de  Graaimaire  Arabique,  qui  eft  dans  la  Biblio£he<iue  Roya- 
le,  num.  iioo. 

Mobard:  Al  Meroo^;  c^eft  le  nom  d'un  Auteur  natif  de  la  Ville  deMeroa, 
qui  a  écrit  un  Ouvrage  fulr  les  AxhiM  ou  quarante  Traditioiis.  Il  vivoitdait 

^    Tan  i8o  de  l'Hegire. 

Mobarek  Ben  Hakher,  fiimommé  Al  Nahouî,  c*éft.lk-dire,  le  Gnuamairia,  * 

a  écrit  fur  AJab  alkiateb,  c'cft-à-dire  ,  fur  les  conditions  &  qualitcz  Smïtàr 
vain  ou  d'un  Sccrétiire.    Ce:  Auteur  mourut  l'an  500  de  l'Hegire.  j 
L'on  trouve  encore  ua  Mobarek,  fumommc  Al  Mokharemi.  JMÙif  ■ 

lemi*  '  •  1 

MOB  AREK  Khuageh,  fils  de  Birak.  Ceft  le  nom  du  fécond  him  ^ 
H  Dynaftie'  des  GaracaoïaTens^  yêytz  le  titre  de  ces  Primes. 

MOBAREK  Sohah.  Ceft  -le  nom  d'un  Poâeur  qui  fut  1  Maître  de  Giofjia- 
m,  &  qui  mourut  Tan  766  àe  l'Hegire.   yéya  le  titre- de  GiorgianL.  | 

M  O  B  A  R  R  Z  eddin.  Surnom  do  Mohammed  ,  premier  Prince  &  SuJtw^ 
la  Dynaftie  des  MwdhufferiejQS  ou  Mozaiferiens...  f^(^^z  le  titre .  de.  ceW 
naftie* . 

MOBARRAD  ou  Mobarred.    Ceft  le  furnom  d'Aboul  Abbas  Mohamnwl  • 
Ben  leeid  Ben  Abdalakbar  Al  lemani  Al  AlufaV   Cé  perfonnage ,  qui  fut  tr^ 

habile  Grammairien  &  fort  grand  Rhetoricien  ,  eût  grand  nombre  d'KcoIiers  «  | 
componi  plufieurs  Ouvng^,  dout  ic  Kiaffifil  &.lc  Raoudhat.foDt  Je*  prifldpMi' 
Voyez- uu  les.  titres, .  ,  «• 
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îî  fat  difciple  de  Mazeni  &  contemporain  de  Thdleb,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé Ketab  alfdffih,  c*eft-à-dirc,  Livre  d'éloquence,  &  mourut  âgé  de  80  ans  l'an 
tSdte  Ti  legire,  fous  le  Khalifac  de  Motâdhed  Billah. 

Mobarrad  eût  de  grandes  difputes  avec  Scheïbaot.»  qui  DO  miMirut  que  ta 
ipl.  On  peut  voir  le  titre  de  ce  dernier, 

MOBf.AC.  C'eft  le  fnrnom  de  Mohammed  Ben  Alidaldâïm,  qui  motlillt 
l'an  797  de  l'Hegire.  11  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Kfma  AI  Nabi ,  c*eft- 
2-iuc,  ic6  noms  âu  Ftophece.  Ce  fimt  les  noms  propres^  ou  appellatife  que  les 
llofuliiMn»  dooDent  à  Mahomet ,  Jeiir  box  Prophece. 

MOBTEDA.  Titre  du  Livre  que  Vaheb  Ben  Monabbeh  a  compofé,  qui 
eft  plein  de  récits  curieux  ou  plûtôt  fabuleux.  Cet  Ouvrage  eft  fouvent  cîtd 
par  TAutcur  des  Rakaik  aihula!  fi  dakaik  alhial,  qfii  eft  un  ftecueU  de  pUifieuif 
traits  de  fînclTcs  &  de  trcwnp^ies^ 

MOBTHAN^  L'on  appelle  ordinairement  Mohammed,  fils  d'Ahmed  Al  le- 
meni  du  nom  d'Ebn  Mobthan.  Ceft  un  Auteur  qui  mourut  l'an  630  de  l'He. 
^re»  &.qui  a  compofô  un  Uvre  d*ArbAïn  ou  de*  qutrante  Tnufitioiw  »  fous  lé 
tàtn  d^Adbkar  alihelK'v  aUibadt»  c'eft- à- dire  «  Avis  pour  le  ùm  &  pour  lé- 
matiOa . 

MOCABELAH^  Ce  mot,  qui  fîgnifie  en  Arabe  Ctimpaiafï&Q,  devieot  Ulf 
terme  d'Art  parmy  les  Arithméticiens  &  les  Algebriftes. 

Algcbr  &  Al  Mocabclah ,  termes  qui  fignifient  proprement  fraélion  &  com* 
paraifon,  écant  ' joints  enlèmble,  fignifient  parmy  les  Arabes  œ  que  nous  appel- 
locs  l'Algèbre,  mot  que  nous  avons  pris  des  Arabes  &  qui  tire  beaucoup  pluâ 
naturellement  du  mot  Gcbr  ?.vcc  ni,  Con  article,  que  non  pas  de  Gcberou  Gia- 
ber  9  girand  Philofophe  ,  que  1  uu  dit  l'avoii  inventé  &  eu  avoir  compolé  ufl 
Livre...         le  titre  de  Gebr. . 

MOCADDAMAH  ou  Mocaddemah.  Ce  mot,  quifignifîe  proprement uûô 
Préface  en  matière  de  Livres,  <è  prend  aufli  pour  le  titre  de  pluûeurs  Ouvri' 

ges  entiers,  comme  les  fuivans, 

Mocaddemat  aladab.  Livre  ou  Di^omiaire  des  langues  Arabique  ^  Perûen- 
ne  &  Turquefque. 

Mocaddemah  Agroumiali.  Cefl  une  Grammaire  Arabique  ,  qui^a  été  traduis 
te  en  Ladn  »  &  que  nous  ^pelions  la  Giaroumiah.  /^sy»  le  titre  d*Agroil- 
xniah. 

Mocaddemah' Afgezeriah.  Nom  d*tin  Foënie  compofé  par  Mohammed,  fils  de 
Mohammed  Al  Gezeri,  qui  mourut  Tan  735  de  l  liegire.  Ce  Poëme  a  été  com* 
pofé  par  Râdhieddio  Mobanuned  j.  iiinioflasié  Nadliau  Al*  HaieÛ-»-  Tan  941;  d4 
lIHegire. 

Mocaddemat  alfilaouat  ou  alfilat  Livre  de  Prières-,  qni-a.  été  abr.^gé  fous  le 
nom  de  MokhtafTa'r  almocaddcmat  ^  par  NalTer  Ben  Mohammed  Abuu  l'Haith 
Al  Samarkandi,  que  l'on  furnomme  :uifTî  Al  Kandi  ,  c'eft-à-dire,  natif  de  la  \  il- 
Jc  de  Samarcande ,  &  expliqué  ou  commenté  par  Muftafa  Ben  Ai  Dogmifch  Ak 
JCaramani,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Al  Tâoudlùh. 

Ce  .  i^vie. de.  Mocaddemat  aUàlat  eft  attribué  à  SchamTeddin  ^  Fanari ,  fa- 

Kkkks.  mcuz- 


Digitized  by  Google 


M  O  C  A  D    E  M  A  T  fi  I'  ^.  —  H  O  C  A  M  N  M 

nem  Do6lcur  dtez  les  Muluiisans.  Voyez  U  BiblioLhcque  Royale ,  oum.  6q6^ 

615  «Se  673. 

MOCADOEMATEI'N.   Les  deux  Préfaces  00  les  deux  Gavi^  On  ia 
Grammaire  Arabique  d*Aboo  OMdah  Mâiliar. 

MQCADDES.  Saint  ou  Sanaifié.  Beït  alatocaddes.  La  Maifon  Sainte. 
Les  Mnhometans  domieot  ce  oom  «u  Temple  êt  k  h.  VîUe  aétie  'de  Ifienifr- 
lem ,  qu  Hs  qualifient  eneoie  dn  nom.  de  Codi  Scfaecif»  c'eft.à^lîicy  It  VOfe  Sa». 

■  te  &  illuflre. 

Mocaddeifi ,  ou  Mokdeili  &  Codfi  9  eA  le  furnom  appejlatif  d'un  homme  oui 
dt  natif  de  Hlarufiilem  ou  de  ibn  Territoire ,  die  aildie  d»  tou»  ta  Terre  Sau- 

te  ou  Palefline. 

Schams  cddin  Abou  A'bdallah,  qui  n:ou-;it  en  4:4  de  l'He^ire,  porte  ce  fiir- 
nom.  U  cft  Auceur  du  Livre  intitule  Aiiiaii  aitecuiiiin  li  mdreidC  aiecaliia.  Ceft 
itne  Géographie  011  D^ription  des  fept  climats. 

Un  autre  Auteur,  nommé  HofTameddin  Mohammed  Ben  A'bdalouahed  ,  fur. 
nommé  MokaddeiD,  qui  mourut  l'an  643  de  i'Hegire  ,  a  corapofé  le  Livre  in- 
titulé Adab  Alfatoua,  c'cft-à-dire ,  des  qualitez  que  doivent  avoir  les  Dédfioos 
,de8  MttUftis  pour  être  Juridiques. 

Il  y  a  auHî  un  Mocaddeffi,  qui  nous  a  donné  le  Lîvtc  intitulé  Motbir  a/ga- 
rira  9  c'eft-à-dire,  ce  qui  remet  les  péchez.  Ce&  une  Uiftoire  de  tiienifalcoi, 
qui  contient  tous  les  avantages  que  Ton  retire  du  Pèlerinage  de  HicruTalcm  & 
particulièrement  la  remiffion  des  péchez  que  l'on  y  obtient.  Cet  Auteur  fait 
la  defcription  de  jtoute  la  Terre  Sainte  >  dans  laquelle  il  vivoit  fan  765  de 
THegire. 

MocdelS  eft  auffi  le  itirnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  AbillatlnF* 

qui  a  compofé  le  Livre  intitule  Ethdf  Al  Salathio»  Ouvzagq  de  Politique  »  &ît 
en  manière  d'inflruélion  pour  les  Princes. 

Voyez  le  titre  de  Codfi ,  qui  eft  commun  à  tous  ceux  qui  portent  le  iurociB 
àt  Mocdeffi  dt  de  MocaddeiB. 

MOCAMAT  aladabiah.   Lieux  communs  fur  divers  points  d'éruditicHi^  &de 
monde.  -  Ce  (bot  les  cinquante  Dilêoun  de  Hariri  >  qui  fe  trouvent  dans  It 

Mîothequc  Royale,  num.  113S  ,  écrits  de  la  main  d'Ahmed  Ben  Hamzah  Bcu 
A^thaallah,  furnommé  Ai  Afduioviy  Tan  61 1  de  THegire.    i^oyai  le  tki«4e 

Macaraat  ou  Mecamat. 

MOCANNA',  furnom  de  Hakem ,  fiis  de  Hafchem  ,  fameux  Impofi.eoi  ds 
:K!horairan ,  fous  le  règne  du  Khalife  Mahadi.    Voyez  Hakem. 

Ce  furnom  de  Mocannà  toy  fut  donné  à  caufe  d'un  voile  ou  d^un  mxfqztc 
qu'il  portoit  fiir  le  vifage  ,  pour  s'attirer  un  plus  grand  refpeft  d'une  fouJe  de 
gens  abufez  qui  le  fui  voient,  de  qu!  ont  formé  une  Seàe  d'Impies,  qui  ont  re- 
noncé en  partie  au  Mufuimanifîne,  &  quf  s'attendent  de  le  revoir  un  jour  de- 
•fcendre  des  Cieux  &  convertir  tout  le  monde. 

Abdallah  Ben  Mocannâ  a  traduit  le  Livre  fameux  de  Calîîah  &  Damnih  da 
PerÛen  en  Arabe.  Cette  Tradaâion  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Roj-aJe  > 
num.  I2I9L 

Ebir  Mocaiiiiâ>  qui  eft  penMcre  le  mime  tp^  eàay  doat  fonr  vient  de  par> 

1er, 


Dlgltized  by  Goo^ 


MO  CANNES.  —«.MO  CL  AK. 

Wf  a  tttnfllé  lUr  fe  livre  d'Axiftotie)  intitnitf  tn  Arabe  Bari  annuiias«  qui  cit 
mOrec,      itH^»  c'eft4>^,  de  VIotef|ii«^ 

MOCANNES.  Uo  fiaifeur  de  balais.  C'eft  le  furnom  de  Saheb  Fa'  luc  L 
din,  que  l'on  appelle  ordinafremeiie  Eim  Mocames ,  c'eft-à-dire ,  Je  tiJi,  du  ba- 
layeur ,  qui  cft  Auteur  d'un  Divan  en  lahirue  Arabique ,  cofnfiofé  partie  en 
Mi  &  partie  «a  Vers^   Cet  OBvnge  eft  dsw  la  fiUriiotàeqoeADyaie ,  mm. 

U7J. 

MOCANNT.  Abou  Cbeidah  Mamar  cfl  fumommé  Ben  Mocanni  Al  Ak. 
houi.  11  eil  Auccur  d'un  Livre  intitulé  Boïoutàt  Al  A'rab  »  où  il  tfùte  d«  la 

Verfîfication  Arabique. 

MOCASSAM.  Mohammed  Ben  HalTan  cfî:  furnommé  Ebn  Mocaflàm.  Il 
«A  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Enteliar  lecord  alamiar  >  qui  elt  un  Ouvrage  de 
Gc'o^raphîe,  éc  mourut  fan  341  de  THegire. . 

MOCATEL.  Surnom  d'Abou  i'Halikn  Ben  Soliman  Ben  Bafchir  Al  Azdi 
Al  KboraOfani.  C'eA  k  nom  d'un  Do^ur,  natif  de  IvliorailkD ,  qui  faiibit  fa 
demeure  dus  Meroa«  iiœ  des  ^piatte  Villes  Capitales  de  Royales  de  ootte  Piio^ 

Vince. 

■  lie  Dûâeur,  qui  avoit  autrefois  étiuiié  fous  Ebn  Doualdoua,  fut  chafle  de  ia 
Ville  de  Merou,  à  caufe  du  Tagiaflini)  c'eft-à-dire,  de  l'oiùiiton  qu'il  fi>ûttDoàt 
de  la  corporcité  qu'il  avoit  apprilb  de  fon  Maître. 

Cette  opinion  de  la  corporcité  étoit  celle  qui  attribuoit  à  Dieu  un  corn?  ^ 
des  pembres  »  tels  que  l'Alcoran  &  même  l'Ecriture  Sainte  femblent  iuy  don- 
ner» prenant  à  ht  lettre-Cout  oe  qui  y  eft  dk  de  fès  ^xney  de  ftsuBaiiU)  de  fèf 
yeux  &  de  fes  orcîncs. 

Ceux  qui  faifoient  profefîîon  de  cette  Sedle ,  pafToient  encore  plus  outre,,  (Se 
loùc^uoient ,  que  Dieu  avoit  une  barbe  noire  &.  fort  ëpaiilè  ,  &  fe  fa£iQOicin( 
•inû  plafietna  idées  xidicttles  &  .indignes  de  la  Divinité.  • 

MO  GATT  H  A  M,  Montagne,  qui  eft  ordinairement  appellée  la  Montagne 
Sainte,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Manaftèret  remplis  de  (àints  Peribonagcs , 
qui  y  ont  été  bâtis.  C'efl  ce  qui  luy  attire  une  grande  vénération  des  Mmul. 
rrrans  môme,  cnforte  qu'Ebn  Thouloun,  qui  étoit  Maître  de  l'Egypte,  &  pref- 
que  indépendant  des  Khalifes,  étant  tombé  malade,  pt  prier  Dieu  pour  luy  fAir- 
cette  montagne  êc  y  voulut  être  enterré. 

O  C  r.  A  f !.    Ebu  Afodab.    C'eft  le  rumom  d'Abou  A^  Mohammed  B&i.  > 
Ali  Ben  HalTan. 

Cé  PerTonnage  fut  fait  Vizir  par  le  Kbaliib  Moâader,  Tan       dé  rHegirè,  1 

êc  difgracié  p.ir  le  môme  Khalife  Fan  317. 

Depuis  ce  tcmps-]k  jufqu'en  l'an  322 ,  Ebn  Moclah  vêquît  en  homme  parti- 
culier;  màis  cette  môme  année  ,  le  Khalife  Caher  Billah  ,  qui  avoir  fuccedé  & 
Moâader,  luy  rendit  la  charge  de  Vizir  qull  ne  poiftda  pas  long -temps  paifi- 
blcment  Car  ce  Kl^riife,  qui  ccôit  de  ion  naturel  fort  emporté,  fe  trouvant 
jnal  ikisËùc  de  ca  Miuiitre,  luy  .ûc  couper  k  main  droite,     ne  loiilà  pa»  ce- 
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pendant  de  le  réctblir  dans  fit  charge,  qu'il  exerçoic,  nonobftant  iiMm«oii^' 

pée,  en  écrivant  avec  une  plume  artificielle  attachée  à  fon  hms. 

Rbn  Mocbh  cependant  cherchant  à  fe  vanger  de  Caher  ,  fie  tant  par  Tes  in- 
trigues, que  les  Turcs,  qui  étoient  pour  lors  ies  maîtres  dans  Bagdet,  le  dépo- 
ièrent  &  luy  donnèrent  Radhi  pour  fuccefTcur. 

Kadhi  BillaJi.  vinirriL-me  Khalife  de-la  race  des  Abbaflîdes,  confirma  Kbn  Mo- 
clih  dans  fa  charge  de  Vizir,  en  .copûdératiOQ  des  bons  fervices  qu'il  luy  avoit 
rendus,  en  procurant  la  dépofîdon  de  Caher  fon  PrédeceflTeor. 

Mais  Ebn  \loclah,  qui  avoit  Tefprit  broiiillon,  voulut  faire  des  affaires  à  fou 
nouveau  Maître.  II  écrivît  pf)ur  cet  effet,  comme  de  la  part  du  Khalife,  à 
Iakem,  le  Turc,  pour  le  faire  v^nir  a  Bagdet,  luy  promettant  le  CommaDde* 
ment  en  chef  de  toutes  les  Troupes  du  Khalifat. 

Ebn  RaÏK,  av.i  pour  lors  en  avoit  le  Commandement,  apnt  intercepté  la  Let- 
tre d'F.l  ii  Mochili,  la  lit  voir  au  Khalife;  &  ce  Prince  ,  qui  n'avoit  point  don- 
ne d  ordre  a  ion  Vizir  de  récrire  &  qui  ne  defiroit  pas  même  la  venue  de  la- 
kem ,  fit  venir  £bn  liloclah  en  &  piéfênoe  &  hiy  demanda  pourquoy  il  «voit 
écrit  cette  Lettre  à  fon  infçu. 

Le  Vizir  nia  d'abord  la  cbolè  ;  mais  il  fut  convaincu  par  ik  propre  Lettre 
«mi  luy  fut  repré(èntëe,  &  4e  Khalife  <]ui  ne  pût  fouffrir  cette  infidélité,  le  con- 
damna d^avoir  fon  autre  main  coupée ,  &  quelque  temps  après  la  langue. 

Cette  punition  arri\'a  k  Ebn  Moclah  Tan  326  de  !  Hegire,  &  il  traîna  depuis 
ce  temps-là  une  vie  miférable  &  languiflante ,  jufqu'en  l'an  338  ^'U  mourut. 
'Khmiiemir,  Bm  Sehoknêh,  Kighiâriflan, 

On  f'cf!  (.'tendu  un  peu  au  long  fur  ce  Pcrfohnage  ,  à  c:ufe  qtl'il  s*eft  rendu 
célèbre  pnr  rinv  ention  des  Carat^ères  Arabes  modernes ^  dont  l'on  fe  fcrt  enco- 
re aujouid'liuy ,  qu'il  fubilitua  en  ia  place  des  anciens,  que  l'on  appelioit  Cou- 
fiques,  &  qui  étoient  fort  groffiers;  c'efl  pourqaoy  on  luy  donne  le  titre  de 
Vadhô  Khath ,  c'cft-à-dire ,  d'Auteur  &  d'Inventeur  de  rEcriture. 

L'on  rapporte  qu'ayant  été  condamné  à  perdre  la  main ,  il  fe  plaignit  de  ce 
qu'on  le  traitoit  comme  un  Voleur,  &  que  l'on  luy  coupoit  une  main  qui  avoit 
copié  trois  fois  l'AIcoran,  &  dont  les  Exemplaires  dévoient  être  à  toute  la  pcC- 
terité  le  modèle  de  l'écriture  la  plus  parfaite.  En  cfTct ,  ces  trois  Exemplaires 
ont  été  toûjours  admirez  pour  l'élegancc  de  leurs  Caradères ,  quoique  <kas  la 
fuite  des  temps  Ebn  Bauvab  les  ait  encore  iurpaflëe.  Quelques-uns  cspeoAÊÉt 
ont  écrit  que  ce  ne  fut  pas  Ebn  Moclah,  mais  un  de  fcs  frères.»  nomnié  AI»' 
dallah  AI  liaflan  ,  qui  fut  l'Inventeur  de  ces  h'^nnx  Caraftères. 

On  a  remarque  que  ce  Vizir,  qui  avoit  copie  :rojs  fois  l'AIcoran,  aroic  ùit 
suffi  trois  fois  le  Pèlerinage  de  la  Mecque ,  &.  qu'il  eût  l'avanture  d'avoir  été 
enterré  trois  fois  après  fa  mort;  la  première,  dans  la  prifon;  la  féconde,  dans 
ie  Palais  Impérial  ^  &  la  troiiième ,  dans  Xa  propre  A^îon ,  ibu  corps  ayant 
.été  remis  entre  les  mains  de  fes  engins. 

MOCRL  Ce  mot,  qui  fiçnific  en  général  Lefteur,  eft  le  furnom  on  le  ti- 
tre de  plufieurs  Anteurs  qui  l'ont  porté,  à  caufe  qu'ils  étoient  du  rang  de  ces 
Codeurs ,  qui  font  profeffion  particulière  d'enfèigner  la  leéhire  &  pubticaciatt 
Je  l'AIcoran ,  &  peut-être  aulTî  celle  de  lire  le  même  Aicoran  dans  les  Molquées 
auprès  des  Turbés  ou  Sépulcres  des  Piincc£>  pour  le  Toul^gement  de  leurs  ames^ 
«comme  jpnét^odeot  les  Alahomecaus. 

MOCTAi>£iB. 
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MOCTADER'BilIah,  dît-huitième  Khalife  de  la  MflHbn  des  AbteŒdes.  il 
-étoit  fils  de  Motadhed,  feizième  Khalife  de  la  môme  Maifon,  &  frère  de  Mok- 
tafi  Ton  Prédecenbur.  Il  fut  créé  Khalife  à  Tâge  de  creize  ans»  Tan  de  THe- 
^ire  295  &  régna  vingt -cinq,  plus  que  alavoit  ùSk  encore  main  des  Khalifes 
ies  Prédecellèurs. 

Les  Vizirs  &  les  femmes  gouvemepent  avec  un  Empire  abfolu  les  Etats  de 
ce  Prince»  jufques-là  que  l'on  die,  qu'une  des  ôiies  de  la  Reyne  fa  mère  préû> 
lioftà  la  Chainbre  Criminelle,  appeitée  Divan  Al  Modhalem^,  e*eft-ft*dire>  le 
•ïribunal  dès  torts  &  des  outrages  reçus. 

Moôadcr  fut  dépofé  deux  fois  du  Khalifat  &  deux  fois  rétably.  Abbas  ,  fils 
de  Hoiiuiu  ,  Vizir,  6c  quelques  autres  des  Grands  ayant  honte  d'avoir  fait  un 
Khalifè  fi  jeune,  cherchèrent  deux  atttns Sujets ,  l'un  aprte l'autre,  dans Ja Mai* 
fon  des  Abbafîides  pour  les  dîcver  k  cette  Dignité;  mais  on  ne  trouva  ny  luB 
Tiy  Tnutre,  deibrCe  que  le  Khalifac  iuy  demeura^ -faute  d'un  Sujet  qui  pût  pren- 
dre la  place.  ■  -         .     ,  j .  • 

Ce  Prince  eût  cependant  pluiieurs  guerres  à  foAonir -contre  les  Carmathes  » 
peuple  révolté  de  l'Arabie ,  qui  avoit  pillé  les  Caravanes  &  facc^  la  VîUe  de 
ja  Mecque  )  comme  Ton  peut  voir  dans  leur  titre  particulier. 

Ebn  Schonah  écrit  que,  l'an  de  PHegire  304,  il  arriva  ù  Bagdet  des  Amba^ 
fideuis  de  l*Eiiijperenr  de  Gcmftantinople  à  la  Cour  de  Moébder ,  qi^y  furent 
leçds  avec  grande  magnificence.  'Le  Palais  Impérial  fut  paré  de  fes  pius  beaux 
ffleubies  &  de  toutes  fortes  d'armes.  On  rangea  dans  la  place  du  Palais  impé- 
rial les  SoUits  de  ta  garde  du  Kbtlife^K  èadDHe,  m  aondire  de  cent  fSrixante 
raille  hommes,  auxquels  on  paya  la  folde  dans  des  bourfcs  d'or.  On  fit  paroî- 
tre  quarante  mille  Eunuques  blancs  &  trente  mille  Eunuques  "noir?  avec  ièpt  cent 
Huiuiers  ou  Portiers  fur  les  avenues  &  aux  Portes  du  même  Palais, 

On  mit  dans  Peau»  fur  le  fleuve  do  Tigre ,  un  nombre  infiny  de  bâtimens, 
peints  &  dorez,  avec  leurs  équipages  des  plus  leftcs,  des  mieux  vutus  ,  &;  det 
plus  parez.  On  tendit  dedans  &  autour  du  Palais  trente -huit  mille  Portières, 
dont  il  y  en  avoit  douze  mille  de  4bye  &  cinq  cens  de  brocard  d'or ,  avec 
douze  ladlle  cinq  cens  tapis  d'un  ouvrage  excellent.  Au  milieu  de  la  grande  Sak 
le,  l'on  fit  parmtre  un  arbre  d'or  mamf,  qui  avoit  dix-huit  branches  principa- 
les>  fur  lefquelies  un  grand  nombre  de  divaiès  eH^èc»  d'oyfeaux  d'or  &  d'ar* 
gent  volttgemeat  &  chanCoient  leur  famtge  avec  harmonie^  ce  qui  fit  qpie  ks 
iiinbaâ*adeurs  virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admiration. 

Mirkhond  écrit,  que  lorfque  Moftader  eût  été  faliié  Khalife  par  les  foins  d'Ab-» 
bas  ,  âis  de  idoll'am ,  fon  Vizir ,  on  commença  à  murmurer  beaucoup  fur  le 
hûS  âge  de  ce  Prince ,  qui  n*avoit  encore  que  treize  ans.   Tout  le  UAmte  de 
cette  Elcftion  tomboit  fur  le  Vizir,  lequel  fc  repentant  aufÏÏ  de  fon  clio:x,  jcr- 
ta.  les  yeux  fur  Mohammed,  fils  du  Khalife  Mohtadi.    Maii  il  mourut  julbcmcnt 
dans  le  tems  que  l'on  penfoit  à  luy.  Après  que  ce  deflein  eût  manqué ,  le  Vi- 
zir prit  encore  la  réfoli^on  ât  mettre  w  Khaliiât  fur  ia^tête  d'un  des  enfans  de 
Motevakkel  ;  mais  il  fut  aufïï  trouvé  mort  dans  le  même  tems.  Comme  il  étort 
toûjours  Bgké  de  difii^ntes  penfées,  il  arriva  qu'il  fut  tué  par  HouÛàin,  Prin- 
QC  àc  h  Mioibtt  de  Hamadan;  deforte  que  k  Coturanafe  M  affiârmieiîir  la  tête 
'jde  Adoâador,  par  tous  ces  accidcns. 

-Il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  courir  un  autre  grand  danger  de  la  perdre  , 
narce  que  cet  ^ouifiiiLD  ât  déclarer  pour  i^halife  un  ikbdaUa^  âls  de  Môtaz,  & 
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fc  faifit  du  Palais  Impérial,  où  il  mk  fon  nouveau  Khalife,  en  chtSk  Moâar- 
àcT,  qui  fut  obli£é  de  Te  réfugier  dans  la  maifon  d'un  de  Tes  Ëunuaues»  ncHB^- 
mé  Munas.  Ses  Domeftiques ,  qui  avoient  aufli-  été*  ohaflës  du  Bfehis ,  tiomn. 
lent  cependant  moyen  le  même  jour  d*y  rentrer  ,  &  ils  le  firent  fi  à  propot^ 
qu'ils  furprirent  le  nouveau  Khalife  ,  hiy  mircsu  la  têLe  dâns  un  fac  de  cnauz 
vive  &  le  firent  ainû  mourir.  Moctader  uq  tut  pas  ^ûtôt  averty.  de  rboireQx. 
fiittès  ifone  entreinire  fi  hndltt  qu'il  retoonn  in.nlaii  ^  fe  pkçt  déreÂef 
filr  fon  trône,  &  reçut  de  nouveau  l'hommage  que  Ton  nvolt  accoûtuTnt*  de 
rendre  au  Khalife.  CeO::  œ  qjii  fait  que  Mirkhond  conclue  cette  Hifîoire  par 
un  Diftique  Perfien,  qui  porte  :  Le  monde  elt  toûjours  pleia  de  ces  Ibrtes  de 
troubles,  qui  caufent  la  pdœ  des  uns  &  le  repos  des  autres.. 

Le  même  Hillorien  fait^  adC  un  long  détail  des  dtooaftmoee  dft  it^attt  êt- 
es Khalife,  en  la  mani^et-^ui  fuit. 

Moftnder  ayant  fait  empnfodtaer  ioB  finèce  Caber,  qoi  avoit  fait  une  entre»- 
prifc  pour  le  détrôner,. itout  enfin  de  luy  dter  la  vie.  Caher  averti  dn  ns»- 
vais  dciTein  de  fon  frère  contre  luy,  fuboma  un  Babarefque,  bon  homme  de 
cheval ,  qui  étoit  fon  Officier  éc  fort  aife^ionné  à  ion  iervice ,  pour  prévenir 
Moâader,  &  pour  &  déftive  de  .luy;  de*  pour  cet  effet,  fl  ^emeDdft  avec  Mo. 
ms  l'Eunuque,  qui  étoit  méooniwit. dB  MofM» »  pif .  cooiZqpsiit  poii> 
voit  fonmpter  fon  party,. 

Le  Bamarefque  chargé  de  cette, commiilion  chercha  dûnc  tOQter la  oocafîaiis 
de  tœv  le  Khaltft..  Ufl  jour  <iue  le  Khalife  éCoic  fiir  la  plBee.iioouiiée  Sèhft»- 
maffie,  pour  voir  des  jeux  d*armes  &  des  courfes  de  cheval,  le  Barbarefque  le 
préfenta  pour  courir  les  tôtes  ,  &  fie  ion  jeu  avec  tant  d'adreffe  &  de  bonne 
grâce  ,  que  lé  KhaJife  luy      recommencer  piuiieurâ  fois  la  même  courfè;.  & 
pour  le  mieux  voir,  conmiaoda  à  fes  Gardes-  de  s'élcùgner  de  luy ,  pour,  luy 
Jaifler  la  vûë  plus  libre  &  plus  étendue  dans  h  Phcc.    Le  R.arbsrcTqire  trou- 
vant Toccafion  tte  faire  fon  coup>,  pouffa  avec  une  extrême  viceife  fon  che\-ji  \T;rs 
le  Khalife     luy.  lança  (à  demy-picque  avec  tant  de  force  au  milieu  de  la  poi. 
trine»  qu'il  le  nrtDn»er  du  lieu  où  il  étoit  aflis»  ^  après  avoir  f<ût  Cm  coup,, 
courut  à .  toute  •  bride  droit  à  la  prifon,  pour  déH^Tcr  Caher  fon  Maîrre. 
•  Il  arriva  cependant  que  ce  Cavalier  râflànt  dans  la  Plaœ  du  marché ,  ren^ 
contra  fdr  Ibn  cfaendo  tm  afiie  chargé  d'épines^  dont  on    fert  en  ces  pajs-ià 
pour  duuiSer  le  fouc   Cette  rencontre  fit  que  fon  cheval en  courant ,  s'om- 
hngr^z  &  le  porta  contre  l'étau  d'un  Boucher  de  cette  Place ,  &  qu'un  des 
«rocliets  ,  qui  pendoient  à  la  boutique,. prit  le  i^harelque  par>âéifi>us  te  aeo*- 
«m ,  &  le  tiafe  atlacbé , .  pendant  que- 1«  cheval  1k  déroba  de  dsfibos  loy,  fls. 
ppt  h  fuitn. 

Cet  homme  fc  trouvant  arri^té  en  cet  état,  les  gens  du  Khalife  blefTé ,  qui 
le  fuivirenc  de  près,  le  reocootraut  ainiî  pendu  6c.  accroché  ,  cnîrent  qu'il  ne 
leur  reftoit  plus  fini  à  fidre  que  de  prendre  la  char^  d'aines,  qui  étoit  tou- 
te prête,  &  d'y  mettre  le  feu  pour  le  bfûten  Ainfi.le  iqpplioe.iiiivi£.depièft 
l^ttentat  que  cet  aiMin  avoit  conuais. 

Le  Khalife  cependant  mourut  peu  ■  après  de  &  bleflUire ,  à  r%e  de  trente» 
huit  ans,  &,  Clher  fim  ftbre  peic  ft  plaoey  Fan  sto  àt  l'iiigivs^.Mo  Mai 

les  Hifloriens. 

Ce  Khalife  aimoit  h  jaftice,  car  les  Evéqiics  ik.  Moines  Chrétiens  d'Egypca 
ayaitt  été  foûinis  au  Tribut  c^u  liâ  u'avcu^ut  pas  accoûcumé  de  payer ,  pv  ilii , 
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fils  dTIIk ,  fon  Lieutenant  Général ,  auffî-tôt  qu'il  m  eût  reçu  les  plaintes  de 
h  DtrC  des  £vêaues  >  il  commanda  qu'oa  les  réobiic  dans  Jeurs  premières  ùuh 

iCh&i»  «bNit  In  niocet  Mnfulmw»  let  «voient  bîrWk  joufr  juf(]\ics  âlom. 
Ebn  Batrik  remarque  auffî ,  que  le  même  Moâader  fit  rebtcir  pliilieais  ZA' 

6i  é»  Cfccétittiit,  que  let  QfieieBi  dai  Khidifi»  avoicot  dteoliei. 

IfOCTADIBèiarinah.  Ce  fbt  le  ZXVll  ÔOifb  de  la  &fiSm  des  Ab* 

bnl!îd:s.  Il  étoit  fîls  de  Mohammed,  &  pett-fib  d6i  CUm  iÔB  ftedeceflenTi 
auquel  il  fucceda.  Tan  de  l'Hegire  467, 

£n  469  Mclik  Scbib  le  Selgiocide,  farnommé  Gelai  eddio  v  ddûlah  •  viot  | 
Blindée ,  rendit  benieottp  ^nnaamm  au  Kbdift,  ât\ véqtift - toAjoun  fort  bieit 
nvec  lui,  contre  ]a  coAconie  orÉmiie  des  Sultaot»  db  te  cetpHtni  peu  de  teiii{« 
après  en  Perfe. 

'  L'an  480»  Moâadi  époa(k  la  fille  de  Mdikftbtbt  Prioceilè  doii^  d'une  très* 
gnnde  beéuié,  Ifc  tei  Feftes  qui  fe  firent  à  IfafdM,  lotfqu'elle  y  fit  fon  entrée^ 

iUrpalTerent  toutes  les  réjoûifTances  qui  s'écoieftc  faites  jusqu'alors  dans  le  Mu» 
fulmanifme  en  de  pareîîîes  occafions.  Car  toutes  les  rues  de  la  Ville  furent 
édairées  de  fl^beaux  de  cire  uc  de  fanaux.  L'on  «dit  auilî  qu'on  avoic  cm- 
ployé  ao  defTert  du  feftia  que  Ton  fit  à  cette  PrinccHè ,  quarante  mille  maii 
.  de  fucrc  ,  qui  font  le  poids  de  quatre- vin pts  mille  livres  ,  de  douze  onces 
chacune ,  &  tout  le  reAe  de  la  dépenfe  de  ce  grand'  appareil  a'àcoit  ùit  è 
proportion.  i 

Cependant ,  cette  Pânceft  ite  'vétfA  pas  loQg^temps  eif  bMe  iiifieII|MM 
avec  k  Khalife  fon  mari  ;  csr  en  Tan  482  >  die  VOmttt  MOttCOBT  aqpîb  ds 
ton  Pere  à  Ilpahan,  où  elle  moumt. 

En  484,  Melikfchah  fit  un  fécond  voyage  à  Bagdôt.  d'o^i  étant  retourné  en 
^erfe»  il  y  moorst  pen  de  temps  apvès  fc  b  diaift»  ran  485.     •  ' 

la  mort  de  Mdik  Schah  fut  fuivie  de  près  par  celle  du  Khalife  Moâadl* 
i)tt*une  pefte  emportn  fubitemenf:  en  l'autre  monde  ,  Tan  de  THegire  487  , 
à  râge  de  tceate^hoit  ans  &  iuùt  mois  y  après  ua  i^goe  de  (Ûz-neuf  ans  d: 
cinq  moi». 

Os  Prince  a  en  la  reptitation  d* aimer  la  juftice ,  &  fl  corrigea  pendant  fos 
Khalifat  une  infinité  d'abus  qui  fe  commettoient  contre  les  Loix.  Khondmîr. 
,  Moâadi  aimoic  &  favoriloit  fort  les  gens  de  X^res,  ce  qui  fit  que  plufieurs 
«veeUem  hommes  lui  dédièrent  lenrs  Oovrages ,  comme  fit  Sûâ  Ben  Hebat  allah 
fon  Livre  ,  intitulé  Mogni  fil  thebb,  &  Ben  Giazalah  le  fien»  Jndtolé  TUtoniin 
alabdan,  dont  Ton  peut  voir  les  titres  dans  cet  Ouvrage. 

Melik  Schah  féconda  fort  bien  les  delfeins  À  les  projets  que  ce  KbalîTe  fit 
pour  rsvàncenient  des  loences;  or  Ben  Sdiolmb  rapporte  que  <lins  le  con^ 
mencement  du  règne  de  Moâadi,  Melik  Scfaab  &  ibn  Vizir  Nezam  elauillE» 
a/I&mblerent  l'année  467,  les  plus  grands  Allronomes  qui  fieurifîoient  en  ce 
temps  lÀ,  le$Queis  fixèrent  k  NeurouZ)  'C'eâsà-dhre»  le  premier  jour  de  l'aunéa 
Solnire  du  Gahndrier  Pinfien»  an  pfemîer  degré  de  TAiiés  on  Bélier. 

Ce  jour  du  Neoroos  tb  trouvoit  pour  lors^  par  b  aegli^eoce  des  Aftropo. 
mes  s  ou  pour  mieux  dire,  parla  fuite  des  années,  recule  jufqu'au  quinzième 
•degré  des  Poiflbns;  def(nte  qù'il  fallut  alors  iupphmer  «linze  jours  entiers, 
•wfiiiM  nont  w<m  éflé  nUte  à*$a  fupprimer  »,  dn  k  itfciiBttiaii  dn 

l>lUa  4«K 
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Cendrier  Julien,  Pan  de  Jefus-Chrift  i68»,  pour  faire  retourner  llquinoie 
Printems  à  ce  premier  degré  ëa  Béliar.        .  ^,    „  ... 

C'eft  donc  cette  année  4^7,  qui  eft  la  ventable  Epoque  de  la  reforme  d» 
Calendrier  Perflen ,  01;  1  fut  appeilde  Gelaléenne  à  caufe  du  titre  de  Geialeddin 
que  portoïc  Melikichai).  Zacuti,  Auteur  Juif,  place  cetteEpoque  dans  l'ia^^, 
de  l'Hegire  q«i  correfpond  au  107A  éb  Jefos.Chrift,  cinq  ans  plus  tard  qoeœ 
fbbt  les  Auteurs  Arabes;  &  veut  que  ce  ^rallier  {«feuKôui  ibit  ttMibé  m  ft 
toiSfeme  du  mois  de  Nillkn  ou  de^  Mars- 

UAuteui  du  Nighimifiai^  rapporte  la  inoit  ât  «  KhtlICé  to  Ja  mnitn 
fiuivùite. 

L'an  lie  THegifC  487,  le  Khalife  Moftadi  étant  à  table  avec  fc^  plu5  fami. 
îiers  amis,  beuvoit  à  Ion  ordinaire.  Après  quu  la  Uiblc  fuc  levée,  étant  de- 
meuré feul  avec  deux  de  fes  femmet,  l'une  nommée  Cahermaqih,  étl'otit 
Sehems^ahar ,  il  interrogea  tout  d'un  coup  la  féconde ,  fur  des  gens  qu'il  ro- 
yok  &  lui  demanda  qui  les  avoit  laiUez  entrer  iaos  fa  permiffionl  Cette  ûa. 
me  étonnée  tourna  la  tâte  pour  voir  qui,  c'étoit,  &  n'ayant  veu  perfonne,  elle, 
Jetta  les  yeur  fur  Moâadi  &  s'appencout  qu'il  changeoit,  &  que  fes  mains  & 
fes  pieds  lui  manqooicQlL»  &  dans  œ  nilDMi  iiiaauit;eUe  ]e..vic  toobfirmnti 
(es  pieds. 

:  Ce  mal  qui  fait  mourir  fi^  promptOMi»  s*appelle  ea  Arabe,  Fagia  &.Melk*. 
gian ,  nom  que  l'on  donne  au(îî  à  la  Pefle.  Les  Mahometans  croygnl  qull  y 
a  des  Efprits,  ou  des  Lutins  armez  d'arcs  &  de  flcchcs  que  Dieu  envoyé  pouc. 
punir  les.  hommes  quand  il  lui  plaiit,  que  ks  bkirarcà  que  font  ces  ipcôies 
fimt  mçfftelks  lorsqu'ils  paioiflênt  noin;  mai^  qu'elles  ne  le  font  pas  lorigoe. 
les  flèches  font  dccoc'ices  par  des  Speftres  qui  paroiffent  blancs.  Ceft  ainûqne. 
)^  Maliomctans  railonnent  fur  la  Pelle,.  &  c'fil.fur.ce.  fondemejlt  qu'ils  M 
prennent  aucune  précautiQn  pour  s'en  garantir. ,  " 

'  MOCTAFL  .  LccmriUah..  C'eA.  Je.  Nom  du  trente  -  unième  £hâlife  *  la 
MaUbn  des  Abbaffides. 

It  était  au  da  Khalilb  Mof^edhaher,  êt  oncle  de  Rafchecl  fim  Predeceireur  q^i 
^voit.  été.depofé  par  une.  Afllmbléc  Juridique  de  Doéleurs  que  Maflônd,  Sul-' 
tan  âc<  S  "î,Tiucictes,  avoit  convoquée,  l'an  532  de  l'Hegire. 

Comme  le  Khalifè  avort  été  mis  fiir  le  thrAtae-de  tôn-  Neveu  par  teciedlr 
&  par  l^iutotiCé  de  MaflRiud  ,  il  n'eut,  rien  À  foire  dans  le- Gouvememeni  de 
fon  Etat  pendant  tout  le  temps  que  ce  Sultan  vôquit.  Mais  après  qu'il  fut 
mort  l'an  547-*  de  l'Hegire,  Moâafi  reprit  fon  autorité  &  mit^  pour- aiîlidiK, 
les  Khalifes  hors  de  page.  '  • 

Ce  n'eft  pas  que  MalîSud  en  mourant  n'cnt  laifTé  pour  Succeffcur  dînîlc 
SliltanaC,  Melîkfchah  fon  Neveu;  m:ns  le  Khalife  ne  lui  l.rfTa  aucun  poavorrtSr 
demeura  feu!  le  Maiftre  dàm  touLe  I  ctcnduc  de  i'IraQue  Babj-Ionienoe  ,  c'cfti* 
dire,  ^  Il  Chaldée  de  l'Arabie,  &  enfin  ^  ce  fiit  fous  ce  Khalife  que  la  pdf- 
fance  des  Se1p;incide?,  qui  dtoient  Maîtres  de  toutes  les  forces  dè  l'Etat  des  Kha- 
lifes, aufqueis  ïïs  n'a  voient  laiilé  que  le  nom  aveç  quelques  bonneun  appare^ 
qui  regardoient  plûtôt  le  fptrftnel  que  4»  temporel». commença  à  s*tffeibHr&i 
lé  détruire  peu  à'  peu* 

Moclîfi  mourut  l'an  555  de  l'Hegire,  après  avoir  régné  vingt-quatre  au 
(rois  moiâ>  ^  iaiilÀ  pour  SuccclTcur  Moilanged  BïUah.ioQ.  fiis.. 

Khoo» 
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Kîjondemir  rapporte  dans  l'nnnéc  558  de  l'Hegirè,  que  Mbêafi  ayant  apprit 
que  Ja  Porte  de  ia  Kibah,  c'cil-à-dire,  du  Temple  de  Ja  Mecque  étoit  prefque' 
coo&fflée  de  vieQlefle  ,  il  -en.  fit  fiiire  une  neuve  conveite  de  lamei  «raqienft 
doié)  &  que  sYt:)nr  faiiÉ  appoctcr  ln  sieoes'd^  Vandenne,  U  cnr  fit  ildfe  pir 

dtvotîon ,  f;>n  cercueil. 

Il  faut  remarquer  fur  le  nom  de  ce  Khalife,  qu'il  ne  ditfcre  dii'  nom  de. 
eèHii  qiU'Cft  placé  -cï^après  en  Ton  lieu^  que  parce qu*il  s'écrit  pai*  un  C,  & 
que  l'autre  s'écrit  pnr  un  K ,  qui  font  deux  lettres  fort  différentes  dans  la 
Langue  Arabique,  eoTorte  que  le  nom  de  Moittaii  écrit  avec  un  k,  &  l'addi* 
tioa  du  mot,  Billab ,  fjgnifîe,  Celui  à  qui  Dieu  (iifiit  &  oui  fe  contente  de  le 

ÊofTeder  lui-  feul^  &  le  nom  de  Moâafi  par  un  Gravée  l  addlcioii  de  Leeniri!— 
ih,  fignifie,  Celui  qui  fuît  Dieu,  &  qui  obéît  à  fes  commandemens. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  dernier  Khalife  prit  le  nom  ou  fumom  de  Moc* 
tafi,  à  CiDft'd'ilB  fonge  quU'eot  quelque  temps  avant  foo  étevatioo  au  Kbalifit 
dans  l^equel  MahoMt  liii^appÉnit>  &  lui  dit:  Aftifiil»  c*^èa-idize»  SiiiveK-ffloi» 

MOCTARAHy  fil  moltiialah  fi  tâlim  remi  albondok.  Nom  d'un  Livre  ^ui 
cnTe^  Fart  de  tiier  de  FAibaleee  de  de  diafler  aux  petits  oiTeam.'  Abdafaàegid 

en  eft-l'Anteiir,  &  fonOuytage  fi»  trouve^dans  la  3ibIiotheque  Roiysle»  oT.  703; 

.  ...  f    .  •  • .  '  ■ 

MODAHIGIAN.    Surnom  db  Gemaleddia  Mohammed  Ben  A^ii  qui 
compofé  up  Livre,  ntitulé  Anfilb»  c^eft>à-diie»  ^  Gepeato^.,  Cet  ^ceur 
vivoit  rao' 889  de.  X'Hegi'ie. . 

MOD  &ST.O.US.  Ceft  te  iiom4râii.faji)t  Ablié  dé  Hienifilém,'  léqucl  aidé* 
*  dbs  {ecours  de  S.  Jean  l'Aumônier,  Patriarche  d'Alexandrie,  fit  rebâtir  les  Eglifea 
que  Khofroes  Parviz  avoit  fait  démolir 9  ajprès^  le  (kocagement  de  Hiemnlem* 
Ûjus  J'£mpire  de  Phocas.  ' 

MODHAFFER.  Ce.raôt  qji  fignifîe  la  même  chofô  que .  Mnnfoîir ,  c'e(fc.* 
à'-dire ,  Viftorieux ,  fert  de  fumom  ù  plufieurs  Princes  &  autres  Pcrfonna^cs. 

Modliafferoun.  Nom  d'une  Dynaftie  que  nous  pouvons  appeller  des  Modliaf- 
fbrieiis,  Princes  qui  ont  régné  eaPcrfe  eoviron  feplaiite  fept^ns  depuis  Paii  716, 
/afqn'cn  l'an  795  de  l'Hégire.. 

Celte  Dynaltie  a  pris  fou  nom  de  Mobarez  eddin.  Mohammed ,  i^irnomipd 
Al  ModhaÉer.  qui  en.  eft  le,  EmylateurT;  &  comprend^  ièpt  Erincet  oà  -Sul^tana 
qui  ont  rcgnd  fucceinvement  CHi.^OMjolntement  en  Perfe.  .  ^ 

Voici  la  XjHe.  de  ces  Psiocea  avec^le.  temp^  qu'ils  ont ;rpgné. dans  rordrà 
gui  fuit.  -\ 

L,e  preorîw  eft  Emir  Moborezeiklin  Mohammed  Mbdhafferr  qui  a  régné  qu»; 
rahce  deux  ans. 

JLrC  fécond   Schah  Schegiâ,  fîk  de  Modhaffer  qui  a  régné  vififit  fix  ans.  • 

Le  troifième ,  Schah  Mahmoud,  fils  de  Modhaffer  en  u  rcgxiè  dix. 

ts/R  quatrième,  Sultan  Ahmed  autre  fils  de  Modhaffer.. 

Le  cinquième,  Schah  Manfour,  fils  de  Modhaffer,  fils  xie  Mobaref»  ' 

Le  fixième,  Schah  lahia,  fils  de  Modhaffer,  ôis  de.  Mobarez. 

Le  feptième,  Zin  alibedin,  fils  de  Schah  Schegiâ. 

dèniien  Priqpei  n*pnts/^gDé  qu'environ  juS^  on;  dix  ans  entre  eÉ($  iepa» 
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.lémeat  ou  conjointcmeût  eo  diw  •wfcofi^  -^te  taiEiïfc.  _  Gtf  TnMrln  rttoi^ 
«DtièfcmettC  cette  Dynaftie  dont  le  Sicge  ftofil  icoit  dam  k  Ville  de  Scbni» 

^ay«  le  titre  de  Tiraur  ou  de  Tamer&n, 

U  t  a  eu  un  autre  Modhaffer  dans  k  ÊuniUe  de  Tameriaa,  &  oeiui-4étokA 
fita  de  Ilouffaïn,  fils  de  Manfow,  filaitoA^^  Toi»  «n 

•Prinen  portoieoc  le«tiae'de  Mîm. 

Ce  Pettt-fils  de  Tamerlan  régna  après  h  mort  de  Mirza  Houflaïn  fon  Père, 
dans  le  Khoraflàn^  coûjointemeot  avec  ion  frère  nomino  Badî  aUamaO}  nom  qui 
iiffni&e  k  Merveille  du  iiècle  ett  du  temps.  Mais  foQ  règne  ne  iiit  itas  loi», 
ftnnps  paifible;  car  -Sdiaïbeg  Aboul  Khaïr,  furnommé  Uzbcghi,  qui  était  de  Ta 
pofterité  de  Ginghizkân,  piuk  de  U-froviaoe  Xranfoianc  ^.£dle  de  ïibonSba 
AOUT  lid  ûdcie  la  fuerre.  .  ,    »  . 

têodMér  fîtt  vtten  Kin  915  de  l'Hegire^  ptt  ion  ennemi  qâ  b  rendit 
Maiftre  de  k  Ville  de  Merou ,  qui  dtoit  pour  lors  fa  CapttaJe  ,  &  obligé  de 
^prendre  la  fuite  pour  fe  refagier  dans  1^  Mpntugaitii  du  Kiioraâàa»  oU  Â  da> 
^meiira  cadié  le  refte  de  les  joufs. 

MODHAFFER.  'Ceft.aufîî  le  furnom  d'Aboii  Manfour  Kbn  MohaouiieS 
Al  Thouifi,  c*eil-à-dire,  natif  de  k  Ville  de  Thous  en  KhoralTan^  .kooel  t 
.compofé  un  Livre  tt'linthnecîqiie  &  un  Commeaftiire  fiur  Diophaoto^  Jegad 
«traBveiteb.BiUiMhe|ie4bG^  ^ 

MODHAFFEREDDrN.  Surnom  deMolnilmaài  AbcMbékr,  taSItA, 
Ben  Zeûàû  »  qui  étoit  Prince  de  k  Race  ,  ou  Dynbfiie  d»  AlabekS  lie  Fittfi!* 

•dont  le         Royal  étoit  dans  k  Ville  de  Schiraz. 

Ceft  celui  auquel  Sâadi»  qui  mourut  Van  ô^i  de  i'Hegir^  a  dédié  fim  Livre, 
intitulé  Gdàbm. 

MOOHAFFERI.  Surnom  d'un  Auteur,  qui  e  ftit  un  Commeotaize  fat 
le  fameux  Livre  de  Hariri,  intitulé  Al  MecamaC  ^  titre. 

Tarikh  Al  Mddhaffen.  C'efl  le  nom  .qpie  poite  rHiam  AU  Caafioiaiie»  ii* 
.ittoilée  aitreneo^f  7«iâdi  £lm  Afthat. 

MODHAHEBAT.  Les  Arabes  ippdklit  IQ  Bioainliaft^  les  Onvri^ 
des  fept  Poètes  qui  ont  été  les  plus  rtnomiii»  puai  eux-  svior  le  '^Hiftifr- 
tifine.    t^oyez  le  titre  de  Moâllakât. 

Ce  mot  de  Modhahebit  qui  fignifie  fDorës ,  «  été  donnS  aux  Ters  de  ces 
'flDCieot  Auteurs ,  par  ce  qu'on  les  ëcrivoit  en  caraâeres  d*or  à  caufe  de  knr 
jeTcellence.  Ceft  ainfi  que  les  Grecs  ont  appellé  auflî  les  Vers  d*Or  de  Pytfa- 
;|ore)  &  lorfque  les  Arabes  veulent  loûer  k  Foëtie  de  quelqu'un  »  ik  ont  aonft- 
«BM  de  dire,  ModhaheMe  Falan,  c^eft4-<&e,  ce  ibot  le»  Ver»  d'or  d*un  «d. 

MODMALLAM.  Bahr  Ai  MoahalTam.  La  Mer  obfcure  &  tcncbrc^jfe. 
Ceft  ainû  Xfo»  les  Anbes  appellent  k  Mer  Oœanne  qu'ik  nomment  aulli  autrc- 
iiieot,  Bahr  Al  Mohith  ;  mais  J'ifepkhéte  de  Modhallam  j^^i|diqne  particufiè». 
ment  à  l'Ocetn  Atlantique,  *  caufe,  dit  Ebn  AI  Vardi,  que  ,  îa  âlem  hafcbar 
m  Khalf ho ,  c'eft^'-dire ,  PeHbnne  ne  fçait  ce  qui  efl  au  de-Ià.  Cependant, 
l'Aoceur  des  Khiridat  aiftgklb  dit  que  c*eft  dans  cette  Rçgkm  «eoefareuiè  «il 
JKP^Ue  PhflMc*  9ie    tfawe  cette  fonnloe  de  Vie»  A  S^picBe  KbeAer 
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but  i  \onp  traits  &  ée^nt  immortel ,  quoyqw  la  pUtfÊKt  és  km*  QéogOfim 
Orientaux  mettent  cette  fontaine  dans  rOrieot 

Ceft  dans  cette  mer,  furaomiée  ModhaSam)  qu'Ebn  Al  Vardt  dit  que  font 
4ê  trti-graodès  Ifles  nommées  par  les  Arabes ,  Al  Khaledat,  c'eft.à-dire  »  les 
Perpétuelles.  Ce  font  celles  que  nous  appelions  aujourd'huv  Fortunées ,  ou  Ci- 
ligh«5)  qui  ne  font  pas  néanmoins  ^  très-grandes  liles  ;  de  force  qu'il  psroift 
que  oe- Géographe,  ainfique  plafieins  vtùm  Ancien?,  a  eu  par  towltba  qsel-' 
qae  lumière  tandiaiifc  Ifli  ptyi  q^l  oot^  -dacouveiti  depuis  ce  tfaspe-là  4êds 

MO€'K  titra  tta        de  Ckaomiaire  Anbiqcie»  attr^ 

HOE'Z  Eddauiat;  c'efl  le  rornom  ou  le  titre  que  le  Khalife  Moilakû  donna  k 
iûxmdi  troifièmefib  de  Boutab,  qui  devint  un  très-puiûànt  Prince  en  Afie.  Quoy-- 
flu*il  ne  fut  que  le  Cadet  des  trois  &  qu'il  ne  tint  Ces  Etats  que  des  malus 
d'O'mad  Aldauiat  fon  Aîné,  il  s*éleva  néanmoins  encore  beaucoup  plus  haut 
celui-ci  qui  ét»it  cependant  le  Chef  &-Ie  Fondateur  de  la  Dynaflic  des 
des» 

Moôz  eddauiat  nvoit  reçu  en  don  de  fon  frère  nîné  la  Province  de  Kerman 
ou  Caramanic  Perfique,  Tan  322  de  l'Hegire;  mais  cette  Province  lui  fut  don- - 
née  plûtôt  pour  la  conquérir  que  pour  la  gouTetner.'  Car  Mohammed,  fils* 
dXHe  ^  f  ooounandoit,  étoit  m  fort  brave  homme  qu)  %ut  défendre  fes  pla- 
ces avec  une  fort  rjrando  vigueur.    Ce  fut  ce  qiri  fit  refoudre  Moêz  eddauiat 
^  fe  rendre  Maillre  avant  toutes  chofês  du  petit  pays  nommé  Sirgian,  où  il 
Croura  peu  de  lefiftanee  &<  de  très^xnft  quartiers  pour  fes- troupes. 
-'Moêz  eddauiat,  après  avoir  en  fort  peu  de  temps  grofli  &  fortifié  Côn  atmét 
dàns  "un  pays  fort  gras  &•  abondant  on  toutes  chofcs  ,  vint:  atcaqner  aire  beau- ■ 
coup  d'avantage  Mohammed,  lils  d'Eiie,  que  quelques  Hilloriuni>  nomment  aulH- 
Emn*  Ati:  Il  lui  livra  plufieurs  combats  del!]ueb  il  fcHtit  toûjours  viâôfîeDX>> 
oblig^^  enfin  Emir  Ali  de  quitter  h  Campagne  &  de  Ce  renferma?  dâas  l'uné-* 
de  fcs  plus  fortes  places ,  dont  les  Hiftôriens  nous  ont  tû  le  nom.  • 

Il  fallut  dônc  que  Moëz  eddauiat  en  §ània&  le  ûege  dans  les  formai;  mai» 
il  y  trottvi  beaucoup  de  diflScultez,  fok  de  k  port  des  Afliegés  qui'  ftffiriene 
de  fréquentes  forties  fur  fes  quartiers  dont  flj  remportoient  toûjours  quelque 
avantage,  îùii  à  caufe  de  la  dilctce  de  vivres  qu'il  iouSroit-,  paroaqus  ce  ûege 
<juroic  beaucoup  plus  long-temps  qu'il  ne  s'étoit  imaginé. 

On  raconte  un  fait  fort  extraordinaire  qui  arriva  pendant  cé  iîége,  ctfrKlKm-- 
dcmir  écrit  que  VEmir  Ali  ayant  appris  que  Moèz  eddauiat  fouffroit  beaucoup' 
dans  fon  camp  &  même  que  le  pain  im  manquoiC,  il  lui  en  envoya  toutes  les  * 
nuits  que  dora  le  itege  de  fil  place,  quoyque  pendnt  le  four  U-  ne  lafiOUl  pu* 
éà  l'incommoder  beaucoup,  en  le  harcelant  contimiellemcnt  &  lui  enlevant  toû- - 
jour»  quelques  troupes.    Moêz  eddauiat  étonné  de  ce  procède  ,  lui  envova  dire 
Yf»T-  un  de  fes  Officiers:  Si  vous  êtes  xqoq  ennemi,  pourquoy  ule^-vous  de  tant 
en  mon  endroit?  £t  fi  vous  êtes  non  oflki»  pmmqiÊaf  vous  ddftn»- 
^z-vou5  avôc  tant  d*opiniaftreté  ? 

JL'Krair  Ali  lui  fit  cette  réponfe:  Comme  VOUS  nou?  attaquez  pendant  le  jour,> 
nous  vous  conûderons  dans  ce  temps-là  comme  nos  ennemis,  àc'  nous  vous  faifons 
tout     mal*  qot  août  pouvanif  jsaii^  pendant  It^  niic  qM*  voue-nous  kJflbs'enr» 


jrepos,  QOQS  tous  regacdops  comme  des  (étrangers  aufqûek  nom  reoâoos  Jn  dg,  ' 
voin  de  fhoq^té.  '     '  ' 

Cette  répbnie  cââ(ft  beautoop  de  confufion  h  Mo2z  eddaulat  &  fit  qœ  « 
Prince ,  qui  ne  vouloit  pas  céder  en  generofité  à  Ton  ennemi  &  qui  fetrouvoit 
déjà  Maître  du  refte  de  la  Province  de  Kerman,  leva  auflî-tôt  le  fiege  àlaillà 
t'Emir  dens  (k  place  pour  y  vivre  y  cottflHadéF,  fins  qQH  eftt  jsnuis 
•rien  à  craindre  de  fa  part. 

La  Province  de  Kerman,  ayant  été  ainfi  conquiH^,  fenit  de  paîTige  àMote 
eddaulat,  pour  entrer  dans  le  Khouziftan  ,  qui  eil  la  Suliane  des  Anàm,  A 
trouva  daas  peCte  Proviiice  les  Tcoupes  du  Khalife  Moùàkû  >  qui  y  avoient 
leurs  quirtiers.  Il  en  enleva  une  partie  &  dilCpa  les  autres,  &  par  ce  moyen  il 
fc  facilita  beaucoup  rentxepriTe  âia'il  meditoic  d^Hiis  loog^eâ^  <Paffif|erji 
Ville  de  Bagdet, ,  ' 

Ce  filt  Tan  53^  de  lUcgire,  qaHl  «n-Torma  le  Hege  -qui  ne  fut  pas  de  loi^ 
Jurée,  car  cette  grande  Ville  fc  rcmlit  aulTi-tôt  ?i  luy ,  &  le  Khalife  qui  fe 
trouva  dénué  de  croupes ,  n'eut  point  de  meilleur  parti  à  prendre  oue  de  le 
recevoir  à  bras  ouverts &  de  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  pombles ,  & 
ce  fut  dans  ce  premier  accueil  qu'il  lui  conféra  le  titre  de  Mofiz  eddaulat,  mot 
oui  iignifîe  le  bras  &  la  force  de  TEtat ,  &  .11  qualifia  en  même  temps  ïa 
jSeax  autres  frères^  l'aîné  ,  du  .titre  d'Ûmadeddaulat,  c'eft-à-dire,  k  Soutiea  de 
l*Etat,  &  te  fécond ,  de  cdid  de  Kokneddnibt ,  (^ui  fign&âe ,  h  CdoBiiie  dli 
même  Etat.  , 

Le  môme  Khalife  Moftakfi  ordonna  qae  ne  titre  de  Moêz  eddaulat, 
lui  avoit  donné ,  fut  annoncé  &  publié  dans  les  Mofquées^  &  sravé  lur  ia 
noonoye ,  revêtit  ce  Priooe  da  Manteaii         ,  &  M  mit  on  iNitew 
Couronne  fur  la  tètt,  &  voulut  qti'J]  .Jogeaft  ifettt  4s8  appsiCMDGOi  da  dem» 
4e  fon  Palais. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  rendait  par  contrainte  k  ce  Sultan,  étoieoc 
regardez  de  lui  comme  beancoap  inferieurs  au  grand  pouvoir  qu'il  avoit  uqni^ 

de  forte  qu'il  en  voulut  donner  des  marques  fort  L'clitantes  en  ufbrp'nt  tr;*; 
rautorité  du  Khalife,  <Sc  enfin  en  le  dépol":int  pour  Un  en  fublli tue:  i:a|  autre, 
nomme  Mouthî  Lillah ,  qui  étoit.aulU  de  la  famiik  des  Abbuiîîàes ,  d  CoiÉl 
gennata  de  fen  piédeceflèur. 

Ce  nouveau  Khalife  ne  fut  pas  pîus  hciircir:  que  fbn  prddecefTeur ,  car  Moîî 
eddaulat  dont  It  pHifTincc  n'avoit  plus  de  bornes  ,  ne  fe  trouvant  pas  content 
de  lui,  lui  lit  crever  les  yeux  ôc  le  tint  prifonnier  dans  Ion  propre  falais, (A 
il  véquit  jufqu'en  l'année  338  de  THegire. 

La  prife  de  Bagdet  fut  bien  tôt  fuivie  de  celle  de  Moful  que  Moêt  edtobt 
envoya  afflecer,  cnforte  que  le  refte  de  l'Aigrie  avec  k  Mefopotamie,  Dmbî, 
&  toute  fat  Syrie  qui  obéiflbient  encore  aux  Klialifes»  fe  Ibmrent  entièiciiNOk 
à  ce  Sultan ,  qui  ne  pnnoit  pourtant  alors  que  la  qualité  d*£mîr  Al  Oroers, 
c\>f^  à  tire  ,  de  Prince  des  Princea^  ou  de  Cbef  de  tous  let  CoÊmuiàs»io>^ 
lauturiLc  Souveraine  du  Khalife.  • 

U  jouit  de  cette  dignité,  jointe  il  un  potivoir  aWblu ,  iuGfaféii-^»  35^  ^ 
l'Hegire,  qu'il  mourut,  &  lailTa  pouf  Succefleur  Azzeddaulat,  fon  fils, 
gouvernn  tous  les  Etats  dépendans  du  Khalifat  fous  le  même  nom  &  svec  a 
«Eêmc  autorité  ,  Jcs  Kh^Ufes  étant  pour  lois  réduiU  aux  feuks  fopwoos  de  a 
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Mofquée  »  qoe  Vpa  t».  pouvoit  pas  leur  iOter  à  GKtSs  de  b  idtoncé ,  &  ,  pour 
âjnfi  dire  »  du  Guaâère  de  fouvenii»  Imams  ou  Pontifes  de  la,  Religion  Ma* 

hooetane. 

(Joe  des  aâions  les  plus  conlldcrables  de  Moâz  eddaulat  eft  celle  par  laquelle  il 
jfitgnver»  fur  la  porte  des  Mofqiiéesy  la  maledi^on  que  Ton  avdt  accoûtumé 
de  publier  feulement  de  vive  voix  contre  les  Ommiades. 

Cette  maledidiion  ou  ^communication  eut  fon  origine  dans  le  temps  qne  Ic« 
Abbaflides  s'emparèrent  du  KhalifaC ,  en  le  transférant  de  la  famille  d'Ommiah 
en  celle  de  Hifchem.  Car  alors,  les  Abbaffides  voulurent  fe  vanger  des  Om-- 
miades  &  de  ]\Toavie ,  leur  premier  Khalife,  qui  avoit  eu  l'infolence  de  faire 
maudire  &  excommunier  Ali  &.  tous  Tes  Defceodans,  Voicy  les  termes  de  la 
fflikdiâioo  que  les  Abbaflides  firent  publier  contre  les  Ommiades^ 

Dieu  a  maudit  (  c'eft  -  à  -  dire ,  Dieu  mnuJifrc)  Moâvie  y  fils  d''Abou  Sofian,  ^ 
celuy  qui  a  été  la  terre  de  Fidek  aur  héritiers  Falh'me  (  Fille  de  Mrihomet  & 
femme  d'Ali}  6f  celui  qui  a  tmpiché  que  Cm  enterrât  HaJJaa  ,  fus  a^ii ,  auprès 
4t  MÊkmet  fm  grmutfèrif  &  celui  qui  a  tmpidâ  qu'Jbbas  ntfût  mif  mt  nméré 
de  ceux  qu'Omar  avoit  marûuez  cf  de/tgnez  pour  être  Ls  légitimes  pn'tendans  au 
Khalifat ,  &  que  Dieu  veuille  coïïàiler  tous  les  Habitons  de  cette  l^iile  de  paix  (c'qSL 
iiagdct)  d'armées  fif  de  grâces. 

Mbêz  eddaulat  ayant  donc  fait  graver  ,  «omme  'ron  a  déjà  dit  ,  cette  ex» 
communication  ,  qui  n'étoit  fulminée  p.unaravant  que  de  vive  voix ,  il  fe  trou- 
va  des  gens  alTez  hardis  dans  B^det ,  pour  Teffacer  &  mettre  en  là  place  les 
paroles  fiûvantes;  lAfn  eàkh  mdmhî  kél  Mohmmnei ,  c*eft-à-dire,  'Dieu  amm^ 
éi£e  ceux  ûtii  fiynt  vioUvie  aux  pcrfonncs  qui  font  ijfues  de  la  Ma'fon  du  Prophète  m 
ce  qui  dtoit  un  très  -  laiiglant  reproche  au  Sultan  ,  qui  avoiC  e&Vaby  raUtOlid 
4u  Khalife  «Se  s'etoit  rendu  Maître  de  ia  pcriunne. 

n  7  a  plufieun  autres  Princes  dé  diflTérantes  DynaiUes»  eonmie  de  cdle  deg 
^elabites  ou  Mardafllcfcs ,  &c.  qui  oDt  porté  le  titre  de  IfoftzeddiUlat  ^  éeC- 
quels  on  parlera  ailleurs. 

M  O  E'Z  Ledinfllah.  Ceft  le  furnom  d'Abou  Tcmim  Mâad ,  fils  de  Manfor, 
iils  de  Caïem,  fils  de  Mohammed ,  furnommé  Al  Mahadi>  quatrième  Prince  & 
prenaier  Khalife  d'Egypte  de  la  Dynallie  des  Fathimites. 

Il  commença  fon  règne  dans  l'Afrique  ,  Tan  de  THegirc  s^r^  &  tint  ibn  fid- 
ge  Royaï  dans  les  ViUes  de  Caïrouan  &  de  Maliadie  fuccefljvcmcnt  jufqu'en 
Van  358.  Dans  cette  même  année  ,  il  envoya  en  Egypte  Giaiilmr  ,  Grec  de 
Nation,  Affranchi  du  Roy  fon  père,  qui  l'avoit  ék^'é  juiqu'aux  premières  ciiar- 

jxes  de  la  Milice,  &  luy  donna  le  commandement  d*uoe  fort  grande  année  pour 
a  conquête  de  cette  importante  Province. 
Ce  Général  le  rendit  facilement  Maître  de  tout  le  pays,  lequel  ne  ie  trouva 
point;  pour  lors  en  défenfe,  &  fe  fàiût  même  de  la  Capit^e,  que  Ton  nommoit 
pour  lors  Fuftath ,  qui  eft  la  qiême  que  Mefr  ou  l'ancienne  Babylone ,  où  il 
commença  à  jcttcr  les  premiers  fondemeoi  de  la  Ville  que  now  appelloas  au- 
Jourd'huy  le  grand  Caire.  *  . 

Kouaïri  Hmôrien  écrit ,  que  Atoêi ,  -fils  d'Aï -Manfor  JBtlIah ,  poti^fils  de  Caïem 
■©illah  &  arrière  petit-fils  d'OTieidallah ,  furnommé  Mahadi,  après  avoir  régné 
vinçt  ans  dans  l'Afrinue  ,  partit  de  h  Ville  de  Manfouriah  ,  que  fon  père 
avoit  fait  bâtir,  k  paiiu  ctt  flflc  de  àirdaigue  ,  en  l'an       de  i'Hegire ,  laif- 
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fhnt  l'A&iqae  à  geuveraor ,  peudsot  foa  ab&flce  »  à  Joièf  Be&  2«ùi  Bot 

Après  ivàit  deroeurd  près  d'un  an  dans  cjtt:  Ifle,  il  en  (brtit  Tan  362  &fi| 
voilo  vers  Tripoli  ciï"  B;ii-liarie  ,  oii  n'ayant  fait  que  fort  pett  de  féjour  &  ne 
voulant  point  perdre  de  tems  »  il  fe  fit  porter  en  Alexandrie  toc  Oiaibar,  foa 
Général,  avoit  prifc  pett  de  MHH  wpsrawnti  éc  eofliiiiençft  ties  (aoiiiBcniife 
à  y  établir  le  fiége  de  fon  Empire,  abandonnant  l'Afrique,  où  luy&fisVté' 
éécclTcurs  avoient  déjà  refîné  pendant  refpaœ  de  Ibi.vnnte-dnq  ans. 

Aulfi'tùt  que  Moèz  fc  vit  pa>frb>e  poiidicur  de  l'Egypte,  il  fit  iupprurrcr  dans 
les  prîèrec  ptdsîiques  le  nom  oa  Klmlifê  MotM  TAbbaffide,  qm  occupent  leftf- 
c  du  Khi'.ifat  h  Pa^ict ,  &  fît  continuer  la  conftruilion  de  fa  nouvelle  ville 
„u  Caire,  que  Giauhar  avoit  com-nencée  Tous  l'Horofcope  de  la  Planète  de  Mm 
&  luy  donna  le  nom  d'AJ  Kafierah,  c'eft-à-te,*  éBrVmorieuk,  àcaufe  du  ûir- 
floHi  de  Ciher,  que  les  AftroBomes  Anfaes  donnent  à  Ja  Fluietie  die  Ums, 
ysz  le  titre  de  Ctherah. 

•  Ben  Schonah  écrit,  que  Mo^;z  entra  en  Egypte  ,  Taa  360  de  l'Hcgire,  & 
qu'avant  que  de  partir  d'Afrique  ,  il  fit  fooâre  tout  fbn  or  &  tom.  ton  argent 

en  lingots  ou  en  maffes  de  la  grolTeur  d*unc  -meule  de  moulin  ,  dont  chacarjc 
f^fbit  la  charge  d'un  chameau.  Ce  même  Auteur  ajoûte ,  que  Moèz^  apr^  ai-oir 
fait  fuppridicr  le  nom  du  Khilifc  MotM  daas  les  Aîofquécs,  y  fitpuWferie  fîen,. 
■^i  fut  reçu  non-fculcment  en  Egypte ,  mais  encore  dans  la  Syrie  &  dans  f 
rabie  ^  &  même  jurquc?  dans  la  Vile  de  Medioe  »  la  fea|e  vift^  de  la  MecqtK 
Tefufaîit  de  le  reconnoître. 
Qiioyque  Ofauhar  eût  déjà  ftit  renoncer  les  peuples  éPEgyptie  ft  ToMHRaee- 
Khalife  Mothî,  dès  l'an  350,  cependant  ce  ne  fut  que  deirx  ans  nyrb'-  que 
l'on  commença  à  cntcnJrc  le  nom  â':  d  -ux  Khalifes  dam  le  Muluimanifeie  ^- i 
içavoir,  celitj'  de  Mochî,  fucœlleur  légitime  des  Abbalîides  fes  prcéecefleurs ,  & 
.cduy'de  Mocz,  prétendu  iMCOefTeor  ée  la  famille  d'Ali  &  qui  ave     ufurpé  le 
nom  de  P\"thini;tc,  furquoy  l'on  peut  voir  le  titre  d'01>eïdallah  Al  Mahadi. 

Moôz,  pour  mieux  établir  parmy  les  peuples  la  créance  qu'il  voubit  leur  per- 
fùador,  touchant  Torigine  de  fi  ftmiile  êt  Km  éeok:  prëtenoQ  an  KhalîBft,  von. 
lut  &  orionna,  que  l'on  ajoiStat  à  !a  publication  de  la  prière  folemnelle  ces 
paroles:  fhi  Ali  Klnïr  aldmaJ,  c'eft-à-dlre,  Vive  Ali,  dont  tontes  les  ncl^ons  ont 
été  loiiabies,  6c  que  l'an  la  commençât  par  cette  formule:  Bjimiilahi  rahmanî 
lahifiri)  <feft-i-dirc,  au  nom  de  Dieu,  plein  de  bonté  &  de  miférioorde,  qui  fe 
trouve  h  la  tête  de  tous  les  Chapitres  dj  TAIcoran,  &  par  laquelle  Ic^  ^ÎJfiIÎ. 
m  ans  commenceac  auffî  toutes  leurs  priC^fes ,  &  même  la  plûpart  de  leurs  ac- 
tions. 

Ce  Scbifmc  de  deux  Khalifes  dans  le  Mahometifine  dura  droujs.Pan  3^2  jut 
qu'en  l'an  567  de  l'Hejirc,  qae  Noureddin,  Sultan  d*ilalcp  &  de  Svric,  &  Sa- 
ladta.  Ton  Général  en  Egypte,  l'upprimerent  k  Khalifat  des  Fattiimiies  &  réta- 
blirent celuy  des  At>baffiies  'Cn  veoonnoiQJnt^MefiaAi ,  ipii  cenoit  fim  ûé«î  k 
Bagdot,  pour  le  f  >ul»  lé^tiaie  &  vérïtiferle  BoSft  dt  firavenin  Xmm  m  Jnoo- 
tife  des  Mufulmans.  ' 

Moêz  mourut,  l'an  765  de  l'Heure  Sgé  4c  quarante-cinq  ans,  après  avcùr  xr- 
gné  vin^^r  un  an  ou  environ  en  Amque  de  tnna  fentemenc  en  I^gyptc«  H  Ub 
pour  ru-coiTcar  fon  fils,  furnommd  A'zi/  I5illah«  dlVlt  Ifc  Qflfll.filCjJffOdliBlIfll- 
^ua  daiis  k  ttunple  même  de  la  Mecque».       '  *  ' 
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Iko'Aaud  luy  donocr  quïranto-fix  ans  de  vie  &  Tiqgt- trois  ait^jùttre  mois 

de  règne.  Il  dit  aufÏÏ,  que  Moêz  pafîlint  d'Afrique  en  Egypte,  ne  tranrporta 
pas  fitaicmenc  les  Crélbrs  ;  mais  encore  les  çorp&  de  Tes  AacétKS  ,  auprès  dci- 
f}uels  il  voiddt  6cre  inhumé  dam  ià  nouvelle  &  magnifique  Ville  du  Caire. 

L'Auteur  du  Rabi  alabrar  rapporte ,  que  Moéz  fe  trouvant  un  jour  à  la  tô- 
te  de  fes  troupes ,  dont  il  faifoit  la  rcvuû  en  Egypte  ,  un  particulier  luy  de- 
joaoda  de  quelle. race  il  étoit,  &.  que  ce  Prince  luy  répondit  en  luy  moullrant 
fu  wuÊpet  9t  yipée.qirA  portoit»  Hadah  gînfi,'  Hadah  nesbi»  c'eft-à^life,  voi- 
d  ma  race,  &  voici  nia  g<5acaîogic. 

,  La  juftice  âc  la  modiération  de  ce  Pripce  font  louées  par  tous  les  Hiftoricns, 
qui  npportent  plufîeurs  exemples  de  fes  vertus,  iibn  Hani ,  Poète  célèbre , 
Arabe  d'origine  &  ECpÊgOOi  de  naiflance ,  qui  favoit  accompagné  dans  la  plû- 
part  de  fes  expéditions,  a  fait  fon  éloge  dans  plufîeurs  de  fes  ouvrages.  Mais 
ce  mêni  Poète  enfin  maUàtisfaic  de  luy  »  rctiiaâa  tout  k  bien  qu'il  eu  avok 
4it)  par  une  Satyre  qu^il  fit  contre  Iqy. 

'  MOE/ZEPDIN.   Surnom  d'Holfaïn  ,  fils  de  Gaiath  eddin ,  qui  fut  Plin. 
te'de  Ifc  Dymftîe'}  nommée  Molouk  Jcurt,  c*eft-à<dîre,  des  Rois  de  Ont.  ^««> 
^  jllies  ce  titre*  , 

'  MOE^ZZI;.  Ceft^le  nom  (fun  célèbre  Po^te  Fierfien,  qui  eft  Auteur 
fbSme  incitulé  Sblvan  almetfai.  Fûjez  ce  titre. 

MOPAI>£L  iBii  Oam,  Ccft  le  nm  d^m  Aueeur»  eft  pUb  coont 
fbw  1*  fiimoa  dtAbberl. 

M(>FAK£HAT  alakhowa.  lim  de  Morale ,  compofé  pour  Tufage  d'u- 
ne fociété  de  ^cns  de  Lettres ,  par  A'bdallah  Ren  Môtaz»  qui  ^it  fitt  û'M 
Môtaz  Billah,      il'fe  de  la  Maifon  des  Abbaflîdcs. 

■  MOFA  REGI  AT  al'  O'mein  fî  medh  Seïd  alumem.  Ç'eft  proprement  1^ 
diflîpations  de  chagrins.  C'ell  un  Ouvrage  fait  pour  loiicr  Mahomet ,  qui  eft 
qualifié  dAns  ee  titre,  le  Seigneur  de  tous  les  peuples  de  Ja  terre.  Cet  Ouvra- 
ge  efl:  en  vers  Arabes  »  &  fait  la  cinquième  Elégie  des  fept  que  Sakhaoui  a 
compofées,  fous  le  titre  de  Cafiâïd  alfebâ,  c'eft^à-dire,  ka  fept  £kgiÊS. 
yez  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n®.  644. 

M  O  F  A  S  S  F  Livre  de  diOmàMOL  Cck  m  Oovnge  ét  Gcuonùre  As» 
bique,  gonwofé  par  Zamakichari.. 

h  y  »  mm  m  Ouvrage  de'  Métaphyfîqoc  qui  porte  le  m£me  titre ,  &  qui 
o'eft  proprenient  qu'un  Commentaire  fur  le  Mohafièl  de  Razt ,  compofé  par 
A^li  Ben  Omar  Al  Katebi  AI  Kazvint  Ce  Commentaire  eft  ém  Ja  fiibilQtii» 
<|iie  àa  Roy,  rf.  933. 

MOFID  alAloum  v  Mobid  aîhomowm.  Ccft  le  litre  "dHine  Encyclopédie, 
qui  promet  d'aider  k  l'acquifition  de  toutes  les  fciences  &  à  l'édairciflemeat  de 
COU»  les  doutes  que  Ton  peut  avoir.  •  t 

Ce  Livre  eû  ordîoairemcM  attribut-  à  Mohammed  Ben  Aîimod  AI  Kaz\^înî 
&  cep<^dant  l  Auteur  du  Kafchf  aldhonoun  foupçonne ,  qti'il  a  été  compotë  pif 
Auelque  âkitiM  modctag,   Il  &£l  dans  la  Bibitochettia  dti  Kq^*  o^.  S99^      ■ . 
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MO FL EH  ou  Mofalleh.  Schamseddin  Abou  Abdalla  eft  fouveat  furnom^ 
mé  Ben  Mofleh  ou  Mofalleh.  Il  étoit  natif  de  Damas  &  Hanbalite  de  Scdc , 
c'cft  poiirquoy  on  ajoûtc  fouvent  à.  fon  nom  Al  Demefchki  ,  Al  Hanbali.  II 
mourut  l'an  310  de  THegire  &  nous  a  lailTé  un  Ouvrage,  incituié  Adab  aii'chaK 
rifth,  c*eft-à-diie,  les  Mœun  &  les'  Coûtumet  de.  ceux  qui  (bot  attacheai  parti* 
ciriiàrement  à  la  Loy  Mahometane. 


MOFRÊD  AT.  Ai  Mofredat   Ce  mot  auquel  on  (bus^ntend  Al  nwiuu> 

fignifio  chez  les  Arabes  les  Médicamcns  flmplcs  qui  font  oppofés  à  ceux  qua> 
k»  Arabes  appellent  Al  Moiakebat  &  Akrabadiay  ,c'e&^^Cf  les  Médicamcoi 

compoTcz. 

Kccab  AI  Moftedét   Le  Livr»  des  Simples.    Ceft*  le  tiae  que  Ton  donot 

ordinairement:  pu  grand  Ouvn;^c  qu'Ebn  Bcïthar  a  compcfé  fur  Cous  les  Sim* 
pks,  auquel  néanmoins  TAuceur  a  domié  le  tkre  de  Giaxoê  Ai  Mfi^fredtt,  c'eit* 
«•dire,  le  Recueil  qui  les  comprend  tous^ 

On  donne  ao0l.fouvcnc  ce  mêipe  nom  au  Livre  que  le  mime  Auteur  a  oHih - 
pofé  ibus  le  nomade  Mogni>  duquel  l'on  peut  voii:  le  titro  un  .peu  .plus  bu. 

MO  G  AI  AT  H.   AI  Malek  Al  Mogaïath.   Ceft  le  fumom  d'Omar,  Bs  A 
Malek  Aladel,  fils  de  Malck  Al  Kiamed,  fils  de  Malek  Al-  Adel,  frère  de  Sak-- 
dîn.  Il  regnoit  de  père  en  AJs  dans  une  partie  de  la  Syrie     de  J'Arabie,  dt 
étoit  Maître  du  Château  de  Crac,  fitué  auprès  de  la  Ville  que  lesAlidens  ap- 
pelloient  Petra  deftrii.    Ce  Prince  avoît  fait  pluficurs  expdditions  heureufes  COQ»  ^ 
trc  fes  ennemis;  c'eft  pourauoy  il  porta  le  titre  de  Farh  eddin  ,  ceft-à-dircj 
le  Conquérant  de  la  Foy.    Mais  il  fut  enfin  dépouillé  de  lès  t.uîs  par  Bibars^ 
Sultan  des  Mamducs  GircalGeaS)  ^  eiCenainfwnt,«itièi3gaent  lt  iioc  des  Aîoiip  ■ 
Ibkes  ou  Jobiles»- 

-  MOGAIRAH,  Khaled  Ben  V^lid  Ben  MdgtfiBh  eit.un  dei  piendai  d( . 
des  plus  grandi  Capftainés  qu'ayent  eu  les  Afabça.  Ftyat  le  titre  de  Khaled' 

• 

MC^GARESSI.   Surnom  d'A'bdalfamad  Ben  Ibrahim,  qui  eft  Anteor  ds 

Livre,  intitulé  Asbab  al-igiaïb,  c*cll-à  dire,  dcK  Cinfes  que  l'on  peut'  appottef 
pour  railùa  des.  évtncmeos  merveilleux    . même  des  miracles* . 

MOGIAHED.    Al  Malek  Al  Mopîahcd.    Ceft  le  nom  d*ûn  Prince  de  la  • 
jMaifon  des  ]ohf tes,  qui  fut  procLnmé  Sultan  darw  !n  viHe  de  Damas,  contre  Bi- 
bars,  SulLan  cies  Mamelucs  Circalîiens,  qm  avoïc  cnvalii  les  Royaumes  d'Egypte 


fir  de  Syrie,  &<^chi0%'la  pofterité  de  Saladrn.  Mais  ce  nouveau  Sultan  _ 
pas  afTcz  de  forces  pour  refifter  à  <dlei  des  Mametaca,  Fliyai  Ict  tiM  de  Bt 
tara  &  de  Boodocdar. 

U  y  a  en  depdt  un  antre  Al  Mûek  Al  Mogiahed,  qui  fut  Roi- ou  Suitan  d» 
riemen  dans  l'an  778  de  THegire.  Foyez  le  titre  d'Ieraen.  Ce  Mogiahed  fin 
père  d'Abbos ,  Auteur  d'un  Um.  de.  Gtelo^  def  AndieftdL.des  fiaifaai«i 
pu  Etrangers. 

MOGIALLAT  alhonafa  fi  menakeb  alkholafa.  Livre  qui  contient  les  Vies 
&  les  £lQges  des  premiers  Khalifes  ,  que  les  Mahometaos  appellent  ordinaire, 
^leiit  Al'JuftbadÎBi  €*^-.à-<iire,  de  ceio^qitt  iôBt  lecoimut  âos  conceilatiaai 

•   
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ptr  tous  1^  Muiulmans  pour  véritables  Khalifes.  Ih  fonc  au  iiombre  cie  qua. 
tte,  à' içavoir»  Aboubetof  Omar,  Othmaa  &  Ali.  Cet  Oumge.ft  doue  rAtt» 
ttor  eft  jocertsin»     trouve  dus  k  Bibliociieque  du  Roy,  n*',  675»' 

MOGIARABâT.  Al  Adouiât  AI  Môgianbat  ,  ou  fimplement  Ai  Mogia- 

nbat.   Rcmè-ies  éprouvés  &  expérimentez.    Il  y  a  un  Livre  qui  porte  le  ti-»^ 
tre  de  Mogiarabat  Al  iJ^aïiTounf,  &  ccluy  de  Magmâ  algialilat^  ôii  cpndent 
C68  remèdes  •  parniy  lefquels  il  y  en  &  beaucoup  de  fuperttitieux. 

iflbuni  en  eft  TAuteur,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n°.  958. 

Il  y  a  un  autre  Livre  du  môme  nom  ,  qui  fc  trouve  auffi  dans  la  même  Bi- 
bUotbeque)  uum.  1021,  qui  comprend  non-lèulcmenl  les  expériences  nucurclles 
tirées  OB  la  IkAédedne  ;  mais  qui  enfeigne  encore  pluûeurs  remèdes  Magiques  & 
Diaboliques-,  qui  efl  attribué  h  D'inu  ainoun,  furoommé  Al  AJbbmimi)  C*elt4> 
dire,  «atif  de  la*  Ville  d'Aklimim  en  ligypte»-  * 

MOGÎAZ  fîtthebb.  Livre  de  Médecine,  compofé. par.- Ebo  Ncfi»  com- 
menté  par  Khadberouni.  yoyiz  la  titre  de  Mogni.     *  ' 

'  -  ï 

MOGIMEL  altoîîat.  Céft  le  titre  d'un  Diftionnaire  Arabe,  compofé  par 
Ahmed  Ben  Fares  Ben  Zakariah,  fijmommé  Al  Razi,  à  canfe  qu'il  étoit  natif 
de  la  Ville  de  Reï.    Cet  Auteur  vivait  du  tems  de  Giauhcri ,  qui  a  compofé 
BD  autre  DJâîoimaire  Arabe  beaucoup  plus  ampîé»  lâtittSlé  Sfiiali-  aUogat. 
ytz  h  titce  de  Sibab.  ■ 

*  MOGIR»  jornom  d*Abbi2  Aldâllih  MÔhamiiiecI  fien  Ibnbim,  qui  a^  compo. 
i^'tin  Scfaarb  ou  Commentaire  iiir  les  Arbdn, 

MOGIREDDIN.  A'bdalrahman  Ben  Mogireddin  vivoit  Tan  goo  de  i'He- 
cire'.  U  écoit  Hanbalite  de  Scfle ,  &  nous  a  lailTé  une  Hiiloire  de  la  Teml 
Sdnte,  qu  il  a  intitulée  0ns  algelis  fi  tarikh  Côds  v  alkhalil.  Il  s'attache  par-» 
titulièrement  à  parler  des  pèlerinages  que  les  Mahometans  font  à  Hieruiklem  ^ 
à  Hebroft,  où'éft  lé  lepufcre  d*Abraham.^  Foyen  le  titre  de  KhaliL  Cet  Auû 
teur  porte  tes  furnoms  d'Olaïmi  &  d*Chatri>  k  -ouaSs  qv^fl  ifféieodoie  dalbeildr» 
•n  ligne  direâe  du  Khalife  Omar. 

MOGNL  Ce  mot,  qui  fignifieiiiffiftâc  &' capable  de  oontenter-»  «ft  le  ti- 

de  plufieurs  Livres  Arabes. 

Al  Mogiii ,  ou  Ketab  A3.  Mogni.  efl  le  titre  abresé  de  TOuvrage  qu'£bn  Belû 
tliar  a  intitalé  hiy.même  plor  au  long  Al  M^i  n  menaft-  ahdouiat  almofredat 

modhareha  behesb  alâdha,  c'eft-à-dire,  Livre  qui  contient  tout  ce  qu'il  cib 
important  de  fçaroir  touchant  les  médicamens  (Impies ,  tant  à  l'égrîrd  du  bien 
qu'ils  font ,  que  du  mal  qu'ils  peuvent  caufer  fuivant  Tordre  des  membres  du  • 
corps  humain.  Ce  Livre  cù.  in  4*,  &  compris  en  deux  volumes,  &:ië  tnniv»' 
dans  la  BibHotJîeque  du  Grand-Duc  de  Tofcane. 

•  Mognr  fi  olToul  alfekeb.  Livre  de  Juriiprudence,  qui  eftXort  en  uiàge  par«' 
jiny  les  Mahometans ,  quoyque  &m  nom  d'Auteur. . 

MOGNI  L*ib  ou  Moj^ni  allabîb  mcn  Kotob  alâarîb.  Livre  de  Grammnîrc 
Axa^><m>i  9  compoié  par  A'bdiïUh  Ben  Hafchem  ou  HskhusL,  qui  traite  parti- 

liC-inmii  3>  *  '  'diliè*-* 
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cuKèrement  dès  côniiigaifons.   Il  eft  dîvifé  en  huit  Chapitres,  dans  Idanlg-, 
trouve  plufieurs  autontcz  tirées  des  Poètes  Arabes ,  que  Gelaleddin  S(^o^hi 
jugées  dignes  dttre  expliquées  par  un  Ouvrage  particulier,  qu'il  a  intimé 
^diark  SâBOoahed  Al  Mpgbi.  J%C8  dm  la  Ëjfaliot|ie(iiie  Royale,  les 
^044  &  tàôs. 


V  MÔôNI  aA^ialllMi  In  haïvat  aîhalvstn.  ^eft  le  Iftre  d^un  Abrégé  de  llfid 
toire  des  Animaux  ,  que  Dcmiri  a  compofëc  Se  qn*il  a'  ititiCiilée  fSsf^  drit 
van.  Cet  abrégé  cyft  datis  la  fiibliotbëqoe  Royale  ^  nom. '935;. 


■  MOGNI  alraghebin  fi  menhaç  althalebin.  Ce  qûi  doit  conteaierl  

Ceft  le  titre  d'un  Livre  qn'Abdalrahman  Ben  Aboubekr,  furnommc  Geîaledàia 
Alfûioutiù}  a  compofé  fur  plufieurs  points  de  THiiloire  &  de  la  Loy  Majujo». 
tane.  Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  &  pobKé  (bas  h  titre  de  Tag  almenhag. 

MOGNI  fil  thebb.  J^ivrc  de  Médecine,  compofé  par  Sâïd  Ben  Hebatadah, 
réduit  en  Tables,  &  divifc  en  quatre  clalTcs  en  faveur  du  Khalife  Moâaâia^ 
a  eft  dedji.  •  &eft  daitt  la  Bibliocheque  Rojnle»  877. 

MOGr<{I  Scharh  almogiaz  fil  thebb.  Commentaire  fait  fur  le  Mogiaz,  du- 
quel on  a  déjà  parlé  ,  paf  Sedîdedcair  Al  K&adherdonK  li'eft  te  li  Miio- 
«heqiiè  du  'Roy»  n*.  87à 

.  UOÇO-U  &  Moguh  Mogol  Khan.  Nom  dUm  dçs  fils  d'Alingehbii  »  qq- 
guième  Roy  'dii  TurqueAan ,  qui  deftenddt  eo  Kgne  dfrèâe  de  Tare,  fr  de 

Jafeth  ou  Japhct. 

Mogolkhan  nàquit  fccrc  jumeau  de  Tatar  khan ,  &  c'eû  de  luy  &  de  te 
frère  que  les  deux  grandes  nations  des  Mogols  &  des  Tartares  ont  çris  Iot 
origine. 

C'eft  du  premier  de  ces  deux  Princes  que  Ginghizkhan  cfl  dcfcendu.  Cir 
Megoi  khm  eut  quatre  enfans,  dont  le  premier  porta  le  nom  de  Karakhao,  le 
^usonê  dTAterkliiii,  te*  trotfième  de  Gheiklian ,  ài  le  quatrième  d*Orkhin*,  k 
«*cft  às  Karakhan  l'aîné  que  GinghizUian  defcend  en,  lii^iie  dircclc  &  malcdÎBe. 

Cette  première  Dynailic  des  Mogols  a  eu  neuf  Rois  conrécutif89  dont 

■  Le  premier  eft  Mogolkhan.    •      "  *  "  •  t-  • 
Le  fécond,  Karakhan. 

Le  CPOifièmi-,  Og^ouzkhatfc  .    ^        .    .  ».  . 

Le  quatrième,  GluinkhaO,  '  .         .      '  • 

Le  cinquième,  Aïkhan. 
'  Le  fikiénn,  Odèzhtnii. 

Le  fêpdème)  Meaghelikham 
»  Le  huitième,  Tbnghurkhan. 
Et  le. neuvième,  flkhan.    ^o-yez  le  titre  de  ce  dernier  Prince. 
Cette'  prenrière  race  &  [^ttaftie  des*  Mogob  fet  aboKe  ,  &  leur  nation  pres- 
que exterminée  du  tems  que- Tour,  fils  de'  Fbrideau»  Bot  dte  ^rrfe  ,  cofnqiM 
toutes  Ica  Provinces  Tranfoxancs,  c'eft-à-dire,  toutes  celles  qui  font  au  de  Ji 
du  Fleuve  Gihon  ou  0!xus,  &  leur  ddtona  ic  nam;  de  Tourair»  qui  a  été  àm^ 
(U^uis'en  ceitty  db  TuKfiHabSL 
*■  '  ^  .  . .  ~  . . 
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Ble  fiit  cependant  rétablie  dans  }a  fuite  par  qnàtre  feidés  perfeoBes';  l'i^ 
voir,  par  Kiat  &.  par  Derlighin  avec  leinv^  femmes,  f^oyez  ces  deux  titres.  Et 
c'eilde  cette  féconde  »  pour  ainfî  dire,  nation  de  Mogch,  que  parla  fuite  de  pltt- 
tas  Princes  moins  ocMlDlts»  TamagiQ,.ri]nu>9l.iQ^.ÇH^ghi£kliaQ,  a  établi  UQCtfe. 
amde  Dynaflie  dés  tAogdkl  qui  itaSxt&  ùïÀfklÇé  par'  tout  fimivmiGGfUS  lo 
aoD  de  Tartares. 

Ces  Mo^Is  confondus  avec  les  Tartares  firent  leur  grande  irruption .  dans  la 
iaote  Alic,  l'ao^kf  THcgirc  S99t  qui  répond  au  1202  de  J.  C,  quû  lesOricn- 
ttux  marquent  suffi  pour  être  le  1514  d'Alexandre»  après  avoir  dès  miparavant 
conquis  le  granil  Royaume  4e  la  Chine.  Il  y  a  pourtant  quelques  Hiftorîcns, 
oomme  MirkhoQd  Ôc  autres ,  qui,  marquent  l'entrdc  des  Mogols  ou  TtVttares  en 
Ferfe  renlemenc  en  Tan  602' de  Ttiegite  ^  parce  que  ce  ftft  effieâîveiinint  Pa- 
iement en  ce  tcms-lài  qu'ils  portèrent  l'allarmc  juf.jues  dans  la  Syrie  €t  ^aoA  li 
Chaldée,  où  le  Khalife  des  Mufiilmans  tcnoit  fon  àégc  Ijnpériafl. 

Cette  féconde  D^'naftie  des  Mogols  dura  jufques  en  fan  77J  (b  h  même  He- 

fire ,  auquel  tenu  Tamerlan  dépouilla  SolourgaKmifiih ,  qui  en  iot  le  idemier 
ultan  ,  pour  jettcr  les  ifondefflens  d*im  autre  ^nïpiie  de  l^rfares  qui 
Jènt  pas  pour  Mogois. 

Cependant  les  Mogpis,  déchus  &  dépouillez  de  leur  crand  Empire,  ne  laif- 
ftreot  pas  de  parottcs  fous  le  nom-d'U^eghs  ;  car  Scnaïbcg  Khan  renverta  k 
fon  tour  la  pulDTancc  des  fiicccfll'urs' <le  Tamerlan  dans  la  Pcrfc  6c  dans  les  î'ro- 
vinces  iVanfo^amc^  ,  mettant  en  fuite  Babor,  qui  fc  rcfu^  aux  Iodes  &  qm 
jm  fut  plus  connu  dans  la  fuite  que  par  fon  fils  Humajoun. 

Ce  fut  ce  Prince  lequel,  quoyquWu  en  ligne  dkefte  de  la  race  de  'nnier- 
Jan,  établit  l'an  ^37  de  l'Hcgire ,  qui  répond  au  i  [30  de  J.  C. ,  une  troinè- 
luc  Dynaftie ,  qui  porte  cq^eptlani;  k  nom.  ûe  M.ogph  dans  les  Indes  j  où  elle 
Tfjgne  «noore  aiyourdliuy,       .      -  ' 

Schah  Aleor,  fils  d*Aurèngzeb,  qui  règne  à  préfent  à  Dehii  &  qm'  poflÙe 
prelque  toutes  les  Indes ,  cft  le  fixiôme  de  cette  Dynallic  5c  le  quinzième  de- 
1^  Tamerlan  j  iSc  c^eft  Juy  que  nous  appelions  communémeitt  le  ^rand  Mogol. 

MOGOLTHAI.    Ceft  le  furnom  d^Alaeddin  Ben  Kîlig  A?  NTcfri ,  qui 
mourut  l'an  764.  de  l'Hcjîire.   Nous  avons  de  hiy  vtiè  Vie. de  Mobepiet  inti- 
tulée F.fcharat  ela  Sirat  Al  Mollafa.  .      «  • 

MO  GREB  fi  Jogac  imimÊtàte  A»ai>e  ^  <om^  pv  ModmmL 

MOH  ALEB.  lezid  ,  fib  de  Mohaleb.  Ceft  le  nom  d'un  Pcribnhage  qtri 
|b  révolta  dans  flraque  Arabique  contre  le  Khalife  Jeacidf  fils  d'Abdaiqielek^  de 
la  .race  des  Ommiades,  Tan  101  de  l>I^egire.  -  ■  ' 

<>Bt,  Ud  »'^t  rendu  Maître 4es  vmes  ;de  Ciinh  & .de.&flbra  trafncÂ't 
beaucoup  de  gens  à  là  fiiite.   Mais  Û  ftk  enfin  dSnit  par  Us  Ôplcaines  ài- 

A^oavie,  fils  dl€£id  &  petit-iik  de  Mohaleb  >  ne  lailFa  pas  ,  après  la  mort  de 
ibn  ipè»9  4*entBe6eBir  un  fort  ^graad  parti ,  que  Ton  nommoit  des  Mobalebi- 
tes  9  flui  ne  peuvent  pas  paOcr  pour  une  Dynaftie  particulière  ,  le  foûtint  toû- 
jours ,  jufqu  a  ce  que  le  Khalife  lezid  envoya  contre  luy  Molfcilemah ,  fon  frè- 
jv^^  .<^ui  reprit  les  villes  de  Cùfah  de  de  Baiforah ,  &  concraigmt  enân  Mouvie 

de- 
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de  £e  réfugier  dans  le  Khouziftan  pour  ptfl^  de -là  zux  Indn.  Ce.fiit^ 

cette  fuite  que  Moavic  fut  atteint  par  les  troupes  de  MofToîlemaîi ,  qqUbttt 
ûcrerent,  &  que  la  faâioa  des  Mcâialebites  fut  cout-à-fait  éteinte. 

MOHALEBI.   Foyez  le  titre  d'Agani  kd>ir,  C*eft4l^,  dagnodUttodi 
(des  Chanfoos  d'Aboulfarage  Al  £sfabani. 

MOHAMMED  AMUmlTeiii  Hea  A^Mu  Mahobec,  Père  de  COnk 
nis  d'A  bdallah  ,  rumominé,  jpu  les  Mabometms  Qmplemenc  &  ahfolimMnt,|| 

Nabi  ,  le  Prophète. 

Ceà  le  fameuK  Impofleur  Mahomet ,  Auteur  &  Fondateur  d'une  Ujét^ 
.qui  a  pris  le  nom  de  Religion,  que  nous  appelions  Mahometane.  Ftyttkt 

jatt  d'Enam. 

î.es  Interprètes  de  TAlcoran  &  autres  Do^oms  de  la  Loy  Mufalmanc  oa 
Maiiometane  ont  appliqué  à  ce  faux  Proplicte  tous  les  éloges,  quc  ks  Aneas, 
Paulitiens  ou  Paulianides  &  autres  Hérétiques  ont  attribué  à  Jeuis-Clmll^  es 
luy  ôtmt  fa  Divinité  ;  car  ils  veulent  qu'il  ait  été  créé  avant  tous  les  tenu, 
que  le  monde  n'ait  été  créé  que  pour  luy  ,  &  qu'il  foie  enfin  le  feul  Médiateur 
encre  Diea-&  les  hoomes ,  fan$  parler  de  la  plûpare  des  Myîàtm  yatàoém 
de  fa  vie  qu'Os  luy  approprient. 

11^^  cîifent ,  que  la  première  cîiofe  que  Dieu  créa  fut  la  lumière,  ce  qui  efl 
.très-contonne  au  texte  facré  ;  mais  ils  prétendent  que  cette  lumière ,  «fi\s  ap> 
pellent  Nour,  écoft  une  fiibllanoe  dont  Fanie  de  Mahomet  fut  cirée,  aom 
celles  de  toutes  les  autres  Créatures  parmi  le^ueUei  les  Ames  des  Mndxi 
&  des  Prophètes  tiennent  le  jjremic-  rTn!^. 

(>|iant  à  Torigine  temporelle  de  Mahoinet ,  les  Arabes,  entre  lefqacb  ii  eft 
né  ot  qui  font  les  peuples  les  plus  curieux  dans  la  reclKidie  de  Jeun  Génedo* 
.gics,  difcnt  tou'  imanimemcnt  qu'il  étoit fils  d'A4KbUaIi9  j)etiC-fls  d*AbdalMoib' 
leb  &  arrière  petit  !lk  de  Hafchcm. 

Ils  font  remonter  la  Gcncalof^ie  de  Hafchem  jttfipi'à  Adnan,  de  d'Adnanj^- 

3u*à  Ifmael,  lils  d'Abrali  i:n.  Mais  ils  affurcnt  en  nifime  tems  ,  que  bdcntfr 
ance  depuis  Adnan  jufqu  à  Mahomet  ccant  très  -  certaine  &  confirmée  {Hnki 
Traditions  autentiques ,  on  ne  tmuve^as  la  piéme  certitude  en  remontant  de- 
puis Adnan  jufqu'a  Ifiiwll  *• 

Mahomet  nâquit  à  la  Mecque ,  dans  ime  famille  ou  Tribu  nommée  des  Co- 
raiTchîtes,  cftimée  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuflres  du  pays,  &  quié»^ 
diftinguée  par  la  Garde  &  par  l'Intendance  de  la  Càbah  ou  du  Tempk,  ^ 
'luy  eoAit.  confiée. 

Comme  les  Annales  d*Eutychins,  les  Dynafties  d'AbonIfàrage  &  rHifiniitSi' 

^accnique  d'Erpenius  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  on  ne  (fin  icy? 
.que  fort  peji  de  chofe  de  ce  qu'elles  contiennent  touchant  la  perfonae  de  Ma- 
homet. • 

Il  faut  remarquer  icy  -d'abord»  pour  bien  entendre  l'HifloIre  Mahometane  & 
les  prétentions  de  divers  perfbnnages  fur  la  fucccflîon  de  Mahomet ,  qu'AbOMl 
Mothteb,  fils  de  Hafchcm,  grand-pèr»  de  Mahomet,  eut  dix  enfans  mâl&i 
ibnt  Hareth.  Getdac,  Abouttheb,  Alkhlkibah,  Dbeitti»  Abbas,  Hazosb,»- 
4»Ir,  Aboucfaaleb  &  A'bdaUah. 

Ab^i 
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Abdallah,  le  dizièaie  &  dernier  de  ces  enfam,  fut  père  de  Mnliomct,  les 

neuf  autres  furent  par  conféquent  fcs  Oncles  ,  entre  lefquels  Abouluheb  fuc  fon 
film  grand  &  plus  irrcconciiiable  cnnemy, 

Abbas  le  pendant  quelque,  tems  &  même  Iny  fît  la  guerre  ;  mais  enfin , 
ayant  été  fait  prifonnier ,  il  fc  reconcilia  avec  luy  &  cmbrafTi  le  Mufiilmanil^ 
me.  Ccfl  de  cet  Abbas  que  font  dciccndas  les  Khalifes  AbhalTîJcs. 

Zobcïr,  qui  fut  toujours  attaché  à  fon  Neveu  ,  donna  lieu  aux  prétention» 
delbn  fitS)  nommé  Abdallah  ,  fils  de  Zbbeïr,  qui  fc  fît  prc>e<  .mer  Khalife  à 
h  Mecque  &  à  Mcdinc,  <Sc  fut  reconnu  pour  tel  dans  tnuic  FAiabie  ,  pendant 
que  les  premiers  Klialifes  ds  h  Àlairon  d'Ommie  reguoicnc  en  Syrie  &  en 
Egj'Pte. 

About^cb,  neuvième  Oncle  de  Mahomet,  fut  père  d'Ali.  Mahomet  les  ai- 
jr.a  chèrement  tous  deux  ,  &  choifit  enfin  Ali  pour  fon  Gendre  9  en  Juy  don> 
jmt  en  mariage  fa  fîllc  unique  >  nommée  Falbimuli. 

La  poiÂerité  de  tons  ces  enfans  d'Abdal  Mochleb  compofè  la  grande  &  Uluf. 
'trc  famille  des  Hafchemitcs ,  ainfi  app-î'éc  du  nom  de  ILifehem ,  père  d'Abdal 
Mothleb;  &  le  {cntimcnt  commun  de  tous  les  Mufuiman.s  a  étû  toujours,  que 
le  Khalifat  ne  pouvoit  pas  fordr  de  cette  famille,  laquelle  l'eule  y  avoit  droit  - 
Ccft  pourquoy  les  Khalifes  Oiqmîades ,  qui  n'en  étoient  pas ,  ont  toûjours  été 
regardez  par  les  Hafchcmites  comme  les  ufurpateurs  4'un  Etat  qui  ne  pottVOtC 
pas  fortir  de  lair  famille, 
'     L'on  ne  parlera  icy  de  la  hol  fHibffSe  par  Mahomet ,  que  pour  renvoyer  le 
Leâeur  au  titre  de  l'Alcoran ,  ni  de  fa  fuite  ou  expuîfion  de  la  Ville  de  la' 
Mecque,  que  pour  indiquer  le  titre  d'Hegerat  ou  Hegire.   On  a  parlé  auffi  am- 
plement de  Ces  miracles  fuppofez  dans  le  titre  d'Aïat ,  &  enfin  ,  l'on  trouvera 
'dans  tout  cet  Ouvrage  plufieurs  autres  titres,  dans  lefquels  1  ignorance  éc  Vlm- 
'.pofture  de  ce  faux  Prophète  font  découvertes  &  réfutées. 

Pour  ce  qui  regarde  l'ignorance  de  Muhoraet,  outre  les  exemples  qui  en  font 
alléguez  en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  ,  on  ne  doit  pas  oublier  le  té- 
moignage que  Mahomet  luy-mcme  en  porte  dans  fon  Aîcoran,  au  Chapitre  in- 
titu'é  A  Iraf ,  où  il  fait  dire  à  Dieu ,  qu'il  fera  miféricorde  à  tou<;  ceux  qui  vi- 
vent pieufcnienti  qui  donnent  la  dixme  de  leurs  biens  aux  pauvres,  qui  cro- 
yent  aux  faintes  Ecritores,  &  qui  enfin  futvent  l'Envoyé  de  Dieu ,  qui  cil  un 
Prophète  ignorant.    Les  termes  Arabes  font  :  htbâoun  airajjoul  Al  Nabbi  alomii. 
Et  eet  endroit  n'cfl  pas  le  fetiî  dans  ÎCv^uel  Mahomet  fc  qtraiîfie  du  titre  U'Om- 
mi>  que  tous  les  Interprètes  de  l'Alcoran  difent  fignifier  un  homme  qui  ne  fçait 
.  ni  lire,  ni  écrire,. &  tel ,  pour  ainfi  dire ,  qu'il  étoit  lorfqull  Ibrtit  du  ventre 
de  fa  mère.  Car  ce  mot  d  Ommi  eft  dérivé. de  celuy  de  0mm,  qui  fignjfie  en 
Arnbc  une  Mère. 

Ccft  ce  qui  faic  dire  aux  mêmes  Interprètes ,  qu'un  des  plus  grand.-  miracles 
èe  Mahomet  eft  quYrant  un  Ommi,  c*eft-à.(fîre,  tel  qu*il  a  été  dit ,  il  écrivit 
avec  tnnt  de  politeflê  &  parla  avec  tant  d'éloquence.  Surquoy  un  Poète  Pcr- 
Hcn  a  fait  un  Diftique,  dans  ^lequel,  parlant  de  Mahomet,  il  dit:  Mon  bien- 
aimé  n*a  jamais  été  à  réc61e  s  n'a  jamais  fçû  écrire  une  fade  ligne ,  ét  ce* 
pendant ,  U  içaàt  refoildre ,  d^on  feul  «lio  d*<etl  »  toutes  les  plus  gtandes  diffi* 
ctiltcz. 

Il  cft  vray  cependant  que  quelques  Interprètes,  qui  ont  voulu  forcer  le  fens 
naturel  de  YAkonn  pour  donner  plus  de  relief  à  leur  Prophète ,  ont  avancé 
Tom  IL  '  N  n  n  n  ^«e 
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que  le  mot  Ommi  fignîfie  aoffi  le  Principe  &  l*Origiiie  de  toutes  ks  ehoiet^. 

ce  qu'ils  prétendent  prouver,  mais  inutilement,  par  les  mots  Omm'Alcora,  qui 
fignitienc  la  Mùrc  des  Villes  ou  la  Métropole,  ^c'eft-à-dire,  la  Ville  de  la  Mec> 
que)  &  Oram  alketab,  h  Mère  des  Livres,  c'eft-à-dire,  la  Table  des  Oécreci 
divins,  qui  eft  l'Origine  de  toutes  les  Ecritures  &  de  tous  les  Livres. 

II  y  a  à  la  fin  du  Verfet  de  l'Alcpran  ,  qui  a  déjà  été  cité  ,  que  cctix  qui 
fuivroDt  ce  Prophète  idiot  &  ignorant ,  trouveront  fon  nom  écrit  dans  la  Loy 
&  dteins  TEvangile,  c*eft>à-dire,  dans  l'Ancien  &  dans  le  Nouveau  Teftanent 
Voicy  les  termes  Arabiques  î  Lge  ilwiho  mcktouhan  indhom  fil  taurint  ou-i'^::-:!. 
Et  c'eft  icy  l'impofture  la  plus  grolUirc  dont  ce  faux  Prophète  s'e{bXervi>  pour 
pcrfuadcr  aux  Juifs  &  aux  Chrétiens  la  veiicé^  de  fil  Miffion. 

Les  Int  r  prêtes  de  ce  paflTuge  ,  pour  favorifèr  &  foûtenir  un  nwitfônge  anffi' 
impudent,  difcnt,  fans  citer  ce  lieu,  que  le  pafTajc  du  Vieux  Teftamcnt  cft  ce- 
luy>cy:  Ahjud  aÙliaouk  alkatal  ïerktb  aibdir  ottïaibas  aifcbamlat,  c'eft- à-dire )  Ah-- 
mcd  on  Mohammed,  car  ces  deux  noms  ri|;niBant  la  même  choîë,  fe  prennent 
aufîî  pour  le  mc.ne  nom ,  aura  un  vifngc  riant  ,  fc:  :i  un  grand  Guerrier,  mon- 
tera fur  un  chameau  âc. fera  vêtu,  d'un  habic  fait  d'une  feule  pièce^  qyiluy  ooa> 
vrira  tout  le  corps. 

Ce  Ve-f^t  ne  fe  trouve  conçu  en  propres  termes  en  aucun  Livre  de  V An- 
cien Teib;nent,  &:  femblc  avoir  dté  coulu  de  dîvcrs  endroits  des  IVopbetes.  Et 
quand  bien  même  il  s'y  truuveroic  tel  qu'il  ell,  comme  le  mot  d'Ahmed  ijgni- 
ne  loaé  oo  louable,  ^firé  on  defîrable,  &  qm  c*eft  un  mot  ilfabe  &  non  pas 
Hébreu,  la  fignifîcation  de  ce  mot  ne  pourroit  jamais  tomber  fur  ce  faux  Pro- 
phète; mais  feulement  fur  le  Meflie»  qui  eft  appcUé  par  lea  Brophetea  le.  defiré 
des  Nations.-  .    '  "  ' 

Quant  au  pafllige  dè  l*Evangile,  où  ces  Interprètes  difcnc,  que  léncnidéMt-- 
homet  Ce  trou\e,  le  voicy  tel  qu'ils  le  citent:  Enrii  dliah-b  c'a  rMi  >•  rahkhm 
ulfaraclita  gia  baakher  y  c'eft-à-dire,  je  m'en  vais  vers  mon  Seigneur  &  le  vôtre, 
&  le  Paraact  viendra  à  la  fin,  ou  après  moy,  &  ils  prétendent,  que  ic  mut  Fa- 
raclita  iignitie  la  même  diofe  que  Midiammed. 

Cccy  ell  f.jndé  fur  ce  que  quelques  demy-fçavans  parmy  eux  ont  crû,  que 
ce  mot  Faraclita  étoit  tire  du  Grec  %ifltLhA>TH  ,  qui  fî^nifie  iliultrc  &  digne  de 
loùange,  âc.non  de  «n^owMm  ou  7r»fet\\nr6(,  qui  fignifie  Confolatene  ou  Avocat. 

Mais  cette  explication  ,  bien -loin  d'être  rcçûë  des  plus  habiles  Mahometans, 
efl  abr^iiirn-^'T  rcjcttée  par  l'Autc-'ir  o.u  f.ivrc  intiriile  Tchian ,  qui  dît,  que  îé 
noui  de  i'ard;:ijta  en  Syriaque  fignilî^^  ia  mciue  dioic  que  Aiehaiia  &,  Alenakhmia 
dans-  ta  môine  langue,  c*eK-à-dire,  Vivifiant  &  Confolateur  ,  laquelle  fign^ca- 
lion  ne  convient  nullement,  ni  à  Almied,  ni  à  Mohammed. 

Mahomet  cependant  à  voulu  fortiûer  cette  créance ,  de  laquelle  dépendoient 
cffèâivement  toute  la  certitude  &  la  vérité  de  Û  Mfmon ,  dàns  un  autre  Cha- 
pitre, de  fon  Alcoran-,  qui  cft  intitulé  Sourat  Saf,  où  il  fait  dire  i  Jefus-Cbrift' 
les  paroles  fuivantes,  en  s'addrcfTant  aux  Juifs:  0  En/ans  (TJfraël ,  je  fuis  cdtty 
que  Uku  vous  a  envoyé  t  puur  vérifier  pour  accomplir  tout  ce  qui  vtnu  a  été  r*- 
yetf  moy^  iàiu  ht  hay  Mofaïque ,  ^  pour  ims  mmmeer  m  amre  Envoyé , 
gui  doit  venir  après  nny  Ij  qui  portera  le  mm  d'Ahmed.  Les  termes  Arabiques 
font  :  la  ,  béni  ifraël ,  enrà  Riffoid  allah  dnkom  Mojpiddakttn  lea»  beîn  ïedi  am 
êltauriat  v  Mobajjchrm  bcrûjjoui  iaii  baddi^  cfinho  Ahmed. 

Mais  il  cardlt  par  ce  qui  a  été.  marqué  cy-devant ,  que  la  preuve  de  tout 
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ee  qu'il  ftvmce  pour  lutorifèr  fa  Mi(fion  ,  ne  fe.  tram  poîot  dans  le»  Ecricii^ 

rcs  auxquelles  il  renvoyé  Ces  difciples  ,  &  par  conféquent ,  que  Ton  Alcoian 
n'écant  quun  tiflu  d'iinpofturcs  fore  groûlèrcs  qui  fe  décruifenc  d'ciies-mê  ncs  , 
ne  peut  faire  impreffion  fur  I*efprit  oraucuD  homme ,  pour  peu  qu'il  veuille  fe 
Servir  des  lumières  de  ià  laifbn. 

Les  Dofleurs  Myfliqucs  des  Munilmin«;  ne  s'arrêtent  point  aux  conclufions  , 
ni  aux  didiions  que  leurs  Tliéologiens  bcholailiques  prononcent  fur  la  Prophé- 
tie &  fur  h  Miffiovi  de  Mahomet,  ni  à  TaOtorieé  des  jireuves  qu'ils  prétendent 
tirer  des  Livres  facrez.  Ils  prennent  leur  vol  bien  plus  haut.  Car  nous  lifoiis 
dans  le  Bahar  alhacaik ,  &  dans  le  Mechneui,  que  Dieu  a  eu  en  viië,  avant  la 
Création  du  monde ,  l'idée  de  Mahomet ,  qu'ils  appellent  une  fubilauce  Ipiii- 
tuelle  &  lutnineafë,  laquelle  jetta  trois  rayons. 

Du  premier  de  ces  rayons,  le  Ciel  Empyrde ,  qui  efl  le  Trône  de  Di  u  en- 
touré des  Intell:i;cnces  feparées  ,  &  la  Table  ou  Livre  où  font  écrits  les  Oâ- 
crcts  divins,  qui  regardent  le  gouvernement  du  monde,  ont  été  créés. 

Le  Monde  tel  que  nous  le  voyons,  c*eiU-dire  5  les  Cieuz,  les  Aftres  &  lei 
Elémens  fortirent  du  fécond  rayon. 

£t  le  troifièmc  produifit  Adam  Sl  toute  fa  pofterité.  Voilà  donc  les  tnoil 
mondes;  à  fçavoir,  l'Intelligible,  le  Celefte  &  Te  Subliinaire ,  émanez  de  cctt» 
Imnière  Mohammcdique,  (comme  les  Mufulmans  l'appellent)  &  qui  par  coofi- 
quent  eft  une  liaifon,  &  un  rapport  néceïïhire  avec  ce  fau"?  Proplicte. 

L'Auteur  du  Nacdalnoflbus  poulfe  fon  extravagance  encore  plus  loin,  car  il 
dit,  que  Dieu  étant  le  Principe  &  la  Fin  de  la  création  de  toutes  choies,  par- 
ce qu'il  efl  la  fouverainc  vérité;  &  la  vérité  de  Maliomet  étant  l'image  de  l'a- 
niqii:;  rny,  rMoha:nined  Hukk ,  Maiiomet  eft  vray,  dilent  les  Mahometnn'^ ,  ) 
il  s'enfuit  néceirairement ,  que  Mahomet  renferme  dans  fa  perfonne  toutes  les 
perfeftions  créées  &  ineréées ,  qu'il  tient  la  bahoce  de  toutes  les  proportions 
âc  tous  les  rapports  qui  font  dans  les  trois  natures,  Angélique,  Humaine  & 
Animale.  Le  Monde  entier  n'eit  qu'un  écoulement  &  une  participation  de  les 
qualitez,  &  tous  les  bouillies  en  particulier  font  devenus  à  fon  égard ,  comme 
des  fujets  conquis  &  afliervis  par  la  communication  de  fes  grâces. 

Mahomet  luy-raôme  a  eu  l'imptHencc  de  dire  hautement,  j^nna  fâd  vekd 
Adam  y  je  fuis  le  Seigneur  des  enfans  d'Adam.  Et  ces  autres  paroles,  Adam  v 
num  émnhê  takê  kmi  :  Adam  &  toute  fa  poilerité  doit  combattre  ibos  mon 
étend  art. 

Entre  les  aôions  mc-nonibles  de  Mahomet  que  fes  Scclatcurs  font  pafTcr  pour 
miracles,  outre  celles,  qui  ont  été  déju  rapportées  au  titre  de  Aiât,  les  batail- 
les qu'il  a  données,  foit  en  attaquant,  ibîc  en  le  défendant^  leur  en  foomilTent 
un  grand  nombre.  J'ay  crû  en  devoir  remarquer  icy  quelques-unes ,  pour  fsiirc 
connoitrc  plus  particulièrement  le  caradère  de  ce  faux  Prophète ,  duquel  OQ  ne 
nous  a  donné  jufques  icy  qu'une  idée  imparfaite. 

Dans  la  Journée  ou  Bataille,  appellée  de  Bedre,  que  les  premien  Mùliilnnfl» 
donnèrent  contre  les  Mccquois  ,  qui  venoient  au  -  devant  d'une  Cara\'ane  de 
leurs  Marchands ,  cïwr^z  de  riches  marchandifes  achetées  en  Syrie ,  les  fende 
sncns  des  Cbefi  MuTuliMiis  fe  trouvèrent  partagez  touchant  la  manièie  dé  Tat* 
taquc.  Car  le  plus  grand  nombre  vouloit ,  que  l'on  &  contentât  d'enlever 
la  Carrivane  des  ennemis-  pour  en  profiter  ,  fnn'^  fe  mettre  en  peine  de  combat- 
tre leur  axméc^  ams  Mahomet  qui  prcfcroit  la  défaite  des  iniiddes>  qu'il  ap- 
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pelloit  les  ennemis  de  Dieu,  au  riche  butin  qui's*offiK)jt  à'eitty  VOBlnt  ÛBSi- 
lument  que  l'on  livrât  bataille  aux  Mecquois. 

Ccux-cy  ,  dont  le  nomîire  furptifToit  de  beaucoup  les  troupes  des  Medinott' 
qui  combattoiciiE;  pour  Maliumet,  tirent  d  aboi  J  un  li  grand  ctTort,  qu'ils  fîreiït 

filier  leurs  ennemis.  Ce  deiàvantage  obligea  Mahomet ,  qui  craignoit  pour  le 
uccc/-  du  combat,  de  faire  cette  prière:  Ailahom  cngiz  Lima  vùdatni,  Seigneur  y 
ttccQmpliJfiZ  ce  que  vous  m'avez  promit ,  6c  auffi-tôt  Gabriel  luy  apparut  &  lu/  dit 
de  la  ^rt  de  Dieu  :  Prcns  une  poignée  de  pouflfère  jeccerla  du  côté  de  tes 
ennemis.  Mahomet  le  fit  en  prononçant  ces  paroles:  SchaJint  alvgntb:  Qui  km 
faces  foitn*:  chif^c/jf  tli  ronfufion.  Et  il  ne  Ic^  eut  pn>  plutôt  dites,  tjuc  cette 
pouffière  leur  couvrit  entièrement  le  vilage ,  (Se  leur  Ota.  ablblmacnt.le  mojea 
de  combattre. 

Les  troupes  de  Mahomet  chargèrent  fort  rudement  leurs  ennemis  ,  d'autant 
plus  facilement  qu'ils  étoient  précédez  par  plufieurs  Ai.^cs  ,  qui  occupoient  les 

£remiers  rangs,  &  remportèrent  par  ce  moyen  une  victoire  très-complette.  Les 
Iccquois  eurent  foixante  &  dix  de  leurs  principaux  Officiers  de  tuez  >  &  il  y 
en  eut  autant  qui  furent  faits  prilbnniers. 

Les  foldats  Mahomctans  enflez  dij  fuccez  de  cette  viâoire  qui  fut  la  pre- 
mière &.  la  plus  importante  pour  Tétabliflement  des  aifaires  de  .Xlabomec  &.  du 
Muruhnanifine^  Te  vantoient  chacun  d'eux  après  le  combat  d*avoir  taé ,  ou  d'a- 
voir pris  plulîeurs  de  leur?  ennemis;  nitis  Mahomet,  qui  vou'ut  paroître  p/us 
modère  &  reprimer  l.i  \M:ii:é  des  fiens  ,  publia  aufîî-tôt  ce  vcrf-t  de  VA'co-m, 
qui  le  lit  duui  le  Chapitre  Anfal  ou  des  Uépoiiilles.  Ce  ntjt  pas  toy  qui  Uj  àé, 
fait  tes  etmmis,  e^efi  Dieu  fui  kt  a  défaits^  &  kr/qu'H  te  JèâéU ^  i  Mahamet^ 
qui  îu  ai  je!té  aux  yeux  de  tes  enrijÊmis  cette  poi^re^  «e.n*eji  pas  tçy^  jtft  Cas  /eU- 
<cf,  nuis  ctjl  ùîiii  qui  fa  jcttéc. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  icy  les  fentimens  des  loto'pretes 
Mufiilmans  Curie»  dernières  paroles  de  ce  verfet:  Ce  n\Jl  pas  tey  qtd.as  jttti 

cette  f><';/7;:'r',  quand  tu  !  j:r:\  P.iurquoy,  difcnt-ils,  c  ell  que  cette  poufïïè- 
re  n'étoit  pas  en  écat,  pir  la  propre  aflion  de  Mahomet  ,  de  couvrir  le  viTi^jc 
de  tous  feS  ennemis;  mais  c  cft  de  Dieu  qu'elle  a  tiré  cette  force  ;  car  lacaon 
cflr  attribuée  à  l'homme  par  voye  de  kebs,  c*eft4-dirc,  d'acquifition  ou  démé- 
rite^ nuis  elle  doit  être  rapportée  à  Dieu  ,  comme  à  celuy  qui  la  crée  &  qui 
la  produit  dans  1  homme.  L  Auteur  des  Taoujiat  dit  fur  ce  p^'age ,  que  Ditu 
a  f^t  connottrc,  par  ceCte  façon  de  parler  à  Mahomet  &  à  les  <Bfinples,  la 
voye  de  l  anéantifTcraent  que  nous  devons  faire  de  toutes  nos  aclions,  en  nous 
dépouillant  de  la  propriété  de  ces  même?;  aflions  de  les  actrihmnt  à  Dieu  ;  car 
ce  n'eft  pas  vous  qui  les  avez  (.IcLuti  ces  ennemis,  mais  ceil  uioy  ,  un  ic  Sei- 
gneur. ICt  d'un- autre  côté,  ;!  nous  enfeignc  Tétat  d'union  étroite  dans  Içqu^ 
le  l'iJèle  cft  avec  !uy,  en  le  dJ;M)Li:lIant  de  fon  aéUon  propre,  &  la  luy  reit  ■ 
dant  aulli-tôt ,  lorfqii  il  ilit:  Cï  n't/l  pus  toy  qui  as  jette-,  quand  iu  as  j'.Us. 

L'Auteur  des  Fetouhât ,  qui  voit  fort  bien  où  va  ia  coni'équencc  de  cctce 
))ropofidon ,  dit,  que  l'homme  en  agid^nt  cft  véritaUemenC  la  caufe  de  ibn 
flrtion  î-Ttir  l'ordre  de  D'eu,  qui  luy  a  donné  des  mains  &  des  pieds  pour  agir; 
mais  que  lorfque  le  Seigneur  dit ,  ce  n'cH  pas  toy  qui  as  jetté  ,  il  fait ,  qtie 
Vh  >m!Qe- n'eft  plus- la  caufe  de  ion  aclion,  non  pas  par  nature  &  par  fonprin> 
cip.*  \  msâs  par  un  autre  ordre  iingulicr  &  .fpéeLil ,  qui  ne  regarde  jaunis  Ja 
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êbmtnandeniéQS  d'obligation;  ihatf . feukfltaCBt;' les  chofèj  ou intUferentes ,  ou  de 
■  (urei  agucion.    Tel  eft  le  fentiraent  de  ce  Dodeur.  .-.»,  _. 

Mais  celui  de  rAuteiir  du  Li-VTe  Nafchât  alrns,  dit  que  ce?  paroles:  Tu  n'es 
tas  jette  ,  quand  tu  as  jetté  ;  mais  cejt  moy  qui  ay  jette  ,  font  voir  leulemenC 
mcénence.de  la  vertu  de  Mabomec,  dont  toutes  le»  a^ooa  étoienc  Detformesy 
parce  qu'il  ctoit  entièrement  abirné  dans  Ja.  Divinité  par  la  deltrudion  de  fÔR 
propre  elbre ,  &  c'cll  la  di^tftTcrlcc  qu'il  y  a  entre  iuy  &  les  autres  Prophètes, 
pourfuit-il  avec  beaucoup  d'impicté  ,  car  quand  i)ieu  parki  4e  i>avid ,  il,  dit: 
àe»ià  tu»  Goliath,  au  lieu  que  Dieu  tëc.id:  Ce  n*eft  piis^toy-  quotas  dié&it  tei 
ennemis,  mais  c'efl  moy  qui  les  ay  défaits.- 

Le  Mcthnçvi  explique  fort  .nettement  &  fort  élegamnient  fa  penfcc  fur  ce 
verfet,  dans 'des  vers  dont  voici  le  feos:  Dieu  dit  à  Mahomet:  Ce  nejl  pas  ioy 

Îid  as  jetté  ^uand  tu  at  jttti;  car.il  faut  que  Tadion  de  Dieu- précède  Ja 'nôtre* 
,orPiue  nous  tirons  line  fldche ,  cette  aâion  no  vient  pas  de  nous  ,  nous  ne 
fommes  que  l'arc,  c'eft  Dieu  qui  eft  l'Archor.  JwlquQS  À  ce  que  i-elprit,  de 
rhomme  (bit  entièrement  domp^>  il  ne  comprend  pas. ce  ibcrct  i  m^is  rii  veut 
arriver  à-le  comprendre  «  il  n'y.  a  paiat>>de  tempa  à -perdre)  il'.&ut  qu'il  fk 
djpÔche. 

IIouITain  Vacz  après  un  fcrieux  examen  de  toos  ces  paflliges , .  cpnclud  que 
fWivant  le  fentiment  de  ces  deux  derniers  Auteurs  ,  le  fens  de  ce  vdrlet  de 

l'Aîco.  an  ne  tombe  pas  fuuIemL'nt  fur  les  choies  indifîcrcntcs  ,*  ou  de  fureroga- 
tion;  mais  encore,  fur  celles  qui  font  nccelfaires  &  d'obligation,  &  c'ell  cette 
opinion  qui  cil  cfliméu  k  plus  orthodoxe ,  &  la  plus  généralement  iuivie  parmi  les  • 
Mahometans. . 

.  Les  Mahometans  qui  reconnoifTcnt,  de  même  que  les.  Juifs  &  les  Cîir5tiens,> 
que  Dieu  eft  le  Dieu  des  Batailles,  &  que  lui  feul,  &.  que  non  point,  je  nom-r 
bre ,  ni  la  valeur  des  troupes,  domne  h  yi^ire  2^  qui  illMî  plaît,  lacoQtept  il^  ■ 
ce  propos  ce  qui  arriva  à  Mahomet  dans  la  bacsIUe  de  Giuoeïa  après  ia  prife  - 

de  la  Mecque. 

Mahomet  ayant  appris  que  les  Tribus  de  Haouazen  à.  de.  Thekjf  marchoient  - 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes  pour  l'attaquer ,  alla  au  devant  d'euX'  avec' 

douze  mille,  ce  qui  fit  dire  h  un  des  fiens,  ces  paroles:  En  tcgalliib  cHoum  mcn 
kiîîîit:  /e  p^iit  nombre  ftra  feurtment  baitu  aujourcfliuy  par  le  plus  grand.  Ce  dif- 
coa  rs  plein  d'une  vaine  complaifance  &  d'une  coniiancc  tcmcrairc  fur  les  pro- 
pres forces  fut  condamné  par  M  h  omet,  &  il  arriva  en  effet  que  le  petit  nom* 
brc  défit  &  mit  d'abord  en  fuite  le  pllis  grand  ,  comme  il  eft  porté  exprelTe- 
roent  dans  le  Chapitre  .'iaoubat ,  ou  de  -ia  pénitenpe  en  ces  term^;  -Dans  la 
tataiile  de  GhmétH  mut  -«Mrie»  yos  fortes  étoient  beaucoup  fuperiettres  à  eeties 
de  vos  ennemis  i  cefundant  ^  elles  empêchèrent  pas  que  vous  ne  fnjjîcz  battus.  Le 
terrain  que  vous  ne  croyez  pas  avoir  ajjfez  d'étendue ,  f?  rétrejfjît  pour  vâtro  ftàtCi  • 
J!^ais  brfque  vous  eûtes  rtcours  à  Dieu ,  i7  vous  donna  enfin  la  viàoire, . 

La  déroute  des*  Mahometans  fut 'fi  gnn^er  dFeâiveineQt-  en  'Cette 'jouméei  > 
qu'il  ne  demeura  que  quatre  fLules  perfonncs  auprès  de  Mahomçt ,  ;i  H/avoir, 
Ali  ,  Abbas  ,  Aboufofian  &  A  bdallah.    Mahomet  qui  "n'étoit  pour  lors  jiK^nté 
que  fur  une  mule,  voyant  les  ennemis,  fondre  llir  lui  de  tous  côcez  voulut  le  " 

jctter  au  milieu  d'eux,  en  dilànt  ces  paroles  pour  les  intimider:  Ana  Al  NaN  ' 
Ju  kcdheb  ana  ebn  Abdel  Mothleb.        fuiî  ù  Prophète  qm  ne  m-nu  pr^  ni  ,  ;> 

Jl^is  l£  JUs  d]Abdil  MoiJiieb*   Cat  .il  faut,  remarquer  ici  que  fe&  enncmii  lui  don-  - 
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noient  le  titre  qu'il  meritoit ,  en  l!appeUj«t  Al  Nabi  alkecSieb ,  c'eft-à-dire,  ïû 
Prophète  menteur,  âc  que  lui  an  ccmtcnre  Ce  qnijfiav  Al  JNUtf'  h  Koflid»,  le 

Prophète  qui  ne  ment  point,  pour  lei  épouvanter  davantage. 

Cependant,  les  quatre  pcrfonnes-  mri  étoicnt  demeurées  auprès  de  lui,  &  qui 
ne  vouloient  point  tant  de  bravoure  dans  leur  froptietc,  l'arrêtèrent  ôl  empêche- 
tent  ^u*fl'  ne  9*engageât  pins  avant,  comme- il  voulofti^rc,  dans  le  gro5  da 
ennemis,  louant  la  valeur  incomparable  de  ce  que  le  jour  d'r.ne  bataille  il  avait 
pris  une  monture  de  ft  peu  de  defifcnfc,  telle  qu'éCok  une  mule. 

Mahomet  Te  voyant  arrêté  die  à  Abbas:  PuUque  vom  ne  voulez  pas  que  je 
me  jecce  dans  la  mêlée,  rappeliez  donc  letFayam.  Ce  fat  don  qa*Abbas,  qid 
furpaHoit  en  force  de  voix  tous  Ls  Tiens,  commença  k  crier  à  gorj^e  déployée: 
Ok  olka^yous  fervittur<;  de  Dieu?  Hcn  Envoyé  ejl  icy.  A'euf  qui  faites  pt^f^c  f  Aa- 
€ie  k  m  ChmneoÊtx,  &'  qui  ittt  >te  ptupU  fidélty  iMquH  il  eft  parti  dans  le  Um 
de  Dieu:  Vous  en  faveur  qui  les  provicjjrs  du  ciel  ont  êtr  frdîes  ;  vous  fuyet! 
A  cette  voix,  il  y  eut  environ  cent  des  fuyards  qui  touitiercnt  vifage,  &  qui 
vinrent  fe  rendre  auprès  de  leur  C^Dcral,  qui  leur  ayanc  remis  le  ccEur  au  ve& 
tre ,  les  fit  reU>urner  à  la  charge.  Mais  le  nombre  ttûit  fi  inégal  qu'ils  auraient 
été  taillez  en  pièces  fans  rinfpiration  que  Maliomet  eut  de  réciter  la  prière  que 
fit  Moyfe,  lorfqu'il  fendit  la  Mer  rouge  pour  donner  paiiàge  aux  Ifraëlites. 
Cette  prière-  eft:  Seigneur ,  mu  ites  fcul  digne  de  leStmget  ma  êtes  le  rifugs  da 
etgligez ,      nus  fecourez  infaUliblement  ceux  qUi  vous  invoquent. 

Mahomet  ayant  fait  cette  prière  defcendit  de  fa  mule  &  prit  une  poîmée  de 
fable  qu'il  jetta  veis  fœ  ennemis  en  prononçant  ces  paroles  :  ^Me  ieuri  vijaga 
fuient  couvent  de  hmfe  &  de  emifu/kn»  Apres  quoy  il  ajoAta  cefies-d.:  htyez, 
cefl  le  Diûû  de  Mahomet  qui  vous  le  commande.  Ces  paroles  ne  furent  pas  plufî(ît 
dites  que  les  yeux  &  les  bouches  de  ces  infidelies  furent  incontinent  remplis 
de  fable,  ce  qui  les  mit  tout  à  fait  hors  de  combat,  &  fut  caufe  par  confe- 
quent  de  leur  entière-  défaite:  - 

Le  teytc  de  TAlcoran  porte:  Df'u  envoyn  fur  fou  Prophète,  àf  fur  les  FîiLùs 
fa  miftricorde ,  en  faifant  defcmdre  du  ciel  fon  ^prit  ayee  des  troupes  invifibles  d' Ju- 
ges qui  les  fecomwent ,  6r*  une  punitSm  trèt-finvre  fiir  les  infiàeUes;  car  teÙe  eft  k 
retrihuiion  que  les  uns  ^  les  autres  doivent  attendre,  f.cs  Interprètes  ajoûtcnt  àsk 
Iciîr ,  que  ces  Anges  étoient  vétirs  de  bhnc  ,  portans  des  Tiares  Cm  leurs  tcros 
éc  des  baudriers  fur  leurs  épaules,  de  couleur  de  feu  ,  montez  fur  oes  chevaux 
pies,  marquez  de  difl'ercntes  couleurs. 

La  punition  de  ces  Infidèles  fut  r^rande,  car  les  Mufulmans,  après  avoir  pafle 
par  le  tU  de  l'épé»]  tous  ceux  qui  portoient  les  armes,  ârenc  fix  mille  efdavcs 
de  tem  Heoimes  &  enfkns,  gagnèrent'  vingt- quatre  mille  dumeaux,  &  quarante 
mille  moutons ,  outre  quatre  mille  onces  d'argent ,  qui  étoit  une  très  •  grande 
fomme-  parmi  les  Arabes  du  defert  ou  champêtres,  tels  qu'étoient  ceux-là.  Les 
mômes  Interprètes  remarquent  que  de  ceux  qui  réitèrent  de  ces  deux  Jnbm  û 
maltraittée»,  plufieiin  embraflêrent  le  Maftlmaoifine.  Gir  H  eft  dît  dam  iaCwoe 
du  texte  de  ce  Chapitre ,  que  Dieu  après  cela  acconb  le  doo  de  péoittBBe, 
jc'eft-à-dire,  fit  grâce  à  ceux  qu'il  lui  plût. 

Nous  n'aurions  jamais  fait  i  fi  nous  entreprenions  de  rapporter  toutes  les  ao> 
tions  merveilleufes  que  les  Mahometans  attribuent  fauflement  à  JVMiomet.  Notv 
dirons  icy  feulement  qu'il  pnroît  par  plufîeurs  titres  de  cet  Ouvrage,  qu'ils  ont 
aifeCié  de  dire  de  luy  preique  toutes  les  chofes  que  J#s  Prophètes  ont  dites  da 
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Mdfiê.  '  Ûir^ls  veulent ,  qiie  &  venue  ait  été  prédite  dèi  le  mm  ifc  Sapor^ 

furoommé  DhouFaktaf,  Roy  de  Perle  de  la  Dynaflic  des  Saifanides,  &  qu'il  ait 
fait  cefTer  eotièceioeBC  ies  Oracles ,  par  ik  yc'nuë  au  Monde  &  par  là.  |>rédica- 
tioQ. 

Les  inâfliea  Mihoiiietans  vculcnc  au0î,  qu  il  :iit  été  garanti  du  peehë  originel 

à  de  la  concupifcence ,  aiifli-hiLMi  qii'Iila  &  Miriam  ,  c'cil- .  dire,  Jcfus  &  fa 
Mère,  par  l'Ange  Gabriel»  iàns  la  cérémonie,  ou,  pour  mieux  dire,  l'ans  le  Sa- 
crément  du  Baptdme.  Cependanr  le*  Maboneont  mâmes  avoiient  qu'il  a  eu  ' 
iringt  &  une  femmes,  quoique  la  Loy  n*en  pefanette -que  quatre.  De  ces  vingt 
&  une  femmes,  il  en  répudia  fix,  &  cinq  moururent  avant  hiy,  de  forte  qu'il 
luy  en  relta  encore  dix,  auxquelles  il  doonoit  à  chacune  une  nuit,  &  l'on  dit» 
qu'ATfehah  en  avoît  deux  ,  parce  que  Soodab ,  la  dernière  de  toutes  1e$  fem*  • 
SKS,  luy  avoit  ccdé  la  fiennc. 
Ans  Ben  Malck  rapporte  une  Tradition,  pnr  b.qiicllc  il  p.Troît  que  Mahomet 
vantoit  de  quatre  avantages  qu'il  avuic  au-dciUis  de  tous  ics  auties  iiommcs; 
car  il  prétendoit  les  ûirpaflcr  tous  en  valeur,  en  libéralité,  en  f<Miee  de  poignet 
&  en  vigueur  dans  le  mariage.  Mais  fi  les  Arabes  ont  blàmd  fcs  mœurs  ,  ils 
n'ont  pas  épargné  fa  Religion  qu'ils  ont  traitée  d'impofture,  donnant  k  fon  Au- 
teui  les  lurnoms  de  $abi»  de  Zendik  &  de^Megioufcii  >  c'eA-à-dirc,  d*homme 
qur  avoit  fait  un  m61aa|je  de  plufîeuzs  R^Ugions  diiFérences ,  &  qUi  par  confé- 
qnent  n^en  avoit  aucune. 

lis  l'ont  traité  diiorame  léger  &  inconftant  dans  la  promulgation  de  fa  loi,, 
comme  ayant  ftatué  des  choies -qu-il  abrogeott  dans  la  fuite  ^  tel  que  Tétablifle-  - 
ment  du  khcblch,  c'cfl-à-dire  ,  du  lieu  vers  lequel  on  Ce  doit  tourner  dans  la 
prière i  l'ayant  fixé  d'abord  au  Tcnp'e  de  Ilicrufulcm  ,  &  l'ayant  depuis  tranf- - 
jiorté  à  celuy  de  ia  Mecque.    Il  défend  de  contraindre  |>erfonne  dans  fa  Reli-  • 
giotiS'puis  u  commande  cnfuite  que  l'on  failb  la  guerre  amr  infidèles,  &  ne  * 
permet  pas  que  les  liens  puilîent  faire  aucune  paix  avec  eut  ;  mais  feulcmr  nt 
des  iufpenûons  ou  des  trêves.   Il  cite  prefque  par-tout  l'Ancien  ôc  le  Nouveau  • 
Tcftaracnt  pour  autorifer  là  do61:rinc  ,  &  cependant  il  a  abrogé  l'un  &  l'autre ,  < 
ftlon  le  fentinieot  univerlèl  des  Mufulmans,  fous  prétexte  de  corruption,  quoi-- 
que  nous  ayons  encore  aujourd'huy  les  mêmes  textes,  qui  étoient  entre  tes.nsdQa -> 
des  Jui&  &  des  ChrCticns ,  quand  il  publia  fon  Alcoran* 

Il  fe  contredit  lujr-même  fur  le  fujet  de  la  création  du  Monde,  &  prefque  ' 
dans  toutes  les  hiftoires  qu'il  rapporte  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  Livres  ,  & 
enfin,  quoiqu'il  ait  exterminé  les  Idoles  ,  il  a  cependant  ret; nu  toutes  les  cé- 
rémonies, que  les  Idolâtres  pratiquoient  dans  le  culte  du  Temple  de  la  Mecque.  • 
C*eii  ce  qui  fait  que  les  Mahomctans  même,  qui  l'exempteM  du  péché  ori- - 
ginel ,  avouent  qu'il  n'étoit  pas  impeccable  ,  &  Soiouthi  a  compofé  un  Livre ,  < 
intitulé  Al  Moharrar,  dans  lequel  il  avance  que  Di*  u  a  pardonné  àMahomet,  dans 
un  ceroin  temps  qu'il  marque,  non  feulement  les  fautes  qu'il  avoit  comroilès,  mais  ' 
encore  celles  qu'il  pou  voit  commettre  ,  nonobUant  quoy  Mahomet ,  preIK  ptr  * 
les  reinors  de  fa  conlcience»  difoit  fouvent ,  qu'il  crajguoit  la  réprobation,  & 
que  le  Chapitre  Houd ,  qui  eft  un  de  ceux  de  l'Alcoran  ,  où  il  eil  le  plus 
parlé  de  ta  Prédefttnation,  luy  avoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  tems. 

Ce  faux  Propivete  voulut  cependant  jouer  la  Comédie  jufqu'à  (à  mort  ;  car 
tiyant  été  attaqué  plufieure  fois  par  le  poifon  qu'il  avoit  évité,  &  appréhendant 
toûjours  uae  mort  violente ,  il  fit  delcendre  du  ciel,  pour  la  <isrniére  fois,  un 
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Chapitre  ée  rAlcoran,  qui  porte  le  titre  de  Sourat  alnafr,  c'eft-à-dirc,  fc'fc 

Viftoire  ,  que  les  Maliometans  nomment  suffi  le  Chapitre  de  l'Adieu ,  à  auib 
que  c'eft  le  dernier  qu'il  a  reçû  avant  là  mort,  qui  ii  aima  pourtant  que  dem 
ans  après.  L'Auteur  du  Kclchaf  dit,  que'  Mahomet  fit  appellef  auHi-iât  aprc« 
la  publication  de  ce  Chapitre,  fa  fille  unique  .  nommée  Fathimah,  &  luy 
qu'ayant  reçu  une  lettre  de  l'autre  .  Monde  qui  luy  annonçoit  fon  retour,  ilne  ' 
fongcoit  plus  qu'à  partir  &  à  envoyer  par  avance  fon  bagage  vers  le  ciel.  Ces 
paroles  attendrirent  le  cœur  de  Fathimah  &  luy  tireœnc  les  larmes  de»  yeus. 
Mais  fon  père  la  confola  en  luy  difant:  Ne  pleurez  pas;  .car  VOUS  letezkpR. 
•uiière  de  toute  ma  MaUbn  qui  me  fuivra  de^  pJus  près. 

Les  Hiftoriens  Mufulmans  aé  conviennent  pas  fur  le  tems  de  là  mort  dp 
"Mahomet -,  car  le$  ttns  la  mettent  dans  la  dixième  année  &  les  autres  dans  Toii. 
zièmc  de  l'Hcgire.  Mais  tous  font  d'accord ,  qu'il  mourut  d'un  poifun  lent  qui 
luy  avoit  été  donné  par  une  femme  que  les  ennemis  avoient  fubornce.  Samoa 
fut  <l*aborti'cie1iée  par  Omar,  «in  de  us  principaux  Compagnons;  mais  eDe.iiit 
cnluite  publiée  p:ir  Aboubekr,  fon  beau-père,  qui  liq^  uicceda  lous  le  nonde 
Khalife,  ceft-à-dire  ,  de  fon  Vienire.  ; 

]  On  n'eft  pas  non  plus  d  accord  fur  fon  âge;  car  les  uns  luy  donnem  foinfi-  ' 
te  &  trois,  &  les  autres  Ibîxante  &  cinq  ans  de  vie.  La  Ville  de  Miedfne,  <|Di  | 

luy  avoit  fcrvy  cîe  retraite  dans  fi  fuite,  devint  le  fiége  de  l'Empire  qu'il  fon- 
da ,  &  luy  donna  cnliii  la  lèpuiture  dans  la  même  Mofquéa  &  foj-  k  môme 
chaire  où  il  avoit  accoiitumé  de  prêcher  tous  les  Vendredis.    Et  ccftiioDscet' 
.te  même  Mofquée  où  le  Sépulcre  de  ce  TaUx  Prophète  cft  révéré  aajouitfliiif, 
•par  tous  les  Pèlerins  Mufulmans  à  leur  retour  (îc  la  Mecque. 

Ce  Sépulcre  cfl-  c.:-Hin;iirement  nommé  par  les  MuUiimans  Raoudhat  Schcrif, 
c'cft-à-dirc,  fIJluilrc  cS:  le  noble  Jardin;  car  les  Sépulcres  des  Mahom'Jtans por- 
tent ordinairement  le  nom  de  Jardins  ou  de  Parterres,  à  caufê  qu'ils  fontorfi- 
"uairement  fituez  dans  ces  licux-là.   Voicy  une  Infcfîptîon  qu'un  Turc  fort  (ié- 
^vot  a  attachée  à  la  porte  de  cette  Mofquée  ;  La  coûtume  des  Arabes  é. 
jeurs  Prihci^  en  mourant  donnent  la  liberté  à-  leurs* efcfavcs ,  &  quils  kns- 
..nent  recevoir  fur  leurs  tombes.  Efl:-ce  que  vous  permettriez,  A  Mahomet,  v^y^ 
qui  êtes  la  gloire  des  Prophètes  &  le  Prhice  de  toutes  les  créature?,  qu'un  d:  | 
•vos  elclaves,  qui  baife  û  humblement  votre  tombeau,  n'obtint  pas  iiberisât 
;rafrranchiirémcnt  de  toutes  fes  fautes  qà*i]  vous  demande  ?-  | 
■  Ce  (^timeiot,  fi  humble  &  û  dévot,  cfl:  fondé  fur  la  croyance  queksMOr 
fiilm-ms  ont,  que  M-i'iomct  cil  le  Mt'iintcur  &:  l'intercefleur  de  fon  peuple 3^-  1 
PEcs  de  Dieu,  &  les  Hanbaliics  ,  Sw  lc  i]ui  paile  pour  Orthodoxe  dans  le  y*  { 
.nOQI^iOoe,  ont  porté  leur  impieté  jufqu'à  placer  Mahomet  fiir  le  trAoeiis 
.l^iett  même,  pour  y  faire  valoir  plus  efficacement  Con  înterccflîon. 

^fahomet  ne  laiiïa  point  de  poflérité  mafculine  quoiqu'il  ait  eu  vingt  &  une 
femmes  ,  coairae  l'on  a  déjà  remarqué.  JlI  avoit  eu  toutefois  ami  filS|  floomé 
•<Caflèm,  qui  fit  que  (on  père  porta  le  fumom  d'Aboul  C^flèm,  à  la  modete 
Arabes  ,  qui  prennent  le  nom  de  leur  fi!;;  afiié ,  en  fe  difunt  père  d  m  tel  ou 
d'un  tel.  Mais  ce  CalFcm  ne  vcquic  pas  long-terns  ,  de  forte  que  Mahomet  fut 
expofé  à  la  raillerie  de  fes  ennemis,  qui  l'appelloicnt  par  fobriquct,  Abtar,  ccfi- 
à-dire ,  fans  queue ,  pour  dire  qu'il  ne  laifl'oit  point  de  fuite  ni  de  defcento  ' 
jQâiQi  làpr^  iiî;.  ,.(^ce  ml|«riç  le  piqua  ù  foxt,  qu'il  publia  txptdSÎmcni  un 
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Cfepiti*  «le  foU  Afeorani  qa'if  îndtuto  Caouther,  oii    reponfllb  le  mieur  qu'U . 
peut,  cette  injure,    l^oyez  ce  titfe.  ^ 
•Les  diTciples  de  Mahcmiet  ont  rapporté  [^!'îr;cin^  apparitionî;  do  leur  Maître 
après,  la  movt.    lU  ont  feint  qu'il  avoit  guun  en  longe  plulieurs  malades,  ce. 
qui  eft  le  fujct  du  fameux  Pocine  en  langue  Anbiflue  ,  intitulé  Al  Bordah  { 
qu'il  avoit  rendu  Ebn  Nobatah.  le  plus  éloquent  Orateur  de  fon  ficcle,  en  luy 
mettant  de  fa  faJivc  dans.  la.  bouche 'pendaq(  foq  fommeil  ;  &  l'on  trouve  une 
infinité  d'autres  narrations  fïibafeufës  au  (bjet  de  ces  apparitions ,  fur  Icfquelles- 
Al  jfoftbalBt  a'faic  un  volume  entier    Coas  le  titre  d'Alélam  fi  rouïat  Al  Na- 
bi, de  même  que  Moh  nmicd  Ben  Jofcf  Aî  Salclii  ,  natif  de  Damas  &  habitant- 
dû  Caire,  en  a  compolo  uu  qui  contient  tous  les  prétendus  miracks  de  ce  faux 
Prophète,  intitulé  Al  Alat  aladliiaiat  albalienc^  c*eft^-dk«9.  les  miracles  les 
•plus  grands  &  les  plus  avérez  de  Mahomet. 

La  Vie  de  Mahomet  a  cti  écrite  profque  par  tous  les  Hilloriens  Mufulmîns 
qui  oat  ou  commence,  uu  couuimé  leurs  Ouvrages  jui'qujes  au  tems  qu'il  a  vê-' 
eu.  'Mais  il  if  a  pUiTiearff  autres  Auteurs  qyjronc  encrepi^ -de- récrire  en  par- 
ticulier fous  divers  titres  ,  comme  font  ceky  d'iM^hîak  Al  Nabi,  c'eft-à-dirc  , 
les  Mœuis  du  Prophète,  compofé  par  Mohammed  Ben  Abdallah  Al  Uarràk,  & 
par  Ebn  Haian  Al  Berr  ;  &  celuy  de  Seïrat ,  qui  fignifîe  proprement  Vie  ou 
Conduite  de  la  Vie.   ^oyez  le  titre  d*£fi:hanih  ela  Seïrat  Al  Mofthafa. 

On  remarquera  cependant  icy  ,  qu'il  y  a  deux  Iliftoncns  qui  ont  écrit  fort 
amplement  cette  Vie,  à  fçavoir,  Nouaïri  dans  ia  quatorzième  partie  de  fon  Hif- 
toire  écrite  en  Arabe ,  h  Emir  khpand  Schah  ou  MirUiDnd  dat^  la  fienae  écrite . 
en  Perfien. 

La  fuperflitîon  des  MahDmetans  cft  fi  grande  &  fi  outrée  au  fujct  de  leur 
faux  Prophète ,  que  Ton  trouve  parmy  eux  plufiour*  Livres  compofez  fuç  fon 
nom  y  ce  qui  n*âft  pas  étrange ,  puîfqu^ils  luy  donnent  tionanté  &  neuf  noms 
ou  attributs  ,  aufîî-bicn  qu'à  Dieu,  f^oyez  Efma  A  Nabi.  Et  un  de  leurs  Au- 
teurs a  pouli'é  l'extravagance  encore  plus  loin,  en  compofant  un  Ouvrage  pour 

Èrouvcr  que  tous  ceux  qui  portent  fon  nom,  feront  exempts  des  châtimens  de, 
>ieu  dans  Taiitre  Vie.  Le  titre  de  ce  Livre  cft  Bofclira  alkcrim  alaïqged  beâdm 
taâdhib  beman  iofTefliî  bc  Ahmed  u  Mohammed,  c'eft-à-dire  ,  h  bonne  nouvel- 
le que  Dieu  glorieux  donne  aux  fidèles ,  en  leur  annon^t  que  celuy  qui  por- 
tera le  nom  <r Ahmed  ou  Mohammed,  fera  exempt  des  peines  de  rEnfed 

MOHAMMED  Ben  Hancfiab.  €'eft  le  nom  du  troifième  fils  d'Ali,  qui 
n'ccoit  pas  né  de  Fathimab,  fille  de  Alahomet,  comme  Hafiàn  &  Houiikïn}  les 
frères  ue  père,  mais  d'une  féconde  femme,  nommée .Haoefiab ,  qu'Ali  épou(à. 
après  la  mort  de  Fathime.  i 

Cette  différence  de  Mère  a  fait  qtie  ce  Perfonna^e  n'eft  pas  mis  au  nombre, 
des  Iniaras,  parce  qu'il  n'étoit  pas  du  fang  de  Mahomet^  nonobllant  quoy  il  ne 
laîGk  pas  d*avoir  pMeurs  Seâateurs ,  qui  le  reconnurent  lècrétement  pour  lé- 
gitinic  Khalife  at^s  la  mort  de  HoufTaïn. 

Un  célèbre  Dodeur  parmy  les  Mufulmans ,  nommé  Seîd  Al  Hcmiari  ,  fut  fl: 
grand  partifan^de  ce  fils  d'Ali  ,  qu'il  le  regarda  comme  un  très- grand  Prophète. 
ii^ue  JDieu  avoît  enlevé  vivant,  &  caché  dans  une  certaine  montagne,  pour  le' 
faire  paroftre  un  jour  au  Mon  Je  &  y  rétablir  la  jufiice  <5:  la  pieté. 

Jl  mourut  cependant  l'an  8i  de  l'Hegire ,  fous  le  rcgac  d'A'bdahoelek ,  cin-, 
3io  mjbIL  066Ô  '    '  o^A^vâ/t 
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cinquième  Klialife  de  la  race  des,  Ommiadcs,  laifTant  quelques  enfans  qui  ne  fi.. 
T&nt  pas  grand  bruit  après  la  mort  de  leur  père. 

Ce  Pcrfonnagc  cft  furnommé  Ebn  Al  Ouaflî,  c'eft-à-dire,  le  fils  de  l'héritier, 
ou  du  fucceifeur  légitime,  qui  n'ell  autre,  félon  l'opinion  des  ^chiites, qu'^ 
gendre  de  Mahomet.    Foyez  foo  titre. 

l^OHA MMED  Ben  Zinalâbedin.  Cdt  cehiy  que  Ton  Doone  mém'  | 
ment  Mohammed  Baker.  I 

Le  ftirnom  dé  Baker  liiy  fbt' donné,  à  cauiè  de  h  gnnde  todofèfi 
icience  &  de  fes  lumières  ,  &  il  fiicceda  à  fon  père  Zinalâbcdîn  en  la  digrité 
d'Imam  ,  de  forte  qu'il  eft  entre  les  douze  qui  portent  cette  qualité ,  le  do- 
quième  en  ordre ,  comme  iffu  en  ligne  direfte  de  Houflaïn  »  fils  d'AU.  11  nac- 
quit  à  Medine  de  la  fille  de  Haffan  ^  nommée  Omm  Alxblhh  ,  jj^  de  l'He> 
gire,  &  mourut  l'an  114  fous  le  Khalifat  de  Hefchdm. 

L'on  crut,  que  ce  Khalife  Tavdt  fait  empoifonner;  car  ce  genre  de  mort  a 
été  prefque  comnfon  à  com  leslmaiis,  dont'Ies  lOiaKfesj  cantOmnMnqifAb* 
baffides ,  ont  craint  le  crédit  &  ^'autorité  parmy  les  peuples.  Ces  Princes ,  su 
pouvoir  defquels  éroîenc  les  Imams,  ayant  toûjours  rcfpcfté  en  eux  le  fang  de 
Mahomet,  faifoienc  ici  upu'e  de  le  répandre,  quoyqu'iL»  vonluflênt  k  dcîàie  de 
leiii?  permîmes. 

Cet  Imam  aj'ant  laifR  fix  enfans  mâles  &  deux  filles  ,  l'aîné  Jes  raJleî  fut 
Gtafkr ,  qui  luy  fucceda.  il  fut  enterré  à  Medine  auprès  de  fes  prédeccflcuis 
dans  la  Bekiah ,  c'eft-à'dire  ,  dins  le  fepulcre  de  Fathiroah  ,  dû  fut  le  ûsène 
Imam. . 

Ces  titres  ou  fumoms  de  cet  Imam ,  outre  celuy  de  Baker  duquel  nous  mm 
parlé  t  font  celuy  de  Schaker ,  k  caufe  qu'il  rendoit  de  fréquentes  aâioiB  de 
f;races  à  Dteoy  &  de  Hadi,  qui  fignîfie  Guide  &  Direfteinv    Cecy  tft  tM  éi 

Lebtarikh,  qui  met  la  mort  de  cet  Imam  fous  le  Khalifat  de  Valid,  fîîs  d'Iezicî;  , 
mais  cette  datte  ne  qindre  pas  avec  la  cent-  quatorzième  année  de  fh^) 
dans  laquelle  cet  Auteur  convient  avec  Khondcmrr  qu'il  mourut,  1 
Schehércftani  rapporte  les  fentimcns  de  cet  Imam  ,  touchant  ht  décrets  dî  ! 
Dieu  &  la  liberté  de  l'homme.   Il  difoit:  Le  Décret  de  Oiiii  ne  nouscoDtninl 
pas;  mais  il  ne  nous  permet  pas  aulG  tontes  chofcs.   Dieu  veut  quelque  d»fe 
en  nous  &  quelque  choTe  de  nous.   Ce  qu*i!  veut  en  nous  eft  caché ,  &  1 
qu*il  veut  de  nous ,  nous  cft  rcvelé  dans  îa  parole.   D'où  vient  donc  que  do«  | 
nè  faUbns  que  difputer  de  ce  qu'il  veut  en  nous  ,  &  que  nous  négligeons  ce  1 
qull  demande  de  nous?  Puis  s'addreilànt  à  Dieu,  il  luy  difoit  :  Seigneur,  Hje  | 
vous  obéltS)  la  lofiange  vous  en  appàitiettt ,  de  0  je  vous  ddbbéSs ,  vom  i**  • 
rrj''in  de  mc  pifnir,  car  ni  moy  ,  ni  aucun  autre,  nous  ne  pouvons  notKSt- 
tribucr  le  bien  que  nous  faifons ,  ni  moy ,  ni  aucun  autre  «  nous  ne  poutvo^ 
nous  excufcr  du  mal  que  nous  commettons. 

MOHAMMED  furnommé  Giaotidd,  c'eft-à-dirc,  le  Libéral,  ctoit  fi^à'Ali 
Ridha,  &  nacquit  à  Medine,  fan  1^5  de  l'Hegire,  dt  fut  reconnu  pour  le  nm- 
vième  Imam. 

Il  vint  à  la  Ville  de  Thous  en  Khoraflan  avec  fon  père  Ali  Ridha  ,  où  le  I 
Khal     Mamon  fut  fi  charmé  de  fes  maai^s  qu'il  l'aiioia  fort  tcnireŒCût>* 
luj?  donna  la  propre  fiUe  en  mariage. 
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Cetbam  àccompagna  le  Khalife,  fon  beau ■  père ,  dam  le  vdyige-qo^il  ês 

l'an  220  de  THegire  de  Thous  à  DagdeC,  &  ce  fut  dans  cette  Ville  qù*il  mou- 
rut peu  de  tems  après ,  âgé  feuleiiient  de  25  «ans ,  &  où  il  fut  enterré  auprès 
de  Mouflà  fon  ayeul ,  avec  une  pompe  digne  du  ^ân  'ék  IQialifc  ,  dans  le 
ileu  deftiné  à  la  Sépulture  des  Caiaifclutes. 

11  fut  fort  regrete  par  tous  ceux  quf  rtwicnt  de  l'amour  à  du  refj)e6l  pour  la 
ioaifoo  a  Ail)  ^  Ton  oe  douta  prcique  point  qu'il  n'eût  été  smpoiibnné  par  les 
"  panas  àa  Khalife ,  qui  craigoiicilt  qât  îMiniôa'  tfeât  poùr  Itiyi  la  takas  penfée 
qu'il  avoit  eue  pour  fon  père. 

Le  titre  de  cet  Imam  clt  Taki,  c'eft-â-dire",  traignant  Dieu,  ou  félon  quc!- 
ques-uos,  Zaki,  c'eA-à-dire ,  Pur  .&  innocent.  Il  se  laiflk  que  deux  cofans  Ali 
iUM^i  dont  l'atoé  fUt  te'ditièBis'faïaiiL'  <ii  i;. 

"MO.HAMMED  Aix>ulcaflem.  Ce  nom  6c  ce  furnom  <iu  faux  ProphéC* 
Mahbmjec,  «ft.auflî  «day  du  douzième  Imam,  lequel  porte  atiffi  par  evcetleiioe 
le  titre  de  Mahadi,  qui  fit»nific  le  Directeur  &  le  Maîn  c  de  tous  les  fidèles. 
Il  étoit  fils  unique  de  Haflan  Al  Aslceri ,  oazième  Imam ,  ^  nâquit  Fan  de 
.  THegire  255,  fous  le  Khalifat  de  Mocâmed  TAbbaflide,  &  l'on  dit,  que  ce  Kha- 
life ayant  appris  .qu'il  étoitL  né , ,  eptreprit  de  luy  ôcer  la!  ide^  vbIb  qttll  fut 
garanti  de  ce  danger  par  fk  Vfàt^y  ^  le  tint  caobé  dans' M: grotte  jiil^ttlà'k 
ha  de  fa  vie.       *•    -  ■       *  •     r  ...     .  i".  ;  .  - 

Les  Schiices  oa  Sefiateun' d'Ail  Mviconéot  pas  entr*eix  îni  fujet ,  ni  dt 
fa  vie  ,  ni  de  fa  mort.  Car  les  uns  veulent ,  comme  il  eft  fort  raifonnable, 
qu'il  mourut  l'an  330  de  .l'IIcgire ,  âaé  de  feptante-cinq  ans,  &  que  pendant 
tout  le  tems  de  fa  vie,  il  n'eut  point  de  communication  avec  les  ficns  que  par 
des  voyes  fort  iëcretes  &  iacoilnuSa  au  reile  dea  hommes,  ce  qui  luy  a  tait 
donner  l'Epithete  de  îkîocabatthan ,  c'eft-a^iire,  d'Intérieur  6c  de  C.id\6. 

Les  rtn':r  >s  veulent  qu'il  Ibit  encore  vivant,  &  qu'il  paife  fa  vie  minicuicufe 
dam  ia  même  grotte ,  où  il  fut  cactié  quand  il  difparut  aux  yeux  des  hommes. 
Itfoîs  tous  conviennent  unanimement)  qu'il  doit  paroiCre  à  la  fin  da  monde  im* 
médiateraent  avant  le  fécond  avènement  du  Mellie ,  pour  réunir  toutes  les  Sec- 
tes des  Mufuhoaas  en  une  feule  »  &  toutes  les  KcUgioas  différentes  au  MuluU 
manilîne. 

*  Cette  fable  efl  prife  apparemment  d'une  Tradition  qui  eft  commune  aux  Juifs 
&  zVÊPt  Chrétiens',  félon  laquelle  Elle,  qui  vit  encore,  doit  vers  !a  fin  des  fié- 
cles  9  paroître  dans  le  monde  pour  préparer  les  voies  à  la  venue  duMeHie,  & 
procéder  le  jugement  de  tous  les  hommes ,  que  les  Mufidmai»  croient  aufE- 
bien  que  les  Ght^dens  devoir  toe  fiiit  par  Jefus^CSirift  »  contre  le  fentimcrit 
des  Juifs. 

Il  y  a  eu  en  différens  tems  dans  le  Mufuimanifme  plufieurs  perfonnages,  nui 
ont  voiilu  perfuader  aux  peuples  abufez  qu'As  ëtoieot  ce  Mahadi  attendu  par  les 

I^iurulmans.  Mais  l'impolhire  ayant  été  décou\'ertc  &  punie  dans  plufîcurs ,  il 
s'en  efl:  trouvé  cependant  qui  l'ont  fçû  faire  fi  bien  valoir,  qu'ils  ont  fondé  & 
établi  deux  grandes  Dynallies  ou  Empires  en  Afrique.  Ce  font  celles  des  Al 
jjb^oiiari  ^  &  des  Fathcmieas  y  dont  on  pedt  voir  h  naifl&nce le  progrès  &  la 
jfucccllion  dans  leurs  titres  particuliers. 

Il  faut  remarquer  auffi  qn?  ^f■^hadi,  fils  d'Ahou  Giafar  Al  Nî^nfor,  troifième 
ivhaiifc  de  la  Maifua  des  Abbaiiides)  ne  doit  pa^  être  confondu  avec  les  iMaha- 
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jlis  done  nous  ptikN».-:  Car  ceuwc^  'iéèoieni  oé-re'vaftooâit'd'êM  txméik 
poftcrité  d'Ali,  &  n'appartenoient  aixiincment  à  la  fainilli  ds  HalciMn,  deb- 
quelle  les  Abbafîîdcs  &,  Maliomet  kiy-mcmc  ètoient  ifTus. 

Nous  avaus  uu  Livre  Arabe,  qui  porte  le  titre  d'Akhbar  Al  Mahadi.  Ceft 
rHiftoire  du  douzième  &  dernier  Imam  dont  non»  parlons  ;  mais  il  eft  pldo 
de  taiît  do  fables,  que  les  Schiites  ont  inventées  pour  relever  la  dignité  &  Tii:. 
torité  de  leur  Iiotin»  qu'ii  no  mérite  aucune  créance.  Cependant  £mir  KhoirA 
Schab,  qui  eil  un  Hiftopen.  tfaithnn  a&z>  ffiiidor ne  Mb  de  rappoiier 
quelques-unes  de  ces  délions. 

Les  principales  font,  que  ce  Mahadi  nâquit  le  nomlTil  coupé  dtayanitaïa. 
rolc$,  écrites  fur  fa  main  droite  :  La  v^rife  s'ejï  mamfejlee  ôP  kmmfui^ti^ 
ielipfi,  Qu*tl  reçut  de  Dieu  dès  fon  enfance  kbSagelTe  &  la  Proi»hetie  me  k 
prérojatirc  d'Imam,  c'eft-à-dire  ,  Je  Chef  de  tous  les  Fidèles,  de  ir.fmequT; 
hia,  hls  de  Zakaiie,  quieil  'faint  Jean-&aptiile  j  &  Ifla»  ûls  de-  Mirism,  c'til 
à-dire,  Jcfus-Chriil,  l'avoiètlt  aui7«btt< RÇ(^.  Mais-  cette  différence, que 
le  Mahadi  n'avoit  reçu  qu*eo  partie,  ce  que  ceux-cy  pofTédoient  a\'ec  plénitui^ 

Le  même  Auteur  ajoûte,  qué  le  Maha«B  porte  aufl!  le  titre  de  Hogjat,  par- 
ce que  c'cit  iuy  qui- doit  dédder  toutes  les  difficulccz  de  la  Religion,  en^j 
les  Mofiitinaiis  imitent  le&  Juifi»,  lefquel»  i«fivoyeQt  li'Elie-Ies  points  laphi 
4iflîcilcs  de  l'Ecriture-  qu'ifs  ont  pcîne  h  refoudre. 

On  luy  donne  auflî  celuy  de  Caïem,  qui  lignifie  celuy  qui  pofeà  éubïit  lej 
fondemens  do  la  Loy.  On  hiiattribuo  auflî  celui -de  Mondher ,  à  caufe  qu'il 
porte  ou  qu  il  àsit  porter  la  lumière  »  &  éclaircir  par  f»  dodrine  tout  ce  qid 
cÂ  de  plus  myftcrieux  &  de  caché  dans  les  Ecriture?.  Et  enfin,  celui  de  Sa- 
facb  alzaman,  c' cil-à-dire,  le  Molce  des  tems,  à-cauie  qu'il  içaie,  dit-OQ>tout 
ce  quî^  doit  arriver  dans  lé  ooiirs  de»  fiècles^  &  particulièrement  ce  monotiC'  ■ 
tendu  des  ^ru^uImans  avec  tant  ,d*jtiqiiiétude.,-  auqoet  il remplit  UNIS  U 
terre  de  jullicc  &  de  f-iintcté. 

Les  mômes  Schiites,  donc  nous  avons  dëja  parlé*,  prétendent  qi/e  le  MabaJ  . 
a  fait  deux  retraites  ou  deux  eclipfcs  ;  à  içavoir,  la  grande  &  la  petite.  U|l^ 
tite  efl  celle  pendant  laquelle  il  donnoit  de  tcms  en  tems  de  fes  nouvcHes,  & 
décidoit.xoutGS  les  difiiculscz  qu(^  les  Mufulmans  lui  propoToicnt,  parlem^en 
de  certains  MeÉ&aiers  qui  les  lui  portoient  fort  lëcretement ,  co  fe  lûceeduitict 
ans  aux  autres,  ninrie  coonoitre.  C  tbs'  commum'cation-  «iiixa  jufqu'en  Tan  ^ 
)'He;jire  yi6^  auquel  un  de  ces  MciTagers  ,  nommé  Ali  j  mourut  ,  aprèJîfài 
rapporte  un  biilec  de  la  part  du -Mahadi,  par  lequel  cet  Imam  lui  mssx\^ 
quMl  devoit  mourir  dans  fix  joavs  y,  dt  lui  défendoit  ilfr  XàSkit  à  aucun  auat  > 
commillîon  de  le  venir  trouver, 

C'cft  depuis  ce  tems-là  que  commence  Ja  grande  retraite  du  Mahadi;  car<ie- 
puis  la  mort  de  cet  Alî,  aacun  autre  n'a  fait  fçavoir  aucune  des  chofes  f** 
gardent  le  Mahadi ,  fi  ce  n'ell  par:  révélation.   Ceft  ainfi  que  les  Schiites 
lent  leurs  difciplcs  ,  en  leur  faiiant  entendre  &<croke  tOUt  œ  qu'il-ioff  pl**^' 
fous  l'autorité  préteodué  de  leur'  Mahadi.. 

MOH  AMM  ED  Ben  Thaher,  Ceft  le  nom  du  cinquième  &  dernierPritice 
de  la  Dynaflic  des  Thaherites,  qui  regnoient  lôus  Tautorité  de»  Khalife  * 
KhjralFan  &  autres  Provinces  voifines.  ■  .  , 
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itçQ  dè  lui  l'Etendart  &  les  Patentes,  par  lefquclles  il  étoit  conlîrmd  dans  la 
poiTeâion  des  Etats  que  Tes  Ancâtrefi  lui  avoienc  iaiiTez.  Mais  comme  il  s'iitoic 
abandonné  entièrament  à  la  débauche,  &  négligeolt  abrolument  Tes  affaires  »  il 

doma  par  fâ  mafavaifc  conduite  occafion  à  fes  voiCos  de  Titiquiéter. 

Jacob,  fils  de  Leïte,  qùi  fut  dans  la  fuke  le  premier  Fondateur  de  la  Dyna* 
ilie  nommée  les  Soffarides,  fut  le  plus  dangereux  de  tous  j  car  ce  Prince ,  qui 
i*étoit  déjà  mis  en  poflèdiafi  de  la  Province  de  Segeftan ,  crae  que  la  conquê- 
te de  celle  dir  Khotaffan  étoit  trop  à  fa  bicnfeance'  pour  la  laiflêr  échaper. 

Mohammed  fe  voyant  attaqué  par  Jacob  à  l'impourvÛ ,  au  lieu  de  fe  mettre 
en  défenfe,  Te  contenta  de  lut  envoyer  demander,  s'il  avoit  la  Patente  du  Kha- 
Wt^  en  vertu  dé-  laquelle  eut  droie  d^entrer  armé  dÉm  iës'Etats?  A  cette  de- 
r-"nJc,  Jiacob  répondit  ,  en  tirint  fon  cpL'c  hors  du  foureau  :  Voicy  le  fccau 
de  ma  Patente  f  &  fans  pe-drc  le  toms ,  i!  fr  imrcher  Tes  troupes  des  environs 
de  ia  Ville  de  Herat  où  clic  ctoit  camucc,  vers  celle  de  Nifchabour,  qui  étoit 
pour  Ibis  la  Capitale^  do -iOionUfin  &  le  Si^  Rpyal  de  Mohammed. 

L'armée  de  Jacob  ne  parut  pr'.5  p!ûtôt  à  la  vûë  de  cette  Ville,  que  Moham- 
med, Prince  lâche  &  fainéant,  en  abandonna  la  dcfeiifc  &  prit  le  parti  de  la 
faite.    Mais  cite  ne  put  être  fi  fécrete  que  fon  ennemi  n'en  fut  averti ,  de 
forte  qu'ayant  envoyé  fes  Coureurs ,  Mohammed.^  pourfoivi  fi  chaudement,  . 
qu'il  tomba  prifonnier  entre  leurs  mains. 

C'efl;  ainfi  que  finit  la  Dynaftie  des  Thalicritcs,  l'an  2S9'  de  l'iîcgire,  apriî 
avoir  duré  feulement  Tefpace  de  cinquante-quatrc  ans  félon  Khondcniir  ,  ou  de 
cinquante- fw  felôn  l'Auteur  du  Lrebtarikh.  Car  Mohammed ,  fils  de  Thalter, 
perdit  entièrement  fes  Etats  avec  fajiberté,  &  Jacob ,  fils  de  Lcïçs  ,  le  retint 
toûjours  prifoQuier  auprès  de  luy ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  défait  à  la  bataille  que 
Mouaffic  bu  M6uaffeC',  frère  du  Khalife  Motâmed,  lui  livra. 

Ce  fut  dans  cette  déroute  que  Mohammed  trouva  l'occafion  de  fe  fàuver  des 
mains  de  Jacob  &  de  fe  réfugier  à  la  Cour  du  KJialifc  Motâmcd.  Ce  IClralifc! 
lo  reçût  fort  bien.  Mais  il  y  à  apparence  ^uil  n'y  vèquit  qu'en  particulier  i 
car  ies  Hiltorieas  ne  fbnt  aucune  mention 'de  luy  depuis  ce  tcms-Ià. 

MOHAMMED,  fi!s  de  Mahmoud,  fils  de  Sebcfteghin.  C'oft  le  fécond 
Prince  de  la  Dynaitje  des  Gaznevides  qui  fucccda  à  fon  père.  Mai.s  pour  fort 
peu  de  tems;  car  fôn  frère  MaflBud ,  qui  regnoit  dans  l'Iraque  Pcrfienne  ,  & 
qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville  deHunadan,  lorfqu'il  reçût  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Sultan  Mahmoud  fon  père,  envoya  lui  dire,  qu'il  ne  vouloit  point  le  trou- 
bler dans  la  polTeflion  de  Ils  États  ;  mais  qu'il  prétendoit  feulement ,  que  foo 
nom  fut  prodamé  le  premier  dans  le  KÊomah,  ou  Prière  publique ,  à  caufe 
qu'il  avoft  régné  avant  lui. 

Mohammed  entendit  bien  ce  que  cela  vouîoit  dire  ,  &  i!  fe  préparoit.déja  .V 
ià^rre,  lorfquç  les  plus  Grands  de  fa  Cour  ,  qui  étoient  dans  ]cs  intérêts  de 
MaflAud,  fe  ûiCrent  de  fa  perfbnne  &  le  livrèrent  entre  les  maim  de  fon  frè- 
re. Maifôud  arrivant  à  Gaznah  fur  ces  entrefaites,  fe  fit  proclamer  Sulcatldânt 
les  Ktm  de  Mohammed)  fit  moucir  ceux  qui  avoilsiit  le  plus  hwôn&  foD  par* 
tï ,  «5c  lui  fit  crever  les  yeux. 

On  dit»  que  la  oonraime  étant  tombée  de  deflus  la  tête  de  ce  Prince  le  jour 
de  .«in  CQOrotUNQMot,  «et  accident  fut  regardé  pour  uo  mauvais  augure,  .4  Ait 
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cauTe  que  Tes  ennemis  conjurèrent  plus  aisément  contre  lui.  Voyat  le  titre  dé 
Mahmoud  &  ce  que  dit  fflumdeoâr  de  ce  Sultan. 

MOHAMMED,  fils  de  Melikfchah.  Ceft  le  cinquième  Sulcan  de  la  prc- 
mière  brunciic  des  SelgiuciJesj  car  le  jeune  Melildchaii  ,  liis  de  Bariiarok ,  ne 
tient  point  de  rang  parmi  ces  Sultans ,  d'autaat  qae  Iba  re^e  ne^  que  de 
peu  de  jours,  &,  pour  ainfi  dire,  Ephémère. 

Il  ell  vray  cependant,  que  les  tuteurs  de  ce  jeune  Prince ,  nommez  Aiaz  & 
Scdccias ,  aiTcmblcrent  une  très-puifllotte  tnnée  pour  défendre  les  droits  de  ieur 
pupille  &  pour  s*oppo(cr  à  Mohammed  ;  mais  le  grand  nombre  de  leim  tras* 
pes  ne  fervit  qu'à  (aire  éclater  davantage  le  bonheur  de  ce  Sultan  ,  qui  jant 
avoir  été  élevé  par  la  divine  Providence  fur  le  uûoç  de  Tes  Ancêti%% 

En  effîet,  cette  même  Providence  qui  Tavoit  coodtiit  ^ufques  alort  par 
routes  fi  difficiles  &  fi  cacîides ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  ^ukiar 
rok  ,  lui  donna  une  vicloire  entière  contre  fon  neveu.  Car  les  deux  arméei 
étant  déjà  en  préfencc,  avant  que  le  fiEnal  du  combat  fût  donné,  il  parut  (kns 
Fur  une  nuée  en  forme  de  dragon ,  laquelle  jctta  tant  de  feu  fiir  racniée  de 
fcs  ennemis  ,  que  les  foldats  effrayez  de  cet  horrible  Météore  furent  contraints 
de  ietter  les  armes  bas,  &  de  demander  quartier  à  Mohammed.  Cette  viàoire 
ft  roucbine  &  fi  complète  le  rendit  mattre  de  la  perfonne  de  (bn  oeveu  &  de 
fes  deux  Généraux,  qu'il  envoya  prifonnîers  dans  le  Château  de  Lehed. 

Ce  grand  événement  arrî\'a  Tan  501  de  l'Hcgire ,  auquel  Mohammed  entra 
dans  Bagdet,  où,  aprcs  avoir  rendu  fes  refpcds  au  Khalife  Moftedaher ,  lequel 
ftoit  plûtAc  révéré  OMnme  le  Souverain  Pontife  de  la  Religion  que  comme  l*£n% 
pcrcur  des  Mufulraans ,  il  obtint  de  lui  le  titre  ou  fumom  de  Gaïath  ou  Mo- 
gaieth  eddin,  c'eft-à-dire,  de  Propagateur  de  la  Foy,  avec  les  Patentes  les  lus 
amples  &  les  plus  honorables,  dam lef^oeHes  il  étoit  qualifié  des  titres  de  Sul. 
tan  &  de  Chef  ou  Commandant  de  tous  les  Mufiilmaitt»  en  Terto  del^b  tous 
les  fujets  du  Khalife  dcoicnt  tenus  de  luy  obéïr. 

Pendant  le  fcjour  que  Mohammed  fit  à  i^gdet ,  il  apprit  qu'un  certain  Ah- 
med, fumomme  Attlnicft,  c'eft.&.dirè,  PAIteré,  ftmemr  bnpofteur,  avoit  ga. 
gnc  pir  fes  prcftij^cs  pîuficurs  gens  auprès  defquels  il  pafilDÏt  pour  Prophète,  4 
s'étoic  laifi  de  la  f"ortcreiro  de  Dizghoûeh,  que  MeUk  fchah  avoit  fait  bâtir  au- 
près  d'Ifpahan ,  pour  tenir  en  bride  cette  grande  Ville  qui  étoit  fort  iijjctte 
lux  révoltes. 

Atthafch  s'étant  glilTc  dans  cette  place  &  y  cnfeignant  les  nou\'eaux  dogmei 
fon  impiété ,  corrompit  d'abord  les  eiprits  de  ceux  qui  y  étoient  en  gamî- 
fon;  deforte  qu'il  lui  fut  enfuite  très -facile  de  s'en  rendre  le  maître.    Le  Sul- 
tan n*eut  pas  plûtôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il  partit  en  dil^ence  de  Bagdet 
&  fc  rendit  à  Ifpahan.   Dc-là  il  fit  former  le  fiége  de  ce  -Château  ,  qu'il  ne 

Erétendoit  prendre  ^e  par  la  faim  ,  à  caul'e  de  fa  fjtuation  avantageufe  &  de 
,  i  force  de  fes  remparts  t  qui  le  fUToteot  juger  imprenable  par  toute  autre 
voye. 

Après  en  avoir  fait  fermer  toutes  les  avenues ,  la  place  qui  n'étoit  pas  bien 
munie,  fc  trouva  en  |>eu  de.tems  fort  incommodée,  Juiques-là  ou' Atthafch  fut 
obligé  de  faire  pafl^  un  homme,  pour  avertir  S4ad  Al  Ifuît»  nrocmmié  Aou* 
gif  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours. 

Cet  Aougi  étgit  Voir  da  Sulcao  de  dfioit  gagné  fecRMneqC  pv  AXàà&h , 

qui 
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dd  Vwcàt  emp<^0Qné  de  ùl  faolTe  doârine ,  ce  qui  avoit  lié  l'intelligence  qui 
éloit  entre  eux.  Oe  Vistr  loi  fit  réponfè,  qu'il  tint  bon  encore  pendant  fauic 

ou  dix  jours,  parce  que  dans  ce  tcni  ît,  il  trouvcroît  le  moyen  de  &  défilire 
de  ce  chien-là;  car  c'eft  ainfi  qu'il  nommoit  le  Sultan. 

Ce  Prince  qui  ctuic  d'unu  complexion  fort  fanguine  ,  &  qui  tomboiC  ordinai- 
lenent  dans  de  très-grandes  maladies,  cau(^  ptr  une  trop  grande  abondance  de 
ftng ,  avoit  accoûtumé  de  s'en  faire  tirer  tous  les  mois.  A  ju2;i  ,  qui  P-p.ro-r 
cette  coùtume  du  Prince,  alla  trouver  fbn  Chirurgien,  &  l'ayant  corrompu  par 
l'oiTrc  qu'il  lui  fit  de  mille  fequins  d'or  &  d'une  vefte  de  pourpre  ,  il  obtint 

âu'il  fe  {èrviroit  d'une  lancette  empoiibnnée  la  première  fois  quil  fidgneroie  le 
ultan. 

Ce  complot  ne  fut  pas  fi  iecret  qu'un  Valet  de  chambre  du  Sultan  n'en  eAt 
coonoil&nce.  Cèluy-ci  le  découvrit  k  ft  femme,  &  œlle^y  à  fim  Gafame.  Ce 
dernier  profita  de  cet  avis,  &  commum'qua  au  Sultan  même  ce  fecret  quM  luy 
étoit  fi  important  de  fçavoir,  Auflî-tôt  qu'il  l'eut  appris ,  il  feignit  d'avoir  be- 
loin  d'une  faignée,  &  on  appella  fon  Chirurnen  ordinaire. 

Après  <|ae  cet  homme  lui  est  accommodé  le  bras ,  &  dans  le  tenu  qu*il  le 
prcparoit  à  lui  ouvrir  h  vcîne  ,  le  Sultan  le  reg:irda  d'un  œil  fi  terrible  ,  que 
ce  niiférable  faifi  en  même  terni  d'un  trerablcmcnt  par  tout  le  corps ,  qui  lui 
fît  tomber  la  lancette  de  la  main  ,  fut  obligé  de  fe  jetter  à  fes  picd^ ,  de  lui 
confelfer  fon  mauvais  deflcin,  &  de  dédarer  celuy  qui  Tavoit  luboraé.  Le  Vi- 
zir fut  incontinent  arrêté  &  puni  ,  comme  il  le  méritoit ,  &  le  Chirurgii'n  fut 
feulement  condamné  à  être  ikignée  de  la  même  lancette  qu'il  avoit  préparée 
pour  faigner  le  Soltan. 

Les  Rebelles  afllcgez  dans  le  Châteai  de  Dlzghoudi  ayant  appris  que  la  con- 
fpiration  contre  le  Sultan  avoit  été  découverte  ,  &  que  le  Vizir  avoit  fouffert 
le  châtiment  dû  à  ia  trahifon,  ne  pouvant  plus  tenir  davantage)  lélblurent  de 
ft  rendre  entre  les  mains  db  Sultan  à  (Sibrétron.  Ahmed  Atmafeh  ,  leur  Chef 
&  faux  Prophète  ,  fut  mis  pitJs  &  mains  liées  fur  un  cIi:i:Ticau  &  conduit  à 
irpnhan.  où,  après  avoir  fcrri  rendant  q^'-lques  jours  de  ipcftacle  &  de  rifde 
au  peuple,  on  le  lit  mourir  a  uiie  mort  cruciic,  aprciquoy,  on  brûla  fon  corps 
avec  un  grand  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  les  dilaples  de  &  fanllb  doâri» 
ne  &  les  compagnons  de  fa  revoit.'. 

On  dit  que  cet  Impofteur  ,  qui  étoit  fort  verfé  dans  l'Aflrologic  Judiciaire 
&  dans  la  Géomance,  fe  trouvant  prcffé  pendant  le  fiége  ,  écfîvit  au  Sultan  9 
qu'il  venoit  de  trouver  dans  fon  horolcope ,  que  dans  peu  de  jours  il  fe  ver- 
roit  entouré  d'un  très -grand  nombre  d'étoiles  au  mihcu  d'Ifpahan  ,  à  la  vûS 
jnâme  du  Sultan ,  à  que  Jorfqu'on  le  conJuifoit  au  milieu  a  un  grand  peuple 
par  toute  la  Ville  jufques  au  lieu  du  fupplice,  étant  interrogé  ibr  ce  qu'il  s*é*' 
•  toit  promis  félon  fon  horofcope,  il  répondit,  que  fa  prédiftion  ne  pou\oic  être 
plus  claire.  Mais  que  ce  grand  nombre  d'étoiles  qu'il  efpéroit  de  voir  ne  do- 
voit  pas  fervir,  comme  il  le  croyoit,  pour  l'honorer;  mais  pour  ic  couvrir  & 
accabler  de  honte  &  de  confiifion  ,  comme  il  réprouvoic 

Le  Sultan  Mohammed ,  après  avoir  exterminé  cette  nouvelle  Seàc  d'Impies , 
Se  remis  le  calme  dans  fes  Etats,  porta  fes  armes  au\'  Indes  &  y  fit  des  con- 
quêtes fort  confidérables.  L'Auteur  du  Tarikh  Ghuzideb  rapporte,  que  ce  Prin- 
ce^ qui  étoit  fort  religieux  &  très-ièlé  pour  le  Mahomedfine ,  ayant  démoli  plu- 
ûcoTS  temple*  dans  ce  pays- là  «  il  trouva  une  Udle  dé  pierre  péûnt  plu^  de 

quatre 
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quatre  cens  quintaux,  laqu-lle  ctoit  l'objet  de  la  plus  grahde  vénération  de  tout 
ces  peuples  infklôles.  Il  donna  ordre  aufli-tôt  qD*dn  l'enlevât  .pour  leur  ôCerce 
fujet  d'idolâtrie}  &  pendant  que  l'on  étoic  fur  le  point  de  la  tranfporter  ,  les 
Indiens  vinrent  le  trouver,  &  lui  offrirent  pour  la  racheter  un  poidf  taot 
en  pierreries,  qu'en  ^lutres  chofes  de  très-grand  prbc. 

Qttc  propoution  auroit  été  fkm  doute  ^eptée  par  un  Prince  .pkis  avare  & 
moins  religieux  que  ^îohammtd;  mais  Mohammed,  en  rejettant  cette  offre,  dit 
à  les  gens  :  Je  ne  veux  pas  que  l'on  puiiTe  dire  à  l'avenir ,  qu'Âzar  étoit  ua 
Faii'eur  d'idôles  &  que  Mohammed  en  fut  -un  Marchand.  II  commanda  auffi^ifie 
qu'on  transportât  cette  groflè  malfe  de  pierre  à  Ifpaban  pour  fcrvir  de  trophée 
h  fa  vidoirc,  &  il  en  nt  faire  le  fcuil  de  la  grande  porte  du  fupcrbe  Collège 
qu'il  y  faifoit  bâtir  ,  otl  il  avoit  choifi  fa  fcpuiture  ,  pour  être  uq  monument 
é!Oame\  de  ia  piété  &  une  dételtation  perpétuelle  de  l'Idoldtrie. 

Il  faut  rcmarijUjr  iei  que  cet  Azar,  duquel  Mohammed  cntendoit  parler,  eft 
Tareh,  père  d'Abraham,  que  les  Mahomfitans  furnommeqt  en  Perlien  Pout-ti- 
rafch,  c'efl-à-dire.  Tailleur  ou  Sculpteur,  dldôles,  duquel  ils  racontent  pluficurs 
fable»,  drécs  pour  la  plupart  des  Rabbins,  &  que  Pout-Fouroufch ,  dans  la  même 
langue ,  eft  le  furnom  de  celui  qui  fait  métier  &  marehandifes  d'idôles  ,  lequel 
iobriquet  auroit  pu  être  donné  k  ce  Sultan ,  s!ii  eût  vendu  cette  Idôle  aux 
In<fiens  pour  le  prix  qu*on  hiy  en  offirolt. 

Ce  Sultan  eut  pour  Vizir,  pendant  quelque  tems,  Dhia  almulk,  fils  de  Neâ- 
ham  almulk,  qui  nvoit  été  Vizir  du  Sultan  ML'lik-fchah  ,  Ton  y^ère.  Le  Nighia- 
riftan  rapporte,  que  D]iia  almulk  s'étant  brouille  avec  Alacddouiat ,  Prince  de 
Ifonûcbn,  qui  fe  vantoit  d'être  de  la  race  de  Mahomet,  &  fe  faifoit  appeiier 
Ai  titre  de  Seïd  Hamadani ,  parce  que  ce  mot  de  Seïd  ,  qui  flgoifie  en  Âzabe 
Seigneur,  fert  de  titre  particulier  à  ccuk  qui  appartiennent  à  cette  famille. 

•Dhia  ftlnmlk  ,  qui  fe  croyoit  offbofiS  par  les  manvab  ofScei  de  ce  Seignenr, 
entreprit  de  s'en  vanger  &  propofà  pour  cet  effet  au  Sultan  ,  que  s'il  vouloit 
lui  permettre  de  lui  faire  rendre  compte  ,  il  fcroit  porter  cinq  cent  mille  écus 
d'or  dans  le  trélur  Royal.  Sultan  Mohammed  lui  accorda  la  demande  j  mais 
comme  Alaeddoulat  avoit  beaucoup  d'amis  k  la  Cour,  il  ftit  averti  ièaeteoaic 
de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui. 

Cette  nouvelle  le  fit  partir  en  diligence  de  Ilamadan,  &  prendre  la  route  de 
Tchablek  pour  arriver  par  un  chemin  détourné,  fans  que  le  Vizir  en  eût  avis. 
En  effet,  il  arriva  à  (on  infçù  à  la  Cour,  &  prit  fi  bien  fon  tems,  qu'il  eut 
le  moyen  de  fe  jetcer  aux  pieds  du  Sultan,  &  de  lui  repréfenter  l'injuftice  qu'il 
alloit  commettre,  .s'il  abandonnoit  un  Prince  de  la  mailbn  de  ibn  Prophète  en- 
tre les  mains  d'un  infidèle  de  d'un  hérétique,  tel  qu'étolt  le  ^zir,  qui  ne  paf- 
foit  pas  pour  bon  Mufulman.  Il  ajouta,  que  fi  le  defir  d'avoir  de  l'argent  IV 
voit  fait  confentir  à  cette  violence  ,  il  fe  faifoit  fort  de  l«y  en  faire  compter 
huit  cent  mille  écus  d'or  dans  Ces  coffrer,  c'eft-à-dire  ,  -trois  cent  mille  de  plus 
que  le  Vizir  envieux  n'en  avoit  offert,  pour\ni  qu'on  lui  remit  le  Vinr  entre 
les  mains  «  &  qu'il  lui  fût  permis  de  lui  faire  rendre  un  compte  anffi  eia&  & 
auili  ri^ureux  qu'il  voudroit. 

•Cette  propofition  ayant  été  acceptée  par  le  Sultan  ,  le  Seïd  s'en  retourna 
«bez  lui  fort  content ,  menant  avec  lui  un  Officier  du  Prince  qui  avoit  com- 
niiflion  de  recevoir  cette  femme  pour  l'apporter  au  tréfor  Royal.  Aufli  iôt  qu'ils 
^reot  arrive;  en  Ja  Ville  de  UaniadaQ»  A'Oificier  ^  $'atte.QiiQit  que  le  Seïd  Jitjr 
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tendront  de  grands  honneurs  &  Iclo^roit  dans'fbb  lUais,  fc  tmuvabi^n  fmilré 
>deibn  ittente;  car  il  lui  fit  içavoir  qu'il  eût  à  Ic^  dansThocdleric  publù 
que,  &  y  attendre  tout  le  temps  qui  luy  étoit  neceflaîre  pour.amjylL'r  la  lomrne 
qui  devoit  être  poitc^c  au  Sultan j  que  ce  terme  étant  expiré,  il  le  feroit  aver- 
tir, &  que  cependant ,  il  «Qc  à  poiviroir  de  tout  ce  qui  Jui  é^c  neceflaire 
pour  fa  fubfillance. 

L'Officier  qui  ne  s'attendoit  pas  à  un  pareil  traitement  ,  commença  piv  les 
plaintes  &  en  vint  enfuite  jufqu'aux  menaces  j  mais  le  Seïd  prenant  un  ton  d  au- 
4»rii^  loi  d^:  Si  vous  n'êtes  fagie ,  je  tous  feray  pendre  tout  à  Tiieore  à  la 
porte  du  lo^ ,  &  je  n'auray  après  cela  qu'à  augmenter  de  cent  mille  écus  la 
lomme  que  j'ay  promife  au  Sultan;  car  avec  cette  ibmmc  il  pourra  acheptcr  mille 
efclaves  dont  le  moindre  vaudra  mieux  que  vous.  L'Officier  qui  étoic  effeâive» 
Aient  un  des  efclaves  du  Sultan»  «Otcnd  int  le  Seid  parler  d'ua  tojl  fi  ferme ,  s'ap- 
piifa  aufli-tôt  &  attendit  patiemment  dans  le  Caravanfera  public  quarnîite  joura 
entiers,  pendant  lefquels  le  Seïd  trouva  les  huit  cem  milieu  épus  d'or  donc  il 
^ic  quàtion,  (ans  qu*il  empruntât  à  gros  intérêt ,  ni  quMl  fût  obligé  de  vendre  '  . 
le  moindre  de  (es  effèts. 

Après  que  le  î>oïd  eut  conligné  cette  groflc  fomme  entre  les  mains  du  Com- 
miQkire  du  Suitan  ,  oc  qu'elle  eût  été  portée  au  tréfor  Royal,  on  lui  livra  k 
VMr  qui  lui  avoit  drene  m  il  dangereux  piège,  'pour  en  u(êr  CMnme  bon  lui 
fembleroit.    Mais  le  Seïd  voulut  donner  en  cette  occafion  l'exemple  de  la  vertu 
Ja  plus  éminente  éc  la  moins  ordinaire  parmi  ks  hommes 4  car  au  lieu  de  iè 
vanger  de  Ton  ennemi ,  ou  au  moins ,  de  lui  faire  payer  la  ibmmc  qu'il  avoit 
été  obligé  de  donner  au  Prince,  il  le  traita  avec  tsot  d'honnêteté  &  tint  de 
generofité  qu'il  le  rendit  fon  meilleur  ami.   De  forte  que  l'Auteur  de  ce  récit 
dit  que  le  Seïd  fuivic  en  cette  occaûoo  le  conièil  que  donne  le  Piftique  Pcr- 
fien,  tiréd*un  ver&t  de  TAIcoran,  dont  te  ibns  ,eft:' VoA     pouvez  manquei: 
de  recem^  une  ample  recompenfc  dans  l'autre  vie,  fi. pendant  que  vou$  êtes 
en  celle-ci,  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  font  du  maU   Le  verfet  de  VA\- 
coran  eft:  AhaiTen  ela  maa  ailà,  c'cll-à-dire,  l'aita  du  bien  à  ^elui  qui  vota  nuit. 
Le  Sultan  Mdiammed  mourut  âgé  feulement  de  36  ans  ,  après  en  avoir  régné 
13  ,  l'an  de  THegire  511.    11  déclara  avant  fa  mort  pour  fuccelTeur  fon  fils 
r  Mahmoud,  &  dans  le  temps  qu'il  étoît  à  l'extrémité  de  fa  vie,  il  lui  commanda 
de  prendre  le  Diadème  Royal.   Mahmoud  réfufa  de  le  faire,  &  lui  dît  que  ce 
jour-là  n'étoit  pas  heureux  pour  c<nmnencer  fon  règne;  mais  'fi>n  peie  lui 
pîiqm:  S'il  n'eft  pas  âeureux  pour  moy»  il  Teft  pour  vous.  .*  ' 

MOHAMMED  Alidailaii»  ou  Ben  A^daliali,  iïls  deTomrut,  pretendoi't 

dcfcendrc  d'Ali  en  ligne  direfte  par  HoulTaïn,  c'cfl  pourquoy  îon  le  fumomnie 
U'ioui,  Al  Houliami.   Mais  il  dtoit  effeffivement  de  la  tribu  des  Modkme- 

jdcs  q  ui  habitoient  daus  la  montagne  de  Som  Ai  Akfa ,  pays  le  plus  Occidental 

de  1  Afrique  que  nous  appelions  le  nont  AUife,  au  pied  duquel  eft  eÎMore  «11^ 

jourd'huy  fitnée  la  Ville  de  Sous. 

Ce  Mohammed,  qui  fonda J'an  de  ]  Hégire  514,  une  nouvelle  Dynallie  de 
Princes  ibus  le  nom  de  Mohedites  ou  Al  Moliades,  étant  encore  homme  privé, 
alla  en  Levant,  d*ott  aprfes  avoir  appris  les  Sciences  particulières  aux  Mufulmans^ 
Il  retourna  en  fon  pays  &  y  prit  le  foin  d'infbruire  ceirc  de  fa  Nation,  leurdon- 
nant  cependant  de  nouvelles  loix.  '  Il  rencontra  àsm  la  bourt^dc  de  Meiala  ou 
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MeKia,  un  Dofteur' noauliê  Abdefanoumen  qui  fe  ioignic  à  Id  ^  ne  1»  fitoft 
plus.  Ce  Doâeur  loi  perûuda  qu'il  était  le  Afahmii»  ou  Prophète  attenéi  dam- 
la  fin  des  fiôcles. 

Ces  deux  hommes  vinrent  enfenAle  à  Maroc,  oii  r(^;noit  pour  lors  Ali,  ilis 
^  l^flRsfin  ,  &  ils  y  prêchèrent  pablîi|oeiiient  qu'il  ae  falloit  Ibivre  dans  k 
Rclii,'ion  ,  que  ce  qui  cH  connu  &  approuvé  de  tous  pour  jufce  ,  <Sc  rejettcr 
lVi:lcmcnt  ce  qui  étoit  reconnu  de  toua  pour  iojufte.  Les  Arabes  apfielleiic 
ccccc  m  txrme,  El  Emr  fimâarouf  u  Emi^te  alnoiilDer. 

Ces  Doacurs  fe  faifant  fuivre  par  une  fort  grande  multitude  de  feacabulêK». 
le  Sultan  Ali  fit  affembler  les  Dofteurs  de  In  loi  du  MufblmnniTmo  pour  convain- 
cre leur  Dodrine  de  fauflfité  dans  une  dUputc  publique  ;  mais  Mohammed ,  bk 
de  Tomrut,  prévalut  dans  eettt  conférence,  ce  qui  dooot  lieu  àMalelc,  6tsde 
Vaheb,  Vi/jr  de  ce  Prince,  de  lui  dire:  Voie?  l'avanturc  de  celui  qiU  ayant  donr.é 
un  habit  de  masque  k  un  homme,  cet  homme  lui  joua  enfuite  dû  tabourin, 
Labaftaho  fchakiau  ulanviak  thabian.  U  vouloit  domier  à  entendre  par  cette 
façon  de  parler  proverbiale  »  que  la  dïQpDte  ivdic-fitt  un  fucoez.  tout  contraire 
à  celui  qu'il  en  attendoit. 

Le  Sultan  Ali  cependant  ne  voulut  point  recevoir  la  di3âriQe  de  ces  aou* 
Veaux  DoBbams ,  quoiqu'elle  lui  perût  fort  prabaUe  «  &  les  chafi  hors  de  Ja 
Vîlle  de  Maroc.  Moliammed  Abdallah  fut  donc  oMigé  de  quitter  Ja  Ville  de 
Maroc  &  de  fe  n5fugier  dans  une  de^  Pro^-'inces  de  h  Mauritanie  appeJJée 
Agmàt,  oii  il  attira  encore  un  plus  grand  nombie  di;  gens  à  la  fuite..  Ce  grand. 
coacoBfS  dolMft  occafion  à  Abdelmoumen  fon  coU^ue ,  de  lui  prêter  puA>Uqu^ 
ment  le  ferment  de  fidélité,  &  de  le  déclarer  Prince  &  Pontife  Souverain  de 
la  Religion  &  de  l'Eftat,  &  Ibn  exenuïle  f(tt  ûiivi  gBoeralement  par  tout  le  grand 
peuple  qui  fe  dévoua  entièpement  -à  nà,  Ftym  Jcs  titres  de  1  omrut ,  ôc  celui 
«e  Moahedoun,  qvA  font  les  Al  Mohades. 

L'Hiftoirc  de  Mohammed  Abdallah  ,  fib  de  Tomnit ,  çf}:  décrite  fort  aoipleiaflat 
dsliis  le  cinijuiejne  tome  de  Nouaïri  qui  fe  trouve  daus  la  iiibliocheque  Raytik^ 
•  Il  y  a  un  astre  Mohaamed,  qui  étoit -fils  àJàkoét  &  ^  tteat  le  (^uiimm 
ni^  daiB  cette  Dynafiîe  des  MooiM^^ 

MOHAMMED,  6ts  de  Mahmoud  &  petit- fîls  de  MclikSchabl  du no8L 
Ce  Sultan  de  h  Dynaftie  des  Sclgiiicides  fucceda  à  fon  frère  Mclik  Schah  II 
èa  noin  ,  oui  avôit  été  dépofé  &  enfermé  dans  le  Château  de  Hamadan  par 
la  conjuranon  des  plus  grands  Seigneurs  de  &  Cour  qui  s^étdent  ibulevez. 
contre  lui. 

Khazbek  fumomTnd  Bdînghcrî,  qui  étcMt  le  chef  de  cette  conjiradon ,  aj-ant 
mis  Mohammed,  duquel  nous  parlons,  fur  le  Throoe  de  ùm  frene«  voukiic  di<^ 
pofer  entièrement  du  gouvernement  de  ]*Btat,  &  Ibn  crédit  anffi4bien  91e  lé» 

richcfres  le  rendirent  fi  puifîànt,  que  MohammcJ  conniit:  bien-tôt  qu*îl  ne  pour- 
roit  jamais  rci^ncr  avec  autorir'is  mnt  que  ce  Pcrfonnage  fubliileroit.  Ccft  ce 
qui  fit  prendre  â  ce  Sultan  la  rcromtion  de  le  défaire  de  Iui>  en  fui  vaut  le  coa- 
N&l  d^un  de  fes  Miniltres  qui  lui  dit,  en  faij&nc  allution  i  la  jeuneflè  du  Prince 
&  à  la  vieillefTe  de  Khazbek ,  qu'il  ne  fortoit  point  de  nouvelles  bcaucfaes  du 
pied  du  Cyprès  ,  avant  que  l'on  en  eût  coupé  la  vieille^ . 

•Lie  Jeune  Siddm,  après  s'être  délivré  d'un  Sujet  fi  dangereut  &  qui  vook^  dB-> 
venir  fon  Maftrej»  iê  mit  poncfliQa  de  toutes  l$s  ricne0*es  mi'il  avoitamafiees 
HttdaM  le  temps  qu'il  difpoioît  enti^oieDt  des  fiaauces  deTEcau  On  nc^m^ 
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tmm  une  ckoie  fort  excraordiiuire  >  Ton  trouva  dans  la  Oarderobe  de 
iilia^bck  une  infinité  de  aieiibl««  trèt-|rétieux«  èntxe  lefqueJs  Ton  compta  juT- 
oo'à  treize  mille  veilcs  de  couleur  lie  !eu  &  de  pourpre»  &  te  Tarik  khozideh 
fait  un  fi  ample  détail  de  tout  le  refte»  qu*tl  feroit  foie- emiuyeux  de  le  np- 
porter  id. 

n  /ea  êdhit  pea  oependmc»  que  la  mort  de  Khazbpk  ne  auidt  U  ruïne  en*, 
titee  de  Mohammed,  car  ce  grand  Miniflre  $'étoit  fait  à  la  Cour  de  puiffans 

amis  qui  voulurent  la  vanger  aux  dépens  même  de  la  fidélité  qu'il^î  dcvoicnt  au 
Sultan.  lidighiz  Atabek  ^  Akfankor,  Seigneur  dt^  Maiagah,  s'êcant  révoltez  pour 
uet  effet,  dépoferent  Mohammed  &  proclamèrent  pour  Sultan,  Soliman  Schah» 
fils  de  Mohammed ,  fils  de  Melik  Schah  qui  étoît  fon  Oncle.  Le  jeune  Sultan 
qui  étoit  encore  fans  expérience,  fut  fi  effrayé  de  cette  nouvelle,  que  ne  fçachant 
quel  parti  prendre,  ou  de  coo^ttre ,  ou  de  saccommodpr  avec  l'on  Oncle  ,  fe 
tnxnri  enfin  obligé  d'ibtiiidoiioer  ù,  Ville  Càpitale  ide  Hamadul)  &  de  s'eufulBr 
vers  celle  d'Ifpamn, 

Cette  fuïtx:  donna  une  pleine  ^  paiAble  pofE'ifpn  du  Throne  Scigiucidcs 
4  Soliman  Schah,  lequel  s'y  fèfoit  oiaiiitemi,  s'il  n'eût  été  entièreremcnt  depourvA 
de  confeil  &  tt^ès  malheureux  dans  toute  la  conduite  de  ià  vie.  Mais  ayant  6té 
la  charge  de  Maître  de  Ik  chambre  que  poflêdoit  Mohammed  Khouarezm  Schah , 
de  qui  Ton  parler^  dans  le  titre  qui  fuit  immédiatement,  «Se  en  ayant  pouivd 
àip  ArfOVD»  il  €^  encore  une  autre  faute  oui  ne  lut  fut  paa  nunns  uréjudi* 
ciable,  qui  fut  de.  cfaaflfir  Aiktoeddia-  Içaic^i  pafi  Vint  pour  mettre  en  la  place 
Aboulncgib. 

Ces  deux  grands  Officiers  fe  trouvant  diTgraciez  s'unirent  très-étroitcment  en- 
tra eux  &  complotèrent  le  retour  de  Mohammed ,  lequel  ne  fe  pouvoit  fairtii 
fans  la  dépofition  de  Soliman  Schah.  Cependant,  ils  n'ofcrent  l'entreprendre  de 
vivç  force,  parce  que  la  Milice  paroUlbic  trop  attachée  au  nouveau  Sultan^  1]^ 
caiicertereot  donc  «nftmble  mst»  lufe  qui  leur  réiUIit  merveilleulement  tùeEL 

lÉobammed  Khouarezm  Schah  dit  à  fa  fisur  qui  étoit  femme  du  Sultan,  com« 
me  lin  fort  grand  fecrct ,  qu*il  s'étoit  formé  une  conjuration  contre  le  Sultan 
fon  mari  pour  le  rappel  de  Mohammed  Ibn  neveu ,  laquelle  devoit  éclorre  la  nuit 
même  dans  laqueUe  il  lui  parlait ,  ét  que  Fon  devott  fè  fi^  de  fit  perfonne. 
%jt  Sultan  trop  crédule  &  trop  timide ,  fans  examiner  le  rapport  que  lui  faifoît 
/à  femme  du  fecrct  qu'on  lui  nvoit  confie-,  nnnta  nii!Tî  tAt  à  cheval ,  accompagné 
feulement  d'un  fort  petit  nombre  du  ils  contidens  ot  prit  U  route  de  la  Provin- 
ce àa  MnuidefML 

Le  lendemain,  toqt  le  monde  fut  Men  fuipris  d'nnprendre  la  fuïtc  du  Sultan. 
7, es  milices  fe  foulevcrent  aufli-tôt  contre  leurs  Officiers,  «St  coururent  au  Palais 
du  Prince  qu'ils  pillèrent,  &  les  Conjurés  ne  manquèrent  pas  de  {»re  avertir 
«o  pluftât  Mohammed  de  ce  qui  s'étoit  paifé. 

Mohammed  n'eut  pas  plullot  nppris  la  nouvelle  de  la  fuite  de  Soliman  Schah 
ion  Oncle ,  qui  étoit  aifez  femblable  à  la  ûenne,  qu'il  fe  rendit  en  toute  dili£en> 
ce  à  ta  Vdle  de  HUndan,  &  y  reprit  la  plâce  de  laquelle  fl  a^oît  'été  chais. 

SaHom  Schah  étant  arrivé  an  Mazanderan,  reçut  adfi-tât  des  avis  de  toutes 
parts  par  Icrquels  il  connut  qu'il  av^oit  cn\  trop  légèrement  au  rapport  que  lui 
avoit  fait  la  Sultane  fa  femme.   Il  voulut  donc  rétabUr  fes  affaires  par  les  fe» 
cours  que  fte  «lis  &  fes  voifiue  Id  fymàtertt  pour  lencNioer  fur  fon  throne. 
Klttlife  ilotofi  '4t  YAattk  Udkhiz  joigmrept  km  trioupes  i  seUes  qu'il 
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aroit  pû  ramalTer  dans  le  Mazanderan  &  s'avancèrent  jufijues  fur  les  bords  dit 
fleuve  Aras  àn  Ames.  Ce  fut»»  que  l'Oocte  livra  bataille  à  fon  Neveu.  Mair 
comme  fon  maîÎK-ur  !e  fuivoit  par  tout,  il  fîifc  entièremenc  défait  étcootraintd» 
faire  fa  retraite  vers  Moful; 

Le  Sultan  Moliammcd  fe  trouvant  délivré  par  là  viAbire  qtt*il  venoit  de  rem- 
porter contre  Soliman  Scliali ,  fon  principal  ennemi  ,  voidut  fe  vanger  du  ' 
Khalife  qui  avoit  pris  la  protedion  de  fon  Oncle.  Mais  comme  il  avoir  encore 
un  autre  ennemi  à  craindre  qui  étoit  Melik  iciiah  l-i  du  nom  fon  propre  frère 
qiiï  s  étoit  fauvé  dtt  Château- de  Hâmadau)  où  H  avoit  été  enfennë  par  les  me- 
nées de  Khazbek,  couune-nous  avons  vû  au  commencement  de  ce  titre,  ilfijt 
obligé  de  s'acconunoder-  avec  le.  KiiaJife lequel  luy.  doiuia.  fk  propre-  fille  eu. 
manage. 

Cette  PHnccffé,  qur  fë  nommoit  Kènoan-Khatouri^  '^toit  déjà  en  diemin  avec 

Uir  fuperbe  é^iuipage,  &  le  Sultan  Mohammed  .[]]oit  au  devant  d'elle  pour  l'é. 
poufer  dans  la  Ville  de  Hamadan  ,  lorfqirunc  tîcvrc  eflique  nm  lo  confuraoitr 
depuis  quelque  temps,  l'arrêta  tout  court  <Sc  no  lai  permit  pas  de  paffer  phis 
avant.  Cè  fbt  donc  ibrle  chemni  de  Hamadan  qu'il  mourut  l  an  de  rHegiie554y, 
.tgc  feulement  de  trente  deux  ans ,  &  qu'il  laifla  Melik  fchah  fon  fcers»  ^  * 
lui  furvôqnit  q  ie  de  peu  de  jours,  en  jouîffance  de  fes- Eftats. 

Ce  Sultan  a  toujours  paflfé  entre  les  Selgiucides  pour  u»  Prince  très -accom- 
pli, qui  pnfildoit  toutes  tés  vertus  Militaires  &  Politiques,  &  qm  fut  toûjours- 
grand  Protecteur  des  gens  de  lettres,  de  piété  &  de  mérite;  en  quoy  ,  MçTit> 
Hiftoriens,.il  fut  totalement . oppofé  à  Melik  Schah  li  du  nom  fou  frère. 

L*€Hi  cUtque  ce  Grince  quitâi  <la  vie  avec  an- eitrfiiié  regret,  &  qu*9  voulut, 
«vant  que  d'expirer,  voir  paffer  devant  lui,  comme  en  revuë,  toutes  fes  Trait: 
pcs,  toute  fa  Cour  &  tous  fes  Tréfors,  &  qu'après  avoir  confîderé  toutes  ces 
cfaofes,  il  dit  ces  paroles:  Comment  eft  il  poflibie  qu'une  puiiiànce  auûi  gran^ 
de  que  la  mienne,  ne  (oit  pas  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  pw  le* 
ger  d'un  fcul  n^rain,  ni  de  pmlonr^cr  ma  vie  d'un  feul  nromcnt  ?  D'où  il  con- 
clut en  dil"h"t  ces  autres  paroles  remarquables:  Malheureux  cft  celui  qui 
clie  d  antaiier  toutes  ces  chofes  qui  le  quittent,  &  qui  ne  fait  pas  fon  cmuL. 
de  celui  en  qtU  toutes  chofes'iè  trouvent.  JShmimifé^  TuM^Bmakiti,.  udb. 

MOHAMMED:  fils  d'Arflân  Scbah;  Nom  dlin  Sultan  dé  la  Técondé  btm^ 
che  des  Selgiucidcs  qui  eft  furnommée  par  diftinftion,  des  Cadherdien^.  I!  '.--.c- 
ceda  à  fon  pere  &  iit  mourir  ou  aveugler,  tous  fes  frères  pour  s'aiTûrer  m^^iT 
de  la  pofleflîon  de  fa  Couronne. 

Ge  Sultan  s'addonna  fort  à  TAftroIogie  judiciaire  &  aina  beaucoup  les 
mens.  C'efl  tout  ce  que  Khondemir  rapporte  de  loi*  B  régna. ^jatofie  as  âfe 
mourut  Tan- de  TUegire  j^i» 

MOHAMMED  Kothbeddrnf  fiimommé^ Khouarezm  Schah.  C'eft  le  foîèinA 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Khouarezraîens  qui  étoit  fils  de  Tagafchkhan  que  \e3 
Arabes  appellent  aufli  quelquefois  l'agtafch ,  &  que  les  Perûens  &  les  Xuz^ 
oomment  particufièrementi  Tekefch-,  &  .TokuTchklban.- 

Il  commença  fon  règne  aufîî-tôc  tprès  la  mort  de  fon  pere.  Tan  596  de  Vflef 
Çre  qui  sépend  iur4uiBée.de.J..&  11  j^,  ayant  abaadooaé  l^&ègs  de  la  V2le 
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dfe  Tàrfchiî!,  fituce  dans  îes  Montagnes  du  Khoraflan,  où  Ton  pere  l*avoit  envoyé 
pour  rcduire  quelques  rebelles  qui  s'étoient  foulevez  eu  ce  pays-Jà ,  &  fe  rendit 
promptement  en  fa  Ville  Capitale  de  Khouarezm*  . 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  les  grands  Seigneurs  de  TEtat  rinfitUerant  fiir  le 
Throne  de  fes  Ancêtres ,  &  lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  a^'ec  l'hommage 
qui  lui  étoit  deu.  Cette  cérémonie  s'appelle  dans  la  langue  Perûenne,  de  la- 
quelle les  Khouarezniens  fe  iërvenc,  bofli  zeiiiiii,  &  roin  zemin,  c>ft4'dire, 
le  baifement  de  la  terre,  &,  h  firc  contre  terre;  parce  que  félon  Tancien  u(àge 
de  Pcrfe  qui  dure  encore  aujourd  huy  »  l'hommage  fe  rend  aux  Souverains  en- 
baifant  la  terre,  ou  en  la  touchant  de  fon  front  en  leur  prefence. 

Les  Couriera  fùrent  en  irxme  temps  dépêches  pour  poittr  dans  toutes  les 
Provinces  de  ce  grand  Etat,  la  nouvelle  du  Couronnement,  pour  ainfi  dire,  du> 
nouveau  Sultan,  afin  que  tous  fes  Sujets  &  tous  les  Princes  les  ValTaux  le  recon- 
nuffeot  pour  légitime  héritier  &  foocefftur  des  £tatt  de  foD  pere  ,  &  qu'ils  f& 
tSnflènt  prêts  pour  pirottre  ibus  les  arme^  devant  lui- an  premier  oidre  qu'ils  en- 
recevroient. 

JLa  première  expédition  militaire  que  le  SuUan  lit,  tuL  Jcs  la  même  année  $9^» 
contre  Gaiath'  edffin  &  Scbahab  eddin,  tous  deux  frères  &  Sultans  de  la  Dy^ 
naftie  des  Gàurides,  Icfquels  avoient  fomcntd  les  troubles  du  KhoralTan  &  qui 
ftifoient  fouvent  des  courlès  fur  les  terres  du  Sultan.  Mohammed  battit  ce^r 
deux  Princes  en  plufieim  fenqontres  jufqu'à  ce  qu*ëtai^  tous,  deux  morts,  il 
eut  roecafion  d'entrer  avec  une  pniOante  année,  daîn  leun  Eûcs  &  de  s*en  renp- 
dre  entièrement  le  Maître; 

L'année  fui  vante  qui  fut  la  $97  f  Hcgire ,  Mohammed  enflé  de  Theureux 
Aicœs  que  (es  annes  avoîent  eu  dès  la  première  année  de  foa  règne,  &fë  trou< 
vant  paifible  poirefTeur  non  r?ulemcnt  de  tout  le  Khorailàn  ,  mais  encore,  do 
riraque  entière,  avec  l'Etat  dos  Gaurides ^  entreprit  de  pouiTer  fes  conquêtes 
encore  plus  loin.  Khondemir  dit  en  cer  endroit  qu'il  voulut  jomdre  le  Touran 
avec  l'Iran,  c'elt-à-dire,  tont  ce  qui  eft  au-deJà  du  Gihon  ou  de  l'Oxus  aveo 
les  Provinces  de  TAfie  qui  font  au-de-çà,  &  (fjm  oe  Sultan  poflèdoicd^  y«yat 
fuLT  ceci  les  titre  d'Iran,  de  de  Touran. 

Pour  cet  effet  M<rfnnmied  ajftmbla  fes  troupes  de  tons  cdèes  9l  leva  une  ar- 
mée qui  le  rendit  formidable  à  tous  fes  Voifins.  Il  pafTa  d'abord  le  Gihon,- & 
réfblut  d'aller  attaquer  le  plus  grand  Prince  qui  régnât  dans  Prorinces  Tran- 
foxanes,  lequel  portoit  le  nom  ou  le  titre  de  Kara  Khathai  Kurkaa.  £t  pour 
^nir  plus  aifëmcnt  à  bout  de  Ibn  entreprife ,  il  commença  la  guerre  par  le  fiége 
de  plufieurs  Villes  qui  q)parteiioiem>à  diven  petits  Princes  qui  y  oommandoient 
fouverainement. 

Le  premier- de  ces  Sièges  fût  cehii  dë  la  Ville  de  Bokhara  que  Foiifouftlii' 

qm  y  commandoit,  ne  pouvant  foûtenir  l'effort  de  fes  armes,  fut  obUgé  de  lui 
remettre  entre  les  mains.  Il  fe  prefenta  enfuite  devint  !a  Ville  de  Samarkande 
laquelle  obciifoit  alors  au-  Sultan  Othman.  Ce  Pruice  tjui  avoit  une  obligation 
très  étroite  à  Mohammed,  au^  lieu  de  &  deffendre,  vint  au  devant  de  lui  &  Ifii 
livra  fa  place  dt  raccompagna  toûjoufs  depuie  dans  txm  le  coilks  de  Iba  ex- 
pédition. 

Mohammed  s*étant  aflèuré  de  tout  ce  qu'il  laiflbie  derrière  lui,  s'avança  avec 
noe  extrême  diligence  vers  les  Etats  de  Kara  Khitthal  Kurkhan.  Ce  Tartare 
^Faot  eU'avis  de  la  marche  de  Mohammed,  envoya  au  devant  de  lai  une  puiC- 
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(inte  «mée  finit  k  cooAaStp  ée  TwaSko^  Thans,  qui  éfioit  le  pnmûw  Seigneur 

&  le  plus  grand  Capitaine  de  tout  le  Turqueftan.  Lès  deux  armées  sV^tcint  trou- 
vcc^  bien-^t  en  prefence  l'une  de  l'autre,  il  fe  donna  dans  la  même  année  597 
de  niegire  une  très-fenglante  bataille  dans  laquelle  les  Fidèles  ,  c'efl-à-dire,  là 
Kliouareziniens  qui  étoient  Mahometans,  demeurèrent  viftorieux,  &  les  Infide. 
les,  c'cft-à-dirc,  les  Tartares  &  les  Turcs  Orientaux ,  furent  délaies  &  piireot 
la  fuite,  laiiîkiit  leur  General  prifannier  du  Sultan  Mohammed. 

Le  Satcan  esvoya  lim  firilbiiiiier  en  Khouareun  pour  y  porter  lui^nteie  b 
nouvelle  de  fa  défaite ,  &  ajouta  dans  cette  même  année  à  fes  titres  celui  de 
Sangiar  qui  eft  le  nom  du  plus  grand  Héros  de  la  Dynaftie  des  Selgiucidcs.  Mais 
les  peuples  qui  fçavoient  que  Sangiar  avoit  autrefois  combattu  contre  les  Turcs 
Orientaux  &  les  Tartares  avec  defavantage,  trouvèrent  que  le  titre  de  Sangiar 
ne  relevoit  pas  afTez  la  puiflànce  &  le  bonheur  de  leur  Monarque^  &  lui  doit 
aèrent  celui  d'Iskendcr  thani)  c'eitÀ-dire,  de  fécond  Alexandre. 

Cette  granée  Viftoire  remportée  par  le  SUItan  fur  les  Ttares ,  &  fiir  les 
Tartares ,  laauelle  à  été  décrite  amplement  par  l'Imam  Dliiacddin  dans  un  Poè- 
me Perfien,  nt  qu'il  pouffa  encore  plus  avant  fes  conqueftes.  Car  i!  marcha 
vers  la  Ville  d'Otrar ,  nommée  autrement  Fariab  ,  Capitale  du  Tui  queftan.  U 
eut  bon  marché  de  cette  grande  Ville.  Car  le  Gouverneur  n'attendit  pas  que 
le  fiege  de  fa  place  fut  formé,  il  viac  en  perfonne  au  devant  du  Sokaa  &  lui 
en  prelènta  les  clefs.  . 

-  Le  Sultan  fort  content  de  ibn  expediebn  veulot  borner  fta  conqueftes  par  la 

prife  de  cette  Place.   Car  après  avoir  1 1;  ingc  le  Gouverneur,  il  retourna  triom» 

Ïhant  dans  fes  Etats  à  deÛein  d'y  joùjr  paiûblement  du  fruit  de  X'iâoires. 
l  envoya  cependant  le  Gouvemeor  d'Otrar  qui  lui  avoit  rendu  ik  Fiace  ,  pri- 
fonnier  'à  Nifchabour ,  &  ofta  la  vie  à  Tanikott  Tluuns»  Genenlde  l'armée  des 
ennemis,  qu'il  tenoit  prifonnier. 

Mohammed  ne  fUt  {»s  long-temps  en  repos  ches  lui;, car  ii  apprit  bien -tôt 
Itprès  Ibtt  arrivée,  <\we  les  Kita  Kaâudfens  que  nous  «ppeÎJoas  las  grands  Tarta- 
res, marchoient  pour  faire  le  ficgc  de  la  V'illc  de  Samnrkande,  &  il  s'étoitdéja 
palTé  plnfieurs  rencontres  oc  plaficurs  comi)ats  aux  environs  de  cette  Ville,  dans 
iefquels  les  Tartares  avoient  été  fouvcnt  battus  &  n  avoient  remporté  qu'un 
fbul  avantage.  De  forte  qu'auil-tôt  qu'ils  eurent  appris  que  d'un  côté  leSidtia 
Mohammed  vcnoit  en  perfonne  pour  ft  courir  la  place,  5c  que  d'ailleurs  ils  reçu- 
rent  aufli  nouvelle  de  la  révolte  do  Kulciitek  contre  fon  perc  T^mpereuâ-  des 
7artatës,  ils  abandonnerait  entièrement  le  deflbin  d'afîicger  Sanareande  qu'ils 
■avoient  ddia  blcqucc,  &  retournèrent  che^  vuk. 

Le  Sultan  étant  arrivé  à  Samarkande  peu  après  la  retraite  des  Tartares ,  y  fit 
une  reveuë  générale  de  fes  troupes,  &  pendant  ce  temps-là,  les  AmbaiTad'euJS 
de  Kufchlelc  le  vinrent  trouver  &  conclurent  un  Traité  de  paix  av«c  Ivî. 
des  Articles  de  ce  1  raité  portoit ,  que  fi  les  Troupes  du  Sultan  entro/eot  les 
premières  dans  le  pays  du  Kurkban ,  ou  Empereur  des  Tartares,  &  pouvoient 
lë  iUlhr  des  Villes  de  Kafcbgar  éb  dé  Khoteui ,  ces  mAaies  Vliles  avec  toutes 
leurs  dépendances  lui  demeurcroient  en  propre  ;  mais  que  fi  au  contntn  oeUti 
de  Kufchlck,  qui  s'étoit,  comme  Ton  a  doia  dit,  rcvoîté  contre  l'Empereur  fon 
|)6re,  le  prevenoicnt  «Se  fe  rendoient  Maiilres  de  la  campagne,  tout  le  pays  du 
4Curkhan  fon  pore  qu'il  occuperoit ,  reileroit  fous  ibn  obéïlAnee  depuis  lei 
confins  de  Samarkande  jufqn'au  fleuve  deBenaket,  ou  Asbaniket,  qui  coule  hica 
avaat  dans  le  Turqucllao ,  &  ^ui  le  décbioge  au  £ioid-eft  de  la  xaer  Cafpieone. 
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Kofchlek  attaqua  le  premier  les  Emts  de  Cm  pere,  &  VAiQqiiir  d'^rdj  mais 
il  fut  batca  dans  la  fuite.  Le  Saltan  de  ion  côté  étant  entr^  aoffî  dans  les 

Etats  du  Kurklian  ,  y  auroit  fait  Hins  doute  de  grands  progrès  fans  la  trahifon 
d'uo  des  Chef^  àv  le?.  'ïroupcs  ,  nommé  Esfahid  Keboudkhaneh.  Cet  accident 
£lcbeux  qu]  iui  arnva  m  nuucu  du  coiobac,  le  mit  dans  un  foic  grand  danger, 
é;  fit  que  fon  armëe  étant  afibiMie  par  Ja  <|elerdoQ  de  ce  Capitaine  &  d'une 
bonn  partie  de  fcs  Troupes,  il  ne  put  pas  &  rendre  maidra  du  ctipBpde  ba- 
taille qu'il  fallut  partager  avec  (es  ennemis. 

Aprèj  un  combat  fi  dooteiur,  chaque  amët  fut  obligée  de  piller  &  de  rava- 
mer  chacune  de  fon  cC^^é  fans  quitter  leur  poljle,  &  cependant  la  meOée  fut  û  ' 
grande,  que  le  SuUan  fut  obligé  de  prendre  l'habit  de  Tartare,  pour  percer  au 
.milieu  de  fcs  ennemis  &  pour  rejoindre  ic^  ficm.  Aulîl  tôt  qu'il  s'y  QfÇt  re^a- 
du,  il  fît  fonncr  la  retraite  &  rcbroulfu  chemin  jufc]ues  furies  bwds  du  Âepve 
de  Benaket ,  d'oîi  il  dépêcha  des  Couriers  dans  fes  Etats  pour  y  porter  les 
nouvelles  de  û  fanté  &  (fe  foo  retour.  11  iQarcha  eofuite  à  petites  journées 
vers  le  Khouarezm,  &  il  ne  Ibt  pas  ptikoft  atrivé  àat^  ùl  Qpôte.,  qu'il  C<^pafa 
fon  armée  fort  fatiguée  d'un  fi  Joof  voyage  9t  iHy  affigpi  des  qoartieia  4» 
rafraîchilfemcnt.  v 

Le  Sultan  Moiiammed  employa  les  années  luivantes  juiqu'cn  ceUes  .de  6ji  à 
polioér  fes  Etats.  Mats  le  repos  fit  qu'il  s'abandonna  à  la  débauche^  de  Ibiie 
qu'un  jour  étant  encore  plein  des  fumées  du  vin  ,  il  commanda  que  l'on  fift 
snourir  Mag'deddio  Al  fia^dadi ,  contre  lequel  il  avoic  conçu  quelque  cbagrip. 
■Gèt  homme  étoit  fort  retpeâé  par  les  MtifuliBans  pour  ùl  doérine  &  pour  (à 
pieté,  &  avoit  eu  allez  de  fermeté  pour  lui  reprocher  quelques-uns  de  fes  ex- 
cés.  Le  Sultan  étint  revenu  de  l'emportement  que  hii  avoit  caufé  fon  yvrefie, 
ic  repentit  de  l'a  faute,  ne  bacir  un  fuperbe  fepuicrc  a  ce  Scheïlth,  &  envoya 
Ji  Nag'm^eddia  Ton  fils  une  fort  grolTe  fomme  d*ai|^t,  pour  le  eonfcrier  de  Ja 
mort  de  fon  pcrc.  Mais  Nag'meadin  rt-fufa  couragcufement  ce  prêtent ,  &  fe 
contenu  dn  reijpeâ  que  le  Sultan  &  tous  les  autres  Idufulmans  à  Ion  knitation 
rendirent  au  ÊpcKK  de  ibn  pere,  qui  a  paflK  toâJOHii  depuis  pour  un  des  Saints 
slu  Mufiilmanifme. 

Cette  même  année  6tt  ,  Tageddin  îlji?.,  qui  pofTcdoit  h  plus  grande  partie 
des  £tats  que  Schahabeudin ,  Sukan  de  la  Dvoallie  des  CÀiurides,  avoit  laiffez» 
itaot  mort,  le  Sultan  Mohammei  apprit  quiu  des  Elclaves  dlldis. avait  pris 'fii 
l^acc,  &  prétendoit  jonïr  de  fa  lucceffion. 

Cette  nouvelle  ât  prendre  au  Sultan  la  refolution  dlenvahir  ces  Etats  qu'X 
iQugustoit  depuis  long  -  ccmps,  d*autant  plus  qu'il  Içawdit  que  Schahabeddi  de 
■Jiààz  avoient  amalFé  de  riches  trefors.   Il  marcha  donc  avec  toutes  lès  Troi^ 

du  cAré  de  Gaznah ,  Ville  Capitale  des  Ga2.nevides  &  des  Gaurides.    il  n^  t*  f 

fallut  que  marcher  pour  vauicic.   Car  1  Elciave  qui  s'étoit  porté  pour  heri-      {_}  ^ 
jtier  d'Jldiz  fut  auffi-tôt  abandonné  des  Sens,  &  le  Sultan  entra  triomphant  dans 
la  Ville  de  Giznnli ,  où  il  prie  po'Tcffion  des  Provinces  &  des  Trefors  delà  fuc- 
oeliîon  de  Mahmoud}  iiis  de  Sebekteghin«  duquel  les  richdlbs  étoienc  iQUBenlès> 
comme  on  peut  voir  dans  fini  titre  particuHôr. 

Ce  fut  parmi  les  Trefors  &  dans  ks  Archives  de  Schahabeddtn  que  le  Sultan 
Mohammed  trouva  les  Patentes  que  le  Khalife  Nafler  avoit  envoyées  à  ce 
Prince,  <k  la  leâute  qu'il  en  6t  l'irrita  tellement  contre  le  Khalife,  qu'il  en 
SOoetiaL  Je  .ijcflbia  d^  «  /aine  à£gaf&u  iCai  iFaccotes  ,<m  ftoogoiept  à  Scheha. 
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bcdJîn  des  Titres  ôc  des  Eloges  magnifiques,  l'cxhortoient  auflî  à  faire  une  vive 
guerre  auK  Khouarezmiens  qui  étoient  déclarez  ennemis  du  Klialifat. 

Mohammed,  pour  fc  vanger  da  Khalife  NaiTer,  convoqua  l'an  614  <le  PHé- 
girc  tous  les  Imams  &  Dofteurs  principaux  du  Mufulmanirme,  qui  étant  aflèm- 
blez  en  plein  Concile»  ou  Conciliabule,  déclarèrent  unanimement  que  le  Khi- 
lifke,  c*eft-à-dire,  le  Vicariat  ou  foaverain  Pontificat  de  la  Religioff -  Mufiilmas* 
•ne  appartenoit  de  plein  droit  aux  defcendans  de  HoufTaïn  ,  fécond  fils  d'Ali, 
dernier  Khalife  de  la  famille  de  Mahomet  ,  6c  que  les  Abbaflides  avoient  ufiirfyi 
fur  eux  ctiLe  dignité.    Cette  affemblée  ajoûta  ,  que  la  famille  des  AbbdCdes 
•s*étoit  renduë  indigne  dt  cette  dignité,  non-feulement  par  l'ofurpadon  qu'ils  en 
-avoient  faite;  mais  encore,  par  pluficurs  autres  tranfgrefîîons  de  la  Loy  qu'ils 
-avoieat  commilës,  &  par  plufieurs  guerres  quelle  avuic  fuicitées  injuftement oi- 
tre  ki  Fidèles. 

Après  que  l'AnL-mblee  eut  publié  cette  déchration  &  fait  îa  dépofirioîi  folcm. 
ncUe  de  NalTer ,  elle  délibéra  fur  le  choix  que  l'on  devoit  faire  d'un  nouveau 
fui  et  pour  remplir  cette  place,  &  après  plufieurs  conteftations ,  tous  convin. 
Tcnt  enfin  d'élire  Alaeddiilt  fiimomnié  AI  Malek  Termedi.  Ce  perfoum^u  fut 
donc  élu,  publié  &  reconnu  pour  Khalife  de»  Mufulmans  dans  toute  I  étendue 
des  Etats  foûmis  au  Sultan,  &  par  fon  crédit,  dans  tous  les  autres  qui  n'étoknt 
pas  fujett  immédiatement  à  Nain*r. 

Le  Sultan  Mohammed  fort  fatrsfait  du  fuccés  de  f-m  entreprife,  xcomp^i^nv 
de  fon  nouveau  Khalife  &  fuivi  d'une  puiâànce  armée ,  s'avança  -vers  Bagdct 
d'oîi  il  prétendoit  chaffer  NalTer  pour  inftaDer  Ala  eddin  en  fa  pkce.  Mab 
■tes  neiges»  qu'il  trouva  dans  les  montagnes  fur  (à  rcwte ,  incommodèrent  ceUe* 
ment  ion  armée  ,  ôc  lui  fermèrent  fi  bien  les  pafTages  en  plufieurs  endroits, 
■qu'il  fut  obligé  de  retourner  fur  fcs  pas  avec  une  perte  très-confidérable  de  fes 
Tlroupes.  I!  aiiroit  cependant  poorfiuvi  fon  deffein  dans  uœ  iàifon  plus  favor»* 
blc,  fi  l'irruption  que  les  Tai  tarcs  conduits  par  Ginghizkhan,  firent  au  même 
temps  dans  fes  Etats,  ne  lui  en  euft  ofi-é  entièrement  penfée.  Car  l'on  \it 
alors  dairemeot,  fuivant  ce  que  difeot  les  Hiftoriens  Mufiumans,  eue  Dieu  vou- 
lut punir  par  tes  Taitaios,  ce  Sultan  ^  du  \Schifine  qu'il  avoit  ulcité  dans 'le 
.WuJuImnnifme. 

-  En  Wet,  cette  irruption  foudaine  des  Mogols  ou  Tartares  dans  la  Pcrfe,  pré- 
.•dpita  le  Sultan  Mohammed  du  plus  haut  pomt  de  la  puiflance  oit  (k  vàleat  ét 
fa  bonne  fortune  l'avoient  élevé,  dans  le  plus  profona  abyme  de  la  mifére,  & 
vérifia  le  Proverbe  Arabique:  Edha  tamm  Ichcï  vafa  nacfobo,  c'eft-à-dirc,  lorf- 
qu'une  chofe  eft  arrivée  au  comble  de  fon  élévation,  elle  commence  auûj-tôt  k 
.-rabaifler;  &  cette  ietttenoe  Perfienne  :  Que  la  Fortune  ravit  Sbamat  avec 
promptitude  &  avec  violence  ce  qu'elle  femble  avoir  donné  avec  emprcfîèmcnfc 

L'origine  de  cette  décadence  du  Sultan  Mohammed ,  fuivant  le  rapport  de 
Mirkhmd  &  de  Khondemir ,  fut  telle.  GinghizklMm  ayant  ftit  partir  de  ion 
Camp  un  Perfonnigc  confidérablc  ,  nommé  Ahmed  AI  Giondi  pour  efcortcr 
une  Caravane  nombrcufc  de  Marchands  qui  devoit  negotier  «n  Perfe ,  &  en 
rapporter  les  plus  prétieufes  marchandifes  de  ce  riche  pay^,  cette  Caravane  prit 
fon  chemin  par  Ottar  »  Ville  principale  de  la  Tnafoxané  ^ni  apputenoit  at 
Sulan  Mohammed,  comme  nous  avons  déjà  vû. 

11  fe  trouva  pour  lors  dans  Otrat  un  Gouverneur,  nommé  Anialhak,  Turco> 
mui  de  jMttioo  »  lequel,  ayant  été  «ovm  panai  ki  £fttawe»  du  Senail  de  k 
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Reine,  merc  du  Sultan,  s'étoit  av^ancc  par  la  faveur  de  fa  MaiitrCiTe  dans  les 
charges  de  la  Milice^  &  ^oic  parvenu  jui'qu'.  u  Cnmmsndemene  de  cette  impor- 
'Cancc  Place.  Cet  liomme  ,  pour  cacher  la  bnfilirj  do  l'in  Ori-îinc,  avoit  ch;in^é 
àz  nom  &  Ce  faifoit  appellcr  Arekhani.  Mais  nonoblb:int  ce  changement ,  les 
HJtturs  &  fa  conduite  le  faifoicnt  toujours  alFez  coiinoilbc  pour  ce  qu'il  ctoit. 

Ce  Gouverneur  ayant  fçu  qu'il  ctoit  arrivé  dans  la  Viilc  une  riche  Caravane  de 
Marchands,  (Se  voulant  profiter  de  cette  occalion ,  les  H:  venir  tous  en  là  prc- 
fence  &  les  interrogea  fur  plufieurs  chefs  pour  les  faire  tomber  dans  quelque 
picge.  Un  de  ces  Marchands  wâ  Tavott  connu  djns  (k  baflfe  fortune  en  lui 
répondant,  le  nomma,  ou  à  delïlin,  ou  par  mépriic,  de  Ton  ancien  njn.  Le 
Gouverneur  pique  au  vif  des  paroles  de  cet  Etranger  qu'il  prcnoit  pour  ui^e 
efpcce  ù'iniu'.tc  6c  de  reproche  ,  ordonna  auflî-tôt  que  tous  ces  Marchands  fuf- 
Xent  arrêtez  &  rais  ea  prifon  comme  Elpions ,  prétexte  qu'il  prit  pour  exercer 
plus  ^fcment  fa  vangcance  ôc  aUbuvir  fon  avarice. 

il  dépêcha  en  même  temps  un  Courier  au  Suîtan  fon  Maître  pour  lui  faire 
Içavoîr)  qu'il  avoit  fait  emprifonner  des  Efpions  du  Camp  de  uin^h  zkhan,  qui 
étoient  venus  déguifcz  en  Marchands  pour  rcconnoîrrc  fa  place,  &  pour  lui 
demander  fes  ordres  fur  la  manière  dont  il  les  dei'oit  traiter. 

Le  Sultan  qui  fe  trouvolt  pour  Jors  dans  Tfraque  Perfîenne,  ayant  reccu  les  . 
^cpOcIies  du. Gouverneur»  tomba  juftcmcnt  dans  le  maliieur  duquel  les  Arabes 
parlent  dans  un  de  leurs  Proverbes  qui  dit:  Edha  gia  alcaJha  àm.i  aibalTtr,  c'cft- 
à-dire,  lorfque  le  Dcilin,  ou  piùtôt,  le  Djcret  dj  la  Providence,  cil  arrivé,  les 
yeux  des  hommes  les  plus  âges  s'aveuglent.  £n  eflTct,  il  fe  troubla  û  fortÂ^ 
vft  fi  peu  clair  en  cette  occafion ,  que  fans  confiJerer  de  qujlie  conféquence  il 
étoit  pour  lui  de  ne  pas  attirer  fur  fes  Etats  la  guerre  des  Mozols  &  Tartares, 
il  envoya  ordre  à  ce  Gouverneur  de  faire  mourir  tous  ces  Prifbnmcrs.  L*ordre 
'fut  exécuté  à  la  rcferve  d'un  fcul  de  la  troupe  Je  ces  Marchands  qui  trouva  le 
moyen  d'échaper  par  la  fuite,  pour  porter  à  Ginghizkhaa  la  nouvelle  de  tout 
ce  qui  s'étoit  pail'é. 

Cette  refblation  prife  fî  légèrement  i^r  le  Sultan ,  donne  occalion  11  fon  Rîfto- 
rien  de  dire  qu'il  n'avoit  pas  fuivi  le  Confeil  des  Sa^es  qui  difent,  que  lorlqu'il 
y  a  deux  partis  à  prendre  dans  une  affaire  ,  il  f^iut  toujours  dioifir  le  moins 
'  dangereux,  &  qu'au  contraire  Gin^hizkhan ,  qui  étoit,  comme  dit  le  même  fort 
emphatiquement,  une  monta^^nc  de  gravité,  prit  une  conduite  toute  oppofSe. 
C»r,  au  lieu  de  s'emporter,  <Sc  de  prcndic  fes  bottes,  chauffer  fes  éperons, 
comme  dit  le  raûme  Auteur ,  fur  cette  nouvelle,  il  fe  contenta  d'cnvoy<*r  un 
Exprès  vers  le  Sultan  pour  luy  demander  juftice  du  Gouverneur  d'Otrar. 

Le  Sultan  qui  avoit  fuit  la  première  faute,  au  lieu  de  la  rcpnrcr,  torrrî^n  dans 
une  féconde  qui  fut  canlc  de  fa  ruine  entière.   Car  ne  voulant  donner  aucune 
fati^faôion  à  Ginghizkhan,  &  fçachant  le  fujct  pour  lequel  cet  Exprès  avoit  été 
dépêclié,  il  diifcra  toùjours  de  jour  en  jour  de  lui  donner  audience,  ce  qui 
•irrita  tellement  Cîinghizkhan,  qui  avoit  d'ailleurs  beaucoup  d'autres  (Ujcts  d'être 
in<^'Conccnt  de  lui,  qu'il  rcfolut  enfin  de  lui  déclarer  la  guerre. 
•    Ce  fut  l'an  615  de  THegire,  xfoi  répond  k  l'an  istS  de  J.  C  que  Olnghlz- 
khan  ic  mit  à  la  tête  d'une  armée  compofée  d'un  nombre  prefque  infini  de 
Mogols  6c  de  ïartares,  &  fortit  des  confins  du  Turqueftan,  femblable  à  un  tor- 
rent impétueux  qui  ayant  rompu  toutes  les  digues  qui  lui  furent  oppofées, 
■  dnonda  en  peu  de  temj«  toutes  les  Provinces  de  la  haute  Me.  X<e  Sultan  "de 
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ion  côté  ayant  reçu  les  premiers  avis  de  la^nvrèhe  àst  -Taftates ,  quitta  «l^9?. 
tôt  l'Iraquc  Perfiennc  où  il  ccoit,  &  s'étant  avancé  avec  la  plus  grande  am^. 
qu'il  avoiC  pû  ramaller,  jufques  fur  les  bords  du  deuve  Gihon,  il  palTa  ce  ganil. 
lleuve  &  arriva  jufques  à  la  Viilu  de  Giond  dans  la  Province  Traiil'axaûc. 

H  trouva  aux  environs  de  cette  Villo  un  détachement  de  l'armée  des  Tartarcs 
qui  ne  lâcha  point  le  pied  devant  lui.  Ces  gens  difoient  n'av(Mr  aucun  ordre 
de  combattre,  &  le  Sultan  leur  fit  dire  auŒ  de  fa  part,  qu*il  ne  prétendoit 
point  rompre  la  paix  avec  leur  Khan;  mais  qu'il  vouloit  avoir  le  pallage  libre 
nir  des  terres  qui  lui  appartenoîent,  &,  marcha  cependant  droit  à  etur;-.  Ce  petit - 
corps  avancé  dj  Tartarcs  qui  n'<5toiciiD- qu'une  poignée  de  gens  auprès  de  Tar- 
jnée  duSukan,  ne  lai'î'a  pas  de  s'oppoler  à  Ibn  pallagc  Se  fit  de  fi  grands  efforts 
que  fans  la  valeur  incomparable  de  Gelaleddin  Mankberni,  fils  aîné  du  Sultan, 
le  fuccès  de  ce  combat  euft  été  douteux-.  Mais  la  nuit  étant  furvenuë  >  lei 
Tartares  fc  retirèrent  en  bon  ordre  jufqu'au  gros  de  leur  armée,  où  ils  por- 
tèrent la  nouvelle  du  premier  dioc  qu'ils  avoient  foûtenu  contre .  les  Kfaoua- 
reznnens. 

Le  Sultan  étonné  de  la  valeur  incroyable  de  cette  petite  troupe  ào  Tteresf 

qui  avoit  mis  toute  fon  armde  en  confuiion  &  en  fi  grnnd  danger,  commença 
à  fe  défier  de  lies  forces  ,  Se  crut  ne  pouvoir  pas  refifter  à  GiQ|[hi2kban  qui 
avoit  une  année  û  nombreufè  &  compofôe  de  fi  valUans  fbtdatt. .  C*€Û  ce  qui 
l'obligea  de  feparer  Ces  troupes  iS:  d'en  diftribucr  une  grande  partie  dans  lea  pla- 
ces qui  défcndoient  la  frontière  de  fes  Etats  >  &.  tourna  bndfi  auiL-ÎÔUavec  le 
refte  de  fon  armée  du  côté  de  Samarkande. 

Le  Sultan  ayant  vu  les  Habitans  de  cette  Ville  fort  emprcflèz  an  -tnvaif  de  ■ 
leurs  folfez  qu'ils  creufoicnt  pour  le  gaiantir  des  Tartares,  leur  dit  par  moque- 
rie en  parlant  des  Tartarcs  :  Si  ces  gens  que  nous  avons  derrière  nous  &  qjd 
nous  fîiivent  de  près,  jettent  feulement  leo»  fo/ùeHs  dans  ces  fofiëz,  ils  les  ait> 
ront  comblez  en  un  moment.  Ces  paroles  dites  alFcz  inconfMérement  fiieot 
perdre  le  cœur  à  ces  pauvres  habitans  ,  aufquels  il  ne  rcfta  plus  aucune  efpe- 
rance.  de  faluc ,  lorfqu'iis  le  virent  rcpaifer  le  Gihoo  >  à.  preadre  la  route  du 
Khoraflkn. 

Ce  Prince  ctnnt  arrivé  dans  le  KhoraflTan  fut  agité  de  diverfes  penfëes  fur  la 
refolution  qu'il  dcvoit  prendre  pour  pourvoir  à  fa  rùrctc,  La  première  qui  M 
vint  dans  l'efprit  fut  de  fc  retirer  aux  Inde:;  ou  il  utoic  puifTant ,  en  ayant 
conquis  une  grande  partie  avec  les  Etats  des  Gauridcs  ,  comme  nous  avons  vû 
Ci>dcllus.  Il  s'avança  pour  cet  elTct  jufqu'à  la  Ville  de  Balkh  ,  &  dépécha  un 
Exprès  à  Khouarczm  là  Capitale,  pour  faire  palier  fa  mere  |  fes  femmes ,  fes 
enfans  &  lès  trelbrs  dans  la  PiDvînce  de  Mmoderan,  pays  de  montagnes,  oà 
il  y  avoît  plufieuss  Châteaux  ttès-forts  qu*il  ^oyoit  devoir  éxe  «fMy*-*^!»!»* 
aux  Tartares. 

Mais  ce  Prince  ayant  fait  peu  après  réflexion  que  s'il  palToit  dam  les  Indes  « 
il  abandonnoît  entièrement  la  Perle  à  fes  ennemis ,  il  rebrouOa  chemin  &  vint 
camper  auprès  de  la  Ville  de  Nifchabour ,  une  des  principales  Villes  dtt  Kbo- 
rallan,  &  des  plus  voifines  de  l'Iraque  Perfienne.  Ce  fut-là  que  contre  làcQ6> 
tume ,  il  s'abandonna  pendant  pluficurs  Jours  4  la  bonne  chère  «  &  aui  autltS 
divertiflemcns  qui  faccompogoent  &  qui  la  fuivent,  comme  s*il  eut  voula  4k» 
.  adieu  k  M  joye  &  amc  plaiuis.  Car  en  efiet»  iL.n*eii  gpfOti  jiliiid^ttit  ce  ttotfs- 
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là ,  &  tout  le  refte  de  (a  vie  ne  ftit  qu'un  tifTu  d'accidens  déplorables ,  qui  fur- 
venant  coup  fur  coup  &  fans  aucun  rchîche ,  l'accablèrent  enfin  entièrement. 

Ce  fut  au  milieu  des  paffe-temps  de  Nifchabour,  que  Mohammed  apprit  que 
Sanbaï,  qui  commandoit  l'avantgarde  des  Tartarcs,  avoit  déjà  palFc  le  Gihon  à 
s'avancoit  à  grandes  journées  dans  le  KhoralTan.  Cette  nouvelle  l'épouvanta  de 
telle  forte,  qu'il  leva  incontinent  fon  camp  &  partit  avec  beaucoup  de  précipi- 
tation pour  gagner  la  Province  d'Iraque.  Mais  comme  il  avoit  toujours  lc« 
Tartares  à  fcs  troufles,  il  fe  trouva  pourfuivi  fi  chaudement  qu'il  fut  obligé  de 
fuir  de  Province  en  Province  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fur  les  bords  de  la  mer 
Cafpienne,  &  il  ne  fe  trouva  point  en  fiireté  que  lorfqu'il  eut  pafTé  dans  une 
des  Ifles  de  cette  Mer  ,  qui  porte  le  nom  d'Abgoun.  Car  ce  fut  alors  que 
les  Mogols  &  Tartarcs  perdirent  entièrement  fa  pifle  &  celFerent  de  le  pour- 
fuivre, 

Mohammed  ne  trouva  pas  véritablement  dans  cette  Iflc  aucune  confolation  à 
fps  maux;  mais  au  moins,  il  y  joiiit  pendant  quelque  temps  du  repos  qui  lui 
étoit  neceffaire  après  de  fi  longs  travaux.  Mais  enfin  ,  les  Tartarcs  ayant  eu 
comioilTance  du  lieu  de  fa  retraite  ,  il  fut  encore  obligé  de  pafTer  dans  une 
autre  Ifle  plus  Occidentale  où  il  étoit  moins  connu.  Mais  ce  fut-là  qu'il  rcceut 
une  nouvelle  qui  lui  caufa  la  plus  cruelle  alBiclion  qu'il  étoit  capable  de  relfen- 
tir  en  toute  fa  vie.  Ce  fut  celle  de  la  prife  de  fa  more  ,  de  fes  femmes  ,  de 
fes  enfans  <Sc  de  fes  threfors  que  les  Tartares  avoient  faite ,  en  obligeant  le  Châ- 
teau  imprenable  d'Ildl  de  fe  rendre  entre  leurs  mains,  faute  d'eau. 

Cette  Place  étoit  fituée  dans  les  montagnes  du  Mazanderan  &  paflbit  pour  la 
plus  forte  de  tout  le  paj's,  &  Mohammed  y  avoit  envoyé  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  prétieux  au  monde.  Les  Tartarcs  qui  faifoient  enquôte  du  Sultan ,  paf- 
fant  par  ces  quartiers-là ,  apprirent  que  ce  Prince  y  confervoit  fes  trcfors ,  4 
ne  manquèrent  pas  au/îi-tôt  de  prendre  la  refolution  de  l'attaquer  ;  &  à  peine 
en  avoient-ils  commencé  le  fiege  ,  qu'il  arriva  un  malheur  imprevû,  Cai-  les 
cifternes  s'étant  taries,  l'eau  y  manqua  tout  d'un  coup,  ce  qui  de  mémoire 
d'homme,  ne  s'étoit  point  encore  vu. 

Les  Affiegez  réduits  à  une  fi  grande  necedité,  furent  donc  obligez  de  fe  ren- 
dre pour  ne  pas  mourir  de  foif ,  &  ne  furent  pas  plutôt  fortis  de  la  Place  & 
rendus  dans  le  camp  des  Tartares ,  que  pour  furcroit  de  douleur  ,  il  tomba 
auflî-tôt  une  fi  grolFc  pluye,  qu'elle  remplit  non-feulement  toutes  les  cifternes; 
mais  fit  encore  regorger  fes  eaux  de  telle  forte,  qu'il  en  fortit  comme  un  tor- 
rent par  la  porte  du  même  Château. 

La  perte  irréparable  que  fit  le  Sultan  en  cette  occafion  ,  lui  caufa  une  dou- 
leur mortelle  qui  le  mit  au  tombeau  le  22  du  dernier  mois  de  l'année  Arabique 
nommé  Diioulhigiah  ,  l'an  de  l'Hegirc  617  ,  qui  étoit  celui  du  Cycle  duode- 
nairc  ,  auquel  les  Mogols  ou  Tartares ,  donnent  le  nom  d'Ilan  ,  ou  Serpent. 
Ainfi  finit  fes  jours  un  des  plus  puiflans  Monarques  de  tout  l'Orient ,  lequel  ayant 
poflcdé  de  fi  grands  Tréfors ,  manqua  à  fa  mort  d'un  linceul  pour  être  enfeveli , 
en  forte  qu'on  fut  obligé  de  l'enterrer  dans  fes  propres  habits. 

Les  Tartares  s'étant  rendus  Maîtres  de  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Châ- 
teau d'Ilal ,  envoyèrent  ce  riche  butin  à  Ginghizkhan ,  qui  d'abord  fit  mourir 
tous  les  enfans  mâles  du  Sultan  &  fit  prefent  de  fes  femmes  &  de  fes  filles  aux 
Grands  de  fa  Cour  entre  lefqucls  il  les  diftribua.  Il  n'y  eut  que  fa  mere  quu 
ce  Tartare  épargna  &  à  laquelle  il  fit  quelque  honneiu".    Car  il  la  fît  revêtir 

Q  q  q  q  2  d'Utt 


r  " 


67$  MOHAMMED. 

d*un  habit  de  deùîl  &  ht  ren^'oya  chez  elle  en  tout»  liberté.  Mais  la  fo^d* 
ceux  qui  avqicnc  la  curiofité  de  la  voir,  avant  <^*etle  BVttt»  fut  &  gnnde  S 
faute  d'efcorte  elle  fût  dtoufl'éc  dnns  la  preflc.  '  ^ 

Le  Sulun  Mohammed  eut  pour  Succelieur  fon  fils  aîné  Gelai  eddui 
bem»  felon  les  Hiftoriens  de  Periè.   Mais  Ben  Schobnah  ,  qui  parle  di  lui  dacs 
fon  Hiftoirc  Arabique,  on  l'an  628  de  riIjgirc,  dit  qu'il  portoit  le  furooiÉdt 
Sckri ,  &  nous. donne  la  Genealogic.de  Mobanuoed  Ton  pete  en  û 


qui  fuie. 

Mohammed  KôChbeddin  &  Alaeddin,  donc  le  furnom  ou  titre  ordinitt  «j^ 

Khouarczra  Schah,  étoit  fils  de  Takafch,  fils  d'Arflan  ,  fils  de  Kutultnifch,  fiij 
de  Schcktcghin,  qui  étoit  auiC  pcre  de  Mohanuned.  fondateur  de  la 

dsii  GûzncviJcs. 

Il  lailfa,  fuîvant  le  même  Abtcur,  quatre  enfans  entre  lefquels  il  partagea  b 
quatre  Gouverncmens  généraux  de  fes  Etats.  Il  donna  à  l'aîné ,  nommé  Géal 
eddin  Sekri,  le  Royaura»  de  Gaznaii,  &  les  Etats  qu'il  poUbdoit  aux  indes, 

Imlag  Schah,  le  fécond  de  iès  enfans,  eue  poarfi>n  partage,  les  Provinces  de. 
Khouarezm*  du  KboiaOàn  &  de  Mazanderan. 

Le  croifièmc,  nommé  Tatar  Schah,  gouverna  la  Caramanie  Pcifique  a\vc  V. 
Provinces  de  Kis  &  de  Makran,  qui  Ibnc  les  plus  méridionales  de  ia  Perfe. 

Le  quatrième,  nomis^  Gour  Schah,  commandoît.daQs  les  deux  Iraques  Pci. 
ficiu^c  &  Babylonienne^  qui -compreDOient,  la  Peifè  haute  &..bailè,  kSidme. 
&  la  Cha'déc, 

Ces  quatre  enfans  joints  au  Sultan  leur  père,  avoicnt  chacun  leur  Gaiic que 
les  Mahometans  diftribuent  ordinairement  aux  cinq  heures  qui  font  inlSùtàes. 
chez  eux  à  la  prière,  en  forte  que  les  quatre  frères  faifoient  chacun  ku:  ^irJe 
pendant  le  jour ,  après  que  le  Sultan  avoiL  fait  la  fienne  au  lever  du  Sdici  Cçft 
cette  première  garde  ou  Veille,  qui  porte  le  nom  d'Alexandre  le  grand ,  îl 
dans,  laquelle  l'on  comptoit  vingt-fept  Rois  ou  Princes»  qui  étoîèot.  tOQl  TAh 
taires  de  ce  Sultan»  yoyez  le. titre  de  .Gelai  eddin* . 

•  MOHAMMED  Ben  Abdalrahman  ,  Beo  Hakem.   Ceit  Môbaanied,  ^ 

d'Abdalrahman ,  fécond  du  nom  &  petit-fils  de  Hakem  9  âDqméme  EhiiSfe in 
Arabes  en  Erp:î':îne  de  la  race  des  Ommiades. 

'  11  fuccçda  à  fon  pcre-  Tan  238  de  l'Uegire ,  &  mourut  l'an  273  qui  fépo&l 
à  fa»  de  JeHis^Oirift        âgé  de  foixante  ans.  Ce  fut  fous  iba  rcgiacqu^ù 

Ville  de  Tolède  fe  révolta;  mais  elle  retourna  à  fon  obéiffance,  l'an  24$, 
remarquable  par  k  deicente  des  Xiormans  en  £ipagne  &  par  .les  grands nn|'- 
qu'ils  y  firent. . 

Cé  Khalife  entn  dans'  la  Navane  qui  sMtoit  conTeivée  jufqu'a^oTs  codnte 
Maures  ou  Arabes,  &  il  ruina  entièrement  tout  le  terroir  de  la  Ville  rfffto- 
pclune.  Mais  il  ne  put  pas  s'établir  dans  ce  Royaume  qui  àeTncsniwàjîWtt 
entre  les  mains  des  Chrétiens,   li  eut  pour  SucceÔeur  Al  Mondir. 

Un  autre  Mohammed,  fils  de  H^eth,  Prince  Arabe  en  £f pagne,  qui  ptci^^ 
doit  être  de  la  môme  race  des  Ommiades,  s'étant  rendu  Maître  de  la\^tlieà 
Sevillo,  &  fe  voyant  attaqué  par  le  Roy  Alphonfe  l'an  477  de  THcgire,  î?pt'^ 
les  Marabout?,  ou  Ai  Moravides  d'Afrique  en  JBljpagne,    Aboyez  le  due 
nbe(h,  ou  MorabetbouiW 
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MOHAMMED  Ben  Buzruk  umid..  Ceft  le  nom  du  troifième Prince  de  Ja 
Oynaftie  de«  lûnaeliens  de  l'Iran,  c'crt-à-dirc,  de  ces  PriiKSS  impies  &  fcelerats 
qui  rc::;noient  dans  la  haute  Perfe  &  qui  font  les  m<2mcs  que  nos  Hiftoriens  ont 
appLlks,  les  Atlaflîns.    I^oyez  le  titre  d'IImailioun. - 

Mohammed,  fils  de  Haflan,  eft  le  cinquième  Prince  de  h  même  Oynaftîe. , 

MOHAMMED  Ben  Ivjlaoun.   Ceft  le  nom  d'un  des  Sultans  Mamciucs 
d'Egypte  de  ia  racj  Turqucfiae ,  lequel  fucceda  à  Ton  frère  Khalil.    Il  porta 
le  titre  d'Al  Malck  Al  NalTcr ,  mais  feulement  pendant  un  an.    Car  il  fut  dé- 
poITcdé  h  caufe  de  fon  bas  âge,  n'ayant  pas  encore  atteint  (à^iidènie  année,  Tan' 
de  rilcgirc  6(^4  y  &  de  J.  C.  1294.. 

MOHAMMED  Khodabcndch.    C'cfl  le  no;n  propre  du  douzième  Sultan' 
dc^  MogoU;  fucccîTeurs  de  Ginghizklian ,  qui  étoic  liis  d'Argounklun;  mais  com- 
me il  dl  pluà,  connu  fous  foii  nom  Tartare  d'Al^iuptou ,  Ton  a  parlé  de  luL 
fous  ce  dtre..  "  ' 

M  O  U  A  M  M  E  D  Khodabcndch ,  Ben  Thahamasb ,  fumomm4 ,  A!  Zàrir,'  c*eft- 
à'dire»  l'avtHigle.   Ceft  le  fils  de  Schah  Thamas,  Roy  de  Pcrfc.   Il  étoit  Gou- 
verneur d  -  Il  Province  de  Khoiaflàn,  lorfqu'iûoael  fon  frère  ainé  qui  avoit- 
fiicceJé  à  Tlialwniasb,  mourut.      '  , 

Ifmacl,  qui  ëtdt  le  fécond  du  nom,  Roy  de  Pérfe  de  la  ftmîHe  des  So&y. 
ayant  fait  mourir  cous  fes  frcrcs,  épargna  celui-ci,  parce  qu'il  étoit  aveugle> 
Ac  forte  qu'il  l'eut  pou?  fuccelfeur  l'an  985  de  l'IIcgirc. 

Mohammed  Khodabendeb  fit  la  guerre  quelque  temps  à  Amurat ,  Sultan  des . 
turcs  &  fut  battu. en  plufieurs  rencontres  &  perdit  la  Ville  de  Taur^ ,  où  les' 
Turcs  bâtirent  uri  Château  qu'il  afïïcgea  en  vain,  &  qui  ne  fut  repris  que  par 
Scliali  Abbis  fon  fils.    Il  mourut  après  un  rcgne  de  fix  ou  fept  ans  l'an  993  . 
de  rHejirc,  âc  laifla  pour  fucceflbur  un  fils,  nomme  Schah  Abbas  ,  qui  com- 
ncnça  fon  règne  l'an  de  J.  C,  1585.   Cdtt  ce  Schah  Abbas,  qui  s'eft  rendu  fi* 
cclcbrc  dans  nos  Hiftoires  dis  le  commencement  du  fièclc  courant ,  &  duquel 
nos  Voyageurs ,  ^  entre  autres  Pietro  délia  Va]ie>  nous  ont  laiifé  de  fore  am- 
ples Relations.- 

MOHAMMED  Sultan  Ben  Gilunghir,  Ben  Timour.   Ce  Sultan  étoic  fils- 
de  Gihanghir  &  petic-fils  de  Tamerlan.  Il  fut  envoyé  par  fon  pere  Gilianshir, 
jttfiiu*anx  derniers  confins  de  fon  Gouvernement^  c'eft-à-dire,  par-delà  le  i^uve 
fcihoun,  OH  laxartes,  en  tirant  vers  l'Orient  pour  y  tenir  en  bride  les  peuples», 
qui  s'y  murinoient,  feion  le  rapport  d'Ahmed  Ben  Àrabl'cliaij  dans  fon  IMoire^. 
intitulée  Akhbar  Timour ,  ou  Hiftojre  de  Tamerlan. 

MOHAMMED  Mirza,  ou  Mohammed  Sultan.  Ceft  un  des  enfans  de  Baï- 
•  ûnkor,  fils  de  Schahrokh,  fils  de  Tamerlan.  Il  avoic  deux  frcrcs.  donc  l'un 
PQitoit'le  nom  d'A'laeddouIat^  &  l'autre,  celui  de  Babor,  ou  Babur.  Ces  trois 
frères  eurent  plufieurs  dcmc'lcz  cnfcmbie  pour  la  fucccfïïon  de  leur  pere  &  de- 
leur  ayeul,  dans  lefquels  enfin  Mirza  Mohammed  Sultan  fut  tué  dans  une  ba- 
taille qu^  livza  4  fiabor»  Vm  de  (es  frères. 

.;  ^  Qqqqa  '  '  '  mohammed.-. 
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MOHAMMED  MobareiàMto,  &,  Mohammed  iKàdhaffer.  Voyez  le  tkre 
des  ModhafFerjens ,  Dynnftie  où  race  de  Prioec*  qui  legnoient  en  Peiiè  j  <pà 
fut  enfin  abolie  &  exterminée  par  Tamerlan. 

MOHAMMED  Beg.  Ccfl:  le  nom  d'un  Sultan  de  li  Dj-naffie  des  Tur- 
COmans,  nommez  Koïnlus,  c'cft  à-dire,  da  mouton  bhinc.  Il  dtoft  fîîs  de  Jofef 
.fie  petit-fils  de  HaiTan  Al  Ihami,  c cil-à-dirc ,  de  liallan  ic  long,  que  les  Turcs 
appelleot*  Uzun  Haffan ,  &  dte  Hlftoriens  Uzam  CafTan.  n  eut  aufB  un  fireç 
nommé  Alvend  Beg,  &  ils  régnèrent  tons  deux  fucceffivement ,  mais  Moham- 
med ne  régna  qii'un  an  dans  la  Ville  d'Iezd  &  fes  dépendances  dans  le  Khoraf- 
fan ,  <Sc  fut  tué  auprès  d'Ifpahan  par  Morad  fie^ ,  autre  Prince  de  la  même 
ibmâle  qui  lui  âifiHt  k  guerre. 

MOHAMMED,  furnommé  Sarbedal,  ou  Sarbedar.  C'eft  le  nom  d'ua 
Scbalf ,  ou  Delbendatit  d*AH  qui  ëtoic  le  Chtif  d*nite  eTpeoe  de  Vligailk»»  à 

gens  fans  aveu,  qui  s'étoient  rendus  Maiflres  de  la  Ville  de  Scbzvar  &  de  quel- 
que^ autres  en  Klioraffiin.  Ce  perfonnage  qui  fe  fuifoit  encore  appeller  Seïd 
Mohammed  ,  s'éroit  acquis  cependant  une  très- haute  réputation  dans  tout  le 
pays ,  par  là  probité ,  quoyqu'il  fut  le  Clief  d'une  troupe  de  BandouiJlcrs  qui 
ne  rubfilloient  qu'aux  dépens  de  leurs  volfîns.  Car  le  nom  de  St;  bc  /n/,  ou  Sar- 
bedar ,  dont  on  peut  voir  le  titre  particulier,  fignifie  proprement  ceux  que 
lés  Arabes  appellent,  Dagâr,  &  Thafchar,  qui  font  des  gens  qui  vivent  de  la 
.nàanière  que  nous  \ss  avotis  décrits. 

Lorfque  Tamerlan  entra  dans  la  Province  de  Khorafîln  ,  il  voulut  voir  cet 
homme  qui  avoic  acquis  une  fi  haute  réputation.   Il  lui  fit  un  fort  bon  accudl, 

leva  devant  lui  (k  rembraffa,  &  luf  dit,  qu'il  n'étoît  venu  en  ces  qoaitSen« 
là  que  pour  le  voir;  de  forte  que,  bien  loin  d'âtre  maltraité  par  ce  Coaqtt- 
rant ,  comme  il  rapprefaeodoic  9  il  Ait  xenvojé  chez  lui  comblé  d'homeur  & 
de  prefcns. 

MOHAMMED  Schah,  Ben  Bchram  Schah,  Ben  Togml  Schah.  Ceft  na 
.Sultan  de  la  Dynailie  des  Selgiucides  de  la  féconde  branche  >  que  Ton  nomme 
ordinairement,  des  Gidherdîens. 

Ce  Sultan  ne  fut  pas  plûtAt  élevé  fur  le  thrône,  qu'il  fe  vit  attaqué  parSel- 
giuJcfchah  Ton  parent.  Cette  attaque  impreveuê  l'obligeia  d'avoir  recours  à  Ardas, 
fils  de  Togrul)  Sultan  de  la  préinièrc  Dynaibe  de  la  même  Maifon  ées  Selgitt- 
.dde^.   Ce  Sultan  lui  accorda  h  proteftion  fie  lui  donna  un  Atours  fi  coiri!dér9> 
bîe,  qu'il  défît  entièrement,  ^  mit  en  fuite  Selgiukfchah  fon  ennemi.    Il  arriva 
cependant,  que  Malek  Dinàr,  qui  étoit  de  la  race  d  AIi  &  un  des  Chef-^,  cotv 
me  le  Tarikh  Khoziddeh  le  dit,  du  peuple  choifi,  entra  avec  une  aruice  Via 
de  l'Hcgire  583,  dans  le  Kerman,  qui  efl  la  Caramanie  Perfienne  où  les  GmI> 
herdicns  regnoient,  &  s'en  rendît  le  Mâî/îre.   Mohammed  ichah  ne  fe  trcmint 
pas  en  état  de  relHler  à  ce  nouvel  ennemi  qui  Tavoit  furprîs,  fut  obligé  à  aban- 
donner fts  Etatr»  dt  .06  fut  en  ià  perfbmie  que  finit  la  feoondé  branche  des 
iSelgîncides. 

MOHAMMED  fchah  Ben  Hegiag'.  C'eft  le  nom  du  neuvième  fie  dernier 
Sultan  de  la  Dynaftie.  des  Cara  CaUwïeQS,         leur  titre  particuUer. 

'  M0HAMM£O 
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',  MOHAMMIÎD  Sclîah  Ben  Cara  Jofcf.  Ceft  le  nom  du  fécond  Prince  ou 
Sultan  des  Turcomans  de  la  race  ,  furnommée  Cara  Coin  y  c'eft-à-dire ,  du 
Mouton  noir.  Il  fucceda  à  Ton  perc  Cara  Jofef,  Fondateur  de  cette  Dynaftie, 
&  régna  dans  la  Perfo  l'efpace  de  vingt-trois  ans,  à  la  fin  dcfquels  il  fut  t^é 
par  Ahmed  Hamadani,  l'an  de  l'Hegire  833  félon  Khondemir. 

MOHAMMED  Schatnfcddin,  Ceft  le  premier  Prince  de  la  Dynaftie,  qpi 
porte  le  nom  de  MoIouk^Curt.   yoytz  le  titre  de  Schamfeddin. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Baïazid  Khan.  Ceft  Malioraet  I  du  nom  ,  cin- 
quième Sultan  des  Turcs  Ottomans  qui  régnent  aujourd'huy  à  Conftantinople. 

11  ëtoit  fils  de  Bajazet  premier  du  nom,  furnommé  Ildirim,  ou  le  Foudre, 
qui  fut  défait  &  pris  prifonnicr  parTamcrlan.  Bajazet  avoit,  lorfqu'il  fut  pris, 
cinq  enfans  mûlcs,  lefquels  fc  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant  douze 
ans;  de  forte  qu'il  y  a  des  Hiftoriens  qui  comptent  Soliman  Clielebi,  &  Mouf- 
fa,  deux  de. ces  cinq  frères,  entre  les  Sultans  Othmanides  ou  Ottomans. 

MoulTa  ou  Moyfe,  défit  &  tua  Soliman  fon  frère,  &  Mahomet,  qui  cft  celui 
dont  nous  parlons  &  qui  étoit  l'aîné  de  tous  ,  fit  mourir  MoufiTa  &  demeura 
fèul  Monarque  des  Ottomans  depuis  l'an  816  de  l'Hegire,  jufqu'en  824  &  de  J.  C.  • 
1421 ,  qu'il  mourut. 

Ce  Sultan,  que  quelques-ims  comptent  pour  le  fepticme  de  la  famille  Ottoma- 
ne ,  après  avoir  fini  les  guerres  avec  fes  quatre  frères ,  eut  à  combattre  des 
feditieux  qui  fe  fouleverent  fous  prétexte  de  pieté  &  de  Religion.  Car  pluficurs 
Sophis  &  Derviches  qui  étoient  .de  la  Sefte  d'AU,  mirent  à  leur  tete  le  Scheïkh 
BedreJdin  qui  tint  bon  pendant  quelque  temps  contre  les  Troupes  de  Moham-- 
med  ;  mais  ce  Sultan  extermina  enfin  heureufement  tous  ces  révoltez. 

Mahomet  I  laifia  pour  fuccefleur  fon  fils  Amurat,  que  nous  appelions  fécond 
du  nom ,  &  que  les  Turcs  nomment  Morad  Ben  Mohammed.  • 

AfOHAMMED  Khan  Ben  Moradkhan.  Ceft  Mahomet  II  du.  nom'  que" 
les  Turcs  furnomment  Al  Fatch,  c'eft-à-dire,  le  Conquérant  par  excellence.  Il 
étoit  fils  d' Amurat  II,  &  commença  à  régner  feul  après  la  mort  de  fon  père. 
Van  855  de  l'Hegire,  «Se  fit  bâtir  d'abord  un  Château  fur  le  Bofphore  de  Thra- 
ce,  que  l'on  appelle  vulgairement  le  Canal  de  la  Mer  Noire  ,  pour  avoir  le 
paflTage  libre  en  Afie.   Car  il  tenoit  pour  lors  fon  fiege  à  Andrinople. 

11  fe  prépara  enfuite  ?i  faire  le  fiege  de  Conftantinople,  &  la  prit  enfin  l'an  857 
de  la  même  Hegire,  le  19  May  de  l'année  1453  de  J.  C.  dans  la  troifième  fefté 
de  la  Pentecofte. 

L'an  860  de  l'Hegire ,  qui  eft  Tan  1455  de  J.  Ç.  il  attaqua  la  Ville  de  Belgrade  , 
Capitale  de  la  Rafcie  ou  Servie.  Cette  Ville  qui  étoit  confiderée  alors  comme 
le  Boulevart  de  toute  l'Europe,  fut  défendue  par  Jean  Hunniade,  Voïvode  de  la 
TranlFylvanie,  fécondé  du  zcle  de  faint  Jean  de  Capiftran.  Jean  Hunniade  eft  • 
celui  que  les  Turcs  appellent  Jankous ,  qui  fut  pere  de  Matthias  Corvin,  éld 
depuis  Roy  de  Hongrie. 

Mahomet  fut  bleffé  dangereufement  dans  l'attaque  de  cette  place,  &  fut  enfin 
obligé  d'en  lever  le  fiege  le  6  d'Aouft  de  la  môme  année,  jour  auquel  le  Pape 
Cal  lifte  III  inftitua  &  fit  célébrer  la  fcftc  de  la  Transfiguration  de  N.  S.  en 
mcmoire  &  en  aélion  de  grâce  d'une  û  vigoureufe  dcfcnfc.  Après  ce  mauvais 

fuccès> 
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•incoèSr  Màtiomet  kîflà  pour  quelquè  tems  Ie&  Chrétiens  «n  rtjxys.  Maij  ^ 
Fan  869  de  l'Hcgire  ,  il  fc  rendit  maître  de  la  Boffine ,  que  les  Turcs  S 
lent  Herzegovinah  &  Bofchnah  Vilaïeti  >  &  dans  les  années  871^5  87i^S 
pire  ou  Albanie,  qu'ils  nomment  Amaut  Vilaïeti.  ' 

La  prife,  que  Mabomet  fit  d 
Ifle  que  les"  Anciens  ont  appc 

d'huy  Egribos,  à  caufc  de  l'Euripe  qui  la  ieparc  du  Continent  dl»  \x  ^^^^l 
c'eft  de  ce  mot  Turc  coirompu  que  le  nom- vulgaire,  que  nom  luy  iimm,k 
Ncgrcpont ,  a  été  formé. 

L'an  878  de  l'ITegirc,  de  J.  C.  14:^3  ,  Mahommct  II,  accnmpai^nc  de  Fk 
trois  en  fans  Muftafa,  Bajazet  &  Gcm,  paifa  dans  i'Alie  iMinture,  ou  les  Trou 
pes  d'Uzun  Haflàn  ou  tJzuni  Cailàn  faifbient  des  couries  jufques  aux  ennio^ 
de  la  Ville  de  Tokat.     Cet  Uziin  Flaflun  dtoit  un  Prince  cits  Turcoflii«(h 
Mouton  blanc,  qui  poiïéd  H!;  alors  non-iculcment  tous  les  lùats  que  no\is  cotj. 
prenons  aujourd'luiy  loui  le  nom  du  Royaume  de  Perfe;  mais  encore 
nie,  la  Méfopotamie  &  une  gtaiide- partie  de  la* Syrie,  &  il  n'eut  paspiùiâi 
appris  que  Mahomet  marchoit  avec  un  puiflant  corps  d'arrade,  qu'il  refolut  dU 
1er  au-devant  de  luy;  en  forte  qu'ils  fe  trouvèrent  en  prélence  dans  h  graiA 
campagne  de  Gialderoun  ,  au  mHÎeu  de  la  1*roviiice  de  Geaek  ou  Cappadoce, 
dont  Amafle  eft  la  Capitale  &  Tokat  dans  fon  voilinagc.   Le  cox^bat  fut  tros- 
fîn  ^Linc  de  pirt  «5:  d'autre,  &  l.i  victoire  long-tems  douteufe  ,  mais  enfin,  Mi. 
homot  remporta  un  li  grand  avantage  ,  qu'U^un  HaiTau  y  pei^bii^itte 
partie  de  us  troupes  avec  un  de  (es  enfaos. 

L'an  880,  la  Vi'Ie  de  Cafa,  qwe  Icvs  Anciens  nommoicnt  r/ifoio/io,ivectoBt 
le  pays  de  Crim  ou  de  Précop,  fut  prile  par  Mahomet.  &  l'année  fuime  le 

{)ays  de  Cara  Bogdan,  qui  cfl  la  Molda\-ic.  où  les  Troupe*  avoictil  titb  lUt» 
'an  879,  fut  entièrement  fiabjugué.  Mais  au  milieu  de  tant  de  viftoiie,  Ma- 
homet ne  laifTi  pas  d'être  battu  en  plufieurs  endroits.    Ciir  ks  Troupes  dt 
Matthias  Corvin,  fils  de  llunniadc,  le  battirent  en  Hongrie  l'an  882,  &Jcaî 
'Caftriot ,  que  nous  appelions  ordinairémont  Sconderbeg  ,  luy  ût  &  caaîi  i^- 
•fieûrs  pertes  en  Albanie. 

Le  fiége  de  Rhodes,  qu'il  entreprit  l'an  8S5,  ne  luy  rcuffit  pas micuT, V-iJ 
.cependant  il  ne  lailîà  pus  de  prendre  dans  la  même  année  la  N'ille  d'Omri! 
dans  la  Pouillç,  &  il  fe  prëparoit  pour  aller  attaquer  le  Sultan  d'Egypte,  iaii 
palTé  déjà  pour  cet  effet  en  Psatolic,  lorfque  la  mort  raaTcta  tout  court .  l'w 
886  de  l'Her^ire,  qui  eft  l'an  \\?^\  de  J.  C.  Bajazet  H  du  nom,  quictoiiîtj 
fils,  luy  fucceda ,  car  fon  aîné  »  nommé  iVîurtafa ,  étoit  mort  avant  luv.  Lt 
troifième  ,  noiDinë  Gem ,  fit  beaucoup  dWaires  à  Ibn  frère  fiajazet.  l 
fut  toujours  vaincu  &  malheureux.'  VtofîA  les  tifins  partiputim  de  Bajna^ 
de  Gcm. 

Le  Sultan  Mahomet  I  I  n'étoit  pas  feulement  Guerrier*;  car  les  Tares la- 
tent au  nombre  des  plus  fçavans  Doâeurs  de  leur  Religion,  &  il  aiBoitûfaf 

tous  les  Cens  de  lettres,  qu'il  afîifloit  en  pcrfonnc  à   leurs  confc:îfSSl^  ^  ^ 
leurs  dirpuics  ,  cHllrihuant  des  prix  de  grande  valeur   à  tous  ccuy  af-  ^ 
loicnt,  ou  dans  l'Eloquence  ou  dans  la  Poëfie.    11  n'étoit  pas  mèrae 
dans  l'Hiftoire  Grecque  &  Latine 9  &  il 'fit  tiadoirc  en  Turc  pluficais*^^ 
Livres ,  dont  nous  tronvofis  encore  des  verfîoos  en  X^angàe  Turque, 
font  dédiées. 
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MOH A MMED  Ehaii)  Ben  Mond  Khan.  Ceft  encore  le  nom  de  Mabo. 
met  III  da  nom»  fîls  d'Amurac  III,  SuJtan  des  Occomans ,  qui  commença  fort 

règne  Tan  1003  de  î'Hcgire  ,  en  f  'ifant  étrangler  tous  fes  frères  ,  qtii  furent 
portez  en  terre  en  mcmc  tems  que  leur  père.     II  régna  neuf  ans ,  &  mourut 
m  de  THegirc  1012,  c'cft-à-dire  ,  en  l'an  1603  de  J.  C    Comme  le  règne 
de  ce  Prince  a  fini  dans  ce  fîècle ,  &  qu'il  eft  alTez  connu  par  nos  Iliftonent  , 
aodtMrnes,  Ton  n'en  dira  pas  ici  davantage,  non  plus  que  du  fuivant.  . 

MOHAMMED  Khan,  Ben  Ibrahim  Khan.  Ceft  Mahomet  IV,  qui  com- 
raença  à  régner  l'an  1648,  après  que  fon  père  eût  été  étranglé.  li  e(l  le  XIX 
Sultan  des  Ottomans.  Il  affiégea  Vienne  en  1683  ;  mais  non  pas  en  peribnne  , 
dans  le  mois  de  Juillet,  &  fut  obligé  de  le  lever  le  t%  Septembre >  eofin» 
il  ft  été  àéfoSi  &  Soiimaa  &n  tère  lay  a  fuccedé. 

MOHAMMED  Ben  AbiiTarour,  furnommé  AI  Sadiki  Ceit  TAutcur  d'un 
Livre  intitulé  Raoudhat  alzahiat ,  c'eft^à^direj  le^Faitene  agvéable.  Ceft  une 
elpècc  de  Florilège,  f^oycz  Sadiki. 

MOHAMMED  Ben  A'bdalkenm.  Ceft  le  nom  d'un  Dofîcur  de  la  Sefle 
d*Archari.  Il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Schehereftao^  de  laquelle  il  prit  le  iur> 
nom  de  Schehereftani   f^oye»  ce  titre.' 

MOHAMMED  Ben  A'bdallah,  Ben  Samed  Al  Esfaham.    C'eil  le  même 
qu'Otaad  Al  Kateb.  yitytz  ce  titre. 

MOHAMMED  Ben  A'bdai  Khalek,  Ben  Màarouf.  Ceft  l'Auteiir  du  Li- 
vre  intitulé  Keniz  allog^at,  c'eft.à-dire,  Tréfor  de  la  Langue  Arabique.  CetAu* 
teur  eft  nommé  Al  Ghili  &  Al  Ghilani ,  à  caufis  qu'il  éttnt  natif  ou  originaixe 
de  la  Pfovince  de  Ghilan  fur  la  Mer  Caipienoe. 

MOHAMMED  Ben  Ahmed.  Ceft  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intiCnlé  Bolg«t  " 
alîogat,  qui  eft  un  Diftionnaire  Arabe,  Perfan,  Turc  &  Mogolien. 

Mohammed  Ben  Ahmed,  furnommé  ou  qualiiié  Al  Mokri  >  c'ek-à-dire^  le 
Lecteur,  eft  apparemment  le  même  Auteor  que  celny-cy.  On  lui  attribue  trots 

Ouvrages ,  dont  le  premier  eft  intitulé  Holough  al  AYab  fi  lathaïf  aldtab  ,  qui 
contient  plufieurs  réponfes,  répliques,  reproches,  &  ccnnjrcs  agréables  &  facc- 
tieufes.  Le  fécond  porte  le  titre  de  Tohfat  alalbab,  ceft -à- dire,  Préfent  fait 
aux  Gens  d^efprit  ;  &  le  troilième  celuy  de  Megeles  Matuaflèn  aUthâr ,  c'eft-à- 
dirc,  Converfations  agréables.  Ces  deux  derniers  Livres  ttaitenc  «uflî  i^peu-pr^ 
le  môme,fujet. 

MOHAMMED  Ben  A'hJalrahman.  Ceft  le  nom  d'un  PerfbnnrîfTC  que  les 
Jurifconfultes  Mufulmans  citent  dans  leurs  déciûons ,  Cous  le  nom  de  Moham> 
zaed  Ben  Abl  Leïli)  &  les  Tradltionnaiies  fous  celuy  de  Mohammed  Ben  A%> 
dàbahiûan. 

MOHAMMED  Ben  Calicra,  Ben  Jakoub.  Ceft  le  nom  dua  Doflcur 
qui  nâquit  Tan  864  de  THegire  éàns  la  Ville  d'Amafie  en  Natolie,  &  qui  fini( 
fes  études  de  la  I^i  Murulmaone  en  888  dans  TEcôte  d'Aiuned  Ben  Atbaalla, 
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fomommi?  Al  Crîmî.   Nous  avons  de  luy  un  Livre  aflfes  eonoUt  ^pfÛ  É'ifilâb. 
lé  Raoudh  a'  !':hiar,  c'eft -à-dire,  les  Jardins  de-  Gens  de  bien9.qpicil  propie^ 
ment  un  Abrégé  du  Rabî  alabrar.   yoyez  ces  deux  titres. 
-  Il  y  a  on  autre  Mohaminsd  Ben  €ulèin,  Ben  04uiïl,  que  1&  Géographe  Fer. 
fiett  dit  être  le  Fondateur  de  h  .Ville  de  Schizs  en  Perfe. . 

MOHAMMED  Dcratitchki.  Ceft  le  nom  d'un  Poète  ilkiftre,  qui  vmMt 
du  eems  de  Fàdhel,  fils  d'Iahia  le  Bannedde..  f^oyez  U  titre  de  FadheL 

MOHAMMED  Ben  Edris.  C'eit  le.  nom .  du  célèbre  Doâeor  Inizoï. 
Sdiafl^.  /  'o>fz  le  titre  de  SchaftI. 

MOHAMMED  Oen  Giaber  Ben  Senan.    C'ciî;  le  nom  d'un  grand  Philo- 
fophc  &  Mathématicien,  qui  nous  efl:  connu  lous  le  nom  de  Geber.  Foyezla 
titres  de  Botlani  &  de  Harrani ,  qui  (bot  les  fumoms  de  ce  Doâenr ,  à  caufe 
qu'il  écoît  natif  de  la  Ville  de  Bothan,  voifinc  de  celle  de  Harran  en  Me4bpo>- 
camie  ,  pays  des  Sabiens,  du  nombre  defquek  Geber  étoic.  i^oya  aiM  le  ti>- 
tre  de  Sabi. 

MOHAMMED  Ga^ïali.    Ceft  îc  nom  d'un  famcu-v  Ooflew  Mufiilmao >. 

qui  fiit  furnommc  floggiat  Alcflam.    Foyez  le  titre  de  ija7.;ili. 

MOHAMMED  Ben  Hadan.  Ceft  l' Auteur  d'uo  .ComnnsDim  fiiL  k  Gia*  - 

me  alkcbir.    l^oycz  le  titre  de  Giamê. . 

•  MOHAMMED  Ben  Iakoub.   Ceft  l'Atiteur  du  Livre  intitulé  Cimoas,  (f«- 
quel  on  peut  voir  le  titre  en  Ton  lieu.    Ce  DoÔcur  nâquit  l'an  de  THegire 
729  &  nounit  ran'Sttf.  Ut  eft  ifaraonné  AI  Sààaai  &  Ai  ^BomMl, 
caufe  qu'il  étoît  Datif  de  Firountad  9  Ville  fitoée  »  aa«nDn».^  .€éEle  4 
Schtraz.  ..  . 

MOHAMMED  Ben  Ifmael.    Nom  d'un  Dofteur,  qui  a  compofé  un  Oj- 
vrnge  fort  eftîmé  par  les  Mufulmans,  qui  porte  le  titre  de  Giné  â«bhi../i9es - 
le  titre  de  Bokliaii,  qui  eft  le  lurnom  de  cet  Auteur. . 

MOHAMMED  Ban  Keram.    C'eft  l'Auteur  d'une  Sefte  particulière,  qui 

rjrte  Ton  nom.   Car  on  appelle  ceux  qui  en  font  profeifion  Keramioun ,  cm^ 
dire,  Kcramier»  ou  Keranritei.  Ce  DoStoat  tA'woosÊaé  iU^Zeringi,  àc» 
fè  qu'il  étrat  natif  d*une  Ville  de  PeKfe,  UMBautie  .Zerioge. . 

MOHAMMED  Ben  Khoaend ,  ou  Khavend ,  ou  Ktlood  ichak  .  Cleft  h 
nom  du  fiimeux  Hiftorien  de  Perfe,  que  nous  conpoi0î)Mi  Spm  =lc aon de JUt' 
UicHuL  yvyat^  titre  de  Jùtoaeod. 

MOHAMMED  Ben  Mahboiib:  Ceft  le  nom  d*un  homme  que  IftUiafifl- 

mans  révèrent  comme  un  de  leurs  SaÎDGB.  JaiSî  a  écrit.  Û  Vie.  «UDS  Û  tOBt^- 
kfiààm  icâian  de  iba  Hiiloire. 

MOHAllHr& 
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•  MOHAMMED  Ben  Mahmoud.  Ceft  le  nom  nropre  de  Zoudnevis.  Voyez 
•ce  titre.  Ce  perfonnage  étoit  natif  de  Bagdad;  c'eft  pourquoi  il  eft  furnommé 
Al  Bagdadi.     

MOHAMMED  Ben  Mohammed,  Ben  Khouarezm  Schah.  Ceft  le  nom  de 
l'Auteur  da  Livre  intitulé  Hakam  alâlamah  ,  c'cft-à-dirc,  Ddcifions  des  Doc- 
teurs de  la  Loy  Mufulraanne.  Il  pîaroît,  par  le  nom  que  cet  Auteur  porte. 
Qu'il  étoit  pctit-fiUs  du  Sultan  Mohammed  Khouarezm  fchah ,  ou  au  moins  de 
les  DeTcendans.       ■  -    '  « 

MOHAMMED  Ben  Mouflk  Al  Khouarezm!.  Nom  d*un  grand  Aftrono- 
me ,  qui  vivoit  fous  le  Khalife  Al  Mamon ,  &  qui  nous  a  laiITé  des  Tables 
Aftronomiques ,  qui  étoient  fort  en  vogue  avant  que  Nafler  eddin  eût  compofé 
les  fiennes. 

Il  y  a  un  autre  Perfonnage,  qui  porte  ce  même  nom;  mais  qui  eft  furnom- 
mé Al  Gialis ,  comme  qui  diroit  rAiïeflTeur.  Mais  ce  mot  fignifîe  en  Ariibc  prin» 
cipalement  celay  qui  eft  admis  dans  la  converfation  ou  dans  la  familiarité  d'un 
autre  ,  de  même  que  Nedim  Ggnifie  celuy  qui  eft  admis  à  la  table  &  dans  les 
plaifîrs  de  quelqu'un,  fort  Prince,  foit  particulier. 

MOHAMMED  Ben  Râfê.  C'eft  le  nom  d'un  Saint  Mufulmon,  duquel  Ja- 
(èl  a  écrit  la  Vie;   Foyez  l'Article  46  de  fon  Hiftoire. 

.  MOHAMMED  Ravendi.  Voyez  le  titre  de  Tabriz,  qui  eft  la  Ville  de  Taoru. 

MOHAMMED  RazL  C'eft  le  nom  d'un  Ambafladeur  que  Mohammed 
Khouarezm  fchah  envoya  autrefois  au  Khathaï  ou  à  la  Chine,  peut»être  à  Gin« 
ghizkhan ,  même  avant  qu'il  fe  fût  broiiillé  avec  lui» 

-  MOHAMMED  Ben  Sabàh.  C'eft  le  nôm  d'un  Saint  Mufulman,  dont  Js. 
fêi  a  écrit  auffi  la  Vie  dans  la  vingt  &  unième  feôion  de  fon  Hiftoire. 

MOHAMMED  Ben  Salam  ,  Al  Giamhi.  C'eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé 
Thabiakat  Al  Schoâra,  c'eft-à-dirc,  l'Hiftoire  ou  la  Vie  des  Poètes,  réduite  par 
clalTcs.  Il  y  a  un  Mohammed  Ben  Salam ,  dont  Mondhcri  a  écrit  la  Vie  en 
particulier. 

M  OHAMMED  Ben  Sirin.  C'eft  l'Auteur  des  Oneirocritiqucs.  Cet  Auteur 
a  traduit  &  commenté  en  Arabe  l'Ouvrage  d'Artemidore  fur  les  Songes. 

MOHAMMED  fchah  Ben  Fanari  ,  appellé  auffi  Ben  Al  Hagi  &  HalTanza- 
deh.  Il  mourut  l'an  839  de  l'Hegire  ,  ou  ,  félon  quelques  Exemplaires ,  l'an 
P39  ,  à  a  écrit  fur  un  Livre  de  Jurisprudence  Arabique ,  compoié  par  Kemal 
Pacha. 

MOHAMMED  Schamaîganî.  Voyez  Schamalganî. 

MOHAMMED  Vèfa  ou  Mohammed  Ben  Abilfeva  Kemaleddin.  C'eft  l'Au. 
tcur  de  Hasb  allàdat.  Livre  qui  traite  des  Sadat,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  def- 
<endent  de  la  race  d'Ali.   11' eft  da^  la  Bibliothèque  Koyale ,  n**.  689. 
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MOHAMMEN  Ben  Abdalmôthi,    Ccfl  l'Auteur  du  Livre  intitulé  LatKsïr 
alakhbar ,  Hiftoîre  générale  d'E^pte  ,  qai  ûmt  en  Tan  1033  de  THc^e ,  <^ 
eft  l'an  1623  de  J.  C. 

MOHANDES.  Ce  mot  Arabe  fignifie  un  Géomètre  6c  un  Ardiiteâé.  Ebn 
Al  Mohaudcs  ,  le  fîls  de  rArcbiteâe»  C'cfl  le  furnom  d'Aboulfadhl ,  Auteur 
du  Livre  indtulé  Adoaiat'alttofi<edac>  qui  tt^stu  éet  Médicuneo»  fin^lca» 

MO  H  AR  EBAT.  Guerre  ,  combat  &  bataille.  Il  y  a  un  Livre  Arabe  ia<. 
titulé  Mobarebae  allblthan  Selim  mê  alfolthan  Canfouab  Gauri,  c'eil-à-dire,  HiC 
toirc  (îc  la  guerre  que  Soliman  l\  Sultan  dos  Turcs,  fit  à  Canfouah  Gauri,  que 
DOS  Hilloricns  appellent  .ordinairement  Camçfon  Gauri,  Sultan  des  JMamelua 
Circaffiens  d'Egypte.  LM'utew  de  cet  Ou^ge  eft  ' Ahmed  Bai  Zenbel ,  fur- 
nommé  AI  Rammal ,  c'cft-à  du^,  le  GéQmaQtieii.  Ce  Livie  le  ttouve  ^ni  li 
Bibliothèque  Royale,  If.  833. 

MOHARBBl.  Ceft.'le  toom  d'fibD  AtHia.  .  Vtytz  fi»  titre.- 

MOHARRAM.    Ce  qui  eft  fterë  &  défendu  par  h  Loi.    Cett  aoB  le 

nom  du  premier  mois  de  l'Année  Arabique  ,  av:inL  môme  le  ^]ufulm:inîfme ,  & 
il  cil  ainfi  nommé  à  cauic  qu'il  étoit  défendu  parmy  les  andem  Arabes ,  de 
le  faire  la  guerre  les  uns  .aux  autres  pendant  le  cours  de  ce  mois,  auifi-bien  que 
pendant  les  trois  autres  mois  de  Regcb ,  de  Dhoulcâacbh  &  Dboulhlgiâh. 

Les  dix  premier?  jours  du  mois  de  Mbhàrram  font  appclFez  par  les  Mahome- 
^ns  Aïam  almâdoudat,  c'eil-à-dire  ,  les  jours  comptez,  à  caufe  qu'ils  croyenC 
que  c'ëft  pendant  ces  dk  jours  que  TAIcoraii  ttA  'iéam  éds  Qeus  poor  être 
communiqué  aux  hommes;  <Sc  le  dixième  j(>ur  du mêOMinoit' eft nODUne-AHïtoÉ 
&  A'fchourah,  duquel  on  peut  voir  le  titre. 

MOHARRA'R.    Ce  mot  Arabe  fignifie  Libre.   C'eft  aufli  le  nom  d'un  Li- 
vre intitulé  Mokhtallàr  almoharrar.  f^oyez  plus  bas  le  titre  de  À'.fokbtailàr. 

MOHASCUL  y4iytz  Bardât . 

MQHASSEL  afkar  almotecaddemîn  v  almotakberîri  mcn  alhbkama  almofe- 
kallemin,  Sentimens  des  \îétaphyriciens  ou  Doéleurs  Scholaftique- ,  tant  anciens 

aue  modernes.  C'eft  un  Ouvrage  de  Fakbreddin  MoharamcJ  iicii  Omar  Al 
[azi,  le -plus,  fameux  Ooélcur  Scholallïque  des  Mufulmans.  Ce  Livre  a  été 
commenté  par  Katebi,  qui  a  intitulé  ion  Commentaire  .MofiUfel.  il  eft.  dam  h 
Bibliothèque  Royale,  n".  932. 

M  OIT  ATS.  C'eft  une  Ville  de  la  Bàffe  Hongrie,  que  les  Anciens  ont  sfw 
peliée.  Magajium,  Elle  fut  prife  &  fortifiée  par  Mahomet  fécond  du  nom  ^ 
Sultan  des  Turcs.  Cé  fut  auprès  de  cette  Ville  que  Loiiis  II,  fils  de  lafifUsf 
Roi  de  Hoogtie,  fut  défiût  par  Solimao  Tan  931  de  FHegire,  qui  eft  de  J.  C 

MOHAVERA-H  algedaliàh.  Dîfpute  &  Controverfe  fur  la  Religion  entre 
le  Rahch  Gergis,  c'eft-Mirc,  le  Moine  George  &  trois  MuTulnuuu»  GetOuvOt 
ge  fe  uouve  dans.  laJ^oiixeque  du  iloyi  Ji'* ,Jè^i* 
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TcrôTTI.   Vivîfîmf:.   Qui  donne  la  Vie.   Ceft  un  des  attribnts  de  Dieu,  le- 
quel les  Mufulnuns  qualifient  de  Mohl  &  de  Momit,  c'eft-à-dire,  celui  qui 
■  donne  la  vie  &  qui  donne  la  mort.  Mais  en  particulier,  c'eft  Fatcriblicque  les 
plus  anciens  Grecs  &  Orientaux  ont  donné  au  raint-Efprit ,  &  qui  a  été  inféré 
duu  Je  Symbole  de  JNkée»  par  le  iëcoBd  Coodie  de  CqDÛancinople. 

MOHIAR.  C'efl  le  nom  d'un  Poète  Arabe,  qui  vivoit  fous  !e  règne  de 
CsSsm  Bcemrillah-,  XXVI  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  ,  &  qui  mourut 
]*an  de  l'H^ire  428.  Ce  Poëte  avoit  été  Mage  ou  Zoroaltricn  de  Religion  , 
^  s*ëCoit  mi  Mahometan. 

Mohnir  étant  fort  Êtyrique  dans  fes  Ouvrages,  le  Doâeur  Bothan  eddin  luy 
dit  un  jour  agréablement:  Sçaîs-tu,  Mohiar,  ce  que  tu  as  fait  ,  en  quittant  le 
Magifnie  pour  erabraffcr  Je  Mufulnianil'mc  ?  Tu  t'es  tourné  d'ua  coin  de  i  eiiicç 
Lan  autre;  car' eu  jéCois -autrefois  un  i^doratcur  du  feu  &  un  DHaple  éet 
SfageS)  &  maibteoaQt  ta  es  devenu  le  Calomniateur  des  Mufulnians, 

MO  Ht  EDDiN.   Céluy  qui  fait  revivre  &  fleurir  k  Religion.   Ceft  le 

fumom  que  portent  plufieurs  Doc^^  urs  Miifulmans,  comme  Mohi  eddin  Al  Bok*- 
hari,  Auteur  des  Fetaoua  ou  Déciilons  juridiques  de  la  Loy  Mufulmanne»  que 
l*on  appelle  vulgairement  les  Fetfib  des  MoufEis. 

Mohi  eddin  lahia  Al  Nnouaoui,  qui  eft'Auoeur  d'une  Reftlac,  c^eft-à-diKs 
E'pître  ou  plutôt  Traite  de  Mdtaphyfique. 

Mohi  eddin  ou  Mohaï  eddin  Al  Magrebi ,  grand  Philofophe  &  Mathémati- 
cien de  NalFer,  Sultan  dlf&lep.  H  eft"  fumommé  Al  Magrebi,  parce  qu'il  avoit 
été  nourri  &  élevé  en  Efpogne  &  en  Afrique.  Il  fut  fauvé  du  fac  de  la  Ville 
d'Halep  par  fîolagou,  qui  luy  donna  la  Vi?  à  caufe  de  fa  fcience  &  l'affocia  à 
NalTer  eddin  Al  Thouffi ,  pour  travailler  aux  Obfervations  qui  fe  firent  dans  la 
Ville  de  Maraga ,  l'an  658  de  l'Heure;  defbrte  qoe  ce  DoAeur  a  eu  grande 
part  à  la  compofition  des  Tables  Altronomiqucs  qui  portent  le  titre  de  Zig*- 
flckliani.  11  y  a  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*.  1013,  um  Ouvrage  de  Mohi 
eddin  Al  Magrebi ,  qui  porte  le  titre  de  Schii«ir|t  alnômaniit ,  qui  eft  l'arbra 
Généalogique  de  la  flmiile  de  Nèman»  Roy  (TAxabfe.  Cet  Auteur  avoit  beau^ , 
coup  voyagé.' 

.  MOHIB  ED D IN:  Ceft  le  nom  d'un  Dofteur  qui  éi»it  Cadis  de  Damas  au 
•  tems  de  Saladin.  Il  étoit  fort  bon  Poëte ,  de  il  fit  un  Poëme  à  la  louange  do 
ee  Prince,  dans  lequel  il  luy  prédit  ^u'il  feroit  la  conquefte  de  la  Ville  de  Hie- 
rulàlem,  dans  le  jnoii  de  Reg^b-*  qui  eft.le  (ècood-  de  Tannée  Ardiique..  Ftj^ 
Jê  titre  de  Saladin. 

-  MOHIB  EDDIFC  AI  Timbarif  Al  MckkK    Ceft  l'Auteur  d'un  Livre , 
fui  oraite  du  DrcNt  Qvil  &  Ouioniqoe  des  Miifiilnwms,  tnttolé  Gaîat  «iahfcam.  • 

MO  HIT  H.  fiahr  Al  Mobith.  La  Mer  qui  embraife  toube  la  terre  ^  c'efi» 
à-dire,  rOcean.  Ceft  le  titre  de  plufieura  Ouvn^. 

Al  Bahr  Al  Mohith,  cfl  le  nom  du  grand  Diflionnaire  de  la  Langue  Arabi- 
que, compofd  par  Mohammed  Ai  Firouzabadî,  <Sc  qui  porte  onUDaîrefflCDL  le -tU 
tix  de  .Cainous»  mot  i^i  l^lic  âuJii  en  Arabe  l'Occaii* 
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II  y  t  ailflî  un  autre  Ouvrage  de  Sarakhfi ,  qui  porte  îe  nom  de  MobiA,  ^ 
dont  il  y  a  quatre  éditions  ;  ia  première  en  cjuataïue  volamci>  ;  U  iêconde,  es 
Arase;  h  troifième,  en  quatre;  &  la  quatrième,  en  deux.  C'eft  cet  Ouvrage 
qui  fait  quo  Snr^hhfi  porte  le  titre  de  Sahcb  Ai  MofaiCh»  «'eft^Hliw » ^TAlMl 

du  Mohitli.    y&yez  le  titre  de  Sarakhfi. 

.  MOHS£N.  Eba  M<ma,  ytytt  EJba  A'ùksK: 

■  MOHTADI  Billali  Ben  Vathek  Billah.  Ceft  Mobtadi,  fils  de  VathA.qe». 
torzième  Khalife  de  la  race  des  Abbaffidcs.  Il  fucceda  à  Môtaz  Billah ,  qui  avoit 
été  obligé  par  la  Milice  i'urque ,  alors  fort  puiHante  dans  la  Ville  de  ^ama, 
£éce  da  Koalifat,  de  fè  dépofèr  lay-mèm  Yan  255  de  THegire. 

Ce  Khalife  aimoit  fort  la  juftice ,  h  lendoit  Itiy-m&ne  en  perfonne  toai 
les  jours  à  fes  fujets,  fupprimant  même  une  partie  des  Tributs  dont  ils  ctoicnt 
chargez ,  &  ûc  fleurir  en  même  tems  la  Religion  MuTulmanoe ,  en  aboJil&ac 
Tufage  du  vin,  des  jeux  &  des  danTes  défbndogs  par  la  Loi 

Il  arriva  dans  les  premiers  jours  du  règne  de  Mohtadi ,  que  MoulEi ,  file  de 
Bouga ,  Turc  de  nation,  Gdnéra!  des  nrm;'Os  du  Khah'fat,  &;  qui  faifoit  laver- 
ie pour  lors  à  Haflan,  fils  d'iczid,  Chef  des  Aiidcs  ,  c  cll-à-dire,  des  faâieux 
&  Partifans  d*Ali ,  ayant  appris  la  mort  du  Khalife  Môtaz ,  qui  avoit  été  tué 
après  fon  abdication ,  quitta  le  Camp  qu'il  avoit  près  de  h  Ville  de  Bagdef  , 
&  s'approcha  de  Samara,  pour  tirer  vengeance  de  ceux  qui  avoieat  tteiopé  ésm 
■fi  mort. 

Cette  Déclaration  du  Général  Turc  fit  peur  à  Saleb»  fila  de  Vaflîr»  Viair  4^ 
Khalife  Mohtadi ,  qui  avoit  eu  plus  de  part  qu'aucun  wtre  dans  le  meurtre  de 
Môtaz.  Cette  crainte  luy  fit  prendre  la  réfolution  de  quîcter  la  Cour  ^  de  & 
tenir  eatsbé  pour  quelque  cems.  Mais  Mouflk,  qui  le  diQdwit,  ayaot  m» 
cfi  ioQS  en  .caaipagDe  9  Teuc  bicotftc  entre  tk  nains»  &  le  fit  punir  dé  foi 
.çrime. 

Sur  la  fin  de  la  in(?nie  aiiiice  255  do  rilceirci  les  21inges  ou  Zinghiens,  peu^ 
<«le  de  Nubie,  d'Ethiopie  &  du  pais  des  Catrcs ,  que  nous  appelions  aujounniai 
Zangucbar,  s'étant  répandus  dans  l'Arabie  ,  &  de-là  dans  l'Iraque  Arabique  II 
dans  les  environs  des  Villes  de  Cou  fa,  de  BaiTora  &  autres  lieux  circoovoiiîas, 
fé  revolcerent  contre  leur  Gouverneur,  &  mirent  k  leur  t£ce  un  certain  Ali, 
fils  de  Mohammed ,  qui  fe  difoit  faufiemcnt  Âtrc  de  la  race  du  faux  Prophète. 
Ce  Chef  de  brigands  fc  fortifia  fi  bien  d'armes  &  d  •  troupes ,  qu'il  (ê  rendît 
Kldtre,  non-(èulemcnt  des  Villes  deBaffora  &c  de  Ramlah;  maisoicorede  beau^ 
coup  d'autres  Places  de  la  Province  d*^que  ou  Chaldée  de  même  tfanejpafiit 
de  l'Arabie.  Il  rcgm  quatorze  ans ,  malgré  tous  les  efForf^  que  fit  le  KJja/ift 
pour  le  réduire  à  ion  obéïOTaoce ,  &  il  prit  le  titre  de  Saheb  Ai  Zing',  c'eû» 
Mre,  de  Maître  on  Ptâxo  des  Zinges ,  qu'il  tranfinit  à  plufietâ^  dé  fo  Sac» 
^cefièurs,  qni  ont  Ifint  tonoonp -<i'afi*aires  aux  Khalifes,  fiicceifoirs  deAfobtadi. 

Quelques-uns  ont  appellé  ces  Zinghiens  du  nom  de  Rihcns  ;  mais  c'eft  pour 
avoir  mal  lû  la  ponâuation  des  lettres  Arabiaues ,  car  Ja  figure  des  leoces  da 
mot  de  Zing*  eft  la  même-  que  cette  At  mot  de  Rib. 

L'an  «55,  le  Khalife  Mohtadi  vonbutt  reprimer  Tinfolence  de  h  Milice  Tur- 
qncfque,  s'attira  tellement  leur  haine,  que  Bankial  &  Moufik,  fils  de  Bouga  leur» 
Cliefs  s'ëtanc  unis  eoiicable ,  ia  firent  icvolter  contre  i^y.    JLe  Khalife  ayant 
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éit  faifir  d'abord  Bankial ,  le  fit  punir  de  fon  attentat.  Mais  cette  aftion  de 
feverité,  au  lieu  d'appaifer  la  fédition,  ne  fit  que  l'échauffer  davantage.  Car  les 
Turcs  vinrent  l'affiéger  dans  fon  propre  Palais  ,  &  le  tirèrent  d'un  lieu  où  il 
s'étoit  caché  pour  le  faire  mourir  en  luy  ferrant  les  boudes. 

Mohtadi  ne  régna  qu'onze  mois ,  pendant  lefquels  il  exécuta  cependant  tant 
de  grandes  chofes,  qu'il  paffe  pour  être  entre  les  Khalifes  Abbaflîdes,  ce  qu'a- 
voit  été  Omar,  fils  d'Abdalaziz,  entre  les  Ommiades.  Car  il  ne  tiroit  du  Tré- 
for  Royal  que  fort  peu  de  chofes  pour  fon  entretien.  Il  reforma  le  luxe  de  la 
Cour  des  Khalifes  ,  &  abolit  une  infinité  d'abus  qui  s'étoient  introduits  par  la 
corruption,  ou  par  la  négligence  de  fes  Prédécelleurs.  Khondemir.  Ben  6choJinah. 

MOIASSAR.  Ebn  Moïaffar.  C'ell:  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Tarikh 
Mefr  ou  Hiftoire  d'Egypte,  duquel  Soïouthi  fait  mention  dans  la  Préface  de  la 
ficnne, 

•  MOKHALLES.  Sauveur.  Les  Chrétiens  Arabes  donnent  ce  titre  à  Je- 
fus-Chrift,  comme  tous  les  autres  Chrétiens  font  chacun  en  leur  langue  priva- 
tivemcnt  à  tous  autres.  Cependant  les  Hiftoriens  Orientaux ,  tant  Chrétiens  que 
MahomL'tans,  écrivent  que  Hermcs,  qui  eft  TOrus  ou  le  Mercure  Trifmegifte 
des  Egyptiens,  a  été  furnommé  Moklialles  albafchar  ,  c'cft  -  à  -  dire ,  le  Sauveur 
des  hcMnmes. 

■  • 

MOKHAMMES.    Il  y  a  un  Mohammed,  qui  étoit  fils  ou  petit -fils  de 
•   Mokhammes  Al  Zobadi ,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  qui  porte  le  titre  d'Amdli,- 
c'eft-à-dire,  de  Diftées  fur  des  Matières  légales  du  Mufulmanifme. 

..  MOKHAREK.    C'eft  le  nom  d'un  célèbre  Muficien  de  la  Cour  du  Khali- 
fe Al  Mamon.    Mokharck  &  Zulzoul  paffent  pour  les  deux  plus  cxcellens  Mu- 
fïciens  qui  aj^ent  vécu  fous  le  Règne  des  Khalifes,    f^oyez  le  titre  d*Ibrahim , 
fils  àe  Mahadi. 

M  OK  H  ARE  MI.  Ceft  le  furnom  d'Abou  Sâïd  AI  Mobarek  ^n  Ali ,  qui 
a  été  un  des  principaux  Chefs  des  Sofîs,  dont  l'on  peut  voir  la  fucceffion  dans 
le  titre  de  Conoui. 

MOKHTALEF  alcfma.  La  différence  des  noms.  C'eft  le  titre  d'un  Ou- 
vrage de  Grammaire  Acabique,  compofé  par  ZamakhfcharL 

MOKHTAR  Ben  Abou  O'bcïdah.  C'eft  le  nom  d'un  Arabe  qui  étoit  fur- 
nommé  Al  Thekifi  ,  à  caufe  qu'il  étoit  originaire  de  la  Tribu  de  Thekif.  On 
dit  qu'il  fut  trouvé  fous  les  pieds  d'un  Eléphant,  dans  la  bataille  de  Khaïbar 
qui  fe  donna  fous  le  Khalifat  d'Omar. 

•  Ce  vaillant  homme  fe  mit  en  tète  de  vanger  la  mort  de  Houffaïn  &  de  ceux 
de  la  Maifon  de  Mahomet  qui  furent  tuez  à  la  bataille  de  Kcrbela ,  &  pour  ve- 
nir plus  aifément  à  bout  de  fon  entreprifc,  il  fe  prévalut  de  l'autorité  de  Mo- 
liammcd ,  fils  d'IIanefiah  ,  féconde  femme  d'Ali ,  qui  étoit  regardé  comme  le 
Clicf  de  cette  Marfon,  &  qui  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à  la  Mecque. 

II  aflêmbla  donc,  fous  le  nom  de  ce  Mohammed  qui  ne  voulut  pourtant  ja- 
mais prendre  le  titre  de  Klialifc ,  beaucoup  de  Trou^^ci ,  avec  iclqucilus  il  com- 
battit - 


m  MOKHTAR.  MOKIITASSA& 

battit  &  défit  tous  les  Généraux  dlczid,  de  Mervan  &  d*Abdalm^ck,  tOVtnif 

Khalifes  de  la  race  d'Ommie  ,  &  fe  rendit  Maître  de  Coufah  &  de  toute  !'!«. 
que  Babylooienne  ,  dont  cette  Ville  étoic  la  Capitale ,  &.  ne  pardonna  jamais  i 
aucun  de  ceux  qui  s*étoient  déclarez  ennemis  de  la  .famille  du  Prophète,  ni -à 
ceux  que  l'on  pouvoit  croire  avoir  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  Houf- 
Éiïn  ou  de  fes  proches  ;  de  forte  que  l'on  dit ,  qu'il  a\-oit  fait  mourir  près  de 
cinquante  mille  hommes  de  ces  gens-là,  fans  compter  ceux  qui  a  voient  éléum 
dans  les  combats  qu*il  avoit  linez. 

Mokhtar,  après  toutes  ces  Vifî:oires,  fur  enfin  défait  &  tué,  l'an  de  l'Hegi- 
rc  67,  par  Mairab,  frère  d'Abdallah,  lils  de  Zobeïr^  qui  avoit  pris  h  ri-lité 
de  Khalife  dans  l'Arabie,  laifTa  pluficurs  cnfans  qui  fe  font  fîgnalez  ca  plu- 
fîeurs  rencontres ,  de  telle  foite  qu'il  y  a  un  Livre  intitulé  Aoouar  alathàr  fi 
fadhi  bani  Al  Mokhtar ,  qui  traite  des  belles  aâions  de  MoJthtar  &  de  fo 
fans,    f^oyez  le  titre  d'Anouar. 

'*  MOKHTAR  alfetaoui.  Le  Recueil  ou  TEflitc  des  Décifions  juridiques  ^e- 
lon  les  principes  d'Abou  Hanifah.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Gemakd- 
din  Abdallah  lien  Mahmoud,  Ben  Maudoud  Al  Balathi.  L'on  dit  de  ce  Livie 
par  éloge,  fallracab  fcelonaralc  v  sdmokhtar  keldbahab,  ^c'eft^-dire ,  tous  'les  Li* 
vres  font  des  feiiilîcs  ;  mais  le  Mokhtar  eft  tout  or.  Ce  Livre  dt  éaos  la  Bi 
hliotheque  du  Roy,  n*.  638  <Sc  639. 

Borhancddin ,  fumommé  Al  Marghinani-,  a  fait  un  pareil  Recueil  qui  cft  com- 
me un  Abrégé  du  précèdent  y  duquel  on  trouve  aulB  un  Abrégé  font  k  nom 
dmtiar  Al  Mokhtar. 

MOKHTAR  Al  Sebah.    Ceft  TAbrcgé  du  Diftioiinaire  Aiabiaue  de  Gni)>- 
berî ,  fait  par  Ben  A'btfalcaher.  Ge  .Livre  &  trouve  dans  k  Bibliotiieqee 
yale»  n''.  1088., 

MOKHTAR  fil  tfaebb.  Livre  de  Médedae  fort  eftimé.  Eba  Hobalcncft 
l^Auteur. 

MOKHTAR.  Ketàb  al  Mokhtar  fi  Kefchf  alafrar.  Livre  cboifî  pour  h 
découverte  des  fecrets.   Livre  fuperllitieuK  de  Gîauberi. 

Jl  y  a  pluûeurs  autres  Livres  qui  portent  aulti  ce  titre  ,  comme  ccluy  de 
Mokbtar  Aboui  Rcgia,  Mokbtar  fien  Mohammed  AI  ZAedi ,  &c.  Fayet  \n 
titres  des  Auteurs ,  oooinie  auffi  ceux  d*AXdon  de  d*Adîb  »  .tirés  de  Nezam  A- 
miiUc.  •  - 

MOKHTASS  AR.  Abrégé.   Ceft  le'titre  d'un  fort  grand  inmibie  de  li- 
vres Arabes,  dont  les  principaux  font: 

M0KHTAS6AR  aidaoual.  Abrégé  des  Dynafties.  Ceii  rHillote  éTA- 
iMMil  Farage,  aflfez  connue  par  l'Edition  que  Pocok  nous  eb  a  dotmée. 

MOKHTASS  AR  fi  àkbbar.  Ififtoîre  générale ,  oompoTée  psr  AboiiU 
feda  ,  qui  .nous  donné  aiiffi  une  Géographie ,  fous  le  mm  de  Tdcoiinn  al> 
■boldan. 
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MOKHTASSAR  Giamê  alkcbir.  Vvytz  le  titre  de  Giamc.  Cet  Abbrè|Td  a 
été  fait  par  plufieurs  Auteurs  dont  les  non»  font.  Al  Balelchi,  Al  IwarUà,  AL 
Tbahaoui)  &c. 

MOKHTASSAR  al  Moharraf.  Règles  de  Droit,  compofée»  par  Rufcï  h 
ibbi^des  par  Mohieddia  .Al  Naaaoui).  ou  Nououi,  Ce  Livre  eft  dam  lu  LiMio- 
tbeque  Royale ,  n».  598.  , 

.  "MOKHTASSAR  fi  Hm  fcràïd.  Abbregé  du  Livre  des  SncccfEons ,  fekm 
les  Loix  du  Mahometifme.  Ce  Livre  des  luccertîons  &  particulièrement  de  ccl» 
tes  qui  yieunent  du  côté  des  femmes,  porte  k  cîcrc  de  Feraidli  alaTchnehiali.  ' 

M  O  K  n  T  A  S  S  A  R  Al  Heraoui.  Opvrtge  Gramnudcal ,  compofô  par  Hetaoui 
U  elt  dans  la  Bibliothèque  Royale,  d**.  iiio. 

.  MOKHTASSAR  Al  Mozeoi.  Vayut  le  dtré  d'Ibrahim  Al  McràuzL  ' 

MOKTAFI,  XVn  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides,  dtoit  &  Raceab 

quand  ion  Pcrc  Âlotadhcd  y  mourut.    Il  fut  reconnu  d'abord  pour  Khalife  dans 
k  nicm2  Ville  &  cnfuite  à  Bagdet»  où  il  vint  faire  fa  reiideDce,  Tan  de  Tiie-  • 
gire  ^      <■  . 

Dans  la  xs&v&t  amiJ^^  Zaoaruiib  ,  fils  de  Maharuiah,  Prince  dès  Oarmathes,  fît 
une  irruption  en  Syriu*.  A1ai<  il  y  fut  défait  &  tué  par  les  troupes  du  Khalife. 
Iriouifaïa  fon  frerc  ayant  pri^  fa  place  eut  un  plus  heureux  fuccés  ;  car  il  ^ 
rendit  Maiftre  en  fort  peu  de  tciftps  de  plolieuis  Villes  de  la  Syrie.  - 

Ces  Princes  Carraathcs  pretondoicnt  dcfccndrc  d'ifmaël,  fils  de  GiafcrSal'k, 
fixièmc  Imam.  Moullaïn  en  fon  pa  ti  uHer ,  qui  commandoit  pour  lors  toute  la 
î«fation  des  Carniatlics,  portuit  !c  lurnom  de  Sahcb  Alfamah,  qui  iui  avoit  été 
domié  par  fobriquec  à  caufc  d'un  porreau  noir  qu'il  ponolt  au  vifage  ,  &  le 
General  de  fon  armée  étoit  aiifîî  fiimominc,  Salieh  Elkhal,  pour  I:i  même  raî- 
fon.   Ces  deux  mots  de  Sameh  &  de  Khal ,  fignifient  la  même  chofc  ea  Arabe, 

Houflâïn  avoîc  déjà  pillé  ou  mis  à  contribution  toute  hi  Syrie,  quand  Mole- 
tali  vint  à  Moful  l'an  290,  avec  cent  mille  hommes  pour  le  combattre,  5:  en- 
voya de  Raccah,  jufqu'où  il  si'avança,  M'>hiiT:mmcd ,  fils  de  Soliman,  un  de  fes 
Généraux,  aux  troudl-s  d.i  Carmathcs.  Lïux-ci  prcooicnt  déjà  la  fuite  fur  la 
liouveOe  des  approches  du  Khalife,  lorfqu'ils  furent  atta  jue/;  de  forte  que  leur 
déroute  fut  entière  &  complète  ,  &  que  HoulTaïn  &  fon  General  avec  35» 
des  fiens  tombèrent  entre  les  mains  d'un  de»  Chefs  de  l'armée  du  Kiialife,  & 
durent  faits  pri(bimîers,  fur  le  point  qu'ils  vouloient  pafler  TEuphrete. 

MoktaS  retourna  l'an  291 ,  victorieux  à  Bagdet  où  il  fit  couper  In  tCtc  à  tous 
les  priibnnicrs  Carmathes:  Mais  cette  défaite  n  empêcha  pas  cette  Nation  rebelle 
de  faire  une  auLic  iiivalîon  dans  la  Syrie  dans;  l'année  293  de  rilcgire.  Mok- 
tafl  vint  auâi-t6t  à  eux^  mais  ils  ne  l'attendirent  pas»  iSt  qi)iteerenc  auffi-tôt  ce 
pays-fà  pour  pafler  dans  celui  de  l'Traquc  où  ils  dëfireatr  en' un  liea>  nomméSib- 
bran  auprès  de  CadeOab.  l'armée  du  Khalife..  . 

L*an  294,  les  Carmathes  prirent  le  chemin  du  defert  9  &  tombèrent  fiir  la 
Caravane  de  la  Mecque.  Ils  la  pillèrent  &,  tuèrent  près  Je  vingt-mille  Pèlerins. 
Woktafi  fur  cette  nouvelle  envoya  Vt^cf,  im  de  Tes  (îcncrnir-;,  avec  dos  troupes 
conûderables  pour  les  réprimer.    V'aûl-f  les  rciicguuu  ii  a  propui  cliuigcz  d'un 
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grand  èttibsms  âsx  batîn  &  des  dépofllUes  qu'ils  a  voient  iitos  <luHl  eut  ba» 

marché  d'eux.   Le  combat  ne  laifTi  pas  d'être  rude  de  part  &  d'autre  .  Zaca- 
ruiah  leur  Chef  y  fut  tué.    Les  troupes  du  Knajfe  y  firent  un  très-graud.ngfl^. 
bre  de  prifonniers,  &  i  Armée  des  Cai-maches  fuL  entièrement  difBpée. . 
I  En  l'ao  295  Moktifi  mourut  âgé  de  33  ans  ,  après  en  avoir  régné  fix  &  denu». 
fe  fervan^  toûjou»  très-utilement  deg  oooTeîiB  de  Giifem»  fiJi  de  AInUUi-, 
fou. Vizir.. 

MOLAKSEN:.  Stogeddin  Omar  Ben  Ali  porte  lé  fumom  d'Ebn  Molak- 
Icen.    Ceft  l'Auteur  d'un  Livre  ,  întituld   Efina  rcgial  al  Kotoub  al  Sirtah, 
qui  mouriit  l  an  814:  de  i'Hegire  fous  la  domination  des  enfans  de  Bajazet  I,. 
qd  fe  ÂUbîeot  la  guerre  les  uns  aux  aïKKSt.rsD  de  J..G>  J4U«.  Get^AottU: 
etoit  de  k  Seâe.Schafe1»enne.. 

MOLAEKES  fi  élra  hiat.  Traité  de  la  Sphère  oompofé  par  BAbnoad  Al! 
Giagmini,  &  commenté  par  Cadhi  Zadeb  Ai  Roumi..  U  eft  ésiDS  h  BibUodK*- 

MOLATHEMIAH.:  Nom  de  la  Sedê  dé  ceux  'qui  fe  firent  appeHa- 

en  Afrique ,  Molathemoun ,  à  caufe  qu'ils  fc  tenoient  toûjours  le  vi%c  cou- 
vert. Car  le  voile,  dont.  îlf.  fe  couyroieot  le  nomme  ^moihèismeat .  ea 
Arabe,  Lctham. . 

Ces  gens- là  font  les  mifnes  qui  portent  auiU  Je  nom  de  Morabcthooii«  qd: 
fonlcrcnt  depuis  un  grand  Empire  en  Afirique*  qui  oûoquireoti'El^Mgie»  obi 
ils  furent  app%i[eZf  .M  Moravides» 

L*u&ge  Ai  Letbam-,  ou  la  coûeume  de  le  couvrir  U.  ▼ifige  eft' introduits: 

parmi  eux  par  A  bdallah  Ben  Baffîn ,  fur  une  avancure  qui  leur  arriva. .  Car 

étant  prefls  un  jour  de  donner  bataiîÎL  à  1  iirs  ennemis  qui.  leur  dtoient  beau- 
coup fuperieurs  CQ- nombre  &  en  forces,  ks  femmes  de  cette  nation  prirenc  les 
armes  ^  &  combattirent  avec  leurs  marfe  le  vifuge  couvert  jufqu'aux  yeux,  filoO' 
leur  ancienne  coûtume;  de  forte  que  les  m.tris  furent  obligez  de  (è  couvrir  le 
vilkge  de  la  même  n  an^i-re,  de  crainte  que. leurs  ennemis. ne  . diâÎDguailêat  kl. 
femmes  d'avec  les  hununcs. . 

Nouaïri  rapporte  d'un  de  ces  Molath&miens  que  «'étant  mis  tout-à-fîdfr  i  oad  ; 
&  hvant  fon  habit  de  la  main  Jrokc,  &  fe  couvrant  le  vifage  de  la  gaudie, 
fm,  Etranger  lui  cria:  . Cache  ta  nudité, avec  la  mains  â^qu'ii  lui  répondit:  £]k 
eft  'oocupée  à  couvrir  mon  vifage^ 

•  MOLIIEDOUN.  Les  Impies.  Ce  mot  fignifiQ  proprement  en  Arabe  ceux 
jçii  ont  renoncé  au  Mufulmanifme  pour  embraflèr  une  autre  Secle,  &  ceux  auiïï 
qui  ne  font  pr(jfLnî3n  d'aucune  autre  Religion. 

Ce  nom  à  été  donne^  particulièrement  h  la  Sefte  des  Ifmat'îiors  qm  on:  foridé 
une  Dynaib'e  particulière  en  Aûe  ,  auili-bien  qu'en  Afrique. .  f^oytx,  le  ùue  - 
dlmiaeiioùn. 

•        Holagou  Sultan,  ou  Empereur  des  Mogoîs  &  Tartare»,  marchant  ftili- 654 
de  rHe  ;ire  pour  aflîcger  le  Khalife  Moll.1(re'n  dans  la  Ville  de  Bagdet,  commença 
fes  grands  exploits  de  guerre  par  la  dcftruélion  qu  il  fit  de  tous  les  Châteaux 
Places  fortes  que  ces  MolHedîtes  ou  ffmaSliens  pofTedoient  dans  la  Perlé.  Ce 
.giatid  Gonqucnaty  qtii  ii*éCDit  pas  Malmeuo»  perfçcutoit  cepeadaot  les  tapies 
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«ni  renonçaient  à  leur  propre  Religion,  &  n'en  von  u:  itmn's  Touffrir  aucun 
ijlng  fes  Euts.  Il  fit  HiL-inc  mourir  jufqu'à  douze  mille  cc<?  gens-!\  en  une 
ftole  fbts,  quoyque  d'au!  u  s  il  proregcaft  les  Chrétiens,  &  qu'il  ne  fui  iamaîs 
aucune  violence  pour  fiire  embralTer^  à  Gu  ÛljeCS  k  ILel|gioil  de  GiùghUklMil, 
qui  étoic  celle  des  Mogok  &  Tartares.  ...        .  -  • , 

Rokneddio  Khuz&bab  étoic  slois  le  Chef  de  ces  Ifiaaetiens»  auquel  Holagou 
ne  voulut  JunaÎB  donner  nicuii  qurder.  ' 

MOLK.  PolTciîiun,  ilichelTes ,  Domaine  &  Royaume;  car  ce  moc  fignifie 
totlt^  ces  choies. 

Ketab  Al  Molk.  Le  Livre  des  Richefl*es.  Ceft  un  Ouvrage  de  Giymîe  oui 
qÇI  la  huitième  de  cinq  cent»  qu'/ibou  Mouilà  Giabec  Bea  Uaïao,  qui  éCoit  Soâ 
de  profeilion ,  a  compofé  (\ir  cette  madère. 

MOLOUK.  Les  Rois.  Aulad  Molouk  Fars.  Les  Enfans  des  Rois  de  Perfd. 
Les  HiftorieOB  Perfleiu  fosat  fbamtlt  meotioii  de  cës  Enfans ,  cm  Princes  de  la' 
Maifon  Royale  de  Perfi;.  Ce  font  ceux  qu'Hérodote  appelle,  Pafargades ,  mot 
qui  eft  purement  Perficn.  Car  Pefer  gheda  fiznific  en  langue  Pecôâime ,  fiJl 
de  la  Famille,  ou  Maifon,  par  excellence,  c'eft-à-dire ,  de  la  Roj^Ue.^ 

Les  mêmes  Htftoriens  dirent,  qu'Alexandre  le  Grand  eut  grande  confidcratioil 
■pour  tous  ces  Princes  ,  lefqucis  K>nt  Jl.linguez  de  Molouk  Al  Thaoïi  iïf ,  ou 
Rois  des  Nations ,  qui  ëtoicat  proprement  les  Macédoniens  >  Gouverneurs  dei 
Etats  &  Soccd&ors  de  la  Couronoe  d*Alexandre. 

MOLOUK  Kart,  ou  Kurt.    Foyz  Kart,  ou  Kurt 

MOLTAKEM.  Scharfcddin  NaiTîrallah  eft  aufli  nommé,  Ben  Moltâkem 
avec  1^  furooms  d'Al  Tanoukbi,  &  d'A.l  Halabi,  parce  qu'il  étoit  de  la  Tribu 
des  Aiabes*  nommée  Tanoukh»  &  natif  de  la  Ville  d'Halep.  H  eft  AiittUE 
4*iine  Hiftoire  de  Syrie,  intitulée  Ikadh  alouaflian  fi  fadbilat  AITcham. 

MOLTAKCTH.  Ceft  proprement  en  Aiabe  ce  que  nous  appelions,  Spî. 
cilegc.  C'cfî:  un  Extrait  du  Livre  de  Samarkand! ,  intitulé  Moftelciudea  ;  oeC 
Ouvzage  eÛ;  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*.  721. 

MOLTAKI  alabhdr.  Le  Concours  des  Mer?,  c'cfl^-dîre,  oîi  pTuficiirs  Mers 
'qui  portent  dtiferens  noms,  le  joignent.  C'eil  aiiiû  que  l'on  appelle  par  meta- 
phorc  un  Livre  de  Jnrifprudence  Mufuhnanne,  recueilli  des  Ouvrages  de  Co- 
doori^  &  des  Livres,  intitules  Mokhtar,  Kcnz,  Vatai&di»  HedalÉb»  oc.  langes 
avec  une  métho.ie  très-facile  pour  s'en  lèrvir  utilement. 

Ibrahim  Ben  Mohammed ,  Ben  Ibrahim  Al  Halabi  en  eft  TAuteor,  &  il 
trouve  <ini8  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  609. 

MOLTiiEMUUN.  f^oyez  Moiathemuii.  Ce  fout  les  Marabous  ,  ou  Al 
Moiavides. 

MOMSEK  alaronah.  La  Plante,  nommée  Stœchas  par  les  Grecs  ,  &  par 
les  Latins,  f^rga  auras ,  eft  aiofi  appellée  par  les  Anbes,  kcaufe  qu'elle  attire 
&  révcine  les  efprits ,  non-fèulement  des  hommes  ;  mais  enco^e^  det  Aofes  & 
Dcmoos,  felou  la  Mcdcciae  fuperftideure  des  Arabes. 
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D  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  de  Momfck,  vrtcctM'ào  Ij/àaoSÊky  ^ 
fignific  parfumé  de  Mufc. 

MÔNABBEH.   Ben  Monabbeh.   foyez  Vahcb,  ou  Vahb, 
MOÎïAOUI  Al.Haddadi.  l^J^tz  Abdalraouf.  . 

MONiïAs'SAH.  Ccft  la  Ville  de  Monbaffa ,  ou  Monbafe  ,  fîtnée  fur  la 
Mer  de  Zinniebar ,  ou  Riïs  des  Zinges  ,  que  nous  appelions  aujou.d'huy,  la 
Gofte  tic  Cafrerie.  Elle  eft  fort  petite  &  bdtie  fur  l'embouchure  d  une  Rivière 
nue  l'on  p  ut  remonter  jufqu'à  deux  journées  de  chemin  dans  les  Terres  éet 
Cafres.  Ses  habitans  s'occupent  à  tirer  le  fer  des  Mines  qu'ils  y  ont  en  abon- 
dance, &  îi  faire  la  chalfe  aux  Tigres,  dont  ils  vendent  les  peaux  avec  leur 
fer  à  ceux  qui  traliquent  avec  eux.  '     -  ,.  ,     ,  , 

Monbafe  cû  plu*  mécidionale  de  deux  journées  que  Mchnde,  &  regarde  à:fin 
Midy  rifle  de  '^ocbtora  ob  croit  le  meilleur  illoé  de  tout  1-Oneht. 

MONO  A  R.  Ceft  le  nom  d*un  Roy  des  Arabes  Hemiarites  qui  étok  OaéH 
tien  de  la-^ecle  des  Jacobites.  I!  fit  iontî-tcnips  h  guerre  ;i  PEmpcreur  Juilin 
qui  pcrfécutoit  ceux  de  fa  Sefte,  &  l'obligea  enfin  de  lui  demander  la  paix  par 
fane  Ambaffadc  folemnelle  qu'il  lui  envoya. 

■  L'Auteur  'du  îLebtarIkh  écrit ,  que  Mondar  Ben  Ouallami  qui  étoit  Roy  de 
Bahareïn  en  Arabie  fur  le  Golfe  Pcifiquc,  embraffii  ie  Mufillmanifine  pat  ViûvW 
tation  &  par  la  follicitation  de  Mahomet. 

MONDHERI.   Cefl  le  furnom  de  Zekieddin  Abou  Mohammed  Abdallrf. 
bim-.  Auteur  de  h  Vie  de  Mohammed  fien  Satam  qu'il  a  iotitulée  »  JLèbua 
fcçjlchbir  Mohammed  Ben  Salam. 
'   .  Cet  Auteur,  qui  mourut  fan  636  de  l'Hcgire,  a  corapofë  auflî  un  autre Livter 
intitulé  l'argbib  v  tarhib ,  c'cll-à-dirc,  de  ce  que  l'homme  doit  defircr,  &  dft 
ce  qu'il  doit  craindre  &  fuir»  qui  ell  dans  la  bibliothèque  Royale,  n\  650. 

MONDIR.  Ben  Mohammed  Ben  A'b;îalrahman.  Ceft  le  fixième  Khalife 
d'Efpagne  de  la  nce  d'Ommic,  qui  fucceda  à  fon  pere  Mohammed  fils  d'Abdsl- 
raliman,  l'an  273  de  l'Hegire. 

Ce  Prince  fut  tué  après  vingt-deux  ans  ou  environ  de  f^e,  dans  Irguerte 
qu'il  failbit  àUK  habitans  de  Cordouë  qur  s'éldeot  revota  COQtie  hlî  Tui 295, 
qui      l'an  907  de  J..C;  £àn  AuUd.. 

MONT,  ou  Meif.'  Ccft  ainfî  que  les  Arabes  appellent  l'ancienne  Ville 
capitale  d'Egypte ,  connue  fous  le  nom  de  Memphis  qu'Apollodore  dit  avoir  été 
bflcic  par  Kpaphus,  Jûisd'IO)  en  l'honneur  deMcmph^»  fille  du  Nil  ou'il  avoiD 
épouféc.  Quelques-uns  v^enc  qu'Apis  qui  étoît  de  race  Egyptienne,  Roi  d*AT- 
gjàs  &  de  tout  le  Pelopontiefe,  ait  été  fon  Fondateur. 

Les  Arab.'s  diient  que  cette  Ville  étoit  h  principale  Ville  d'Egypte,  la  Mère 
&  le  Siège  des  Sciences,  avant  qu'Alexandre  cuil  bâti  la  Vilk  d'Alexandrie,  S& 
c*eft  dïins  le  voifîhage  dé  cette  Ville  que  le  grand  Caire  «  été  bâd  iur  la  rive 
droite  du  Nil ,  pref^u'en  veu9  de  Mcmpbjs  qui  étoit  liÏEie  fur  la  rive  gauche  de 
ee  mâme  fleuve.  , 
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MON  F  ARE  GI  AT.  DivertiOement,  Ceft  le  titre  de  deux  Poëmes ,  dont 
}'un  :i  toutes  fes  rimes  teraunées  par  la  lettre  Arabique  nommée  Gim,  qui  ré> 
pond  à  nôtre  G.  Il  a  été  compofé  fur  la  Grammaire  Arabique  ,  par  Ali  Ben 
Jofef  Al  Bafi-noui,  &  commenté  par  Aboulfadhl  Jofef,  Pirnommc  Al  Nahoui, 
c'eft-à-dire,  le  Grammairien.   11  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*'.  1098. 

L'autre  efl:  un  Ouvrage  de  SoTouthi  que  Cet  Auteur  a  joint  à  la  fin  d'im  Livre. 
qtfil  oompoGi  fur  le  fujet  des  diverti  Ifcmens  qu'un  bon  Mufulmân  doit  prendre 
ou  rejctter.  Ce  Livre  cil  intitulé  Uarag'  fil  farag^  £e  trouve  dans  la  fiibUo- 
theque  Royale,  n^.  722. 

MO  NIA  K.  Ville  dTî^yptc  fituce  h  l'Occident  du  Niî  que  le  Geo.^iphe 
Perfien  dit  porter  le  nom  de  Moniat  l£bn  Haffib  ,  quoyquc  les  aucres  Geogra- 

£hes  lui  donnent  celui  de  Moniat  alhaïf.  Cette  Ville  cft  confidérable  par  &» 
farchez ,  lès  Bains,  Tes  Collèges  &  fes  Moiquées. 

Mjtiiah  fîgnific  aufîi  en  Arabe,  rintcntîon  &  le  defTein  que  l'on  a  de  faire 
&  d'nequcrir  quelque  cbole  ;  &  il  y  a  pluûeurs  Livres  Arabes  qui  portent 
ce  nom. 

Moniat  almol&ili  v  aniat  almomtcli.   Ce  que  dcfirc  celui  qui  prie.   Ceft  un 

Livre  qni  tr^.ite  de  la  Prière  des  NTuftilmans,  compofé  par  Scliedideddin  Al  Kafch- 
gari.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n%  ôj^,  fous  le  titre  de  Moniat  al« 
moààli  V  gonitt  almobtadi. 

Moniat  al  Mofti.   Ce  que  le  Moufti  iè  doit  propolër  dans  lès  Décifiona.'. 
Ceft  un  Ouvra;^e  de  Segeftani ,  qui  fert  comme  de  Supplément*  aux  Décifions 
de  Nag'm  eddin  Khaifî,  inticulé  Feraoui  fogra,  &  à  celle  de  Saragjcddin  Vafclii. 
Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n  .  699. 

MOXIR.  Ebn  Al  Monir,  Ceft  le  nom  fous  lequel  on  cite  fouvcnt  Mo- 
hammed B^n  Jofef  Kafarchail  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Bedî  linacd  al- 
lirhîr,  qui  traite  de  la  Prolbdie  Arabique. 

MONKED  H  mca  addhalaL  Ceft  le  titre  d'un  Ouvrage  de  Gazali,  par  le- 
quai  il  prétend  tirer  les  Mufîihnans  d»  rerreor  ob  ils  font  fur  le  fujet  des  Scien- 
ces profanes.  Ceft  dans  ce  Livre  quo*  Gazali  combat  la  pli^port  des  Philofophe^ 
Anciens  ,  &  où  il  condamne  pirtieti^icrcment  ,  les  Eî.ihioun  ,  c'eft-à  dire,  les 
Dcïftes ,  tels  qu'étoicnt  Socratc  ,  Pluton  ëc  Ariftote ,  «Se  n'épargne  point  ceux^ 
d'entre  les  Mahomccans  qui  les  ont  fuivis,  comme  £bn  ^ina ,  ou  Avicenne» 
Al  Fariabi ,  ou  M  Farabius^  Eha  Bagiab,  ou.  Avenpace,  &  Ébo  Rdîchd»  <pii 
eft  Averroc5. 

MONKHEN.  Ceft  la  neuvième  partie  des  vingt •  quatre,  de  fannéc  de& 
Khathaïens.  Car  ces  peuples  divifent  leur  annde  en  vingt-qqatre  quiozaioeSy  Ct 
nm  en  douze  mois,  comme  font  les  autres  Nations, 

MOXr.  A.   C'eft  un  mot  Arabe  corrompu  de  celui  de  Meu'a  ,  que  nouS' 
pronon^oiis  ordinairement,  Moula,  &  qui  lignitie  parCiculièiCiaeiiC  eu  Afrique,. 
•  un  Pàuce  y  ou  Doreur  de  h  Loy  Mufulmanne., 
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MONLA  Khoirou.  C'efl  ie  nom  ious  lequel  Mohammed  Ben  Faramore,  Pet»- 
fien  deNatioD,eft  le  plus  connu.  Ce  Perfonnage  qui  mourut  l'an  885  de  l'He- 
ffirc,  a  commenté  les  Anouar  de  B«dhaoui»  les  Offoul  de  Baxdttli.  f^$yc^ 
ks  titres  de  ces  deux  livres. 

MONLA  Tchclcbi,  furnommé  Al  Diarbekri,  à  caufc  quM!  ^toit  natif  de  h 
Ville  de  Diarbccr ,  on  Kara  Araid.  Ceft  un  Doreur  qui  vivoit  l'an  1044  de 
rHegirc,  &.  qui  a  éaii  pliificurs  Ouvrages  pour  le  Sultan  Amurat  I!C  &  entre 
les  autres ,  un  qui  porte  le  titre  d'Aw}uJat ,  &  qui  contient  la  refolutioo  de 
pJiilieun  difficultez  fur  diveiiès  Queltions  curieufes  qu'il  propolè  lui-même. 

MONSCHI.  Ceft  le  nom  de  TAuteur  (Tun  Livre  qui  contient  la  Vie  de 
Sultan  Gelalcddin,  fils  de  Mohammed  Khonarezm  (chah.  Il  a  intitulé  fou  Ou- 
vrage 9  Sirat  alfuithan  Gclaieddin  Mankbeiui. 

Î^ÎONTASCHL  Ceft  le  nom  d'un  Auteur  Pcrfien  qui  a  écrit  en  fa  lan- 
çu^  un  Livre  ,  intitulé  Akhlalc  a!?.tkia  ,  c'clt-à-dire  ,  les  Mœurs  de  la  Conduice 

.dco  (jtjiis  de  bien.   Ce  Livre  cil  dcdic  au  Sultan  Soliman  Khan. 

MONTASSER  Billah.   Ceft  Tonzième  Khalife  de  la  race  des  ÂbbaMm 

tqui  étoit  iiis  de  Mocavakkel. 

Montallèr  avok  fait  tuer  ton  pere  par  Bbuga  Kebir,  Bouga  Saghir,  Baghcr^ 

A  autres  Officiers  de  la  Milice  Turqucfque  qui  fcrvoient  les  Khalifes. 

Ces  Turcs,  après  avoir  commis  cet  attentat,  tinrent  conieil  entr'cux,  &;  cgiv 
'fiderant  que  fi  Montadèr  venoit  à  mourir  (ans  enfans,  Mûtdz  Ton  frère  qui  lià 
devoit  fuccedefy  ne  manqueroit  pas  de  tirer  vengeançe  de  la  mort  de  fon  Pere, 
&  de  les  faire  tous  périr,  rerolurcnt  â'vJlcr  trouver  le  Khalife  &  de  l'obliger  à 
dépofer  fes  deux  frères  Môcâz  &  Mouiad;  mais  ces  deux  Princes  prévinrent  la 
violence  dont  ils  étoient  menacez ,  &  renoncèrent  de  leur  bon  gré  à  la  fuccel^ 
.fion,  à  laqioelle  ils  étoient  appeliez  après  la  mort  de  leur  frère  aîné. 

MontafTer  peu  de  temps  après  fon  élévation  au  Khalifât,  vit  en  fonge  fba 
;pere  qui  lui  reprocha  fon  parricide ,  &  lui  prédit  qu'il  ne  joûiroit  pas  loa|- 
temps  du  ^fruit  de  Ibn  règne.  En  eifet,  ce  Khalife  épouvanté  par  cette  viiioli 
tomba  dans  une  profonde  melancholie ,  làquellc  le  fit  mourir  ilx  mob  après  k 
■mort  de  fon  pere,  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans,  l'an  de  l'Hegire  «48. 

L'Hiftoire  Saraccnique  imprimée,  nomme  ce  Khalife  Moftanfeii  mais  c'eît 
«ne  faute,  ou  du  nutnuTcrit,  ou  de  riraprefllon.  Khmàendr» 

L'Auteur  du  Nighiariftnn  raconte,  qu'Ahmed  Ben  Côrat  voyant  fon  Pere  aîïïlg,é 
d'une  commifîîon  que  Ben  Haiïib,  Vizir  de  Montalfer,  lui  avoit  dornée  à  exer- 
cer, (it  ce  qu'il  put  pour  la  lui  faire  rcfufcr;  mais,  que  fon  pere  fut  coofblé 
dès  la  même  nuit  par  un  fonge ,  àios  lequel  il  vit  le  même  Viztr  qui  Ini  ao- 
'Bonça  que  le  Khalife  ne  feroit  pas  en  rie  dans  trois  jours. 

Ahmed  ayant  ouï  ce  récit,  dit  auffi-tôtà  fon  Pere:  Je  viens  prefentemenx.  de 
quitter  le  Khalife  en  fort  bonne  fanté,  &  jouant  au  billard.  Cependant,  Von 
apprit  blen-tdt  que  le  Khalife  au  fortir  du  jeu  avoit  pris  le  bain  duquel  il  éloit 
lorti  avec  une  fort  groffe  fièvre  ,  &  que  fon  Médecin  lui  ayant  \^ouîu  donncr 
l'cfpérance  d'une  prompte  guerifon ,  il  lui  répondit  î  Je  mins  fort  que  -cette 
flialadîe  ne  foît  la  dernière  tfe  ma  vie;  car  j'ay  vû  cette  nuit  en  fonge  an  per- 
ifooqa^e  qui  m*a  annoncé  que  je  mounoif  dam  la  ?iiis(«iQamèinie  année  de  mes 
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dge,  &  Ton  Tceut  depuis  que  ce  Perfonnage  étoit  fon  pere  qui  lui  avoit  appa- 
ru, comme  nous  avons  vû. 

On  die  que  Montafler  avoit  fait  tuer  fon  pere ,  à  caufe  de  la  haine  qu'il  pop« 
toit  à  Ali,  &  parce  qu'il  perfécutoit  tous  ceux  de  fa  race.  Montalicr  luy-même 
avoit  reçu  pluUeurs  outrages  de  la  main  de  fon  pere  pour  lui  avoir  déclaré 
trop  librement  fes  fentimens,  &  pour  n'avoir  pû  diffimuler  dans  plufieurs  ren« 
contres  l'eftirae  qu'il  faifoit  d'Ali  &  de  fa  pofterité. 

Motavakkel  qui  reconnoiflbit  l'averfion  que  fon  fils  avoit  conceue  contre  lu^; 
k;ce  fujet,  avoit  accoutumé  de  l'appellcr  non  pas  Montaffer,  nom  qui  lignifie- 
viftoricux,  mais  Montazer,  nom  qui  fignific  celui  qui  attend,  &  il  lui  faifoit 
entendre  par  cette  injure  ,  qu'il  le  regardoit  comme  un  fils  qui  attendoit  avec- 
impatience  la  mort  de  fon  pere. 

Les  Hiftoriens  rapportent ,  que  lorfque  ce  Prince  vifitoit  au  commencement 
de  fon  règne,  le  Garde-meubles  du  Khalife  fon  pere,  on  lui  déploya  d'abord 
une  riche  tapiflerie  des  anciens  Rois  de  Perfc ,  dont  la  première  pièce  fe  trouva 
être  celle  qui  reprefentoit  Siroés ,  autour  duquel  on  lifoit  ces  paroles:  Je  fuis 
Siroés ,  qui  ay  fait  tuer  mon  Pere  Khofroés ,  &  qui  n'ay  régné  que  fix  mois  ; 
&  l'on  dit,  que  ce  fut  la  première  ménace  que  Montalfer  receut  de  la  courte 
durée  de  fon  règne. 

Mirkhond  écrit,  que  ce  Prince  étoit  très-liberal  envers  fes  amis,  &  il  en 
donne  un  exemple  fort  fingulier  qui  cfl: ,  qu'un  de  fes  Officiers  étant  de  retour 
d'Egypte,  où  il  s'étoit  acquité  fort  bien  de  la  charge  qu'il  lui  avoit  donnée, 
&  l'entretenant  familièrement  de  diverfes  avantures  qui  lui  étoient  arrivées,  lui 
dit,  qu'il  étoit  retourné  de  ce  pays-là  avec  une  grande  playe  dans  le  cœur, 
poux  n'avoir  pas  pû,  faute  d'argent,  achcpter  une  efclave  dont  la  beauté  étoit 
rare  &  la  voix  admirable.  Montafler  l'ayant  écouté,  ne  lui  dit  rien  pour  lors; 
mais  voulant  le  gratifier,  il  commanda  que  l'on  acheptaft  fecretemcnt  cette  fille, 
qu'il  fit  conduire  dans  fon  Palais  aulîî-tôt  qu'elle  fut  arrivée. 

Le  Khalife  voulant  un  jour  fe  rejoiiir  ,  vint  à  railler  cet  Officier  fur  es 
amours,  &  lui  fit  entendre  en  même  temps  la  voix  de  cette  fille  qui  étoit  dans 
une  chambre  voifîne.  Cette  voix  le  mit  auffi-tôc  hors  de  contenance  ,  &  le 
Khalife  lui  ayant  demandé  la  caufe  de  fon  trouble,  &  s'il  connoifl'oit  la  voix 
qu'il  entendoit ,  il  avoua  qu'il  la  prenoit  pour  celle  de  l'efclave  de- laquelle  il- 
lui  avoit  parlé. 

MontaflTcr  lui  demanda  alors,  s'il  avoit  confervé  encore  de  l'amour  pour  elle, 
&  il  lui  repondit  que,  perdant  alors  toute  efperance  de  la  pofleder ,  il  dcvoit 
par  refpe^t  fe  dépouiller  de  toute  forte  d'inclination  qu'il  auroit  pû  avoir  pour 
une  perfonne  qui  étoit  entre  les  mains  de  fon  Maître, 

Montafler  prenant  la  parole,  luy  dit  fort  génereufement  :  Je  vous  puis  aflï!- 
rer  avec  ferment,  qUe  je  n'ay  fait  achepter  cette  Efclave  en  Egypte  que  pour 
vous  feul,  &  que  depuis  le  tems  qu'elle  a  été  amenée  dans  mon  Palais,  je  n'ai 
jetté  qu'un  fcul  regard  fur  elle.  .  L'effet  fui  vit  auffi-tAt  les  paroles  du  Prince; 
car  il  commanda,  que  l'on  mift  entre  les  mains  de  l'Officier  cotte  fille,  paré« 
de  tous  les  joyaux  dont  on  l'avoit  chargée  pour  luy  être  préienf^e. 

Il  arriva  foûs  le  Khalifat  de  Montalfer  qu'un  Arabe  ,  qui  habicoît  fur  une' 
colline  aflèz  proche  de  la  Mecque,  tcnoit  chez  luy  des  affemblées  de  débauche, 
dans  Icfquclles  les  perfonnes  des  deux  fexes  fe  mcloicnt  indiffér  mment  contre 
toutes  les  Uâx  Uu  Mufulmanifinet  Cet  homme  fuc  déféré  au  Juge  de  la  Aicc- 
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que,  lequel,  après  luy  avoir  reproché  Ton  impudence  d'avoir  ofé  commettre  & 
faire  des  impadicitez  auprès  d'Un  lieu  li  ûinc ,  commença  &  vouloir  lOfiniiK 
fon  procès.  On  ne  doutoic  point  de  la  vciité  du  fait  ;  car  il  étoit  notoire. 
Mais  Ton  ne  trouva  pas  im  de  fes  complices  qui  voulue  porter  témoignage  con- 
tre luy. 

Le  Juge  bien  cmfaftrafl*é,  trouva  un  expédient  qui  luy  parut  infaillible  pourcoo* 

vaincre  racculc  ,  &  ce  fut  de  voir  fi  Ic.^  montures  pubîi  jucs  dont  fc  fcrvoient 
ceux  qui  partoient  toujours  d'un  certain  endroit ,  pour  ajier  dans  la  rr.ont^^ne 
trouver  cet  Arabe,  fcroieiit  d'clles-mcnics  le  chemin  qu'il  faîloic  tenir  pour  y 
arriver.  L'expérience  en  ayant  été  faite ,  &  les  ânes ,  dont  on  iè  ièrt  priaci- 
paiement  dans  ce  pays -là  ,  ayant  été  droit  au  logis  de  cet  homme  ,  qi.i  et 
allez  détourné  Ôc  fort  difficile  à  trouver,  le  juge  crut  ne  pas  avoir  bcioin  du. 
ne  preuve  plus  évidente,  &  fit  venir  rEsecoteur  avec  Tes  foSet»  pour  punir  le 
coupable.   L'Arabe  ,  qui  ne  manquoit  pas  d'eiprit ,  inventa  une  alTcz  plaifame 
rufe  pour  fo  fauvcr  de  ce  châtiment,  il  dit  au  Juge  :  Quand  vous  m'auriez  fait 
écorcher  avec  vos  fouets,  ce  ne  fcroic  qu'un  coupable  de  puni  \  mais  vous  cou- 
irrirez  par  cette  action  toute  la  nation  des  Atabes  d*un  opprobre  éterael ,  car 
l'on  dira  d'eux,  quj  lorfquc  le  témoignage  des  ho;n;nos  leur  mmque  ,  ils  ont 
recours  h  celuy  de;;  ânes,    r,a  plniînnterie  de  cet  Uomme  fut  Û  bien  lefûë,  que 
toute  ruOemblcc  opina  qu'il  fi'iL  ren\ oyj  abk'U,% 

MONTEKI.  C'efl  le  nom  d'un  Poëtc  Turc  moderne,  lequel  a  compofé 
plu&eurs  Ouvrages  de  Morale  &  de  i^évotiou ,  dont  il  y  a  quelques  écba^otiU 
Ions  dans  cet  Ouvrage. 

M  OR  A  &  Morah.  Morah  Vilaïeti,  Cell  air.fi  que  les  Turcs  appellent  ie 
Pcloponncle  ,  que  nous  nommons  communément  ia  Morée.  Ce  nom  ell  tiré 
da  mot  Turc  &  le  Turc  du  Grec  vulgaire.  Mahomet  II  en  fit  ht  Conquefte 
à  la  referve  des  Villes  de  Coron  &  de  Mn ion,  que  Bajazet  II  ,  fi»:!  fi's  ,  prit 
iUr  les  Véuiticns,  pendant  qu'ils  étoient  unis  à  Louis  XII,  pour  c'  c'a 
Afilanois,  Louis  Sforce  ^  dit  le  More ,  qui  folllcita  Uajuzct  à  kiu  audarcr  ia 
guerre. 

MORABETHAH  &  Morabctlioun.  Daulat  Al  Morabetliah  &  Al  Mora- 
bethcïn.  La  DynaiUe  des  Marabouths  5  qui  furent  appeliez  depuis  par  les  Ef. 
pagnols  Al  ^îoruviJc>':, 

Marbouth  ou  Morabeth,  qui  ci\  le  fingulier  de  Morabethah  ,  fignifie  en  Art- 
be  une  perfonnc  liée  plus  ctroitemeat  aux  exercices  de  ùl  ilciigion ,  oc  qâe 
nous  appelions  ordinairement  un  Religieux.  Ce  nom  fut  donné  à  aneraœ  <rA- 
rabe<;  qui  étant  fortie  du  pays  de  Hcmiar  ou  des  Homerites ,  comme  Gl'\> 
graphes  anciens  les  appellent ,  vint  s'iitablir  eu  Syrie  du  tcms  d'Aboubecr,  pre- 
mier  Khalife  des  Mufulmans. 

Ces  gens  étant  paTTez  de  la  Syrie  en  Egypte ,  «*av«icefent  de-Ii  bien  zntii 
dans  l'Afrique,  pénctr-rent  jufques  dans  la  partie  la  plus  Occidentale  de  ce  pays, 
&  fe  cantonnèrent  enfin  dans  le  délert  nommé  Salira  ,  mur  v  vivre  ferîr:: 
des  autres  peuples  de  l'Afrique  ,  6c  y  exercer  plus  librement  &  pïm,  u^l^- 
ment  tous  les  devoirs  de  leur  Religion. 

Cccœ  nouvelle  Colonie  d'Ai«bc8,  qui  t*4ceQdit  Ipemcoiq»  co  pea  de  m? 
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•pnr  îc  concAur?  des  Nations  voifines ,  donna  le  nom  à  un  peuple  &  à  une 
Sede  qui  fu:  nommée  d'abord  des  Molthcmin  ou  Molathcrain ,  à  caufe  qu'ils 
-  poitoîent  tous  un  voile  fur  le  viiagc ,  farquoy  il  fiuic  voir  ce  qui  a  été  dît  ci- 
'de/Tus  dans  le  titre  de  Molnthcmiah. 

La  Religion  de  ces  gens  là,  qui  ctoicnt  d*ailleurs  fort  groflicrs ,  pnroît  avoir 
:4!té  d'aboMÎ  k  Chnêciânne ,  laquelle  ccperidaAe  dégenm  peu-à-peu  par  le  com> 
-fnerce  qu'ils  curent  avec  hs  Al  ihoiiictans ,  &  s'cîTaç-a  prefquc  entiertm  jnt 
leur  mcmoirc.    Ils  devinrent  entin  des  brigands  &  ne  retinrent  mêni,«  qu  iinc 
très-legère  teinture  du  Murulmanifme.    Car  l'on  dit,  qu'ils  n'avoient  plus  rete- 
nu aucune  autre  marque  de  cette  Religion  que  la  feule  formule  de  la  iiah  iU 
hi'.ah  Mohammed  Re  ffoul  aUahy  c'eilÂ'dire,  il  n'y  a  poinc  d'autre  Dieu  que  Dieu, 
,&  Mohammed  eft  fon  Envoyé. 

n  fc  trouva  cependant  parmy  eux  on  homme  de  leur  N.)tion ,  nomme  Giau- 
har,  leqiMl  «'étant  mis  dans  la  Caravane  de  quelques  autres  Arabes,  fit  avec 
eux  le  voyage  de  la  Mecque  &  r'accompaî^a  au  retour  de  fim  pèlerinage  .d'un 
I>oâ:cur'»  nommé  Abdallah  Ben  laiiln  ou  Baifin. 

fSiauhar  pleimmeot  Mnftniic  de  la  Loy  Mufulmanne  par  ce  Dofteur ,  fcr- 
vit  de  luy  piur  l'enfcimcr  à  ceux  de  fa  Nation,  parmy  Icfqueb  il  avoir  acquis 
nne  grande  autorité ,  oc  ce  pcupie  groffier  commcnçoit  à  l'écouter  Jorfqu'il  ne 
leur  parloit  que  du  jeûne ,  de  la  prière  &  de  la  dirme  de  leurs  biens  pour  les 
.  -pauvres,  ce  qu'ils  approuvoient.  Miis  lorfqu'il  leur  dit ,  qu'il  falioit  punir  de 
mort  ccluy  qui  enr  tue  un  autre  ,  couper  la  main  à  ccluy  qui  voie ,  &  lapider 
celuy  qui  couche  avec  la  femme  d  autruy ,  ils  rcfufcrcnt  abfolument  de  recevoir 
fes  foix,  ptfce  qu'elles  ne  s'accommodoient  pas  à  leurs  manières  de  vivre  >  & 
il  n'y  eut  que  Ja  Tribu  de  Giauhar ,  qui  écoit  cependant  la  (Jus  piiiilàote»  qui 
les  reçut. 

Le  Docteur  Abdallah  Ben  lallin  loua  fort  le  z61e  de  ceux-cy,  &  il  leur  dit, 
que  s*étane  engagez  d'obéïr  aux  Loix  de  i'Alcoran ,  ils  ëtoient  (â>ligcz  de  faire 
la  guerre  h  tous  ceuv  qui  ne  s'y  foumcttroient  pa?: ,  parce  que  ce  Livre  com- 
mandoit  de  les  exterminer.  Cette  proportion  fut  recuë  agrikblement  par  des 
g:r!is  qui  ne  demandoienc  qu*à  tuer  &  qu'à  piller,  &  ils  élurent  auflî-tdt  un  Chef 
.pour  les  conduire  à  la  ':;uerre  contre  les  InfiJèîcs ,  auquel  ils  donnèrent  le  titre 
d'Einir  Al  Mofl  min,  de  Prince  des  Mufuimans,  c'cft-à-dire  ,  des  Fidèles.  Car 
ils  étoient  fi  pleins  de  leur  nouvelle  Religion,  qu'ils  ne  parloient  que  de  faire 
jnaia  balle  fur  tous  ceux  qui  refuferolent  de  Icmbrafler. 

Ce  Chef  fut  reconnu  par  tous  ceux-  de  fa  Tribu  &  devînt  dans  la  fuite  du 
tems  leur  Souverain.  Bl"Q  Schohnaii  ôc  Nouaïri  l'appellent  Aboubecr  Ben  O'mar 
-ét  iuy  donnent  le  fumom  de  Lamethouni  «  à  eau»  cni*il  étoit  de  Ja  Tribu  de 
X^methounah ,  la  mCnic  (|uc  celle  4e  Giaulur  »  qui  eft  aulli  (Umoauné  »  par  lea 

niè.nes  Hiftoriens,  AI  Gelali. 

Abuubccr,  acconipa^Tic  du  Doilcur  Ben  lafïïn,  fc  mit  donc  à  la  tête  de  ces 
nouveaux  Mululmans,  &  marcha  contre  ccu>c  qui  avoient  refufé  de  recevoir  les 
L,oix  du  Mufaimunirme,  &  il  arriva  que  le  Doûeur,  qui  ctoit  le  principal  Au- 
teur de  cette  guerre  de  Religion  »  fut  tué  dans  le  premier  combat  qui  fe  don- 
na entre  eux.  '  Telle  fot  la  récompenlb  qQ*i]  remporta  pour  leur  avoir  prêché 
iCette  nouvelle  Docfa-ine. 

Cependant:  Giaulnr  Al  nclali,  niqud  contre  ceux  de  fà  Nation  fur  le  choix 
qu'ils  avoient  fait  u  uu  tiuue  uuc  iUVj  pour  les  conduire  k  la  ffucrrc  .  réfoiut 
XoMiU.  Tttt  ^    .  de 
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ét  lef  qnltter  &  d'abandonner  même  leur  Religion.  Âboubecr  le  fit  auffi-t^ 

arrêter,  &  le  Confci!  cîe  h  Nation  s'étmr  afTcmblé,  pour  luy  faire  fon  procèt 
félon  les  Loix  du  Muiuimaniiine ,  il  fut  condamné  à  k  more  &  il  la  fouffrit 
fort  patiemment, 'jugoutt  Ixty-mème ,  fekm  h  Loj  à  laquelle  il  a'âoit  obl%é> 
qu'il  l'avoit  méritée. 

Ce  fut  l'an  448  de  i'Hegire ,  &  de  J.  C.  1056 ,  fous  le  Khalifat  de  Caiem 
Beemrillah,  le  XXVI  des  Âbbdfides  qui  regnoienC  à  Bagdet ,  iuus  cciuy  dt 
Mc^bmfer,  V  Khalife  des  Fatbimices  en  f^pce,  qu* Aboubecr  fien  0*iDar  iU. 
Lamethoiini ,  devenu  Prince  fouvcrain  des  Marabouts  ou  A!  Moravidcs  ,  com^' 
mcnça  à  faire  des  progrès  en  Afrique  par  la  prife  de  la  Ville,  de  S^elineife  ai. 
Bfouritanie. 

Ce  Prince,  qui  fe  nualifio;*:  F.mir  Al  Moflcmin  ou  Prince  des  Mufilkoan». 
s'étant  rendu  Maître  cette  importante  Viile  ,  y  mit  paur  Gouverneur  de  (â 
part  Jolef  Ben  i'aii'cliii  ,  Ton  Neveu,.  &  pourfuivit  ils  conquelles  bien  avant 
dans  les  Provinces  les  plus  Occidentales  de  l'Afrique ,  jufques  fur  les  bords  de 
la  Mer  Atlantique  &  fur  le  détroit  de  Gibraltar.  Car,  ou  luy,  ou  Jofef;  fon 
neveu»  fe  rendirent  Maîtres  de  Saleh  &  de  Safi  fur  fOcean  ,  &  de  Tangiati. 
&.Sebtili,  que  nous  appelions  «ugourdliuy  Tanger^  Cbita,  flir  le  ddtroic. 

Cette  Oynaftie  des  Morabethoun,  qui  eut  fon  commencement  l'an  448,  corn- 
me  nous  avons  déjà  dit,  &  qui  étoit  déjà  arrivée  au  plus  haut  point  de  fa 
grandeur  Tan  462,  après  avoir  chaiFé  les  Zcïrides,  appellec  vu^airemeat  «  par 
nos  HiOoricns,  les  Zcgris ,  qui  regnoiene  en  AfKque ,  fut  ^e«>aême  détndttt; 
par  les  Moahcdoun  ou  Al  Mohadc.s  ,  Tan  520  de  ITlegire»  &  de  T.  C.  iia<S,! 
le  dt-rnier  de  cette  Dynaftie,  nommé  Lhatt  ou  Haac,  frère  d'Ali  &  fils  de  fo- 
fef,  ayant,  étc  pris  dans  la  Ville  de  Maroc  par  Abdalmoumen,  qui  luy  ût  cou- 
per le  cou.    Les  Arabes  marquent  ainû  Tannée  de  la  dnte  de  cette.  Mowr-. 
chie.    Mais  les  Hîfloriens  î^fpagnols  &  autres  écrivent ,  que  les  Almoravides 
régnèrent  de  de-çà  &  de-là  la  Mer,  c'eft-à-dire,  en  £fp^n«  &  en  Afrique,  jd*. 
^^en  ran  539  &  540  de  rHegiret  pendaot  foixance  &  dix  am..  Foyn  les  ti. 
trcs  de  Jofef  fien  Taflèfiii,  d'Abdalmoumeii  &  d'A]i«  &.d'Ite»  ûk  éijp&t. 
Ben  Tallefin. 

Uon  remarquera  feulement  icy  en  paflant  aac  ce  Jofef  ,  duquel  nous  pas* 
Ions .  eft  celuy  qui  bâtit  la  Ville  de  Maroc,  ran  461  de  l'Hegife,     qui  caou 

quit  l'Efpagne,  en  gagnant  la.  batnïllc  de  Zalafah  ou  Zalah  ,  près  de  la  ville  de 
iadallos  ou  Badajos ,  où  le  Roy  Alphonfe  fut  défait  ât  .taé  l'an  475^  de  .la  ml- 
me  Hegirc ,  qui  efl  l'an  1086  de  J.  C. 

M  OR  AD  B;-!?,  Prince  ou  Sultan  des  Turcom^n^  de  la  Dynafb'e  du  Mouton 
Blanc.  II  étoit  fils  d'Iacoub  Beg  &  petit- fils  d'Uzun  Halfan  ou  Uzum  Cailàn. 
U  fut  défait  par  Scbah  Ifinael  lan  909  de  I'Hegire  &  tué  l*an  9^o.^ 

MORAD  Khan  Ben  Orkhan.  Ceft  Amurat  I  du  nom,  fîîs  d'Orihan,  troi- 
uème  Sultan  des  T\Jrcs,  qui  porte  le  furnorai  deGazi,  c  cH  à  dire.  Conquérant,. 
^  caufe  des  grandes  Conquêtes  qu'il  fit,  principalement  en  Europe.  Ctf,  aprèl 
avoir  élargi  &  pacifié  fcs  Etats  en  Afie ,  il  paffa  auffi-tôc  en  Europe  ,  où  So- 
liman Baiik,  fon  frère  atoé^  avoit  déjà  pris  GaUipoU  du  vivant  d  Orldun,  lew 
père. 

Ct  SoltAii  t»dt  la  ViUe  ^AndriQopk  rte  7^  de  IHes^,  de  JT,  C  i^, 
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tprèl  qiiP  le  Goax'cn-nêur  qui  y  commandoit,  l'eut  IfIcVtçment  abandoîin;^c  ,  & 
Tannée  fui  van  ce  il  mllitua  la  Milice  des  Jaiùllaircs  ,  lui-  quoy  ii  faut  voir  ic 
titre  de  Jeniccîieri. 

L*an  791  «le  l'Hcgîre,  qui  eft  de  J.  C.  1380  ou  1389,  Araurat  donnant  ba- 
taille à  Lazare,  Ûelpote  de  Servie,  dans  la  plaine  de  Cofova,  que  l'on  appel, 
le  encore  le  cbtmp  des  Merles;  im  Tran^fu^e  Chrétien  qui  écoic  paifé  dans  fou 
finnp»  le  tua  d'un  coup  de  couteau  en  faiiant  It  cérémonie  de  luy  baifcr  la 
main.  Ce  Sultan  rcpna  t'-cnte-dcux  ans  &  laiiïa  pour  fiirogfl«^ir  foQ.âls  ij^yiU 
2gt  I  du  nom,  qui  t\ii  fumn-.mnc  Ldirim  ou  k  Foudre. 

MORAD  Khan  Ikn  Mohammed  Khan.  C'cft  Atnurat  TT  rîu  nom,  fils  de 
Mahomet  premier.  H  fut  le  huitième  Sultan  des  Turcs  Ochmaiiides  ou  Otto- 
muÊy  êt  conmença  à  régner  Tan  824  de  i  Hegire ,  qui  eft  le  1421  de  J.  C» 
qooyque  quelques  Hiftoricns  ne  mettent  le  commencement  de  fnn  règne  qu'ca 
Ym  1  à  cau(b  qu'il  difputa  rEmpire  pendant  trois  ans  à  Duzmeh  Moifta&  9 
4^ell4udiie»  à  un  Impofteur,  qui  fe  difôît  fkaflement  éCre  Moftafit,  fils  de  0^ 
jazet  L 

Ce  Sultan  fut  furnommé  Al  Malok  Al  A  Jci,  le  Roy  jufte  ;  parce  que' 
depuis  qu  il  eut  dcfajt  &  fait  prendre  ce  rebelle  ,  ùc  il  fe  fut  rendu  paifible 
pofl^eor  de  fes  Etats,  il  s'appliqua  particulièrement  à  y  faire  fleurir  la  jullice 
&  à  caufe  qu'il  fit  bdcir  des  Mofquées,  des  Collcgcs  ,  des  Ponts  ,  des  Bains  &• 
des  Caravanferas ,  ou  .HoftcUeries  publiques  dans  toutes  les  Villes  &  Provinces 
qu'il  conquit,  l^endant  le  cours  de  fini  règne  qui  fut  de  trente  &  un  an. 

L'an  833  de  l'Hegire ,  Amurat  II  prit  la  V'ille  de  TheflTalonique  fur  les  Vé- 
nidcm.  En  838,  il  époufa  folcmnellcment  la  fille  He  Georges,  Defpote  de  Ser- 
vie, nommée  Marie',  qui  écoïc  Chrétienne  ;  li  en  ,  Ion  armée  fut  d'^faite 
par  les' Hongrois  à  IHadin  Capi,  que  les  Eiclavons  appellent  Sladitza,  Ville  fituée 
d  ii.s  les  détroits  du  Mont  Flœmus,  en  forte  qu'il  fut  obligé  Je  venir  en  perfon- 
îic  pour  rétablir  fes  afiaires.  Ce  fut -là  qu'il  conclut  une  trêve  de  dix  anj 
avec  Ladiflas ,  Roy  de  Hongrie ,  après  laquelle  il  remie  fi  Couronoe  à  Maho* 
met  II,  fon  fils  aîné. 

Ladiflas,  comme  tous  nos  lîiftorîens  le  rapportent,  ayant  rompu  cette  trêve 
il  la  follicitation  du  Pape  Eugène  iV,  &  par  les  prdBmtcs  inilances  du  Cardi. 
ml  Julien  Cefifini ,  Amurat  fut  obligé  par  &  Milice  de  reprendre  l'Empire  » 
pour  mirchcr  a-t-dcvant  des  Chrétiens ,  qui  étoient  entrez  dans  fes  Etats  avec 
une  tràs-puili'ante  armée.  Jean  Hunmade  ,  Prince  de  TraniTylvanie ,  qui  étoit 
tuteur  du  jeune  Roy  LadiJlaB  êt  qui  commandoit  ibus  luy  l'armée  des  Chrê- 
ti«is,  livra  Intaille  à  Amurat  prefque  fur  les  bords  do  Pont  Euiùii  cQ  «a  lieu 
tiommé  Varna,  ob  les  eaux  oe  cette  mer  font  comme  un  Etang. 
.  lues  Hongrois  eurent  d'abord  un  grand  avantage  dans  le  confl>at;  car  les 
7\ucs  pUoient  déjà  de  tous  côtez ,  lorfque  le  Sultan ,  à  k  titt  de  fes  JanifAi* 
rcs ,  invoqLia  Dieu  &  Jefus-Chril^  contre  les  Chrétiens  qui  luy  avoient  manqué 
de  parole ,  en.  tirant  même  de  fon  fein ,  l'Hoftie  conâcrée  qu'ils  luy  avoient 
donnée  pour  âtage ,  félon  Callimachus ,  Hiilorien  Grec  La  fortune  abandonna 
mffi>t6t  ks  Hongrois  6c  fe  tourna  du  c6té  des  Turcs,  qui  reprirmt  un  fi  grand 
courage ,  après  la  chute  de  che^l  Se  la  mort  du  Roy  LadiÂas  ,  qu'ils  obtin- 
rent une  pleine  &  entière  viétoire  fur  l'armée  des  Chrétiens ,  Tan  848  de  l'He- 
gire ,  qui  conmiwiçe  m  Dimanche  19  d'Avril  de  faniiée  1444  de  J.  C 
<  Ce  fut»  epfès  ç«tte  ViAoire  fl  G6i^>lëte,  qu'Anipit  nm  pour  b  ibconde 
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fois  ft  Cofirotme  S  ibn  fifs  Matioméc  Mais  H  fut  obligé  de  la  reprendre  ptm 

la  troifîème  fois.  Car  il  fut  rappellé  de  ^^agniflà  ou  Magnefie  où  il  s'étoit  re- 
tiré, par  les  Baifas  &  princip-i'îv  OiTiciers  de  fes  Troupes,  l'an  H50  de  l'Hcgi- 
re.  Mahomet  ion  fils  le  reçut  furt  bien  «i  Andrinoplc,  où  il  licnuiira  toujours 
pendant  que  fon  père  fit  une  expédition  dans  In  Morde  \  d*où  ,  près  y  avoâ> 
pris  quelques  petites  Places ,  il  retourna  à  Andrinopie  pour  palfcr.  de-là  en  Al. 
banie ,  où  les  pAploits  que  George ,  fiis  de  Jean  Cailrioc ,  lurnommé  Scander 
Beg,  nom  qui  11  tonifie  le  Prince  Alexandre,  y  faifoit ,  iuy  donnoient  Jjeaucoup 
de  jalon  fie. 

Mais  les  affaires  de  Hongrie  luy  firent  bientôt  quitter  l'Albanie  ;  car  Jean-, 
Hunniade,  qui  gouvernoit  ce  Royaume  depuis  la  mort  du  Roy  Ladillas  ,  avoit 
depuis  là  l»Cailk  de  Vftrna  rétabli.  Ibn  armée ,  par  la  fëcoofs  qui  luy  âojenfc 
venus  de  toutes  parts  ,  &  la  faifoit  déjà  marcher  d'Albc  Royale  vers-  les  froo^ 
tolères  de  la  Scr\ie.    Àmurat  n'eut  pas  plûtôt  appris  cette  nouvelle  ,  qu'il  re- 
tourna à  Andrinopie ,  où  ayant  ramalic  toutes  fus  troupes  d  Aiie  &,  d'Jiurope, 
êc  ^'accompagnant  de  Mahomet  fon  fils ,  il  donna  une  fecoOde  bacaiâe  k  Jean* 
Htinniade,  dans  la  môme  Plaine  de  Cofova  ou  Champ  de  Merles,  dans  laquelle 
Arau  at  I  avoit  défait  le  Defpote  de  Servie  &  demeura,  après  un  très  rude 
combat,  vainqueur  des  Hongrois,  des  Polonois,  des  Allemands     Jcù  J£ii;ia-. 
vons,  qui  s'écoient  tous  unis  fous  les  enfeignes  du  Tranflylvain, 

Jean  Hnnniade  fc  fauva  à  peine  des  mains  des  Turcs,  après  la  déroute  ^énc- 
raie  de  fon  armée ,  &  le  Sultan  retourna  vidoricux  à  Andrinopie,  après  avoir 
fait^tailler  en  pièces  les- Valaques,  qui  avoîeiit  quitté- Parmée  des  Chiêtiens.  avant» 
la  bataille.  . 

Amurat,  nprès  îivoir  exécuté  de  fr  grandes  diofes ,  mourut  gîôrîcux  entre  ?cS' 
bras  de  Mahomet ,  fécond  du  nom  ,  qu'il  lailfa  pour  fucceffeur ,  l'an  8js  de 
fHegirc ,  &  eft  peut^^tre  le  lèof  Prince  qui  ait  ^té  &  lépris  trait  fob  ratx 
pire,  à  quoi  il  fut  côQtraiiit  pat  k  milice  des  J[aiiiiraires>  peDdanttrenteL&aM^ 
àxmée  de  règne.  .    ^  *  ' 

M0RAD  Khan  Bën  Sëlim  Rhan.  Cèft  Amont  III  y  fifr  dil  SeHth  H,  oub 

commença  fon  rcgne,  par  faire  étrangler  cîiiq  de  fcs  frères,  l'an  982  de  rae- 
girc ,  qui  cft  l'an  1575  de  J.  C.    Il  cft  le  douzième  Sultan  des  Ottomans. 

11  lit  la  guerre  aux  Pcrfans  &  prit  la  Ville  de  Tabriz  ou.  Tauris  fur  Moliaza-^ 
med' Khodabendch  leur  Roy,  Tan  992  &  mourut  l'an  1003  de  l'Hegire ,  dais 
la  cinquantième  année  de  fon  âge,  après  vingt; aoB  &  hui(».lllois' de  xegncyliîl^ 
fàoc  pour  fuccciTUur  Mahomet  ïli  du  i^onu        •     ■      *'  ■- 

MORAD  Khan  Ben  Ahmed  Khan.  Cèft  Ainurat  IV,  fib  d'Ahmed'ft  ]» 
XVII  Sultan  des  Ottomans.  Il  fucccda  à  Moflafi,  qui  fut  dépofé  pour  Js  Se- 
conde fois,  fan  1032  de  l'Hegire >  &  i^na  Jui'qu'en  l'an  1049,  qui  dlTm  dbe 
J.  C..Ï639.    •  '       ^  '  ' 

On  rapporte  peir  de  chofbs  déces'dette  deHiiérs  Sultans  j  parce  4u*ils  font  trop' 
modernes  ^.  qpie  nos  HiAonW.eh  'donneiit  .iinè  affeiz  aniipje  connoiflbDce; 

MOR  AD  -Mîrra.  '  C'eft  Te  XIII  &  le  dénrier  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Turcom  iiis ,  dite  du  Mouton  blanc.   Ce  .Sultan  eut  plttfieurs  guerres  à  fyiktctàr 
çoatre.AI  Vend  Mirza  &  Ahmed  fieo  Ogoorlu^  &»  paicDs.  Mais  la  ptm  ^xwcl- 
■  '    '  '  te 


M  O  îl  A  D  I.         Î^I  O  R  G  .1.      •  7*j . 

re^  qu'il  founFric  fut  Ciîlle  .que  5diah  Ifmaelv  Q"'-.^?^  -^i?  û^'^re  -dliHio  bonne 
partie  4es  £ute  Ues  Xurconwijsj-lu)'  lit.   Car  ce  Prince  cbafla  Morad  AI.irza  de  . 
la- ViHe  de  ft^gjâet,  où"  iJ  r^lgnoît,  l'àh 

Morad  prie  ceperKlmt  le  tems  qus  Schah  Ifiuacl.étoit  joccupé  dan^  les  guerrcs. 
de  Perle      rentra  dan^  I4  V^c  4i  Bagdet.   Mais  Ifmaël  ?cunt  enfin  dà)aralî'é 
des  aHiires  de  lu  Parei;vin^  alliage r  de  nouveau,' ^det.  ).Moi;^d./^  Ty  ,attfn- , 
die  pis;  car  il  pm  ^c  ^Jbal»  qiie  ffoa.i)*^, 

jama»  plus  aucuae  no|ive%<ie  lujr^  /  '   .  '  .  .    .  '  ;  ^ 

MORADL'  'C'çft  le  nom  d'un  Poëte  Arabe,  lequel  étant  a<Iîs  fur  le  bord' 
du  Nil,  vis-à-vi<5  du  Nilomctre,  qui  efl:  h  colomne  oîï  (ont  marquez  les  dcgrcz 
de  la  crue  du  Nil,  oîi  il  conipofoit  quelques  vers,  un  Païfan  qui  crut  que  ccC 
homme  prononçoit  qa?kjues  paiDlea^  Magiques  pour  eiq^éçlMr  I9  «l^rdaneiic 
de  ce  fleuve,  &  caufcr  aioû  hat^Qie^té  du:mys».tle  pÀépi^ita,tQa{*^'uii-(X)Uiif 
idu»  Teatt  oii  iiifoc  ûoyéi     J     •:•  :.  <  .  •  .  _ 

MORAKKESCHj,  Ceft  le  titre  de  deux  Poctes  Arabes,  dont  Pun  port* 
le  iurnom  d'Akbar,  cVil-ù-dirc,  le  grand;  &  l'autre  d'Ai^ar,  !e  p  *  r.  C  e^ofc 
rOncIe  &  le  Neveu.  uoin  oroprç  du  premier  cfl  AuirouBju  Sdàd,  6i  Lia-.- 
hia!i  Ben  Harmalah^eft  ^  moi  dit;  dernièr.  ... 

MORD  AD..  Cç  pipt  qui  eft  Pprflcn  figniûc  l'Ange  diB..I^MorJt ,  c'eft-à- 
dirc,.cet  Ange  à  qui  Dieu  a  donné  «la  commilCon  de  réparer  les'4aeis  des  corp?. 
Les  Juifs  &  les  Arabes,  auiTi-bien  qu3  Icj  Perfans  &  les  Turcs,, ont  crû  qu'if 
y  avoit  efFedivement  un  Ange  particulier ,  deftiné  pour  donner  la  mort  à  toU' 
tes  les  créatures  vivante».  f>y««  le&  titres  -d'Afluman,  d'Anail  drd'AzaziL- 

Mordad  fignific  encore  chez  les  Perfans  le  Mois  d'Août,  &  ils  diféotpar  uttç 
feçon  de  parler  Proverbiale  Mordar  baafitab  Mordad  ,  c'efl.à-dii:e-,-un  cadavta 
dans  le  mois  d'Août,  pour  fignilicr  nue  grande  puanteur. 

MORDAKTTAI.   MirJochcj.    Nom  propre  des  Hébreu  s:.  Quand  les  Arc- - 
b«s  parlent  de  Mardochéc ,  oncle  ou  père  nourrifficr  de  la  Heine  £fther ,  ils 
le  nomment  MardidduK' Al 'M-  ,  c*eft-à-dirc,  Mardochée  le  Julie. .  ^«ytz  letk 
tnd'Afiir.. .  »  .        ■  . 

MORG<  Cë.  mot  lignifié  en  Pérfîèn  un  oiftàu  &  une  poQlië,  dé  même  qu^ 

Grec  le  mot  d'o/r»f. 

Morg  Kéhir.    Le  grand  Oifcau.    Ç'cft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  cet  Oî- 
feau  fabuleux ,  donc  il  clt  fait  mention  dans  k  i  uamud.,  <1  celuy  que  les  Pcr-  - 
fim  appellent  Simorganka.  f^oyez  ce  titre. 

MORGAB.   Ccft  le  nom  d'yne  Rivicre  qui  coule  dans  la  Province  deKhoi 
faiÊui-,  &  qui  traverfe  le  chemin  entre  1»  Ville  de  Herat  &  le  Fleuve  de  Gi- 
hon  ou  Oxus.   Il  cft  parlé  fouvent  de  cette  rivière  dans  PHiftoire  de  fiabitr  & . 
des  antres  ^ibces  qui  ont  fait  la  guerre  en  Khoraiiàn.. 

MOR,GI.  Câuy  qui  elpète^  &  qui  tient  en  fulpead  ou  diffère  quelque  aS» 
ftii:e. 

^  '  l  Tttt  V  morgiah: 
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MOftirlAH  eft  le  nom  <fune  Tribu  des  Aaba  9t  céafiFM^tBê  |v: 

tknilière  entre  le^  M^ahomctans  de  gens  qui  font  appeliez  Morgioun  ,   h  caufe 

Ïu'ils  croyent  que  la  Foy  feule  fuffic  fans  les  bonnes  œuvres.  I.e  Docteur  Schâ- 
i  difoit  à  fes  Difciplcs  :  Ochbot  vât'd  allah  v  iàtekon  morgian ,  c  eil-à-dire ,  crai. 

Sues  les  menaces  de  Dieu  ,  &  ne  foyez  pas  de  ceux  qui  en  différait  -de  fiàe 
e  bonnes  œuvres  y  cfpérent  néanmoins  dVire  fiiivcz.    Ce  mot  de  Mocgi  Vteot 
de  la  rac'ne  Ragia,  qui  fignifie  cfperer  tSc  différer  quelque  chofe. 

Un  aucrc  Docteur,  nommé  Gazuli,  dit,  que  les  Morgiéns  font  ceux  qui  at- 
tendent .cpie  Dieu  fallè  en  eux  toutes  chofes  :  largioun  alâmal  àn  allab ,  &  qui 
difent,  que  le  pcché  ne  nuit  point  à  celuy  qui  croit»  ét  nient  que  lei  «envra  »« 
vent  à  celuy  qui  ne  l'a  pas.  - 

MORÎD.   Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  celuy  qui  aime  &  qu:  dé 
fire  quelque  chofe  en  général.   Mais  en  particulier  AI  Morid  veut  dire  pim  y 
les  Spirituels  du  Mahometifme,  celuy  qui  afpire  à  la  vie  dévote,  &  qui  iciocc 
pour  cet  effet  fiMis  la  dttedion  de  celuy  qu'ils  appuient  Al  Morfchid ,  c*«ft.à> 
«te,  d*un  autre  qui  prend  foin  de  (à  conduite,  c'eft-à-dire,  d'un  Direfteur. 

Adab  Ai  Moridiû.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  compofé  par  Scbaharourdi,  qui 
tnite  des  qDttliees  qne  doivent  avoir  ceux  qui  afpirent  à  k  vie  dénote ,  &  qai 
Ib  langeât  ibiis  la  conduite  d'un  Adaltre  ou  Sirefieur  SpôritueL 

'  MORiûL  Nag'meddin  Ai  Moridi.  C'eft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  fait 
tfn  Scharb  ott  Cbmmentaire  fur  Je  JJvj»  de  'Sbmaïkandi  ^  intitulé  EifcM  fil 
|edàl)  c^eft-à-dire»  les  Rl&gles  qu*ll  faut  garder  dans  la  Difpute  des  £c61es. 

MÔROUG'  akKiahab  v  MIden  aldauber.  Les  Prairies  d'or  ft  les  Minci  de 

pierres  prétieufes.  Ceû  ainli  qu'Ai  Maflôudi  a  intitulé  fon  Ou\  r-ire  Hiftori- 
que  &  Géographique,  que  Pon  trouve  trcs-fouvcnt  cité  dans  les  Àuteurs  qu 
1  ont  iuivi,  &,  particulièrement  par  £bn  Al  Ouardi,  dans  le  Livre  qui  porte  ie 
BOffl  de  K^eriot  alâgiaïb. 

MOROVARID  &  Murvarid,  de  quelquefois  auifî  Marvarid.  Les  Arabes, 
les  Perfins  &  lea  Turci  fervent  de  ce  mot  pour  fignifier  les  Perles.  L'on 
pourroit  croire ,  que  le  mot  Grec  Se  Latin  de  Margariu  én  a  été  tiré.  Le 

Géographe  Perfien  dît,  que  les  plus  belles  fe  pèchent  fur  le  rivage  de  Bahr 
aiakhdhar,  cefl-à-dire,  de  ia  Aler  Verte  »  en  an  lieu  qw  4  appeUe  ^oUiaia  ^ 
dans  rifle  de  Gdii. 

C  rte  jMc^re  verte  elî  le  Golfe  Perfîquc ,  que  l'on  appelle  aujourd'huy  Mer 
d'Ai  Cathif,  à  caufe  de  la  Ville  de  Cathif  en  Arabie,  qui  eft  bâtie  fur  fes  bords. 

On  pêche  encore  aujourd'huy  les  Perles  dans  cette  Mer  dans  l'ifle  de  iCis  db 
fiir  la  côte  de  Bahreïn.  ' 

Le  véritable  nom  des  Perles  en  Arabe  «ft  Loulou  au  iingulier  &  LaouiH  m 
pluner.  Les  Perfans  îcs  appellent  auflî  proprement  en  leur  îûngne  lc>:dn-:eb  , 
c'elt-à-dire.  Grain  unique,  à  caufe  qu'il  ne  s^en  trouve  ordinairement  cu'jn» 
4lan8  chaque  écaille  ou  mere  perlc«  ce  qui  a  donné  lieu  jiufli  aux  l^àm  de  km 
«ppeiler  UrfgfMs. 

MORSAFL   Fo^a  le  titre  de  Zeïneddia  Ai  O'aari.  . 

M0RSCIi£OL 
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MORSCHED.  Celuy  oui  âiftruit  &  qui  cnfeigne  qudquc  chofe.  Ceft  le 
Are  de  plufieurs  Livfcs  Araoes  ,  &  entre  les  autres  de  oàof  que  Temimi  a 
^  çompofé,  fous  le  nom  de  Morfched  cla  ghuahcr  alagdiah  v  couat  almofrcdat 
men  aljuloutat.  Ceft  im  Livre  qui  traite  particulièrement  des  fucs  ,  gommtt  9 
pierres     attoeraiix,  qui  peuvent  Ibrvir  de  nottrrltupe  &  de  rem^. 

P  ferable,  que  ce  Livre  porte  auffi  le  titre  d'Agradh  ;  car  il  eft  divifé  en 
plufieors  Garadb,  ou  Propofitions  &  Théorèmes.  Fovez  quatre  Traites  du  fe- 
Qood  Garadh»  qui  &  trouvent  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n".  943. 

Abiabahman  Ben  Blk  eft  auffi  oualifié  Ben  Morfthed  Al  O'inari.  Il  eft  Ati* 
-  teor  d'un  Livre  intitulé  Barâat  aleftihlalt  c'cfl-à-dire,  Edairciflemew  pour  trou- 
ver les  Néomenies,  ou  le  point  véritable  des  conjonâiQns  de  k  Ijioe  avec  te 
Soleil.    Cet  AuCeiur  mourut  l  au  1005  de  l  iiegire/ 

MORTADHA  &  Mortadhi.  Afrrtadha  BUlah.  Celuv  qui  eft  agréable  à 
Dieu.  Ceft  le  dtre  ou  fumom  d  Abdolrahman ,  qui  fut  Khalife  en  £(pagne  , 
pôldant  pett-de  terni»  fbn  le  règne  de  Gaflën.  yùyu  Csdfem. 

Les  Perfans  donnent  par  excellence  à  Ali  le  titre  de  Mortadba  »  dft  mlmo 
'91e  celiô:  de  MoftaÊiy.qui  ùgfâ&s.  Choiû  de  Dieu»  à. Mahomet.. 

•     MQSCKABBEHOUN.    Les  Mofchabbéens.   (Teft  une  Sede  de  Maho- 

metans  ,  qm  croyent  que  Di?a  eft  à  la  lettre  tel  que  l'Alcoran  le  dépeint  en 

Sluûcurs  endroits ,  &  qui  paroiilenc  avoir  tiré  des  Rabîos  tout  ce  qu'ils  difent 
e  la  doideur  des  yeux  &-  du  rugiiTement  du  Lbn,  qui  luy  font  attiriiMMs.dans 

le  Talmui  T!  cfl  certain,  qu^l  y  a  plufieurs  Mahoraetans  allez  groflîers  pour 
croire,  que  Dieu  a  des  mains,  des  pieds,  des  yeux  de  des  oreilles  ,  &  il  y  en 
a  même  qui  tiennent ,  qu'il  a  une  barbe  noire  Se.  épailTe  avec  pluiicurs  autres, 
attitudes  qu'ils  s'imaginent.. 

MOSCHTEREK  ou  Mofchtarek.  Ceft  le  titre  d*tu  Livre  de  Généalo- 
gie ,  qui  eft  particoliàteoiene,  dté  par  AbooIfetfaL»;.  dans  la  Vi^os  de  .ià  Gdo- 
g[faphie»* 

MOSCHTERf.  Ceft*  le  nom  que  les  Anhés  dbnneDt  à  la  Planète  dé. 
Jupiter,  qu'ils  furnomment  aufïï  en  terme  d'horolcope  (lad  alfôud  ,  c'eft-à-diré,- 

la  Fortune  de;  Fortunes  ,  ce  que  nos  Aftrologues  explinuent  par  Fortuna  ma. 
jûr  ,  à  caule  ,  difentrils,  qu'il  pronoftique  toûjours  du  bonheur..  Ben  Dokin 
étant-  un  jour  interrogé  pourquoy  la  Planète  de  Jupiter  écoit  heureolè  f .  Ceft 
répondit-il,  parce  que  les  Aî'^rologues  l'ont  fait  telle.  Haflànho  almonagemoun. 

Les  Perfans  appellent  cette  Planète  ,  Ormozd,  d'où  vient  nAtre  inot  ,  Ora- 
mazdcs.  f^oyez  ce  titre,  lis  luy  donnent  aufli  le  nom  de  Ëergis,  dans  leurs 
^^phemendftt. 

MOSHAF,  &  Meshaf.  Ce  mot  qni  lîgniHê  en  Arabe  un  Livre,  devient 
le  nom  particulier  ds  FAlflonm»  quand  on  y  ajoûfie  fan  artide  Ût  ^Pon  dit» 

Il  y  a  cependant  un  Livre  ttCÎfiD  ùt-OSOint  qfiî  aft  cité  [WBP  ^imbfri  fiWM  • 

le  nom      Mwàiui£  rtlj^iati» . 
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MOSLAHEDDIN.'  Celui  qui  rcaific  h  Loy.  un  nom  oq  tîtr. 

que  pluficurs  Dofteurs  &  autres  pcribnnages  ont  porté  parmi  ks  Mahomctam 

Sâdi  Al  Schirazi,  Auccul  de  deux  fameux  Livres  en  Langue  Perûemje  no» 
fflez  Boftan  &  Galiftan ,  a  porté  ce  nom.   yoyez  le  titre  dé  Sidi. 

M  O  SL£M ,  &  Mcflem.  Les  Mahomctans  appeUent  aiofi  ceki  qui fai^ 
•felÊon  de  leur  Doftrine  &  de  leur  Religion,  qu'ils  appellent .tfiÎD. mot 
lier,  Eflajn.    C'ell  d'oîi  vieiic  le  nom  ordinaire  de  MufiiliiaiE)  qoé  foiffa» 
.  à  ceux  de  leur  Scftc.    f^oyez  le  ticre  d'Eilani. 

,-    Cijft  auffi  le  nom  propre  d'Aboul  Houilaïn  Ben  Hcgiag'  Doe^cur  dehiScae 
.Hanbalique,  qui  a  compofé  un  Livre  de  Théologie  Scholaftique,  fuivant  les  Piï 
ipcs  d'Ebn  Hanbal  fon  Maîfrc,  qui]  a  intitulé,  Al  Sahi,  &  c'ett  cet  Ouvrât 
qui  fait  que  Ton  le  trouve  Ibuvent  cité  fous  le  nom  de  Saheb  Al  SaÛj  c'cfii 
dire,  l'Auteur  du  Sahi;   /^^^z  Je ititre  de- SaKL  '     "    .     .  ^ 
JLs  tnéwsi  Livre  cfl  audî  appellé^  Meflaml)  do  nom  de  fon  Auteur,  &  i]  » 
a  un  Commentaire  du  même  Ouvrage  qui  eft  ioticitJé  Scharb  Al  Mofleo. 

MÔSLE'mAH.   Ceft  le  fumom  d'Aboul  Câflfem  Ben  Ali  AI  Corthobi.  Ce 

Doftcur ,  Arabe  d'origine,  étoit  ne  ?i  Cordotic  en  Kfpagnc ,  &  a  compofé  fc 
Livre  ,  intitulé  Rodbat  alliakim ,  qui  porte  auili  le  nom  de  MeJlfiaî  a  tihlim 
c'ell-à-dire.,  l'inuoduclion  aux  Sciences,  gui  .fe  trouve  dans  k  Mbhotbeqm 
Royale,  n*.  965. 

MOSLEMAî»^&  Mofolman,  la  même  chofe  queMoflcîm,  &  c'ctl (Toii s'd 
•formé  le  mot  de  ISlufiilman ,  pour  fignificr  un  Mahomctan. 

Ce  mot  cft  proprement  le  pluricr  de  Moflcm  ,  qi'.î  cil  formé  à  la  mrirc 
des  Perlàns  ,  lelbuels  dillnt  par  exemple  dans  leurs  Hiitoircs ,  que  FcriJouo 
étoit,  Padilâiah  Mofleraan,  que  l'on  peut  expliquer,  Roy  Fidèle,  ou  Ruv  ù& 
Fidèles.  Le  Tarikii  Montekhcb  dit,  que  du  temps  de  Noé,  il  n'y  avoic  fari 
terre  que  Sckfcn  Mofioman ,  c'eft-à-dirô,  quatrc-vin^t  Fidèles,  ou  MufalïïiaîiS, 
"  Moflcraanlik,  ou  Mululmanlik  fe  prend  chez  les  Turcs  particulièrement  jxmr 
la  Seâe  qu'ils  appellent ,  I  Jnniii:)!! ,  à  caufe  qu*ils  (bivent  du»  teuo  Deo^ 
I  s  fcntimcns  de  l'Imam  Abou  Hnnifali,  Auteur  de  cette  ?c£le  ,  laquelle  ftife 
pour  1,1  première  entre  les  quatre  qui  jfoat  rc^uus  Sk,  approuvées  dans  k  M!- 
manifmc. 

MOSNAFEK.   Surnom  d'A^laeddin  A^li  Ben  Mohammed  ,  qui  cil  tnc.w 
«fumofnmé  Al  Bafthami,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Uaftliam.  Cd 
l'Auteur  de  pluficurs  Commc-nt.iircs,   Car  il  en  a  fait  um  f  ur  le  I.i\Te  *&» 
.dadi,  intitulé  Olibul,  ou  les  Fondcniens,  on  Principes  de  la  Loy  MvrfutaBmu. 

Un  autre  fur  le  Commentaire  que  Sâadeddin  Toktazani  avoft  déjà  hk  ûn 
rOuvragc  de  Seragcddin  Al  SekaW,  intitulé  Mefbh  alôloum,  la  Qef  deSdco. 
CCS ,  ;5c  il  y  a  nuflî  un  de  fes  Ouvrages  qui  porte  le  titre  d'Anouar  aichildt, 
là  Lumièrcî  tics  ycuv,  qu'il  dédia  à  Mahmoud  Pacha,  Vizic  de  MahOIB*^Sè 
tan  dci  fuics,  fous  le  règne  duquel  il  vivoit.- 

^  Co  n  ncntaire  fur  le  Meftah  aldloum  fut  compofé  par  cet  Aotenrto 
h  \'jlic  de  LaranJah  où  i!  profeflbit  publiquement,  l'an  de  THegire  849 
ans  ou  environ  avant  la  prifé  de  CoDltanCiaople,  &  ii  iè  irouve  daosU^ 
thcquc  Royale,  n«.  913. 
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On  tronve  encore  un  autre  Commentaire  de  cet  Auteur,  intituM  Scharh  Al 
Erfchad  tlhadi,  c'eft-à-dire,  Commentaire,  ou  Expofition  fur  le  Livre,  intitulé 
rinflruélion  du  Directeur ,  ou  du  Conduftcur. 

MOSSAFI.  C'eft  le  nom  d'un  Ouvrage  de  Naflafi  le  Jeune,  qui  n'eft  pro-^ 
prement  qu'un  Commentaire  fur  le  Pocmc  de  Nairafi  l'Ancien ,  qui  eft  intitulé 
Scharh  lemandhoumat  Al  Naflafi. 

MOSS  AL  AH.  Les  Arabes  appellent  ainû  un  Oratoire,  ou  Lieu  de  prière, 
autre  que  la  Mofquée. 

Moflali,  eft  un  homme  qui  prie,  Mofl'alioun,  les  Priants,  nom  de  certains 
Hérétiques  parmi  les  premiers  Chrétiens  qui  avançoicnt  plufieurs  erreurs  ,  & 
qui  tenoient ,  que  fi  un  homme  prioit  &  jeufiioit  pendant  douze  années  con- 
fécutives,  il  pourroit  tranfporter  une  Montagne  d'un  lieu  à  un. autre,  fuivant 
ce  qui  eft  dit  dans  l'Evangile ,  &  que  fi  après  ce  temps-là  ,  il  ne  pouvoit  pas 
le  faire,  il  lui  dtoit  libre  &  permis  de  vivre  à  fa  fantaific.  Nos  Hiftoriens 
ont  appelle  ces  Hérétiques,  MaJJaliani,  qui  avoient  pris  apparemment  leur  ori-. 
gine  dans  la  Syrie. 

MOSSAMEDOUN.  C'eft  le  nom  d'un  peuple,  ou  d'une  Tribu  d'Arabes 
qui  vi voient  en  Afrique.   Foyez  le  titre  de  Moahedoun. 

M  OS  S  A  MER  A  H.    Converfation ,  ou  Entretien  de  nuit.  • 
Molfamerat  alfcheïkh.   C'eft  le  nom  d'un  Livre  dans  lequel  un  Vieillard  ou 
un  Dofteur  donne  des  inftruftions  à  un  de  fes  Difciples, 

MOSSEILEMAH.  C'eft  le  nom  propre  d'un  Impofteur  qui  s'éleva  du 
temps  de  Mahomet  dans  une  des  Provinces  d'Arabie ,  nommée  Hagiar ,  Pay» 
que  nous  appelions  aujourd'huy  l'Arabie  Petrée.  Ce  faux  Prophète  contrefaifoit 
parfaitement  celui  qu'il  vouloit  imiter,  &  il  étoit  fuivi  d'une  grande  foule  de 
gens  qui  égaloient  à  peu  près  le  nombre  des  Seftatcurs  de  Mahomet. 

Mahomet  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à  Mofleïlemah ,  &  il  défit  fes  Trou- 
pes ;  mais  cela  n'empêcha  pas  que  fa  Scfte  ne  duraft  encore  long-tems  dans 
l'Arabie  ,  &  ne  donnaft  encore  beaucoup  de  peine  aux  Khalifes  Àboubekr  & 
Omar. 

Les  Mahoraetans  donnent  ordinairement  à  Mofleïlemah  ,  le  titre  de  Kedhâb^ 
c'eft-à-dii-e,  de  Menteur  de  d'Impofteur. 

MOSTABSCHERL  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abibekr ,  Auteur  da 
Livre,  intitulé  Ektafa  fi  hufn  aluefa,  c'eft-à-dire ,  des  Avantages  que  la  mort 
nous  procure. 

Il  y  a  aufli  un  Ibrahim  qui  porte  le  môme  fumom  ,  duquel  nous  avons  un 
Poëme ,  intitulé  Taïah ,  fur  la  Grammaire  Arabique  &  fur  l'Ifagoge  de  Por* 
phj-re. 

MOSTACAR  Billah.  Voyez  le  titre  de  Hakera'll  du  nom,  neuvième  Kha- 
life de  la  race  des  Ommiadcs  en  Efpagne. 

-  MOSTACFI  Billah.  C'eft  le  XXII  Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdes,  qui 
ctoit  fils  de  Moilafi  fon  PrédccçflTeur. 
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n  foz  ëefé  fiir  le  TrAne  par  To^un  qui  ùto\t  devewi  amé  iii' MBiBt  1^ 

quefqae  le  Maître  abfolu  du  Khalifac,  Tan  de  i'iicgire  353,  tpr^a  qtl9  ^MIIMItt^ 
eue  écii  dépofé  &  aveuglé  par  la  violeuce  de  ce  lucc 

Tozun  cependant  mouruc  l'an  334  de  rHcgire ,  &.laïflâ*  pour  fao^efleur  dai^ 
fa  charge  d'Emir  Al  Omara,  ceft -à -dire,. de  Lieutenant:  &  Adminiftrateiic  de 
à* Empire,  Ben  Scbirzad,  autre  Turc,  qui  ne  fut  pas  moins  violent  que  lui. 

Les  Habitans  de  BagJet  ne  pouvant.  plu&  foutfcir  le  gouvernement  tyiaaojçiie 
de  Schirzad»  rdblureot  d'appeller  un  des  .  Princes  de  la  Màilbn  de  lUdÉh  qui 
lut  depuis  flirnommé  Moêz  aldoulat,  pour  fe  délivrer  de?  mains  de  ce  Turc. 

Mocz  aldouht  qui  fe  trouvoit  pour  lors  dans  la  Province  d'Abuaz ,  qui  (?pare 
riraque  Babylonienne  de  la  Perfe,  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier.  11  marcha  auffi- 
tOt  avec  une  grolFe  armée  vers  bt- Ville  de  Bagdet,  où  Schirzad  ni.  les  fiens  ne 
l'attendirent  pas.  Car  le  bruit  des  armes  du  fils  de  Biiiah  les  épouvanta-  0  fort , 
qu'ils  iMrirent  tous  la  fuite,  &  Moftac&  avec  eux.  Mais  ce  Khalife  ayant  appns 
que  le  Batde  s*éeoi»  rendu  Maître  de  la  Ville,  de  qu'il  n^ivoit phia  rien  à  appre- 
hendcr  du  côté  des  Turcs,  retourna  auffî-tt>t  fur  fcs  pas  poar  !e  recevoic  OUI 
là  Capitale,  &  pour  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  qu'il  raeritoir. 

Ce  iat  alors  que  le  Khalife  l^loftacfi  donna  au  Buïde  le  titre  magii] tique  àt, 
Moôz  aldoukt)  qui  fignifîe  celui  qui  fortifie  l'Eut  &  qui  le  reod.âorîffîatt' 
&  il  ne  fc  contenta  pa^  d'orner  ce  Prince  d\m  titre  fi  éclatant,  il  voulut  en-, 
core  faire  boooeur  a  les  frères ,  <& adonna  à  fon  fcere  ainé  qui  s'étoic  readu 
Maiftre  de  la  Perfe  &  de  la  Ville  de  Sduraz  qui  en  étoJt  Ift  Capitale  ,  le  titre 
d'A'mad,  ou  O  mad  aldouîat,  qui  fignific  le  Soutien  de  l'Etat,  &  a  ion  C^coni 
frère  qui  commandoit  dans  l'iraque  Perfienne  dont  la  Vîlle  d'ifpahan  étoit  la 
Capitule,  celui  de  Roku  aldoulat  ,  qui  lignifie,  la  Colonne  de  r£:uL    Et  c'cit 
Ibus  ces  trois  titres  ou  fumoins,  que  les  troia  fib  ée  Bûiah  qui  devinrent  tout - 
trois  de  f^rt  grr.nd^j  Princes,  ont  vt6  connus.    FioyezjQ  titre  de  Bûiah. 

Le  Khalite  Moltaic6  qui  ne  pouvoit  aâes  reconnoftre  le  grand  ferviee  que 
1M«  fl^oolat  lui  avoit  rendUf  crut  qit*îl  oevoic  pour  fa  propre  flteté  kà  cen- 
fier  la  garde  des  dehors  de  fon  Palais,  &  parce  qu'il  lui  donnoît  par  ce  mojren 
une  entiiire  autorité,  non -feulement  dsns  fcs  Etats ^  mais  encore  fur  fa  perfbnne 
m^e,  il  ordonna  que  l'on  nom  fuil  piibiie  dans  les  Molquées  a^wes.  celui  du 
KhaUfe,  &  que  Ton  battit  aufli  de  la  monnoyc  à  fon  coin. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  fît  rendre  au  Buid© ,  dévoient  TatÈadier 
ioviolablein^  à  fes  interefls.  U  arriva  néanmoins  que  la  bonne  inteUigence 
fie  dura-  pas  long-temps  entre  eux.  En  eflbt ,  il  étoit  comme  impoflible  que 
deux  Princes  dcmeuralFent  dans  un  même  Etat  avec  un  pouvoir,  égal  &  abfolu. . 
Ils  fe  broililJerent  cnfemble  dès  h  même  année  334,  âc  .  Moâz  .aldoulat  ayant 
lai  quelque  foupçon  que  Moilacii  vouioit  lui  ofter  une  partie  ée  fon  auconté, 
il  (è  faiuc  de  fa  perfonne,  lui  fit  perdre  la  veuë,  &  aprëf  l'avoir  dépolëy  mit 
k  fa  place  Motfiî,  fils  de  MoélaJer,  qui  fut  aînfi  fon  fuccefleur.  Klumd^rmr. 

Ebn  Amid  i^pportc,  qua  ce  Khalife  ne  fe  contentant  pas  du  titre  de  Ma(^ 
tacfi  Bilhh,  c|ui  fignifie  celui  qui  a  mis  toute  fa  fuiSlàoce  en  Dieu,  «?eft4» 
dire,  à  qui  Dieu  fulfit,  prit  encore  celui  d'Imam  alhakk^.  qui  fiCQÎfii.»  k  Soo* 
veiain  Pontife  <ie  J»  /uftice,  4e  k  Vérifié,  &  dA  I>ieiL. 

•  - 

MOSTACSA  fi  amtbal  alârak  Ceft  Je  tiltm  d^in  Unù  dftBrovcriMiAn- 
tets  coiDpojS  par  Zanuktifchari. . 
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"MOStADHAHÈR,  ou  Moftedhaher  Ben  Moéhdhi.  Ceft  le  X?CVm  Kha- 
life de  la  Maifon  des  Abbaflides  qui  fucceda  à  fon  perc  Moftadhi  l'an  485"  do 
l'Hegire  ,  pâr  l'autorité  de  Barkiarok,  fils  de  Malek  fchah,  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Selgîucidcs,  qui  étoit  alors  le  plus  puiflTant  Prince  de  l'Afie. 

Le  Sultan  Barkiarok,  qui  étoit  Maître  dujKhalife  &  du  Klialifat,  étant  mort 
■l'an  498  de  l'Hegire,  foft  frcre  Gatath  eddin  Mohammed  s'empara  de  Bagdet  ôc 
de  tous  les  autres  Etats  qui  dévoient  appartenir  à  Malek  fchah ,  fécond  du  nom , 
61s  de  Barkiarok  fon  neveu,  &  laiilà  vivre  paifiblement»  mais  fans  autorité,  le 
Khalife  Moftedhaher, 

L'an  511  de  l'Hegire  ,  le  Sultan  Mohammed  Gaïatheddin  étant  mort ,  Mah- 
moud fon  fils  dui  lui  fucceda,  trouva,  dit-on,  dans  le  tréfor  de  fon  frère,  on- 
ze millions  de  Dinars,  ou  Ecus  d'or.  Se  une  pareille  fomme,  tant  en  meubles 
mi'en  pierreries.  Ce  Prince  vêquit  fort  bien  avec  le  Khalife  lequel  mourut 
.  Tannée  fuivante,  âgé  de  quarante  &  wi  an  &  fix  mois  ,  a;H:ès  vingt -cinq  ai» 
de  règne. 

Moftedhaher  aimoit  la  juftice  ,  étoit  bon  Poëte ,  &  favorifoit  beaucoup  leT 
-^ens  de  lettres.  On  ne  dit  rien  de  fes  aélions  militaires  ;  car  les  Sultans  Sel- 
giucides  avoient  alots  entre  leurs  mains,  toutes  les  forces  &  le  gouvernement 
abfolu  du  Khalifat,    Khondemir,  &c. 

On  peut  remarquer  feulement ,  que  ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Khalife  ,  à 
fçavoir  l'an  492  de  l'Hegire,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  marquent  la  defcente 
que  les  Chrétiens  Francs  ou  Latins  firent  dans  la  Terre  fainte,  &  qui  fut 
^peut-être  prognoftiquée  par  les  Aftrologues  qui  menacèrent  dans  cette  amiée-lî 
les  Mufulmans,  d'un  déhi^  qui  n'arriva  pas. 

Cette  année  de  l'Hegire  répond  à  celle  de  J.  C.  1098.  Cependant  nos 
Hiftoriens  ne  marquent  cette  expédition  qu'en  l'année  1099.  C'cft  aufli  fous 
le  règne  de  ce  même  Khalife  qu'Ebn  Araid,  furnoraraé  vulgairement  El  Ma- 
cin,  finit  fon  Tarikli  AI  Moflemin,  qu'Erpenius  nous  a  donné  fous  le  nom  de 
l'Hiftoire  Saracenique. 

Moftarfched  Billah  fucceda  à  Moftedhaher  fon  pere  dans  la  même  année  qui 
cft  Tan  512  de  l'Hegire. 

MOSTA'DHEM  ou  Moftâzem  Billah  Ben  Moftanfer  Billah.  C'eft  le 
XXXVII  &  le  dernier  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  qui  ait  régné  dans  Bag- 
det. Il  fucceda  à  Moftanfer  fon  pere  l'an  de  l'Hegire  64O  ,  &  fut  reconnu 
pour  le  fenl  &  unique  Khalife  ou  Vicaire  de  Mahomet,  &  pour  le  fouverain- 
■pontife  de  tous  les  Murulmans.  Car  Adhed,  l'onzième  &  le  dernier  des  Khali- 
fes Fathimites  en  Egypte,  étoit  mort  dès  l'an  567,  fous  le  rcgne  de  SalaJin, 
tjuoyqu'il  foit  vray  qu'il  y  euft  encore  dans  l'Occident,  c'eft-à-dirc,  dans  l'A- 
'friquc  &  dans  l'Efpagne  quelques  Princes  qui  prenoient  le  titre  de  Khalife.  Mais 
C2  n'étoit  qu'à  l'égard  de  leurs  fujets  immédiats  ,  &  non  de  tous  les  autres 
Mufulmans  qui  ne  regardoicnt  pour  lors  que  Moftàdhcm  pour  leur  légitime 
Khalife. 

Ce  Khalife  qne  l'on  compte  poûr  le  trente-fcptièmc  des  Abbaffides ,  n'étoit 
cependant  que  le  vingt-quatre  ou  vingt-cinquième  en  ligne  direfte  de  la  pofte- 
rité  d'Abbas.  Car  plufîcurs  Collatéraux  de  cette  Maifon  avoient  joiii  du  Khali- 
fat ,  &  il  fut  le  plus  riche  ,  le  plus  puiflant ,  le  plus  refpeiïlé ,  &  en  même 
i:^mps  le  plus  malheure«x  de  tous  les  Princes  de  fa  race. 

V  V  vv  ft  '  L'an 


?Q$  IkTO  S  T  AM)  H  E  Jill    A     \  \ 

L*an  de  THegtre  642,  Nafler  eddin  Ben  Nafedh,  qui  étoic  Vizir  de  MoAli. 

hem  &  qui  l'avoit  ét«5  de  Mollanfer  fon  ocre  ,  étant  déccdd  ,  le  Khalife  don.ia 
ù  charge  à  Mouiadeddin  A'icami ,  &  changea  aiaû  te  plus  âdcle  de  fes  fervi. 
tetin  contre  le  plu$  perfide  de  tous  les  Miniftrefc  Car  ce  fut  cet.  AlcaoB  qui 
fut  k  ruïne  entière  du  Khalife  &  du  Khalifat. 

Une  grande  difpu^f  s'étant  élevée  dans  Bagdct  l'an  650  de  l'Hegire  entre  les 
Sunnites  &  les  Schiites»  un  firand  tumulte  éi  enfuite  la  fedition  k  fuivirent 
bientdc  Ces  Sunnites,  on  Tnaidoimiie»  font  reputez^ 

mi  les  Mahometans  ,  &  les  Schiites  ou  Sc<n:ateurs  d'Ali  font  regardez  ,  commj 
Hétérodoxes  ou .  Hérétiques  par  ceux  du  parti  contraire.  Ces  deux  Sedt^  par- 
tagcoicnt  toute  la  Ville.  Aboubekr,  fils  du  Khalife,  protegeoit  les  premiers,  & 
le  Vizir  avoit  de  grandes. Ikifoos  avec  les  autres. 

Il  arriv'a  qa'Abûu'K-kr  ne  pouvant  plus  fouil^ir.  les  Céditions  fréquentes  que  kî 
Schistes  ou  fartilàm  d'Aii  cxcitoient  dans  la  Ville,  vint  un  jour  à  main  année 
fe  CziTiT  des  principaux  Chefs  de  k  SeAe  d*AU  dont  il  remplit  les  priions» 
Cette  aâion  déplut  fi  fort  à  Mouiadeddin  qu'il  reiblut  de  vanger  ceux  qu'il 
crovoit  pcrfecutcz  injuftcmcnt  ,  &  conçut  en  même  temp;:  le  crae!  deiïcin  de 
faire  périr  cous  ccuk  de  la  Mailbii  dci  Abbaiiidcs  qu'il  cenoit  pour  Auteurs  > 
OU  Complices  de  cette  perfeeotioB.  * 

L'année  fuivanto  qui  fut  la  6st  de  l'iîègîre,  Holagou  Empereur  des  Mogoh 
ou  Tartarcs,  ayant  dellein  de  poufier  fes  conqueftes  vers  l  Occident  6t  vers  le 
Septentrion,  &  attaquer  k  Thrace,  k  Ruffie  &-k  Pologne,  Naflireddin'^  ce 
ineux  Mathematiden-de  l'Orienfr,  qui  avoit  quitté  le  Khalife  pour  quelque  méoolk- 
tentement  qu'il  en  avoit  reçu,  vint  trouver  le  Tartare,  dt  k  poÂanC^  àdHO^eF 
de  relbiution,  le  poullà  à  tourner  du  côté  du  Midi. 

Hotagou  fai^t  k  CbnTeil  de  NalBi>eddlB     fongea  deflôrs  à'attaqaer  le  Kfaa-* 
Hfe  même  dans  la  Ville  de  B;ipdct,  que  l'on  lui  avoit  reprefenté  être  fans  dé-  1 
fsnfè.    Ce  grand  Capitaine  diiïimuh  cependant  affez  long-temps  fon  deffein. 
Car  depuis  Tan  654  de  l'Hegire,  julqu'cn  Tan  656,  il  fit  faire  tant  de  march» 
ft  de  contremarches    fon -année)  que  Too-ne  poiivoit  point  juger  dequdoteé. 
elle  dévoie  fondre. 

Le  Vizir  Mcuiadeddiiv  ayant  pénétré  pnr  le  moyen  de  fos  Emiflaires  la  rcfo- 
lution  des  Tartares ,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  perdff  i'ans  relTource  fon 
Mattre  avec  toute  fa  famille,  &  vanger  par-lù  la  Seâe  qu'il  favorifoit,  des  ou- 
trages qu'elle  avoit  fôufFerts.  Pour  faire  reuflir  fon  mauvai.^  cicîn  in,  il  confeilla 
par  une  perfidie  faû$  exemple  au  Khalife  de  Jicencier  fes  troupes  comme  lui 
ëtant  inutiles  dans  uo  temps  auquel  il  étoit  craint  A  td*peâé  par  tous  ks  Rois 
&  par  tous  les  Princes  du  MufuîiTnninne,  qui  Ce  qualifioient  tous  Serviteurs  & 
Efctavcs  de  fon  heureufe  &  fublime  Porte.  îl  aioûtoît  qu'il  n'avoit  rien  à  ap^ 
prchunJer  non  plus  du  côté  des  Tartares,  Iciqucis.  paroiûbient  vouloir  tourner 
leurs  armes  plûcdt  vçis  le.  Se|>tentrion  qui  étOit  plus  à  Jeur  btenièaDoe)  que  du 
côté  du  Ml  M. 

Mûflàdhem-qui  aimoit  l'argent,  écouta  avec  plaifir  un  conn'il  qw  flattoît  fà 
palEon  &  qui  le  déchargeoit  d'une  dépenfe  exceflive  qj  1  uroit  oblige  de  faire 
pour  l'entretien  de  foixantc  &  dix  mille  hommes -qu'il  av  iC  fur  pied.   Ce  toSk  < 
fcrable  Prince  fe  trouva  ainfi  defarmé  dnns  le  temps  qu'il  devoit  plûtôt  foDger 

augmenter  le  uombre  de ,  Ças  1jroupe«  ^. ,  qu'à  les  :  i^gtisef ,  £t.  AbâodOQinnL 


Digrtized  by  GoogI( 


MO'S  .TA' D  H  EvM".!  ^ 

L  ;  Vizir  fur  qui  le  Khalife  Ce  repofoic  entièrement  de  toutes  chofes ,  &  mi- 
oucl  û  avoit  ccmfié  entièrement  ie  Gouvernement  dc  fcs  Elitt,.  pour  combls» 
oe4a  trahifon,  difperfa  tous  les  Chefs  &  Officiers  des  Troupes  en  divers  lieux- 
élokoez  de  Bagdet,  &  donna  avis  en  même  temps  par  un  Ëxurès  à  HolagoUy; 
de  fi  fadfité  qnlâ  croov«roic  à  fe  rendre  Maiftre  de  I»  Vitte- Qip«c»i0  ;&  de  Jai 
pertàime  du  Khalife,  s*ii  faiibit  marcher  fon  armée  de  ce  côté-là. 

Le  T^irt?irc  Hjr  cet  avis,  p^^tit  des  environs  de  i.i  Ville  de  Flamidin,  C^n^  que 
Ton  fçut  de  quel  côté  il  dcvroïc  tourner,  6t  tomba  tout  dua  coup  fur  riiaque 
Babylonienne  qui  eft  la  Province  où  la  Ville  de  Bagdet  eft-fituée.  - A  cette  nou-.' 
vclle  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  rcprefèntcrent  vivement  au  Khalllè, 
qu'il  él^t  temps  qu'il  quittait  ies  débauches-  de  pcnfalt  Xerieulèment  à  fes  affai-' 
tes.  Mail  !•  Vteir  condoifanc  toAjotirs  ibafdeineiit  la  tninie  do:  fi  tnhsfiMi^* 
'  faifoit  entendre  en  particulier  à  ce  Prince  qu'il  ne  couroit  aucun  rifijue,  &  qu«' 
qurind   bien  même  !e<;  ^îo[^oI;-  &  les  'l'artares,  unis  cnfcmble,  feroient  encrez 
dans  la  Ville,  les  femmes  6l  les  eafaus  fculs  fei'oient  capables  de  ies.aiiommer' 
tous  à  coupe  de  pieftes^  de  étSIlm  ie»  temfifes  de  lenn  maifoiife  .  ' 

Le  Khalife  s'entretcnoit:  de  ces  fôlk";  efpérances  que  lui  donnbit  fon  Vîzîr^. 
lOrfqu'il  apprit  que  Holagou  avoit  détaché  de  fon  armée,  Sougoogiak  &  Man- 
gou  avec  un  nombre  confidérable  de  IVoupei  qui  avaient  pris  le  <^emin  du 
cl  ;  "  i  r  pour  s'approdier  de  plus  près  de  Bagdet.  Il  fallut  donc  enfin  que  le- 
Khalife  fongeaft  malgré  lui  à  la  guerre,  &  deux  d'entre  les  Officiers  Généraux 
du  Khalife ,  nommez  Fatbeddin  &  Mcgiahededdin  fe  mifent  à  la  tête  de  dix< 
niQe  hommes  pour  aBer  reûmnoltre  les  ennemiaw 

L* Armée  du  Khnlife  rencontra  les  Mogols  campez  le  long  du  Dèclaïl ,  c*eft- 
à-dire ,  le  petit  Tigre  ,  &  qui  n'efl:  propremenc  qu'un  bras  de  la  Rivière  que 
les.  Arabes  appellent  Digclah,  qu>  cil  le  Tigre.    Il  fc  donna  un  très-rude .com<-* 
liât  entre  les  deux  armées  aupràs  de  ce  fleuve,  fans  que  l'avantage  demeursft  à: 
aucun  des  deux  partis  pendant  tout  le  jour.    Mais  les  Mogols  ay?int  travaillé 
toute  la  nuit  fuivante  à  couper  une  des  digues  de  l'Euphrace  proche  duquel: 
Tannée  du  Khalife  8*étoic  mal  poftéo ,  cette  armée     trouva  traement 
nodée  par  les  eaux  de  ce  grand  fleuve  qui  l'inondoit  ,  qu'elle  demcuraft  (ans 
aucune  défenfe;  de  forte  que  la  plu.';  t^randc  partie  de  ces  Trounes  fut:  fubmcr-' 
gée,  &  qtK;  tout  ce  qui  échapa  de  l'eau  palTa  par  ie  til  de  l'épéc  dc6  i  ariurcs. 

Megîahed  fe  (km  à  grand  peine  hit  ftul  &  retourna  à  Bagdet ,  où  le  Khâ. 
lîfe  ne  fçut  pas  plûtôt  (on  arrivée ,  que  n'ayant  encore  rien  appris  de  la  défai- 
^  te  de  fon  armée  >  il  9'écria  i»r  Crois  fois  :  Dieu  foie  ioQé-y.D^iahed  eft  ew 
bonne  fanté.  '         .  •  ' 

Pendant  que  les  Troupes  du*  i^ialifé  s'avancèrent  pooridléraudevanedesTar''' 
tares  qui  ;r 'nient  pris  li  route  du  dcfert  pour  s'approcher  de  Baglct ,  Holagou- 
arriva  d'un  autre  côté  a\-ec  le  gros  de  fon  année,  &  parut  tout  ;\  coup  aiuJ 
portes  de  Bagdet ,  de  forte  que  cette  grande  Ville  fe  trouva  aiïïegée  dans  le 
temps  qU'^clle  y  penfoit  le  moins.  Ce  fie^c  dura  deux  mois  entiers  fans  que  le 
Kha'ifc  ?'çn  ft!(l  pref]ue  apptrrçu-  Car  il  continua  toûjours  de  vivre  dans  fcs- 
defordrcf  fans  prendre  aucune  connoillancc  de  fes  affaires.    Les  Perfans  pour' 
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fes  haWt?!n5  vîfoîcnt,  difcnt  que  le  four  s'y  chauffoit  foir  &  flUttia  à  fORiinif 
xe  :  Her  rouz  ez  Sabah  tâ  fchara  tannour  rezm  g|j5>™  boud. 

HdIsgKMi  cependant  preObit  extrêmement  te  Vnie ,  &  elle  étxAt  far  le  point 
d'eftre  forcdc,  lorfqnc  Vizir  Alcami,  cet  ennemi  domefliquc  plu*  dangereux 
que  les  Tartares  mêmes ,  (brtit  à  «heval  de  lû  Ville  ,  acacanipQgné  de  fes  dm 
enfaos  &  de  plufîeurs  de  iës  ami*.  IL  vint 'draât  Canp  des  eonemis,  &  alla 
timivef  rHkhan;  c'eft  le  titre  que  portoit  Holaçou ,  dans  fa  tente.  Ce  Prince 
le  reçut  honneftement,  lui  accorda  à  lui  &  à  fes  enfaos  la  liberté;  mais  il  ré- 
tine pri£booiers  tous  les  autres  qui  TavoieQt  fuivi ,  oc  peu  de  temM  am^,  il  ét . 
dcmner  an  eflktit  gênerai  k  la  Ville  qui  n*ivoiC  pk»  amune  défbnl^  &  y  eninr 
•Viftoriciix  nvcc  Ton  armi'c. 

BagdeL  fut  donc  prife  au  mois  de  Sefer  Tan  656  de  i'Hegire ,  qui  répond  à 
l'an  1258  de  J.  C.  &  fut  mife  à  feu  &  à  fang  fiar  les  Tartares  qui  firent  )e 

Sillage  d'une  infinité  de  richefTes  qui  s'y  trouvoient.  Car  cette  Ville  dCniC  lùfm. 
\  plus  puifTante  &  la  plus  riche  qui  fuft  connue  dans  TLiniver». 
*  Le  Khalife  Moilâdhem  étant  tombé  entre  les  mains  des  Tartares  avec  un  de 
ite  ensuis,  il  fiie  délibéré  quelque  tems  fur  ce  que  IVm  fcroie  de  ft  pciibnM, 
&  il  fut  enHn  rcfnlu,  qu'il  fejcjit  empaqueté  dans  un  feutre  lié  fort  écroite- 
menc  &  traîné  en  cet  6tat  par  toutes  ks»  rues  de  la  Ville ,  où  iJ  expira  en 
fort  peu  de  tems.  Sou  fils ,  qui  luy  étoit  refté  de  deux  qu'il  avoit ,  £ut  mu 
k  morL  Car  l'autre  avoit  éoé  tué  à  ntte  det  partes  de  la  ViOe  qia^il  défèo* 
doit  courageufement. 

Telle  fut  la  iin  déplorable  du  dernier  £Jnli£c. des  Mufulmaos,  Ôc  le  terme  de. 
leur  Khalifatt  qui  avoit  commencé  après  la  mort  de  Mahomet ,  dans  la  peiw 
îbnne  d'Aboubckr ,  l'onzième  année  de  l'Hégire',  &  qui  ëtoil  itfiwmré  dui  Ja 
Maifon  des  Abbaifidcs  pendant  l'eipace  de  520  ans. 

Moftftdhcm  mourut  i  i'àgc  de  quaiance*ûz  ans ,  après  en  avoir  régné  dix*^ 
huiti  &  quelques  mo^  11  n*eut  point  de  flioakfeur.  Car ,  quoyque  quelques 
années  après  fa  mort,  Bibars,  Sultan  des  Mamelucs  en  Egypte,  ait  voulu  rele- 
ver cette  Maifon  en  faiiknt  déclarer  Mollanfer,  qui  fe  vantoit  d'en  être,  p(  or 
Kiudife,  ce  Perfonnage  ne  fat  reconnu  pour  tel  que  par  fort  peu  de  gens ,  ujoi- 
■me  l'oD  peut  voir  dans  ibn  titre  particulier.  Khonimir, 

Qnnvque  ce  dernier  Khalife  ait  été  un  Prifice  de  fort  pen  d^efprit  &  /ans 
conduite  v  cependant  ii  a  régné  avec  plus  de  faite  &  de  magnificence  qu'aiwn 
de  i^  EilfidéceflètirB.  .Coome  il  éCdt  fort  avare»  il  avoic  ejoÛGé  des  ricfaeiics 
infinies  aux  tréfors  que  fes  Ancêtres  luy  avoient  laiflcz  ,  &  fon  orgueil  fut  fi 
grand ,  que  les  plus  grands  I^inces  d'entre,  les  Ajiifiilmans  a'avcuieot  pas  l'entrée 
:&cile  auptiès  de  luy. 

L* Auteur  du  Livre  intitulé  VafTaf  rapporte  »  que  ce  Khalife  wnSt  fidt  polcr 
une  pierre,  qui  fervoit  de  feuil  à  la  Porte  de  fon  Palais,  laquelle  étoit  re/pec- 
tûe  par  los  Mufulmans  autant  que  la  fameuTe  Pierre  noire  duJTeiQpk  de  la, 
Mecque..  Au  plus  haut  de  cette  rortc,  il  y  avoit  une  pièce  de  velours  noir  at- 
.tachée  ,^  qui  pendoit  en  bas  jufqu'à  la  portée  d'un  homme ,  &  que  ks  ploi 
grands  Seigneurs  iuy  faifoient  leur  Cour ,  en  s'arrôtant  au*dehors  du  Palais  su- 
^uel  ils  rendoient  des  honneurs  pre£|ue  divins,  -en  ie  frottant  les  yeux  &  le 
uont  ibr  la  pieroe  &  fur  l'étoffe»  &  les  baiâot  avec  grande  hnoiilité  pour  \m 
rendre  hommage. 

.  Lyrique  ce  Khalife  fortoit  de  fon  {'ala^».  il  portoit  oidâtairemeot  119  xoaft^ 
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tni  on  voFIfe  fur  fon  vifagd'j  pour  s'attirer  un  plus  granJ  fefpéft  des  peuples 
qu'il  n'eilimoit  pas  dignes  de  le  regarder ,  &  dont  la  foule  néanmoins  étoit  ft 
grande ,  que  les  rues  &  les  places  étoient  trop  étroites ,  &  que  l'oti  loUoit  fort 
chèrement  les  fenêtres  &  les  balcons  des  maifons  qui  étoient  fur  le  chemin  par 
où  il  devoit  pafler.  Nighiari/lan. 

Il  y  a  apparence  ,  que  les  Tartares  choifirent  le  genre  de  mort  qu'ils  luy  fi- 
rent fouffrir,  pour  le  punir  du  fafte  trop  infolent  qui  l'avoit  porté  à  exiger  ce 
refped  trop  outré  que  luy  rendoient  les  Mufulmans. 

MOSTADHI  Beemrillah  Ben  Moftanged  Billah/  Ceft  le  XXXT H  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abballidcs  qui  fucceda  à  Ibn  père  Moftanged  ,  Y  au  de  l'Hegi- 
re  566,  de  J.  C.  1170.  On  remarque,  touchant  ce  Khalife,  qu'il  a  été  le  feul 
qui  aie  porté  le  nom  de  HalFan  ,  après  le  HIs  aîné  d'Ali ,  qui  portoit  le  même 
nom,  &  que  ce  fécond  Haflan  imita  parfaitement  les  vertus  du  premier  &  par- 
ticulièrement  fa  libéralité,  diflxibuant  en  fort  peu  de  tcms  les  grands  tréfors  que 
^n  père  avoit  amalTez. 

Cothbeddin  Kimar,  Général  des  Troupes  du  IChalife,  avoit  pris  une  û  gran- 
de autorité  qu'il  difpofoit  de  beaucoup  de  chofcs,  fans  la  participation  de  Mo- 
liadhi.  Ce  Prince  qui  avoit  pour  Vizir  un  très-habile  homme  ,  nommé  2U;hir 
Ben  A'tthar ,  duquel  il  fuivoit  pour  l'ordinaire  les  Confeils ,  s'oppofa  le  plu» 
qu'il  pue  aux  entreprifcs  de  Kimar. 

Ce  Général  ne  pouvant  fouffrir  la  fermeté  du  VTzir,  qu'il  fçavoit  être  l'Au-- 
tcur  de  toutes  les  réfolutions  vigouï-eufcs  qui  fe  prenoicnt  contre  luy ,  voulut 
fe  faiûr  de  fa  perfonne  &  fit  invertir  fa  maifon  par  les  Troupes  qu'il  ctnnman-- 
doit.    Le  Vizir  ,  qui  eut  avis  de  l'entreprife  du  Général ,  fe  fauva  dans  le  Pa- 
lais du  Khalife  &  abandonna  fa  maifon  au  pillage  de  cette  foWatefque  mutinée. . 

Le  Général  ayant  manqué  fou  coup ,  crut  qu'il  ne  devoit  pas  en  demeurer-là, . 
H'  fit  avancer  fcs  gens  vers  le  Palais  du  Khalife  ,  qu'il  croyoit  pouvoir  intimi- 
der &  tirer  par  ce  moyen  le  Vizir  de  fes  mains.  Mais  aiiffi-tôc  que  Moftadhi  • 
eut  entendu  le  bruit  que  faifoient  les  gens  de  Kimar,  il  parut  fur  un  balcon  dç 
fon  Palais  ,  &  dit  au  peuple  qui  s'y  tenoit  turaultueufcment  aflcmblé  au  bruit 
que  les  gens  de  Kimar  avoient  exdté:  Vous  voyez  aflbz,  mes  Enftms ,  l'info- 
Jence  de  Kimar  &  de  quelle  manière,  outiepaflant  les  bornes  du  pouvoir  que  je 
luy  ay  donné,  il  entreprend  tous  les  jours  fur  mon  autorité.  C'eft  pourquoy, 
pour  le  punir  de  ce  nouvel  attentat,  je  vous  abandorme  tous  fes  biens  <Sc  jt 
me  referve  feulement  le  châtiment  de  fa  perfonne. 

Le  peuple  n'eut  pas  plûtôt  oiii  les  paroles  du  Khalife,  qu'il  qiritta  le  Palal»  ; 
&  courut  vers  la  maifon  du  Général.  Celuy-cy  fit  retourner  aufli  les  Trom  - 
pes pour  garantir  fa  maifon  du  pillage.  Mais  le  nombre  de  la  canaille  s'augraen- 
tMit  d'heure  en  heure ,  rien  ne  leur  put  refiftcr.  La  maifon  du  Général  fut  ' 
-  forcée  &  pillée ,  &  il  fut  obligé  luy-mcme  de  faire  foire  une  brèche  dans  la  miï-  • 
raille  de  fon  logis ,  pour  fe  fauver  &  pour  gagner  la  Ville  de  Mofui ,  où  il 
mourut  peu  de  tems  après. 

Moftadhi  mourut  auffi  l'an  de  l'Hegire  575  ,  après  avoir  •  rendu  la  juftice  à  ' 
tous  fes  fujets,  &  fait  fleurir  les  Arts  &  les  fcience^  dans  fes  Etats,  pendant  urt 
règne  de  neuf  ans  &  dix  mois. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  de  Moftadhi  que  finit  ccluy  des  Fathimîtcs  en  Egyp-  - 
te  j  ,  de  forte  que  l'autorité  légitime  fut  réunie  dans  là  feule  perfonne ,  ce  qui 
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arriva  après  <\ue  le  Sultan  Noureddio  &  Saladin ,  Ton  Général ,  Ce  furent  rendui 
msîcres  de  la  Syrie  eoci^re  6c  de.touce  TEgypce.  Voyez  les  titres  de  JNoured- 
iKd  &  de  Sdbulin*   .  - 

Nafler  fucceda,  dans  la  même  année,  à  Ton  père  Mofîadhi,  par  le  crédit  de 
Zehireddin  Ben  Atthar  »  fon  Vizir  ^  qui  fut  cependant  mal  récompenfé  de  fet 
foins.  '  *  ■ 

MOSTAFA.  Ce  mot  qui  fignifîe  Choifi  particulièrement  de  Dieu,  fe  don- 
ne par  excellence  il  Mahomet,  &  efl  devenu  ccpcridant  le  nom  propre  de  plu- 
fieun  -FerfijifDBges.)  aujE^bien  qtiq  peUqr  -de.Mphwuned.  • 

'  MOâTAFA  Khan  Ben  Mohammed  Kfian.  CéSt  Moftafii,  'Sultao  des 
'  Ottomans ,  fib  de  Mahomet  lil  &  frère  d*Ahmed  ou  Acbmec  »  fou  ftiédeoeil 

fcm*. 

Il  fucceda  à  fon  frère  Ahmed,  l'an  1026  da  Jllegirej  raais.il  fut  dépolFedé 
trois  îno^  après,  pour  £iire  plaœ^à  Othmm  tl  dtt  nom,  fon  nerev,  qui  écoit 
.fils  d'Ahmed.  , 

Il  eft  le  Quinzième  Sultan  de  la  Maifon  des  Ottomans,  &  il  fut  remis  fur  Iç 
Irône  après  la  mort  d'Othmarr,  fon  ncvca  ,  q^ri  •ftlt  étranglé  par  les  Janiflaires, 
après  quatre  ans  &  quatre  mois  de  rcgnc  ,  l'an  1031  de  J  Hcgire.  ii  ne  règne 
cependant  qu'un  an  &  quatre  mo-';.  Ci-  il  fut  dcpolc  pour  la  féconde  fois , 
'an  J032  ,  ûc  eut  pour  fuccefi'eur  un  duiic.de  les  neveux,  nommé  Morad  Bem 
Ahmed,  qui  eft  Amnrat  IV  du  nom.  -  ' 

MO  S  TA  F  A  Schâet-.  Moftam  ie  Poète.  Cet  Auteur  qui  porte  le  titre  d'E- 
xnîr,  a  compofé  un  Livre  in!:italé  Tohfat  alfolaha,  c'eft-à-dire,  Préfent  fait  aux 
Gens  de  bien.  C'eil  une  Tradudion  Periienne  du  Livre  de  Gasali ,  îodtulé 
Aïolià  aluelcd,  qui  elt  un  Traité  Moral  &  Afcecique. 

M  O  S  TA  F  A  Tchenkgl.  C'eft.  le  nom  •  d*un.  celèfaie  jolteiir  dMoflntna»  dB 
Mufique  parmy  les  Turcs.  - 

MOSTATN  lS!Iah  Ben  Mohammefl ,  Ben  Môtairem  Biilah.  Ceft  le  XU 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffidcs"  qin"  fut  élevé  au  Khalifat  ,  l'an  de  Illegire 
a4^,  au  préjudice  de  Môtaz,  frère  de  Montaiier  &  Ûls  de  Motavakkei ,  i  qui 
i\  appareenoit  par  droit  de  (bcceflfon.- 

Moftâïn  n'étant  que  petit  fi'.s  du  Khalife  Môta(rem  Biilah,  ayant  pour  luyb 
faftion  des  Tares,  tjui  étoit  devenue  très-puiHànto  par  le  crédit  que  Biiga  Ke- 
bir,  Bùga  Saghir,  Vaflif  &  Bagher,  leurs  €helî>,  avoicnc  acquus  dans  tout  i'£ra- 
pire  ,  le  parade  Mtaa  fut  bientôt  abbattu  &  détruit  entièrement  4  de  foite 
qu'il  fe  trouva  en  fort  peu  de  tcms  le  paifible  poirciFc  Lir  de  tous  les  Etats  de 
les  PrcdecefFeurs ,  &  reconnu  hiy  feul  pour  le  véritable  &  légitime  Khalife. 

L*fln  250  de  THegire  ,  lahia  Bea  Oonar,  Prince  de  la  lace  d'Ali,  «étant 
foûlevé  contre  le  Khalife  Moflaïn,  fit  revokcr  la  Ville  de  Coufah ,  &  groffit 
en  î»?u  de  tcms  fon  party  de  beaucoup  de  gens  dans  l'Iraque  Arabique.  N'ais 
Muliammcd,  fils  d'Abdallah  jî  petit-fils  du  grand  Capitaine  Thaher,  étparcoa- 
féq lient  Prince  des  Thaherîens,  qui  pour  lors  ctoit  Général  des  iiiDéei  du  Kl» 
iife ,  appaifa  bientôt  troubles  de  cette  PrOVÎDÇC  ptf  h  IQOrt  da  Chef  dtt 
iRcbeJlcs,  quX^ua  iu^-même  dans  ua  combat» 
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Dans  la  môme  annde,  un  autre  Chef  de  la  Maifon  d'Ali,  nommd  HafTu 
Bcnlezid,  qui  prenoit  le  titre  d'AI  Ddï  clalhakk  ,  qui  fignilie  ccluy  qui  im  ite 
les  gens  à  fuivre  la  vérité  &  le  bon  droit ,  fe  révolta  avec  un  p]us  heureux 
fuccès  dans  la  Province  de  Thabareftan.  Car  il  demeura  Maître  de  cette  Pio- 
vince,  qu'il  avoit  enlevée  au  Khalife  pendant  le  cours  de  dix-neuf  années  en-" 
tièrcs ,  &  la  laiffa  par  héritage  à  fon  frère  Mohammed  Calfcm  ,  qui  luy  fuc- 
ceda  &  qui  en  jouit  paifîblement  dix-huit  ans  entiers  ,  comme  Ton  peut  voir 
ailleurs. 

L'an  151  de  l'Hegire ,  la  divifion  s'étant  raifc  parray  les  Turcs,  qui  s'é- 
toient  rendus  Maîtres  abfolus  de  toutes  les  forces  du  Khalifat ,  &  avoicnt  ac- 
quis par  ce  moyen  tout  pouvoir  auprès  du  Khalife  ,  &  Bagher  ,  l'un  de  leurs 
principaux  Chefs,  pourfiiivant  auprès  du  Khalife  quelque  prétention  qu'il  avait 
contre  ValTif,  le  Khalife  favorifa  le  parti  de  celuy-C3%  Bagher,  fort  irrité  de 
cette  préférence ,  aflembla  fes  amis  &  les  exhorta  à  fe  défaire  de  Vaflif ,  &  à 
dcpofl'éder  Mollâin  pour  élever  à  fa  place  un  autre  Khalife  ,  qui  leur  fût  plus 
favorable. 

Le  Khalife  ayant  découvert  cette  Conjuration,  fit  arrêter  Bagher  dans  le  Pa- 
lais Impérial ,  ce  que  les  Turcs  de  fon  party  ayant  appris  ,  ils  prirent  les  ar- 
mes, fous  prétexte  de  délivrer  leur  Chef  des  mains  de  fes  ennemis.  Ces  mu- 
tins le  prclTjrcnt  fi  fort  fur  ce  point ,  qu'il  fut  obligé  de  tenir  Confeil  avec 
Vaffif  &  Bûga,  autres  Chefs  de  cette  Milice,  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  & 
ceux-cy,  qui  étoient  intéreflcz  à  la  perto  de  Bagher  leur  ennemy,  lui  confeillc- 
xcnt  de  s'en  défaire. 

Moftâïn  ayant  donc  fait  mourir  Bagher ,  crut  qu'il  appaîfcroit  par  cette  exé- 
cution, les  féditieux  qui  n'auroicnt  plus  rien  à  luy  demander.  Mais  il  arriva 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  s'étoit  imaginé.  Car  les  Turcs  devenus  encore  plus 
furieux  depuis  la  punition  de  leur  Chef ,  fe  mirent  à  piller  la  Ville  ,  &  mena- 
çoient  déjà  de  mettre  le  feu  au  Palais  Impc^ial,  fi  on  ne  leur  livroit  entre  les 
mains  Vaflif  &  Biiga ,  qui  étoient  les  Auteurs  du  meurtre ,  commis  en  la  perfon- 
jie  de  leur  Général. 

Vaffif  &  Biiga  fe  voj'ant  réduits  à  cette  extrémité ,  ne  trouvèrent  point  da 
meilleur  expédient  que  d'enlever  Moftâïn  &  de  le  mener  à  Bagdct ,  cette  fédi- 
tion  étant  arrivée  dans  la  Ville  de  Samarah  ,  qui  eft  la  même  que  Sermenraï, 
oîi  les  Khalifes  faifoient  leur  réfidence  ordinaire  depuis  le  règne  du  Khalife 
Môtalîem.  Auffi-tôt  que  les  féditieux  apprirent  que  le  Khalife  avoit  été  enle- 
vé ,  ils  fe  repentirent  de  la  violence  qu'ils  avoient  commife,  &  luy  envoyèrent 
des  Députez  pour  le  prier  de  retourner  à  Samarah. 

Mohammed  ,  fils  d'Abdallah  ,  duquel  il  a  été  déjà  parlé ,  qui  étoit  pour  lors 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Bagdet,  fut  ravi  d'avoir  le  Khalife  entre  les  mains, 
de  forte  qu'il  reçut  très-mal  ces  Députez  &  les  obligea  même  à  s'en  retourner 
chez  eux,  làns  avoir  vû  le  ilhalifc.  Les  Turcs  irritez  de  ce  mépris,  reprirent 
le»  armes,  dépoferent  de  leur  propre  autorité  Mofliïn  &  mirent  fur  le  trône 
M<!^taz,  frère  de  Montafler.  auquel,  comme  il  a  déjà  été  dit,  la  dignité  de  Kha- 
life appartenoit  par  droit  de  fucceffion. 

JMotaz  ne  fut  pas  plûtôt  élevé  fur  le  trône  des  Khalifes,  qu'il  leva  des  Trou- 
pes &  envoya  fon  frère  Mouaffec  à  la  tête  d'une  grande  armée,  pour  aflîéger 
JMoftâïn  &  tous  ceux  de  fon  party  dans  la  Ville  de  Bagdet.  Ce  Prince  fe  trou- 
vant prefié  par  les  alliégeans ,  déhbera  affez  long  -  tcms  quel  party  il  devoit 
Xo  MK  IL  X  X  X  X  preo- 
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prâfidfe.  Jlfaîs  lè«  Turcs  qui  dtoient  auprès  de  Iny ,  fai»  attendre  là'réicillilk»^ 

commcnccrcnt  h  traiter  leur  nccommodement  particulier  avec  le  nouveau  Kha- 
lïfe,  &  Mohammed  Ben  A'bdallah  le  Thaherice,  Gouverneur  de  la  Place  y  éai- 
vît  même  à  Môeaz,  que  8*il  vouloit  bien  luy  laiflèr  fon  Gouvernement  &  pro- 
mettre folemncllcment  de  confcrvcr  la  vie  à  MoUâïn,  il  fcroiî:  cnforte  de  con- 
cert avec  les  Turcs ,  que  ce  Prince  (k  démeuroit  volonuiiement  du  Khaiiftt . 
&  s'abdiqueroit  luy-mcmc. 

MÔcaz  accepta  ce  party,  &  le  Tfalté  ayant  été  conclu  âc  Ûmé  1\u)  951  de 
l*Hcgir!:' ,  MolKimmed  Ben  A'b.îallah ,  &  1:^  Turcs  Vafïïf  &  Biiga  ,  o'i'-  jrretït 
Molt.iïn  à  fe  dciTicttrc  du  Khaiifat  en  faveur  de  Âfôtaz ,  &  à  fe  contenter  de 
mener  une  vie  privce  dans  le  Palais  magnifique,  que  HaiTan  Bcn.Suhal  avoit 
fiût  bitir  dans  Bagdet,  qui  luy  fut  afligné  pour  demeure. 

Môt:iz  cependant  faifoit:  garder  foigneufcmcnt  Mofîâïn  dans  ce  Palais,  ^  quel- 
que foupçon  luy  étant  venu  fur  &.  conduite ,  il  le  fit  venir  auprès  de  luy  dans 
la  Ville  de  Samarah ,  où  le  Visir  Slïd,  auquel  il  lé  recommanda,  s'en  défit 
biencoft.   Ainlî  ce  Prince  ne.  reigna  que  troia  ans  &  oeuf  mois»  ieloii  le  nf'- 
port  de  Khondemir.. 

MOSTAIN  Billah.  C'eft  un  autre  Khalife,  qui  étoit  de  ces  prétendus  Ab* 
baffides  que  les  Mamelacs  avoicnt  établis  en  Egypte.  Cclui-cy  fut  élevé  cepen- 
dant par  les  Circailiens  à. la  dignité  Royale  ,  &  prit  la  qualité  de  Sultan  ,  J'aa 
815  de  THegire.  Mais  il  ne  la  con(êrva  que  Gx  oà  fept  mois ,  après  kCc^uels  . 
les  CircaiCcns  mêmes  le  dépoferent  ^  rcmifea^  état  leur  Xfadon.Ja  .Oonronne 
que  ce  Khalife  avait  ufurpée.  GiaméU 

M  O  S  T  A  K  H  A  L  ES.   Livre  de  Doftrinc  légale  des  Mufulmans ,  fur  lequel  ; 
Samarkandi  a  fait  une  efpèce  de  Com  ncntaire ,  qu*il  a  intiOlié  Moliaketfa.  .  U 

dl  dans  la  Bibliothèque  Royale  ,  n*.  721. 

M  O  S  TA  K 1 1  R  K  G C'cfl  le  titre  d'un  Livre  de  HâditbB  OU  TnditiODS  Mo-  - 
fulmannes,  conipoic  par  Abou  Nàïm  Ali  Al  Mollem.. 

MO  S  TA  KL   Ebn  Mofla!:i.    C'cft  le  nom  d'un  Auteur,  qui  1  étikit  cooCre  > 
Je  Livjrc.  de  Gazali>  intitulé  Ahia  O'ioum  aldin.   ^«yec  ce  titre, , 

MOSTA'LI  RillRh.  C'eft  le  nom  d'un  Khalife  Fathimite  d'Egypte,  qm'fuc- 
ccda  à  fon  piirc  Moftanfcr  Billah  l'an  488  de  l'Hegire  ,  &  régna  jufqu'en  l'an 
495.   Les  Aftrologues  de  fon  tems  prédirent  un  déloge  uoiverfel  $  mais  il 
D  y  eut  qu'un  torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque. 

Après  la  mort  de  ce  Khalife ,  qui  n'a\t)it  lailTé  qu'un  fils  en  fort  bas  âge , 
Bcvar,  fort  frère,  fe  faîfit  de  la  Ville  d'Alexandrie,  où  il  fe  fit  proclaœer  Kha- 
life fous  le  npm  de  MoiMa  Ledin  illah.  Mais  le  Génâ:al  des  aroiées  d'Ën^p» 
te,  nommé  Afdha^,  te  délit  bicncftt,  &  fit  prodanwr  KhaKfb  Ali  Aboul  mut 
for,  fils  de  Moftdli ,  qui  n'avoît  encore  atteint  que  Hge  de  cinq  ans,  &  luy 
fit  prendre  le  titre  d'Amer  Beemiillah  ou  fieahkhém  iUah.  £èn  JMi,  Mm 
Schohnah: 
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baflîdes,  qui  fucceda  à  fon  père  Mofctafi,  qu'il  avoit  déclûié  fon  unîque  héri- 
tier en  Tan  555  de  l'Hcgire. 

Abou  Ali,  fon  frère,  voulut  d'abord  le  dépo/Tedcr  &  entreprit  même -fur  fa  vie , 
ayant  fuborné  des  femmes  du  Palais  IrapériîU  qui  dévoient  le  poignarder.  Mais 
Moftanged  ayant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  luy,  fit  cmprilbuncr  fon 
frère  avec  fa  mère,  qui  étoit  de  la  coulpiration,  &  il  fit  jcttcr  daiis  la  Riviè- 
re du  Tigre  les  femmes  qui  écoient  gaguccs  pour  le  malFacrer. 

Ce  Khalife  fut  fi  grajid  amateur  de  la  jullice  qu'ayant  fait  mettre  en  prifon 
un  Calomm'ateur,  &  un  des  Grands  de  fa  Cour  luy  ayant  offert  la  fomme  de 
deux  mille  écus  d'or  pour  la  délivrance  de  ce  prifonnier ,  il  luy  dit  :  Mettez- 
moy  entre  les  mains  un  autre  homme  qui  ait  toutes  les  mauvaifcs  qualitcz  de 
ce  |M:ifonnier  &  je  vous  en  feray  compter  dix  mille.  Car  je  fouhaite  extrême- 
ment de  purger  mon  Etat  de  cette  pcfte. 

Moftanged  mourut  l'an  566  de  l'Hegirc,  après  avoir  régné  dix  ans  &  un  mois 
&  eut  pour  fuccefleur  Moftadhi ,  fon  hls.  Khoudemir, 

MOSTANSER  Billah.  C'eft  le  XXXV 1  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baffides ,  qui  étoit  fils  de  Dhahcr  fon  prédecefleur ,  &  qui  fut  proclamé  l'an  de 
l'Hegire  623. 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent ,  que  ce  Khalife  furpalFa  tous  fes  prédecct 
feurs  en  Clémence  &  en  Libéralité.  Il  fit  bâtir  pkificurs  édifices  publics  pour 
la  commodité  de  fes  fujcts,  &  entre  les  autres  le  fameux  Collège,  qui  eft  ap- 
pcllé  de  fon  nom  AI  Madrafah  Al  Moftanferiah,  dans  lequel  il  avoit  un  appar- 
tement  &  une  galerie  qui  joignoit  les  Ecôlcs,  où  il  venoit  tous  les  jours  pour 
apprendre  tout  ce  qui  Ce  pallbit  dans  fon  Collège,  &  d'où  il  entendoit  fouvent 
par  des  jaloufies  les  difputes  des  Dodleurs  &  de  leurs  Difciples, 

Ce  môme  Khalife  faifoit  fouvent  drcfler,  dans  la  Ville  de  Bagdet,  un  grand 
nombre  de  Tables  fort  bien  fervies,  principalement  au  mois  de  Ramadhan  pen- 
dant la  nuit,  qui  eft  le  feul  tems  auquel  les  Mufulmans  peuvent  manger  &  boi- 
re, à  caufe  du  jeûne  qu'ils  pratiquent  tous  les  jours  de  ce  Mois-là.  Un  cha- 
cun étoit  bien  reçu  &  bien  traite. 

Mîrkhond  &  Khondemir  rapportent,  que  ce  Khalife  étant  un  jour  monté  k 
la  plus  haute  galerie,  de  fon  Palais,  il  vit  que  la  plupart  des  terraflTes  des  mai- 
ibns  de  la  Ville  étoient  garnies  de  diverfes  fortes  d'habits,  &  en  ayant  deman- 
dé la  raifon  k  fon  Vizir,  celuy-cy  répondit,  que  les  Habitans  de  Bagdet  expo- 
foient  ainfi  leurs  habits  qu'ils  avoient  fait  laver  pour  les  fécher  au  folèil  ,  à 
caufe  du  Bairâm  qui  eft  leur  fête  folemnclle  qui  approchoit.  Moftanfer  enten- 
dant ce  difcours,  dit  au  Vizir:  Je  ne  croyois  pas  que  les  Bourgeois  de  Bagdet 
fuflcnt  fi  pauvres ,  ni  qu'ils  fulfent  obligez  de  faire  laver  leurs  vieux  habits , 
faute  de  neufs  pour  célébrer  la  fefte  ;  &  en  mârae  tems  il  commanda ,  que  l'on 
employaft  une  très-grande  fomme  d'or  pour  en  faire  des  balles  d'arbaleftes,  que 
]uy  &  les  fiens  tiroicnt  de  la  galerie  de  fon  Palais  >  fur  toutes  les  terralTes  de 
la  Ville  où  il  voyoit  des  habits  étendus  au  foleil. 

Cette  grande  libéralité  a  fait  dire  aux  Auteurs  de  la  vie  de  ce  Khalife,  qu'il 
avoit  diftribué  en  moins  de  vingt  ans  les  tréfors  que  fes  prédeceiTeurs  avoient 
amafTez  pendant  Tefpace  de  cinq  cent  ans. 

Le  Tarikh  Al  Abbas ,  on  la  Chronique  des  Abballides ,  rapporte ,  que  ce  Kha- 
life vlfitant  un  jour  fon  Tréfor  avec  un  de  fes  plus  familiers ,  trouva  une  ci- 
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fterne'pleîîïé  d'or  &  d'argent ,  &  dit  irtriH-tôt  à  celttf  qui  étok  préfent  »  Piv 

à  Dieu,  que  jc  vêcuiTc  autant  qu'i!  fiiit  pour  employer  tout  cet  orficiint 
argent.  CjIuv  qui  l'accompagnoit  entendant  ces  paroles,  fe  prit  aufîî-tôtj^^ 
re,  ck.  le  Khalife  luy  en  demandant  la  caufc,  il  luy  répondit:  Jcniefouv,tt^ 
Seigneur,  qu'accompagnant  un  jour  le  Khalife  Naflèr,  vôtre  Ayçiil,  eu  ceœé! 
me  lieu,  il  manquoit  deux  bralFes  que  cette  cifterne  ne  fût  pleine,  ccqueNif 
fer  ayant  apperçu,  il  dit  :  Plût-à-Dieu ,  que  je  puiflè  aflèz  vivre  pour  ick-'r 
ès  la  rémpHr.  Ceft  cette  diireHtcé  de  feotiinei»  qui  a  excité  en  muy  k^'rl 
m'eft  ëchapé',  lotfquc  j'ay  confideré  ,  que  Naflcr  ne  foDgeok  qu*k  la  rq2 
&  que  vous  ne  penllv  ,  Sciî^ncur,  qu'à  la  vuider.  ^  ' 

Ce  fut  fous  le  Khalitat  de  Moftanler,  que  les  Mogols  entrèrent  dans  bPïo. 
vinces  des  Mufulnians.  Cfecte  imipdûo  fut  uae  grande  menace  pour  tes 
fcs      pour  la  Ville  de  Bigdct  ,  qu'ils  prirent  Telze  ans  après  la  mort  de  cô 
Khn'ife,  qui  finit  fon  rcgue  l'an  640  de  rrî.''Mrc  ,  ib.m  la  cinquinte  &  uaiè. 
mu  année  de  fon  agc,  laiffant  fou  G\s  inforcuuc  Muilùdliem  fon  fucceûèur» 

"  MOSTANSER  Billah.   Ccfl  le  furnom  que  prit  Ahn»d  Bèn DWier,  H 
(qu'il  fut  âéchré  Khnîife  en  Kgyptc  par  les  Mamelucs. 

Quelques  Arabes  ayant  amené  au  Caire  en  Egypte,  l'an  de  l'Hegire  tfjp,  de 
J.  C.  1260,  un  Porfoniiige  nommé  Ahmed,  qu'ils  difoîent  êtie6b  ntaiv]  êc 
légitime  du  Khalife  Dhahcr  Ben  Naflèr  l'Abbaflide,  &  s'être  fauvé  heureufcajent 
de  la  Ville  de  liagdet,  lorfqu'elle  fut  prifc  &  Ihccagée  par  les  Tartarç^,  ^te, 
Ibniommé  Al  Malck  Al  Dfiidier,  IV  Sultan  de  la  première  Dynaftie  d^:  Ma- 
melucs  en  Egypte ,  convoqua  une  affemblée  générale  en  forme  de  Coucile  de 
tous  les  Imams  &  Dofleùrs  du  Mahometifmc,  tant  de  la  Syrie  que  de 
te ,  pour  d^libcrpr  fur  l'état  &  fur  la  perfonne  de  cet  Alimed. 

Cet  homme-  étoit  fort  brun  de  vinigc  &  ne  paroilfoic  point  dans  fin  oui. 
rieur  être  du  fang  des  AbbafTiJes.  Cette  jurande  AlTen-iblée  néanmoins,  aprd 
avoir  entendu  pluficurs  témoins  &  examiné  Ibignciifement  les  mémoira  de  lî 
Familla  dci  Abb.iflides,  prononça  lou;^  i  autuiité  de  Bibars,  qu'Abraed  étxàtm 
fa  naidlincc  &  par  la  mort  de  Moftddhem,  le  légitime  &  véritable  ^dîtqâ 
Mufulmans,  &  luy  donni  le  furnom  de  Moftan&r  BiUah»  qui  fignîfie  CB 
ccUiy  qui  attend  tout  fon  fecours  de  Dieu. 

Le  Sultan  Bibars  fut  le  premier  qui  luy  rendit  homniage  ,  qui  k  ik^i 
de  luy  fournir  un  équipage  convenable  à  iii  dignité  ,  qui  luy  coûta,  él  on, 
juRju'à  un  million  déçus  d'or.  De  firtc,  que  Te  peuple  nui  il  en  avoir coii- 
té  cher,  pour  fe  mocquer  de  la  dépeufe  exccffive  que  le  Sultan  avoir 
pour  Ahmed,  appclloit  ce  nouveau  Khalife  AJ  ZerabÎDî)  c^eft-à-dire,  leKhîiin: 
aux  écus  d'or. 

iVîoftanfcr  Billah  a\'ant  été  ainfi  inftallé,  fut  reconnu  pour  le  premier  JQî/ift 
de  la  féconde  Dynaftie  des  Ahbaflîdes  ,  &  le  Sultan  Bibars  le  mena  jvec  \u5 
daite  rerpédîtîon  qu'il  fit  en  Syrie ,  le  faifant  refpe^er  par-tout  xoim  le  fou- 
verain  Pontifj  des  Mufulma.ns  ,  èc  non  content  des  honneurs  quiWvïj  îàîo* 
rendre  j>ar  D'Us  i'es  fujets,  il  entreprit  de  le  remettre  clans  la  Ville  de  Bïfifiî 
en  polkinon  du  trôiic  de  fes  Ancêtres.  Pour  çet  eliet  ,  il  luy  donna  èesTî"^^^- 
pes  avec  un  de  fes  Généraux,  &  il  étxÀt  dé|a  en  rosirche 'loriqae  ki  TntuS' 
^ui  eurent  la  nouvc'le  de  cjttc  équipi'c,  luy  a3'ant  coupé  le  cflfin^  > 

pereat  avec  (ou(  fpa  w(^ui|iage  ^  it^lkeas  ngûàr* . 
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»  Cependant  ce  Kiialife  n  a  pas  laiffé  d'avoir  des  SuccefTeurs  en  Egypte.  Mais 
ils  n'y  fjifoient  que  les  fondions  qui  regardoient  la  Religion  Mufulmanne,  fins 
aucun  pouvoir  temporel  fur  les  Etats  des  Mamelucs  ,  qui  les  créoient  &  dépo. 
foicnt  à  leur  gré.  Le  dernier  de  fcs  Succcireurs  fut  Motavakkcl,  .que  Selim  I, 
Suitan  des  Turcs,  trouva  en  Egypte  ,  aprcs  qu'il  en  eût  fait  la  conquefte  ,  & 
.  il  le  mena  avec  Iny  à  Cdnflsuitinoplc.  l^oyez  le  titre  pardculier  de  ceMocavak- 
Jfeel.  Èm  SehoHA, 

* 

MOSTANSER  Billah  Abou  Temim  AI  Fathemi.  Ccft  le  nom  du  V  Kha- 
llfe  d'Egypte  de  la  race  dc%  Fathinites.  Il  Aicceda  à  fon  père  Dhaher ,  à  Td- 
ge  de  neuf  ans,  l'an  de  rilt?^^ire  417,  &  régna  foixantc  années  avec  une  pru- 
dence &  modération  extraordinaire,  qui  luy  firent  difltpcr  pluûcurs  coiyurationSy 
de  forte  qa*il  laiffii  pour  ibccefTenr  ion  nis  Ahmed  Abom  CaÎTem ,  «imooimf 
Moftâli,  qui  commença  Ton  règne  l'an  4  87  de  la  même  Hegire. 

Ce  Khalife  étoit  fort  bon  Poëce  ,  &  Eh:^  Amid  rapporté  de  fcs  vers  qu'il 
écrivit,  pour  répondre  à  fon  Vizir,  fur  ie  iujct  de  lu  punition  de  quelques  fé- 
dîtieuz  auxquels  iJ  jugea  devoir  pardonner,  contre  l*avis  de  ce  Miiullre.  - 

MOSTA'RAB  «Se  Motârab.  Un  Arabe  meftif  ou  mêlé.  Ceft  ajnfi  que  lei 
AHbes  appellent  ceux  d'entre  eux  qui  ne  font  pas  defcendus  de  leurs  andenntt 
Tribus,  tels  que  font  les  IfmaclienS|  qui  té  joig^iirent  aux  vérifidyles  ddcendua 
d^làrab,  fils  de  Calitan  ou  loâan. 

On  appelle  aulE  de  ce  nom  les  Arabes  qv&'Ce  Gmt  mêlez  avec  les  lotions 
étrangères  qu'ils  ont  fubjuguécs;  &  c'cfl  d'où  vient  le  nom  Efpagnol  de  Moçft»- 
xab  &  non  pa»'  de  Mixtarab,  ni  de  Miiza,  Gouverneur  de  la  Mauritanie.  • 

r  2IOSTARACAH'ou  plûtôt  Moftarecah.  Ceft  ïinfi  que  les  Arabes  appel- 
lent les  cinq  jours  que  l'on  ajoute  à  la  fin  des  douze  mois  de  l'année  folciie 
des  Egyptiens  &  des  Perfans,  dont  tous  les  mois  font  également  de  trente 
jours.  Les  Grecs  ont  appellé  ces  jours  iv»yo'fitfm  Kftiçm ,  c*eft-à.dirc  «  Jours 
ajoûtcz,  au  contraire  des  Arabes,  dont  le  mot  fignifie  des 'jours  dérobez,  aSam 
almolliracah. 

Ces  cinq  jours ,  qui  font  ajoutez  pour  faire  une  année,  ont  chacun  leur  nom 
dans  le  Calendrier  Perfîen.  Ftyez  le  Lim  d'Ulug  Beg,  intitulé  mliefiit  alteva- 
tUshy  que  Gravius  nous  a  donné.  ■ 

MOSTARSCii/-- D  Billah  Ben  Mofledliaher  Billah,  Ccfl  le  XXiX  Khalife 
de  la  Maifbn  des  Abballtdes,  qui  fucceda  à  fon  père  Mofledhaher,  randerHe- 
gîre  512. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Khalife  ne  fut  pas  paifiblc  ;  car  fon  frè* 
re,  nommé  Aboul  Hàflàn.  quittant  la  Coot  &  fortant  de  Bagdet,  alla  Te  canton. 

ncr  k  Hellah,  Ville  de  l'Iraquc  Arabique,  où  il  amaffa  quelques  Troupes,  qui 
luy  donneront  le  moyen  de  fe  faifir  de  l'importante  place  de  Vafl^the  ,  bâtie  fur 
le  Tigre.  Ce  fut-lfi  t]u'il  ic  révolta  ouvertcinent  contre  Moftarched  fon  frère 
&  qu'il^prit  le  titre  de  Khalife. 

Le  Klialifat  de  ce  Prince  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  Dobaïs  Ben  Snde- 
kàh,  qui  étoit  le  Gouverneur -Général  de  tout  ce  Paj-slft  pour  le  Khaiift;  Mo 
ftarcbed ,  a>*atit  afXbfflblé.  tes  Troupes  de  fon  Gouv<^rutimcuc ,  combattit  celles 

3Ca:xs3  d*Abotd 
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d'Aboui  Haflân  &  \M  défit  k  pUte  ooûtnre.  Ce  jeune  Fdneè  Mot  ief  feit  prî: 
fininier  par  Dobaïs,  fut  mis  entre  les  mains  du  Khalife  fon  frère  ,  lequel  luf 
donna  généreufement  la  vie  &  la  liberté.  Ce  CuUÙQÛ  qoe  Jm  troubles  de  iXoi» 
pire  furent  appaiies  de  ce  côlé-là. 

Mtds  ce  menie  Dotos,  qui  avoit  été  fi  fidèle  aa  Khalife  dans  ks  prenifcrct 
années,  prit' enfin  le  party  de  fcs  cr.n  rmis;  de  forte  que  sVrnnt  joint  à  Thogrul 
le  Selgiucide,  il  entreprit:  conjointement  avec  luy  de  furprendre  le  Kliaiife  dans 
fiagdett  ce  qui  auroit  été  exécuté,  fans  une  fièvre  ardente  qui  faifit  tout -d'un 
CCNlp  le  SnlfiBQ  Tfaogml ,  &  fans  un  trèt-gnuid  orage  qui  empêclia  Dobaïs  de 
fc  trouver  au  rendez-vous  avec  fcs  Troupes.  Cependant  l'armée  du  Khalife  fc 
prévalut  de  cet  avantage  &  obligea  celle  de  fes  ennemis  à  prendre  la  fuite. 

dette  guerre  dura  jufqu'en  Tan  526,  que  A^alTdad  fib  de  MohamiiNd  Gai»> 
theddin  lucceda  à  fon  frcre  Mahmoud.  Car  le  nom  de  Sultan  ayant  été  publié 
dans  toutes  les  Mofquées  avec  le  confentement  de  Moftarfched,  ce  Khalife  ce- 
pcnd^  changea  de  fentimcnt  pour  Moifôud  >  &  fit  9 .4  la  foUicitation  de  quel- 

2ues  Grands  de  fa  Cour,  iapprimer  Ibo  non  daoi  Us  prières  publiqiMs^  &  loi 
ta  même  la  qualité  de  Sultan. 

L'an  ^20  de  lllegire ,  le  Sultan  ayant  appris  dans  la  Ville  de  Reî  où  il  fai- 
ftA  fit  renâeoK ,  l'injure  que  MoAirehed  lui  avoit  fiUte  ,  partît  aofli-tdt  à  la 

telle  d'une  puiifante  armée  à  fe  rendît  dans  l'Iraquc  Eabyltjnienne,  où  iJ  n'eut 
pas  grand'  peïno  h  vaincre  les  Troupes  qui  s'oppoierent  a  iui.  Il  s'upproc/ia  cn- 
lliitc  de  iiagdcl  qui  iui  ouvrit  les  Portes,  &  il  rendit  aind  Maître  Vins  au- 
eunc  oppofition  de  la  peribone  du  Khalife. 

MafTôud  ayant  cependant  une  autre  guerre  dans  la  tête,  mena  le  Khalife  avec 
lui  jufqucs  en  la  Province.  d'Adherbi^ian»  &  c'étoit  de-là  qu'il  avoit  refoiu  de  le 
ivoyer  à  Bagdet  après  Tavoir.  obligé  par  un  Traité,  de  lui 


'  renvoyer  à  Bagdet  après  ravoir,  obligé  par  un  Traité,  de  lui  payer  tous  les  

quatre  cent  mille  écus  d'ur  &  de  demeurer  dans  B^^let  avec  Jk  lèute  Garde» 

Ùns  lever  d'autres  Troupes. 

Moflarfdied  <Sc  Mafluud  arrivèrent  en  la  Viile  deMaragah,  tous  deux  en  allez 
bonne  intelligence»  comme  il  paroilToit.  Ceux  qui  avoient  foin  de  la  garde  do 
Khalife,  devinrent  un  peu  négligcns  à  caufe  de  la  manière  obligeante  a\'ec  Ut- 
quelle  le  Sultan  commcnçoit  à  le  traiter  eu  vcuë  de  l'accord  qu'h  vouloit  £uie 
avec  lui.  Cette  négligence  dôme  oocafi<m  à  des  Batlienienc,  edft'ft*dùne^  ftune 
Troupe  de  ces  Infidèles  qui  ont  1^  nommez  depuis  par  nos  Hiftoriens,  AfîàP 
fins ,  d'entrer  datis  fa  Tente  >  ott  après  lui  avoir  coupé  le  nez  &  les  ordÔes» 
ils  lui  ôterent  la  vie. 

Plufieurs  crurent  avec  aflTez  de  fondement  que  cet  aflaffinat  ftat  commis  par 
l'ordre  de  Ma(fôud,  &  que  le  Traité  qu'il  difoit  vouloir  faire  avec  lui  n'étoit 
.qu'une  feinte  de  laqucliè  il  fe  fervoit,  pour  mieux  couvrir  la  mauvais  iittenoco 
qtfil  avoit  fur  fa  perfonne. 

Ce  Khalife  étoit  fort  ébqueot  &  avoit  le  talent  de  s'exprimer  fi  1>ieii  eopear 
de  paroles ,  qu'il  coraprenoit  toûjours  beaucoup  de  fens  dans  fon  dhcoors.  B 
fut  tué  dans  la  même  année  550,  à  l'âge  de  quarante  trois  ans,  après  un  règne 
de  di.^-fcpt  ans  &  demi,  dt  laUtt  pour  fiipcseflbur  KalcM  fiillab  ùgm  fils.  JOm 
demir,  BmSehoktah» 

MOST.^SFI.  C'efI  le  titre  d'un  Livre  de  Gazalî  quia  été  abbfegé  par 
Al  Kliouarezrni,  dans  un  de  fes  Ouvrages  qui  porte  le  nODI  de  Hnhffflrf  fi  Sm 
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lï  y  a  un  autre  Ouvrage  du  jeune  NaMCi  qui  porte  le  mùaïc  titre.  Ceft  un 
Commentaire  iinr  lët*  Lîvr«»^  iatitiitez  Nafê ,  Kafi ,  Vafi  ,  &  au(te>  Oamaa 
fiits  par  diflReEei»  Avism  9  touchant  ]cs  Prinqpes  &  les  Foacteniens  du  Mop 
fuimanifiiie. . 

tfOSTATHRAF,  00  Moftathref.  Al  Mofiathref  men  kull  fen'MoIhdhref. 
Cefl:  un  Florilcgc  d'EIcgances  Arabiques,  compofé  par  Mohammed»  Ban  Ahmed 
Al  Kbadb  Al  Afcbbehi,  qui  vivoit  Vm  800  de  lliegire. 

Cet -Ouvrage  eft  aflëz  icinblable  i  celui  qui  porte  le  titre  de  Rabt  alabrar, 

^eft-à-dire,  le  Printemps  des  Jultes,  compofé  par  Zamakhfchari ,  &  il  eft  divifé 
en  deux  Parties,  dont  chacune  contient  quarante  deux  Chapitres.  Ces  deux  Par- 
ties fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  la  première  au  n".  717  ,  la 
^conde  bq  n*.  863. 

L'Anteur  de  ce  livre  eft  ibuvent  dcé  fous-  le  nom  de  Schejnb  eddîD  Ahmed 
Al  Afchbehi. 

MOSTAOUAGEB  almehàmed  fi  fcharh  khatem  Abi  Hamcd.  C^eft  le- 
t^  d'un  Commentaire  fur  le  Khatem  de  GazaJU.    t^oyez  le  titre  de  Khatem. 

M  0*^7  A  BAR.    Cefl  le  titre  que  Ben  Schobhah  a  doonc^  à  une  Hîftoire 
qu'il  a  compofée,  &  que  Ton  appeÛe  ordioairement,  Tarikh  Ben  Schobbah. 

M  O  T  A  B  A  TH  À  N.  L'Intérieur ,  ou  te  Cadié. .  Ceft  un  des-  Sivilûios  '«i  : 

i^thetes  du  Mahadi.    yoyez  fon  titre. 

MOTADHED  Biîlah  Ben  MoimfTec.    C'cfl  le  XV^  Khalife  de  la  Maifon  t 
des  Abbaflides  qui  étoic  fîls  de  Mouaifcc  ,  lequel  ne  jouit  point  du  Khalifat; 
mais  qui  le  gouverna  &  adminiftra  avec  un  pouvoir  prefque  abfelu  foi]<  M6tta>  • 
med  Billah  fon  frcre. 

Ce  fut  à  ce  MAttamed  que  Motadhçd  fucccda,  c'efl-à-dire,  le  Neveu  h  fon  • 
Oncle)  Tan  %j9  de  l'Hegire,  au  préjudice  d'pn  fils  que  Môttamed  avoic  laiffé, 
auquel  on  fit  perdre  ahm  le  droit  qu*9  avoit  à  la  fucceflioo  de-  (on  pere. 

Motad!ieb,  avant  qu'il  fut  élevé  au  KhalifaC,  &  vivant  encore  en  homme  • 
particulier  fous  le  règne  de  fon  Oncle,  vit  en  fonge  pendant  la  nuit  un  hom-  - 
me,  lequel  ayant  plongé  fa  main  dans  le  Tigre  &  après* Pavoir  retirée  anflMôt,  . 
fit  demeurer  à  fcc  ce  fleuve,  comme  s*il  en  euft  tenu  toute  l'eau  dans  fa  main,  • 
&■  quï  le  même  homme  l'avant  ouverte  peu  après,  le  Tigre  coula  à  fon  ordi-  ■ 
naire.  Ce  Perfonnage  lui  demanda  cnfuice,  s'il  étoit  connu  de  lui?  Mais  Mo- 
teidhed  lui  ayant  répondu  que  non,  celoi-d  fe  manifefta  &  loitlit:  Je  Aib  AU»  < 
&  je  t'avertis ,  que  lorfquc  tu  feras  Khalife  ,  tu  te  fouvienne  de  bien  traiter 
}eS  enfans  de  ma  Maifon.  Motadhed  lui  ayant  promis  d'accomplir  ce  qu'il  lui  ' 
ordonnoit,  U  lui  tint  parade.  Car  pendant  le  cours  de  fon  règne  il  combla  les 
AUdes  de  lès  grâces  A:  de  fes  faveurs.  . 

On  rapporte  encore  un  fait  fort  étrange  touchant  ce  KhahTe  ,  lequel  étant 
joint  à  ce  que  l'on  vient  de  dire,  fait  allez  paroiftre  qu'il  étoit  un  peu  vifion-  - 
naire;  car  l*<in  dit  qu*en  Pan  283  de  PHenre  toutes  les  portes  de  Ion  Palais  ■ 
&  de  fes  Appartcmcns  étant  fermées,  un  Phantômc  lui  apparut ,  lequel  contî^  • 
nua  long-temps  depuis  ce  temp?-1à  h  fe  prcfenrer  dcr-nt  lui  fous  différentes 
££ures  &  en  pluUeurs  manières    pollurcs,  duiic  il  ciiaugeoic  chaque  jour:  Cat 
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qtKlqucfoU  il  paroiflbit  Com  i  habîC  d  un  Marchand  ,  d'autres  fois  fous  ceSsà 
d*to  Sol<Iat  Ott  d*un  Do^idie.  Son  vifage  changeoit  aufli  roaveot  de  ootileon 
car  quelquefois  il  étoit  blinc  &  éclatant  de  luiD^y  èt  dans  un  ancee  temps  i 

devenoit  brun,  ou  paJifFoic. 

Le  bruit  de  cette  apparition  s*ëtant  répa&do  dans  hViDe  deBagdct,  plufîeun 
en  lecherdierent  curieufement  h  caufe ,  &  les  fentiittôns  des  uns  &  des  autres 

fc  trompèrent  fort  diffdrens.  Car  les  uns  crurent  que  c'étoit  un  Diable  que  ia 
Jufticc  Divine  cnvoyoit  à  ce  Prince  pour  le  tourmenter,  les  autres,  que  c'étoit 
un  de  ces  £fprits  follets  que  les  Arabes  appellent,  Ginnes ,  qui  participent  de 
la  nature  des  Efprîts  &  de  celle  des  homme?.  Il  y  en  eut  aufTî  qui  dirent  que 
ce  pouvoit  être  un  Ange  que  Dieu  lui  euvoyoic  pour  lui  faire  quitter  Tes  mau- 
vailcs  habitudes,  &  pour  le  convertir. 

Mais  enfin,  les  pnit  ftnlbz  foupçonnereot  que  quelqu'un  de  fcs  Domefliques 
qui  auroit  pû  avoir  commerce  avec  ceux  qui  fçavent  les  fciences  fccretes ,  lui 
'  jouoit  de  ces  tours  de  fouppleflês  pour  faire  rcuflir  quelque  deflèin  qu'il  avoit 
projeté.  Quoyqu'il  en  foit,  on  ne  put  jamais  découvrir  la  vérité  du  fkît,  ce 
qui  lit  que  le  Khalife  fît  mnltr-niter  pluficurs  de  fes  Domeftîques  h  ce  fujct. 

L'an  284,  Mocadhed  emporté  par  i'affeètion  qu'il  avoit  pour  les  Alidcs,  vou- 
lut faire  maudire  publiquement  ém  toute*  les  Mo%iées  du  Khalifat  Je  nom  de 
Moavie,  premier  Khalife  ét  b  race  dèi  Ommiades ,  pour  vaoger  la  poficrké 
d'Ali  de  la  maledift-on  que  ce  Khalife  avoît  feit  publier  contre  le  Chef  de 
Jleur  Maifon.  Mais  O'bcïdalluh  Ben  Soliman,  fon  Vizir,  le  détourna  de  cette 
penlëe,  lui-fiiîltot  oonoottreque  cette  aélion  lui  attireroit  h  haine  d'une  grande 
partie  de  fcs  fujct?,  &  fcroit  lever  la  tête  aux  Alidcs  qui  étoicnt  difpcTiez  par 
tout  1  Empire,  &  aifez  puillàns  poyr  lui  faire  des  affaires.  Ce  fut  aulli  dans  la 
même  année  que  les  Carmathos  commencèrent  à  fiire  parler^d'cux.  f^oytz  le 
-titre  particulier  des  Çarmathes. 

L'an  de  ITIegire  285,  Abou  SaïJ,  Chef  &  Prince  des  Carmathes,  Ce  mit  à  la 
tête  d'une  armée  conûdérable,  &  courut  une  partie  de  l'Arabie  ik  de  là  Chal- 
déc,  pillant,  ravageant  tout  le  pays ,  &  ne  donnant  quartier  ft  aucun  Mufid- 
man,  &  Motadhcd  ayant  envoyé' contre  lui  l'année  fuivante  Ablws  Ben  Am- 
rou  avec  des  Troupes >  Abou  Saïd  le  déât  &  le  fît  priiConoier  avec  iiu^t  ceot 
des  fiens. 

Ce  prifonnier  défefperoit  entièremeof  de  fii  vie ,  lorfqu'Abou  SISd  le  vùie  < 

trouver,  &  lui  dit:  Si  tu  me  promets  de  rapporter  au  Khalife  fîncercment  tout 
■ce  que  je  te  diray,  tu  auras  la  vie  iàuve,  &  Abbas  lui  ayant  juré  de  le  £ure> 
iVbou  Sâïd  lui  parla  en  ces  termes  :  Tu  diras  donc  au  Éludife  que  je  luis  un 
.Habitant  du  defert,  accoûtumé  à  me  pafler  de  peu  dechofe,  &  que  je  ne  lui 
ay  enlevé  aucune  Ville  ni  Bourgade  de  fes  Etats;  que  toutes  les  Troupes  qu'il 
a  envoyées  jufqucs  ,ici  contre  moi  ont  été  défaites ,  parce  que  mes  foidats  font 
.accoûtouieK  au  travail  (c  à  mener  une  vie  dure ,  &  que  les  Cens  ao  contraire 
cherchent  trop  leurs  aifes  &  toutes  les  commoditez  de  la  vie;  de  forte  que  Aorf- 
qu'ils  fe  trouvent  dans  ces  campagnes  delertes  où  ils  manquent  de  beaucoup  de 
choies,  ils  (è  débandent,  &  que  je  ne  donne  point  de  quutier  à  aucun  de  cens 
qui  tombent  entre  mes  mains.  Ainli  le  Khalife  doit  confîderer  le  peu  de  pro- 
fit qu'il  remj^orte  de  la  guen»  qu'il  me  fait,  de  prendre  ia  leiblntion  46  sous 
laiiicr  vivre  en  repos. 

M  Khalife  fuivit  pendant  .quelque  Mmps  YwU  éa  Canintli&  Mais  ayant 
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pris  en  l'ân  289  ^  que  ces  Rebelles  ctoicnt  àiix  envifohs  îJe  Coaif  fa  o<i  ils  vi- 
vMni  èlf*tlMkM  aflburancei  ji  les  fit  furprcndie  par  Tes  Troupeè  ^ni  •eideverent^ 
un  ^e  lëars  quartiers  où  coihmandoit  un  de  leurs  principaur  .iChufs  qui  fut  fiaiti. 
priforfnier.  Ce  Carmatbe  fut  envoyé  auiG-tôt  au  ivbdlife  qui  Tintcrrogoa  d'à. 
bord  fur  la  Se^  dont  il  ifaifbic  prefeflion,  &  lui  dèmatida,  fur  quoy  ellè  étoie" 
pr^ci(ndement  fondée?  Cet  liommc  lui  repondit,  que  c'était  fur  uil  point  qui . 
regardoit  particuHèremcnt  h  pcrfonnc  &  h  di^^mté  du  Khilifc/,  &,  ce  Prince  lui' 
demandant  encore,  poorquoy  cette  aifaire  le  regacdoit  en  ibn  çarticulkr.è  le^ 
*  Gttnaiflie  ^'lui  répondit  hardiment  en  ces  termes  :.  AUias  ^Ûcrc  AyeUl-  yjvoit  «H- 
cOre  au  temps  que  Mahomet  mourut,  &  cependant,'  ni  ce  Prophète,. ni  ccuîC' 
oai  écoient  pour  lors  auprès  de  .luy  ne  penlerenc  à  lui  donner  le.tiu^  dé.  Kba< 
'  Viît  après  fa  mort;  car  aollî-iôc  que  Btehomec  fot'deeedé ,  Aboubckr-fut  éSu- 
fto-  çoflfentcment  de  tous  pour  tenir  fa  place,  &  après  le  dccés  de  cclui-et,  ' 
Omar  fut  apncll(''  ronr  !ui  futxeder.   Onoar  en  mourant  noînfiia  fix  perfonnes,. 
du  nombre  dciqucis  un  dcvoiç  tirer  fon  fucccflèur  fans  faire  auojne  memiotx, 
'  d'Abbés  qui  n'eut  amfi  aucaœ  .part  eûitottt  .ce  qui  iè'paâa  jufques  alors.  Tou*- 
tes  CCS  chofcs  me  font  croire ,  que  %  ai  rom  ,  ni  aucju  de  vos  Prédeceffeurs, 
n*avez  non  plus  que  lui  aucun  droit  au  KhalifaL    Mocadhed  £è  fentit  fi  fort 
jHqué  da  difoovrs  iflfolent  de  eé  Camathe  qull  renvoya  aui&(At  an  fupplice. 

0»  .fDt  dans  cette  même  anné  289  de  l'Hegire  que  Motadbod  finit  fon  règne 
&      vie,  après  avo;r  prfs  le  Tt-rmcnt  des  peuples  en  faveur  de  t\îo<^an  fon  nls, 
qu'il  avoit  déclaré  [jour  ion  luccelieur.    il  avoit  vécu  quaraïuc-iieuf  ans  &  ré- 
gné nisilf  9  &  neufmots  ,  fdon  Khondémir,  Ben  Schohnalt»  ^  les  autres  Hifto-, 
riens  qui  exagèrent  fort  l'affeôion  que  ce  Khalife  avoit  pour  les  Aljdçs»  dc  1^. 
ièverité  qu'il  exerça  pendant  tout  le  temps  de  fon  Gouvernement» 

L'on  rapportera  ici  quelqaes  exemples  de  l'une  &  de  TaulTe  «fe  œs  deux  ^ua- . 
Htez,  tirez  d'Abdalouahcd  qui  a  le  plus  particularifé  les  adions  de  ce  Khalife» 
dans  le  Tarikh  dl  Abbas,  qui  eft  la  Chronique  des  Abbaflîdes. 

Un  Prevoft  de  Bagdet  ayant  arrcflc  un  jour  entre  les  mains  d'un  Marchand,, 
hi  Ibmme  de  trente  mille  dinars  ou  écus  d'or  que  Mphammed  Ben  Zeïd,  Pripce 
de  Maznndcran  de  la  race  d'Ali,  avoit  accoiltumé  d'envoyer  tous  les  ans^pour  . 
être  dillribuez  aux  SadÉtf  c'eft-à^tire,  aux  Chefs  de  famille  des  Alides,  qui  fki- 
foient  leur  demeure  en  eette  ViOe-là ,  ces  gens-cy  en  portèrent  leur  plainte  au 
Ktnlife  Motadhcd.  Ce  Prince  leur  fit  genereufement  donner  main-levée  des  de- 
niers qui  avoient  dtd  faifi5,  &  pour  juitificr  que  cette* aftion,  qui  devoitparoî- 
tre  étrange  aux  Sunnites  qui  étoiépt  comme  les  Catholiques  d)i  Mufuhnanifçac, 
dfc  qui  regardoient  les  AUdei  Gomme -  dea  Hérétiques  »  il  leur  raconta  un  lônge  ' 
i|u*ll  avoit  fut  autrefois. 

Je  croyoiS)  leur  dit -il,  dans  un  fonge  que  je  fis  ,  paiFer  fur  un  pont,  au 
bout  duquel  il' y  avdt  un  homme  qui  paroiifoit  âtre  pofhire  de  m'empêcher 
le  paflkge  ;  mais  tout  d'un  coap.t  je  je  vis  venir  à  noi'dt  me  prefenter  une 
bêche  qu'il  avoit  à  la  main  avec  ordre  de  bêcher  la  terre.  J'obéïs  à  fon  com- 
mandement, &  après  ^  j'eus  donné  quelques  coups  de  bccbe  j  il  me  dit  .qu'il 
étoit  Ali,  Ib  qu'il  ofavertiflbit  que  j'aoroia  autant  d'^nfans  qui  joiiiroicnt  èi 
Khalifat  après  moi,  que  j'avois  donné  de  coups  de  bcchc  fur  la  terre,  &  il  me 
quitta,  après  m'avoir  chargé  d'a%oir  foin  de  iàpoflerité,  &  particulicremcnt  de 
ceux  qui  viennent  fous  mon  £mpirc.   Ju' Auteur  du  NigluàrillfOi  raconte  aufli 
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Idirihrkritf  'dt'te.Klalifir'  étoit  11  grande,  qufu*  MhiC  «yan^  ço^  pair  fqf^ 
ce  une  moifline  de  raifins  dans  la  vigne  d'un  particulier ,  cet  homme  lui  ^ 

ayant  porté  fes  plaintes,  le  Khalife  commanda  que  l'on  fift  venir  en  fa  prefeti- 
ce  le  Soldat  &  fon  Capitaine  pour  ordonner  de  leur  punition,  &  quelqu'un  de& 
fienslui  ayant  demandé 9  quelle  faute  ce  Capkaine  avilie  ftilat  IL  iujl  répondit, 
que  pendant  le  règne  de  fon  oncle,  il  l'avoit  vù  tuer  un  homme  injuftement^ 
&  ou'il  avoit  fait  vœu  alors,  que  fi  jamais  le  Kiialifat  tomboit  entre  fes  mains ^ 
il  n  oubHeroit  pas  de  le  faire  punir,  s'il  tomboit  dans  quelque  autre  faute. 

Mohammed  Ben  Âbdalouahcd.  raconte  une  cfaofi;  bouiooup  plus  cooûdéra» 
ble  de  ce  môme  Khalife.  Il  dit ,  qu'un  Marchand  qui  avoit  preAé  une  affez 
grofle  fomme  d'argent  à  un  des  priocipaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Khalife,, 
après  avoir  fidc  Inutileneot  fta  ptascGûbei  pour  én  toe  payé  >  &  délèrpeniit 
enfin  d'en  être  fatisfait,  rclqlut  d'abandonner  l'affaire  &  de  quitter  la  Cour  pour 
faire  un  voyage,  lorsqu'un  de  fès  amis,  à  qui  il  avoit  communiqué  fon  deâein, 
lui  dit:  Je  fç^y  encore  un  moyen  de  vous  faine  payeii;  vous  n'avez  qu'à  venic 
troirà  avec  aoy  k  Scheikh  Khaïath.  En  efiSet,  ce  ScfadOch,  à.  la  prièi^  de 
ces  deux  perfonncs  ,  n'eut  pas  plûtôc  parlé  avec  un  ton  d'utOOté  »  CttBOie  ib 
^avoit  faire,  à  ce  Seigneur,  que  le  Marchand  fut  payé.. 

Le  SdielUl  Khtfiat^  avoit  acquis  cette  grande  aatorifefi  mr-w»  tBkm  ftwt 
fmguliùre  qu'il  fît ,  &  qui  eft  rapportée  dans  le  Tarikh  al  Abbaj.  Un  Turc, 
voulant  for<:er  une  fillo  dans  la  Ville  de  Bagdet,  l'obligea  d'appeller  à  fon  fe- 
cours  tous  Tes  voifins.  I:.e  Scheikh  Khaïath  accourut,  aux  cris  de  Gett&ûiie  ,  (Se. 
pria  fort  infladimeot  le  Turc  de  ne  lui  faire  aocuné  vipleoee^  Mais  Oe  bfilCd. 
ne  fmfant  aucun  compte  de  fes  prières  &  le  chargeant  au  contraire  de  beaucoup 
d'injures,  le  Cheikh  ne  fçachant  plus,  qael  remède  appqrtier  à.  ce  défordre,, 
^avilà  de-  ttiootér'aa- liant  de  Ir  grande- Mofi]tiée- &  de  cotoVD^uer  le  peuple 
à  la  prière  hors  du  temps  ordinaire,  établi  par  la  Loi  ,  afin  que  le  peuple  ex- 
cité S:  afTmblé  pih' Courir  ce(te  pauvie  âile^ia,d4iin»  dei- miiaic  iofokiK 
tes  duTurci  '  • 

Mocadhcd  ayant  appris  Taiftion  que  le  Soheïkh  avoit  fiûte  âc  en  {enorant  le 
motif  >  le  fit  vem'r  devant  lui  &  le  réprimanda  fort  fcvercment  de  ce  qu'il 
avmt  annoncé  la  prière  à  contre-temps-,  &  mis  les  fidèles  en- danger  d^pçchec 
ooatre  la  Lof.-  Mais  ^tyant  été  infbnné-       k  fitite  de  quelle^mâèâPe-  la  «bofoi 
s'étoit  palfëe,  il  ordonna  que  le  Turc  feroic  châtié  rudement,  ôl  commanda  en 
mdmè  temps  m  Schcïkh,  qu'autant  de  fois  qu'il  verroit  commettre  quelque  vio- 
lipace  &  quelque  injullicc,  il  en  ufail  de  la  môme  manière  qu'il  avoit  fait,  afii^ 
que  par  ce -  moyen  fl-'-en  fiift  lul-jném»  avtniy  êt  y  appartaft  le  remède  con- 
venable.   Ce  fut  cette  action  qui  donna  un  fi  grand  crédit  au  Scheïk  Khaïath , 
qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  Bagdet,  ni  petit,  ni  grand,  qui  ne  déferait  à  fes 
avertifiemens,  de  peur  que  convoquant  &  al^mbhmt  ainfi-eattraonliiiaifeincatl» 
peuple,  iV  ne  rendift-  leurs  crimes  publics,  &  ne  les  fift  pviir.. 
•  Ebft  Amîd  raconte  auffi  un  fait  touchant  ce  Khalife  <pil  mente  d'être  rap- 
porté. .11  dit  que  ce  Prince  Voulant  emprunter  d-un  honpne  fort,  riche  (melquc 
ibmme  -ctinftdélâMe'id't^gent^  oet'liomme-  lui-  dit;:  BhoM^WIe  fimate  tpn  wom 
plaira,  &  que  He' Khalife  lui  ayant  atrffi-tlit:  Quelle  filreté  avez  vou.'î  que  je  voi8 
rende  cet  argent?  il  lui  repartit  en  ces  termes:  Dieu  vous  ayant  coniic  le  Gou» 
verncment  de  -fes  terr^     de  fes^  fervitcurs,  duquel  vous,  vous  acquiccz  ûbicn»- 
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■attendrirent  fi  'fort  le  Khalife,  qu'il  ne  piill  s'empaclior  de  Vèrfer  des  larmes, 
<c  qu'il  fe  defîfta  de  l'emprunt  qu'il  vouioit  faire. 

Toutes  CCS  grandes  aftions  de.  juftice  &  de  modération  ont  fait  dire  aux  Ecri- 
vains du  fiècle  de  Motadhed ,  qu'il  avoit  furpafTd  tous  Tes  Predcccrtburs  dan* 
ces  deux  veitus ,  &  que  le  feu!  de  tous  les  Khalifes  qu'on  pouvoic  lui  comi>a- 
rer  dans  toute  la  race  des  Abbaffi-ics ,  (tok  Abou  Giafar  Al  Alanfor. 

Le  Livre,  intitulé  AAîb  alnefes ,  compolS  par  Sarkhaffi  Al  Thabib  fut  dédié 
ptr  fon  Auteur  au  Khalife  Motadhed,  qui  favorifa  beaucoup  les  gens  de  lettres, 
&  entre  les  autres,  Thabeth  Ben  Corrah ,  que  nous  appelions  communément, 
Thebeth.  .         .    •  .  . 

MOTADHED  Ben  E'bad.  C'cft  le  nom  d'un  R07  Arabe  de  Scville  en 
ÉfpQgnc.    l^oygz  Ebn  Zeïdoun.  .  .•  .  .1,,  .   ...  -  î» 

MOTAKELLEM,  &  Motekellem.  Ce  mot  fignifie  en  Aralje,  un  Doc- 
teur Scholaftique  <Sc  un  Metaphyûcien.  E'im  alkclam,  la  Science  des  paroles, 
cfl  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  Metaphyiique.  C'cft  d'où  apparem- 
ment la  Sefte  des  Philofophcs ,  que  nous  appelions  ,  Nominaux ,  a  pris  fon 
origine. 

Al  Mfttekellera.  Le  Scholaftique.  C'eft  le  fumom  ou  titre  de  plufieurs  Doc- 
teurs Mufulmans,  &  entre  les  autres  de  HafTan  Al  Bafti,  &  de  Mohammed  Ben 
A'bdalkerim  Al  Schcreftani. 

MbTAKI  Lillah  Ben  Moftader  Billah.  C'eft  le  XXI  Khalife  da  la  race  des 
Abbaffidcs  qui  fucceda  à  fon  frère  Radhi  Billah,  l'an  de  l'Hcgire  329.  11  eft 
nommé  dans  l'Iiiftoire  Saracenique  ,  Moktafi  Billah  contre  1  autorité  de  tous 
les  autres  Hiftoriens,  tels  que  Khonderair,  Ben  Schohnah  ,  Leb  Tarikh,  Aboul 
Farage,  &  autres  qui  lui  domient  tous  le  nom  de  Motaki. 

lahkcm  le  Turc  gouvemoit  alors  fi  abfolumcnt  le  Khalifat ,  que  fon  Kateb, 
ou  Secrétaire  faifoit  toutes  les  expéditions  des  affaires ,  en  la  place  du  Vizir 
qui  n'avoit  aucune  autorité  dans  l'Etat.  Ce  Turc,  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville 
de  Cojfah  lorfque  Motaki  fut  élevé  au  Khalifat  ,  envoya  fes  gens  à  Bagdec 
pour  enlever  tous  les  meubles  du  Palais  &  tous  les  chevaux  des  écuries  du  feu 
Khalife  Radhi ,  adion  qui  piqua  fî  fort  Motaki ,  que  l'on  crut  aifémeot  qu'il 
avoit  fuborné  un  Curde  qui  tua  peu  de  temps  après  lahkem. 

Dans  la  même  année  329,  Abdallah,  furnommé  Al  Baridi ,  on  Al  Beridi/ 
Prince  de  la  Ville  de  Baflbrah  &  de  fes  environs ,  qui  prétendoit  fucceder  k 
lahkem  dans  la  charge  qu'il  poHedoil  de  Generaliilime  des  armées  du  Khalife, 
vint  pour  cet  effet  à  Bagdet  Mais  la  Milice  Turque  qui  étoit  la  plus  forte, 
contraignit  Abdallah  de  s  en  retourner  chez  lui ,  fans  avoir  pû  rien  obtenir  de 
ce  qu'il  demandoit.   yùyez  le  titre  de  Barid,  ou  Berid. 

L'an  330,  la  Milice  Turque  devint  fi  infolente  après  la  retraite  d'Abdallah 
AI  Baridi ,  qu'elle  ofa, -môme  après  avoir  pillé  la  Ville,  venir  jofqu'aa  Palais 
pour  faire  violence  au  Khalife  <Sc  pour  l'obliger  de  choifir  an  de  leurs  Chefs 
pour  remplir  la  place  d'Iahkem.  Ce  tumulte  donna  lien  à  Baridi  de  fe  préfen- 
ter  derechef  devant  Bagdet,  &  le  Khalife  incertain  du  parti  qu'il  devoit  prendre, 
refolut  de  quitter  la  ViUe  &  de  prendre  ]e  chemin  de  Mof\jl ,  pour  implorer  le 
fQCO\Àii  des  Princes  de  la  Maison  de  Hamadan  qui  y  regmoieaL 
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Ceà  Princes  ëtoient  NàfTer  aldooht  &  Sétf sldtnlat  frères,  dotit  la  ptiiâ*ana 
étoit  alors  très  -  confidérablc.    Car  ayant  pris  la  proteélion  du  Khalife,  ib  le  re- 
conduiûreat  à  la  cêce  d'une  armée  HoriiTante  à  Bagdet^  malgré  les  oppofidoi» 
.de  tous  &a  ennemis.  Baridi  ne  les  attendit  pas  &  ie  xetin  avec  lès  Troupes 
.à  Vaflbthe»  qse  NaOcr  aldooht, apiès  qoelqnes  oombatsv robIigea4i*Aban{ioQiKr 
i&  de  fuir  encore  plus  loin» 

'  ■  MoUki  voulant  ie.conlerverl'aireâion  de  Ja  Milice  Turquerque  donna  Tan  331 
,àe  THegire,  la  charge  d*£mîr  Al'Omertf,  ou  de  Genenlmiiiie  de  feft Troupes, 
qu'Iahkem  avoit  pofledjfc ,  à  Tozun  fon  proche  parent ,  &  ôlâ  aiofi  toute  efpé- 
rancc  à  iUridi  de  s'emparer  d'un  Commandemem,  auquel  il  aipiroit .  avec  (aot 

d'ardeur.     '  ,  .       '  . 

£.'an.93<^  Motaki  s*éCant-broîSllë'avec'Tozaii,tàiii  entreprelioft  toovles  joms 

de  plus  en  plus  fur  fon  autorité,  Se  voulant  lui  ofter  la  charge  qu'il  lui  avoit 
donnée,  irrita  tellement  ce  Turc ,  qu'il  fut  obligé  lui  môme,  pour  fe  mettre  en 
fûreté  i- de  quitter  'pour  la  féconde  fois  la  Ville  de  Bagdet,  &-dt  fe  fàaver  en 
Syrie  pour  implorer  -le  ftcours  d'Akhfchid  qui  s'étoit  rendu  le  Maître  de  cette 
Province  ,  auflî-bien  que  de  toute  l'Eg^Titc.  Il  étoit  déjà  arrivé  à  la-  Ville  de 
Rakah  en  Mefopotamie,  lorfque  fans  attendre  le  fecours  qu'Akhfchid  lUi  avoit 
promis ,  il  changea  tout  à  coup  4e. refi>Iution.,  &  dép^a  un.  Ofinaer  de  fis 

•Gardes  vers  Tozun  pour  traiter  d'accommodement  avec  lui, 

'  Tozun  reçut  fore  agréablement  la  propofition  qui  lui  fut  faite  delà  part  dii 
Khalife,  (Se  U  promit  en  prcfence  des  principaux  Magiftrats  de  la  Vilie  de  Bag- 
det, de  rendre,  toutes  (brtes  d'honneurs  &  de  refpeâs  au  Khalife  iàns  jamais  at« 
tenter  contre  fa  pcrfjnnc,  &  il  fit  même  drcfTer  un  écrit  qui  fut  figné  par  les 
principaux.  Docteurs  de  la  Loy ,  dans  lequel  il  s'obligcoit  aobièrvei:  reli^cufe- 

.mént-tout  ce  qu'il  avôît  promis  de  bouche  au  Khalifl. 

IMtetaki  ayant  cet  Afte^lî  folemncl  entre  les  mains  ne  fit  noint  dë' difficulté 
de  retourner  à  Hagdct,  qnoyque  les  Princes  de  la  Maifon  de  fiamadan  &  Akh- 
fchid  le  diiTtiadaiicnt  d'exccuter  cette  refolution-^  ne  jugeant  pas  qu'il  duft  s'aA 

'(Ùrer'filr  Ja'fby  de  Tozun.  Il  ie'  mièdonc  en  chemin  où  il  trouva  à  une  jour-  - 
néé  de/fift^diety'-TVizan'qtti' mit'pied  à  terre  auffi-t6t-  qu'il  fiit  à  fa  veuë,  ât 
«aifcha  quelque  temps  à  fon  ellrier,  luy  faifant  toutes  les  foûraiflîons  poflibles. 
'€tfpéndan^  Tozua  ne  laifla.  pas  4^  dépêcher  dans  le  même  temps  un  Cou- 

•i^ër  4  'Bagdet  paai^'l^ty  vènif  Abdallali  Aboul  CaiRià;  fik  àe  MoéaR  &  petit- 
fils  de  Mot  i  ihed  &  qui  étoit  par  confcqucnt  Côulhi  Germain  du  Khalife.  Ce 

'Priïice  ne  fut  pas  plutôt  arrive  ,  que  To^un,  fans  avoir  égard  à  tout  ce  qu'il 
avoit  promis  à  Motaki  ,  le  fit  proclamer  Ktîalife  .  en  là  prefence  ,  &  lui 
pnitdfe  le  nom  de  Moftakfi  Bilhib.  •  •  . 

•  •    M^itak»  fut  aînfr  dépofé  l'an  333  de  rHcgirc,  après  avoir  régné  trois  aOS  4c 
'onze  mois  fëîoir  Khondemir,  &  AÎoftukfi  le  lailfa  vivre  encore  pendant. rcÇace^ 

de  vingt-dnq  ans,  après  rav<Hr'|>rivé  de  là  veuë.  '  • 

•  M  O  TA  L  A  M  M  K  S.    CèÛ  }c  furnom-  de  GionTr  B(?n  A'bdal  Maffih ,  Poète 
Arabe  des  plus^^lcbres  entre  ceux  qui  ont  fleuri  pendant  la  gcntilité  ,  c'eft-4.- 

-*rev«*»ï»  l<''^âfc<ïm?tîfirie,  qrti  -ftit  Onclc^d'un  atitre  Potte  non  moins  eftiiné> 

-nommé  Tharfah.  ,     .        •  "/ 

Ces  deuvc  Postes,  TOocle  ^  le  Neveu  ,  ayarît^  é'Jmpofé  des  Vers  fatyrfqus» 
coDcrc  un  de^  Kois  ik  iluiih  en  Arabie; >  ce  Tiince  di^ula  pour  quelque'  temp» 

•  £  V  *.:  «o 
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tbfi  rcnbntinicnt.  "M-m'?  fcfsfin,  vou):int  Te  x-nns^r  d'eux >  U  leur  donna  des  let- 
tres cachetées  à  poricr  au  Goiiverneui'  d  uac  de  les  places,  par  JelqudJcs  il  lai 
rdoiUKrit  otdre  de  punir  de  mort  ceux  qui  ea  feroient  les  porteurs.  Motalam- 
mes  ayant  ouvert  ct  !]e  qui  lui  avoit  été  confiée,  ^  riy-^nt  lù  l'ordre  du  Roy^  fe 
garda  bien  de  la  rendre»  âc  évita  aiofi  ia  morc  Mai^  iiiarfati  qui  la  rendit  ca- 
chetée, fuft  puni  par  le  Gonvemew.  '  . 

Cca.lettitS  ont  donné  Ijeu  à  la  façon  de  parler  des  Arabes,  qui  dlfcnt  d'un 
bomme   qui,  porte  avec  foi  Ion  malheur  ,   qu'il   porte    Sahifat  Motalamcs  , 
^dt-à-dire,  des  Lettres  de  Moulammcs,  comme  les  Grecs  ont  dit  dc^  Lettres 
'  lie  Belierophon.  Al  Meicboi  fapporte  c«  Proverbe  Arabe  dans  fou  tivre»  in- 
.  titillé  Jfotab  alamthal.. 

MO'tAMED  llalhh  Ben  Môtstvâkkel  Bi^.   C*fà  le  XV  Khalife  clé  b 

race  des  Abbiffidcs.  Il  n'avoit  point  été  appellé  ni  ddfigné  au  Khalifat  par  Ton 
père  MptavnkkeU- comme  les  trois  frères  Montaflcr,  Môtaz  &  Mouiad  ,  dont 
les  deux  premiers  régnèrent  Néanmoins ,  il  ne  laifla  pas  d'y  avoir  part  après 
la  dépofition  de  Mottidhl  lôtt  Pziédéceffeur ,  qui  arriva  l'an  de  l'Hegire  256. 

Ce  Khalife  avoit  encore  un  autre  frère ,  nommé  Mouaffec ,  lequel  ufa  li  ab- 
iblumefic  de.  l'autorké  que  fon  frère  luy  donna  ,  qu'il  devint  ea  quelque  façon 
le  Mafire  du  Khalifat,     fit  régner  fon  propre  fils  au  préjudice  du  fiu  de  MA* 

,tamed,  comme  Ton  verra  dans  la  fuite. 

Les  affaires  de  J'Empire  &  de  la  RcUeion  changèrent  entièrement  de  face 
fôus  le  règne  de  MAtamed,.  €u  ce  Khalife  ibûtenu  de  Mouaffec,  fon  frère, 

■  anétatic  tout-à-fait  lu.  pouvoir  que  la  Milice  Turquefque  avoit  ufurpé  ,  en  donnant 
la  loy  au\-  Khilifes  qu'elle  éleroit  à  dépolbit  à  fon  gré.  Mais  il  fallut  cependant 
oppolcr  un  grand  corps  de  Troupes  aux  Zinges  ^ui  avoient  commencé  leur 
irrupêioii  Ibo»  le  KhaHne  de  MoCadM,  &-qui  iaifoient  de  fort  giiands  -progrès 

.dans  riraque  ou  Chaldcc,  dans  l'Arabie  &  même  dans  la  Pcrfe.  Môtamed  fut 
donc  obligé  de  fc  fcrvir  enclore  dçs  'l'urcs  &  de  les  joindre  aux  Troupe»  que 
Mouati'cc,  fon  frère,  avoit  ramafl&s  pour  lès  oppc^cr  à  fes  ennemis,  l'an  458 

t  de  PHÏ^ire..  Cette  jonâion  n'empêcha  pas  cependant  que  Mouafièc  ne  fût  bot. 

.  ta  deux  fois  confécut!\'?Tr!cnt  par  les  Zinges,  qui  l'obligèrent  de  faire  avec  eux 
une  eû>ècé  d'accommodement  èc  de  retourner  à  Samarah,  qui  étoic-  pour  lors 
la  ViHe  apitale  du  Khalife.  / 
L'an  261  de  rilegire  ,  Môtamed  déclara  fon  fils  Gîafar  pour  Succc/Teur,  & 
ap"6?  lui  Mouaffec  fon  frère,  ôc  Motadhed  fils  de  Mouaffec,  Ton  Neveu.  Ce 
Gîafar  prit  alors  le  furnom  de  Moifaoued  ela  allaiij  mais  il  ne  joiiit  jamais  du 
Kbalifiit. 

Èn  262,  Jacoub  Ben  Leïth ,  premier  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  ou  Dyna- 
,.ilie  des  Softarides ,  après  s'être  rendu  Maître  de  l'iraquc  Ferfîenne  ,  qui  étoic 
û(s  dépendances  du  Khalife,  far»  pourtant  fe  déclarer  ion  ennemi ,  Ii^  fit  en- 
•fin  ouvertement  la  guerre,  &:  il  s'approcboit  déjà  de  la  Ville  de  Hagdct,  lorf- 
que  MouafTcc,  frère  du  Khalife,  vint  au-devant  de  luy  &  le  rencontra  auprès 
d.un  Village,  nommé  Catoul.   li  fe  donna  en  ce  licu-ià  une  très-grande  batail- 
le, dans  laquelle  Jacoub,  qui  d*àUIéan  étoit  unr  grand  Capitaine,,  fut  dé&it  & 
.eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver. 

L*aa  de  rtf{«ire  264,  Moufla,  fils  de  Bouga ,  le  plus  puiffant  des  Turcs  qui 
^tbient  att-fernce  des  Khalife^^  étant  mort^  le  peu  d'autorité  qui  reftoitàcet-  - 

"        Yyyyj,'  '-  te 
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te  Nation     perdit  eMikeèâfe;  en  forte  que  leur  Milice  fut  tfl||ftiM|||(-M- 

rniH:  aiiK  ordres  du  KlraHfe  indépencbmment  de  ces  Chefs. 

En  l'an  267 ,  MoaafFec  >  frère  du  Khalife  j  ayant  réuni  toutes  h  forces  du 
lihalifat  &  accompagné  de  ibn  prop^  fib  MûtadHed ,  entreprit  de  reparer  h 
affiroiltB  qu'il  aVoit  reçus  des  Zingcs ,  dans  la  demièrë  guerre  l^f  ^ 
faite ,  comme  nous  avons  vû  plus  hm*  ,  &  les  battît  en  pluûeurs  rencontm 
ùâos  pouvoir  néanmoins  défaire  eatièremenc.  Car  ces  gens*ià  ttoumia» 
toAjovn  après  leur  défaîte  de  nonvelles  reflbiirc^  . 

Mais  enfin ,  l'an  270  de  l'Hcgirc,  Mouaffec  les  poufTa  fi  rudement,  qoclev 
"Prince  fut  contraint  luy-même  de  s'cnfiiir  en  la  Province  d'Ahvaz,  où 
donné  fon  derftier  combat ,  il  y  lailTa  la  vie  ,  «Se  la  tiîte  de  ce  Rebelle  ajaat 
été  envoyée  à  Bagdet ,  les  troubles  de  l'Iraque  Arabique  fe  trouvciett  vSk. 
ment]  calmez  pir  k  mort  de  ce  Pfiocç»  que  Fou  tfèntienffit  pins  pnbdb 

Cette  grande  vicioire  acquit  à  Mouaffec  le  titre  &  le  fumom  de  Naflèr  Le. 
dinillah,  qui  fignifie  Proteéteur  de  la  Religion  Mufiilmanne,  que  le  Khalife  lù. 
tamed,  fon  frère,  lui  donnn ,  &  il  contiotta  de  gouverner  le  HOiitifiit  À«  à 
titre  |ufau*en  Tan  2/ S  qu'il  mourut. 

Motadi&ed,  après  la  mort  de  Mousflnsc  fbn  pè^e  »  prit  'AUffado ,  cofflrne  dît 
Ibcceffion,  le  gouvernement  des  Etats  du  Khulfe  fon  oncle,  &  le  dépou Iliade 
tout  ce  qui  lui  reiloit  d'autorité ,  ne  lui  hiflant  que  le  fimple  notn  de  Kba/iTe, 
&  il  fit  bientôt  paroltre  le  pouvoir  quil  avoit,  en  obligeant  Mètamcà  coïk- 
Toquer  fannée  luhrstnte,  qui  étolt  Tan  279  de  PHegire,  une  AffittUée  gtabi- 
le  des  principaux  Seigneurs  &  Officiers  de  fa  Couronne,  pour  ôter  à  fonpiopte 
fils  Cîafar  la  fucceflîon  immddiate  ,  qui  luy  appartenoit  après  la  mort  de  âa 
'père,  &  pour  la  luy  tranférer  à  luy-même.  ' 

Ce  fut  dam  cette  mime'  année  que  Môtamed  mourut  d'une  erquiiiande  qd 
îuy  furi'int  A  Tâgc  de  50  anis ,  &  dans  la  vingt  -  troifième  annôc  Je  fon  li^. 
Ce  lihalife  étant  fort  addonné  à  fcs  plaifirs ,  fe  repofoit  aifément  du  foin  de  te 
affaires  fur  les  autres.  U  ^moit  pailionnément  la  Mufique  &  a*ignoroit  pvb 
lettres.  Ce  f  it  luy  qui  quitta  le  féjour  de  la  Ville  de  Saxnarah  en  Syrie,  où 
les  Khalifes  Abbaffi des  avoicnt  toûjours  fait  leur  réfidence  depuis  Môtaffeœ  ftiV 
lah,  qui  Tavoit  bâtie.  Il  eft  vray  ,  que  Motavalikel  voulut  transférer  k  SiéK 
àa  KhaHfàt  de  Samarsh  à  Damas ,  où  les  khalifes  Oninîacles  avoient  «nie 
teiff;  mais  il  s'en  d^âta  bien-t<À  Cu'  à.peilie  eûfr-il  demeuré  deuniai 
'Damas,  qu'il  retourna  à  Samarah. 

Sous  le  règne  de  Môtamed,  Ahmed  Ben  Tholoun,  après  avoir  lon^tflBQS 
gouverné  l'Egypte  au  nom  des  Khalifes  AbbalBdes ,  acquît  tant  dmm  Av 
cette  Province  ,  qu'il  fe  lâ/fa  de  dépendre  d'eux ,  &  voulut  y  régner  avec  2 
pouvoir  abfoiu.  Môtamed  le  déclara  rebelle  &  fit  maudire  fon  Bom  dans  loim 
les  Mofquées  des  Villes  de  fon  obéïifance.  Mm  cela  n'empêcha  pas  AhoKd  k 
conlèrvfer  fon  autorité,  &  il  Jevint  fi  àblbhr  ém  fts  Etate,  que  noaMam 
il  y  régna;  mais  il  y  fonda  auiB  une  Dynaftie  qui  a  tiré  fbn  nom  de  by,  h 
laqucUe  il  efl  parlé  dans  le  titre  de  ASaaed$  &  fur  laquelle  -ou  peut  vw  a- 
-core  ceiuy  de  Tiioloun. 

SonaîD,  -fils  d'bfaac ,  un. les  plus  ceTèbier  TMideiurs  des  Civret  Giea  t 
Syriens  en  Langue  Arabique,  vivoit  fous  le  règne  du  Khalife  Môcamed. 

Le  Tànkb  al  Abbas,  qui  ^  la  Qsooiqiw  des  AbbBlItdes  V  iappôrte, 
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fin  de  l'Hegire  ijô  fous  1q  règjie  du  même  Khalife ,  dans  un  lieu  de  Syrie, 
nommé  Tel  Schiif,  c'eft.-à-dire ,  la  Colline  de  l'Amant  fol  d'Amour,  que  quel- 
ques-uns nommenc  aufli  Tel  alfekkali,  c'eft-à-dirc,  la  Colline  des  Contrats,  l'on 
trouva  fept  tombeaux ,  dans  chacun  defquels  il  y  avoit  un  corps  entier  très-bien 
confervé  ,  dont  le  fuaire  paroiflbit  être  encore  neuf  &  qui  rendoit  une  odeur 
douce.  Entre  ces  fept  corps  ,  il  s'en  trouva  un  qui  paroifToit  être  celuy  d'un 
jeune  homme ,  dont  le  vifàgc  &  particulièremenc  les  lèvres  étoient  auffi  fraî- 
ches que  celles  d'un  homme  vivant  qui  vient  de  boire  de  l'eau.  L'on  trouva^ 
auprès  de  ces  tombeaux  une  pierre  fort  femblable  à  celles  qui  fervent  à  aigui- 
fer,  fur  laquelle  il  y  avoit  des  lettres  gravées  ,  qui  ne  purent  jamais  être  dé-», 
chifrées  par  aucun  de  ceux  que  Je  Khalife  fit  affembler  pour  en  tirer  quelque^ 
connoiiïànce,  quoyque  ce  Prince  les  eût  tirés  de  toutes  les  Religions,  Sedes  dç- 
Nations  qui  vivoient  fous  fon  Empire...  .. 

,  MOTANABBI.  Ce  nom  fignifie  proprement  celuy  qui  fait  ou  qui  coa- 
trcfait  le  Prophète.  C'eft  le  furnom  d'Aboul  Thaïeb  Ahmed  Ben  HoulFaïn 
qui  écoit  de  la  Tribu  de  Giôfah  &  né  à  Coufah,  en  un  quartier  de  cotte  Vil- 
le ,  nommé  Kendah  ;  c'eft  pourquoy  on  luy  donne  le  furnom  d' Al  Giôfi ,  Al  Ken» 
di.  Al  Coufi.  On  lui  donne  encore  celuy  de  Motanabbi,  à  caufe  qu'il  s'attri- 
bua, par  un  excès  de  folie,  la  qualité  de  Prophète,  &  c'eft  cependant  le  nom 
^us  lequel  il  eft  le  plus  connu. 

Motanabbi  nàquit  l'an  303  de  l'Hegire  &  fut  mené  étant  encore  jeune  de 
Coufah  à  Damas ,  où  il  apprit  les  belles  lettres  &  devint  fi  excellent  dans  la, 
Eoefie  Arabique,  que  plufieurs  le  préfèrent  à  Abou  Temam,  lequel  eft  le  fëul  qui 
lui  puilTc  difputcr  le  premier  rang.  En  effet,  le  Divan  qu'il  compofa  luy  a  ac- 
quis tant  de  réputation  ,  qu'il  a  été  expliqué  &  commenté  par  quarante  diff^-. 
rens  Auteurs.  Ce  Divan  ou  Recueil  de  fes  Poëfies  fe  trouve  avec  des  Notes 
marginales  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  1165. 

Ce  Poète ,  à  ce  que  luy  ont  reproché  quelques-uns  de  fes  envieux ,  étoit  fila 
d'un  Porteur  d'eau,  dans  la  Ville  de  Coufah ,  quoyqu'il  fe  vantât  beaucoup  de 
ià  NoblelTc ,  ce  qui  donna  lieu  à  un  Poëte  Arabe  de  faire  une.  Epigramme  con- 
tre luy,  dont  le  fens  eft  :  Voicy  la  NoblefTe  de  nôtre  Poëte  ,  il  demande  le 
matin  la  courtoifie  aux  gens  &  le  foir  il  fiiit  le  guet.  Il  y  a  peu  de  tems  qu'il 
vendojt  l'eau  commune  &  ordinaire  à  Coufah,  &  maintenant,  il  vend. ici  l'eau 
<Je  la  Fontaine  de  l'Immortalité. 

Ce  Poëte  acquit  cependant,  en  dépit  de  fes  envieux,  de  très-grands  biens  par 
{à  Pocfie ,.  qui  étoit  payée  chèrement  par  les  Princes  auxquels  il  s'attachoit.. 
Mais  enfin  ,  la  tête  luy  tourna  &  .il  crut  pouvoir  paflèr  avec  un  aufli  jufte  titre 
pour  Prophète  en  vers  que  Mahomet  l'avoit  été  en  profc.  Il  ne  manqua  pas 
de  gens  qui  adhérèrent  à  fa  folie.  Car  il  y  eut  des  peuples  entiers  de  l'Arabie 
déferte,  &  entre  autres  les  Kelabites  qui  le  fuivirent.  Mais  Loulon,  qui  gou* 
vernoit  ce  pays-là  pour  Akhfchid,  Roy  d'Egypte  &  de  Syrie,  arrêta  tout  court  ^ 
le  progrès  de  fa  nouvelle  Scfte ,  en  le  faifant  eraprifonner  &  enfuite  renoncer* 
^  cette  chimèrp. 

Motanabbi,  après  avoir  condamné  luy-même  fa  folie  &  recouvré  (k  liberté ^ 
s'attacha  à  Scïf  aldoulat ,  Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan ,  qui  favorifoit  ex- 
trômeraenç  tou?  les  gens  de  lettres  ,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  par- 
ticulier.  Il  dcmeun  quelque  tems  dans  cçtte  Cour  &  alla  enfuite  à  celle  de- 
•  ;  Kafour,, 
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Kafour,  lequel  d'Efclave  Noir  d'Akhfchîd  qu'il  étoit,  regnoit  pour  loTsâag). 
SviiQ  &  dans  l'Egypte.   Kafour  Juy  fit  de  fore  grands  préfens,  ce  qui  nW 
chà  pas  que  ce  Poëte.  ne  le  quittât  afl^  méconteDt  &  if  fit  même  des  veis(^ 
tre  luy,  après  quoy  il  fut  obligé  de  foitîr  d'Egypte ât  k  i^foeferaonk 
d'Adhad  aWoulat,  Sultan  des  Bouidc=^  en  Perfe, 
Enfin >  l'inquiétude  de  ce  Fotce  fut  fi  grande  ,  qu'il  fe  dégoûta  encore  de 
'  la  Cour  ^  ce  Prkice  &  prit  la  réfolation  de  quitter  la  Perfe ,  pour  retourner 
à  Coufeh  fa 'Patrie  ,  &  il  étoit  déjà  arrivé  à  Nômnniah  auprès  de  la  Ville  de 
Bagdet ,  ior(qu'il  fut  attaqué  luy  &  fon  lîls  par  les  AJladites ,  Arabes  de  la  Tri. 
bu  d  Aflàd,  qui  couroient  par  les  Campagnes  de  l'Iraque ,  pour  détrouflltb 
Voyageurs.   Ce  Poëte,  qui  faifoit  aufli  le  brave,  fe  mit  en  défenfe  coptrean 
Mdié  il  y  perdît  la  vie  lui  &  fon  (ils,  Tan  354  de  THegire.  ^i^naiîffiàttii 
.Bibliothèque  du  Roy  9  n".  106^9  1070  &  1071. 

w 

"  'MO'TASSÉM  Bffl^lî  Ben  Haroun  Al  RafchiJ.  Ceft  le  VIlî  Kklifcdbi 
Mairon  des  Abbaflîdes.  Il  étoit  frère  d'Amin  <Sc  de  Mamoun  fes  PrédccefftuTS, 
&  il  fu(fceda  à  ce  dernier,  par  la  noHiination  qu'il  avoit  faite  expreflcment df 
lui  pour  fon  Succeffeur,  au  préjudice  <rÂbbas,foo  propre  fils,  à  rexclufion  ée 
Mottâman  Ibn  autre  frère,  qui  avoit  cependant  d^a ^  lHvdédaiatioa  de  leur 
père  Haroun  en  là  faveur. 

.Cependant  quelques  Factieux,. qm  voulojent  fufciter  des  troubles  dans  i'ftat, 
aillent  trouver  'le  ûh  de  Mamoun  &  lui  offrirent.le'  'Kholifat.  MMm ,  (\ui 
en  eut  avis.,  fit  venir  Abbas  en  là  préfence  &  luy  repriifcnta  fi  bien  fcm  <k. 
voir,  que  ce  Prince  alTembla  luy-mC'nie  tous  ceux  qui  luy  av  oient  offert  \a  Cou- 
ropne,  &  prêta  en  leur  prcfeocc  le  ferment  de  fidélité  entre  les  suios  de  foo 
'  Orcle.  Tôu  tournant  vers  eux,-  il  dSt:  Vbitf  voyez'  que  ysû  NiiibTlaw 
pire  entre  les  mains  de  Môtallëm)  Mtee  JiMn  exemple  de  ne  me  paria  jàt 
que  de  lui  obéïr. 

Une  des  premières  avions  que  fit  Môtaflbm  ,  au  commencement  de  fon  jt 
gney  fut  d^envoynr  des  Troupes  à  Ifpahan  &  k  Hamadan ,  Villes  pnndpaiesde 
riraquc  Perfienne,  ^our  châtier  les  peuples  de  ce  pays- là  qui  favorifoien:  fe 
révolte  d'un  fameux  Impofleur ,  nommé  ^JBabek  Al  .Kborremi  j  futnomiDi 
KhorrenwîÎB.  *         le  titre  de  "Babck. 

*  %jts  iVoupes  da^Khalifé  exécutèrent  fi'Uén  les  -ordres  âans  Hraque  Pofin- 

ne ,  qu'elles  y  firent  paflèr ,  félon  le  rapport  des  Hîlloriens ,  plus  de  fol-œa 
iqnie  hommes  par  le  fil  de  l'ëpée.  Après  cette  exécution  ,  Î4ôtail'cra  dépèda 
i^flchîQ ,  Général  de  fes  Troupes ,  avec  ttne  puifftnté  ramiëe  eti  la  Frann 

d'Adherbigian  pour  forcer  Babek  qui  s'y  étoit  cantonné,  &  Affchin  ^aquita  5 
bien  de  cet  emploi ,  qu'nprèî!  pluficnrs  combats  particuliers  ,  il  mit  en  fô.^-î  ^- 
Rebelle ,  &  le  pourfuivit  enfuite  fi  chaudement  qu'il  Tcut  vif  entre  fes  wm  à 
renvoya  prifbnnier  au  Khalife,  qui  le  fit  mourir  Taa  223  de'  rae^Te. 

MôcalTem  ne  fut  pas  plûtôt  fortî  de  ccrtc  guerre,  qu'il  -fat  obligé  cTen  firi- 
tenir  une  autre  contre  les  Grecs.   Car  TEmpcreur  Théophile  ,  apT*js  avmt  t*- 
ru  viftorieux  les  Provinces  MufuUnannes ,  avait  pris  û.  iaccagé  la  Ville  de  Z*- 
batrah.   Cependant  Môtafièm  fut  aflez  heureux  pour  le  TepoulTer  îufqu'àUVi- 
ie  de  Mdmouriab,  qui  eft  la  Ville  de  Mopfuefle  en  Cilicie  ,   &  lui  donna 
i^taille ,  dans  laquelle  les  Grecs  perdir^at  j)lu8  de  trente  ff|i>>)fe  Joommes  >  ^ 
liit  cdcul  des  Hiiloriens  Mahomètaos. 
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Le  Kfkallfe  rctOQma  après  cette  Viâoire  k  Ja  Ville  de  Saraarah,  crfi  il  ne  fut 
4)M  plûtôt  arrivé,  qu'il  découvrit  une  grande  confuration  qui  s'étoit  tramée  con- 
tre luy.    Les  Coi/jurez  le  uc voient  tuer  avec  Afichin  &  Asbah,  les  deux  meil- 
Jeuis  aniS)  &  élever  enfuite  Ibn  Neveu  Abbas  fur  le  trône.   Mais  leur  dcilètn 
s'étant  peu-à-pcu  dévclopé,  ils  furent  punis  de  mort  &  Abbas  enfermé  dans  un 
iieu,  où  Ton  ittv  donnoit  à  manger  Uns  aucune  forte  de  boiiTun  ,  de  forte  qu'U 
y  moonie  bîentflt  de  foW.  i 
L'an  226  de  l'He^ire  ,  Affchin  ,  Capitaine- général  des  armées  du  Khalife  &  / 
Ton  plus  grand  Confident  ,  fut  accufé  cependant  d'entretenir  des  intelligences  / 
avec  fcs  ennemis.    Ce  crime,  vrai  ou  faux,  caufa  un  foupçon  fi  violent  dans 
l'cfprit  du  Khalife ,  qu'il  réfolut  enfin  de  fe  défaire  -de-luf .    Cette  exécution 
étant  faite  dans  la  même  année,  Môtaffem  furvequit  peu  de  tems  à  fon  Géné- 
ral. Car  il  mourut  l'année  fuivantc  zgj,  apri^s  avoir  régné  huit  ans>  huit  mois 
&  boit  joun.  Ce  nombre  •de>  huit  lui  fie  donner  le  titre  de  Motthamen  ,  qui 
fignifie  rOÔonaire  ou  le  Huitième ,  d'autant  plus  qu'il  etoit  auffi  le  huitièmîs 
Khalife  de  faMsifon,  qu'il  laifîa  huit  enfans  màle";      ni'tnnt  de  femelles  ,  huit 
mille  efelaves  ûc  iimt  nnluoiis  u  or  ,  *i  i  oa  compte  auiïi  juiqua  huic  batailles 
Qu'il  avoit  donnéei  ou  gagnées. 

Ce  Kiialifc  s'étant  ennuyé  du  féjour  de  Bagdet ,  ofi  les  fréquentes  féditions 
du  peuple  troubloienc  fouvent  ibn  repos  9  prie  1%  léloiution  d  abandonner  ceu» 
Ville  &  d'en  bâtir  tme  autre  pour  y  faire  Ùt  râfidenpe.  11  cboifît  pour  cet  ef. 
fet  un  lieu  nommé  Gatoul,  fitué  proche  la  Ville  de  Sermenraï  en  Syrie  ,  pour 
y  faire  conflruire  une  nouvelle  \ulle,  laquelle  fut  nommée  SamiWaby  À  quipal^ 
fa  depuis  auffi  fous  le  nom  de  Sermenraï.  •  . 

Mirkhond  rapporte  que  MôtaiTera ,  apiîs  avoir  bAtj  fa  Ville  de  Samarah ,  oîi' 
'  il  nourrillbit  dans  fes  Ecuries  jufqu'à  cent  trenrc  mille  chcvaUx  pies ,  il  lui  prit 
âuicaiûe  de  faire  emplir  de  terre  le  fac  qu'ils  avoient  chacun  pendu  au  col>  & 
Ja  leor  fie  porter  jufqa'à  -une  Place  de  !a  Ville  q|ii*H.  «voit  marquée.  Toute  cee« 
te  terre  ainfi  araaffée  fit  une  Terrafle  aflez  élevée,  fur  laquelle  41  ordonna,  quo 
l'on  lui  bâtî>  un  r^r::!;fi  Talon  ,  duquel  il  pût  découvrir  tout  ce  qui  le  pafToîc 
dans  la  Ville  5  ù;  e  cil  cette  l'erralFe  qui  donna  le  nom  au  qaagniôque  Palais  de 
'Samarah*  lequel  fut  toujours  appellé  depuis  ce  ten»>là  Tel -ahneldiali ,  c'efl-à- 
dire,  la  Colline  des  Sacs.  Car  les  Arabes  appellent  en  leur  langue  almekhali , 
ces  fortes  de  ùlcs  pendus  au  col  des  chevaux,  dans  ie^uels  ils  portent  leur  paii> 
le  &  leor  avoine,  félon  Tofige  commun  de  tout  le  Levant 

Le  Tarikh  Khozideh  raconte  que  les  Grecs,  après  avoir  pris  &  faccagé  la. 
Ville  de  Zril  r.trih  ,  comme  nous  r.vons  vû  cy-dclTus ,  il  fe  trouva  une  femme 
de  la  famille  des  Abuadides,  qui  fat  enlevée  priibnnière  par  un  Cavalier  &  que 
dans  ce  moment,  elle  s'écria:  O  MôtafTem ,  fecourez-moi!  "Le  Cavalier  énten* 
dant  ce  cri ,  lui  dit  par  mocqucrie  :  Veilà  MotafTem  avec  fon  cbev^al  pie  qui 
vient  à  vôtre  feçours.  Cette  avanture  fut  fçûê  quelque  tcms  après  par  Môtaf- 
fem, qui  ib  troovoie  pour  lors  fort  éloigné  de  la  ViOe  de  Zâbatrah  ,  &  il  ne 
l'eut  pas  plûtôt  apprife,  qu'il  jura  de  ne  fonger  à  aucune  autre  entrcprife  avant 
que  d'être  arrivé  h  la  porrée  du  en  de  cette  femme.  En  effet ,  il  partit  au  . 
plus  fort  de  l'hyver,  èc  il  attaqua  les  Grecs  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  défit 
entièrement  leur  armée ,  &  cette  \iâoire  lui  ayant  ouvert  le  chemin  jufqu'au 
lieu  où  cette  femnie  étoit  prifonoière»  il  vint  eiTeâivemcnt  àfoil  fecouis&la 
iCira  des  mains  de  eanemij. 
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Les  Hilloricn^  loiieiît  tous  unanimcmcin  la  grandeur  d'ame  de  ce  Khalife,'  & 
font  mention  d'une  de  fes  aftions  qui  eit  fort  liaguUère.  Ils  difent ,  que  Uà- 
taflem  fe  trouvant  feul  à.b  campagne  aOez  éloigné  de  fes  gens  rencontra  ud- 
Vieillard  dont  l'afne  ccoit  tombé  avec  fa  charge  dans  un  mauvais  pas,  qu'il  de- 
fcendit  de  cheval  &  galla  même  tous  fcs  habits  pour  aider  au  Vieillard  à  reie* 
ver  ÙL  belle,  &  qu'enfin  auffi-tôt  qu'il  eut  rejoint  les  iieo»^  il  loi  fit  donner Ji: 
Tomme  de  quatre  mille  dinars,  génerofité  digne  du  fang  des  Hafcbemîtei  Ott. Ab» 
balîiJes,  qui  ont  prefque  tous  pratiqué  héroïquement  cette  vertu.  ^ 

Ben  Schohnah  remarque ,  que  ce  Khalife  fut  le  premier  qui  ajoûta  le  nom  de 
Dieu  au  fien^  Car  il  à  fit  appeller  MôtaiTem  Billab^  qui  fignifie  celui  quieft 
confervé  &.  défendu  par  la  grâce  de  D*cu  ,  en  quoy  il  fut  imité  par  tous  fes 
SuccelTeurs ,  Icfqucls  ont  tous  ajouté  à  leur  pom  les  mots  ou  de  Billah ,  qui  li- 
gnifie  en  Dieu.<Sc  par  la  grâce  de  Dieu;  ou  de  Beemrillah  ,  qui  fignifie  par 
Tordre  de  Dieu;  ou  d'Alallah,  c'eft-à-dire ,  fur  Dieu  &  en  Dieu  ;  &  auffi  de 
LcdinillalK  oui  fignifie  pour  la  foi  en  Dieu  ou  pour  le  culte  de  Dieu,  &  tous 
ces  noms  de  Dieu  s'ajoûtent,  feion  la  ûgniùcatioQ  refpedive  du  nom  qui  lei. 
précède. 

Le  même  AUteur  témoigne  aufîî  ,  que  MôtafTem  étoit  attaché  aux  fentîmcnfi  - 
des  MÔtazales,  qui  foûtiennent  que  i'Alcoran  a  été  créé,  en  quoy  ils  t'ont  en- 
tièrement oppofez  aux  aua  cs  Mufulmans,  qui.  croyent ,  que  rAlcoran  éunt  Ja 
parde  de  Dieu -eft  incréé  aufTi  bien  que  Dieu  même.  Il  fit  foQetter  cruellement  t 
Ahmed  ,  Tl;  <Jc  Hanbal  ,  qui  eil  un  des  Auteurs  des  quatre  Se&ts  Orthodoxes 
du  Miiiulmaniirae,  &  il  le  tint  fort  long-tems  pfifonnier,  parce  qq'ii ne  voulut, 
jamais  confentir,  ni  foufcrire  à  Ton  opinion.  . 

Ce  Kbaiifojeufe  pour  âucoeflêur  Vathee  JiMi»  fim  fib."- 

MOTAVAKKEL  Bilkh  Ben  MôtafTem  Billah.    C'eft  lé  X  Khalife  de  la 
ftce  de»  AbbafBdea.   Il  étoit  fils  de  MôtaiTem  &  il  fucceda  k  fon  frère  X'athec,, 
non  fans  quelque  contcflation.    Car  les  principaux  Seigneurs  de  l'Etat  ctoienr 
fur  le  point  de  reconnoître  Mohammed,  Jils  de  Vathec ,  qui  étoit  encore  fort, 
jeune,  pour  légitime  Khalife,  fi  VaiBf  ne  «V  fût  oppofé.: 

Vaflif  étoit  pour  lors  le  Chef  de  la  Milice  Turquefque  que  Môtaflem  avoit' 
mife  fur.  pied.-  Ce  Turc  rcpréfcnta  fi  vivement  à  l'AfTemblée  des  Grands  de 


changea  aufii-tôt  d'avis  dans  le  Confeil. 

Motavakkel ,  frère  de  Vathec,  &  par  conféquent  Oncle  de  cet  enfant ,  fut  : 
celui  fur  lequel  on  jettf.  principalement  les  yeux  ,  Ôt  fut  enfin  proclamé  Kbst-  - 
life  l'an  23a  de  l'IIegire,  qui  eft  le  846  de  J.  C. 

'  L*an  S3;  de  THegire ,  Motavakkel  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  &  tons 

les  Juifs  de  fon  Empire  fcs  fujets  portiffcnt  •  large  ceinture  de  cuir,  que 
les  Arabes  appellent  Zonnâr ,  afin  qu'ils  fulfent  diftinguez  des  Mufulmans  par 
cette  marque.  Il  les  exclut  auffi  de  toutes  les  charges  du  Divan ,  c'eft-à-dire, 
de  la  Jufticc  de  de  la  Police,  dt  leur- défendit  d'avoir  des  étriers  de  fer  à  leur 
monture,  &  en  239  il  pafîh  encore  plu??  avant,  car  il  leur  défendit  de  monter 
des  chevaux  >  &  ne  leur  iaiHa  ^ue  l'ulage  des  mulets  &  des  alacs  pour  Jenr 
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montiire.  Cette  Loi  eft  encore  obfervée  aujourd'hui  dans  la  plûpart  des  lieux 
■où  les  Turcs  commandent. 

Dès  l'an  235 ,  Motavakkel  avoit  partagé  le  droit  de  la  fucceflîon  au  Khalifat 
entre  trois  de  fcs  enfans,  qui  étoient  appeliez  l'un  après  le  décès  de  l'autre  de  » 
fcs  frères.  Ces  trois  enfans  fe  noramoient  MontafTer  ,  Môtaz  &  Mouiad  ,  qui 
avoient  encore  deux  autres  frères  nommez  Môtamed  &  Mouaficc.  11  arriva  ce- 
pendant, par  l'ordre  de  la  Providence ,  que  Montaffcr  &  Môtaz  n'aj-ant  régné 
que  fort  peu  de  tems  &  Mouiad  n'étant  pas  parvenu  au  Khalifat ,  Môtamed  9 
qui  avoit  été  exclus,  en  jouit  &  les  enfans  de  MouafFcc,  qui  en  avoient  été 
pareillement  privés  par  fon  père ,!  régnèrent  après  Môtamed  leur  Oncle. 

L'an  236  ,  Motavakkel ,  qui  s'étoit  déclaré  hautement  l'ennemi  d'Ali  &  de 
toute  fa  poftérité  ,  défendit  fous  de  rigoureufes  peines  les  pèlerinages  qui  fe  fai- 
foient  à  fon  tombeau,  &  ordonna  peu  après  ,  que  le  tombeau  de  Houflaïn, 
fils  d'Ali,  qui  étoit  dans  la  Plaine  de  Kerbela  où  il  avoit  été  tué,  fût  entière- 
ment raie ,  &  pour  en  effacer  entièrement  tous  les  vertiges  ,  il  ne  fe  conten- 
ta pas  d'en  faire  labourer  la  terre  ;  mais  il  y  fit  pafler  encore  un  canal  d'eau 
par  deffus. 

Les  Schiites  ou  Seftateurs  d'Ali ,  qui  donnent  à  ce  fépulcre  de  Houffaïn  le 
nom  de  Mafchad  Mocaddes,  Moali,  Mozzeki,  c'eft-à-dire,  le  Lieu  Saint,  Subli^ 
me  &  Pur,  où  Houffaïn,  qu'ils  regardent  comme  un  MartjT,  a  fouffert  la  mort, 
difent  que  Mouvakkcl  fut  fruftré  de  fon  attente ,  &  qu'il  ne  fut  jamais  poffi- 
ble  de  conduire  l'eau  du  canal  jufqu'à  ce  tombeau  ,  &  qu'elle  s'arrêta  par  rcC 
peft  à  fa  vûë;  ce  qui  fit  que  l'on  lui  donna  le  nom  de  Ilaïr,  qui  fignifie  éton- 
né &  refpcfbueux,  nom  qui  a  paffé  jufqu'au  Sépulcre  même  de  Houffaïn,  à  cau^ 
iè  d'une  telle  merveille. 

L'Auteur  du  Giamô  alhekaïdt  rapporte  conformément  aux  Traditions  des  Schiî« 
tes,  que  Motavakkel  ayant  donné  cet  ordre  impie,  vit  en  fonge  la  nuit  fuivauf 
te,  Ali,  qui  après  lui  avoir  reproché  les  outrages  qu'il  faifoit  à  ceux  de  ùi  Mat 
fon ,  lui  donna  fcpt  coups  d'un  foiiet  qu'il  tenoit  à  la  main.  Ce  Khalife  racon- 
tant le  lendemain  à  fcs  amis  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  fonge  ,  un  de  ceux  qui 
l'entendirent  dit ,  que  le  foQet  qu'Ali  tenoit  en  fa  main ,  n'étoit  autre  que  le^ 
Dhoulfekar  ou  Zoulfikar  ,  cette  épée  fameufe  que  Mahomet  lui  donna  autres 
fois  pour  exécuter  fcs  grandes  proUeffes,  &  qu'il  pourroit  bien  arriver  au  Kha? 
life  quelque  grand  mallieur  pour  punition  de  la  haine  qu'il  portoit  à  Ali  &  à 
là  famille. 

Ce  prognoftic  ne  fut  que  trop  certain;  car  deux  jours  après,  Motavakkel  pa(l 
la  par  le  tranchant  des  épées  des  Turcs ,  &  le  même  Auteur  qui  vient  d'être 
cité,  ajoûte,  que  Montaffer  fon  fils.  Auteur  de  ce  Parricide,  &  qui  avoit  oiii 
raconter  ce  fonge  à  fon  père,  demanda,  après  qu'il  eût  été  maffacré ,  combien 
on  avoit  trouvé  de  pièces  de  fon  corps  ,  &  qu'après  qu'on  lui  eut  dit  qu'on 
n'en  avoit  trouvé  que  fix,  il  dit  à  fes  Valets-de-chambre  :  Cherchez  bien;  car 
il  y  en  doit  avoir  fept,  fuivant  le  nombre  des  coups  qu'Ali  lui  a  donnés ,  & 
qu'en  effet  ,  on  chercha  fi  bien  qu'on  trouva  encore  un  de  fes  doigts  ,  qui 
iaifbit  la  feptième  partie, 

Motavakkel  avoit  été  averti  peu  auparavant,  par  nn  de  fes  efclaves,  qu'il  fe 
rormoit  une  grande  Conjuration  des  Principaux  de  l'Etat  contre  fa  pcrfonne. 
Cet  avis  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  les  prévenir  &  de  fe  défaire  de  tous 
xciiX  qui  lui  étoient  fufpeds.   11  les  fit  pour  cet  effet  convier  à  un  feflin  qu'il 
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leur  avoit  préparé  &  qui  devoit  être  le  dernier  de  leur  vie.   Ci»  3  œ 

pas  fi- Lût  fini,  que  le  Khalife  prit  fon  cimeterre,  tua  plufieurs  desCuiviî 
de  fa  propre  mùa,  âc.  ût  mettre  ic$  autres  entre  les  mains  de  feg  .Ei;^ 
teurs.  * 

Après  cette  aftion.,  il  paffa  bru(qaeme«  dans  un  autre  de  fes  appartemenj 
où  animé  comme  il  étoit  ,  &  ayant  encore  l'épée  fanglante  à  la  main ,  il  J 
contra  un  de  fes  Domelliques  les  plus  confîdcns.  Cet  liorame  fut  d'abord  for 
iJUmaâ  voyant  le  Khalife  en  cet  état,  qui  loi  dit  :  J'ai  tué  un  cd ,  un  ^ 
un  tel,  &  plufieurs  autres  qu*il  lui  nomma.  Surquoi  ce  Domeftique  loi  1»» 
dit:  Cela  va  Tort  bien;  mais  il  faut  que- vous  «Se  moi  noii^  Jcineunom  en  vk 
le  Khalife  entendant  ces  paroles  fi  naïves ,  ne  put  s'empcaicr  de  jirç,  ^ 
&  colère  &  remit  fon  épée  dans  .  Je  fourreau. 

On  lit  dans  le  Nighiariftan ,  que  Motavakkcl  avoit  fon^é  la  nuit  qui  ' pricé. 
da  le  jour  auquel  il  fut  tué,  qu'une  bête  luijiarioit.    11  ne  fu»:  pas  pliujit 
éveillé  ,  qu  il  envoya  quérir  fon  JmerpreCe  de  longes  poutliàdonûer  l'cxp^,. 
lion  du  flco»- 

Cet  Interprète  entendant  parler  d'une  bête  que  l'on  appelle  en  Arabe  Du 
Mh,  nom  que  les  Mabomeuns  donnent  en  particulier  k  la  bête  deV^pocalyp. 
fc  ,  qui  doit  parottm  à  h  fin  dikfflondey  tourna  &  penfôe  fur  un  pa%t: 
l'AScoran  qui  porte:  Edna  vacÂ  alcaul  âleïhom. alther  bàlb.om  Dabatmeoabnfli 
bckulleîioum  ,  c'eft-à-dire  ,  Oumà  k  terme  prèfcrit  par  U  décret  dtnntfi  arrhi , 
l'état  de  ia  yie  des  hommes  s'tcouie  çj  finit  fur  la  terre,,   D  iaut.reawqoet,  qn^ 
le  mot  Dabat  ,  dans  ce  paffage  ne  fignifie  pas^une  bêfie;  mais  il  exprime,  une 
Cliofe  qui  s'écoule  &  qui  palfe  en  gliiîant. 

L'Interprète  jo'gnant  donc  en  fa  penlee  les  deux  fignifications  de  ce  mot, & 
jugeant  que  le  prognoibc  de  ce  fonge  étoit  fort  fmillre  pour  Motavakkcl,  ne 
)uy  en  voulut  donaer  aucun ,  édjiiprilftwCTt  »  fé.esmtevtM  iieJuid^:T«i 
vous  puifl'j  tourner  en  bien» 

L'on  peut  compter  entre  les  principales  caufes  de  k  mort  de  ce  Kte'.ifc,'.^ 
reffcncimént  de  Vaflîf  le  Turc  >  auquel  il  avoit  confié  la  garde  de  fa  pcnba:.. 
Car-,  fans  avoir  éi^arj  qu'il  éCote  entre  fes  mains  &  que  par  conféqueni  ii  né- 
toit  pas  flir  de  roffenfer  ,  i!  lui  ôta  cependant  plufieurs  domaines  qu'il  {k^- 
dait  dans.l'Iraque  P.Qrficnopj.pouc  los.dpno^  à  Fmh  Bea-Kbw»a> OonViù 

Mais  pour  les  motifs  qui  portèrent  Montafler  à  defîfer  la  tnoit  de  fon  pi:^^ 
&  qui  le  firent  confcntir  à  l'attentat  que  les  Turcs  entreprirent  fur  fa  vlej  cq 
raconte  premièrcmeot  les  injures .âc^Jes  outrages  qu'il  recevoit  ia  paît.  ^ 
pèie. l'appel loit  Auvent,. par  mocquerie  &  par  reproche,  l^ontazher  ou  Mobk* 
dher  au  lieu  de  MontalÉii:,  qui  écoit  Ton  vériuble  nom.,  &  il  voul*k  faire  en- 
tendre ^  par  ce  fobriquet,  qu'il  croit  toujours  dans  r-ittentc  de  fa  mort.  (^s?çqc- 
fois  fou  père  le  fallait  boire  avec  gxces  ,  6c  julqu  u  .ce  qu'il  eût  perdu  ii  m- 
ibn;  &  alors ,  il  le  fi>ufflâx>ie  ùa»  ^S!aéiàxm&  Jiiy  faifoit..auffi.  fôufiir  fiMwt 
des  peines  plus  rigourcufcs. 

La  haine  que  Motavakkel  portoit  à  Ali  &  à  tous  les  defccrtdans»  fut  ec:  •'- 
une  des  raifons  que  Montafler  alléguoit  pour  excufer  foQ  parricide,  î  esi:, 
il  craign^  même  pour  fa  propre  vie  ;  parce  que  fon  père  teaant  un  iourenttï 
les  mains  une  épé.*,  qui  lyy  coutoit  dix  mille  écus  d'or,  dit  à  Fatah  ConVw: 

^.  voiidtQi^.i^ea  ugji^Qf  pauoiœs  JiUi;laves  Turcs  m  vaiîiaac  hosoio»  k^i- 
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puiTé  mettre  cette  épée  en  main  pour  veiller  à  la  confervation  de  ma  perfbnJ 
ne.  Fatah  luy  répondit  auffi-tôt:  Voicy  Bagher  le  plus  brave  de  tous  vos  Turcs 
qui  eft  digne  de  recevoir  ce  préfent  de  vôtre  main.  Ce  Bagher  entroit  pour 
tors  par  hazard  dans  la  chambre  du  Khalife ,  &  il  reçut  en  même  temps  de  fes 
mains  l'épée  avec  dé  très-gros  appointemcns  de  Motavakkel.  On  dit  cependant 
que  Bagher  ne  tira  point  cette  épée  du  fourreau  que  pour  tuer  celuy  qui  la  lui' 
avàit  donnée    Khond  ir^r. 

Mirkhoiid  &  TAutcur  du  Tarikh  al  Abbas  rapportent  tous  deux  dans  l'an  de 
l'Hegire  247,  de  quelle  manière  Motavakkel  fut  tué  par  les  1  urcs,  que  fon  fils 
NIontafTer  avoit  fuboi'ncz.  Motavakkel  avoit,  difcnt-ils,  des  façons  de  ftiire  & 
joiioit  fouvent  des  jeux  qui  ne  plaifoient  qu'à  luy  feul.  Car  lorfqu'il  étoit  en 
dcbiuchc  avec  fes  amis,  il  faifoit  quelquefois  lâcher  un  lion,  lequel  paroilFant 
tout-iVcoup  au  milieu  du  feftin  épouvantoit  tous  les  Conviez.  Il  faifoit  aufli 
quL'IquL'fois  cou'er  des  ferpens  par  delFous  la  Table,  &c  cafler  des  pots  pleins  d» 
fcorpions  au  milieu  de  la  Salle  où  il  mangeoit,  fans  qu'il  fut  permis  à  aucun  de 
îè  lever  de  Tables  m  de.  changer  de  place  ;  &  iorfque  quelqu'un  de  fes  amis» 
avoit  été  piqué  ou  mordu  par  ces  animaux  y-  il  le  faifoit  guérir  avec  une  cxccU 
lente  Theriaque  qu'il  failbit  préparer. 

Pendant  qu'il  étoit  un  jour  en  une  fcmblable  débauche ,  les  Efclavcs  Turcs- 
Conjurez  entrèrent  avcciBagher,  les  épées  nuës  à  la  main,  dans  la  falle  du  feftin.* 
Un  de  ceux  qui  étoient  à  Table  les  ayant  apperçus  le  premier,  &  qui  ne  fça- 
voit  pas  le  mauvais •  deflein  des  Turcs,  dit  en  raillant:  Ce  n'eft  plus  la  journée, 
ni  des  Lions,  ni  des  Serpens  ,  ni  des  Scorpions,  c'cft  celle  des  épées.  Mota- 
vakkel l'entendant  parler  d'épées ,  dit  aufli-tôt  à  ce  railleur  :  Queft-ce  que  tir 
vcîux  dire?  &  il  peine  euft-il  achevé  ces  paroles,  que  les  Turcs  fe  jetteicntr 
fur  lui  &  le  mirent  en  pièces.  Fatah  fon  Vizir  le  voulant  défendre,  & 
criant  de  toute  fa  force:  ô  Motavakkel,  je.  na  veux  point  vivre  après  vous!- 
fut  auflî  tué  avec  le  Khalife  ;  mais  fon  Boufon  qui  s'étoit  caché  fous  une  cftradô 
à  la  vcue  des  épées,  après  avoir  entendu  les  paroles  du  Vizir  ,  &  vu  ce  qui 
Jui  étoit  arrivé,  fe  mit  à. crier,  O -Motavakkel ,  je  feray  .fort  aifc  de  vivro 
après  vous. 

Bakhteri  écrit  au  fujet  de  l'épée  que  Motavakkel  donna  à  Bagiicr ,  qire  c© 
Khalife  ayant  oiii  loiier  la  bonté  d'une  épée  qui  étoit  dans  la  Ville  de  Baflb- 
rahî  il  envoya  les  ordres  au  Gouverneur  de  cette  Ville  pour  l'acheter  à  quel 
prix  que  ce  fîift.  Mais  que  le  Gouverneur  lui  ayant  fait  réponfe ,  qu'elle  étoit 
T-enduc  &  envoyée  à  Bahreïn  dans  la  Pravince  d  lemen  ou  Arabie  hcurcufe ,  il 
fit  dépécher  un  Courier  pour  l'acheter  au.  prix  que  l'on-  en  demandcroit.  Son 
ordre  fut  exécuté,  &  il  ne  l'eut  pas  plûcôt  entre  les  mains,  qu'il  la  donna 
Bagher  le  Turc  fon  Efclave,  en  lui  diiànt  ces  paroles;  Prens  cette  épée  ,  elle 
jje  vaut  gueres  plus  que  toL^ 

Suant  au  lieu  oà  Motavakkel  fut  tué  par  Tordre  de  MontalTcr  fon  fils,  Maf- 
j  remarque  que  ce  fut  au  •  môme  endroit  ou  Khofrou  Parviz ,  Roy  de  Perle 
cle  la  race  das  Saiflànides,  avoit  été  maffacré  |xir  le  commandement  de  Schiroiiich  i 
ou  Siroés  fon  fils,  clcft  à  fçavoir,  dans  la  Ville  de  Makhouriah. 

Ce  Khalife  avoit  régné  quatorze  ans  &  deux  mois,  ou  dix  mois,  fclon  quel- 
ques-uns, &  il  fut  tué  l'an  de  l'Hegire  247,  dans  la  quarantième  année  de  fon 
4ge.  Il  condamna  fort  la  perfécution  que  Môtalfem  &  Vathec  fes  Prédécclleurs 
avtoient  faites  à  ceux  qui  rcfufoicnt  de  dire,  qu^l'Alconm  fttd  crée,  &  fa  çons 
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duicc  fut  entièrement  oppofec  à  la  leur ,  comme  i  on  peut  voir  daoâ  ce  ODi  % 
écé  (lit  de  Vavcrfion  qu'il  avoit  pour  Ali.   f^oyez  le  titre  de  Jaeottb  BaiS£t 

Il  a  été  blâmé  dii  ennuyé  ,  parciculièrement  à  l'égard  de  (es  Courtifans  qui 
avoient  fait  quelque  faute.  Car  i]  avoit  &ic  faire  uu  fourneau  de  fer  arme  au 
i}edans  de  pointes  de  douds,  qu'il  faifmt  éduuffer  plus  ou  moins  pour  punir 
ceux  qu'il  y  faifoit  enfermer ,  &  lorfque  celui  qui  fe  trouvoic  en  cet  état  dou- 
loureux, lui  diToit  :  Arhamni,  ayez  pitié  de  moy,  il  lui  répondoit  :  Alrahmat 
khouar,  c'eil-à-dirc ,  k  pitié  eft  une  baiTeiic  dg  cœur»  Ben. .  Zitac  fon  Voir 
iROtmit  dans  ce  iburneaa,  après  y  avoir  demeuré  quaraiyte  jourai  ■ 

T,c-  Ordonnances,  dont  il  a  été  parlé  ci-dcfîi...^ ,  que  ÎNîoravakkcI  fit  contre 
'les  Chrétiens,  furent  Iclfet  de  la  colère  &  du  rciiénciment:  qu'il  eut  contre 
Bakhtifouâ  fon  Médecin,  Chrétien  de  Religion,  que  ks  grands  biçns  qu'il  avoit 
amaflez,  avoiitie  neodu  Htperbe  &  inibleiic.  V«y»,  te  iiia»  'jNuàçulier  de  œ 
Médecin. 

Lee  Hliloricns  Orient:au:(  difent  >  que  le  règne  de  ce  ikhaUfie  fm;  le  r^gne 
des  prodiges.  Car  jufquea  alors-  on  n'en  wott  «M  eiieore  vft^ol  encendu  ub 
fi  grand  nombre.  Ben  Giouzi  en  a  ramalTé  pluUcurs,  Il  dit  que  dans  la  Pro« 
vince  de  Cornu-,  que  nos  Géographes  appellent  communément  Choenaus, 
qui  fait  une  parcie  du  Khoraflan  ,  le  tremblement  de  terre  lut.  û  gr&nd ,  que 
tous  les  habitans  d'un  certain  i.  lieu  "aywt  été  ékl^g^:  étil^^fffistia  &  de  ga^ 
gner  la  campagne.,  ils  entendirent  tous  ces  paroles,  comme  Une  voix  du  cieU 
AUah  agel  vaôudh  belrahmat  >  i^eu  a  prolongé.  Je  terme  &;  «  prefervé  par 
&  miiëricorde  Tes  fenriteitn  do  dernier  nalheuc  fit  prefque  en  même  tempt 
treize  Bourgs  du  Pays  de  Caïrouan,  qui  cil  h  Cyrenaïque  en  Aftîqtiet  ftimit 
abyfmcz  de  telle  forte,  q'ie  de  tous  leun  hnbitnns,  il  ne  fe  fam'a  que  quarante 
deux  perfonncs,  &  qu'au  i^ays  d  iernen,  un  ^rand  Champ  labouré  fut  tranfporté 
de^  defliis  une  colline  à  un  antre  endroit»  te  qu'ils  manqmft-  nn  Aul  poooQ 
de  terre. 

Ben  Âboui  Vcza  écrit,  que  dans  ce  même  temps  &  dans  le  même  Pays  d'Ie^ 
men,  un  Oifeau  plus  gros  qu'un  corbeio  s^ftant  perché  fur  un  arbre  à  la  veue 
de  tout  un  peuple ,  prononça  d'une  voix  forte  ces  parole  Arabiques  :  Aiofal 
alnafl* atracou  Allah,  Allah,  Allah.  Servez  &  craignez  Dieu,  Pieu,  Dieu,  ce 
qu'il  répéta  quarante  fois  de  fuite,  qu  après  s'être  envolé,  il  retourna  &  pro* 
nonça  encore  quantité  fois  les  mêmes  paroles.  La  venté  de  ce  iîit  fîit  actdîée 
par  la  bouche  de  cinr;  cent  perfonnes  qui  l'avoient  oiii,  &  qui  furent  menées 
devant  Motavakjcei  pour  l'en  aiîeurer.  Ben  Al  Gela  dit  auifi  que  dans  le  Khou- 
liftan  un  Oifeau  vint  fe  pofer  fur  la  bière  d'un  homme  que  Ton  portoit  en  ter- 
re, &  qu'il  prononça  intelligiblement  dans  la  langue  du  Paysr  Oi^  tout  pinilànt 
fait  mifericorde  à  ce  mort  &  à  tous  ceux  qui  affilient  à  fon  convoi  Ces  <.i:ux 
derniers  faits  pourroient  bien  n'avoir  pas  été  des  prod^ess  mais  des  effets  Je 
riodttibie  de  cenx  qd  auroieot  pâ  dreSfer  ée  îAftnÂv  ces  OitémÉ, 

Mais  les  prodiges  que  le  Nighiariflan  rapporte  font  beaucoup  plus  eaiifidern> 
bles.  Car  on  y  lit  que  l'eau  du  Tigre  parut  dnn?  Bigdet  pendant  trois  jours, 
audî  jaune  que  fi  elle  euil  ellé  d'un  or  fondu  ^  nvjds  que  les  iiabitaos  de  la 
Ville  fnreot  fort  épouvantez ,  lorlqn*ils  virent  tout  coup  la  couleur  de 
<cette  eau  changée  en  rouge  comme  du  fang  6c.  demeurer  en  cet  état  plufieurs 
Jours.  £n  Perfe,  le  tremblement  de  terre  fit  périr  quarante-cinq  mille  perfon. 
net  dav    Vitte-de  X>um^,  ^  au  même  jour  &  kM  laàas  heure,  les  Pays 
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dé  Baftham,  G5orgianf,  <Ie  Tha^areftan ,  de  Xifchnbo'rr,  d'Esfafin,  de  Com, 
&-dç  Kafchan,  furent  prefque  entièreraenL  luiiicz.,  oc  cette  granac  recouflè  dé 
k  Ter^  Ht  paraître  plufieurs  nouxeUes  fources  d'eau  qui'couteMoC  pvlesftn- 
tet  des  moqEâf aes  dont  les  flancs  avoient  été  ouverts. 

Dans  une  BDurg?ide  d'Egj'pte  nommée  Souida ,  il  tomba  une  grcfle  de  pierres 
dont  chacune  pefôit  dix  livres  Arabiques,  &  UQ  Arabe  en  ayant  pris  une  pour 
fkire  du  feu,  il  eti  fofCit  une  flamme  fi  vioteDCe,  qa*elle  brûla  &  con&inatii 
tw  inftant  fa  cabane  &  tout  ce  qu*il  y  avolt  de  combiiflible  autour  de  lui.  On 
porta  de  ces  pierres  au  grand  Caire,  &  même  julqu'à  Betlis  en  Géorgie,  où  ^ 
"  elles  ODC  été  long- temps  confervées.  Le  même  Auteur  rapporte  aufli  que  le 
fbudre  zytant  frappé  en  Egypte  deux  perfonnes  en  même  temps,  dies  demeure-- 
rent  noii^e^  toac  4e  2»  lew  vie  f  i&m  qu'elles .  euffienc  xecea*  aucune  autre 
incommodité.  ■  • 

Montairer  fucceda  à  fon  père  Motavakkel  ;  niais  11  ne  régna  que  fijt  mois, 
comme  Ton  peut  voir  dans  Ton  titre  particulier,  yoytz  auiC  quelque  chofë  de 
particulier  de  Motavaklcel  du»  la  ooiiviedàcion  qtt*U  eu&  avec  Dboualaoun»  au 
titre  de  ce  Perfoonage. 

MOTAVAKKEL  Billah  IT  du  nom.   Cefl  le  furnom  de  Mohammed  Ben 
T?.coub,  qui  eît  le  dernier  Khalife  Abbaâide  qui  ait  éfé  reconnu  «n  £gypce  oo  = 
ailleurs.  ■  • 

Il  fc  trouva  k  la  bataille  qui  fe  donna  entre  Canfoa  Gauri  Sultan  des  Marne-' 
lues,  &  Selim  I  du  nom»  Sultan  des  Turcs  Othmanides.  Selim  l'ayant  fait  pri- 
Ibnnier ,  le  mena  à  Conftantinople ,  où  il  le  rcLiiiL  juitju'en  Tan  926  de  l'He- 
gire,  de  J.  C.  I5i9t  auquel  temps  ce  Sultan  Tentant  a|^ocher  fil  mort,  le  fie 
QKKtre  en  liberté  &  lot  ^Miaafie  dndmte?  d'argffltt  Othii^^ 
pour  fa  fubfilbancc. 

Motavakkel  s'en  retourna  après  la  mort  de  Selim  en  Egypte ,  où  il  véquit 
juf  ju'en  l'an  945  de  IMcgire,  c'eft-à-dire ,  jufqu'en  l'an  de  J.  C.  1538  ',  de 
laiffa  deux  enfaos  qui  tiroieBt  p^nfion  du  Trefor  Royal.  Sm  Jê/ef, 

MOTAZ  Billa  Ben  Motawakkel.  Ceft  le  XDI  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
baffiJe^  qui  étoit  fils  de  Motavakkel,  &  frère  de  Montaflèr  à  qui  il  de\ûit  fuc- 
ceder  par  la  déclaration  ^  defignation  de  leur  perej.  d'autant  plus  queMontaUlr 
n'avoit  jjp  laifK  d^enf^c  qui  pufl  '  troubler  Tordre  de  la  iboceffionl  Mais  les 
Turcs  qui  craignoient  que  Môtaz  ne  vangcaft  fur  eux  la  mort  de  fon  perc 
qu'ils  avoient  tué  à  l;i  follicitatton  de  MonrnfTer,  obligèrent  celui-ci  avant  qu'il 
mourût,  à  décider  de  fa  pleine  autoriLe  que  ie  droit  de  fon  frère  à  ia  fuc- 
celfion  étoit  mil- ,  &  ne  pouvoit  pas  empêcher  que  •  Ton  la  puft  transférer  à 
un  autre. 

Les  Turcs  ayant  en  main  cette  ddcifion  du  Khalife"  MontafTer,  firent  procé- 
der à  une  nouvelle  cleâion ,  &  firent  en  fi>rte  par  le^ir  crédit  que  hloildïn , 
duquel  l'on  ft  parlé  en  foo  lieu',  fuit  élu  pour  Souverain  Jimm'  a;  Khalife  des 
Mufulmans. 

Cette  eleâioD  cependant  ne  préjudicia  point  au  droit  de  Môtaz.  Car  les  mé' 
mes  Turcs,  à  (çavomi  Vaffif ,  Righer,  a  les  deux  Bouga  contraignirent  peu 
de  temps  après  Moftâïn  de  renoncer  à  fa  digniceS  &  ils  en  revcQirent  MoCaS 
auqifel  elle  ap parteaoit  legitimemcat»  ifm  de  rilegirc  252,  ■ 
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M6taz  ne  fiit  pai  -pKte-tôt  reconnu  pour  Khalife  qii*n  déclara  poiir  fon' Vitir 
-Ahmed  Ben  Ifmel  »  &  confirma  Mohammed  Ben  A  bdailah  de  la  Maifon  é» 
'tl  aheriem  da»  la  poflfeflion  de  fts  Etats  &  du  Gouvememene  de  la  Vifle  de 
Bagdct,  conform  jmcnt  :\  la  promcHe  qu'il  lui  avoît  faite  avant  fon  dîcvarîof: 
nu  Khaîifat.  Il  voulut  aufli  le  défaire  des  principaux.  Chefs  de  la  Milice  Tiir- 
«jUoUiue  qui  étoicnr  de  dangcrcHK  Sujets,  &  qui  avdetit  fidt  voir  (bus  les  regn^ 
précédens  ce  qu'ils  l>avoicnt  faire.  Mais  il  fut  <liiruadé  d'exécuter  ce  defflêiQ 
par  Mohammed  Ben  A'bdallah  qtii  lui  en  fit  connoif^re  &  appréhender  les  con» 
fcquences,  de  telle  manière  ,  qu'au  lieu  de  punir  Vaflif ,  Bagber ,  &  les  deia 
.fiouga,  comm»  il  avoit  kToIu  de  faire,-  fl.leiir  donna  M  aoiiveUei.diarges  cp 
augmentèrent  encore  de  pUi^  en  plus  leur  pouvoir- 

En  !a  même  année  252  ,  Mûtaz  fit,  fur  un  fimpic  roupa)n,  emprifonncr  un 
de  fes  frères  cadets  nommé  Mouiad.  Il  eft  vray  que  ce  Prince  avoit  un  fort 
grand  parti  dans  i'Ecat  qdi  Tauroit  fans  doiitê  favbrifë',  fM  'w^  v&iûa  entre, 
prendre  quelque  chofc  contre  le  Klralife  fon  frère  ;  mais  au  rcf>c  ,  il  n'écoit 
coupable  d'aucun  crime ,  non  plus  qu'on  autre  de  fes  frères  -nommé  Mouaf- 
fcc,  qui  encourut  peu  après  la  même  difgrace. 

Mouîad  étant  mort  dans  fa  prifon ,  le  bruit  courut  dans  la  Ville  de  Samarab, 
que  Môtn:^  'vnit  commandé  à  ceux  qui  le  gardoient  de  le  mettre  mâ  de  Jié  aift 
milieu  de  la  neige  pour  lui  oitcr  la  vie.  Ce  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  tout 
cofté  fit  que  Mô'taz  ordonna  qu'on  le  revêtit  après  h  mort  d'une  fowrrure 
d'hermine»  &  qu'il  fut  cxpofé  en  cet  état  aux  yeux  du  pubKc,  &  parti  eu  Vu  re- 
ment  à  la  vèuë  des  Doâeurs  de  Ja  JLoy,  pour  leur  pecfuader  ^u'ii  écoit  decedé 
de  fà  mort  natureKe. 

.  L*an  2^3  de  THeglre ,  les  Turcs  s'ëtant  mutînez  dans  âftmafa]]  au  fujet  de 
Isss.  folde,  Vai&f  le  ;  (  eneral,  pour  appaifer  la  fedition  ,  leur  remontra  vive, 
ment  leur  devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  parole?  quelques-uns  de  leurs  Che&> 
cette  Milice  inlblcnte  fe  révolta  contre  lui  «k  ic  hacha  en  pièces. 

L'an  254  Bouga  le  Turc,  que  l'on  nommoit  TAnden,  pour  le  diftingucr  de 
l'autre  qui  dtoit  plus  jeune»  teconnoiflànt  quelque  changement  à  fon  ég^ird  dans 
l'efprit  du  Khalife,  quitta  brufquement  la  Cour,  &  tira  du  coflé  de  Moful.  Mais 
il  ne  fut  pas  plûs  tût  parti»  que  les  foldats  de  la  Garde  du  Khalife  pillèrent  ùl 
Maifon.  Bonga  fur  cette  nouvelle»  retourna  fiir  4ès  pas  &  oiardia  avec  les 
Troupes  qu'il  comraandoit  vcrg  Samarah,  fous  prétexte  d'y  vouloir  chàricr  les 
Séditieux;  mais  en  effet,  pour  fe  vanger  du  Khalife.  Ce -Prince  qui  n'ignoroit 
pas  les  maïu'ais  dcfîeins  du  Turc,  commanda  à  Yalid  Al  Magrebi ,  d'aller  avec 
'  armôe  au  devant  de  lui.  Çe  liAlgrebîn  attaqua  Bouga  fi  à  propos,  que  non 
feulement  il  défit  fes  Troupes;  mais  encore,  qu'il  le  fit  lui-mCme  prifonnier, 
éc  Môtaz  n'eut  pas  plûs-t6t  reccu  la  nouvelle  de  cette  Vidoire ,  qu'il  cnvoia 
ordre  à  Valid  défaire  couper. la  ted^  à.(bn  pn(î>nnte& 

Les  Turcs  cependant  qui  s'appercevoient  tous  les  jours  que  Mitaz  voulolfi 
fe  défaire  d'eux,  allèrent  prendre  Saleh  fils  de  Vafiîf  leur  .General  qu'ils  avoient 
Rié ,  &  l'ayant  élevé  fur  leurs  épaules ,  ils  l'élurent  &  le  proclamèrent  pour 
Iqir  Chef  k  la  place  de  (on  pere  dont  ils  regretoient  la  perte.  Après  cette 
ëlcftion  ils  coururent  aufïï-tôt  à  la  Maifon  d\\î"imed  Ben  Ifînel,  Vizir  de  Môtaz, 
qu'ils  pillèrent,  &  vinrent  tout  d'un  pas,  ayant  pris  encore  avec  eux  Moham- 
;âcdj  fils  de  Bouga,  à  qui  Mùtaz  vcnoic  de  faire  couper  ia  tede,  înveitir  le 
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Palais  Impérial ,  Se  demandèrent  infolemment  les  arrérages  de  la  paye  qui  leur 
itolt  deuë. 

Le  Khalife  ne  fe  trouvant  pas  alors  en  état  de  les  fatisfaire ,  ni  de  refifter  auflî 
à  leur  violence,  fut  tiré  hors  de  fon  Palais  &  contraint  de  s'abdiquer  lui-même 
en  faveur  de  Mohammed ,  fils  du  Khalife  .Vathcc ,  qui  porta  enfui  te  le  nom  de 
Mohtadi.  Après  ce  changement  qui  arriva  l'an  de  l'Iiegire  255  ,  Môtaz  fut 
envoyé  à  Bagdet,  où  peu  de  temps  après  on  le  fit  mourir  de  foif  dans  la  vingt- 
quatrième  année  de  fon  âge,  après  trois  ans  &  fept  mois  de  règne.  Klutndemir. 

Ben  Schohnah  écrit  fur  cette  môme  année  de  255 ,  que  les  Atrak ,  les  AI  Mo- 
garebah,  &  les  Al  Feraânah,  c'eft-à-dire,  les  Turcs,  les  Magrebinsou  Africains, 
&  les  Faraons,  ou  Egyptiens,  fe  confederercnt  enfemble  pour  attaquer  le  Kha- 
life Môtaz  dans  fon  Palais ,  &  qu'après  y  être  entrez  par  force ,  ils  le  tirèrent 

{>ar  les  pieds  de  defFus  fon  Throne  ,  le  battirent  avec  leurs  maffes  d  armes  fie 
'expofercnt  étendu  au  Soleil,  pour  l'obliger  par  un  traitement  fi  dur  fie  fi  in- 
digne, à  figner  lui-même  fa  depofition. 

Selon  le  Xeb  Tarikh ,  quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Môtaz ,  après  avoir  été 
dépofé,  fut  mis  dans  une  étuve  où  on  lui  £t  boire  de  l'eau  à  la  glace  qui  étoit 
empoifonnée. 

Le  même  Ben  Schohnah  que  l'on  vient  de  citer,  dit,  que  la  Mere  de  ce  Klia- 
life  fe  nommoit  Cabihah,  fie  non  pas,  Fatihat,  comme  Erpenius  a  !û,  du  nom 
'  que  le  Khalife  Motavakkel  fon  mari  lui  avoit  donné  à  contre -fens  à  caufc  de 
fa  beauté  ;  car  ce  nom  fignifîe  dans  fa  propre  fignification ,  Laide.  Cette  fem- 
me avoit  amalFé  fous  le  règne  de  fon  mari  un  fort  grand  Threfor  qu'elle  avoit 
caché  fous  terre.  Mais  le  Khalife  Mohtadi  l'obligea  à  le  découvrir,  fie  à  le 
lui  remettre  entre  les  mains.  L'on  y  trouva  un  million  de  dinars  d'or  ,  un 
Mecouk,  ou  BoifTeau  d'Emeraudes,  fie  un  autre  de  perles  avec  un  Kilegeh  de 
Rubis,  couleur  de  feu.  Le  Kilegeh  eft  une  mefure  qui  contient  le  poids  de 
trois  livres  fie  trois  quarterons  Arabiques ,  le  Mecouk  contient  trois  Kilegeh ,  fie 
par  confequent  onze  livres  fie  un  quarteron;  fie  la  livre  Arabique  ne  pefe  que 
4iou£e  de  nos  onces. 

Quand  Saleh,  fils  de  Vaflif,  parloit  de  cette  PrincefFe,  ildifoit,  Cabbah  Allah 
Cabihat,  Dieu  enlaidi{re,  c'eft-à-dire,  maudiffc,  cettte  femme  qui  porte  le  nom 
de  laide,  quoiqu'elle  foit  très-belle;  car  elle  eft  caufe  de  la  mort  du  Khalife 
^Abtaz  fon  fils ,  pour  avoir  réfufé  de  donner  cinquante  mille  dinars  qui  pou- 
voient  contenter  la  Milice  Turquefque,  quoiqu'elle  pofledâft  de  fi  grands  biens. 

Cabihah  qui  avoit  quitté  la  Ville  de  Samarah  &  s'étoit  retirée  à  la  Mecque 
après  la  mort  de  fon  fils,  maudiflbit  de  fon  cofté  Saleh  fils  de  Vallîf  fie  difoit 
en  fe  plaignant  de  lui  :  Hatak  fetri ,  c'cft-à-dire ,  il  a  rompu  mon  voile ,  pour 
dire  honneftement  :  Il  a  joiii  de  moi ,  il  a  tué  mon  fils  ,  il  m'a  chalFé  de  mon 
Pays,  fie  m'a  quittée  enfin  pour  fuivre  une  femme  publique. 

MO'TAZELAH,  ou  Môtazalah.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe," 
des  "Gens  qui  fe  font  feparez  des  autres;  c'eû  pourquoi  pluficurs  Auteurs  Ara- 
bes •»  Chrétiens  fie  Mahometans  ont  traduit  le  mot  Hébreu ,  Peroufchim  ,  qui 
lignifie  les  l'harifiens,  par  le  mot  Arabe,  Môtazelab. 

Niais  les  Mahometans  donnèrent  ce  nom  particulièrement  aux  Difciplcs  de 
■Vaficl  Ben  A'tha  Al  Gazai ,  qui  ont  fait  une  Seélc  particulière  qui  ne  paife  pas 
jjour  Orthodoxe  dans  le  Mahometifme. 

ToMi  II.  A  a  a  a  «     •  Vallel 
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Vaflèl  Ben  A'rhi,  iVjqucl  li  faut  voir  le  titre  particulier  dans  cet  Om'"rauç^ 
étoit  Dilciple  du  iuiucux  Oodcur  HalFan  AI  Bafri,  &  il  quitta  fon  Echoie  atï; 
fiijet  d'une  diljMite  qui  ^éleva  parmi  fes  COndifciples ,  fur  ce  que  Ton  dcvoic 
croire  touchant  ceux-  qui  comraettoient  des  péchez  griefs  dans  le  ^^ll'"ulmanifme,  & 
û  CCS  gens-là  devoicni;  être  repuCez  Fidèles»  ou  non.  Valfc)  foûtenant  un  feocù^enlg 
qui  n^coic  conforme  ni  à  l*un  ni  k  l'autre  Parti ,  &  qui  d'âtileura  œ  ponvole 
non  plus  accorder  à  fon  Martre,  (ju'i!  y  eut  en  Dieu  dus  attributs  feparez  àe 
fon  clFcnce ,  fortit  comme  l'on  a  diii  dit,  de  fon  Echoie,  ce  que  voyant  Hat 
làn,  il  dit:  Cad  êttazul  èmnia  V'all.i  ,  c'cft:-à-dirL' ,  ValTtl  lu  iupare  ,  ou  s'cft 
feparé  de  nous.  C*eft  de  cette  parole  de  Haifan ,  que  le  nom  de  Môtas^ 
fut  donné  à  ceux  qui  ont  luivi  l'opinion  de  ValFel. 

L^^  princiiiaux  fentirncns  des  Motazales  font,  qu'i!  n'y  a  point  d'attributs  en 
Dieu  fcpaici:  de  fon  c.Tcncc,  ce  qui  leur  a  fait  donner  auiîi  le  aonL.cte  Moâti 
tàl ,  comme  slls  dépoUilloient  Dieu*  de  fes  attributs  comme  de  &8  droemensy 
ce  que  porte  h  flgniiication  du  mot  Arabe,  A  ta).    Car  ils  ne  veulent  point 
que  Dieu  çonnoidt' .par  (k  fcicncei  mais  feulement,, ^r  fon  elfence,  &  ainfi 
des  autres  «ttributs.   Ils  croyent  tuffî  que  la  parole 'de  Uieu ,  comme  l'Alcoran, 
n^efl^  pas  înçréée,  ni  p^r  confequent  éternelle;  mais  qu'elle  a  été  créée  dans  un: 
fujct ,  en  quoi  ils  font  éonformcs  à  tous  les  Sénateurs  d'Ali  ,  &  entièrement 
oppofcz  aux  Alîl:hariens  que  tous  les  autres  Mufulmans  Orthodotes  fuivent,. 
Ceft  pourquoy  les  Hiftoriens  remarquent  que  le  Khalife  Vathek  &  quelques 
autres  de  les  fuccedears,  amis  de  îa  poftericc  d'Ali,  étoient  de  la  Scftc  des 
t^iz-iles,      qu'Ai  Momoun  même  l'avoit  cmbraflcc  fur  la  fm  de  fes  jours. 

l\s^  dUent  ^ujHJ  fur  je  fujct  de  la  Foy  ,  que  l'on  nc^  peut  pas  4*fe  que  lei$ 
l^ufulmaiis  qui  commettent  de  grands  péchez ,  ayent  perd»  ta  Foy»  eomme 
Kharegiens  foûtiennent,  ni  aulïï  que  Ton  les  puilTe  appellgr  Fidc'  s,  comme  font 
\e$  Allchaiiâç^ ne  croyant  pas  que  la  Fo^  puilTe  fubiUler  ùua  les  bosmst 
œuvres,  -  • 

Il  y  a  plufieurs  fubdivifions  dans  cette  Seàe.   Car  il  y  en  a  que  roo  dobmwl». 
Cadaricns  »  d'autres  ,  Nadhamiens ,  &  jufqu'à  vingt  fortes  différentes ,  dont  la 
plutpart  foûtiennent  que  tout  ce  que  Dieu  opère  dans  fes  créatures,  eft  4Z}ûtfKU* 
plus  expédient  pour  elles;  de  il  y  en- a  même  qui  Tapprodieot  fi  fint.du  QutfL 
tianifme,  qu'ils  croyent  qu'un  des  attributs  de  Dieu  peut  iè  revêtir  d'uncorpi^. 
que  pourtant  ils  attribuent  la  Divinité    ou  Uelfence  Divine  à  J.  C. 

Ces  Motazales  font  fort  fubtiis  dans-  la  Pbiloibphie  &  dans  la  Théologie 
Schotaftique ;  car  plufieurs  de  leurs  Doreurs,  comme  A4notfd','Befi  Catthan 

Al  Faffi»  Nadham  ,  &  autres,  avoient  lû  les  Philofophès  Grecs  ,  comme  il  p^ 
roît  par  leurs  Ouvrages  qui  f  >nt  tous  favorables  aus  SchiiCes  &  0|)po&E  ttlS: 

Suuuitcï.    Voyez  auflî  le  titre  de  Giahcdh. 

MOTHAHAR  Al  Sfldî.   Cc^[  le  nom  d'un  Saint,  des  Mufidiliafia  dttqnfif: 
laféi  parie  dans  la  fc(:tion  leptiàmc  de  fon  HiHoire. 

MOTHALLATH»:  ou  Mbthâlieth.   Ce  mot  qui  l^fie  en  Arabe  une- 

chofe  divifée  en  trois ,  eft  le  titre  d'un  Po^me  compofé  par  Cothrob  Ben  Ah- 
med Al-  Bafri ,  dont  chaque  vers  contient  un  mot  Arabe  qui  a  trois  Cgnifica- 
tions^feloD.  uk  trois  diflcrentei  voyelles  fachah^        &  JDhùnmah,  donc  k 
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f^ïtst  6e  ces  trois-  lettres  radicales  tft  marquée.  Il  eft  dits  Is^  fiibliothcqus 
du  £.079  n***  114^     J         ^  '  <    .    .•.»,..  v  .  .1 

i  •  •  '  ■  •  ■  "  r 

MOT  H  ARE  ZI.  Nafler  Ben  A'bdalfeïd,  que  l'on  nomme  encore  Borha- 
ledddin  Bén  Abîlmofcârem  ,  porte  auffi  le  furnom  de  Motharezi,  à  caufe  qu'il 
^it  TaiHour  d*habit  ,  de  race  ou  de  profeffion.  C'cil  un  des  plus  illuftres 
dammairiens  des  Ai-abes  qui  mourut  l'an  606  ou  610  de  rilegirc.  II  ell  Au- 
teur du  Pilesbah  fil  nahou ,  c'eft-à-dire  ,  Flambeau  de  la  Grammaire  Arabique» 
-qui  a  été  commenté  par  EfFaraïni,  qui  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de  Dhou>- 
qui  fignifie ,  Lumière.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  .  1109. 

Ce  même  Auteur  nous  a  lailTé  auffi  un  Diélionnaire  Arabe ,  intitulé  Ecnaâ 
jema  haui  ,  qui  eft  dans  la  Bibl.  R.  n°.  11 25,  &  un  autre  fous  le  nom  de  Mo« 
«reb  ^  ou  Mogreb. 

1  Motiiareà  eft  aulli  le  furnom  de  Nadhami,  Poè'te  Perfien.  f^oyez  auffi  le  titre 
de  Kengi. 

'  MOTHAVAL.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  ce  qui  eft  étendu  au  long, 
pft  le  titre  d'un  Ouvrage  d'Ebn  Hageb  qui  eft  auffi  intitulé  Motliaual  aiaraani^ 
fa  font  des  Diftées  d'un  Profeflcur  fur  la  Metaphyfique  &  Théologie  Scholafti» 

3ue  des  Mufulmans.   Le  Schcrif  Al  Giorgiani  a  fait  des  Haouafchi ,  c'eft-à-dire , 
es  Notes  marginales  fur  ce  Livre ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n«.  573- 

,  Mothanal  eft  donc  proprement  ce  qui  fait  le  corps  &  le  ti^te  d'un  Livre, 
i{  Hafchîah,  dont  le  plurier  eft  Haouafchi,  fignifie  les  Schohes,  ou  les  Notci 
^ae  Ton  écrit  à  la  marge  du  texte. 

.  MOTHAVAL  u  Mokhtaffar.  L'Etendu  &  l'Abbregé.  Cç  font  deux  Com». 
tnentaires  que  Tagrazani  a  écrits  fur  le  Livre  de  Gelaleddin  Al  Cazuini,  intitulas 
Xalkhis  almeftah.   Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1129. 

MOTHI'  Billah  Ben  Moaader  Billah.  Ceft  le  XXIII  Khalife  de  la  race 
des  Abbaffides,  qui  fucccda  à  Moftakfi  que  Moêzaldoulat,  Prince  de  la  Race  des 
Bouïdes,  avoit  dcpolTedé  l'an  334  de  l'Hcgire.  Ce  Khalife  régna  làns  aucune 
autorité.  Car  Moêzaldoulat  qu'il  avoit  élevé,  ne  lui  permit  pas  d'avoir  un  Vi- 
zir; il  lui  donna  feulement  un  Kateb,  ou  Secrétaire,  qui  n'avoit  point  d'autres 
àfTaires  que  de  tenir  compte  de  fcs  revenus  &  de  la  dépenfe  de  (a  Maifon. 
^  Le  peu  d'état  que  Moézzaldoulat  faifoit  de  ce  Khalife  provenoit  de  l'inclina* 
Con  qu'il  avoit  pour  les  Alides,  &  de  ce  qu'il  croyoit  que  le  Khalifac  leur  ap- 
partcnoit  de  droit,  à  l'excluGon  des  Abbaffides.  L'on  dit  môme  que  ce  Prince 
vouloit  élever  à  cette  dignité  Aboul  Haflan  Ben  lahia  Al  Zcîdi,  un  des  princi- 
paux^ Chefs  de  la  Maifon  d'Ali,  qui  s'étoit  rendu  fort  rccommandable  parmi  le; 
Mufulmans  par  fa  Doélrine  &  par  fa  pieté. 

Mo^zzaldoulat  auroit  elfeftivement  exécuté  ce  dcfl'cin  fi  Mohammed  Al  Za- 
meri  fon  Vizir  ne  l'en  euft  dilTuadé,  en  lui  faifant  connoître  que  ce  change- 
ment auroit  entièrement  boulcverfé  l'Etat  &  mis  fcs  propres  affaires  en  grand 
defordre. 

.'  L'an  de  l'Hegire  339 ,  les  Carmathes  rapportèrent  à  Coufàh  la  Pierre  noire 
j^u^is  avoient  auuefoiâ.  enlevée  du  Temple  de  la  Mecque ,  &  ils  publièrent  en 
.    -  ^  A  a  a  a  a  2  même 
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mênie  tafinM  que  l'avant  oftée  du  lieu,  ou  elle  étoit,  par  un  expiés  commandeti 
meoc  du  fiel ,  ils  Tavoîent  reporté»  dans  la  Ville  de  Coufah  pour  obéïr  à  m 
nouvel  ordre  du  Ciel  qu'ils  avaient  reçCL  f^tyat  oecte,  Uiftoire  décrite  fim  m. 
lone  dans  le  titre  de  Hagiar  alaffouad.  -    .  ^  , 

L'an  356  de  l'Hegire,  Moêzzaldouht  MOttrut  dams  la  Ville  deBagdet,  laif&iit 
pour  fucceireur  dans  tous  fes  Etats,  A'zzaldoulat,  ou  E  zzaJdoulat Ton  fils,  fur- 
nommé  BaUiciar,  lequel  ne  trait»  pu  mieux,  le.  Khalife  Mothl  qu'avait  6ft 

fon  perc.  .  * 

*  L'in  363  ,  Mothf  fe  trouvMir  loeablé  diofirmicez  renonça  au  Khabat  en  ^ 
veur  de  ïhâï  fon  f7l  > ,  entre  les  mains  duquel  il  le  remit  entièrement  après  oa 
r'^rnc  (îe  vingt-neuf  ans  &  cinq  mois ,  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  û  l'on  dit  fi 
peu  de  chofes  de  ce  Kiialife ,  dont  l'Eminre  avoit  duré  prts  de  trente  ans» 
puifque  nous  avons  veu  ci-delTus  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir,  &  que  tout  m 
qui  seft  pafTé  de  confiderable  fous  fon  règne,  fe  trouve. dans^  les  titres  dtt. 
Moêzzaldoulat  &  des  autres  Princes  fes  contemporains. 

Ce  mot  de  Mothî  fignifîant  en  Arabe ,  celui  qui  eft*  cnint  &  redouté  ,  ov: 
celui  qui  fe  fait  craindre,  fe  prend  auflî  pour  un  des  noms     attributs  de  IKeu, 
d'où  vient  qu'il  y  a  quelques  Auteurs  qui  ont  pris  le  fumom  d'Abdalmothl, 
comme  Ihaia  Ben  A'bdafanotht  qui  a  oompofé  un  Poâne,  iatieulé  Al  BahBeUi 
Gîâadb»  Cet  Auteur  mouiut  Tau  M  de  mej^.. 

MOTHI R  algaram.  Ce  qui  ôte  &  ce  qui  eflface  les  péchez. 

Motlâl-  algar^  e^  ziarat  u  cods  u  al(blliîm<-    I>a  Rèmiffibn  des  péchez  qm 

Tm  obtient  en  vifrtant  les  deurc  Temples  de  Jerufalem  &  de  Dam^?.  Ccft  lé 
titre  d'un  Livre  comocfé  par  Schehabeddin  Ahmed ,  fils  de  Mohammed  dit  AI 
Mocaddefli ,  c  elVa-dire,  qui  étoit  natif  de  Jerufalem  ou  de  la  Terre  Sainte.. 
Ce  Livre  traite  .du  Pèlerinage  que  les  lUbhometani  font  en  Jçrufelenr  pour  y 
vifiter  les  faints  Lieux  &  à  Damas,  pour  y  vifiter  le  fâmeux  Temple  de  iàint 
Jean-Baptilbé,  &  du  mérite  ou,  pour  ainfi  ék&y  des  indulgences  que  Ton  g^gne 
«B  les  vacant, 

'  Mothir  algaram  fi  zîarat  Al  Khalil.  Cefl  le  titre  d'm  autre  Livre  compofé 
par  Ifaac,  fils  d'Ibrahim  Al  Khalili,  qui  traite  des  Pèlerinages  que  les  Mufulmans 
fpnt  à  Hebron  pour  y  vifiter  la  Caverne,  où  Abraham  &  les  autres  Patrîarcbes 
enfans  font  enterrez  avec  leurs  femmes.  Le  nom  de  Khalil  fe  donne  jpar 
les  Mufulmans  à  Abraham  ,  à  caufe  de  fa  qualité  de  Khalil  allah  ,  qui  figmfié 
Ami  de  Dieui  Et  ce  même  nom  fe  communique  aufli  à  la  Ville  de  Hebron» . 
4  caufe  du-fepulcre  de  ce  Puttiarche  que  Foo  y  reveie.  Ces  deux  Ouvrages  is; 
trouvent 'dim-  li  Bililibtbequ«  di»  Roy^i 

é 

MOTHLEDL    Cell  le  furnom  de  Mohàmmed"Ben  Edris  Al  Schafêi,  un- 
des  quatre  Imams  ou  Chefs  des  quatre  Scfles  Oithodoxcs  du  Mufulmaoifine; 
Cet  Imam  ou  Doéleur  porte  ce  fumom  h  ciufe  qu'il  defcendoit  dTAbdal  Motb^ 
kb,  Ayeul  de  Mahomet.  U  y  a  plufieurs  l'erfonnages  qui .  portent  juffi  ce  - 

MOTHREF.  Ceft  le  furnom  d'Abdalrahman  Ben  Mohammed,  que  l'on 
n^mme  ordinairement  Mothref  Al  AndalouŒ ,  à  caufe  qu'il  étoit  né  en  £fpa- 
{B^».q4i  a,.ço8ipofiiJbiLivi9  iacittil^  iMiab  ilnoanul^»  c^eii4dire«  des  fi^e^^it 

POQm-- 
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Toccafion  defquels  les  difFërens  Verfets  de  l'Alcoran  font  defcendus  du  Ciel,  fé- 
lon, la  croyance  des  Mufulman^i    Cet  Aoteur  mourut  l'an  4J3  de  l'Hegire.  ^ 

MOTHRIA,   ^oy«  Akhbar  dmothria  de  Balathi. 
MOUAHEDOUN.   f^oyesi  Moahedoun. 

MOUAKKE'.  Ceft  le  fumom  de  Mohammed  Ben  Ahmed  Vafa  ,  qui  cflT 
Auteur  du  Livre  intitulé  Elham  alfian.   f^oyez  £lbam. 

MOUAKKET.  f^oyez  lè  tifre  dé  Tizinl. 

MQUANESSAH.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  converTatiôn  familière,- 
eft  le  titre  d'un  Livre  compofé  par  Abou  Haïan.  Foyez  le  titre  de  cet  Auteur.  ^ 

MOUGIA  H.  Gèzaïr  Al  Mougiat.  Ceft  le  nom  de  quelques  Ifles  qui  fer- 
vent de  Port  &  d'entrepoî  aux  ValÎTeaujc  de  la  Chine  qui  n'en  eft  pas  fort  éloi- 
gnée. La  principale  de  ces  Ifles  s'appelle  Maied  ,  félon  EdrilE,  qui  n'eft  éloi- 
gnée que  de  quatre  journées,  ou  courfcs  de  Vaillèau,  de  l'Ifle  nommée  Schab. 

MOUHADDHAB.  Titre  d'un  Livre  compofé  p;ir  Ibrahim  Al  SchiraziV 
Foyez  le  titre  de  cet  Auteur. 

MOUHADETH  ou  MohadetK.  Ce  root  fignîfîé  proprement  un  Autèur 
de  Hadith,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  a  rapporté  quelques  Traditions  prétendues  de 
Mahomet ,  ou  celùy  qui  fçnit  par  cœur  &  qui  a  fait  un  Recueil  de  ces  mômet' 
Tfaditions.  Al  Medini  eft  fumommé  par  excellence  Scheïkh  Al  Mouhadethini 
à.  caufe  qu'il  citoit  ,  fur  tous  les  fujets  qu'il  traitoir,  quelqu'une  de  ces  Tradi» 
lions  &  qu'il  les  a  voit  raraalTées.    P'oyez  le  titre  de  Hadith- 

MOUHADHERAH  ou  Mohadherah,  ou  Muhadherah.  Ce  motqui  fignî.1- 
fie  en  Arabe  un  entretien  ou  uns  convcrfation  familière  ,  eft  le  titre  d'un  Li- 
vre, compofé  par  Abou  Manfor  Abdalmalek  Al  Thâlebi ,  fur  différentes  matiè- 
res de  Grammaire  &  de  Morale. 

Cet  Ouvrage  porte  aufll  le  titre  de  Ahfan  almahaffenj  qui  fignifie  TElite  der 
meilleures  chofcs. 

MOUHAKKAM  ou  Mùhakkem.  Livre  méthodique  fur  la  Grammaire  Ara-- 
bîque^  compofé  par  Ebn  Seïdat. 

MOUHALHALou  Mohalhel.  Ceft  le  fumom  d' Atari  Al  Caïs  ,  le  pre-^ 
mier  des  fept  Poites  Arabes  qui  font  Auteurs  des  Moâllacar.   f^oyez  ce  titre. 

Ce  Poète  a  vécu  au  tems  de  la  Gentilité  ou  Paganifmc  des  Arabes.  On  luy 
donne  encore  les  noms  de  Ada  &  de  Rabiê,  &  \  on  tient  qu'il  eft  le  premier 
Auteur  de  cette  forte  de  PQ£me,.que  les  Arabes  appellent ■  Caflidah ,  aij^fem- 
blable  à  nôtre  Elcgic. . 

M  OUI  AD  u  Ramin.  Noms  de  deux  Princes  qui  regnoient  dans  le  KheraC- 
ikn  au  tems  de  Narû,  fils  de  Gudarz.  Foyez  le  titre  de  Narfi. 


Aaaaa  3., 
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•  MÔltrAD  Al  Molk.  '  C'eft-  lè  nom  d^un  des  M.aa  fimin.  w*^ 
Molk  m  Nezam  Vkilk,  Vizir  de  MalekCrhah.  Ce  MouTtefiî**^ 
ticr  des  vcrcu^dc  ion  pèr^j  car  il.avoit  l'elorit  fort  brouillon.  11  w'*L'^ 
intrigues  rentrer  dans  les -bonites  igrace»  dtff&iltàn  Barkiaroc  fon  ïiiSl^i' 
avoit  perdues  par  fa  faute.  Mais  enfin,  Barkiaroc  luv  couoa  liurTâ  '.^"^ 
te.  ie  titre  de  ce  Sultan  &  celu>^  de  Nadham  Al-MoSlïttSïii*.,^ 

«Ht;que  ce  Mcwïad  îui  la  ciufe  de- fil  di^raqcpj   .      c.  -  ,  _^>wil« 

MOUIADALDOULAT  Ben  PiokhaîdoùÊ;;  '  llolmirdonlit,  d.nn  1  . 
pariera  dans  fon  titre  particulier,  laiOa  après  fa  mort  trois  enfini  ad  ^L* 
rent  f«  Ejjs,  à  fçayoir,  Adhadaidou.m.,  Mouladaldoalat  duS^Tr^ 
&  Fjfcli«ldoulat,  qui  étoient  toas  trois  pur  confëquent  pédi&k  ae  huii' 
yefi!  le  titre  de  ce  Perfonnage.  '        ^     h'«jvuis  q<.  buiii».  Ki, 

MQuiadaldouiac  avoit  en  partage  le  Gebal ,  c'cil-à-dire    rirann"  " 

'"^  ^  '  ^  cepen<L' «  'e  "ÏÏ^d  téS 

ce  pour  AdhadalJou^:it  fon  rfné    qu'il  n'en  vouRic  pas  prendi^e  poMouL 

Ibn  uveir.    Adhaduldoulat  ,  qm  d'ailleurs  étoit  un  Prinre  fort  aèbS  ï 

gagné  par  ce  i-efpca  que  fon  frère  luy  rendît  &  Je  ianfa  jouir  paifiblc^St^ 

Jis  Etap  ,  pendant  que  d'un  autre  côté  ,,  il.  fe  fentit  fort  piqué  de  72 1 

Cadet  Faklnaîdoulat  nen  avoïc  pas  ufé  de  là  même  maniète-en  fon  «ZL 

Ce  rein^ntiment  fit  qu'il  fufcita  MouîadaldouJat  cor"?  f^  V^î^j^ 

domtt..même.  des  Troupes,  pour  l'actauuer  dans  le  milieu  de  fe&  Rt^iî.  j 

marcha  aùOÎ-tôt  du  côté  de  keï,  Villc^^ui  étSt  ddrt  kCaniSî  dcl^^^^ 

Ville  &  de,  toutes  les  dépendances.  r  *  w  «roc 

_  Cabpus  Ben  Vafchmeghir ,  qui  fut  furnomraé  Schems  almâala ,  Prince  k  \i 
Dynaftic  des  Dilemites,  regnoit  pour  lors  dans  les  Provinces  de  feiorgian  &. 
Th-b.reftan  ,  qui  s'étendent  le  long  de  la  Mer  Carpicnne.  Ce  Prince  f qui !và^ 
acs  hciifons  fort  étroites  avec  Fakhraldoulat  fon  mifin ,  ne  nut  oas  rmiffrir  J 
Mou.adaldo«bt  rf««rift  un-chemin  par  les  Etat,  de  ion  frère  p'o^  veS  I 
ber  fur  luy.  If  rn.t  des  Troupes  en  Campagne  &  léfolut  de  feâniric  mZ 
tes  fes  forces  taknraldoulat  qui  avoit  été  déjà  coDtnuot  d^abandonner  la  ViUe 
de  Rei  &  de  la  céder  au  Vainqueur. 

A       M^°",^'T      î'^"^^  de  Fakhraldoulat ,  oblipt 

Adhadaldoulat  de  fortifier  d  „ .  Tiennes  l'armée  de  fon  frère  Mouiad  ,  &  te  S 

«HSiSr'^P,?*?!??'^P'r  ^-  Srand  fecours,  le  plus  fort,  Fai^- 

raldûulat  fut  -obligé  de  fe  jettcr  entièrement  entre  les  bras  de  Cabo^ , 

nr  la  fortune  dto  ce  Pnnce  fugitif que  de  Je  remettre. entre-  les  mte^ta 

frère  Mowad.  «.  «• 

MoBiad^ne  peuvatt-tieB  obtenir  dè  Cabous  ,  quelque  forte  inftance 
fifl:  faire  de  lui  remettre  fon  frère  entre  Jes  mains,  réfohit' de  luv  dëdncrli 
guerre  &  d  entrer  avec  fon  armée  dam  le  Pays  de  Gioreian  ,        i\  fit  i^i 
grands  progrès ,  que  Fakhraldoulat  fut  obligé  à  une  fecoiMle  f iaite  dt  de  iê  lé. 
fbgier  avec  Oibous  fon  Pioteâeur  en  Khoraflàn.  «  «»» 

Samanides  rnfch, ,  qu,  y  commandoit  fous  les  ordres  du  Sultan  ,  «eut  f«: 
Ijien  ces  deux  Pnnces  fugiUfs,  à  Je  Sultan  Wouh  enciepric  li  haittemx  to 
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*rOtcft*on  /qu'en  l'an  371  de  VUe^'^rç  ,  iî  m-^rcha  en  perfoime  à' la  tôte  tfune 
puifTinte  armée  contre  Mouiad ,  <iui  s'étoit  déjà  mpu6  ét  toute  ia  Profincft 
de  Giorgian.  ■  •  .' 

Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  par  trois  ennemis  tout  à  la  fois ,  &  ne  pouvant 
pas  tenir  la  campagne  devant  eux,  mit  la  plùn:irt  de  fes  Troupes  dam  les  Pia- 
ces  de  là  nouvelle  Conquefte ,  &  ne  s'en  raier\  a  que  l'élite  pour  dcfcndre  la 
windpale  êt  la  plus  forte ,  oii  il  s'enferma  pour  foûtenir  rcffort  de  fes  «DCiel 
mis.  Il  y  fut  en  effet  affiegc  par  ces  trois  Princes  ConfédéreX  qui  fauroient 
enfin  forcé,  s'il  n'eufl  pris  la  rélohition  v:igou.reuiè  <Jè  les  attaquer  ^<ians  Jeur 
Camp.  Ce  Prince  prit  fl*  bien  fo»  tems  pendant  une  nait ,  qu'ayani  fait  imt 
Ibrcic  à  la  tête  de  {es  plus  braves  OiHcicrs,  U  fit  non-feulement  lever  le  Hége, 
mais  il  les  poufla  encore  fi  vivement ,  qu'ils  furent  obligez  d'abandonner  eri* 
tiiireracnt  le  Giorgian ,  &  de.  le  retirer  prompteiuent  avec  kurs  Troupes  fort 
délabrées  dans  la  Province  du  KhoralTan. 

Après -cette  retraite  lionteufe,  quo  la  bravoure  de  Mouiad  fit.  faire  à  fes  en- 
nemis ,  ce  Prince  demeura  pailîble  FoflHeur  ^  non-fculenwïnt  de  llraque  PerïTcn- 
ne,  mais  encore  du  Gior^'an  &  de  tons  les  antres  £t^  que  les  Dilemites  poU- 
iëdoient  fur  la  Mer  Carpiefflie9.&  mourut  glorieux,,  après  fept  ans  de  teffiBf 
Pan  373  de  l'Hegire. 

Mouiadaldoulat  eut  le  bonheur  d'avon  pour  Vizir  le  plus  excellent  homm* 
de  ton  tenu,  nommé  Ebn  E  baJ,  fumommé,  Sabeb.,  JI  faut.  voir,  le  titt;e  de  ce 
Perfonnagc  &  ccluy  Fakhraldoulat ,  qui  dcméui*' trofs  ans .  eodeis  dépoâSl]4 
de  fes  iiuts  duns  le  Khoraflan.  Khoudcmir, 

* 

MOUIADRDDIN  Ben  Al  Alcimi.  C'cft  le  nom  du  \nzir  du  Khalife 
Moftàdhem,  dernier  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides.  ^ojex  ia  perfidie  &  la 
traliifon  de  ce  Miniftre  dans  le  titre  de  Moftàdhem:  -  -  >  ■  ■> 

MOU'ID  al  Nâim  v  Moubid  alnakaoL   Traité  du  Gouvernement  pofitique 
des  Etats,  compofé  par  Sobeki.  .     ,  ' 

MOUrx  Ben  Scfi.   Ccft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  écrit  fur  les  ArblSo;  ' 

MOU  IN  cdiin.  Cert  le  fufnom  de  Pervaneh  Cafchi  ,  Tuteur  deCaïlîhof- 
rou  Ben  Soliman>  Sultan  de  la  Oynaltie  des  Selgiucides  de  Roum  ou  de  XiKto< 
lie.  ^«tye«  le  titre  de  ce  Sttltan     de  cette  Dynâftie. 

MOULA.   Ccft  le  môme  que  Meula.    Voyez  ce  titre.   Moula  ITafTan  efl  lé 
même  que  Muleibalfem,  comme  nos  Hiftoriens  l'appellent ,  Roy  de  Tunis,  qui 
fut  chaffc  par  Khaïrcddin  ,  que  nous  nommons  ordinairement  Barberoufle  ,  ^ 
rétabli  par  Charles-Quint  l'an  $^43  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1^6^ 

.^MOULTAN'op  Multan.  Ceft  lô  nom  d'une' Provînoe  ou  pfàtoft'd^4lô- 
Jdimc  qui  fait  partie  du  grand  Pays  ,  que  les  Arabes  appellent  Sînd  ,  qui  c(l 
proprement  l'Inde  ou  les  Indes  de  de-çà.  le  Gange ,  &  tout  ce  qui  eft  de-cà  à^. 
d*.n  lé  Fleuve  Indus.  .         -  > 

Le  Multan  confine  avec  le  Zableftan  du.eôté  du  Septentrion,  &  plnlieutt-CTéo- 
^plics  comntr-nt  ces  d.ux'  Pro\inces  paiiiis;  cciles  qui  compolêift.ce  que  noHi.: 
apptilQus  le  grand  £njpire  de  Pcilè. . 
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.  Mahmoud  Ben  Sebekteghin  ,  premier  Stdtan  de  la  Dynaffae  Gaz&evkiM 
conquit  fur  les  Indiens  Idôlatrcs  le  Royaume  de  Multan,  &  y  trouva  um!S!\* 
qui  repréfentoit  un  homme,  vêtu  de  maroquin  rouge,  aflîs  fur  un  Trône  ouaS 
auquel  les  Indiens  qui  le  vifitoient  en  pèlerinage,  faifoient  de  grande  nréu* 
Mm  âepuîÉ  que  cet  Etat  fut  tombé  entre  les  mains  des  MahometaiS^ 
Princes  tooinerent^  à  leur  profit,  tootes  les  offcaodes  91e  ri»%ifi)it à'^^ 

Iletiiâfth.«  q«i  kéSt  m  de  m  Efihves  ^  'ScfadubeddiD ,  Sultan  (ks  cw 
des ,  avoit  élevés  &  qui  partagèrent  les  Etats  de  ce  Prince  après  là  moit  fit  h 
guerre  à  Nafîireddin  Cobah,  &  le  dépouilla  du  Royaume"  de  Multan.  ' 

La  Ville  de  Kenaouge  paffe  pour  être  la  Capitale  de  ce  Royaume ,  &  c'ef 
dans  cette  Ville  que  quelques  ôépgraphei  Orientaux  onC  placé  le  premiet  Me 
ridicn  ,  &  dToà  m  coolpceat  ki  dcfres  4a  Lpnptude ,  an  duoc  dn  o8tf  è 
'Oheot. 

* 

MCHJldL  Ce  mot,  qui  iignifîe  propzement  de  la  Cire  &  roëmedu'SaifdRx 


desCiSHiléni  ou  Cibnides. 


idlOUMIA.  Ce  mot  qui  e{l  formé  de  celuy  de  Motun  ,  figni&t  U  c\\ak 
fl*un  corps  humain  confervéc  dans  les  âUes ,  apaès  quTelle  «  -tté  eoèaimée. 
On  en  trouve  auffi  dans  des  fepulcrés  voûtez,  ccMnme  en  Egypte,  mais  la  plus 
grande  partie  des  Moumies  de  l'Orient  A  tirent  d*uae  Caverne ,  qui  eit  aifo 
proche  de  la  Bourgade ,  nommée  Abin,  lituée  dans  Ja  Fkovince  Fus,  (p 
eft  k  Peilè  proprement  dite, 

JdOUNGAKA.  f^oyez  lâsDga  Ôc  Mtagaku, 

MOUNTEKHAL.  C'eft  le  nom  d'un  Florilège  recueilli  des  ancifmPo?. 
tes  Arabes  ,  par  Aboulfadiil  Al  Meukiiaii  ou  Mikhali.  C'eft  de  LivR  ^ 
Thiiebi  a  tiré  fon  Ouvrage,  qu*tl  a  intitulé  Mbntekhab  âl  MountékM 

AiOURON.  C'eil  ce  que  les  Grecs  appellent  /o/^w,  qui  ell  propremeia  le 
baume  de  Matarée ,  lieu  d^Egypte  ,  d*ob  les  Chrétiens  Orientuix  tiraioi  V 

Chrefme  de  h  Confirmation.    C  eft  pourquoy  tous  ces  Chrdtiena  ,  defri^B 
4aii^  qu'ils  foient,  ont  cootervé  ce  mot  dans  leurs  Rituels. 

..  MOUSCHAM.    Nom  d'une  des  Ifles  que  Sûus  aRpelIot»  anqoOiSbq  k 
Mddives,  Vtyez  le  titre  de  Dambac 

MOUSSA  Ben  Amran,  Ben  Cahath,  Ben  Laoui,  Ben  Jacoub.  Ce&h&o^ 
le  Prophète,  qui  étoit  fils  d'Amnut,  fils  de  Caath,  fils  de  Lcvi  ,  fi\sde]icçfei 
^ui  eft  furoommé  par  les  Mufiilmaos  Kelim  Allah  t  à  cauTe  qu'il  parloit  âmi- 
lièrement  avec  Dieu. 

Moyfe,  lèloii  le  Tarikh  Khozideh  ou  Montkheb,  nflquit  cinq  cent  à  /îi^* 
«pcës  le  déluge  ,  &  perdit  fon  père  un  mois  après  qu'il  f iift  n  6.  Le  Thir^  * 
qui  r^gnoit  pour  lors  en  £|ypce  &  qui  portait  le  nom  de  Vaiid  ,  avoit  cp*^ 
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fé  la  nièce  d'Amran ,  lUHnmée  Âifiab  »  laquelle  étoic  par  confôqaent  Couiiae 
Ôermaine  de  Moyfe,  4  cette  alliance  rendent  Amran  des  plus  confidérables  dans 
]a  Cour  de  Pharaon. 

Ce  grand  crédit  d'Araran  n'empêcha  pas  qtic  Nat^iah ,  mè-'c  de  Moyfc  ,  n'eût 
de  la  crainte  pour  Ton  iils  que  Pharaon,  vû  l'avciiioti  qu'il  avoit  pour  fa  Na- 
iion,  ne  le  mourir.  Cette  crainte  luy  fit  expofor  Ton  fils  enfermé  dans  un 
petit  coffre  fur  le  Nil,  &  il  arriva  que  le  courant  de  l'eau  le  porta  jugement 

J)roche  le  Palais  de  Piûiraoa9  où  il  fut  recueilli  &  nourri  eoiuicc  daos  la  Mai- 
on  du  Roy  avec  fis  antres  enfiu». 

Moyfe  vêquit  jufqu'à  l'âge  de  quarante  &  un  an  dans  le  Palais  de  Pharaon , 
jufqu'à  ce  qu'ayant  tué  un  iour  un  Egyptien  qui  maltraitoit  quelque  Juif»  il 
fut  obligé  de  quitter  iu  Pay^  ôi  de  s  enfuir  en  Arabie,  où  il  fat  reçu  par  Schodïl» 
OU  Jetfaro»  grand  Prêtre  &  Prophète  du  peuple  de  Midian,  qui  font  les  &&dia> 
Dites. 

ScKoâib  voulut  arrêter  MoyCa  dans  fon  pays  en  luy  donnant  fk  fîlie  en  ma- 
riage î  mais  il  ne  put  le  retenir  fi  long-tems  qu*il  aurôtt  ibuhaité.   Car  Moyfe, 

rfÛë  du  d :fi:  de  revoir  Nagiah,  fa  mère,  Haroun  ou  Aaron ,  fon  frère  aîni, 
ceux  de  lu  N:!'^ion,  pnr  congé  de  fon  bwMU-père  &  la  route  d?  l'î^y  ^t^  pir 
la  Montagne  de  i  huur  ou  Tor,  qui  ell  le  mont  Sinaï.  Ce  fut  au  pjjd  de 
cette  montag^ne  qu'il  régut  de  Dieu  le  don  de  Proplietie  5c  le  commln  Jement 
d'aller  trouver  Pnaràon  de  là  itart»  poiir  obtenir  de  luy.  la  délivrance  de  &m 
{leuple. 

Ce  Propnete  ne  fut  pas  plAtoft  arrivé  en  Cg}^^^  >  communiqua  à  fon 
frère  Haroun  le  don  de  Prophétie  qu'il  avoit  rui'j.  afin  qu'i!  le  f  rvit  en  tou- 
tes chofes  pour  l'exccation  des  ordres  de  Dieu,  fis  le  pré i entèrent  done  tous 
deux  enfemble  devant  Pharaon ,  auquel  Moyfe ,  fuifant  paroîtrc  fa  m^in  qui 
4toit  dltne  blancheur  &  d'un  édat  eitraordinaire  «  &  ayant  cnfuitc  changé  la 
verge  qu'il  tenoit,  en  fcrpcnt,  ne  put  pas  cependant  obtenir  de  luy  h  déluTin- 
ce  de  fon  peuple.  Car  quoique  ce  Prince  fuil  fort  ébranlé  par  les  grands  mi* 
Àdes.  que  Moyfe  fit  enfuite  pour  autorifer  ià  Mjffion ,  tes  Magidens  qui  firent 
nluficurs  préftîges  pour  contrefaire  les  miracles  de  Moyfe  ,  luy  endurcirent  tel- 
lement le  cœur,  qu'il  ne  pufl  fe  réfoudre  d'accorder  k  liberté  k  ce  peuple  que 
Dieu  vouluiL  ieî.;rer  de  fcs  mains.  . 

Mo>  fe  ne  lailla  pas  de  fe  mettre  à  la  tête  de  fix  cent  mille  hommes  de  01 
Nation  âc  de  paffcr  par  le  miîii^u  ie--  cms  ât:  h  Mer  de  Caizum  ,  qui  eft  la 
rouge>  oii  Phardou  qui  les  pouriuivoit,  fut  l'ubmcrgé  avec  tous  les  ûens. 

Le  ■  mime  Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit ,  que  Jes  Ifraëlites  ayant  pafiS 
la  Mer  Rouge  arrivèrent  en  un  lieu  de  l'Arabie  ,  nommé  Mag'mâ  albahrcïn  , 
jBOts  qui  fignihcnt  l'Union  ou  la  Rencontre  de  deux  Mers,  &  que  Khedher, 
que  les  MuVulnians  les  plus  groflîcrs  croyent  être  le  même  que  le  Prophète  Elie, 
•^ai  ne  vint  cependant  au  monde  que  long.tems  après  ce  pafiâgc,  fe  préfenta  à 
eux,  pour  leur  fcrvir  de  Guide  dans  le  grand  délèrt  nommé  Tiah»  qu'ils  dé- 
voient U'averfer.  ^ 

Les  Mufulmans  réduifcnt  le  tems  des  quarante  années  que  les  Uraëlites  em- 
ployttent  à  traverfer  ce  défert,  à  quarante  jours,  comme  au  contraire,  ils  font 
monter  le  nombre  des  huit  perfonnes ,  qui  s'enfermèrent  dans  l'Arche  du  tems 
ihi  Oéiuge,  jufques  à  quatre- vingt ,  Ôc  ils  difenc  auffi,  que  les  diiiicultez  que  les 
mêmes  lu-aèlkes  trouveccnt  dans  eu  voyaœ ,  aurdent  été  iofiumoDtibles  fans 
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îe  fecours  de  Khcdhef  »  qw  DJeB  lew  envoya  exppéfl&ncrtt  poor  lesft«ter 

Car  ce  fut-là  qiills  curent  h  comlwttre  Aoug'  Aiiak ,  î'Kcrjture  ^ 
pelle  Gog,  lequel  éCoit  de  ]a  rscc  de  cciut  que  les  Livres  Nacrez  appelîeBt^^ 
kim  ou  Gcans. 

L'on  peut  remarquer  tcy  «n  paiffint  9  Foccafion  de  cette  rmin  llnKiie  i 
luifante  de  Mo}ic  qui  open  en  F.<»ypte  toutes  ces  gmndt»  i^etvdlles,  dont  i 
parlera  cy-après,  que  les  Wufulmans  pariant  d'un  liorame  qui  fait  descbofe»». 
traordinaores  1  eonme  d-tm  Médeda  dont-  Jes  gums  font  admirables  ' 
quUl  a,  lad  Bcïdha,'c'cft-à.dire ,  Ift  main,  htaflçbe  dp  Moyfe»  ^. le. ibuil^ 
fhaîcine  du  MeHîe^' 

(^uoyque  i'hiftoiire  de  Moyfc  foit  couchée  affoz  au  long  dans  un  CJapitftA 
f  Alcoran^  intitulé  Airaf,  les  Coturaentateurs  de  ee  Livre  ne  laiffent  pas  ir^. 
tendre  encore  davantage  &  de  h  cliarger  de  plufieurs  contes  fabuîeux,  tireidej 
livres  des  Juifs, 'ou  de  je  ne  fyai  quelles  Traditipm  apdenjics,  autorirécs  psnnr 
eux,  &  qu'ils  mêlent  fans  diftmftion  avec  les  ï^îls  véritaWes  qui  foat  couché 
dans  nos  Ecritures. 

Moyfe,  félon  cm,  sV'tant  enfui  d'Egypte  fe  retira  au  Pays  de  Medine,  (n. 
plûtoft  de  Midian  ou  des  Madianites  auprès  duPrppheee  Schoâïb,  c'eftjcdiio. 
que  Dieu  avoic  envoyé  à  ce  peup!e  pour  le  tirer  de  Tldolatrie  «os  l^udle  il 
éjoit  plongé.   Il  époufa  la  fille  de  ce  Prophète,  nommée  Tfafonii  c'dlS^iliOk. 
Ta,  &  prit  quelque  tems'  après  la  réroîution  de  retourner  en  fc'^pte  pour  y  to^ 
ià  Mère  ^  les  Frères,  &  s'ctant  rais  en  cheioin,  il  trouva  fur  les  boràjffroe 
tîvîère  •  nommée  Aïraen ,  une  Robe  de  Prophète  avec  une  Verge  ou  Mon. 
Aufïï-toft  qu'il  fe  fut  revêtu  de  cittc  Robe  &  qu'il  cuft  prris  cette  Verge  en 
main,  fa  main  devint  tout-;Vcoup  cuu\'ertc  d'une  Wancheur  éclatante ,  &aIoK 
Dieu  luy  étant  apparu,  il  reçut  de  l'a  part  Tordre  d'aller  trouvcrTKàraon poi^ 
rinftniire  en  la  foi  d'un  feul  Dieu,  &  pour  lui  demawler  fa  liberté  <|tt ïfiiêfi» 
'qu'il  avort  réduits  en  fcrvitudc  ,  nvcc  la  pcrmilîjon  de  |)onvoir  nllcr  en  laTfr- 
le  de  Cluinaan,  pour  prendre  poileffion  de  j'anden  patrimoine  de  kurs  pàtss. 

Pharaon,  après  avoir  oQi  les  propofitîom  deMojrie  j  hJt  devaDèi  xpm  ig» 
Il  pouvoit  donner  p  uir  "  i  Jurer  de  lu  vérité  de  fa  CommilHon  ,  &  de  lipuit 
fance  de  celuy  de  la  part  duquel  il  luy  parloit.  Car  les  lettres  de  créance  te 
Prophètes,  luy  difoit-il,  font  les  Afrades,  Moyfè  jetta  aulfi-toft  par  tstrc  k 
Verge  qu*A  tenoic  en  main,  &  Pharaon  vft  en  inétne  tems  iin  Oragon  épa«i|ii< 
table,  qui  avoit  la  gueule  ouverte  &.  qui  le  regardoit  fixément.  Ce  prodige 'i- 
opiné  jctta  unj  fi  grande  frayeur  d:m-^  le  cœ'v:  de  Pharaon  &  de  tons  les  fifa, 
qu'ils  prirent  incontinent  la  fuite,  piiereiic  Moyle  dt*  faire  difparoiftre  ce to* 
fire  &  \ay  promirent  de  luy  accorder -fes  demandes;.  'Movfe  prit  aufi-tollc? 
Dragon  par  la  tête,  &  il  œ  lè  CTOuva  daoa  ft.ioaiii  que  la  fiaipte.Vtip9l 
portoit  auparavant. 

*  Le  môme  Pharaon  s'étant  un  peu  ralfuré,  demanda  à  Moyfe,  s'il  rfavoit point 
dWreslîgncs  ou  mirades  à  luy  faire  voir?  Et  Moyfe  lui  ayant  témdftéqne 
fon  pouvoir  n  ctoit  pas  fi  borné,  lui  monllra  aulîi-toll  rtP  mnin  droite  qui  étoil 
aufli  brune  que  ibn  viihge ,  à.  après  l'avoir  mife  fous  fon  ailiblie  ,  il  la  vm 
«uffi  blancbe  que  la  oeige  &  aufli  claire  qu'un  aftre ,  donc  Téclat  £âfait  impRÎ- 
lion  dans  Tair  &  fiir  la  terre. 

Ce  Prince  ,  après  avoir  vû  ces  deux  chofes  qui  étoient  Ix  extraordinaires»  ^; 
faoiila  m  CQokiif.Qomi^QÏû.  des  £lu«  groads  «>cigQem3  de  £oa  £ut.|  p«b  ^ 
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Vref  Tiir  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  pareille  conjoncture.  Le  réfultaC  du 
Confeii  tut ,  qu'il  talloit  entretenir  Moyfié  de  belles  elpcranccs ,  oc  faire  venir.  • 
cepencbDt  à  la  Cour  les  plus  habiles  Magiciens  de  TEgypte  ,  dont  le  nombre 
^feoit  pour  lors  fort  grand  dans  le  Pays  ap!>ell<î  Saïd,  qui  eft  la  ThcbiYde,  pour  (■ 
les  oppoCer  à  cet  homme  qui  leur  mroilibit,  êcru  Te  plus  expert  de  toui  ccuk, 
donc  on  avoit  entendu  perler  jurqu^alora. 

On  dépêcha  donc  aiiHi-tofl  des  ftxprès  aux  Magicien?  les  plus  célèbres  de  tou- 
te l'Ê^v'-îtc,  ^fin  qu'ils  comparuilbnc  devant  Pharaon.  Sabour  &  Gadour ,  frè- 
tes  y  qui  éLoiciit  des  Principaux,  fe  mettant  en  état  d'obéir  aux  ordres  du  Prin- 
ce «  allèrent  par  le  confeii  de  leur  mère,  vifiter  le  fépulcre  de  leur  père,  pour 
le  coftfulter  fur  le  bon  ou  le  mauvais  fuccès  de  leur  voyage.    Ils  l'  ^ppcilerent 

£ur  fon  nora»  &  lui  leur  ayant  répondu  qu'il  étotc-là  pour  ic;»  enicndre,  ils 
t  Pirate  qu'il  étoie  arrivé  en  EjypCe  deux  frères ,  car  Aaron  accompagnoic 
Coû}ours  Moyfe,  lj!':uels  avoient  réduit,  fans  armes  ,  ni  foldats,  les  adaires  de 
PJnraon  en  irta-mauvais  état;  que  ce  Prince  les  avoit  mandez  pour  s'oppoA-r  à 
eux  ,  paur  combattre  leurs  preftigcs  par  d'antres  encore  plus  grands  ;  qu'ils 
«voient  une  Vierge  qui  le  traosfornxNC  en  Dragon»  qui  devoroit  tout  ce  qui  fo 
•préfentoit  devant  lui. 

i.e  Pere  ayant  entendu  le  difcours  de  fcs  deux  cnfaos,  leur  parla  en  ces  ter- 
née:  Attfll-eoft  que  vous  lèrea arrivez  à  ta  Coar  de  Pharaon,  jQfbnB^z-vous>S 
la  Verge  d  )nt  vous  me  pariez,  fe  chaii^e  en  dm::r*n  pcn Jant  leur  fommeiljOU 
ficmt  Car  les  enchantemens  qu  un  Ma^ciî.'n  peut  taire,  n'ont  nul  cAcC  pendant 
qu'ils  dorment,  &  fçachcz  que  s*ii  Inive  autrement,  nulle  crâmre  eft  capable  dt- 
Wtù&tr  k  eea  dettx  perfonnes.  . 
Ces  deuY  Magiciens  étant  donc  arrivés  dans  la  Villa  de  Monf,  ou  Memphis»  t''* 
éUMt  pour  lors  la  Capitale  de  toute  f  Egypte,  s'informèrent  exaâement  de 
VMieee  les  choibs  dont  kur  perè  les  avoit  initniits  &  apprirent  avec  gnod  étoo- 
neracnt  que  toiites  &  quintes  fois  que  Moyfc  &  Aaron  fon  frerc  prcn oient  leur 
repoe ,  leur  Verge  devenait  aulCtoft  un  Dragou  qui  veilloit  à  leur  garde  >  &. 
^ui  ne  laiffoit  approcher  d*enx  aucune  perfoiuie. 

I^s  Magiciens  bien  furpris  d'une  fi  étrange  nouvelle ,  ne  laifferent  pas  de  Te 
prefenter  devant  Pharaon  avec  tous  les  autres  qui  avoient  couru  k  ce  mnd 
l^^icle,  que  quelques  Auteurs  font  monter  jufqu'au  nombre  de  foixante  a  dix 
itfitle.  Cv  outre  cea  deux  frères  qui  étoient  venus  avec  cous  leurs  Difcipteff 
il  en  arriva  deux  aurrc5,  roTimez  Gt-ar!-!  &  Mosfa  ,  qui  font  peut-ôtrc,  Jam- 
tiés,  &  MaBk>rés,  de^quei^;  faint  Paul  fait  mention,  dont  la  fuite  n'étoit  pag 
moindre.  Et  enfin,  le  grand  Simcon,  Chef  &  Souverain  Pontife  de  tous  let 
Prêtres  d'Egypte ,  &  de  tous  cent  ^ui  fiiifeiene  pvoAftm  farCicalièrv  de 
irint  auflî  en  grande  compagnie. 

Tom  oès  Prêtres  Idolâtres  &  Magiciei»  aVOient  prepvé  des  bavettes  &  des 
ionies  poor  contiefirîre  le  miracle  de  Moyfe^  &  aufli-coft  que  œ  Prophet»  eut 
jetté  fa  Verge  par  terre,  &  qu'elle  fut  dc\-  nue  an  Serpent,  ils  fetterent  aulB 
}ettrs  bagmettes  &  leurs  cordes  qu'ils  avoient  remplies  de  vif  argent  au  dedans» 
lesqueHea  fe  mirent  en  mouvement  &  firent  plufieurs  plis  &  replh  les  uns  fur 
Im  autres,  auflî -toft  qu'elles  fentirent  la  chaleur  du  terrain  écliiHiSé  par  les  ra- 
yons du  Soleil.  La  pltip-u-t  des  Spe^lateufs  qui  n'ofoiéiît  pas  appfocher  de  fl 
près,  crurent  d'abord,  k  voir  le  mouvement  de  ces  Baguettes,  que  c'étoientde 
^HàuUlm  Swpensf  tmi^  jk  «d  kitwe  bîaniiift.jdttatefo  kuifiyui'ilt  vinot  que  te 
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Serpent  de  Moyfc  mit  en  piices  &  dévora  tous  ces  faux  Serpenr,  &  ils  {metf  j 
li  cfrra5'ez  de  ce  fpeâacle  qu'ils  prirent  tous  ]a  ftitfee ,  au(R  bien  que  les  * 

ciens  m*mcs  qui  c  oinincnçoient  à  craiiiJiv  pour  leu-s  propres  perlbnnes. 

Snbour  &  (îad  )ur  rccwnnu'-ent  fur  le  champ  la  puillance  du  Vitii  Dieu  au  nom 
duquel  Moyll-  parioic  iii  i  aJorercnt  en  la  prcftnce  même  de  Pharaon  qui  dé- 
fcndoit  à  îcs  fujets  d'en  idorer  an  autre  que  lui-,  &  ils  pcrfincrent  dans  leur 
profw/fion  d;.'  foi,  non  -  obfl^.nt  toutes  fcs  ménacc? ,  ^ufqu'à  ce  qu'ils  furent  con- 
damnez à  avoir  les  pic Js  <Sc  les  mains  coupées,  &  à  ctre  enfuite  attachez  à  des 
îîib  rs,  fiïr  la  ftufle  fupp^firion  que  ces  gens- ci  «voient  été  gagnez  par  Moyfe 
,  (Se  par  les  Ifraëlitcs,  pour  favorifer  leur  cLlivranc:. 

Les  Principaux  Conleillcrs  de  Pharaon  rciuontrcrcnt  à  ce  Prince,  qu'il  étoit 
étrange  di  voir  qu'il  punill  fes  propres  fujets,  &  pardonnafl:  à  Moyfc  &  aux 
IfraSlites.  Mais  Pharaon  ()ui  foavoit  bien  n*avoir  pajs  le  pouvoir  de  rien  entre», 
prendre  contre  Moyfc,  leur  répondit:  Le  châtiment  que  je  préparc  aux  Juifs 
ell  beaucoup  plus  grand  que  vous  ne  penfcz.  Car  je  les  extermineray  tous  dans 
peu  do'  temps  par  le  commandement  que  j'ai  fait  aux  Sage-femmec»  >de  mectit 
à  mort  leurs  enfans  mâles,  &  de  ne  refermer  que  les-femelles..  BeïAmii.  Zs» 
makhjchaii.    lJou[Iai:i  l  'acZj  ^c. 

Dans  le  Chapitre  A:lraf,  qui  a  déjà  été  cité,  Xfabomet  ftit  dire  à  Dieu  ces 
paroles:  h'ous  avons  écrit  pour  MoyJ'e  fur  des  Tali!'?s  toutes  ces  choj:s  en  partiatt 
//tT,  qu'ils  (c'cft- à- Jirc  les  Ifniëlitcs  )  ilAv:iit  dfcrvtr ^  tant  à  l'égard  de  ce  qui 
tfl  convmndé,  que  de  ce  qui  ejl  défendu  ,  rccev<:z  ■  les  avec  refpeU  ccmmanie%  À 
yitre  peUpk  de  la-gêrier  /«iftruufenunt,  v  katabna  Isho  fi  altdouah  men  fcol^eîj 
moua'dhat  taffilan  lekol  fchei.  Les  Interprètes  qui  ont  été  déjà  citez,  glofent 
ainfi  ce  paflage:  Nous  avons  ordonné  à  la  puime,  ou  au  burin  ceJeftc  d'écrire, 
ou  de  graver  ces  Tables ,  ou  bien  nous  avons  commandé  à  Gabriël  de  fe  fervir 
de  la  plume,  qui  ctt.  rinvocatioa  du  nom  de  Dicuy  Atde  l'encre  efoi  eft  pidflic 
dans  le  Fleuve  des  lumière?,  pour  écrire  la  I-oy, 

Le  nombre  de  ces  Tabxs  va  jufqu'au  nombre  dc  fept  félon  quelques-uns,  A 
félon  les  au^  jufqu'à  dix.   Majs  les  Hebretnr  n'en  comptent  qie  deux.  Ces 
Tables  qui  avaient  chacune  div  ou  douze  coudées  do  loni^ueur,  ctoicnt,  fêloQ 
1  quelques  Auteurs,  faites  dune  cfpéce  de  bois  que  les  Arabes  appellent,  Sedr, 
f  ou  Sedrit,  qui  eft  une  efpécc  de  Lot,  que  les  Mufulmans  plantent  dans  lePa- 
;  radisT'  Les  «lutres  veulent  qu'elles  fulfcnt  de  Rubis  rouge,  ou  Efcarboucle. 
!  M  lis  la  plu*",  co.nmunc  opinion  cil,  qu'elles  étnîent  fiitcs  d'Emeraudcs,  au  de- 
dans dcsquciies  les  Caraétcrcs  écoient  laiilez^  cnfortc  que  l'on  les  pouvoic  lire  dt 
tous  ki  côcez. 

M(  vfe  apportoit  ces  Tables  du  haut  de  la  Aîontagnc  au  pcupTc ,  lorfqu'il  ap* 
prit  lu  fabrique  du  Veau  d  Or.  Cette  nouvelle  échauffa  tellement  le  zèle  qu'il 
avoit  pour  I  honncur  de  Dieu  &  pour  le  falut  de  fon  peuple,  qu'il  les  jettapar 
terre.  Quelques  Interprètes  difenc,  qu'il  ne  les  jetta  pas;  mais  qu'il  les  kaSBk 
tomber  de  fes  mains  &  qu'il  fembla  qu'il  les  avoic  jettées.  Mais  de  quelque  ma- 
nière que  cecy  foit  arrivé,  les  Tables  furent  rompuâfi  les  morceaux  furent 
feportttc-  au  Ciel  par  -  les  Anges ,  à  'b  reftrve  d\me  Auto/  pièce  de  la  grandeur 
d'une  couîlée  qui  demeura  fur  terre,  &  qui  depuis  fut  mîfo  &  confervée  dans 
l'Arche  d'Aiiiance.  Cciï  cette  T:!b!c  qui  poite  ienom.de  Hoda  v  Kiahaiac» 
«*eft-i-dlic,  La  'l'able  de  Ja  Mifericorde. 

'  tioMlû  ViiBZ  Tâpfpae  i».  TndJtiim  ôâm»  fondée  fi»  qudqiM  ptrolcs  île 
.  V  ......  i  VAkoaai 
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rA!coran  qui  font  couchées  dans  le  Chapitre  A'araf ,  &  qui  feront  citdcs  à  la  fin  de 
ccjts  Hiftuire,  à  fçavoir,  que  les  Ifraëlites  ayant  rcçû  de  Moyfe  la  Loy  que 
Diju  lui  avoit  doanic  fur  le  Mont  Sinaï,  quelques  incrédules  dirent  parmy  eux, 
que  Dieu  ne  lui  avoit  point  parlé,  &  qu'il  avoit  écrit  lui-même  fur  1  s  Tables  ce 
qu'il  lui  avoit  plu.  Ce  murmure  fut  caufe  que  Dieu  commanda  à  Moyfe  de 
choifir  foixante  &  dix  d'entre  les  Anciens  du  peuple  pour  les  faire  monter  avec 
lui  fur  la  Moîita^ne,  afin  qu'ils  fulfcnt  témoins  de  ce  qu'il  lui  diroit. 

Moyfe  en  exécution  des  Ordres  de  Dieu  ,  choifit  foixante  &  dix  perfonncs 
d'entre  les  douze  Tribus  du  peuple  &  les  conduifit  avec  lui  fur  le  fommet  du  Mont- 
Smi.  Mais  aulFi-tofl:  que  ces  foixante  &  dix  perfonncs  y  furent  arrivez,  une 
nuée  épaiife  les  fepara  de  Moyfe  qui  entra  dans  la  nuë  &  parla  feul  avec  Dieu. 
Pendant  cet  entretien  les  Vieillards  fe  profternerent  en  terre  &  entendirent  les 
paroles  que  Dieu  dit  à  Moyfe,  qui  confifloicnt  en  ce  que  les  Arabes  appellent, 
Emr  u  Nehi;  Vdid  u  Vaîd,  c'çft-à-dirc,  en  préceptes  alîîrmatifs  ou  négatifs,, 
en  prom^-lTes  &  en  menaces. 

Moyfe  après  avoir  reçu  les  Ordres  de  Dieu ,  fortit  de  la  nuë ,  &  dit  aux 
Vidllurds:  Vous  avez  oui  tout  ce  que  Dieu  m'a  dit,  fur  quoi  ils  lui  répliquè- 
rent, nous  avons  véritablement  oui  des  paroles;  mais  nous  ne  pouvons  pas  fça- 
voir qui  les  a  proférées,  puisque  la  nuée  nous  empéchoit  de  le  voir,  de  forte 
que  fi  vous  voulez  que  nous  ajoiltions  foi  à  vos  paroles,  fûtes  nous  voir  à* 
découvert  ce  Dieu  qui  vous  parle,  &  ce  fut  alors  que  la  colère  de  Dieu  éclata  fur 
ces  incrédules  par  un  tremblement  de  terre  ,  excité  par  un  bruit  épouvantable, & 
accompagné  d'un  feu  dévorant  qui  les  confuma  tous,fuivant  ce  qui  eft  porté  dans 
le  même  Chapitre  A'araf,  qji  a  été  déjà  cité,  par  ces  paroles:  fa  lama  akhadha- 
thom  alragfat,  c'eft- à-dire,  (y  alors  un  trcvihkmznt  Us  furprit ,  ce  que  quelques 
Interprètes  entendent,  non  point  d'un  tremblement  de  terre;  mais  d'un  tremble- 
ment de  tout  leur  corps,  dont  tous  les  membres  furent  tellement  disloquez^ 
qu'ils  demeurèrent  dans  une  agitation  continuelle. 

LTIiftoire  du  Veau  d'or  qui  n'eft  touchée  que  légèrement  par  Mahomet  dans 
le  même  Chapitre,  fe  trouve  beaucoup  plus  étendue  chez  les  Interprètes  du 
Verfct  de  l'Alcoran  qui  en  parle.    Voci  le  palîîige  du  texte  Arabique:  Vatra- 
kh.idh  Caum  MouHa  men  bidehi  men  llolaïhem  âgelan  giafcdan  laho  khaouar^ 
c'elî  -  à  -  dire ,  Les  IfraëlHcs,  aprcs  que  Moyfe  les  eut  quittés,  pour  monter  fur  la 
Montagne  de  Sinaï ,  firent  de  leurs  bracelets       autres  omemens  de  métal  un  verni 
qui  tiétoit  qu'un  corps  fans  am; ,  6?       mtgiffoit  néanmoins  comme  un  bœuf,  • 
Voici  de  quelle  manière  les  interprètes  racontent  cette  Hiftoire.   Quand  les 
Ifraëlites  furent  fur  le  point  de  partir  d'Egypte  pour  ôtcr  aux  Egyptiens  tout 
foupçon  de  leur  fuite,  ils  feignirent  de  faire  des  nopccs  cntr'eux,  &  cmpruni 
tcrent  pour  cet  effet  de  leurs  voidns  des  colliers,  des  bracelets,  &  autres  fem- 
blables  ornemcns  de  femmes  qui  fe  trouvèrent  être  de  diiTércns  métaux,  &  après 
qu'ils  eurent  palfé  la  Mer  rou»c,&  que  les  Egyptiens  eulTent  été  fubmergez,  ils 
t  afiquerent  cntr'eux  de  ces  bijoux  qui  leur  étoient  demeurez  entre  les  mains. 

Sameri,  un  des  principaux  Chefs  du  Peuple  Juif,  voj'^nt  ce  trafic,  avertit  Aa- 
ron  qui  comman  loit  pendant  l'abfencc  de  Moyfe  ion  frcre,  de  ce  commerce  qui 
jî2  Un  paroilToit  pas  jufte.  Aaron  fur  cet  avis  ordonna  à  Sameri  de  ramader 
tous  ces  orncmens,  &  de  les  garder  en  dépôt  jufqu'au  retour  de  fon  frerc,  qui 
étoit  alors  fur  le  Mont  -  Sinaï,  &  Sameri  ayant  exécuté  l'ordre  d'Aaron,  crut, 
comme  il  étoit  habile  dans  la  fonte  des  métaux,  qu'il  étoit  à  propos  de 
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mettre  toutes  ces  p{hc^f  qui  étoient  cTor,  d'ar^t  &  d'autres  matières ,  dinstm 
fourneau  pour  n'en  faire  qu'une  mafle  qui  pourroit  fervir  aux  ufages  que  Moyft 
en  voudroic  faire.  Tous  ces  métaux  fondus  cnfemble  formèrent,  eomne  rb 
avoicnt  été  jettés  dan.r  un  :n!)ule,  h  figure  d'une  cr^cce  Jl'  Vjai:. 

Les  Ifraëlites ,  accoûturaez  encore  à  l'Idolâtrie  des  Egyptiens ,  curent  d'atord 

Îiuclquc  veneratioQ  pour  cette  figure,  ce  qui  fit  que  Saraeri  prie  un  peu  depor- 
tere  qu'il  mit  dans  la  gueule  du  Veau^  lequel  auffi-tôt  commença  à  mogir.  Ut 
ïfraclites  qui  portoient  déjà  du  refpcft  h  ce  Veau  qui  n'avoit  ni  voix,  ni  mou- 
vement >  oe  l'eurent  pas  pjûtôt  entendu  mugir  qu'il  fc  proftemerent  devant  là 
&  radorerene  comme  leur  Diea.  Cette  terre  ao  poufllere  qof  fit  mugir  le  Veso, 
avoit  été  ramafrée  par  Sameri  de  dcffous  les  p:  Is  du  cheval  de  Gabriel,  ot:  de 
Khedhcr ,  lorfqii'i!  mnrchoit  h  la  tôtc  du  Camp  des  irraëlites  dans  1:  d'^-t, 
C'ell  pourquoi  elle  euL  la  vertu  de  donner  la  vie  &  le  mouvement  à  luic  iii. 
tuS  de  métal ,  fuivant  ces  mêmes  Interprètes. 

Mais  laitrant  à  part  les  rêveries  de  ces  Auteurs ,  ceux  qui  traitent  plus  km- 
fement  de  h  manière  dont  Dieu  parla  à  Moylb,  les  uns  prétendent  que  Movfe  &t 
tatéoâit  la  Voix  de  Dieu  qui  lui  parioit  fiins  que  le  peuple  Tentendlt  Abou  Maifir 
dit  dans  fcs  Taouilat,  que  le  peuple  cntcndoit  un  bruit, &  par  le  mo3'en  Je  ce  bruit, 
la  parole  de  Dieu,  Alais  Abou  HalFan  de  les  Afclîàriens  fes  Diicipîes,  foùtiec- 
nent  que  Moyfe  cnteodoit  les  paroles  de  Dieu,  men  gaïr  vafethat,  c'c/i-à- 
di  L',  fans  aucun  milieu,  &  fans  voix.  Ebn  Faurekh,  Doéleur  /^fchâricn, e(î 
aufîî  du  même  fcntîmcnt  félon  le  témoignage  de  Mohammed  Ben  CaîTcm,  le- 
quel dit  aufli  que  Moyfe,  étant  charmé  de  la  parole  de  Dieu,  lui  demanda  h 

rce  de  pouvoir  voir  fii  face;  Biais  Dieu  loi  répondit:  Lann  tsnm:  Voos  ne 
verrez  point  aiïurcmcnt  ;  car  cette  vcuë  eft  impofïïMc  k  un  hoiiim:  m(ir- 
tel,  fur  quoi  un  Poète  Pcrficn  a  fait  ces  Vers;  La  beauté  immortelle  démao- 
de  un  œil  immortel  pour  la  contempler. 

Les  Hiftonens  Mahometans  fcHit  vivre  Moyfe  &  Aaron  du  temps  ie  Mt- 
rougeher ,  feptième  Roy  de  Perfc ,  de  la  première  Dynaflij ,  &  comptent  depuis 
fa  mort  jufqu'à  la  première  année  de  rHcgire,  deux  mille  trois  cent  quannie- 
^t  ans,  ce  qui  oe  s^aocorde  {NIS  exiâement  à  notre  dironologic 

U  y  a  plufieurs  diolb  qui  regardent  ce  grand  Prophète  dsins  les  titres  de  F^ 
raoun ,  qui  eft  Pharaon,  de  Caroun,  qui  efl  Coreh,  de&oum»  ou  du  jeuIlK^t 
d'Âmal»  qui  font  les  Oeuvres  deTor,  de  Sina&c 

MOUSSA  Ben  Giarir  Sadik.  Ccft  le  Vil  des  douze  Imams  quel» 
Schiires  révèrent.  Il  naquit  l'an  128  l'i  !c;zîrf>  entre  la  Mcdue,  Medr 
ne,  d  uu<:  uicre,  nomiucc  Ilaïuitiaii  ùl  lun>uiuuicc  I^cib^riah,  a  uuic  <]u'cilt 
4koit  native  de  Barbarie. 

Giafar  Sadik,  perc  de  cet  Imam,  avoit  eu  un  fils  nomme  Ifmaêl,  qé  ém 
Taîné  de  Mouilàf  mais  il  mourut  avant  l'on  pcre  qui  tranfera  la  fuoccl&oa  (fi( 
miël  fur  la  tctd  de  Mouflà  (cm  Cadet.  Cependant,  les  Ifmaëliens  qid  ont 
fondé  deux  Dynallics,  comme  ToQ  peut  voir  dans  leur  titre»  jpréttndcDt  qix 
cette  fucceffion  n'a  pas  été  légitimement  tran^fcre'e  ,  &  comptent  cet 
lais  ainé  de  Giafar,  duquel  ils  ont  tiré  leur  nom,  pour  le  ieptième,  ventt- 
ble  &  légitime  Imam,  ét  veulent  que  k  fiioceffioa  des  Jauflli  att  été  ctÊtàaiit 
dai»  Ja  petoité  de  «et  lûxta^ 
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Ix  IChilifc  Harotm  A\  Rofdii'J  craignant  que  cet  laum,  qui  faîfoît  fa  demeure! 
IMcJinc,  ne  doimall  accoûon  oupretçxic  à  ceux  ijuj  auiûicut  vo.uju  cxcimc 

Quelques  troubles  en  Arabie,  le  ût  venir  à  Bagdec  &  le  mît  à  h  garde  à-va 
2-fcs  Officiers.  Mais  fes  foupçons  at]gm::ntint  toûjotirs,  il  le  fit,  quelque  temps 
après,  empoiiboner  par  iahia  BcnKbaled  Ton  Vizir,  de  peur  qu'il  ne  lui  écliapàt 
(ks  raains. 

Mouilà  mourut  à  l'â^c  de  doquaDte-cinq  ma  ou  environ,  Tan  153  de  THe* 
giic ,  &  laiilk  pour  Iba  ùicfitSbiK  ea  ii  digoitié  û'imtmt  ^  ^  AU*  (iir* 
DOÊamé  Hidha^ 

Le  titre  le  plus  oitHnaiie  que  Ton  dcmoe  à  Imni  MoQffi«  cft  œlni  d'Aï  Ki$i- 

hem,  c'efb-à-ilire,  le  Débonnaire,  comme  auQî  celui  de  Saber,  qui  ûgDifîe  pa» 
tient,  parce  qu'il  retenoit  &  moderoit  ik  colère,  àc  qu'il  IbuSroit  conibtinmeat 
a^iâtonj  qpi  lui  arnvaieot^  Ûo  le  trouve  auflî  fouvent  qualifié  de  celuji 
-  d*Aiiun ,  qui  fignifîe  le  Gardiea  fidèle  du.  dépâc  de  la  ï^o^     die  k  TadilÎDa» 

MOUSSA  Ben  Raiazidkhan.  C'eft  le  troiûénae  Hls  de  Bajazet  I  du  nomr 
Sultan  des  Turcs  Otbmanidcs,  lequel  après  avoir  défait  IlFa  ibnlvere  puifné,  ^ 
dépouillé  Soliman  fon  aîné,  des  Etats  qu'il  devoit  legitiniemcnt  poflVJ^r  nprès^ 
la  mort  de  Bajazet  Ton  perc,  fut  reconnu  pour  Ic^ciiae  &iltao  dés  Ouornaos^ 
&  régna  el&z  paifiblejnent  pendant  tnHs  ans  &  fis  mois. 

Mais  Mahomet,  Cadet  de  Mouffii ,  qui  étoit  à  Amafie,  Ville  de  Cappadoce^ 
ayant  obtenu  de  l'Empereur  Grec  le  pallage  par  Conûantinople  ,  entreprit  de  le 
dépolFcder,  &.  il  lui  fut  ailé  de  le  faire  par  la  révolte  des  Janiflkires,  à.  Ju  refte 
fte  la  Milice,  lefquels  manquant  de  fidélité  à  MouITa,  rabanJonnerent  &  le  mi- 
ftot,  pour  ainfi  dire,  entre  les  mains  de  fan. frère  qui  le  £c  étrangler  Tan  M  ' 
de  rHegire,  qui  elt  le  1415.  de  J.  C. 

Uoim  «ut  pour  ftoceffeur  ce  mâm  Mdnaec,  qui  Ait  te  ptiada  Ai  no»! 
me.  les  SuIcwb  Ot>BiiBiii<fc. 

MOUSSA.  Ben  Naffir.  CVftIe  nom  d'm  Ferlonnage  qu^Abdala^iz,  Couver- 
jiear  d^Egypte,  envoya,  par  Ordre  de  Valid,  Khalife  de  la  Bac/s  deB  Omninlil 

fon  neveu  ,  l'an  89  de  l'FIegire,  en  Afrique,  pour  la  gouverner. 

Ce  Moulfa  fit  de  grands  prûgr«is ,  principalement  le  long  de  la  Cofle  Mariti.- 
mef  en  ce  Pays-là,  &  étendit  fon  Gouvernement  jufqu'au  détroit.  H  conqitit 
auîîî  les  Iflcs  de  SarJaigne  &  de  Corfe,  &  en  l'an  qz  de  la  même  Hegire  ,  il 
fit  palTer  fur  une  grande  flotte  &  avec  une  puiliante  Armée ,  un  de  fes  Affran- 
chis, nommé  Tbarek  Ben  Ziad,  en  Efpagne,  pour  ta  conquérir,  &  cette  entre- 
prife  lui  réuffit  fî-bien*  que  les  Arabes  fe  rendirent  les  Maîtres  de  la  plus  gran- 
de  partie  de  ce  gr^nJ  P^y^ ,  qu'ils  ont  pofledée  pendant  Telpace  de  huit  ceoc 
ans.    f^'oyez  les  titrai  d'Audalous,  &  de  Tharek. 

MOUSSA  Ben  Amran.  Ce  nom  qui  eft  celui  dt  Moyfc ,  ef^  aiifÏÏ  celui  que 
portoit  un  fameux  Impoilcur  qui  fe  dilbit  être  le  vcnubic  Muyic  le  Legiila,- 
teur ,  rdTufcité  âm»  u  pcdonoe.  ^egns  le  tine  ài  JOnUft  idaann  y  foi»  le- 
^oel  il  vivoic 

MOUSSA  Al  KerounL  Vtytt  KemanL 

MOUSSABen  laOkr.  /^mz  Abou  Malier.. 

MOUSSA 
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MOUSSA  Ben  Ma&noiL  Vsy»  ks  titns  «TAbou  Annan    de Halmon 

MOUSSA  Bca  Schater.  Ftyez  Scliaker.  Ce  Ferfonnage  eut  trois  en&nt 
qui  furent  tous  trois  ezcellens  dans  les  Sciences ,  fous  le  reg^e  du  JSMk 

MothâdhcJ. 

MOUSSA L,  ou  MoufTol.  Il  y  a  deux  Villes  qui  portent  ce  noro.  h 

Î>remiere,  qui  porte  Je  nom  de  MouflU  Al  A'dk»  cm-à-dire ,  Tanciennc  Mûuf. 
al ,  &  que  plufieors  croyene  être  Tancienne  Ninive,  la  CtpHale  des  Myneu, 
ell  la  plus  proche  de  Mardin,  &  la  féconde  qu'on  appelle  fimplemcni  aujijaf. 
d'hui,  Mouffal  ,  cft  celle  que  nous  nommons  vulgairement,  Moful.  Ces  deux 
Villes  font  lituées  fur  le  Tigre,  &  la  première  doit,  fclon  les  Auteun  Perlkiti. 
fa  fondadoB  à  Xahiiiafath>  Roy  de  P«rfe  de  la  première  Dynaftie.  Les  lUn 
Arabiques  lui  donnent  77  d^cE  de  Longitude  >  &.34  degrez ,  30  miiiittesdt 
Latirude  feptcntrionalc. 

Cette  Ville  fut  allicgdc  par  Saladin  l'an  de  ITIcgirc  578,  mais  ce  Prince  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiège  que  les  Habitani  foûcînrent  avec  une  fermeté  inCToy^ 
l)le.  Les  Mogols  la  prirent  Tan  659,  trois  ans  après  la  prife  de  Bag(iet,4 
Samdagou  qui  les  commandoic  ne  tit  alors  aucua  quartier  aux  MuTulaums,  k 
oi'épargna  que  les  Chrétiens. 

MoufTil  nu  lailTà  pas  de  fe  rétablir  afirès  la  ruine  qu'elle  avoit  fouififrtede 
•la  part  des  Mogols  Ginghîzkhaniens,  mais  Tamcrian  l'rîvant  affiegée  ivec  Tes 
nouveaux  Xartarcs  l'an  706,  il  la  dcfola  de  telle  forte,  quelle  n'eil  pk  en- 
core aujourd*huy  qu'use  Ville  fort  peu  ^confîderable'. 

Abou  Racoub  a  compofé  rHiftoirc  de  cette  Ville,  dans  laquelle  il  décrit  fort 


d'Al  Mouiralî,  tels  que  font  Ibrahim  ZchireJdin  Naccafch ,  A  /.zcJdin,  à  pla- 
fleurs  autres  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet  Ouvrage.    Un  des  plus  cclcbres 
-d*entr*euz  eft  Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  Nfoufla,  mort  fan  621  de  l'Hegir?, 
a  eempofé  le  Fafflàl,  le  Megil  alertiab,  &  qui    abbr^é  le  AhïahdcGal. 

ycyez  tous  ces  titres  en  leur  particulier. 

MOUSSALI.   Ce  mot  qui  ngniHc,  Tiatif,  ou  originaire  de  Mou(ril,eû 
devenu  le  furnom  du  plus  excellent  Muficicn  des  Arabes  &  des  Aluib'.tr.iiu .  1 
lequel  on  sq>pélle  ordînaîrement  >  Nadîm  Al  MoUflali ,  quoiquil  ne  fôt,  ni  k-  . 
tif,  ni  originaire  de  Mouffil  ;  mais  feulement  à  caufe  qu'il  y  avoit  ciablilàdi-  \ 
meure.   Aboulfarag'  Al  Esfahani  qui  cfl  nufîi  le  plus  fameux  Chanionnicr  às 
Arabes,  fait  fouvent  mention  dans  fes  Ouvrages  de  cet  exccileiit  Mulkicn. 

Le  Khalife  Mahadî ,  fils  d*AI  Manlbr,  fut  le  premier  Prjocc  devant  kgtd 
chnn'a  Mouffaii  accordant  fa  voix  avec  le  Lut,  OU  la  Mandore^  que  MufiX) 
jarnommé  Zuizul,  touchort  excellemment. 

Haroun  Al  Rafchid,  fils  de  Mahadi,  cinquième  Khalife  des  Abbaffides,  ste 
un  jour  brouillé  avçc  wie  de  fes  Maîtreffes  nommée  Martdah  ,  qu'il  aiiiidit« 
pendant  iiifqu'à  l'cxccz,  &  cette  mefmtclligcnce  ayant  déjà  duré  que\que-teci?*' 
^commença  à  s'ennuyer.  Giafar  Barmeki  fon  Favori  qui  s'en  aperçut,  comm- 
da  à  Abbas  Ben  Ahnaf ,  excellent  Boêce  de  ce  temps.là ,  de  compofer  queV^oi 
vers  fur  Je  fujet  de  celte  broùillerie.  Ce  Pogte  exccuta  Tordre  de  Giafer  qui  fcj 
<sùi»im  ces  ters  par  Moullkli  en  prefence  du  Khalife,  â&  C9  Piince  futtelfr 
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ment  touché  de  la  tcndrcflfe  des  Vers  du  Poëtc ,  &  Je  la  douceur  de  la  voix 
du  Muficicn  qu'il  alla  aiilTi-tôt  trouver  Maridah  ,  &  fit  la  paix  avec  elle.  1-»^ 
£)aine  étonnée  de  ce  changement  fi  fubit  du  Khalife,  lui  en  nyviA  demandé  îa 
caufe,  ce  Prince  la  loi  raconta ,  &  elle  fentit  fi-bien  l'obligation  qu'elle  avok 
h  t  c<  H:  I  :  porfoiHies,  qu'elle  leur  Ik  pfcfeiu  à  cb?cim  de  tniH»  drachmes, 
&  H  .roun  de  fott  côéé ,  pour  témoigner  la  joyc  qu  it  a\t>ic  de  cette  rcconci- 
liutiun ,  leur  en  fit  donner  à  chacun  vingt  mille.  Stn  KhaUkm, 

'  M  OS  SI  C  A  H ,  (Sû  Monflîld.  Les  Arabe»  ont  pris  ce  nom  des  Ofees»*^  ap- 
pdleot  ainû  la  ^i^(^que,  quoique  dans  leur  langue ,  Us  la  OQlimmt  nim  Eln»' 
ab*Btaii,  &,  Elm  angan. 

Saïdaoui  a  compofé  un  Livre,  intitulé  Fiirefai:  «longpn,  q|u.|e  ftgiwftdans  li. 
Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1146.  ^    ^    ,  j 

Il  y  a  encore  parmi  tes  Arabes  des  Livres  compofez  liir  les  uiunioims  de- 
Mufique,  qu'ils  appellent  Alat  alâgibat  al  Mouflîcaouiat. 
'  Les  Pcrfî.p"^  onr  pluficiirs  airs  &  tons  de  Mufîque  qu'ils  appellent  Pcrdeh,  aux- 

Suels  ils  donnent  ic  nom  de  leurs  anciens  Rois  »  &  de  leurs  plus  célèbres 
lafldens.  On  en  parle  dans  cet  Ouvra^  fous  fes  difièrcns  titres.  Et  lorC 
qu'ils  veulent  exprimer  h  voix  harmonienle  des  gens  de  quelque  PaySi  ils  difeiit 
•ue  leurs  enfans  pleurent  &  crient  ca  Muliquc  dès  le  berceau. 

Mouflicali,  ou  Mouflical,  fignjfie  auff  en  FArfien  de  en  Turc,  une  efpece 
de  fiflet,  aflcz  femblab    ,'1  ceux  de  nos  Chaudronniers,  &  c'cfl:  propretOeilt  l'an» 
cîeime  Flute  de  Fan»  donc  Virgile  parie  dans  les iiiaçoiiq)i^  i        -  *{ 

MOUZ A.  Figue»  dt  J^okr  der  lodes^  ^^ym  UHm^ 

• 

MOUZDELIFA,  &,  Mozdelifah.  Ccfl  le  nom-d*un  h'cu  de  la  Mecque, 
otiles  Pèlerins  font  quelque.^  ccrcmonies  particulières  en- vîfitanc  k-Cftbah»  oa- 
Maifon  quarrce  du  'l  emple  de  la  Mecque,  .  . 

Ce  lieu  eft  au  dehors  du  Temple  &  en  eff  comme  le  Véftiblile.  C'eit  pour 
quoy  les  Mufulmans  rappellent  encore  MalchAr  alharam. 

MOUZEN-Ij  ou  Mozeni.   Moiditailkr  Al  Mozeni.  Foytz  le  titre  d'ibrainui 

M  Mwouii      -   \  '      •   '  *. 

MIN  D  U  TOUS  SàcÔli^Jx' 
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N  O  T  £  D£8  LIBRAIRES. 

•  Ce  fécond  Tome  cft  devenu ,  malgré  nous ,  encore  plus  fort 
que  le  Premier ,  parce  que  nou5  avons  jugé  ne  devoir  pas 
divifer  la  Letu:e  M. 

I 


,  ERRATA, 

Page  17,  à  /a  téte  ADALMALEK  lifiz  ABDALMALEK. 
Page  24,  ligne  35,  Tan  de  l'Hegire,  <y«<a  15a 
£ag^6o6»ljgQe  24,>  QaS)  l\f»  Gap^ 


  A  JUJL  HAXE^ 

De  nmiHi&iefie  de  JAQUES  VAN  KARNEBEEK»' 
hffirimwt  4i  lê  Fille  &  du  $aU  fin»  it  la  Pmhui  d'HoUande. 


Dig'itized  by  Goog 


* 


Digrtized  by  Google 


y"      •  / 


/  /  /  A-  ■ 


/ 


4  / 


.  j  i^  .d  by  Google 


Digrtized  by  Google 


